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CH  RESTIEZ  ROY  DE  FRANCE 

Henri  deuxirrac  de  ce  nom,  laques  Amyoc 
Abbé  de  i^elioz.ine  Ton  cces-humblc 
' & crcs-obciiTanc  fer- 
uitcur  S. 

SEf^’X  tjüi  Âe  peré  en  fils  font  ne'!(^  oh  hd(>itue^ 
fom  vne  tufie^gitime  çfr  hereditMre  prinetpau^ 
te\  comme  la  volire,  $tre , doiuent,  à mon  iuge- 
ment , an  feruice  de  leur  Prince  U dmotion  ^ùt 
■ 'aaes  anciens  atml/Hoyent  à U charité  du  pays  où  l'on  a 
ris  naiJJance.  Car  ils  dtfent  t^uele  premier  degré  en  esïoit 
eu  aux  dieux  « le fécond  à»  Pa^s , cs*  le  troijttmè  aux pa~ 
tnsyfans faire  mention  de  Roy  ne  de  Prince , pour  autant 
uec'ejloycnt  gens  cfui  viuoyent  fous  autre  forme  degouuer~ 
ment  ^ue  de  Royaume, , ^ cjui  pour  inciter  les  hommesà 
îfendre  le  public  fous  lequel  la  lue, l’honneur  ^ le  bien  de 
Uque  particulier  /ont  compris  té"  à ta/cher  de  profiter 
communauté  de  ceux  auec  lefijtsels  on  à conùenance  de 
piuiiét'  de  langue, de  loix,  de  mœurs  ^ de  demeurance, 
fèignoyent  que  non  feulement  la  raifonde  tout  droit  Im- 
atn , Thiis  aufit  la  religion  de  droit  diuin , le  deuoir  de 

nfctence  idtltgeoyent  toute  ptrfonne  de feruir  de  fon  entier 
lUHoir  au  bien  public  de  fin  pays , outre  la  douceur  d’afe-,  •« 

iontjue  nature  imprime  en  nos  cœurs  » dr  la  eonformitc 
humeurs  y ut fe  trouue  ordinairement  en  nos  corps,  auec  le 
el  dr  Pair  où  noue  auons premièrement  rejpire,  ^ui  femble 
te  obligation  naturelle,  Mau  comme  atnfi  fott  yue  toutes 
mats, non  plus  que  tous  hommes  particuliers , ne  font  pat 
optes  àejire  regUs  dlvnemejme  forte  de gouuernementt 
uree  qu'il  efi  pim  expédient  à aucunes  de  feruir  ,que  de 
‘ itftmander»  qu'au  wgèment  du  Prince  des  PhihjfiphfSt 


Upluj  parfUite  det  trois  effcces  du  gouuernemtnt  de  M »’ 
ohojê  publùjueiQ-  U plus  fe!on  Dieu  dr  nature, tfl  celle  de  It  k 
Royauté-, ceux  <jui par  tlréhon  ou  par  nattufiéy  fini  fetimui  tt 
doiuent  ùten  afeHueufettfent  efuertuer  toutes  leurs  for  cet  f 
de  corps  d'enfer, dir/ient,  pour  ftire  chacun  en  fon  % 

droit  JHonfavocation.fèruieeà  leur Jôuuerain  : atendm  <1 
eftieferuansd  vn  , thprofunt  à tous , dr  <}ue*t  lut fiul 
S heur  c$*  le  malheur  de  fesj:*icts  : de  lut  dépend  lerepos  oit 
irauatl,r aifi-ou  mifi-re  de  totss  ctwx  cjut  viuemfoja  {on  eifü  * 
pire’. lut feulreprefeme  la chofe publt-^ue,vencjtit  fa  volom  ()| 
ré  eft  hy  fa'paroIearrefi,ç^  fa’>ie  dt/ctpltne  exemplaire  dm 
iien  du  de  mal  faire,  me Jemhlt  à ce  propos  qu  yirtabaÀ  ‘r 

st.tu,t  1/n  des  Capitaines  du  Roy  Xerxes .refpondtt  fage/ntm^ 
àTher/iiJîoties , Icrïqiiilferettrafugtufde  laGrece  e'nW) 
Cour  de  Pirfe.  Les  toix  c^couf  unies  des  hommes,  doenwj  ♦ 
font  differentes,  Themijiotles,($-  y a deschofes  tenues  pour  ^ 
hennefies  en  vn  pays,  qui  ne  le  font  p.u  en  vn  autre,  tnait 
fsiep  e/l-il par  tout  honntfle  à vn  chacun , dematntentr  cou 

garder  celles  de  fon  pays-  Car  quant  à vous  autres  Grecs, ot  d/ 
dit  que  vous  rt  au'eifrten  fi  cher  m en  fi  grande  recommam 
dation,  que  ht  liberté  dr  /* egdhté,  mau  nom  Perfiens  esiU  4'r 
titons  que  U plu*  belle  ^ la  plus  Jaintbe  ordonnance  qot 
^otes  sy ans  ffoit, celle 'qiünom'  commande  d’bortnorer,  firi 
uir  dy  reuertr  étâfire  Rof  ne  plud’ ne  moins  que  Pimage  4 i<i 
Dieu  ViuatR , qutregtt  ç^goHuerne  tout  ce  monde.  C'ef 
bienvn  titre'itl^ufie  dr  veneràble  que  celui-là  , cà"  le  pltt  bi, 
magnifique  (y  le  plus  digne  qui  fattroit  efire  donné  k vt  luj, 
Monarquefoukerain,pourMeuquilsen  vueiHefiutunir,d^  do, 
yu’it  ait  toufiours  U crainte  dè  Dieu  & la  raifon  > qui  lu 


fiytne  continuellenunt  aux  aureilles.Cequi  iadü  s’objiruoi 
par  coiefiumien  la  cour  de  Pirjè,là  où  [vu  des  Gentils  ho, 
mes  delà  chambre  auoit  la  chofgt  de  fi  trouuer  tous  hx  V: 
fnatins'aureueilduRey,dr’laiâire':  Lette toi , Sire , pool  < 
pouruoir aux af aires  , dontlegrand  M'efiromaJdes  fesm  m 
ainfi  appeÜoyint'ils  Ùieu)  veut  que  tu  ayeslefiin.  Cedi^'f^ 
fiours  de  raifin  naturtÜtfSirc,quafd  emre  le  commande-. 


mtot  dei  Efcriturés  fainBes,  ou  t autorlié  des  Princes  efi y? 
il  état  enti(fuemem  fondée  t,n  y ferais  point  ^oblige  ajfez.towvàf 
> fsiiets  k defirfr  de  vous  faire  feruice:  cfr  de  tna  part , ayant 
\umOorthtde  vous  en  faire.  , en  l'inftiiution  de  Mejfeignettrs 
fgfn  d'Orléans  (jr  d' AngoulefrneiVostrefheureufementne'i^jtn'- 
tn rt  f*ns,ijue  Djeit  bénit , pour  employer  le  temps , efui  me  de- 
mi tniuroit  vuide , à faire  encore  quelque  autre  chofè  qui  vous 
il  mjkftigreablei  apres  auoir  vaqué  au  deuoir  de  l’ofiç^^auquei 
tlpous  a pieu  me  commettre  de  leur  enftigner  les  l(ttr es  » te 
,jf  ^.1  me fkU  rnùk  reucir  ce  que  de,  (ong  temps  tauoye  traduit  de 
.jç^Crec  en  FranpoUdes  vies  de  Plutarque  , k continuer  de 
traduire  ce  quim’en  refait , tant  que  finalement  ayant  ton- 
.^lifiduit t’œuuré  male  k chtfyi’ai  pris  la  hardtejjede  ta  vous 
empl^ffinfer  imprimée , (fr  la  faire  fortir  fous  la fquuegarde  dç 
, fj^vofiretref-dlufirenom.en  public , es  mains  de  vos  hommesr 
ftenque  ieujfeopinion  qu'il peu(l  ifiir  de  moi  , -perfinnefi 
!ps  Ô'fi petite  en  toute  qualité , chofe  qui  meritafi  d’esire 

mtjè  deuant  Us  yeux  de  vofire  Maiefié  : mais  biert  ayant 
, If  ^certaine  confiance  » que  L’ œuure  de Jày  efi  recommandable 
sst  ^ fi  excellente, q»  elle  pourria  faire  exeufir  le  defaut  qui  s‘y 
^ji^ereuuera  de  ma  part, pour  ce  que  te  çanfefie  auoir  plus  efite- 
4U  à rend  re fidèlement  ce  que  P auteur -a  voulu  dire  , que 
{ f eten.prud  orner  ou  polir  le  langage  , ainfi  que  lui  mefine  a 
Jf  mieux-  aimé  eferire  doBement^  gravement  en  fa  langue, 

,f  i^etsofi pas  doucement  ni faedeménuMais  en  recompenfè  il 
Qf  y a tant  de  p/aifir  > d'infiruBîan  ^ de  proft  en  lafifbfiancc 
.phduliurejŸften  quelque  fi  fie. qu  U fin  tnü,pour^eu  quils'cn-^ 

^ f tende , il  ne  peut  fuiilir  à efire  bien  reçeu  de  toute  ptrfinne 
boniugement , p.ource.ÿuec'ePf  edjomtnevn  rejcueild'* 
fihésregédc.tout  ce.qui  a tfié  àèplttt  digne,  fait  ou  dit  par  les 
rW  gP^^els  Rois , plus  excellent  Capitaines  o*  pl^  fisges  bsm- 
\0mes.des  deux  plus  nedrlesqrlusyierîueufes  (fi  pfits  pHijfames 
nations  qui  ïamais  furent  an  nto.nde.  EtaureHetesfere, 
çf  Sire^ne  de  vofire  grâce  (^libéralité  Royale  , laquelle  fi 
jrp  emmfire  aufiibiin  à rHemir  gaytn^ent  ^ ioyeufimeyt  les 
'gd  prejins,  ftmmek  dvtritrfianshtmtnrç^Ubtralemcus 
fit  • ^ i. 


/ 


V 


Us^andst  quand  U bonnt  volonté  des  offrans  excufe  tin^^ 

S'  utjfance  de  mieux  faire^vou»  aurez,  pour  agréable  l'bum- 
leafftEUon  que  i‘ay  eue  en  ce  fai  font  de  recommander  à U 
poftèrtté/a  mémoire  de  voflre glorieux  Régné , de  ftruir  au 
bien  public  de  vos  futeis , cÿ*  d‘ enrichir  noflre  langue  Fran~ 
potfe , félon  la  faible  portes  de  mon  peu  dçfins  & de  litera- 
}ure  y pource  que  le  rn  ajfeure  que  d ici  à longues  anneest 
fiand  Us  Jurutuans  trouueront  tant  de  beaux  ^ bons 
lires  tranjlatez.  des  langues  Grecque  ^ Latine  en  la  h’ran- 
fotfe,  durant  vofire  heureux  régné , fom  finfcription  de 
voftre  trefiL'uftre  nom , t on  vous  donnera  la  louange  £ a- 
ûoir  glorieiiftnïet  couronne  (fy  acbfué  L œuure  qiit  ce  grand 
Rey  Franpoü  voftre  feitpereauott.  henreufcment  fondé  df 
commencé-,  de  faire  renaiflre  cT florir  en  ce  noble  Royaume 
les  bonnes  lettres: dont  noftfe  langue  va  tout  les  tours  de  plus 
en  plûi  receuant  tel  ornement  que  nié  Italttne  , ni  I^Ejpa- 
gnole , ni  autre  qui  Jôtt  aujourd’hui  en  vfage  par  FEurope^ 
ne fi  pottrravanter  de  la firmomer  en  nombre^  ni  enb/mté 
èies  outils  de  fapience,qut  font  les  liures:dr  confequemment 
vos  futets  en  recueillir  ont  ce  fruiïi  , que  fans  fetrauaiUer 
pour  apprendre  les  nobles  anciennes  langues  > qui  coiiftent 
beaucoup  de  temps  dr  de  peine  à apprendrejà  caufe  quelles 
font  mortes  , qu'il  les  faut  tirer  hors  des  monument  des 

liur  es  ^ oie  elles  fini  enjeuchet,  ils  auront  enleur  mater  n elle  ^ 
CT  chez,  eux , par  maniéré  de  dire,  ce  qui!  y a de  plut  beau 
or  de  meilleur  en  la  Latine  taenia  Grecque.  A raijôn  du- 
quel bénéfice  , ils  feront  de  tant  plut  obligez,  a prifr  Dteu^ 
comme  te  fai  en  toute  humilité  dr  toute  reuerence , peur  le 
bonne  profperitéiaeroijfement  d'honneur^  dl"  consihuattoê 
de  longue  vie  en  bonne  fanté  de  vousySirCidr  de  t out  ce  q:s 
fiparttent  à veftrejkcree  Royale  Matefté.  En  voftre  Royali 
mêtfon  de  Fontaine  Be£ eau , au  mois  de  feurier,  Ai.  D. 
LÎX. 
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Jux  LeUeurs, 

Aleâitre  des  liures  qui  apportent  feulement  vne 
vaine  & oifeufe  délégation  auzlifans'  , eft  àibon 
droit  rcprouuee  des  hommes  fag«s&  dcgraue  iuge- 
nient,&  celle  quiprofiteauffifimplemcntifans  faire 

aimer  le  profit  qu’elle  apporte  «c  addoucir  la  peine  qu’on 
prendà  la  recueillir,  par  quelque  allcchcment  de plaifir , fcm- 
blc  vu  peu  trop  aufterc  au  gouft  depluficurs  délicats  en ten- 

démens  , quipourçedefautnes'ypcuuentarrcfterlengue- 

ment.Mais  celle  qui  pUift& profite, qui  delcfte  & inftruiten<  ^ 
femble , a tout  ce  qu’on  fauroit  delîrer,  pour  eftre  YniuerfcUe- 
mentiimcc,reccup&eftimee  de  toute  manière  de  gens , fui- 
nant  le  commun  dire  du  Po'ctc  Horace: 
ôJKi  i*  plaifir  à tytili/é  ioinS 
En  fei  efcritsjegaigne  de  tout  poinil. 
défait  mieux  ces  deux  efets,  l’vn  pour  l’amour  de  Tautrë  réci- 
proquement, en  profitant  plus  d’autant  qu’elle  deleâe , & de- 
ledant  d’auantage  d’autant  qu’elle  profite.  Çefie  louange,  à 
mon  auis  , eftdeu£  proprement,  ou  principalement  plus  qu’à 
nul  autre, à la  ledurc  des  Hifioires, comme  à celle  oi\  il  y a pim 
d’honnefte  plaifir  cbniointauccTtiltté , &quia  plus  d’efficace 
pour  cnfcmble  plaire  & profiter,  cefiouir  & enfeigncr,quc  nul- 
le  autre  forte  <fcfcriture'ned'inuention  humaine.  Araifonde- 
quoi  rlfemblerqit  auffi  conuenabled’auouët  que  les  hommes 
(ont  autant  ou  plus  obligez  aux  bons  cfprits,  qui  ont  mérité  le  / 

nô  d’Hiftorics  par  leurs  liges  eicrit$>qu’ils  ne  font  à nulle  autre 
manière  delettrcs.-pour  autant  que  l’Hiftoire  eft  vne  narration 
ordonnée  des  chofos  notables,  dites , faites,  ou  auenuespat  le 
pa(Té,pour'|tn  confecuer  la  fouuenâce  à perpétuité,  & eh  feruic 
d'inftruéiionà  la  pofiecité.Ec  tout  ainfi  comme  la  mémoire  eft 
le  threfoc  de  l'entendemenr  de  l’homme , fans  laquelle  les  a- 
éliousdes  autres  deux  parties  demeurcroyent  imparfaites  & 
ptcfquc ihurilci;  auffi  fc  peut-il dirc.que  THiftoirc  eft  àla  ve- 
ritéle  thrcfordela  vîchumaine,  quipr^feruede  la  mort  d’où- 
X’bliance  les  faits  & dits  mémorables  des  hommes  , & les  auan- 
tures  mcrucilleufcs  . 8c  cas  cfiranges  , quéproduit  la  longue  / 

fuite  du  temps.  C’eft  pourquoi  lefage  Platon  veut  qu’ctlc 
aiteftéappellée  Hiftoite,’^  poutee  qu’elle  axreftele  flux  de'M'tSlfu- 
noftre  mémoire  , qui  autrement  auroic  trop  peu  de  duree 
de  tenue  ; &pcui-on  à çela  icçonoiftrc  combien  jiqus 
w * i 


èmmes  obUgMi  fi  nous  imaginons  feulement  en  quelle  hsf- 
teur  de tenchres,& quelle  fondrière  d’ignorancebcftialek  p&- 
ftüentenous  ferions  abyfmcz,  filafouuenanccdetout  ce  qu^ 

■ i’eftfait,  ou  qui cftauenuauant que  nous fu fiions  nez, efioit 
cmitf^rtment  abolie  fcefteinte,  leveuTdonquci  laificriparr 
l’excellence  St  la  digniré  de  la  chofe  en  foi,  veu  que  non  feule- 
ment elle  eft  plus  ancienne  que  toute  autre  efpeced'efcriturc 
qui  onques  ait  efié  au  monde,  maisatifii  qu'elle  a eu  cours  en- 
ère  les  hommes  auat  que  l’vtage  des  lettres  mefmc  y fufti  pout- 
re que  lors  Ics'viuans  laifioyent  à leurs  fuccclTaurs  la  mémoire 
des  chofes  paflcer.en  chanfons,  qu’ils faifoyent  apprendre  par 
cocuide  rflainà  main  à-  leurs  enfins , ainfi  qu’on  a peu  voir  de 
noftre  temps  par  l’exemple  des  barbares  habitans  és  terrts  ncu- 
ùes  Occidentales,  qui  fans  conferue  d’aucunes  lettres  auoycnt 
fa'conoifiancçdes  cnofesauenues  bien  huit  cens  ans aupara- 
uant.Ie  laific  femblablement  à déduite  , que  c’eft  la  plut  feurfc 
garde  & le  plus  durable  monument  que  lcs»hommcs  puillinc 
laifiVr  de  leurs  faits  en  ce  monde,  pour  confacrer  leur  nô  à im- 
mortalitéj:  car  il.  n’y  a ni  ftatuci,  m trophées  rte  marbre,  ni  arcs 
de  tri6phe,ni  coulûnes.ni  fcpultures  magnifiques, qui puijfl'ent 
côbatre  la  duree  d’rnc  hiftoire  éloquente, act  ôplic  des  quafiici 
qu’elle  doit auoir. Audi  peu  me  vcux-’carrcft.i  àpcfcr.qu'cllc  a 
îe  ne  ftai  quoi  de  Tencrtblc,en  et  qu’elle  frit  profeflîou  dédi- 
re tounours  vcriic,&  en  ce  que  fon^propre  fuict  cil  de  traiter  de. 
toutes  les  ftlus  ha(>tes&  plus  grandes  cliofcsqii'  fcfaccnt  en  ce 
monde,  pource qu’il  mefcmblcquel’vtilitcgrandc,  quic-tt, 
comme  dit  HdHtce,prefquola  mere  de  iufiiee  tx.  d’«quitc,la  re- 
commande tanc  qu'il  n’ert  ia  befoio  do  lui  ccrchvr  d’aillcurs 
autorité  ni  «rnement  de  d gnité.  Carc’cft  vne  règle  & infiiu- 
ftion  certaine, qui  par  exemples  du  pàflc  nous  cnléignç  à juger 
du  prefcnt,&.àprcuoir  l’au  - oir,  afin  que  nous  fâchions  ce  que 
nous  deuonfr fuiure  ou  apcccr , Sc  quM  nous  faut  fuit  & cuiter. 
•C'efiTne  peinture  qui  aous  mec  dctnnclcsyeux  , ne  plus  ne 
moinsqu’envn  tableau, les  chofes  dignes  de  mémoire,  qu’an- 
ciennement  ont  faites  les  puiflans  peuples,  IssïRois,  & Princes 
magnanimes,  Icsfagcs  Gouucrneurs,  & vaiHans  Çapicaincs  Sc 
pérfonnesmârquécs  de  quelque  norable  qualité  , no'Jsrcprc- 
firntantlcs  moeurs  drs  nations  eftrangcrcs , les  loix  S:  couftu» 
mes  aocfenniésiles  defieins  des  horrvmcs  particuliers, leurs  c on- 
feifs  Sc  entrcprifcSjlcs  moyens  quNls  ont  tenus  pour  particnir, 
leurs  depotremens.qu'Sd  ils  font  parüenus  aux  plus  hauts, ou 
bien  qu'ils  ont  efié  deiettez  aux  plus  bas  degrez  de  la  fortune; 
tellcnacnc  qu’il  nfc  fauroit  naifire  accident  en  paii  ni  en  euer- 
’ re , en  public  ni  en  ptiué  > que  qui  aura  leu  diligemment , oicn 
cutendu  A fidèlement  retenu  les  Hifibires.n'ycrouue  lumière' 
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poar  s'^fclaircir,  & confi:il  poor  fc  rcfc-udrc  à prendre  parti, ou 
à donner  auis  à vn  autre  en  tout  douteux  fit  tlangcrcur  parti  j;cj 
pour  eflite  le  plus  expédient , & «uget  à peu  prêt  le  poin^  au- 
quel délira  tomber  vn  afF;:^irebicn  cinm  efle;  s.uetti(Tcm?|,pQUt. 
foi  modérer  en  profpcrité  : fie  réconfort,  pour  fc  rcuepTr'&  fo'ï- 
ilcnir  en  aduerlité.  Et  fî  le  fait  aucc  plus  de  gra^c, d’efficace,  & 
de  dexterité,quene  font  les  liurcs  de  Philofophie  morale, d^àu- 
tant  que  les  exemples  font  plus  afpres  à clmo-uuoir  & enfei- 
^ncr,que  ne  fonc  les argumens  & les  prcuucs  de  laifonSini  leu  is 
impérieux  préceptes, à caufe  qu’ils  font  p arciculiers,  accompa' 
enez  de  toutes  leurs  circonflances , là  où  les  raifons  & demon- 
ftrationsfo-.it  generales, & tendent  plus  afin  de  pTouucr,  ou  de 
donner  à entendre,  &lcs  exemples  à mertreen  ccuurc  & àexç- 
Cuccnpourcc  qu’ils  ne  monftrent  pas  feulement  comme  il  faut 
faire , mais  auili  impriment  afTcfilion  de  le  vouloir  faire , tant 
pourvue  incftnacion  naturelle,  que  tous  hommes  ont  à imiter, 
que  pour  la  beauté  de  la  vertu  qui  a telle  force  que  par  tout  où 
cllcfcvoid,  elle  fc  fait  defirer  3c  aimej.  Auffi  le  fait-cllcaucc 
plus  dcBoids  & plus  de  grauitç , que  ne  font  les  inücntious  Se 
tompofitions  poctiqu^cSjd’aHtanr  qu’elle  ne  fefert  iamais  que 
Bc/a  nue  vetite  : & l«  podfic  ordinairement  enrichit  les  cho- 
fes  qu’elle  louli,  par  dclTTus  le  mente  , àtlufc  que  fon  but  prin- 
cipal cft  de  dclcdcr  & encore  plus  honnoilcment  & plus 
doucement , que  nt  font  les  loix  & ordonnances  ciuilcs  , d’au- 
tant qu’il  cA  plus  honncfic  inftruire  & cDfeigncr,quc  non  pas 
punir  & coniger.  F.ct  iutcsfois  l’HiAoire  a bien  auffi  fa  manic- 
rede  chaUiet  les  mefehanS  pat  Ja  note  d’infamie  perpétuelle 
donc  elle  martjue  leur  mémoire,  qui  eA  vn  grand  moyen  de  rc- 
titeitalcs  vices  ceux  qui  autrement  auroyent  manuaife  & lafche 
tolomé;  comme  auffi  éii-c.cvn  bien  vif&  poignant  aiguillon 
aux  hotumesdc;getuil  coeur  fi:  de  nature geneteufe  > pour  les 
inciter  à entreprendre  toutes  hautes  & grandes  chofes  , que 
la  louange  fie  la  gloire  immortelle  , dont  elle  temuncrc  les 
liicn-failans.  CatJcsi jures  font  pleins  d’exemples  d’hornpies 
décourage  & d’entendement  efieué,qur  pour  lent  défit  de  pef- 
petuct  la  memoirede  leur  nom  , parle  feur&  certain  tefmoi- 
gnage  des  HiAoircs,  ont  volontairement  abandonné  leurs  vies 
au  léruiccdcia  chofe  publique,  (icfpcodQ  tous  leurs  biens,  fu- 
porté  trauaux  infinis  & d’d'ptit&d.c  corps  pour  défendre  les 
oppreflex-,  baAiî  édifices  publiques , cAablirloix  &gouucrne- 
mens  politiques , inuenicr  arts  & fcicnccs  neccAàires  à l’cntrc- 
tenement  & oincmét  de  la  vie  humajnerdé  tous  JcfqueJs.guds 
bénéfices  la  grâce  cA  deuë  à la  fidelerecopimandariondes  ldi- 
Aoites.Car  encore  qufcla  vraye  vertu  ne  demande  aucun  le  ycf 
tnerccQtûc  de  CCS  tôcsiptiabks  , & le  fontcotc  à part  (cv  de 
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la  plus  parfaite  des  trois  ef^cces  du  gouucrnement  de  * 
ehojè  pui>li^ue,0‘  l.t  plus  félon  Dieu  ^ ftaiure,ejl  celle  de  /il 
Royauté-, ceux  ^ui par  etréhon  ou  par  natittixéy  fine  foumuA  fl 
doiuent  hien  afdlueufer/tem  efuertuer  toutes  leurs  forccA  i 
de  corps  c^  d’enlendifnerttypour  faire  chacun  en  fon  ■ 

droit  tû" JilonfA%ocation.fèruiceà  leur Jàuuerain  : attndd^  ' i 
^neferuansa  vn  , tls-profftrtt  à tous,  dr  <ju  &*i  lut feul  gt  fl  .v 
£ heur  (ér  le  malheur  de  fes  ftiets  :de  lut  dépend  lereposoa  f» 
trauatlf  arjèvtt  mifere  de  tous  cewx  e}tn  viuentfo^s  fon  etfin  \ 
pire: lïnfeHlreprrfeme  la ebofè puhlt^ue,venaue  ft  volons  £• 
ré  efl  loy  fa  parole  arrejf^  ft^ie  df/etphne  exetnpUtre  UÉ  Ü 
iien  du  de  mal  faire.  mejitnblt  à ce  propos  qié  yJrêabam  Ü. 

tLutf  v/ndes  Capitaines  du  Roy  Xsrxes.refpondit  faaemesm\' 
à T hernijîeeies , lcri  ejù  il  fereitra  fugitif  de  là  6tece  e>;  |< 

Cour  de  Firfe.  Les  loix  çfr  coufumcs  des  hommes , dit- « 
font  differentes, Themijiorlesy^  y a deschojès  tenues  potdt  ^ 
hennefies  en  vn  pays,  ^ut  ne  le  font  p.u  en  vn  autre,  maà  »;■ 
Ifiep  efi-il par  tout  honnefle  à vn  chacun , de  maintenir  cÿ 
garder  celles  de  fon  payf  Car  ijuant  à vous  autres  Grecs, oti  sia 
dit  ^ue  vous  nau'eifrten  fi  cher  ni  en  fîgfande  recommam 
dation,  (jnelaliberfé-lÿ  £ égalité,  mats  nous  Perjîenstslh  kp 
jetons  ^ue  la  phi*  belle  ^ la  plus  faintlje  ordonnance  ijtu 
nous  téyons  ,f  'oit,eelle  'ijudnaiti'  commande  d bonnorer,  fhn  tu 
uir  (iy  rentrer  Mftre  Royfne  plus  ’ ne  moins  <jue  Limage  dvet 
Dieu  Viuarfi  , ejuiregit  çfygoMuerne  tout  ce  monde.  C'nlut 
bUnvntttrt'aXsgufecy  venerablecjUe celui-là  , C^leplnii^ 
magnifique  (Ir  le  plus  digne  qui  fattroit  eftre  donné  i -Miiai; 
jMonaYquefoMUerain,pûUrHeu<pvtitsen  vueille foHuenir,(i  ik, 
tyu'it  ait  toufiours  la  crainte  dè  Dieu  ^ la  raifhn  > epHt  lu 
fiytnt  continuellement  aux  aureiües.Cequi  iadü  s’obfiruià 
par  couftume  en  la  cour  de  Ferfè,là  où  [vu  des  Gentils  hom  \ 
mes  delà  chambre  auott  la  chofgt  dè  fi  trouuer  tous  tt\  H 
tnatins'aureueil du  Roy,  (frlui dire".  Leue toi, Sire,  poià  S 
pouru  oir  aux  af aires  > dont  le  grand  AtefiromafUes  f céf  % 
air  fi  appeÜoyènt'ils  Dieu)  veut  que  tu  ayttUfiin.  Ce  d^  ^ 
fcQurs  de  raifin  naturtÜt, Sire, quand  epeort  U commande- 
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mtat  dfi  EfmttirisfainBts,  oit  fautori:i^  des  Princes  efl  fi 
nent  de  h MHttmt^uement fondes  x.ny  feroit  point  ^oblige  ajfez.tomv»f 
1 celle  dt  II  fieffts  à defirfir  de  vous  faire  feruice:  efy  de  ma  part , ayant 
intfoim  fertht devons eti faire.  , en  l’injiiiution  de  Âdejfeigneurs 
<m  font-  dfQrltitns  (ÿ*  d‘AngouleJme,vostrefhenreu/èmintne‘i^en- 
: en  for,  rt  f*tis,<]ut  Djieu  benif  , pour  employer  le  temps , ^ui  me  de~ 
n : aitnii  eevuroit  v/tide , à faire  encore  quelque  autre  cbo  fi  qui  vous 
U feul  oifjfip^reable,  apres  auoir  vaqué  au  deuoir  de  l’ofiç^^auquel 
'e rtpos  II  dfious  a pieu  me  commettre  de  leur  enfeigntr  les  lettres , te 
m [on  Vf-  ^fiis  mû  à reuoir  ce  que  de,  long  temps  tauoyt  traduit  de 
ft  ^olooéirtc  en  Franfoù  des  vies  de  Plutarque , (fr  à commuer  de 
jpUtTVi  fytduire  ce  qui  m’en  rejloit , tant  que  finalement  ayant  cen-' 
ylrub^^ifl’t^uuré  totale  à chef  yt  ai  prié  la  hardieÿede  la  vous 
(attem'ffi/^'ff^ifuprimee  i(fr  la  faire  fortirfous  la fyuuegarde  dç 
cce  em  tref-iiluflre  nom^en  public , es  mains  de  vos  hotnmest 

wjo»  > 'perfonnefi 

t*es pu  petite  en  toute  qualité , cho/e  qui  meritajî  d’esire 

►,  tni*^f*deuantles  yeuxde  vojlre  Maiefié  : mais biert ayant 
•entr  c^trtaine  c enfance  , que  l’œuure  defiy  eft  recommandable 
irtes^  excellent  Cj  quelle  pourra  faire,  exeufer  le  defaut  qui  s‘y 

ftims^*^uuera  4e  ma  part, pour  ce  que  te  confefe  auoir  plus  eft^- 
t//isi,^ié  et  rendre  fidèlement  ce  que  P auteur-a  voulu  dire  $ que 
ice  posa  orner  ou  polir  le  langage  , ainfique  lui  mefinea 

fipieuxaimé  eferire  doBemem-^^grauement  en  fa  langue» 
gat  non  pas  doucement  ni factlemenuMaisen  recompenfe  il 

w»/ 4f péatjir » d’infiruélion  &de proft en  lafisbfianee 
If  piiduliurejquen  quelque flyle. qu’il fiit  müjpourMeu  qu*ils*cn^ 
f tende  »il  ne  peut  faillir  à e/tre  lien  reçeu  de  toute  ptrfinne 
ttr^debonûtgement , pource.ÿuec'el}  ettfommevn  recueil U'* 
ffllésregédetout  cc.qui  a eSié  déplus  digne  fait  ou  dit pa'^  les 
ffiagyunds  Rois  , plus  excellons  Capif  aines  CT* 
btt  éneides  deux  plus  noùlss,plusyterîüeufe(  (fr  plufpuijf4ntes 
^ J nations  qui  utmaü  furent  an  mopde.  Et  a»  resîe  teijere* 
^ S$re»qmede^ojire  grâce  cfylibtr  alité  Royale  » laquelle  fi 
y fi  ommhre  aufii%ién  àrecewtir  gaytn}cnt  ^ ioyeuftmer-t  la 
pitfüprejii/js»  ç:mmes(  dwntrfian(h<mtnt(3i.tibtra!em:us 
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Us gtxnds,  quand  U bonnt  volonté  des  offrans  excufe  tîn^- 
jputjfance  de  mieux  fairetvow  aurez,  peur  agreahU  l'bum- 
bleafftEUon  que  i‘ay  eue  en  ce  fai  font  de  recommander  à la 
poft  'ertté la  mémoire  de  vojire glorieux  Régné , de  ferutr  au 
bien  public  de  vos  fuiets , cÿ*  d‘ enrichir  noflre  langue  Fran- 
potfe , félon  la  faible  portée  de  mon  peu  de fins  eÿ-  de  litera- 
iure  » pource  que  te  rnajfeure  que  d'ici  à longues  années^ 
ftand  tes  Jurutuans  trouueront  tant  de  beaux  bons 
li^es  tranjlatez.  des  langues  Grecque  CT*  Latine  en  la  Fran- 
^ fotfe,  durant  voflre  heureux  régné  , (fr  fous  finfeription  de 
vofire  trefii'ufire  nom , ton  vow  donnera  la  louange  d' a- 
' ûeir  glorieufemét  couronné  ^ achfué l'oeuure  que  ce  grand 
Rey  Franpoü  voflre  feu  pere  auoit.  heureufiment  fondé  df 
commencé',  de  faire  renatflre  fb>r>r  en  ce  noble  Royaume 
les  bonnes  lsttres:dont  nojir  e langue  va  tout  les  tours  de  plut 
en  plût  receuant  sel  ornement  que  ni  t !t aliéné  , m tEjpa- 
gnole , ni  autre  qui  fitt  autour  d'hui  en  vfaçfi  par  FEurope^ 
ne fi  poùrravanter  de  la firmonier  en  notnbref  m en  bonté 
des  outils  de  fapience,qut  fins  les  Uures:dr  confiquemment 
vos  fuiets  en  recueillir  ont  ce  fi’uiü  , que  fans feirauailler 
pour  apprendre  les  nobles  anciennes  langues  , qui  confient 

beaucoup  de  temps  & de  peine  à apprendre,àcaufe  quelles 

font  mortes  , (ÿ*  qu'il  les  faut  tirer  hors  des  monurnens  des 
tiur  es  fou  elles  font  enjeuches,  ils  auront  en  leur  maternelUf 
dr  chez,  eux , par  manière  de  dire»  ce  quify  a de  plu*  bctiié 
dr  de  meilleur  en  la  Latine  drènla  Grecque.  A raifon  du- 
quel bénéfice  , iis  firent  de  tant  plut  obligez,  a pifir  Dieu, 
comme  te  fai  en  toute  humilité  dr  toute  reuerence  »péur  la 
bonne  proépèriié,aerotJfement  d'honneur  y & consihuatton 
de  longue  vie  en  bonne  famé  de  veustSire,dr  de  tout  ce  qui 
âpar tient  dvoflrefacree  Royale  Mateflé.  En  voflre  Royale  * 
matfon  de  Fontaine  BelU eau , au  moù  de  Femiert  M.  D. 
- . L/X  ■ 
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Aux  teneurs. 

A lediire  des  liures  qui  apportent  feulement  vne 
vaine  8c  oifeufc  delcdatioo  auzlifan^  , eft  à bon 
droit  rcprouuec  des  hommes  fagas  8c  de graueiuge- 
ment^Sc  celle  qui  proiîce  aulTi  fîmpiemcnt>fansfaiie 
aimer  le  profit  qu’elle  apporte  8c  addoucir  la  peine  qu’on 
prend i la  recueillir»  par  quelque  allcchcracnt  de  plaifir  » fem- 
blern  peu  trop  auftere  au  gouft  deplufieurs  délicats  enten* 

démens  , quippurc#  defaut  ne  s’y  pcuucHt  arrefterlengue- 

ment.Mais  celle  qui  plaift  & profitc.quidelcfte  9t  inftruicen» 
femble , a tout  ce  qu’on  fauroit  délirer,  pour  cftre  Yniaerfelle' 
ment  aimée,  receup  8c  eftimee  de  toute  manière  de  gens,  fui- 

uant  le  commnn  dire  du  Po’cte  Horace: 
teplaijir  à V/veilité  ioinS 
En  fes  efcrits,le gaigne  de  tout  foinSl. 

‘&fait  mieux  ces  deuxefets,  l’vn  pour  l’atnour  de  L’autre  réci- 
proquement, en  profitant  plus  d’autant  qu’elle  delcâe  » 8c  dc- 
Icdanc  d’auantage  d’autant  qu’elle  profite.  Cefielouange.â 
mon  auis  , .eftdeue  proprement,  ou  principalement  plus  qu’à 
nul  autre.à  la  leâurc  des  Hifioircs, comme  à celle  oi\  il  y a plus 
d’humncfle  plaifir  conioint  auecTcilité , 8c  quia  plus  d’efficace 
pour  cnfcmble  plaire  8c  profiter,  refiouir  8c  cnfeigner.quc  nui. 
le  ancre  forte  d’eferitureme  d'inuention  humaine.  A raifon  de- 

Î|aoi  H fembleroit  auffi  conuenable  d’auouër  que  les  hommes 
ont  amant  ou  plus  obligez  aux  bons  cfprits,  qui  ont  mérité  le  / 

no  d’Hiftorics  par  leurs fages  elcrits, qu’ils  ne  loiit  à nulle  autre 
manietc  de  |ettrcs;pour  autant  que  l’Hiftoirc  eft  vne  narration 
ordonnée  des  chofos  notables,  dires , faites,  ou  auenuespae  le 
pafiré,pouritn  conferuer  la  fouuenâce  à perpétuité,  8c  eh  ferait 
d’inftruétion  à la  poftetité.Et  coût  ainfi  comme  la  mémoire  eft 
Lethrefoc  de  L'entendement  de  l’homme , fans  laquelle  les  a- 
éliousdes  autres  deux  parties  demeurcroyent  imparfaites  8c 
prcfquc  ihurilcS:  auflî  fc  pcut-ildire.que  l’Hiftoirc  eft  à la  vc- 
ritéle  thrcfordela  vicliumainc.  quipreferuede  la  mort  d’où- 
■bliance  les  faits  8c  dits  mémorables  des  hommes  , & les  auan- 
tûtes  merueilleufcs  . 8c  cas  cftianges  , que' produic  la  longue  / 
fuite  du  temps.  C’eft  pourquoi  le  fage  Platon  veut  qu’elle 
aiteftéappellée  Hiftoite,’^  poutee  qu'elle  arreftelc  flux 
noftre  mémoire  , qui  autrement auioic trop  pende  duree 8c <^/r«vu<w 
de  tenue  .•  8t  peut-qn  à çcla  leçonoiftre  combien  neiis  lui 


èmmes  obligez,  (ï  nous  imaginons  feulement  en  quelle  hoç- 
teu'r  de  tenchtes,& quelle  fondrière  d‘ignorancebcftialc&  po- 
{lil.çnte  nous  ferions  abyfmcz,  filafouuenanccdctout  ce  qui 
5’eft  fait , ou  qui  cft  auenu  auant  que  nous  fu (fions  nez , efioic 
cnriertnfienrabolie  St  efteintc.  lèvent donques  laifTeràpan: 
r.excellertce  Si  la  dignité  de  la  chofe  en  foî,  veu  que  non  feule- 
ment elle  eft  plus  ancienne  que  toute  autre  efpeccd’efcriturc 
qui  onques  ait  edé  au  monde,  maisaiidî  qu’elle  acu  cours  en- 
ère  les  nomnjes  auat  qué  l’viage  des  lettres  mefmey  fuft,  pour- 
ce  que  lors  les  vjuans  lailToyent  à leurs  fuccc(T«urs  la  merroirc 
des  chofes  ptjlTces.en  chanfons,  qu’ils  faifoyenc  apprendre  par 
coeur  de  iflainà  main  à leurs  enfans  , ain(î  qu’on  a peu  voir  de 
noftre  temps  par  l’exemple  des  barbares  habitans  6s  terrts  ncu- 
iies  Occidentales,  qtai  fans  conferue  d'aucunes  lettres  auoycnt 
la'conoiirancçdescnorcsauenues  bien  huit  cens ansaupara- 
uatit.I':  lailfc  femblablement  à déduire  , que  c’eft  la  plu»  lèurfc 
garde  & le  plus  durable  monument  que  Icsdiommcs  puilllcnc 
)ai(Trr  dc  leurs  faits  en  ce  monde,  pour  confacrer  leur  nô  à im- 
mortalité,^ car  il. n’y  3 ni  (lacucS,  ni  tropliees  de  marbre,  ni  arcs 
de  tri6phe,ni  coulônes,ni  fcpultures  magnifiques, qui  pu’flVnt 
cÔbatte  iadbrec  d’v'oc  hiftoire  éloquente, aciôplic  des  quafirez 
qu'elle  doit auoir. Audi  peu  me  vcux-icarrc{l  ràpcfcr,qu’cllca 
îe  ne  feai  quoi  de  Tencrablc,cn  et  qu’elle  frit  profedîon  dédi- 
re tounours  vériic,&  en  ce  que  fon.proprc  fuiet  cft  de  trairer  de 
toutes  lesftius  haütes&  plus  gramlBscliofcsqtii  fefacent  en  ce 
monde,  pource  qu’il  me  fcmblc  que  l’vtilitégrande,  qui  cft, 
comme  dit  Hdlîice,prefqu8la  mt  re  de  iuilice  fit  d’«quiié,la  re- 
commande tant  qu’il  n’ertiabefoin  de  lui  ccrcbvr  d’ailleurs 
autorité  ni  ornement  de  d gnit^.  Car  c’eft  vnc  réglé  & infttu- 
ftion  certaine, qui  par  exemples  du  pàlTé  nous  enfeigne  à juger 
du  prefcnt,&.à:ptcuoir  l’au.  Bir,  afin  que  nous  fâchions  ce  que 
nous  deuonsTuiuteou  apecer,  & qu'il  nous  faut  fuit  &cuitcr. 
.C*cft  vnc  peinture  qui  Hous  met  detiant  les  yeux  , ne  plus  ne 
mToinsqu’en  vn  tableau, les  chofes  dignes  de  mémoire,  qu’an- 
cicnnem'ent  ont  faites  Içspuiffans  peuples,  lsrRois,&  Princes 
magnanimes,  les  fages  Gouucrncurs,  & vaillans  Çapit.iincs  & 
JrtTfonncs  mârquccs  de  quelque  notable  qualité  , üpus  repre- 
(bntant  les  moeurs  drs  nations  cftrangcrcs , les  loix  & couftu- 
mes  ancien  niés, les  dedeins  des  hommes  particuliers, Icuis  ron- 
fcils  & cntrcprifcSjlcs  moyens  qu’ils  ont  tenus  pour  parucnic, 
dC'lcursdcporremens.qu^d  ils  funtparüenus auxplus  hauts.ou 
bien  qu’ils  ont  efté  deietrez  aux  plus  bas  degrez  de  la  fortune; 
tellcrocnc  qu’il  nfc  fauroit  naiftre  accident  en  paik  ni  en  eucr* 

’ re , en  public  ni  en  priué  > que  qui  aura  Icu  diligemment , oicn 
eateàdu  dcfideleiuent  retcau  les  Hiftbites,n*ytrouue lumière 
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pour  i^fclaircir,  & confcil  poor  fc  rcToudrc  à prendre  parti, ou 
à donner  unis  à vn  autre^j»  tout  douteux&  <langcretix  palîi^Cf 
pour  cHiro  le  plus  expedien; , ^ »ugcr  à pcu'prcllc  pojn^  au- 
tjucl  dcura  tomber  vn  afFîjirebien  cincn  cflc;  8.ucttiiïcnidj,podt_ 
foi  modérer  en  profperité  : & réconfort,  pour  fc  reueçir  & foiJ- 
ôenir  en  aduerrïcé.  Et  fi  le  fnt  auec  plus  de  gra£c, d'efficace,  fk 
de  dextérité, quenc fout  les  liutcs  de  Phifofoplue  morale, d’au- 
tant que  les  exemples  fuHt  plus  afpres  à etiruniUoir  & enfei- 
^ner.que  ne  fonclcsargumcns  & les  prcuucsdc  iaifons,ni  Jcuis 
impérieux  préceptes, à caufe qu’ils  font  particuliers,  acrompa' 
gnez  de  toutes  leurs  circonflanccs , là  où  lcs  raifons  & demon- 
ilrationsfo-.it  generales, 8c  rendent  plus  afin  de  prouucr,  ou  de 
donner  à entendre,  & les  exemples  à mettre  en  ccuurc  & àexç- 
cuterrpourcc  qu’ils  ne  monftrent  pas  feulement  comme  il  faut 
faire , mais  auffi  imprimant  afFcélion  de  le  vouloir  faire  , tant 
pour  vnc  inefination  naturelle,  que  tous  hommes  ont  à inniter, 
que  pour  la  beauté  de  la  vertu  quia  telle  force  que  par  tout  où 
cllefcvoid,  elle  fc  fait  dcfîrcr  & aimcî-  .Auffi  le  fait- elle  auec 
plus  de.poids  & plus  degrauité,  que  ne  foni  lcs  inùcntîons  & 
Coinpofirions  pol'tiqii‘cs»d'?.utant  qu’elle  ne  fefert  iamais  que 
de  la  nue  vérité  : & te  poiffîc  otdinairrmcnc  enrichit  les  cho- 
fes  qu’elle  loué,  pardeiTus  le  mente  , à caufe  que  Ton  but  prin- 
cipal cft  de  delcâer  : & encore  plus  honnollemcnt  & plus 
doucement , qyc  né  font  les  loix  8c  ordonnances  ciuilcS  , d’an- 
tant qu’il  eft  plus  honnefte  inflruirc  & cnfcigncrjquc  non  pas 
punir  & coniger.  Et  t utesfois  l’Hiflture  a bien  aulfi  fa  maniè- 
re de  challict  IcsmcfchanS  pat  la  note  d’infamie  perpétuelle 
donc  clic  marejue  leur  mémoire,  qui  cft  vn  grand  mo^en  de  rc- 
fiterdes  vices  ceux  quiautrcmcnt  autoyent  mauuairc8c  lafche 
Volonté:  comme  auffi  eft-çcvn  bien  vif  Si  poignant  aiguillon 
aux  hommes  dc^entil  cccurS:  de  nature  genereufe  , pour  les 
■inciter  à entreprendre  toutes  hautes  & grandcs  cliofes  , quç 
la  louange  Sc  la  gloire  immortelle  , dont  elle  tcmuncrc  les 
%ien-fai(ans.-^Ca£Jc$!iures  font  pleins  d’exemples d’hompics 
découragé  & d’entendement  efteué,qui  pour  leur  defir  de  pef- 
petuct  la  memoirede  leur  nom,  par  Jefcur&  certain  tefmoi- 
gnage  des  Hiftoiresj  ont  volontaifcmcm  abandonnéJeurs  vies 
au  iéruicvdcla  chofe  publique,  dcfpeodu  tous  leurs  biens,  fu- 
porté  trauauX  infinis  & d’clprit  & de  corps  pour  défendre  les 
opprcflei  > baftir  édifices  publiques , cftablir  lojx  &.gouuerne- 
mens  politiques , inucnicr  arts  & fcicnccs  necefi'aires  à l’cnrre- 
tenementSe  oinemét  de  la  vit  bumajnc:dé  touslcfqucJsgtads 
bénéfices  la  grâce  cft  dcué  à la  fidcle  recopimandation  desJ^i- 
ftoires.Car  encore  qu'c  la  vraye  vertu  ne  demande  aucun  Irycf 
inetcenûre  de  CCS  lôcs louables  , & fir  ronicnte  à part  Icy  de 


Ia  confcîcncc  (î’auoir  bien  faix  fi  eft-cc  chofe  vtile  Sc  bonne,  à 
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<jui  nAturciIa«iienc  aceSpagne  la  vcriircômc  l’ombre  le  corps, 
ile leurs  vertueux faits.Car on  void ordinaltemenCi  que c’«ft  vtx 
figue  infaillible  delafchc  , bafie  & vile  nature  que  ne fenrir 
point  les  cfi.’ncelles  du  defir  d'honneur  ••  (:  que  ceux  qui  cfti* 
mentchofe  iinperrtncutcjfupcrfluc  ou  mal-fcantc,  qued’cftre 
loué  I ne  Lnt  auffi  rien  qui  merit:  qu'on  les  louü  : ains  fonc 
couftiirricrcmcnc  perfonnes  de  coeur  failli , delquclics  les  pen- 
fees  ne  s’eflcndent  point  plus  auant  que  les  vies,  & dont  la  fou* 
> uenanec  fe  pert  aufl» quand  & la  veuif.Or  fi  le  confeil  des  vieil- 
les rctv;  cil  I fondement  eftitré,  pource  qu’ayans  vefeu  longiic- 
inen:,  jlcllfurcc  qu’iU  aycn’t  beaucoup  veu  : 6t  fi  ceux  qui  ont 
lon{:ucmcijr  voyagé  cii  p^ays cftrangcs , qui  fcfoottrouuczcn 
bcaucoop  d’afiircs  , & om  grande  expérience  des  chofes  de  ce 
monde,  l^nt  reputez  fages.  à dignes  à qui  l’on  mcicc  en  main 
les  Tcfiïcs  des  grands  gouucrncmpos;  combien  fait  à efiimer  la 
lei,li)te  dcsHilîoitcsqulcn  vn  ^aulin.ur  nous  peut  fournir  plus 
^ rt’ejcmp.'rs  , quc  ne  faùroit  faire  le  cours  entier  de  la  pluslon- 
guc.  vie  d’vu  homme  ? Tcllcmcii:  que  ceux  qui  font  cxcrcitcz 
à la  lire  ai  nfi  qu’il  appartient , oi«corc  qu’ils  fpyent  icunes,  de- 
u.  uicnenc,quanc  à.rituclligencc  des  afiaircs  du  monde,  tels, que 
s’ils  efio/c ne  vieux  i;themis,  & a'ayantiamais  bougé  de  leurs 
' niâilonsvroataufiîauertisiinforinczS:  inllruitsdetoucce  qui 
efipar  le  io^de,  que  ceux.qui  aucerrauaux  iunumera^les  & 
dangcrs.i.<ifinis.DnMbrcgé.lc'*'s  iours  à cpurir,toiiic  la  terre  ha- 
bitable; coiTupc  au  conuaite  ccux  qui  Tynt  ignoràns  des  chofes 
faitcsoii  auenues  auani<]u'iU  fullcnt  nez  , quoi  qu’ils foyent 
fura3g«z,demcurcnt^pufiours  cut’aiis,  Sc  dedans  le  propre  pays 
de  leur  na  ir,ai*ç  font  en  parçillç  condition  tmc  les  cfiraqgers, 
Bref,  il  fé  peut  vctirabl^mcut  dire  , qiicjalcaurcdcshilloircs 
” ■ eft  vncefcholedcprudcpcc  , que  rh;j:niTi,c.fc  forme  enfon  co- 
tcndcu.cnt,  eu  couûdcrahr  lueurcincnt  reliât  du  mondc^ui  a 
/ eficpaïIcpalTé  , Scobremant  diligcmmciit  par  qucilesloix, 
quelles  moeurs. & quelle  difcipline  les  Empires , Royaumes  & 
fejgr.curics  ferouc  iadis  piciHicrcmct  cftablics,&dçpuis  main- 
rciiurs  St  agrandiesjou  au.concrairc  châgees,  diminuées  & per- 
dues. Aufii  lit-on  qu’ Alexandre  .Sçuerus  crefiage  & vertueux 
; Empereur  de  Rome,toutcs  & quantes  foisqu’il  auoic  àdelibe- 
.1  • -ict  de  quelque  chofe  de  confcquchcc  , tant  au  fait  de  la  guerre, 
• qujc  du  gouirctiicmcnt  , apelloit  |oufuiuis  ceux  qui  eftoyent 
renommez  defauoirbien  les  Hifioites.  le  fcaibieacoutesfois 
qu’il  y en  aqui  infiftcrontàrcncçntrcj'cp  foufieoaQCquc  cefte 
dcsHifiçiiçs  nt  fauro;:  que  bien  pcii.^. ou  rien  dy  tout, 
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/jjruîr  i'Vaquifitton  de  prudence  , rea  «jü'-eFle  gift  en  aAîon  > 8c 
que  c'eftcrperiencc  réelle  5f  aftiirlFe qui  l’engendre  , quand 
l’homme  remarque  bien  & rctiriu  fctmcmcnc  ce  qu’il  a veu  k 
rœil.&  qu’il  a expérimenté  de  faiél,  Tuiaant  ce  que  dit  l'ancien 
PocCe  Afranius: 

Prudence  faù,V fage  tft  le  mien  pere, 
m'engendr*  en  Mémoire  mu  mere^ 

8c  cequ’encédoiclc  Philofophe.qui  dit.qucla  main  eftoit  l’in- 
fîrument  de  fapicnec.-  au  moyr dequoi  ( difeni-  lU  ) ceux  qui 
parlcntde  matières  de  gouucrncincnt  8c  d’afaircs  d’edat,  mef- 
mement  de  ceux  de  la  guerre  , par  liures  , en  parlent  comme 
clercs  d'armes  » ainfi  que  dit  le  pYouerbe  François , rapotrant  dt 
celui  des  Grecs , qui  apellcnt  vn  pilote  par  liure,  celui  qm  n’a 
pas Teurc  & certaine  conoifiTancc  des  choCesdont  il  parle  • vou- 
lans  dite,  qu’il  ne'le  faut  pas  fier  à rintelligencc  qu’on  acquiert 
parialcâufc>  és  ebofesqui  confiftemùn  aélion,  &qu’ilfaut 
duoirmisla  main  à l’truure  : ne  plus  ne  moins  que  rien  nefert 
i deuenir  bon  pciqtrc.auoirouy  foiiucni  parler  & difeourit  de 
la  peinturcj  3c  deuifei  des  couleurs,  qiii  ne  prent  le  pinceau  en 
main;&  qu’au  contraire  il  fc  trouuc  de  bié  (âges  bommcs&  de 
bous  Caj}jtaines,qui  ncfauétnc  lire  ni  eferire:  ioint  qu’ils  al- 
lèguent d’aiiaiuage  qu’au  fait  des  armcs,toutes  ebofes  fc  chan- 
gent d’an  à autre, par  manière  de  dire:  au  moyen  dequoi  les  ru- 
fes  & fubtilitcz  qu'ô  pourroit  aprédreésIiure$  ,nercruimycnt 
no  plus  que  lés  mines  cfuctccs,  ainli  queCubyfes  remonllre  à 
fon  fils  Cyrus  en  Xenophon,  difant  que  comnié  en  la  mufîque 
leschâroiis  les  plus  nouuelles  sôt  ordinai?emét  celles  qui  pour 
,yne  fois plailênt  le  plus  > à caufe  que  iamafs  cités  n’oritcfté 
ôuyes  : aufli  en  la  guerre  les  rufüS  qui  n’ont  point  efié  prati- 
quées, font  celles  qui  fucqcdent  le  mieux , &quifortcrlcpIur 
fôuuentàefeâ  , d'autant  que  lés  ennemis  s’eh  doutentmoins. 
Mais  aufli  pe  fuis*ie  pas  celui  qui  voüdrois  fouftenir  , qu’on 
peuft  faire  rnfagegouucrncurd’cftat  politique  , ni  vn  grand 
Capitaine  d'vn  perfonnage  qui  n’auroit  iamajs  bougé  de  deC- 
fus  les liutes en  vne  cflude:  côbic  que  Ciccrô  curiue de  Lucliÿ 
Lucullus  , que  quand  il  partit  de  Rome  Capitaine  general  oC 
lieutenant  du  peuple  Romain  , pour  aller  faire  la  guerre  au 
RoyMithndates,il  n’auoit'cxpcriécc  quelconque  de  la  guerre: 
mais  que  de  d^uls  il  fit  fi  grande  diligccc  de  lire  Ics  Hiftoircs, 
d’inierroguerlur  chaque  poinâ  les  vieux  Capitaines‘&  gés  de 
I6^eèxper)éc(^  qu’il  menoicauec  lui,  que  quand  il  fut  arrivé 
en  Afie,oûil,fal[uc  mettre  à bon  efeict  la  main  à labcfongne, 
il  fe  trouua  vn  Aeflufirant  Capitaine,  ainfi  que  lé  termbignetéc 
fçi'efcts  /'atfenda  que  par  voyes  d’armes,  tou  res  conirairr*, 
lldcî  fit  les  deux  pluspniffans  , plustcdoutcz  Sapins  grands 


Prwecs  qui  fuffcnt  lors  en  tout  l’Orient.Car  fon  entcndcmene 
futii  vif,  fon  foin  fi  vigilanti  &fon  courage  fi  bon . qu’il  «’cut 
point  befoin  du  long  aprcntiflTage , ni  de^la  g*oflicre  difcipline 
d'rfagefHçcncoréq^ueicconferf’e  quM^rc  foit  trouuc  dcsGoUf 
tierncurs  & Capitaines  qui  pat  la  feule  vigueur  de  leur  natu- 
re aidee  de  longuc.rotine  d’vfagc>  ont  fait  de  belles  & grandes 
chofes , l’on  ne  me  fauroit  aufli  nier , que  s’ils  euflent  aioufté  à 
ces  dons  de  nature  la  conoiflancc  des  lettres  & la  Icélute  des 
Hiftoircs.ils  n'eiieulTcnt  peu  faire  de  beaucoup  plus  grandes, 
& qu’ils  n’en  eu  fient  efté  debtaucoup  plus  parfaits.  Pource 
qu’àla  perft-ftion  de  celle  fufifancc  de  bien  gouueTncr  en  paix 
ou  engnecrc,  il  y a trois  chofes  nccefiairemcnt  rçquifes,  com- 
me en  rotji.c  au,tre  cxcaplleqçc  d’art  ou  de  fcicncc  , .lantture» 
J’art.Sc  i’exçicitation.  La  nature,  au  propos  que  nous  traitons, 
fuprnira  d'vn  bojn  fens  naturel , d’ vn  eprps  bien  composé  pour 
rndurerfouttrauail  , Éitd’vnc  bann?  volonté  de  fa'ire  valoir, 
l’art  cônrribucr^  fon  iügemcnt  , & la  conoiflancc  atquifc  pat 
Jèsfxrivplesj  f^ges  difeours  Icus&rcleus  és bonnes Hiftoitec 
8s l’exercita'tiondoBqtîta  la  promptitude,  V^fieuT^qcc  & la  (i- 
cilité  de  \çs  mettre  àcxccutio».  Car  prudence  quoi  quelle rc- 
giiTc  r^iôn.  cft  ncantmoipi  vettu  de  l’entcndcuicn!;.  qui  en- 
idigpè  Icpoinéldù  milicujauqpcl  cÔ fille  toute  loy^bie  aélion 
entre  deux  vj^ieufes.cxtTcmitçi.du  peu  & du  trop  & quis’a- 
tend  àl’aqu^fit  parrotirjiq^d’vrage  fculemcot.  & aitnc  mieux  a- 
prendreà  fèsdafpens  qu’a  ceux  4*ap*f“*  » pourroit.eftre  du 
nombre  de  ceux  que  touche  Ijincieapt^oiicrbc^qui  dic  que  l’ex- 
pèricnce-çll  la  maiflrcfle  dcsifols , poprceôuçla  vie  derijomr 
me  cfi'çourte&.  l’cxperlcncc  dificilp  & pctülcufc,  inqfmerao^c 
au  fàitidc  la  guerre,  auquel , coimjnediloitîjâmachus  Capitai- 
ne Athénien,  on  np  peut  pas  failljt^deux  fqis  :■  pource  que  les 
fautes  y. font  de  telle  confccmcncç  , qu’cîlcs  apqrtent  Ip  plus 
fon uent  ruine d’elïat  ou  perte  de  yieà  ccyx,qttilçs  font.  Ainlî 
ne  faui-ll  pa'f  at.tendtç  celle  prudence  viagère',  qui  cqufte  fi 
cher,&  qui  iqll  fi  longucà  venir,  que  l’hominc bien  fquuentcft. 
mort  en  la  pcinç,auanj  qu’elle  foit  atriucçJ5:^qu’il  lui  faudroic 
Vnr  viç  fccondc  pouj  Peinploycr  , quaniicUeell  trop  tard  ve- 
r,u‘d.  ains  la  fàpt  hafter  par  diligence  dç  liteeon>tinncllçmcnt 
és  anciennes  ikmodeincsKilloircs,  afin  dciouitdcfhcui  que 
«lit  le  Poctç;  . : • - . 

.H eur/HX  celui,  qui  pour,  JeHenir  f4gtt, 

D»  mal  d'autrui  fait  fon  apr.ontijfage,.  „ 

Au  demourant.,  quant  ? ceuxqui  vontdifansqucle  papîe^en- 
durc  mut,  s’ily  ena  aucunsquiàftulTcs.cqfcigneîr  yfuipcntle 
nom;d’Hi{lorien? , 8i,qui  pat  haine  onXauçntofcnlctitla  tq?* 
iefié  dtrH‘ftoke,co  y nacflant  qu,cîquc  r^ilfonge,  cela  n çft 
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^ointlafautc  (Je  î'Hiftoirt»  ains<J« hf>mmcspartiac3j,  oui  S- 
buferuiililigticiçentâc  tt:  nom;  peut  ctéfguiicr  & c -nurit  iturs 
jf>a(rions;  cc  cjui'n’jiüier.dra  jamais, lî  c?fui  C]ui  cI'cr!trH»ftouc» 
à l«rs  panics  o,ui  lai  liant'  ncccfliiremèAcrcciuilêTjpour mcritrr 
le  n'oin  d’Hilioricn.  qui  fo'it  dcfpouillé  de  toute  afcâion , faps 
enùic,  fans  haine  ni  flatcric,  vêffé  aux  afaitcs  du  monde,  do- 
Qocntihoinmc  de  bon  iugcmcnt.pour  Içauoir  difccracr  ce  qui 
k doit  dire,  & qurfe  doit  laiffcr , & ce  qui  nuirait  plus  àdccia' 
rcr,  qu’iJ. ne  proficcroit  à reprendre  & à condamner  : attendu 
que  fa  fin  prinripafedoiteftre  defetuirau  public,  atquMcft 
comme  vn  grefier  , tenant  regilVe  dcs^arrclVs  de  h Coyi  ir  iu- 
fticcdiuinc  , les  vns  donnez  félon  le  llylc  & portée  de  ouftrç 
foibleraifon  naturelle  , les  autres  procedans  de  puiflaneç  infi- 
nie, & de  lapicqcc  incompichenfibic  à nous , par  dcHus  Si  eoo- 
(TC  tout  difcours  d’humain  entcndctnçnc  , lequel  ne  pouuanc 
ptnerrer  iufques  au  fond  des  iugemens  de  la  diuinité,  pourenr 
fauoir  les  motifs  & les  findemens,  en  acribuc  la  eaufe  à ne  fçaî 
quelle  fortune, & qui  n’eft  autre  cliofe  que  fîâion  de  refpm  de 
l’homme  s’cfWyuiirant  à regarder  vnc  telle  fplcndcur  , & le 
perdant  à fonder  vn  tel  abyfme , comme  ainfi  foit  que  rien  n’a- 
uient  ',  Tii  ne  fe  fait  fans  la  pcrmifliîon  de  celui  qui  cft  iuftice 
raefinc  & vérité  eflentielle  , deuint  qui  rien  n’cft  ne  futur  ni 
palfé,  & qüi  fait  & entend  les  chofes  caftielles  neceiraircmcnt, 
laquelle  c«.nfidcration  cnfcigoc  aux  hommes  à s’humilier  fous 
fa  puilfance  maintcnreconoilTaiit  qu’il  ya  vne'caulc  première 
qui  gouucrne  fupcrnaturellemiént  : d’oùvienfqucnilahat- 
diefle  ncftpascoufiouTS  heuteufe , ni  la  prudence  b. en  aifeu- 
tec.  Ces  vrilitezli  notables  font  partuutacompagnees  de  de- 
léftation  ffngulierc,  qui'priHcipalcmCntprocededela  diucrli- 
(é  & de  la  nouuclleté  dont  noftrsnatuffes'efiouic  , & en  cft 
grandement  defiréufe.i  caufe  qu’ayant  vncafeéluculc  inclina- 
dort  1 foivbien fouuerain,clie le  va cerchanccn  coûtée qu’ètle 
euide  beau  on  bon  en  ce  monde:  mais  ncirouuancdcqL'oife 
Àihcencer  foùsla  voûte  du  ciel,  elles’ennuye  & fe  fâche  bien 
toft  de  ce  que  n^'agueres  elle  auoît  ardemment  apeté,& va  ain- 
fî  ertanc  en  la  témérité  dë  fes  apecis  dont  elle  ne  cclTcrau- 
mais  de  changer  confinuclleme’nt , iufques  i ce  qu'eftant  vnic 
à celle  fin  deroiere  de  fon  bien  fouuerajn^  où  ell  la  peiieâion 
de  toute  beauté  Sc  toute  bonté  , fes  founaits  feront  à rn  coup 
afibttuis.  Ceft  aperic  de  variété  nefe  peut  mieux  recreet , qu’eo 
ceilê  qui  cil  iè  rcpertotre&  le  teftnoigriage  du  temps  pere  de 
ÿoùic  nouuelleté,  Sc  mefiagete  de  l’antiquité.  Car  ü nous  faiv< 
tons  vn  piaifir  fingulieràefcouter  ceux  qui  tecournët  de  quel- 
que loinrain  voyage  , raconcans  Ictcholes  qu’ils  ont  veucs  en 
îütiDgs  pays»Jles  mocuss  dci  kon^mes  f U tiaturc  des  lieuxv  ica 


; 


fixons  de  viure  diftrentes  des  noftresï  8t  fî  nous  fommcs  quei- 
qucfois  fî  rnuis  d'ai(è& deioye  • que  nuus  ncfencorispoint  le 
cours  des  heures  .enoyantdeuifrr  vu  fige,  difcrt&  cloquent 
vieillard  , en  la  bouche  duquel  fourd  vn  flux  de  langage  gius 
doux  que  miel  , quand  il  va  rccicant  les  auancures  qu'il  a cuirs 
enfcsverds&  ieuncsans.lcstrauauxq'j’il  a endurez, & les  pc> 
fils  qu’il  a palTcz:  combien  plus  dotions  nous  feotir  de  rauifîe- 
nicnt  t d'aife  & d’cttiahiflènietit  de  voir  en  vhc  belle  I riche  & 
véritable  pcinrorcd’clnqnence  les  cas  humains  rcprcrcncczaû 
vif  , êcles  variiblcsacctdcnsqucla  vieilleircdu  tempsapro- 
dnits  dés  & dcpuisj’originc  du  monde  , les  cftablilTciTicns  deS 
P.mpirrs  , ruines  des  Monatoliics  , acroilTcmcns  ou  ancantiliè* 
mens  des  Royau  mcs,&  tout  ce  qui  onques  a cfté  de  plus  efmer* 
ucillable  parl’vniuersde  tout  rcprcfciuc  fi  viucmcnt,  qu’en  le 
Jiî'ant  nous  nous  fentons  afcéliionnez.  comme  fî  les  choies  n’a- 
ticyent  pasefte  faites  pat  le  paflé  , aiiis  fe  fiifoyent  prefente» 
mcntjfc  nousen  ttouuonspafîionnezdcioye.dc  pitié, de  peur; 
le  d’erpciancc.  ne  plus  nemoinspi  elqne  , que  fî  nous  ellions 
furie  fait,  fans  cfttctn  aucune  peine  ou  danger , ainsaucclc 
contentementqu’apotte  la  recordation  en  feuiccc  des  maux 
qu’on  a autrefois  endurez, & auecraife  que  dcfcric  Lucrèce  eni 
(es  vers;  , 

C’f/î  vft  plaijîr  qu*nd  lu  mer  vielente  . 

E/l p*r  les  vents  hatue  de  tourmente,  , - - i, 

^ Vtir  defftu  terre  en  toute  fenretp,  ■ 

linéique  nuire  enmer  iurement  tourmenté: 

■ Non  que  ce  foit  volupté  n^reable 

Devoir  autrui  en  peine  mi  fer  aile:  ^ 

• MaU  pour  autant  qu'il  fait  grand  bien  de  voir 
(Siuels  mauxonn'aujuel'onpourroit  aiteir. 

Auflî  voiron  que  cefte  Icâute  retient  & arrefte  tellcmeot  les 
bunseiprits,  que  non  feulement  elle  leur  fait  btep  fouuent  ou- 
blier tous  autres  plaifirs,  mais  aufîilcur  fcrt-d’agreable  diucr* 
tifîemcnt  en  leurs  ennuis, & quelquefois  4e  médecine  en  leurs 
maladies  : comme  on  trouue  eferit  du  Roy  Alpbonfe  de  Na- 
ples,Prince  tant  renomme  par  lesChioniquesi  pour  fa  fagelTe 
le  bonté,  qu’eftancgricuement  malade  en  la  villedeCapoUc, 
apres  que  Tes  médecins  eurent  employé  tout  ce  que  leur  arxeo-' 
feigncipout  lui  recouurcrfa  fanté , Voyant  querion  n’y  valoit,iL 
fcrefoiutdene  prendre plusde médecines  ; fit pourjpalTet  fon 
temps  ,fe  fît  lire  douant  luil’HilVairedc  QuiotusCu relus,  des 
^its&  geftas  d’Alexandre logrand  : ^ ladeçondclaquelle  il 
prit  fi  merucilieuz  plaifîr,quc  la  nature  s’en  fomfîant  (urraon- 
ta  1‘pbftination  de  la  maladie.  Farquoi  eCbiit  retourné, enCa 
conualcfccDce  ^ il  donna  congé  aux  mcdeciuS)  cnleuidiTanr: 
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NerrtefaitA'p1'.;s  de  fcftè  d?  voftr?  lîipp'ftcraKïîS:  Giîi'ert; 
puisqu’ils  ne  Vn'ont  fi^u  ouctif  : & »iiie  Qjiiikus Cartiui,  ' 
qui  m’a  bien  fçcu  aider  arccomrrcr  nia  lanté.  Mris  fi  la  Icftiire 
&conoifiance  des  ïiîftoireseftagrcable  , vtilc*  profitable  à 
toute  autre  rcHe  manière  de  gens  , ic  di  qu'dic  ell  de  tout 
poinftnccefTaire  aux  grands  Princes  & aux  Rots  , non  feule* 
menrpourcc  qu’ayant  de  plus  pefantesS:  plus  difficiles  char- 
ges, la  ration  voudroit  aufït  qu’ils  euflent  plus  grande  proui- 
fion  des  qualitez  qui  feroyent  rcquifes  pour  bien  s’en  aquicrr> 

& aufli  peutee  qu’efiant  le  propre  luict  dcI’Hilloiictraircrdc 
toutes  autres  matières,  comme  font  guerres,  batailles,  conqiic-  * 
Üesde  Villes  fie  de  pays , trairez  de  paix  ou  d’alliance,  il  lemble  j 
^ qu’elle  leut  foie  plus  particulièrement  qu’à  nuis  autres  afR;- 
âeetmais  pource  qu’à  prendreles  chofes  comme  elles  ibnt.efiM 
nez  Sc  nourris  tendrement  en  dcHces  , poui  le  grand  loin  fie  la 
crainte  qo’on  a de  leurs  pcrfonnes«ainfi  qu’il  appartient  à leur 
I grandeur,  ils  ne  trauaillenc  pasenieuuefTc  tant,  cninmciletà 
befoinà  qui  veurapprendreies  nobles  langues  anciennes  , fie 
resdifciplines  laboricufès  que  comprenc  la  phiiofophie  ; puis 
quand  ils onratteint  l’aagcd’hutnme  • leur  deuoir  tes  appelle  , 
auxaâions  des  grands  araires  • de  manière  qu’il  ne  leur  relie  , 
autre  exercice  a’entendement  plus  propre , que  la  Icflurc  des 
Hiftoires  en  leur  langue , laquelle  lans  peine  leur  peut  enfei- 
gaer,auee  douceur  fit  facilité  grande  , tout  ce  qu^  les  pénibles 
otuures  des  Philqlôphcsitouchantle  gouuernerrcnt  de  la  cho- 
fe  publique,  leur  fatiroyent  montrer  pour  fa  uoit  bien  regtrfic 
, . gouaerner  les  peuples  & pays  que  Dieua  fournis  à.-ieui  obeif- 
(>  fance.Ntais  le  pis  eft, qu’ils  font  toufiours,  ou  le  plus  du  temps, 

f enuironjiez  de  perfonnes,  qui  ne  ccrclient  qu’à  leur  complaite 

pat  toutes  voyes  , fit  s’eotrouue  bien  peu  qui  leur  oTenedire 
’ franchementii  veritédetouteschofesrfitaucontraitel’Hifloi- 
' *iene  leur  flateriea,atns  leur  met  à defcouuertdeuaoc  les  yeux 
les  fautes  fie  vices  de  ceux  qui  en  grandeur  de  fortune  onc  cûé 
femblables  à eoz.  A railôn  dequoi  Demetrius  le  Pjiaierien, 
peifonnage  autant  renommé  par  fa  fageffc  de  bien  gpu  ucracc  • 

Vu  eftat  politique , que  pouf  fon  eminent  fauoir,-  confeilloic  à 
Pkolomaeur,ltf  pretnier-Roy  d'£gypte,apre$  letrefpas  d'^exan- 
dre  le  grand  T qu’il  leuft  fouuent  fie  diligemment  les  liâtes  qui 
traitenc-de-l’xdininjftraciondesRoyaumcs:  Pourcc  quelide- 
^Qs, difoic4t, tu trouaetasplufieuis chofes  que  tes  leruiieurs 
hiiaÜiars  ne  t'oferoyont  dire.  Ily«  d’auantage  , que  tels 
petfontiagetnepeuueùtpas  facilement  fortir  hors  des  limites 
de  leurs  Setgneuties  fit  voyager  en  autres  pays.cosqe  f6t  les  per-  ^ 

fênespri  iiees.'pourcQ  que  la  ialoufie  de  leurs  cftats,fic  le  regard 
d«  Icurdigu  j^r«qui«ran^  qu’ils  ac  fc  i^rouueoç  ia{«ais  eniieu 
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6^  auttcleur  f uiflTc  commander,  & bien  fouutnrà  faute  d’i»> 
uoir  veu  à l’œil  les  pays , &'conu  les  firccs  des  pci/plcs  & prin- 
ces voi(îns,ont  fait  des eutrcpri l'es  bic  mal  fondées:  auquel  de- 
faut l’informanon  qiiMs  en  pcuucntaunir  par  la  lecture  des 
Hillüircs,cft  vn  des  plusaifeî  Se  plus  commodes  remèdes  qu’ils 
fauroyent  irouuer.  Mais  quand  il  ti’y  auroic  autre  occalîon 
dctcfic  dcinicrc  > elle  Icuîc  deuil  bien  conuicr  les  Princes  jl 
lire  fouuenc  & alFctlucurcmcnc  les  liutts  , oû  font cfcrlcs  les 
fairs  Hcroiques^es  fajrcs  & vaillans hommes,  mefmcment  dei 
Rois  qui  ont  tllé  deuanc  euïtC'cft  qn’cn  les  lifam,il  leur  prêd 
enuied’en  faire  de  feiBblablcs , mcfmcmcncà  ceux  qui  ont  le 
cœur  haut  & p.cnercux  , pourcc  que  les  femences  des  vertus 
Royal 's.qui  (ont  nées  auec  cux,s‘erucilld;  alors  par  xmulation 
de  ceux  qui  ohteftd,oii  qui  font  en  degré  pareil  à eux  : & com- 
meen  noblelTe  de  fang  & en  grandeur  d’eftat  > ils  ne  veulent 
ceder  à perfonne.cneoie  moins  le  veulent-ils  en  gloire  de  faits 
vertueux.  Dequoion  poutroit  alléguer  innum érables  exem- 
ples, fî  la  chofe  n’eftoit  de  foi  tant  notoire  , que  la  doute  en  fc- 
roit  trop  plus  detraifonnable  , quelaprcuuenecalTairc.  Ainlî 
peut-on  véritablement  conclurrc  > que  THiftoirc  cilla  nvaî- 
ftreflTc  des  Princes , de  laquejlcils  pcuuent  apprendre  fans  pei- 
ne,en  palfant  leur  temp$>&auec/ingulicrplailîr,]a  meilleure 
parrie  de  ce  qui  cil  reqtiis  à leur  officw,.  Or  eft  il,  que  félon  la 
diuetliré  de  1a  matière  qu’elle  traite , oju  de  l’ordre  & manière 
d’cfcriredontcllevfc.on  lui  donne  nc^isdiffcrens  : maisily 
en  a entre  autres  deux  principales  cfpeccs  : l’vne  qui  expofe 
au  long  les  faits  & auantures  des  hommes , & s’appelle  du  nom 
commun  d’Hiftoitc:  l’autre  qui  déclare  leur  nature  , leurs  dits 
& leurs  nfœurs,  qui  propremenefe  nomme  Vie.  £t  combien 
que  leurs  fujers  (oyentfort  conioint$,(î  eft-cc  que  l’vne  regarde 
plut  les  choies , l’autrelesperionnes:  Tviie  ell  plus  pnbliqnie» 
l’autre  plus  domeftique  : rvncconccrncpluscequicftaude- 
hors  de  l’homme  , l’autre  ce  qui  procède  du  dedans:  l’vne  les 
cuenemcns,&  l’autre  les  confeils.cntre  lefqucls  il  y a bien  fou- 
uent  grande  différence  , fuiuant  ce  queSirannes  Perfienre- 
fponait  à ceux  quis’clbahilToyent  doncvetioit  que  fes  deuis’ 
eftoyent  fi  fages,&  fes  effets  fi  peu  heureux.- C'cftpoutautanç, 
dit-  il , que  les  deuis  font  en  ma  [l’ieine  dirpofition , & les  effets 
in  celle  de  fortune  & du  Roy.Mait  encre  tous  ceux  qui  fe  mef- 
lerenconques  de  rédiger  par  efetit  les  vies  des  illuftres  hoipmes» 
la  palme  <ï’excellence,au  iugcmcnt  des  plus  clair  voySr,efi  ire- 
TÎtoirementadiugecâ  Plutarque  Phiiofophe  Grec,i>atifde  la 
ville  de  Chacrenecj  en  la  pcouixice  de  la  Bœocc, homme  noble, 
confommé  en  tout  rare  fauoir,ainfi  ebrame  les  œuures  ne  laif- 
^cat  douta  à qui  les  a enùcjuwcnç  Icuds  £c  ayant  toute  fa  vie 
{'  • • iufqucs 


iufcjucscn  Ta  v^cilIc/Te  manie  sfFaircs  publiques  j comme  lui- 
mdme  tcrmofj»he  en  plusieurs  lieux  > mermement  au  traité 
qu’lia  fait , Si  l’homme  vieil  le  doit  entremeitre  du  gouucrne- 
méntdcla  chofe  publiquctSc  qui  iadis  tue  ccil  heur  A:  hôneur, 
qucd’eftrc  precepteut  del’Empcreur  Trajan,  ainfi  qu’on  tient 
communément , & qu’il  elt  eiprclTcnient  porte  parvne  miifi- 
ue,  qui  felit  au  douant  de  la  cradudioii  Latine  de  Tes  Politit 
ques,  Jaqucllc  à dire  la  vérité  m’eft  vu  peu  fufpcclc  j pourcc 
que  iene  l’ai  point  trouuce  entre  fes  ocuutes  Grecques,  ioint 
qu’elle  parle  comme  fi  le  liureelloit  dédie  à Trajan,  ce  qui 
cUmanircHcmenc  dcfdic  par  le  commencement  du  liurc,Sc 
pour  quelques  autres  laifoiis;  encore  touecsfois,  pourec  qu’el- 
le m’a  fcmblc  fagement  & grauemcnt  cfctitc,&  citie  digne  de 
lui  , iel’ai  iofereeen  ce  lieu.  Plutarque  à Trajan, Salut,  le  l'a- 
uoye  bien  que  la  moderarion  de  ta  nature  n’citoit  point  con- 
Uoiceufe  de  l’empire  , combien  que  par  bonnelleté  de  vie  tu 
tefois  toufiours  cforcé  de  le  mériter*  à raifun  dequui  tu  en  es 
de  tant  plus  eftimé  digne  , que  plus  on  te  ttouuc  tlloigné  du 
vice  d’ambition.  C’eft  pouiquoi  maintenant  iein’cfiouy  auec 
tavertu  & auec  ma  fortune  , fi  tant  cil  que  tu  vucillcs  iullc- 
men:  adminiftrer  ce  que  tuasdeuement  mérité.  Car  autre- 
ment ic  fuis  airGUtc,  que  ru  t’es  expoiéà  de  giands  dangers, & 
moi  aux  langues  dcsmcfdifans  , pour  autan;  que  Rome  ne 
peutendurer  va  lalche  Empereur  ,&  que  la  comniunc  voix 
du  peuple  a touGours  acoudumé  de  reicucr  les  fautes  des 
difciplcs  fur  leurs  inaidtcs , comme  Scnccquc  cil  dclchtté  par 
les  langues  des  mcfdifans.pour  les  péchez  de  l'on  Néron, la  té- 
mérité de  ieuncs  difciplcs  de  Qiiinciüan  cd  imputée  à lui- 
mcfmci&blafmeron  Socrates  d’aeoir  edé  trop  douxâ  Ion  pu- 
pillr.Mais  quant  à toi,tu  feras  bien  toutes  choies, pourucu  que 
tu  ne  ce  départes  point  d’aucc  cot-imc(mc:&;  li  tu  te  com.pofcs 
le  premier  écdirpofcs  toutes  autres  choies  à;la  vertu  , il  n’y  au* 
tarienquinc  fuccedc  félon  ton  defir.  le  l’ai  dcfcrit  les  moyes 
qu’il  faut  tenir  pour  bic  adminiftrer  vnc  chofe  publique, 8c  ay 
mooftré  combien  les  moeurs  y ont  de  pouuoir.Si  tu  y veux  ob- 
tempêter,  tu  as  Plutarque  pour  dircÂcur  & guide  de  ta  vie: 
liaon,ic  protefte  par  celle  milliuc,  que  ce  n’cil  point  de  la  do- 
élciue  de  Plutarque,  que  eu  vas  au  dommages  à la  tu  me  de 
l’Empire.  Cède  cpifttc  tefmoignc  difcttcment,qu’ila'tHéprc- 
cepceui  de  Trajan  : à quoi  il  l'emble  que  s’y  lapotcc  aulli  te 
qne  Suidas  en  clcrù,diranc:Plutarquc  natif  de  la  ville  de  Ciiæ- 
tonceenla  Bœoce.Wdu  temps  de  rEinpercutTrajan  & cnco- 
re  douant. Mais  Ttaj an  lui  donna  l’hoaneui  de  la  dignité  Con- 
fuUitc:8c  voulue  que  les  Ohcicis  & Magidiats  qui  Icioycnt  en 
tootela  ptouincedcl'Ërdauonienc  fificnc  choie  aucune  fans 
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fonautoritcS  Voila  ce  qu’cn  cfcrit  Suidas:  Et  me  fcmblc  bien 
t)u«Trajaii  fî  fa<^c  Empereur  ne  lui  «'Ul  pas  fait  ce  grand  hon- 
neur,s’jl  ne  te  folWcnti  tenu  à lai  de  quelque  obligation  iio- 
tablc:m-ais  ce  qui  plus  encore  me  femond  à le  croire,  c'eft  q a’û 
Toid  en  pluficurs  faits  5i  dns  de  Tra)an  la  mettre  droiture, 
bonre  & iudicc  naifuement  ctnpramie.  dont  le  moule  & la 
forme eft,  par  manière  de  dire  cn£raucc  es  ccuurcs  morales 
de  Plutarque,  de  forte  qu’on  remarque  notoirement  que  l’»ri 
a bien  l^cu  faire  ce  que  l'autre  lui  a lageraent  cnfeigne.  Car 
Dicn  clciit,  qu’entre  autres  honneuis  que  le  Sénat  de  Rome 
décerna  ù Trajan  , il  lui  donna  le  titre  d’Optimus  Impctator, 
c’elt  àdirc.tret  bon  Empereur. Et  Eutropius  met,  que  lurqu’à 
fon  tempr,  quand  vn  nouiieau  Empereur  tcuoi:  à eftre  rcçcu 
au  Sciiar,  eiutc  les  cris  d heureux  prc(agc,&  les  foehaits  qu’ô 
lui  falloir , on  lui  crioit  : Que  puilTes-tu  ellre  plus  heureux 
qu’Augufte,  & meilleur  que  Ttaj.in.  Comment  que  ce  fait, il 
eft  bien  certain  que  Plutarque  lui  dcdia  le  recueil  de  fes  A- 
pophthegmes.  Maiseftant  retiic  en  (a  maifen  apres  auoir  lon- 
guement vefeu  à Rome, il  le  mit  à eferire  ceft  cruurc  cxceflcn- 
r.c  des  Vies, qu'il  apclla  Piiallclon, comme  qui  drroit , l’Acou- 
plcment  oualTouiflemcnt , pourec  qu’il  acouplc  vn  G-ec  a- 
ucc  vil  Romain,  mettant  leuis  vies  l’vn  deuant  l’autre , & le» 
conférant  cnfemble,  félon  qu’ils  fe  font  ttouucz  auo.r  entre 
eux  conformité  de  nature, de  mœurs  & d’auentures,cn  exami- 
nant ce  que  l’vn  a eu  de  meilicuc  ou  de  pire,  de  plus  grand  ou 
de  plut  petit,  que  l'autre  : le  tout  auec  tant  de  beaux  & giaues 
difcouis  par  tour, tirez  des  plus  profonds  & plus  cachez  lecrcts 
de  la  Philufophic  morale  & naturelle,  tant  de  l'ages  auertilTc- 
mens  & dcftuâueulesinftcuébtons,  lî  afcélucufc  recomman- 
dation de  la  vertu  & deteftation  du  vicc,&  tant  de  belles  allé- 
gations d’autres  auteurs, tant  de  propres  compataifons,  & tant 
de  hautes inuention$,quc  le  11 ure  fe  doit  plulloft  nommer  va 
threfor  de  toute  rare  & exquile  fiterature,que  de  lui  dôner  au- 
tre nom. Aufti  dit-on  que  'Theodotus  Gaza  peifonnage  Grec' 
d’etudition  lîngulierc  , & digne  de  l’ancienne  Grèce,  eftant 
quclquesfois  enquis  par  fes  familiers  amis, qui  le  royoycntlî 
fort  afeéfionné  à l'eftude, qu’il  eu  oublioit  toute  autre  chofe, 
quel  auteur  il  choiQroit  entre  tous,s’il  efto'it  réduit  à ce  poinA 
de  n’en  pouuoir  retenir  qii’vn  tout  feul:  il  refpondic  qu’il  elli- 
loit  Plutarquetpourcc  que  toutcompris,il  n’y  en  a pas  vn  qui 
foit  lî  profitable  & fi  delcélablc  cnfcmble  à lire  que  lui.  Celui 
auquel  il  dcdic  fon  œuure,Socius  Scnccio,eftoit  vn  Sénateur 
Romain  ainfî  que  tclinoigne  Oion,qui  efait  que  les  trois  per- 
fonnages  que 'Trajan  aimoit  Si  honoroic  le  plus,e(loit  Socius, 
;^atina  & Cclfu$,iufqu’à  leur  faire  à co^ trois  enger  des  ftatucr. 
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lleft  srrai  qu’il  anoitcfcrlt  beaucoup  d'autres  tics,  que l’iniu? 
redu  teinp»  nous  a cnuiecs>comnie  notamment  lui-mcfincrai^ 
mention  de  celles  de  icipion  l’Alruain  & de  Metcllus  le  Nur 
roidique-8c  l’ai  leu  vne  petitè  cpiilie  d’rn  ben  Als  où  il  n'y  a 
point  de  nom»  irafciitc  U’vn  vieil  exemplaire  de  la  I.b  aiiic  de 
fauvA  M<trc  à Ventre, par  laquelle  il  clctic  à vn  licnami  la  liite 
de  tous  les  liurcs  que  Ion  père  a compol'es.ià  où  entre  les  cou- 
ples des  vie»  il  met  ccl  e Je  Sctpiou& l'Ëpaminondas  , & au 
bout  celles  d’Auguftus  Cxfaijdc  I iberius,dcCaligula  de  Clau- 
dius,d(t  Néron, de  Qaloa, de  <lv  Vitcllius  le  d’O'  lion.  M.,is  ay- 
ant fait  toute  diligence  .1  iiiui  polTiblc  de  les  cercher  es  princi- 
palesiibràities  de  Ventfe  de  de  R.uine,ic  ne  les  ai  peu  itouuer, 
Icultmcdc  en  ai-ie tué plüiîcucs  diucilitcz  de  leçons  &piu- 
lîeurs  corrections  , en  confecaut  les  vieux  I mes  elcrits  à la 
main.aucc  ceux  qui  four  imprimez,  qui  m’oiugrandement  Icc- 
iii  à l'inrelligcncc  de  piulîcu.s  dilHcilrspalfages  : tic  plulîcurs 
y en  a audi  que  t'ai  rclluucz  pai  coniciduic  -uic  le  itgtmcnC 
licl'atde  de  quelques  vns  des  plus  fauans  hommes  de  cetl  aage 
enicctrcà  hu.naines.  Toutcslois encore  crt-il demeuré  quel- 
que^ lieux,  mais  peu. clqucls,pourcc  qu’il  y a en  l'original  o- 
inidion  de  quelques  ligues,  à mon  auis  , l’ai  mieux  aimé  tef- 
nioignet  la dcfc^uolîté  par  la  marque  d'voc  cHoilc,quc  dç 
tcmciaircment  dcuincr,cu  y rien  adiouder.  Mais  au  icltc  ù te 
me  fuis  en  quelques  endroits  abu'.c  > comme  il  cit  bienaifé  en 
autcat  (toblcur  dcouuragc  fi  long.mefmcmcnt  à pcifonnc  de 
lî  peu  dq  fuHilance  comme  inoi,ic  prierai  les  titans  de  vuuloic 
pour  madefeharge  acccpier  l’cxcuie  que  me  donne  le  pocte 
.Horace, quand  il  dit, 

E»  (xuure  langue.il  nefipus  de  mentrillcj, 
Siquelqurfou  l’entendement  fomtne  lli->. 

Atendu  mefiuemeiu  que  tant  de  gens  de  b en  de  de  fauoir , y 
âyans  pat  cideuant  mis  la  main  pour  le  ciaduiic  , il  n*  s’en 
clt  encore  trouué  pas  va,  que  moi  Icul , qui  l’an  cnticrcmçnc 
aebcué  en  quelque  langue  que  ce  loit.au  moins  que  l’aye  !çcu 
ne  veu  : & que  ceux  qui  le  tout  mcll'.zd’cu  iraduirc,  n cime- 
ment  en  Latin, ont  cuidcmmcnt  tclmoignc  la  difhcul  c qu’il  y 
a,ainriquc  poutroiic  facilement  conpilttc  ceux  qui  voudront 
prendre  la  peine  de  conférer  nus  tiaduttions.Mj.s  ii  peur  efire 
onne  ttouuc  le  langage  de  cède  ttatiil^uon  fi  coi  lant,cumnie 
OQ  a fait  de  quelques  autres  aliènes  , qui  de  pieça  Ibtuemrc 
Ici  mains  des  hôincs,ic  prie  les  leélcuts  de  vouloir  confiderer^ 
que  l’ofiicc  d'vn  propre  tiaduâcur  ne  gifi  pas  rculcment  à ren- 
dre tidelcmciu  la  leutcnce  de  Ion  auteur,  mais  auifi à icpre- 
leutct  aucunement  & à adumbrci  la  forme  du  llylc  tic  nranic- 
te  de  parler  d’icclui,s’il  ne  veut  commettre  l'erreur  que  feroit 
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le  peintre,  qui  ayant  pris  à povrtrairc  fn  homme  au  vjf,  fo 
peindroit  lonç.là où  il  (croit  court;  5c  gros,I^  où  il  feroit  grcT- 
ic, encore  qu’il  le  (îft  naiuemcnt  bien  rcrembier  de  vifage.  Car 
encore  puis  ic  bien  allcurer,  quelque  dur  ou  rude  que  loit  le 
langage, que  matradijclimi  fera  beaucoup  pîusaifcc  aux  Fraa- 
çois,que  l’orig'nal  Grec  à ceux  mefa' es  qui  font  les  plus  exer- 
citezen  lalanguc  Grecque,  pour  vue  façon  d'eferite  plus  ai- 
gue,plus  dode  & prelTec,quc  tla-rc, polie  ou  aifcc.qui  cft  pro- 
pie  à Plutarque.  Au  fort, (lie  ne  m’en  (uis  aquitcfi  heureufe- 
mcntquc  vous  eu/ficz  penfe  & délire,  Scigncuis  lifans , enco- 
re ai  iccfptrancequc  voiisexcurcrczlc  bon  Toulüirde  celui, 
qui  en  y afpirant.a  ralché  de  tous  prolicer.  £c  fl  ce  mien  la- 
beur fera  11  heureux  que  de  vous  contenter  , à Dieueafoit  la 
louange, qui  m’adonné  la  grâce  de  le  paiachcucr. 


SVR  L’IMAGE  DE  PLVTARQVE, 

INTENTION  d’a  6ATHIVS.  SCHO- 

laflicus  poctc  Grec. 


Sage  Plutarque,  honneur  de  Charonetj , 

Les  preux  Romains,  pour  ta  gloire  exalier. 

Ont  ici  fait  ton  uifage  planter  , 

Pource  que  fans  faueur  pajponnetj  \. 

Tu  as  la  vie  au  vrai  parangonnee^ 

Des  meilleurs  Grecs, auec  ceux  qui  domter 
Sf  eurent  iadis  tout  le  monde  ^ porter 
jiu  ciel  le  nom  de  Rome  couronnée^.  , 
jaaü  fi  toi-mcfmeeujfes  vif  entrepris 
De  rédiger  par  eferit  vne  vicj 
€^i  eu  fi  ejié  à la  tiene  fortable  : 

Tu  neujfes  fçeu  en  trouuer,  tout  compris  ^ 

€^i  tavaleur  entiers  eujl  confuiuicj  : 

Car  tu  n’etu  oncau  monde  de  femblable^» 

Au 


XultEleur.  S.  G.  S. 

H (croit  abufcr  du  temps, & de  voflre  patience» 
” 1 C'^ircprcnois  d'adioufter  quelque  cH''rc  aux 
fieux  préfaces  prcecdcntcs  > ou  pour  recommander 
Plutarque, qui  porte  (bn  priuilcec  d’Iioiincurquand 
«Se  loi,  ou  pour  louer  le  Tra  ifl.uc'jr  qui  a fî  bien  rencontre  ca 
vn  tel  ouUragc,&  de  fi  longue  balaine.  Ce  fera  alfcz.fi  en  deux 
mots  ic  parle  de  mon  fait.  Encore  que  i’aye  pour  rcigic  & 
guide  de  ma  vie  meilleurs  pcccenrcs  & exemples  que  ceux 
qui  font  propofez  es  bilJoircs  profanes  , & que  i’eftime  fous 
hommes  vertueux  eftre  en  cefte  rucfme  penfee  aucc  moi;tou- 
tesfois  quâd  il  m’auict.t  f.V  c’eü  afle?.  fonuêr)  de  voit  & d’ouir 
ces  Grecs  & Romains  rcnicncz  fur  le  tLe?rre  du  monds  par  le 
fage  Plutarque  , ie  me  (ens  mcrucillcufcmcnt  efmcu  en  n;oi- 
mcliiie  , tant  pour  condamner  mes  impctfcft:orks  en  m’apro- 
chant  de  ces  illuftres  perlonnagcs  cfclaircz  delà  feule  lumiè- 
re de  nature,  que  pour  dctcftci  les  malheurs  de  ce  dermer  iîe- 
clc,QU  I impicce  & 1 iniuflicc  fc  desbordent  & fcmblec  vtiuJoit 
couurif  toute  la  tcrrc.Or  i’cftime  cela  eftre  auenu  par  vnr  fin- 
gulicre  prouidence  de  Dieu , que  les  ceuutcs  de  Plutarque  fc 
foyent  garcntics  de  la  fureur  des  guerres  auenucs  depuis  fa 
morUcrqucIIeS  ont  englouti  vne  infinité  de  bons  liuresrcarcc 
dofte  Philofophc  & grauc  Hiftoricn  fufitpour  condamner  dc- 
uanc  Dieu  & les  homes  tous  ceux  qui  fiiicnt  defordonnémenr, 
pour  faire  mieux  conoiflrccela.fortifîerlesgensdcbiccn  leur 
courfe,  faire  honte  aux  mcrdjans&dcrcom’rirleur*  iniqji- 
^z,  afin  qu’on  s’en  donne  garde  , & mettre  en  vrai  gouif  des 
Hiftoiics  tout  cf^prit  honnefie  & gentil:  i’ai  marque  en  ces 
vies  ce  qui  m’a  fcmblc  pouuoir  clhc  recueilli  8c  tiré  , comme 
en  tciglcs  & maximes  tant  des  paroles  que  des  faits  de  ccM 
que  Plutarque  nous  reprefente  : mettant  le  tout  en  fon  en- 
droit, afin  que  le  Ictftcur  de  bon  itigcmcnt  pjcnneloiiîr  de 
ionder  lui-mcfmc  les  cliofes  de  plus  près,  afféoir  fon  iuge- 
ment  fut  le  inici),&  rencontrer  cncorcs  mieux.  Car  comme 
vn  rocfmc  vifage  fc  void  en  diuers  fens , aufii  vn  mcfme  fait, 
VI»  mcfme  trait  peut  rcceuoir  diuctres  confiderations.  Mais  il 
vaut  nùcux.Lcftcur, vous  laifler  cède  ccafurc,  fans  m’cxcufcc 
^ Pour  le  foulagcaicnc  de  là  mémoire  fi'au-» 

u>  laimis  dtsfommaircs  au  commencement  de  clulque 
>«•  Les  Quatrains  du  deflbus  des  mcdaülcs.fctuiront  autant 
] 5 TOUS  Voudrez'  car  ic  ne  fiy  pas  profclJîon  de  poëfic  m d< 


rimcFcînçoife,  Qnant*ux  vies  de  (quelques  illuftres  cîiefsjq 
guerre  , rournecî  du  Latin  d’ÆiTiylius  Probus > l’cn  ay  dit  »n 
mot  ailleurs,  à fçauoi;  en  la  préface  rtiifeau  comnnenccmcnt 
des  vies  d'Epaminondas.Philippus.Dionyfius,  Augufte  Catfar, 
Plutarque  & Seneque.xMais  ic  crain  bien  que  vous  ne  me  iu- 
giez  croplia'did’auoit  osé  toucher  à descomparaifon$&  âdes 
Ties  que  nul  autre  n'a  voulu  entamer  depuis  Plutar^uc.Ie  re- 
fpo'xlrai  eu  vn  mut. que  ie  foumers  mon  petit  cfott  a voftre  e- 
«uitablc  iugement.  Lifcz  premièrement  les  quatre  comparai- 
(ons  que  l’ai  adiouftîCS.Si  i’ay  trop  mal  rencontré,  palfcz  pat 
dedus,&  'anfez  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira:  ou  û vous  voulez, 
faites  mieux, & ic  vous  en  remercierai.  Autant  en  di  ie  dcs'fx 
vies  recueillies  de  Plutarque  melmc  & autres  bons  auteurs. 
Celles  deScipion  & de  Hannibal  traduirè'  par  Charles  dcl'Ef- 
clufe  nefe  troui;£t  point  en  Grec,ni  ne  fcnteni  pas  aiillî  Pelprit 
de  Plutarque  , ains  ont  cité  eferircs  -n  Latin  par  Üunatus  Ac- 
ciaiolus, comme  les  doétes  i!c  noftrc  temps  l’cH  mcnt.Et  quand 
ic  n’aurois  aucun  exemple  de  mon  fair.fi  i’ai  defiié  vous  com- 
plaire & feruir.nc  rn’cn  fâchez  pas  mauuais  gré  lino  que  qucl- 
qa’vn  prouuc  que  ce  foit  chofe  mutile  & pcrnxiculc.C’eft  bc  u 
c«)up  d'aroir  vue  bonne  volonté  en  choies  grandes:!!  vous  me 
regardez  de  bon  oc.l  & penfez  que  i’ai  eu  l'intention  droite,ce 
me  fera  tre (ample  rectrmpenle,&  nouucau  aiguillon  pour  met- 
tre en  lumi'tc  d’autres  tableaux  d'ancienne  & iiouuclle  pein- 
ture. Quant  ali  moqueur  enuieui,s’il  veut  cllayct  par  maniéré 
de  icu.qucc’cft  de  tc'lr  ocupation.ic  ne  requiers  autre  amende 
de  lui  pour  toutes  fes  rif.es  & baucrics.l’ai  aioufté  à ccftc  iniç- 
nc  préfacé  vn  bricfdifcours  des  reps  elqucls  ont  vclcu  les  hom- 
mes  illufttes.afin  que  voycz(fi  bon  vousfcmblejl’hiftoireürcc- 
que  & Romaine, traitée  pat  Piutaïqne  félon  l’ordre  des  temps, 
& que  fâchiez  quand  ont  flori  ceux  dcfqnels  il  deferit  les  vies. 
Q^ant  aux  diuers  Indices  aiouftez  à la  fin  de  chafquc  volume, 
ç’a  cfté  pour  tendre  l’œuurcacompli  de  plus  en  plus.  Lifcz  Sc 
ptofiecz. 
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O V B R I E F D I S C O V R S DES  TE  MP  S 
tfiuels  tnt  vefcH  les  hommes  illuHres  dont 
les  noms  font  contenus  en 
ctjl  austre. 


Ombisn  cjij’il  fcmble 
que  ce  ne  foit  pas  ciiofc 
Hc  grande  importance  de 
fanoir  en  qocHcmps  les 
hommes  illuftres  ont  vefeu  : tou- 
(csfois  i’eftrmequc  cela  aide  beaucoup 
à bien  entendre  la  fuite  des  hirtoires, 
&dcfcouure  tant  mieux  l’admirable 
fagelTe  de  Dieu  en  la  condiiitejConlcr' 
nation  Sttuinedes  cllatsdu  inonde. 
Voila  pourquoi  > nous  remarquerons 
ici  bricuementjapres  les  hommes  do- 
ftcs.en  quel  temps  fuiuant  la  création 
du  moadcicnquelicannce  desO'ym 
piades  , 8c  de  la  fondation  de  Rome 
ont  vc feu  les  hommes  illulltes  dont 
les  TICS  font  ici  propofccs,pour  foula- 
ger  tant  plus  ceux  qui  n’ont  le  loifit 
ni  l’adrefle  de  fueillcter  IcsChmnoio- 
gicî,  & pour  monftrer  comme  en  vn 
inftant  la  liaifoq,&  continuation  d’Tn 
fîgrandamas  d’Hiftoires  Grecques  & 
latines, dextremet  recueillies  en  ceft 
OEuurc  ci.  Or  pource  qnc  nous  parle- 
rons (ouuent  des  Olympiades  Si  de  la 
fondation  de  Rome, il  enfaut  dirern 
mot  qui  feruira  de  préface.  Les  Grecs 
apelloyent  Olympiades  rcfpacc  de 
quatre  ans  rcuolus  & acomplis,  & co- 
toyent  les  choies  mcmurablcs  auc- 
nues  entre  eux  par  ces  Olympiades, 
comme  les  Romains  failoy^nt  par  les 
ans  de  la  londation  de  Rome,  & les 
CiitcHicns  pat  les  ans  de  la  Création 
du  raoiidc,  ou  de  la  naill'ancc  de  Icfus 


Chrift.Lcs  Chfonographes  ne  font  pas 
d’accotd  du  temps  de  la  première  O- 
lympiadc,  ôr  y a quatre  ou  cinq  dife- 
renres  opinions  fur  ce  poinfl.  Mais 
lailTans  celle  dirpnte  à Tuider  entre 
ceux  qui  en  debacent,  nous  ftiiurons 
en  ce  dilcours  Fanecius  Se  Xy!andcr,& 
d rons  que  la  première  Olympiade  cf- 
chciic  en  l’an  du  monde  5iS5».Quc  Ho- 
me fut  fondée  par  Romulus  au  ttoifie- 
mc  an  de  la  fixicme  Olympiade  , l’an 
du  monde  tiii.  fous  letegne  d’Achas 
Roy  de  luda.Scl  'Il  ce  calcul  nouscon- 
tons  auiourd’hui  pour  an  du  monde 
îH4*  &dc  la  natiuité  de  Icfus  Chrift 
Iî8j.  On  ne  nouue  point  és  liift  'ires 
authentiques  que  les  Olympiades  a- 
yant  excédé  le  nombre  de  trois  cens 
& cinq  lefquclles  montent  .à  izio.rms» 
afauoit  depuis  l’an  tiSi?.  iulqucsàTan 
4409. Les  ans  de  Rome  depuis  fa  fon- 
dation iufqucs  au  dernier  CÔliil  nom- 
mé Balilius  au  temps  de  ce  grand  Ca- 
pitaine Bdlifaircjde  l’Empereur  lufti- 
nian  & de  Totilas  Roy  des  Cors, mon- 
tent à #ioi.ans,afauoir  depuis  l’anjui. 
iufqucs  à l’an  4Ç04.  ans  apres 

la  natiuité  de  Icfus  Chriff.  Lcs  t‘c» 
dcfcriicscn  ceft  oeuute.dcpuis Thcfc.ua 
iufqucs  à l’Eropcreui  Othô.qui  font  le 
premier  & le  dernier  en  icp<:,r5piei  5c 
i’hift  iirc  d’vne  infinité  de  chofes  mé- 
morables auenucs  en  Afie, Europe  A A- 
friquc,cn  l’cfpacc  dedeux  mil  ttoi.si  cTs 
ans, afauoit  depuis  J’an  du  mon-'t 


que  Tlicfcus  commença  à régner  en 
Arhcncs  , turques  à la  more  d’Oihon 
ellhcucc  en  l’an  du  monde  403t.  Con- 
fidcronsmaintcnant  le  temps  de  nos 
hommes  illuftres  en  patciculier. 

En  la  fécondé  fe(flioii  de  la  vie  de 
TAe/ëi«,  il  a rfté  dit  (apres  Funecius) 
qii’icclui  nafquit  cnuirô  l’an  du  mon- 
de 1706.  & fut  dixième  rny  d’Athe- 
ncîjoù  il  commença  i reancren  l’aagc 
de  30.ans.Or  ; obien  qu’il  ait  elle  long 
temps  deuant  les  Olympiades,  tou- 
tesfois  d’autant  qu’il  rau  t Hclenc  en- 
core fore  iciinc  fille, que  Tes  fils  furent 
à la  guerre  de  Trove  , & que  lui  eut 
amitié  aucc  Hercules , on  peut  re- 
cueillir des  hiftoircs  qp’il  a rioti  cn- 
liiron  quatre  ccnscinquâteou  foixan 
te  ansdeuant  la  foi)datio:i  de  Rome. 
Vlutarquc  du  que  Cimon  reporta  en 
la  ville  d’Athènes  les  os  de  Tlicfcus, 
quatre  cens  ans  aptes  le  parternent  d’i- 
celui.  Ce  que  fit  Cimon  efeheut  deux 
cens  huitante  ans  ou  enuiron  .apres  la 
fondation  de  Rome,  tellement  qu’on 
ponrroit  recueillir  de  là  que  Thefeus 
n’auroitefte  en  régné  que  deux  cens 
ans  au  plus  douant  Rome.  Mais, ou  ca 
palfagc  de  Plutarque  n’eft  pas  bien 
. cotrcél.ou  bien  il  a fuiui  vne  autre  fu- 
putation  qui  neconuient  point  à ccl 
les  que  nous  auons.lerqutllcs  fcmblét 
plus  cxaéles.RomuIus  nafquit  au  pre- 
mier an  de  la  deuxieme  Olympiade 
l’an  du  monde  319J.  & fonda  Rome 
vingt  ans  apres, qui  eRoit  le  premier 
<uj  de  la  rcpticiiie  Olympiade.  En 
e.ell  endruie  i’ai  fuiui  la  plus  part  des 
I lüTiricns, encore  que  Plutarque fetn- 
l>lc  bic,  que  Rome  ait  cllé  fondée  au 
3 an  d*  la  6.0!ym?iadc:au  refte,  Ro 
miil  us  régna  17.8ns  apres  aiiolr  fondé 
\x  '!\\\e.LyntrguA  Legifiatenr  des  La- 
e-  '•«  nonirns  a précédé  la  naifiancc 

'eiloir.ulus  & floriflbic  enuiron  fepe 
• 
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ansauantqueles  Grecs  cotalTcnt  pat 
Olympiades, donques  on  raporec  l’aa- 
gc plus  remarquable  de  Lyciirgus  à 
l’an  du  monde  3180.  NumaPompilita 
nafquit  au  i.an  de  la  fondation  de  Ro- 
mcifut  efleu  Roy  au  j.an  delà  16.  O- 
lympiadc.l’an  du  monde  3x31.de Rome 
39-  & régna  43.ans.du  temps  que  Ma- 
nall’cs  fils  d’Ezcchias  cRoit  Roy  de 
Iud.i.  (^ant  à ^olon  il  eR  aisé  de  re- 
cueillir de  ce  que  Plutarque  dit  tou- 
chât l'on  colloque  auec  Crccfus  rov  de 
Lydie  en  quel  téps  il  a vcfcu.On  fçait 
que  ce  Roy  fut  fubiugué  pat  Cyrus, 
& cela  auint  en  la  53.  Olympiade, l’an 
du  monde  3417. & de  Rom;  xoy.au  30. 
an  du  regne  de SctuiusTullus  6. Roy 
de  Rome, au  61.  an  de  1.x  captiuitc  des 
luifs  en  Babylone.  D’autant  que  So- 
lon cRüit  ia  vieil  lors  qu’il  commu- 
niqua aucc  Croc^'us  , on  peut  raportec 
le  tcryips  auquel  il  a commencé  ilu  po- 
licer  Aihenes  au  i.an  de  la  49.  Olym- 
piade, l'an  du  monde  4y5.  de  Rome 
X44.Ie  gouucrncmcm  Royal  fut  aboli 
ciitie  les  Romains  & les  Confuls  pte- 
mierenunt  cr.-ez  l’an  de  Rome  147. 
au  3.  an  (le  k £8  Olympiade  Publi- 
colafuc  dieu  premièrement  Conful, 
entra  quatre  fois  en  ccRc  charge  8c 
y mourut  en  r.an  de  Rome  194.  i'he- 
miJlocL  s cômença  à entrer  en  cicdit  an 
3. an  de  la  74.Oiymp1a.lc, l’an  du  mon- 
de 3483. Quant  à C/tmiUm  (un  pins  no-  ’ 
ble  exploit  fut  en  la  tepufe  de  PvO- 
me  fur  les  Gaulois, l’an  du  mode  3377. 
toutesfois  nous  l’-iuoiis  marqué  en  la 
table  Cbtonologiqur.én  î’an  du  mode 
33x8.  de  Rome  370.  au  x.  an  de  la  99. 
Olympiade,  pourcc  qu’alurs  Manlius 
Tribû  fir  lie  grandes  meneus  côctc  lui 
Se  ce  fut  Comme  le  irdlicu  delà  vie  de 
ce  perfonnage.  PericLs entn  au  gou- 
uernemenr  des  îfjiics d'A.'irncs  lots 
que  Thciuifiocics  le  tetiia  vêts  le 
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Roy  de  Perfê  l’an  du  monde,  jjoo.  r>u 
4,  andcla78.  Olympiade, & ft.H.'ïfta 
en  charge.^  publiqncs  rcfpîcc  de  40. 
ans  Faliu^  Maximus  fviz  cfleu  C.,n- 
fuF.la  première  fois  l’an  de  Rome  jio. 
du  monde  57j1.au  dernier  de  !;•  156.O 
lympiade.Seixc  ans  iprcs  coinuiça  h 
féconde  gMcrrc  Penioae,  au  tp^rrie 
me  an  de  laquelle  Fa'o  u<  par  ;c^  .'"ai^cs 
delais  donna  les  pr-n’'C‘s  ci  u>  s à la 
puUrance  de  Hann;  a!  en  Iiaiie  & lui 
fir  la  guerre  à diiierfè-  foi^  « nl'iFpa 
cedefeptans,  & m'^ur  c l’an  de  Ro- 
me fji.  au  dernier  de  1 1 n+.  Olym- 
piade,l’an  du  monde  57f4-  AlriLiades 
fut  renommé  durant  la  guette  Pdo-. 
ponefiaque  , l’vrv  de  Tes  picmieis  re- 
marquables exploits  fut  qu’il  attira 
. les  Argiens  & autres  communautez  en 
' alliance  auec  les  Athcniens.le  dciuicr 
an  delà  so-Olympi  del’an  du  monde 
3S48.&  de  Rom;  536.  Depuis  il  fit  di- 
uers  exploits  de  guerre, & fut  tue  au 
Z.  an  de  la  94.  Olympiade  lois  que  les 
iicritc  tyrans  cftablis  par  Lyfanderco- 
inindoyent  dedâs  Athenes.Cer;W<r«w 
ayant  eflé  banni,  l’an  de  Rome  16?.  & 
dp  monde  547S-'^U3.an  de  la  71. Olym- 
piade trois  ans  apres  alîîrgea  Rome, 
puis  fut  tué  par  Tes  principaux  d’entre 
les  Vollqucs. te  premier  Conful*''dc 
W durant  lequel  il  fub- 

iugualcs  peuples  de  la  Cf.ftedc  Gè- 
nes cfcheiu  au  dernier  an  de  la  14p. 
Olympiade»  l’an  de  Rome  ç/t  & du 
«10111103784.  Charge  défaire  ta  guer- 
re à Perfeus  dern  et  Roy  de  Micedoî- 
«e  lui  fut  donnée  au  ».  an  de  la  1J3. 
Olympiadc.Trwe/ffl» Corinthien  aiJa 
en  Sicile  apres  la  mortdcDi.an  (ut  la 
fin  de  la  io8.0lympiadr,l’an  du  mon 
de  )&xo  & ce  Rome  408.  rdlimc  que 
feltpidHt , anobli  principalement  par 
laioutnccdc  Lcuûrcs.nii  les  Spartia- 
tes furent  ruinez  par  les  ThubaiiisiCn- 


tra  en  c'cdir  en  fa  cite  -nu’ron  l’an  dti 
- U dcrn'et  de  la  99.  O- 
l'-’ii  pi.de  ' C;t  pr'-  que  C.qmil- 
lus  eut  I halle  c’  r^atiiois  Ir  is  de  Ro- 
me. •'  U fon  preiioercx* 

ploitn  'ebL-  'c.îît  les  ^aul  us  Gefi- 
lat*s.  Setuade  ' n.j''.  Icstrroy  B'io-. 
macus  donc  il  rrio...pli.a.i  an  de  Rome 
Î31.  a'i  d.:»  ;.  de  ii  .39.  Olympiade 
l'rf.i  du  ni.  Il  i>  37  >4-  Sept  an' apres  il 
fit  roidcment  la  pu.  treen  Italie  con- 
tre Hanmbal  rat  »nc  embufehe  du- 
quel (uriuc  l'  ii  de  Rome  546. 
yî/rt'er  cfto't  vil  dt  i dix  Capitaines  de 
r.<rnicc  Ailicnieiie  i]ui desfit  les  Per- 
les en  1 1 p'ainc  de  .Maiathô,  par  le  co- 
fcil  de  Milriadcs,  au  i.an  de  la  7a-  O- 
lympiade  l’aii  du  monde  347 J.  11  le 
trüuuaauffi  l ien  à oiopos.cs bata'lics 
mcmorab'cs  de  Salammc  & de  Pla- 
tées au.-cThemiftocIcs  <S:  Patifanias, 
& mouiut  lui  II  fin  de  la  78.  Olym- 
pi.idc  , cnuiion  cr  us  ou  quatre  ans  a- 
pres  la  mi-rt  de  Tlicmifioclcs.  Mar- 
C>i.'o  n’auoit  que  rlufcpt  ans  lors 
que  Hannibal  profperoit  en  Italie.  Il 
cntr.i  eu  crédit  fous  F bi  .i  Maximus, 
& fur  enuoyé  Q;i  iLor  en  Espagne 
aucc  Scipion  I’,in  de  Ro- 

me^yjo.  du  m' i.dc  , J '6z.  tu  z.  de  la 
144-  Olympiade.  11  niotiruc  vu  peu 
apres  le  comiiiicnccmcii  ' d.-  l.i  rroific-  1 
mcgucirc  Pini’q  ie  eri'.rû  l’an  de  Ro- 
me 606.  P/;;/a/'CE;/ic»  Capitaine  des 

Acliaciens  floiiiroit  du  tcnins  de  T-Q. 
Flaminius , duiant  b 146  & 147.  Ü- 
lyinpiadcs.  l’ai  rao«.rtc  !c  rude  rrai- 
tcmcr.t  qu’'l  fit  aux  Laccd.'èmonicns, 
qui  fu:  vn  des  d;  rniers  aélcs  de  fa  vie, 
au  3.  an  de  la  147.  Olympiade,  l’an^ 
du  iTion-b  177c.  T.  Gsuintim  Flami- 
nitu  fut  eîc'i  Côi  ùl  .;iiec  chargede  iai- 
re  la  guerre  au  de.  nier  Philippus  Roy 
de  MaccdoiuPjl’an  du  mon  Je  37^8,  au 
dernier  de  la  i4y.  Olympiade,  & .le 
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fsçons  éc  viure  diferentcs  des  nofiresj  8t  fi  nou*  fommes  quel- 
q'ucfois  fi  r.mis  d’aifcSi  dcioyc , que  nuiis  nefentons  point  le 
cours  (les  heures  .enoyantdeuifcr  vnfjgc,  dircrt&  cloquent 
vieillard  , en  la  bouche  duquel  fourd  «n  fiux  de  langage  plus 
doux  que  miel  , quand  il  v2  récitant  tes  auatuures  qu'il  a eues 
enrcsverds&  ieunes  ans,le$trauaurqu’il  a endurez, & les  pc* 
rils  qu’il  a palTcz:  co  nbicn  plus  dcuoiis  nous  fc-ntir  de  rauide- 
ment  > daife  & d’cCbahiflenieiit  de  voir  en  vhe  belle,  riche  & 
véritable  peinture d'cloqoence  les  cas  humains  reprefentez  au 
vif  , g£  les  variables  accidens  quela  vicilleflc du  tempsa  pro- 
duits dés  & depuisd'originc  du  monde  , lesefiabliireinensdci 
JF.moirts  , ruines  des  Monardiics  • acroüTcmcnsou  ancantinè- 
mens  des  Royaumcs,&  tout  ce  qui  onques  a cfté  de  plus  cfmcr- 
ucillable  parl’vniucrsjle  tout  reprefenre  fi  viucment,  qu’en  le 
lifant  nous  nous  Tentons  afcétionncz.  comme  fi  les  choies  n’a- 
tteyent  pasefié  faites  pat  le  pafie  , ains  fe  faifoyent  prefepte' 
mcntjfc  nousen  trouuonspallionuez  de ioyc.de  pitié,dc  peur; 
A;  d’erperancc.  neplus  ncmoiusprelqiie  , quefi  nouseliions 
furie  fait,  fans  cfite en  aucune pei^nc ou  danecr , ainsauccle 
contentement  qu’apotte  la  recordatioa  en  (euretc  des  maux 
qu'on  a autrefois  endurez, & auecraife  que  dcfcric  Lucrèce  ert 
us  vers; 

C’t/i  vn  platfir  quand  la  mer  violente 
Efi  par  les  vents  ùatue  de  tourmente, 

Veirdefftu  terre  en  toute  feureti, 

^elqu*  autre  enmer  iurtment  tourmente:  u.  i 

•'  mon  que  ce  [oit  volupté  a^reahle 

Devoir autruienpeine miferable:  . %>. 

• Mais  pour  mutant  qu  il  fait  grand  bien  de  voir 
§Usels  maux  on  n’a,que.l’on  pourroit  attoir. 

Audi  voit  on  que  cefte  Icdute  retient  & arrefte  tellement  Ici 
bunsefprits,  que  non  feulement  elle  leur  fait  biep  fouuçnt  ou- 
blier tous  autres  plaifirs  , mais  aulfilcur  rercd’agreable  diuct- 
tifiement  en  leurs  ennuis, & quelquefois  de  médecine  en  leurs 
maladies  : comme  on  trouue  eferit  du  Ruy  Alpbonfe  de  Na- 
plïs,  Prince  tant  renommé  par  les  Chroniques»  pour  fa  fagelTe 
le  bonté , qu’cftaatgticuemeflt  malade  en  la  ville  de  Capouc* 
aptes  que  fe«  médecins  eurent  employé  tout  ce  que  leur  arc  eu-'  : 
feignc,pouT  lui  rocouorerfa  fanté , Voyant  que  rien  n y valoit.iL 
lcrefolutde  ne  prendre  pi  us  de  médecines  ; depouripafietfon 
temps  ,fc  fit  lire  deuant  lui  l'Hiftoirede  QuiacusCurcius»des 
faits  & geftos  d’Alexandre  Je  grand  : .?à  ladcçondc  laquelle  il 
prit  6 merueilleuz  plaifir.que  la  nature  s’en  fortifiant  uirmon- 
la  lybftioation  de  la  maladie.  Parquoi  cftant  retoutnéenfa 
conualcfceoce  j il  donna  congé  aux  mcdecias»  en  leui  difant; 


Ne nfie  faites 'pics  de  fcflitde  voftr-  Hfpf  '^rrarcs^- C.iî!-ert; 
puisqu’ils  nc^Tv’ont  fijeu  ^ucrir  : & viiic  Qiiitrus  Curtius, 
qui  m’a  bien  fçcu  aider  a rectmiircr  ma  lamé.  Mris  fi  la  Icftiire 
&conoifiance  des  Hiftoirescftaçrcable  , vtilc  St  profitable  i 
toute  autre  rcHe  manière  de  gens  , ic  di  «u’elic  eli  de  tout 
poind  nccefiâire  aux  grands  Princes  & aux  Rois^ , n<  n fculc- 
menrpourcc  qu’ayant  de  plus  pcfaBrcs&  plus drfficil.es  char- 
ges, la  raifon  voudroit  auffi  qu’ils  euflênt  plus  gr,mdc  proui- 
fion  des  qualitez  qui  feroyentrequifes  pour  bien  s’cn  aqsntcr, 
&2uffi  peutcequ’eiiant  le  propre  Cuict  del’Hilfonctrairerdc 
toutes  autres  matières,  comme  font  guerres,  batailles,  conqnc- 
fles  de  Villes  & de  pays , traitez  de  paix  ou  d’alliance,  il  lemble 
qu’elle  leur  foitplus  particulièrement  cju’i  nuis  autres  affL*- 
âeermais  psurcc  qu’à  prendre  les  chofes  comme  elles  fon  c.cfla** 
nez  Sc  nourris  tendrement  en  dclices  , poiu  le  grand  foin  & la 
crainte  qu’on  a de  leurs  pcrfonnesjainfi  qu’il  appartient  à leur 
grandeur , ils  ne  trauaillent  pas  en  leuncfrc  tant,  comme  il  c'A 
befoinàquiveurapprendre  les  nobles  langues  anciennes  , de 
fcsdifciplineslaboriculèsque  comprcnrla  philofophie  : puis 
quand  ils  oniatteint  l’aagc  d’homme , leur  deuoir  les  appelle 
aux  aâions  des  grands  araires  , de  manière  qu'il  ne  leur  refte 
auite exercice  d’eatendement  plus  propre,  quclalcftufc  des 
Hiftoires  en  leur  langue,  laquelle  lans  peine  leur  peut  enfei- 
gaer.auee  douceur  & facilité  grande  , tour  ccqnit  les  pénibles 
œuures  des  Philqfophcsttouchanrle  gouuernetrcnt  delà  cho- 
fe publique, leur  fatiroyenemonfirer pour fauoit  bien  régir  & 
gouoernerles  peuples  & pays  que  Dieu  a fournis  à.-leucobeif- 
fance.Mais  le  pis  cft, qu’ils  font  toufiours,  ou  le  plus  du  temps, 
enuiconnez  de  perfonnes,  qui  ne  cet  client  qu'à  leur  complaii  e 
pat  toutes  voyes  , & s’en  trouue  bien  peu  qui  leur  ofenc dire 
franchement  U vérité  de  toutes  chofe$:2t  au  contraire l’Hiftui- 
*teoe  ieut  flateriea,ains  leur  met  à defcouuert  deuanc  les  yeux 
les  fautes  & vices  de  ceux  qui  en  gtandeur  de  fortune  ont  cfté 
lèoiblables  à eux.  A raifon  dequoi  Demetcius  lePh^erien. 
perfonnage  xutanc  renommé  par  fa  fagefle  de  bien  gpuueracc- 
vn  cftat  politique , que  pouf  fon  eminent  fauoir,'  confcilloit  i 
PtoloBtaeus, le  premier-Roy  d’Ëgypte,apie$  letrefpas  d’^exan- 
le  grand , qu’il  leuft  fouuent  & diligeronient  les  liâtes  qui 
Kaitentde-l’adininiftracion  des  Royaumes  : Pourcc  quelide* 
daos,difolc-U,tu  trouaetasplufieuischoreique  tes  fcruUeurs 
^ fatailiors  AC  t'ofèroyont  dire.  Ily«  d’auantage  , que  tels 
petfonnagesnepeuueût^  facilement  fortic  hors  des  limites 
«e leurs  Seigneuries  & Voyager  en  autres  pay$,cOBie  f6c  les  per* 
wncspriuees.'pourcequeU  iaioufie  de  leurs  eftats,&  le  regard 
«Ç  leur  dign  rc^uiftent^  qu’iU  oc  fc  urouucoç  cnîic  » 


^ 6U  auttcleur  puiflc  commander,  &bien  fyuutnfà  faute  d’i» 
uoir  veu  à l’cril  les  pays , &'conu  les  f'>rccs  des  pci/plcs  & pria* 
CCS  voi(înS(Ont  fait  Jcseacrepr>re$  bic  mal  f<andces:au(]ucl  de- 
faut l'informatioa  quMs  eu  pcuucntauoir  par  la  Ictiurc  des 
Hilfüircs>cft  vn  des  plus  aifer  & plus  commodes  rcmedcsqinls 
fauroyent  trouucr.  Mais  quand  il  ai’y  auroit  autre  occafion 
dceclie  dcuiicrc  > clic  Iculc  deuil  bien  conuicr  les  Princes  i 
lire  fouuent  & aftctlueufcmcnc  les  liutts  , eu  roncefcrics  les 
faits  Hcroiques^des  fa^cs  & vaillans  hommes,  mefmemem  dei 
Rois  qui  onttllé  deuant  eui:Ceft  qu’en  les  lifam.il  leur  pred 
enuied’en  faire  de  fembiablcs , mcrmcmcncà  ceux  qui  ont  le 
cœur  hauts  généreux  , pourcc  que  ’es  Icmcncts  des  vertus 
Royalfs.qui  font  nées  aucc  eux,s’ci"ucilld:  alors  pat  xmulation 
de  ceux  qui  ont  e(lé>ou  qui  font  en  degré  pareil  à eux  : & coin> 
meen  noblefle  de  f»ng  & en  grandeur  d’eftat  > ils  ne  veulent 
coder  ipcrfonne,eneoie  moins  le  veuJcni-üs  en  gloire  de  faits  ‘ 
vertueux.  Dequoion  pourroit  allcguer  innumerablcs  exem- 
ples, n la  chofe  n’eftoiede  foi  tant  notoire  , que  la  doute  en  fe- 
foit  trop  plus  dcfraifonnàblc  , quelaprcuuenecsITairc.  Ainfî 
pcu«-on  véritablement  conclurtc  a que  PHiftoirc  cft  la  mai- 
flrefTcdcs  Princes.dclaqucJIcils  pcuuentapprcnJrcfans  pei- 
ne,en  paflTant  leur  temps, & aucc  nngulicr  plailîr,  la  meilleure 
patrie  de  ce  qui  dl  requis  à leur  office.  Or  ell  il,  que  félon  la 
diuctfité  de  la  matière  qu’elle  traite , bu  de  l’ordre  & maniéré 
d’cfcriredontcllevfe.on  lui  donne  ndrnsdjffcrcos  : matsily 
en  a entre  autres  deux  principales  crpcccs  : l’vne  qui  expofe 
au  long  les  faits  & auanturcs  des  hommes , & s’appelle  du  nom 
commun  d’Hiftoirc:  l’autre  qui  déclare  leur  nature  , leurs  dits 
& leurs  iifœurs,  qui  proprcmvnc  fe  nomme  Vie.  £c  combien 
que  leurs  fu  jets  loyent  fort  conioints,(t  eft-cc  que  l’vnc  regarde 
plus  les  choies , l'autre  les  perionnes;  l’vne  ell  plus  publique» 
l’autre  plusdomeftique  : l’vnc  concerne  plus  ce  qui  eft  au  de- 
hors  de  l'homme  , l’autre  ce  qui  procède  du  dedans:  J’vncles 
cuenemcns,&  l’autie  les  confcils.cntre  lefquels  il  y a bien  fou- 
uent  grande  difFctence  , fuinanc  ce  que  Sirannes  Perfien  rc- 
fpondit  iceuz  quts’clbahiflbyent  donc  venpic  que  fes  deuis’ 
cllo^ent  ft  fages,&  fes  effets  H peu  heureux.*  C'eftpourautant» 
die  il  > que  les  deuis  font  en  ma  (^eine  difpolîtion , & les  effets 
én  celle  de  fortune  & du  Roy.Mais  entre  tous  ceux  qui  fe  mef- 
lerentonques  de  rédiger  par  eferit  les  vies  des  illuRres  hommes» 
la  palme  d’excellence, au  iugement  des  plus  clair  voyis,eR  me- 
liroirement  adiugeeà  Plutarque  Phiiofophe  Grec,  natif  de  la 
ville  de  Chatcenecj  en  la  ptouince  de  la  Bœoce,  homme  noble» 
coofonimé  en  tout  rare  fauoir,ainfi  comme  fes  œuurcs  ne  laif- 
feat  Boutet  à qui  les  a enticxiimcnç  leuds  ayant  toute  fa  vie 
( iufqucs 


iufqucscn  fa  vîcilJc.TcrnanilisfFaircs  publiques , Comme  iui- 
melnie  rcfmorf,he  en  phificurs  lieux  » mcfmemcnt  au  traité 
qu’lia  fait , Si  l’homme  vieil  le  doit  entremettre  du  gouuerne-  ’ 
mént  de  la  chofe  pübliquc:&  qui  iadis  i ut  ccfl  heur  3:  hôneur, 
que  d’eftre  preceptciu  deTEmpereut  Trajan,  aiufi  qu’un  tient 
communément,  & qu’il  elt  cxprclTcment  porte  par vne  millî- 
ue,  quilèlitau  druant  delatraduc'lion  Latine  de  fes  Puljti-, 
ques,  laquelle  à dire  la  vérité  m’ell  vu  peu  fufpccbc.pourcc 
que ie ne  l’ai  point  trouuce  entre  fes  auurcs  Grecques,  ioint 
qu'elle  parle  comme  fi  le  liure  cllott  dédié  à Trajan  , ce  qui 
cftmanifcHemcnt  dcfdit  par  le  commencement  du  liutc,  8c 
pour  quelques  autres  raifoiis:  encore  toutesfois,  poutcc  qu’el- 
le m’a  fcmblé  figement  & grauemcnc  crcntc,&  cltie  digne  de 
lui  »ic  l’ai  inférée  en  ce  lieu.  Plniarquc  à Trajan, Salut,  le  in- 
uojre  bien  que  la  modération  de  i a nature  n’eitoit  point  con-  ^ 

Uoitculc  de  l’empuc  > combien  que  par  honnelletc  de  vie  tu 
tefoiscouliourscforcé  (le  le  mériter,  à raifon  cjequoicii  en  es 
de  tant  plus  cftin  c digne  ,que  plus  on  te  trouuc  dloigné  du 
vice  d'ambition.  C’eft  poutquoi  maintemnt  ie  m’efiouy  aucc 
ta  vertu &auec  ma  fortune  , fi  tant  cil  que  tu  vucillci  iullc- 
ment  adminiftrer  ce  que  tuasdcuëmcnt  merué.  Car  autre- 
ment ie  fuis  affouié , que  tii  t’es  cxpo;é  à de  giands  dangcis,6: 
moi  aux  langues  des  mcfdifans  , pour  autan,  que  Rome  ne 
peut  endurer  vn  lafehe  Empereur  ,&  que  la  commune  voix 
du  peuple  a toufiours  acoudumé  de  reietter  les  fautes  des 
difciples  fur  leurs  maifttcs , comme  Scncccjuc  cil  dci’chué  par 
les  langues  des  mcfdifaos.pour  les  pcclicz  de  l'on  Néron, la  té- 
mérité de  ieuncs  difciples  de  Qiiintilian  cft  imputée  à lui- 
mcfmc,8tbUfmel’on  Socrates  d’aeoir  cllé  trop  doux  à Ion  pu- 
pillc.Mais  quant  à toi, eu  feras  bien  toutes  chutes, puurucu  que 
tu  ne  te  départes  point  d’aucc  toi-imcfmc:S>.  Ii  tu  te  com.pofcs 
le  premier  & difpofcs  toutes  autres  choies  à;la  vertu  , il  n’y  au- 
ra rien  qui  ne  lucccdc  félon  ton  defir.  le  t’ai  dcfcrit  les  moyes 
qu’il  faut  tenir  pour  bic  adminillrcr  vne  chofe  publique, & ay 
mondié  combien  les  moeurs  y ont  de  pouuoir.Si  tu  y veux  ob- 
tcmpcicr,  tu  as  Plutat.jue  pour  dircébcur  & guide  de  la  vie: 
finon,ie  ptotefte  par  celle  mifiiue}  que  ce  n’(.lt  point  de  la  do- 
éliine  de  Plutarque,  que  eu  vas  au  dommage  à la  tu  me  de 
rEmpite.Ccftc  cpillcc  lefmoigue  difertement, qu’il  a tllc  pre- 
cepeeut  de  Tiajan  : à quoiilfemble  que  s’y  taporte  aulii  ce 
qoeSuidas  en  cl'cric,dirarit:PI  marque  natif  de  la  vilIcJc  Chæ- 
roncccnla  Boeoce,fut  du  temps  de  l’EmpcrcutTrajaii  & enco- 
re deDanc.Mais  Trajan  lui  donna  l'honneur  de  la  dignité  Con-  ' 

fulaitc:8c  voulue qucles  Oficicts  & Magillrats  qui  Icioyent  en 

route  la  ptouince  de  f Ëfclauonic  ne  fîficnt  choie  aucune  fans 
■ * ** 
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^ fonautoritéi  Voila  ce  tju’cn  cfcrit  Suidas: Et tnc  fcmble bict» 

**  , <ju*Trajaii  (i  fai^c  Empereur  ne  lui  «nlt  pas  fait  ccj^rand  linn- 

' tieur>s’jl  ne  te  fuit  (cuti  tenu  à lut  de  quelque  obligation  no- 

iable:n>ais  ce  qui  plus  encore  me  fcmnnd  à le  croire,  c'eft  qu’ô 
Toid  en  pluficurs  faits  dits  de  Trapn  la  mefine  droiture, 
bonté  & iudicc  naifuement  empramie  , dont  le  moule  & la 
formeeft,  par  maniéré  de  dire  cn£rauec  es  ccuurcs  morales 
de  Plutarque,  de  forte  qu’on  remarque  notoitement  que  l’Tn 
a bien  fçeu  faire  ce  que  l'autre  lui  a (ageraent  enfeigne.  Car 
Dieu  ciciit,  qu'etitie  antres  lionncuis  que  le  Sénat  de  Rome 
décerna  a Trajan  , il  lui  donna  le  tiirc  d’Opiimus  Impcr.rtor, 
ç’elt  àdirc.trel  bon  Empereur. Et  Eutropiu» met,  que  lurqn'à 
fon  tempr,  quand  vn  nouucau  Empereur  Ycnoi:  à eftre  rcçcu 
^ au  Senar,  entre  les  cris  d licurcux  prcfagc,&  Icsfot'haits  qu’6 

lui  faiCoit , on  lui  crioit  : Que  puilTcs-tu  cftrc  plus  bcutcur 
qu’Augufte,  & meilleur  queTraj.nn.  Comment  que  ce  foit.il 
eft  bien  certain  qi  e Pluurquc  lui  dcdia  le  recueil  de  Tes  A- 
pophiliegiues.  MaiscÜant  retiré  en  la  maifen  apres  auoir  lon- 
^ guemtnt  »cfcu  à Roinr.il  fc  mit  à eferire  ceft  ccnurccxccflcn- 
ic  des  Vies, qu’il  apclla  Pitallclon, comme  qui  diroit , l’Acou- 
plcmeiu  oualTouifleincnt , pourcc  qu’il  acouplc  vu  G-ec  a- 
ucc  vn  Romain,  mettant  leuis  vies  l’vn  deuant  l’autre , & les 
conférant  cnfcmblc,  félon  qu’ils  fc  font  ttouucz  auo.r  entre 
eux  coqfotmiié  de  nature, de  mœurs  & d’aucnturcs.cn  exami- 
nant ce  que  l’vn  a eu  de  meilleur  ou  de  pire,  de  plus  grand  on 
de  plut  petit,  que  l'autre  : le  tout  auec  tant  de  beaux  & giaues 
difeouts  par  cour,tircz  des  plus  profonds  6t  plus  cachpz  iccrcts 
de  la  Philofophic  morale  & naturelle,  tant  de  fages  auertilTe- 
* mens  & dcfiuftucufcs  inflruélions,  fi  afcélucufc  rccomman- 

> dation  de  la  vertu  & dctefiacion  du  vicc,&  tant  de  belles  allé- 

gations d’autres  auteurs,tanc  de  propres  comparai  Tons,  & tant 
de  hauiesinucntions.quc  le  liure  fe  doit  pluftofi  nommer  va 
threfor  de  route  rare  & cxquilc  fiieratutc,que  de  lui  dôner  au- 
tre noir.  Aufiî  dit-on  que  'Theodorus  Gaza  petfonnage  Grec' 
d’ctudicion  fingulicrc  , & digne  de  l’ancienne  Grèce,  eftanc 
quelquesfois  enquis  par  Tes  familiers  amis , qui  le  royoyent  fi 
fore  afcéhonnéà  l’ctiudc,qu’il  en  oublioittoute  autre  chofe, 
^ quel  auteur  il  chuifiroit  entre  tous, s’il  efio'it  réduit  à ce  poinâ 

de  n’en  pouuott  retenir  qu’vn  tour  fcul:  il  rcfpondit  qu’il  cfli» 
roit  IMutarqucipourcc  que  toutcompris,il  n’y  en  a pas  vn  qui 
foit  fi  profitable  & Ci  delcéfabic  cnfemble  à lire  que  lui.  Celui 
auquel  il  dédie  fon  œuute.Socius  $cnccio,eftoit  va  Senaceuc 
Romain  aiiifi  que  tcfmoigne  Oion,qui  eferu  que  les  trois  per- 
fonnagcsque’Trajan  aimoic  & honoroic  le  plus,efioit  Socius, 
ÿarma  & CclTusjiufqu’à  leur  faire  à to^ trois  enger  des  Ifacucs; 
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îlcft  srrai  qu’il  aüoit  eferit  beaucoup  d’autres  TÎeSi  que  l’ini'u 
redu  temps  nous  a cnuieesicomme  notamment  lui-mcfuicfai^ 
mention  de  celles  de  Ücipion  l’AlWcain  & de  Metellus  le  Nu- 
midique  Sc  l’ai  leu  vnc  pccité  epilhe  ü’rn  lien  fils  où  il  n’y  a 
point  de  nom,  trâfcmcd’vn  vieil cxcraplaiic  delà  l;b:aiticdô 
faind  M-rc  à Vedifc.pat  laquelle  ilclctit  à vn  licu?mi  la  liste 
de  luusl»  Imrcs  que  Ion  père  a compolcs.là  où  entre  les  cou- 
ples des  vic>  il  met  ccl'edf  Scipioi,  & l’Epaminondas  , & au 
büUtccllcsd’AuguitusCæiaijdc  Tibcriu»,dcCaligula  de  Clau- 
dius,d«  Ncion,de  Galoa.cic  d.  Vitcllius  ti  d’O  lion.  M;.is  ay- 
ant fait  toute  diligence  .i  moi  polTiblc  de  les  ccrcfier  es  ptinci- 
paleslibtaines  de  Venifc  ik  de  Rome.ic  ne  les  ai  peu  ttouiier, 
icuicmcrttenai.ietifëplalîcucs  diueiütcz  de  I çons&plu- 
fieurs  cocrcCbions  , en  conl'ctant  les  vieux  I mci  efciits  à la 
main,auec  ceux  qui  font  imprimez,  qui  m’oiugcandement  (cr- 
iii  à l’intelligence  de  pluficuis  dilfieilrs  pafi^jges  : 2k  plulicuts 
y en  a aulfi  que  l’ai  tcllitu.  z pai  coniciRuic  .utc  le  luguncnC 
ücl  aide  de  quelques  vns  des  plus  fauans  horo>ncs  de  ccil  aage 
en  lettres  humaines.  Toutcslois  encore  cll-il demeuré  quel- 
que^ lieux,  mais  peu, clqucls.pourcc  qu’il  y a en  l’original  o- 
inilHon  de  quelques  lignes,  à mon  auis  , l’ai  mieux  aimé  tef- 
nioigoct  ladcfcétuofuc  par  la  marque  d'vnc  cHoilc,quc  de 
ictnciaircment  dcuincr.ou  y rien  adiouftrr.  Mais  au  rcltc  û ic 
me  fuis  en  quelques  endroits  abulé  . comme  il  cit  bienaifé  en 
auteur  (îoblcur  2k  ouuragc  fi  long.mcfmcmcnt  à pcifonnc  de 
1Î  peu  de  furtilaiice  comme  tnoi,ic  prierai  les  lilans  de  vouloir 
pour  madcfcliargc  accepter  l’cxcuic  que  me  donne  le  pocie 
Huiace, quand  il  dit, 

En  aeuure  longue, il  n'efl pas  de  merucillcj. 

Si  quelquefois  l’entendement  fommeiUt->. 

Atendu  mcfiuemcin  que  tant  dr  gens  de  b en  S.  de  fauoir , y 
ayans  par  ci  deuant  mis  la  main  pour  le  traduite  , il  n*  s’en 
clt  encore  trouuc  pas  vn,  que  moi  l'cul , qui  l’an  cnticicmçnc 
achcué  en  quelque  langue  que  ce  (oic.au  ntoms  que  l’aye  !çeu 
ne  veu  : & que  ceux  qui  fc  (ont  mJlt  zd’en  iradunc,  n e'mc- 
mcnc  en  Latin, ont  cuidcmmcnc  telmoigné  la  difhcul  c qu’il  y 
aiainfiqac  poutroiu  facilement  conoiltic  ceux  qui  voudront 
ptcadtclapcincdc  confcrct  nos  traductions. Mjis  li  peut  clTire 
On  ne  ccouuc  le  langage  dcccftc  ttanflaiion  fi  coi  lanc, comme 
on  a fait  de  quelques  autres  miencs  , qui  de  pieça  Ibnt  entre 
Ici  mains  des  homes, ic  prie  les  leélcuts  de  vouloir  confidercr,’ 
<îiie  l’ofiicc  d'vn  propre  ttaduétcur  ne  gift  pas  feulement  à ren- 
dre tidclcmeiu  la  fcuccnce  de  Ion  auteur,  mais  aulfi d icpre- 
Icntct  aucunement  2k  à adombier  la  forme  du  llylc  2k  nanic- 
ic  de  pailcr  d’icclui,$’il  ne  veut  commettre  l’ettcut  que  feroit 
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le  peintre,  qui  ayant  pris  à powrtraire  yn  hon*.meau  vif,  fo 
pcindroit  lon^.là  où  il  (croit  court  ; & grosjlà  où  li  feroit  gref- 
le, encore  qu’il  le  fîftnaiucmcnt  bien  rcfemblcr  de  vifage.  Car 
encore  puis  ic  bien  allcurer,  quelque  dur  ou  rude  que  (oit  le 
lang3gc,quc  ma  traduction  fera  beaucoup  plus  ai  fcc  aux  Fran- 
çois,que  l’otig’nal  Grec  à ceux  mefn-fs  qui  font  les  plus  cxcr- 
citczcn  la  langue  Grecque,  pourvue  façon  d’eferite  plus  ai- 
giic.pins  dodlc  & prclTee,quc  claire, polie  ou  aifce,qui  cA  pro- 
pic à riutarquc.Au  fott.fi  ic  ne  m’enfuis  aquitéfi  heureufe* 
ir.cnt que  vous  cufiîcz  penfé  & defiic,  Scigncuis  lifans, enco- 
re ai  iccfpcrance  que  vous  excufcrcz  le  bon  vouloir  de  celui, 
qui  en  y afpirant.a  tafclic  de  vous  profiter.  Et  fi  ce  mien  la- 
beur fera  fi  heureux  que  de  vous  contenter  , à Dieu  en  Toit  la 
louange, qui  m’adonné  la  grâce  de  le  paiacbcucr. 


SVR  L’IMAGE  DE  PLVTARQVE, 

INTEN  TION  d’a  CATHIVS.  scho- 

laAicus  poccc  Grec. 


Sage  Plutarque,  honneur  de  Charonet^ , 

Lei  preux  Romains,  pour  ta  gloire  exalter. 

Ont  ici  fait  ton  -vifage  planter  , 

Tource  que  fans  faueur  pajjîonnee^  \, 

Tt*  as  la  -vie  au  vrai  parangonnetj 
Des  meilleurs  Grecs, auec  ceux  qui  domttr 
Sf  eurent  iadis  tout  le  monde  ^ porter 
jiu  ciel  le  nom  de  Rome  couronnée^. 

Jrlaü  fi  toi-mcfme  eujfes  vif  entrepris 
De  rédiger  pur  eferit  vne  vie^ 

€)ui  eufi  ejlé  à la  tiene  fortable  : 

Tu  n eujfes  fieu  en  trouuer,  tout  compris  ^ 
g«»  ta  valeur  entière  eufi  confuiuit^  : 
Cartuneusoncau  monde  de  femblable^. 


AuleUeur.  S.  G.  S. 

E feroit  abiifcr  du  temps, & de  voftre  patience, 
n J entreprenois  d’adioufter  quelque  cH.-ifc  aux 
eux  préfaces  prceedtnrcs  , ou  pour  recommander 

. Plutarque, qui  porte  Ton  priuileec  d’Iioiincur  quand 

& loi,  ou  pour  louer  ic  Tianfl  ucur  qui  a iî  bien  rencontré  en 
va  tel  ouUragc,&  de  fi  longue  lialainc.  Ce  fera  alfcz.fi  en  deux 
mots  ic  parle  de  mon  fait.  Encore  que  i’ayc  pour  rci"lc& 
guide  de  ma  vie  meilleurs  ptecepres  & exemples  que  cctix 
qui  font  propofez  es  Iiiffoircs  prof-ncs  , & que  i’eftime  tous 
hommes  vertueux  cftre  en  celle  ivcCmt  penfee  aucc  moiicou- 
tesfoisquâd  ilm'auier.c('&  c’cH  affczfüuucr)  de  voir  & d’ouir 
CCS  Grecs  & Romains  remenez  fur  le  tbeatre  du  mondg  par  le 
age  Plutarque  , ic  me  Icns  mcrucillcufcincnr  efmcu  en  n.oi- 
mcfme,  tant  pour  condamner  mes  imperfeftions  en  m’apro- 
chant  de  ces  illufttcs  per/onnages  cfclaircz  delà  feule  lumiè- 
re de  nature,  que  pour  deteact  les  malheurs  de  ce  dernier  lîe- 
c c.ou  1 impiété  & 1 iniiiflicc  fc  Hesbordent  & fembivt  vouloir 
couurir  route  la  tcrrc.Or  i’eaime  cela  cftre  auenu  par  vnr  fin- 
pherc  prouidence  de  Dieu , que  les  œuutcs  de  Plutarque  fc 
loyent  garennes  de  la  fureur  des  guerres  auenues  depuis  fa 

vne  infinité  de  bons  iiures.-car  ce 
dofte  Philofophe  & grauc  Hiftorien  fufitpour  condamncrdc- 
uantDtcu&:  les  homes  tous  ceux  qui  viucnt  defordonnément, 
pour  fane  mieux  conoiftrecela.fortificrlcsgensdcbiccn  leur 
courfe,  faire  honte  aux  mcrdiaus  & defeom-rir  leurs  i'niqji- 
rez,  afin  qu  on  s'en  donne  garde  , & mettre  en  vrai  goiol  des 
Hilloues  tout  cfprit  bonnefte  &gennl:  iai  marqué  en  ces 
>ics  ce  qui  m a fcmblc  pouuoir  élire  recueilli  & tiré  , comme 
en  icigles  & maximes  tant  des  paroles  que  des  faits  de  ceux 
que  Plutarque  nous  reprefente  : mettant  le  tout  en  fon  en- 
dtou,  afin  que  le  efteur  de  bon  iugement  ptcnncloilir  de 
londcr  lui-mclmc  les  ebofes  dcplnsprcs,  affeoir  fon  iuge. 
ment  (ut  le  m.cn.&  rencontrer  cncorcs  mieux.  Car  cr>mme 
2 mcfmc  vifage  fc  vo.d  en  diuers  fens , auffi  vn  mcfme  fait, 
vn  rocrme  trait  peut  receuoir  diuctfes  confiderations.  Mais  il 
ni  ceufurc.fans  m’exeufer 

cun  I'  ‘Oulagcmcnt  de  là  memoite  d’.au- 

vi»  dcsfommaircs  au  commencement  de  chal.iue 

J.  Us  Quatrains  du  ddlous  des  medaillcs.fcruiront  autant 
TOUS  voudrez-  car  ic  ne  % pasprofeilion  dcpoefic  m d* 
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rime  Françoife.  Qnant  aux  vies  de  quelques  illuftres  cùefs  da 
guerre  , tournées  du  Latin  d’Æiv.ylius  Probus,  l’cn  ay  dit  »n 
mot  ailleurs,  à fçauoir  en  la  préfacé  mifcau  Commencement 
des  vies  d’Epaminondas.Philippus.Dionyfius,  Augufte  Caefar, 
Plutarque  & Seneque.Mais  ie  crain  bien  que  vous  ne  me  ju- 
giez croplia'did'auoir  osé  toucher  à dcscomparaifons&  âdes 
Tics  que  nul  autre  n’a  voulu  entamer  depuis  Plutartjuc.Ic  rc- 
fpoudrai  eu  vn  mat  que  ic  foumets  mon  petit  efort  a vofttc  c- 
«nitablc  jugement.  Lifcz  picmicremcnt  les  quatre  comparai- 
fons  que  l’ai  adiouftres.Si  i’ay  trop  mal  rencontré,  palfcz  pat 
deSus,&  lanfcz  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira:  ou  G vous  voulez, 
faites  mieux, & ic  vous  en  remercierai.  Autant  en  di  ic  dcs|Gx 
vies  recueillies  de  Plutarque  mcime  & autres  bons  auteurs. 
Celles  dcScipion  & de  Hannibal  traduirè'  par  Charles  dcl’Ef- 
clufc  nel'c  trouuct  point  en  Grec, ni  nefcnteni  pas  aulfi  IVIpric 
de  Plurarque . ains  ont  clié  cfcrircs  en  Latin  par  Dunatus  Ac- 
ciaioius,commcles  doéles  de  noftrc  temps  l’cff  mcnt.Et  quand 
ic  n’aurois  aucun  exemple  de  mon  fair.fi  i’ai  dcGié  vous  com- 
plaire & fctuir,nc  m’en  fâchez  pas  mauuais  gré  Gnô  que  quel- 
qu’vnprouucquc  ccfoitchofc  nutile&pcrnxicurc.C’cft  be  u 
coup  d’ai’oir  vue  bonne  volonté  en  choies  grandes:G  vous  me 
regardez  de  bon  œ.l  & penfez  que  i’ai  eu  l’intention  droire.ce 
me  fera  trcl'amplc  recompe nlc,&  nouueau  aiguillon  pour  met- 
tre en  lumière  d’autres  tableaux  d’ancienne  & uouuclle  pein- 
ture. Quant  an  moqueur  enuieui,s’il  veut  cGayct  par  maniéré 
de  icu.quec’cft  de  tc'lr  ocopation.ie  ne  requiers  autre  amende 
de  lui  pour  toutes  fes  rifees  & baucrics-Pai  aioufté  à cefte  mit- 
«c  préfacé  vn  britfdifcoiirs  des  reps  cfqucls  ont  vdcu  les  hom- 
tnes  illuftres, aGn  que  voyez(G  bon  vousfcmblcjl’hiftoircUicc- 
que  &Romaiac,traitcc  par  Pintaïqnc  félon  l’ordre  des  temps, 
& que  fâchiez  quand  ont  flori  ceux  dcfqncls  il  deferit  les  vies. 
Q«nt  aux  diuers  Indices  aioaftcz  à la  Gn  de  chafquc  volume, 
ç’a  cfté  pour  rendre  rœuurcacompii  de  plus  en  plus.  Lifcz  Sc 

ptoGrez. 
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or  B R I E F D I s c O V R s DES  TEMPS 
efjuels  tnt  uefcu  les  hommes  illuflres  dont 
Us  noms  font  contenus  en 
cejl  attttre. 


mi&% 


s OmbIïN  qu'il  fcmblc 
Sa  que  ce  ne  foit  pas  chofe 
lie  grande  importance  de 
faaoir  en  qucl  femps  les 
lommcs  illuftres  ont  vefeu  : tou- 
(esfois  i'cilimcque  cela  aide  beaucoup 
à bien  entendre  la  fuite  des  hitloires, 
& dcfcouurc  tant  mieur  l’admirable 
fagelTe  de  Dieu  en  la  condnite>conlct' 
nation  & ruine  des  eftats  du  inonde. 
Voila  pourquoi  I nous  remarquerons 
ici  bricuemcni>aprcs  les  hommes  do- 
AeSien  quel  temps  fuiuant  la  création 
du  moadc>enquelIc année  dcsOiym 
piades  , de  la  fondation  de  Rome 
ont  vefeu  les  hommes  illullrcs  dont 
les  vies  font  ici  ptopoftcs.pbur  foula- 
^cr  tant  plus  ceux  qui  n’ont  le  loifir 
ni  l’adrefle  de  fjcilleter  IcsChronolo* 
gies,  & pour  monftrcr  comme  en  vn 
inftant  la  Iiaifoq.&  continuation  d’vn 
fl  grand  amas  d’Hiftoircs  Grecques  & 
Latines, dextremet  recueillies  en  cefl 
oeuorc  ci.  Or  pource  que  nous  parle- 
rons foQuent  des  Olympiades  Sc  de  la 
fondation  de  Rome, il  enfaut  dîrcvn 
mot  qui  feruira  de  préface.  Les  Grecs 
apclloyent  OlympiàScs  l’cfpace  de 
quatre  ans  rcuolus  & acomplis,  & co- 
toyent  les  choies  mémorables  auc- 
nues  entre  eux  par  ces  Olympiades, 
Comme  les  Romains  failoyrnt  par  les 
ans  de  la  fondation  di;  Rome , & les 
ClitcHicns  pat  les  ans  de  la  Création 
du  monde,  ou  de  la  nailfancc  de  Icfus 


Chrift.Lcs  Chfonographes  ne  font  pas 
d’accord  du  temps  de  la  première  O- 
fympiade,  & y a quatre  ou  cinq  dtfe- 
tenres  opinions  fur  ce  poin..^.  Mais 
laiffans  cefte  dirpiitc  i vuidet  entra 
ceux  qui  en  debacent,  nous  fiiiutons 
en  ce  dilcours  Funccius  St  Xyîander, Sc 
dirons  que  la  première Olyinpiadeef- 
cheiit  en  l’an  du  monde  5189. Que  Ro- 
me fut  fondée  par  Romuhis  au  ttoific- 
mc  an  de  lafixieme  Olympiade  . l’an 
du  monde  tiii.  fous  letcgnc  d’Achas 
Roy  de  luda-Schm  ce  calcul  nouscon- 
tons  aiiiourd’hui  pour  an  du  monde 
5H4-  &de  la  natiuitéde  lefusChrift 
1{83.  Oii  ne  troiiue  point  és  hift  ’ircs 
authentiques  que  les  Olympiades  a- 
yant  excédé  le  nombre  de  trois  cens 
Sc  cinq  lefc|uclles  montent  à mo.ms, 
afauoir  depuis  l’an  3189.  iuIqucsàTan 
4409, Les  ans  de  Rome  depuis  fa  fon- 
dation iufqucs  au  dernier  Côful  nom- 
mé Balilius  au  temps  de  ce  grand  Ca- 
pitaine Bellifaitcidc  l’Empereur  lufti- 
nian  & de  Totilas  Roy  des  Gots, mon- 
tent à itot. ans, afauoir  depuis  l'anjzii. 
iufqucs  à l’an  4304.  &Î4}-  ans  apres 
la  natiuitéde  Icfus  Chtift.  Les  vie» 
deferites  en  ceft  ocuure.dcpuis Thof  ua 
iufqucs  à l’Empcreui  Othô  qui  font  le 
premier  & le  dernier  en  icps,rôpiei  5c 
i’hilVjtrc  d’vne  infinité  de  chofes  mé- 
morables auenucs  ctv  Afie, Europe  A A- 
friqucjcu  l’cfpacc  dedeux  n>il  trois . es 
aus,afaüoit  depuis  l’an  du  mon.:t.  4-;;. 


que  Tlicrcus  commença  a régner  en  ansauant  quelcs  Grecs  cotalTenr  pat 
Arlicncs  , iufquesà  la  more  d'Oihon  Olympiades, donqncs  on  raporte  l’aa- 
elchcucc  en  l’an  du  monde  403?.  Con-  gc  plus  remarquable  de  Lycurgus  à 
fidcrons  maintenant  le  temps  de  nos  l'an  du  monde  3180.  NumaVompiliut 
hommes  illullres  en  patticulier.  nafquitaii  i.an  delà  fondation  de  Ro- 


Rn  la  fécondé  feftion  de  la  vie  de 
TAe/ê»«,  il  a rfté  dit  (apres  Funecius) 
qu’icclui  nafquit  enuirû  l’an  du  mon- 
de 1706.  & fut  dixième  my  d’Ailic- 
ncsoù  il  commença  à régner  en  l’aagc 
de  30.ans.Or  ôbif  n qu'il  ait  elle  long 
temps  dcuaiit  les  Olympiades,  tou- 
tesfois  d’autant  qu’il  rau  t Hclenc  en- 
core fort  iciinc  fille, que  Tes  fils  furent 
à la  guerre  de  Trove,  & que  lui  eut 
amitié  auec  Hercules,  on  peut  re- 
cueillir des  hiftoites  qp’il  a doti  cn- 
üiron  quatre  ccnscinquâte  ou  Ibixan 
te  ansdcuantla  foudatioa  de  Rome. 
Plutarque  dit  que  Cunon  reporta  en 
la  ville  d’Athènes  les  os  de  Tlicfcus, 
quatre  cens  ans  apres  le  parcernent  d’i- 
celui.  Ce  que  fitCimon  efeheut  deux 
cens  huitante  ans  ou  enuiron  apres  la 
fondation  de  Rome,  tellement  qu'on 
jiourroic  recueillir  de  là  que  Thefeus 
n’auroiccrtc  en  regne  que  deux  cens 
ans  au  plus  deuant  Rome.  Mais, ou  ce 
palfagc  de  Plutarque  n’eft  pas  bien 
corrcéf,ou  bien  il  a fuiui  vne  autre  fu- 
putacioaqui  ne  ennuient  point  àccl 
les  que  nous  auons.lcrqucUcs  femblét 
plus  exaélcs.Romulus  nafquit  au  pre- 
inur  an  de  la  deuxieme  Olyaif  iade 
i’a;i  du  monde  3195.  & fonda  Rome 
vingt  ans  apres, qui  eftoit  le  premier 
Ml  de  la  fcpticme  Olympiade.  En 
C-cd  endroit  i’ai  fuiui  la  plus  part  des 
\ lüKiriens, encore  que  Plutarque feuv 
l)lc  bic,  que  Rome  ait  cllé  fondée  au 
3. ail  lis  la  6.0!ym?iadc;au  tefte,  Ro 
iTiulus régna  ty.sns apres auoir  fondé 
I » v,;ic.L^rKr^M4  Legifljtcnt  des  La- 
r nonifns  a précédé  la  naiflancc 
’e  Rotr.ulus  &.  floriflbit  enuiron  fcp: 


me, fut  efleu  Roy  au  5.an  delà  16.  O- 
lyinpiadc,l’an  du  monde  3x51.de  Rome 
39.  & régna  43.ans,dii  temps  que  Ma- 
nailcs  fils  d’Ezcchias  eftoit  Roy  de 
luda.  (^uant  à ^olon  il  eft  aisé  de  re- 
cueillir de"  ce  que  Plutarque  dit  tou- 
chât l'on  colloque  auec  Croefus  roy  de 
Lydie  eu  quel  téps  il  a vcfcu.On  fçait 
que  ce  Roy  fut  fubiugué  pat  Cyrus, 
éc  cela  auint  en  la  53.  Olympiade, l’an 
du  monde  3417.8c  de  Rome  105.au  30. 
an  du  regne  de  SctuiusTuIlus  6. Roy 
de  Rome, au  61.  au  de  la  captiuité  des 
luifs  en  Babylone.  D'autant  que  So- 
lon eftoit  U vieil  lors  qu’il  commu- 
niqua auec  Crochus  , on  peut  raporter 
le  temps  auquel  il  a commence  du  po- 
licée Aificnes  au  i.an  de  la  49.  Olym- 
piade, l’an  du  monde  45b.  de  Rome 
i44.tc  gouuctncmcm  Royal  fut  aboli 
entre  les  Romains  & les  Coiifuls  pre- 
mierenunt  cr~ei  l’au  de  Rome  147; 
au  3.  an  delà  é8  Olympiade  Publi- 
cola  fut  dieu  premièrement  Conful, 
entra  qii.icrc  fois  en  cefte  charge  Se 
y mourut  en  l’an  de  Rome  154-  T>^c- 
miJiocU's  cômença  à entrer  en  cicdic  an 
3. an  de  la  74.01yinpia.!c,!’au  du  mon- 
de 34^3- Quant  xC^miUtts  fou  plus  no-  ' 
ble  exploit  fut  en  la  tcprifc  de  PvO- 
me  fur  les  Gaulois, l’an  du  mode  3577. 
toiucsfois  nous  l’auDiis  marque  en  la 
table Oitünologiqui'jéii  l’an  dunrioJc 
3518.  de  Rome  570.  au  i.  an  de  la  99, 
Oiympia.lc,  poiircc  qu’alors  Manlius 
Tribii  lie  lie  grandes  mcnces  cotte  lui 
8c  ce  fur  Comme  le  milieu  de  la  vie  de 
ce  perfonnage.  Per/t/tr  entra  au  gou- 
ucinemcnr  des  efjircs  d'A-.'iencs  lots 
t^uc  Thciüiftoc'cs  le  reciia  vers  le 

Roy 


Roy  de  Perfe  l’an  du  monde,  jjoo.  nu 
4.  an  de  la  78.  Olympiade,  & ruhlift,! 
en  cJiargCi  publiques  rcfpacî  de  40. 
ans  Falittf  Maximus  f.iz  cfleu  C-n- 
fulja  première  fois  l’an  de  Rome  jio. 
du  monde  37j1.au  dernier  de  la  156.O 
lympiade.Seac  ans  •>prcs  cômença  la 
féconde  guerre  Pirnique,  au  i;u.Tric 
nie  an  de  laquell:.  Fab  iK  p;r  les  !<gcs 
delais  donna  les  pr'm'C's  d ii'  s à la 
pniirancc  de  Hanni'  al  en  Iialie  & lui 
fît  la  guerre  à diücrfè-  fois  cnl’iipa 
ccdcfcptans,  & mourt  l’an  de  Ro- 
me çyi.  au  dernier  de  I » 114.  Olym- 
piaded’an  du  monde  57^4-  AlnLiiides 
fut  renommé  duram  la  gur  rr  Pclo.. 
ponefiaque  , l’vn  de  Tes  piemieis  re- 
marquables exploits  fut  qu’il  attira 
les  Argiens  &.auttes  commenaurez en 
alliance  auec  les  Athéniens, le  dernier 
an  delà  po.Olympi  del’an  du  monde 
3Î48.&  de  Rom:  336.  Depuis  il  fit  di- 
ucts  exploits  de  guerre, & fut  tue  au 
2.  an  de  la  94.  Olympiade  lots  que  les 
trente  tyrans  cftablis  par  Lyfandercô- 
mandoyent  dedâs  ht\\cncs.Coriolantu 
ayant  efté  banni,  l’an  (le  RomezSî.  & 
dji  monde  347S.. 103.30  de  la  7i  O!vin- 
piade  trois  ans  apres  affirgea  Rome, 
puis  fut  tué  par  Tes  principaux  d’entre 
les  Volfqucs.te  premier  Conful-'’'dc 
Paulu4  Æmyliui, darani  lequel  il  fub- 
iugualcs  peuples  de  la  cr.Hedc  Ge- 
DC.S  efeheut  au  dernier  an  de  la  145?. 
Olympiade,  l’an  de  Rome  Ç71  & du 
inonde  3784.  Charge  défaire  I.i  guer- 
re à Perfeus  dern  cr  Roy  de  Mîcedoi. 
ne  lui  fut  donnée  au  an  de  la  1J3. 
Olympiade.T/OTri/t’fl» Corinthien  alla 
en  Sicile  apres  la  mortdcDi.'m  (ut  la 
fin  de  Jaio8.0!ympiadr,l’an  du  uvjn 
de  J410  & ce  Rome  408.  l'cllimc  que 
PtUpidm  i anobkpriiicipalrment  par 
laiourneede  Lcuârcs,.,ii  les  Spartia- 
te fu'Cni  ruinez  par  les  ThtfbaiusjCn' 


tra  en  c'cdir  en  fa  cité  -nu’ron  l’anda 
m.'wt;!.  3-^4  -.i;  dcrn'rt  de  la  99.  O- 
lvi;  ni,:dc  . ta  ' q.’r-  que  C.qmil- 
lus  ruri  halle  c‘  vlatilui»  li-  tsde  Ro- 
me. •>  ur  on  pre:r.iercx* 

ploit  n •>  jbl -•  ‘c.fic  Iv*'.  <^au>  ns  Gef- 
(at*s,  &u!adc  ' a. ( lc«rroy  B-io-, 
mat  us  d ,i’t  il  rrio.-.piia.i  ao  de  Rome 
Î31.  an  d.i  i ' de  il  :J9.  Olympiade 
du  m.  n 1'  37j^4  Sept  an' apres  il 
fît  ronicment  la  'u,  irecn  Italie  con- 
tre Hannibal  rai  *nc  embufehe  du- 
quel il  lut  (UC  r il  de  Rome 

efto’t  vu  des  ihx  Capitaines  de 
l’-rnicc  Ailicuieiie  qui  desfit  les  Per- 
lée en  I I p’ainc  de  Mstathô,  par  le  co- 
feil  de  Miltiades,  au  i.ao  de  la  72.  O- 
lymyiaJc  l’an  du  monde  3473.  H le 
trouuaaulïî  Lien  .à  picpos,és batailles 
mcmorab'es  de  Saiaminc  & de  Pla- 
tées auec  Thcmiftndcs  & Patifanias, 
Si  mouiut  fut  1:  fin  de  la  78.  Olym- 
piade , enunon  tr  >is  ou  quatre  ans  a- 
pres  la  mert  de  The  nilloclcs.  Mar- 
CSH  Ca.'o  n'iLUoh  que  dixfcpt  ans  lors 
que  Hannibal  profperoic  en  Italie.  Il 
cmr.i  en  credn  f us  F bi  ts  Maximus, 
& fut  enuoyé  Qjr  îl.ur  en  Efpagne 
aucc  Scipion  i’Af  'c-.ir. , r.indeRo- 
mc< 5f4o.  (lu  m i.dc  , j èi.  tu  2.  de  la 
144-  Oiympiadr.  Il  nmiiruc  vn  peu 
apres  le  rommcnccnicn  d.i  l.i  troific-  1 
nieguciTc  Pu.rqiie-em'.rô  l’an  dcRo- 
ine  606.  l 'apiiainc  des 

Achæiens  floiillbit  dii  temns  rie  T.Q. 
Flamiuius  , durant  Ir  146  & 147.  Ü- 
lytnpiarlcs.  l’ai  rap<, rtc  le  rude  trai- 
tement qu’il  fit  aux  Laccd.'emonicns, 
qui  fu;  vil  des  d.  rnirrs  aiTcs  de  fa  vie, 
au  3.  an  de  la  147.  Olympiade,  l’a.Ti 
du  mon  h-  1771.  T.  €iuintius  Fl*r>;i~ 
nim  tut  cJc"  Coi  ..ucc  chsrgcac  lai- 
re  la  guerre  au  de.  niet  Philippus  Roy 
de  JMacetloiiir,l’an  du  mon  Je  ?7<î8.  au 
dernier  de  la  i4y.  Olympiade,  & de 


Rome.5f(«  en  triompha  i.ans  apres 
en  l’an  de  Rome  571.  il  follicita  Pru- 
(îus  Roy  de  Bythinie  de  lui  liurcrHâ- 
nibal  , lequel  auoit  tué  fon  père  le 
Confu!  Flaminius  près  du  lac  Trafy- 
nenct  Pyrrhus  c • la  Macédoine 
auc9  Lyfi"D3chi>s  fur  D metiiiisi  & y 
‘domina  au  commencement  de  la  uj- 
Olympiade, l’a»  du  monde  î^77- 
puis  il  fit  la  <»ucrrc  -ux  Romaitii:  & 
tut  tue  dedans  At^ot.cnuiron  !’sn  du 
monde  Munits  en  Tut  prcir  itr 

Confulat  ronrfû'iiii  la  j’uerrc  contre" 
luMriliad’an  de  Rome  0+7.  au  5.  an 
de  la  168.  O’yiMpiidc  l’an  du  monde 
jSfP.cinq  atr.  apres  il  d*  fi;  les  Teu- 
tons Si  A nhr.  ni.S..  l’â  fuieât  les  Cim- 
bies  aocc  Q'tulus.  LagiKire  ciuilc 
entre  lui  & Sylla  s'eftant  all  imce,l’an 
de  Rome  666.  deux  aasopres  il  mou 
rut  an  17.  iaurdc  fon  y.confulatiapres 
au  .df  fait  & fouTcrt  vnc  i fi  d'é  Je 
m iex.  fyyinder  Jc‘fic  les  AMietiitns, 
ab.  t t les  rauradles  de  l^ur  vil'c>  & 
chanjTçj  reliât  d’icfHf  cola  prcn.ic- 
rc  & féconde  aiincc  de  ta  pt.  0«yui' 
pi  idc, l’an  du  morde  îr6i.  M’an  lui- 
uaiit  il  fut  tué  pics  ri’AÜartc  par  les 
Tliebains,  enu  ron  pans  apres. 
clloic  dn  temps  de  Marius, comme  Ro- 
me & toute  l’Italie  l’a  b c 't  n::.Ctmort 
fut  es  temps  d’A  rillidcs  & de  I ncmifl- 
■Ayant  «halle  les  Baibarcs  hors  de 
Cirece,  il  reduifit  toute  l’Aficdcp’-iis 
Ionie  iufqucs  à Pâpliilic  fous  la  puif- 
fance  des  Grecs , ce  qui  auint  l’en  du 
monde  au  i.  an  de  la  ?*•  Olym- 
piade: huit  ans  apres  il 
morablcs  viétoirespar  mci  & parter- 
re fur  Xeixes.  Lucullus  desfît  M’thri- 
darcs  par  mer  & pat  terre  , l’an  du 
mi'ndc  t8?x.  au  dernic'r  de  la  176.  O- 
ly  iipiadc>  l’an  de  Rome  680.  le  troi- 
liemc  an  fuioant  il  vcinquit  figrancs 
3c  fubi  igua  l’AriUtnic . îiieias  clloic 


en  mefmc  temps  qu’ Alcibiades  , *c 
fut  desfaic  en  Sicile  l'an  du  monde 
36pp.  au  3.  an  de  la  91.  Olympiade. 
Murcus  Crssjpis  desfît  Spartacus  & les 
fîens  l’an  de  Rome  68;.  au  3.  an  de  la 
177.  Olympiade, l'an  du  monde  389p. 
16.  ans  apres  il  fut  desfaic  & ignomi- 
nieufement  tué  par  lesParthcs.  Ser- 
torius  ayant  fuiu<  le  parti  de  Cinna  Sc 
de  Marius  fc  retira  en  Efpagnc  , l’an 
3883.  an  dernier  de  la  175.  Olympia- 
de, en  l'an  676.de  la  fondation  de  Ro- 
me , & y fut  tue  quatre  ans  apres  . à 
faiioir  l’an  de  Rome  68o.  Eumencs 
fut  vn  des  principaux  Capitaines 
d’Alcx  »ndrc  le  grand  deux  ans  apres 
la  mort  d' celui, à fauotr  l’an  du  mon- 
de 5642.  au  2.  de  I3  ri4.0lympiadc,il 
fc  mit  à faite  la  guerre.  Ayant  fubfî- 
llé  cinq  ou  fîx  aus , U tomba  par  tra- 
liifîn  carte  les  mains  d’Antigonus 
qui  !e  fit  mourir.  Ag»ftl*us  flonlToit 
l’ap  du  monde  334;.  l’an  de  Rome  ?t3. 
au  pte.riicr  au  de  la  ÿj.  Olympiade, 
du  temps  de  Lyfander,  qui  fut  vn  des 
principaux  inltiumcnSj  pour  l’auan- 
cci  en  la  dignité  royale  , & auquel  il 
furuefeut  longuement.  Pompeius  fe  fie 
b^c'i  conoillrc  du  temps  de  Sylla  l’an 
de  Rome  671.  n’cftaqt  lors  aagé  que 
d“  23.  ans,  6c  fut  tué  en  Egypte  36.3ns 
apres,  l’an  du  monde.  3919-&  de  Ro- 
ui ~oj,  Alexandre  le  grand  nafquic 
le  premier  an  de  la  106.  Olympiade, 
l’a.',  du  monde  3609.  lut  Roy  de  Ma- 
cédoine vingt  ans  apres,  ruina  la  do- 
mination des  Petfes  & la  tranfporca 
aux  Grecs  en  la  m.  Olympia.ic , 8c 
mourut  l’andu  raondc3640.Icdernicc 
an  delà  n;. Olympiade, l’an  de  Rome, 
426,  luhus  C/tfar  fort  ieune.lors  que 
bylla  fatigcüic  l’Italie  par  fes  tyran- 
niques profctiptions , florit  du  temps 
de  Pompeius, lequel  il  desfît  & infinis 
autres  ennemis.  Nous  auons  marqua 

le  corn- 


le  commcnecmcnt  «le  fcs  ex, ''loirs  a fi 
Præcure,  Ior$  qu’;l  fubijgua  1’E^^  j 
gn*.  l’an  du  mon  J“  î90«>.  & di"  •’  o.^.e 

oj4-  11  fut  tué  par  Bmtus  , Calli  s/i. 

leurs  adlierans,  l’an  «lu  moud.  39-^- 
& tic  Ronk'7lo.  Phteion  fut  tiu  tt.nps 
d’Alcran-lrc  le  gr  md  > & l'C  vciviic 
guercs  aptes  la  mort  d’iceln  • C-iso-à 
d’^'n'queffH  eicu  Tnbun  l’an  oc  ui»n- 
de  J904  À .!«■  Rome  C91.  Il  'C  tua 
l’an  cie  Romç,7o8.  r gn  «"n  la 
134.  Olyuipia'Jc  «lu  temps  d’Aiatus. 
CUomenes  s’atach.i  pit  diuctles  tJis 
au  ntcHne  A^at ’s  & 3 'riiioit  au  pre 
micr  an  de  la  i'8  t>’ytr'pi.  de  » l'aa 
du  mondei  3737.  llc^  de  ftit  pat  An- 
tigonus  & s’enfuit  c . Egyp  e au  det 
nirc  de  la  i39.01y  :"|"3de,L'a'i  d.  Ro- 
tue  617.  Tib^ri  U C accru  cHam  ^ 1«* 
guerre  en  E'pagnefi  tU'parlon  cré- 
dit qu’il  faiiita  L C'outul  Mancinus  & 
vingt  mille  R nna'iis,  de  la  fureur  des 
Numantitis,  quatre  ans  an  es  il  l'i;  tué 
par  Icditiun.  S<m  fterc  Gaitu  Cracetu 
alla  en  la  guerre  en  Saidai,’,nc  aucc 
le  Couful  Or-.ftesran  de  Rnnir  6i8. 
& du  monde  î8ao.  Elt.ior  de  retour, 
&luiuaiit  1rs  traces  de  fon  fterc  Ti- 
betius  il  fut  tué  aiiec  Fnlir-us  & fort 
grand  nombre  d’hoaunes.l’ar  de  Ro- 
ijj,  Demdjl-jcnes  ayant  flori  du 
temps  Je  Philippus  de  Maccdoiac  & 
de  fon  fils  Àlcxaudrc  , fucpour'utui 
par  Antipa^cr  , & fe  fir  mourir  bien 
loft  apres  la  mort  d’AlcianJrc.  Cice- 
ton  garentuRume  de  la  conuration 
de  Caiiliiia , l’an  de  Rome  691.  & du 
monde  39et.ll  fur  rué  deux  ans  apres 
Iuliqs  Caefar  par  le  conmiandement 
dAntqnius,  l’au  du  monde  3914.  en 
1^  tnefme  année  que  Brutus  & Caf 
fius  furent  desfaits  en  la  campagne 
dePhilippes,  l’an  de  Romcyai.  Dc- 
fiarnommé  Poliorcetcs  , fils 

dAçtlgoaus  eft  nomme  Roy  aucc 


fon  f ere  , l’an  d'i.mond-  3^iî. 
à Sc  e-ur.s,  Y:-  ,6  Arr'on.M 

aieé  à r-ttablr  i'-  lomtu  lutnom- 
mr  Aii  C . s,  ce  àd'  lîfl'iftcurcn 

fo-1  <‘1  vani'-  ■l’t^yp.  > landiioion- 
«1  30  i'.  au  an  1-  la  i8r.  Olympiade 
de  11  l’  1.  d-s  ptincipaux  Capitai- 
I « •.  d Q-rl  , apres  la  mort  duquel 
il  fa  tl  - - . .-cà  Brutus  & Caliius, 
pu.,  a.  X Par. h-s  & an  icune  Catlar» 
qu.  l’av'  it  desfjic  près  d Aét.uni  le 
po  trf.iC  en  Egypte  , où  il  le  tue  l an 
du  ir.o  'de  1933.  de  Rome  7^3  au  3. 
andeli  187  Olmpiadc.  Actoxetxcs 
furnommé  Mn-inon  entra  en  gucirc 
cm  IC  f(Mi  fr<TC  Cyriis  le  icmic  au 
(ici nier  an  «lo  la  94.  Olympiade,  1 an 
d J nondc  355+.  au  i.an  de  fon  règne 
qui  d n 36.  ans.  l’an  du  mon  c 3607. 
Dton  retiré  de  Sicile  en  Athènes  (c 
prepan  pour  aller  dcliutct  fon  pays, 
de  la  tyrannie  du  icnne  Dionyfius, 
Ce  qu’ayrnt  exécuté  heutcufemcrir, 
trois  ai's  aorer  il  fut  tué  par  Calip- 
pus  au  3 an  de  la  106.  Olympiade. 
M.  Bruiui  tua  Cxfar  l’an  dp  Rome 
710.  & le  tua  ap'cs  auisfr  perdu  l.«  fé- 
conde bataille  en  1 a cap'.pagnc  de  Phi- 
lippts  deu'x  aiu  apres  celle  execution, 
l’an  du  monde  «914.  «luclqucs  mois, 
aptes  Cicctb.a4'v*'»«  fianchic  Sicyo- 
ue  , & entre  c i cr  dii  en  la  fécondé 
année  de  la  i i.  Oiymp’ad**.  l’an  du 
mon.le  5714  & s’y  mai»  t;"nr  rçfpa- 
cr  de  pli'S  de  40.  an*.  Galba  fui  eîcu 
Empereur  l’an  d:  R 'inc.  81c.  du 
monde  403x.  & ne  régna  que  (epe 
mois.  Sur  le  coiamcnceincnt  de  l’an- 
née fui'uantc  Othen  printia  place , où 
il  ne  iubfîfta  que  nonantc  cinq  iems 
il  le  tua  foi  merme.  Hannibal  fuc 
du  temps  de  Fabius  Maximus  , de 
Marccllus  & de  Scipion  l’Afiicain. 
L’heur  d’Hannibal  commença  i fin 
rir,Ct  cçlut  d« Scipion  au/Tî , l’an  de 


Jî8.  MaisScipion  desfit 
Hannibal  en  la  iournee  de  Z3ma»l’an 
de  Rome  5^3. Se  du  monde  37^4. 

ADiovsTONsàce  que  deffiis 
vn  mot  des  autres  hommes  illuftres 
ïoins  à <îur  de  Plutarque  en  cefte  e- 
diiion.  Epamiaondas  clloit  en  mefme 
temp*  que  p^îopidas.  11  fie  viucmcnt 
laj;»  lerre  aui  L iccdjrinonicns  > & lut 
tue  en  la  h irjjllc  de  Mantinec,  ayant 
de  ttc(j»md  'criiiccs  à fa  repubü- 
queAftan:  v,i  pctfonnagc  trcl-cxrclict 
tn  roJtrs  l.s  parriçs’ùe  fa  v'ic^  Philtp- 
pui  de  Ma::  iotue  cemmença  à ré- 
gner l’a  » il  J monde  J60J.  au  i.  an  de 
la  jo^.  Oiympiç  rç,  5crcgna54.  ans. 
üionyÇi-.A  l’a^'iic  fr  rendit  mailtic  de 
fa  p.nnc  au  3. an  de  îa  9».  O ympiade 
l’a.i  ilu  monde  JÎS9.  & de  Rome  347. 
Il  demeura  feigncu.  l’cfpacc  de  53. 
ans  entiers. Le  temps  d’bciawms 
cft  aisé  à remarquer, incontinct  apres 

la  merr  de  Ion  oncle  , l’an  de  Rome 
711.  & di  monde  391J.  Douzeansa- 
pres  l'empire  Romain  demeura  à lui 
fcul,  Lepidus  &Antomus  fes  com- 
pagnons  eftans  aaoaiuis.  Il  mourut 
1 an  de  R îmc  76tf.  cftant  né  l’an  69** 
& regn.a  tant  lui  fenl  qn’autc  les  deux 
autres  rrfpacc  de  y^.  ans.  Plutartfue 
florifiüit  fous  l’empire  de  Traian  cn- 
uiron  cent  ans  apres  la  naiiîânce  du 
■Sauiiciir  du  num  le, depuis  la  119.  O- 
lympiadc,  en  Fan  du  monde  4061. 
lufquesà  la  iiy,  O'ynipiadc.ca  l'an 
du  monde  4083.  Car  il  vefeut  fort 
long  temps, philofophant  à Rome,  & 
en  diuers  çpjroits  le  la  Grèce.  Le 
temps  & lieu  de  fa  mort,  n l’aagc  de 
F v.c  ne  f^'  trouuc  point  c.  hiftoircs. 
Lui  mertnes  s’eft  dei'ciit  ioj-mcfmc 
f > t dcx'rcmcnt  & niçdeftciTient  en 
U uers  endioits  defe^  œuurcs. Quant 
à ^eneqite  le  Philofop'ie.il  fut  tenom- 
ê du  temps  le  Cl^udius,  mais  fpc- 


cialeraent  de  Néron , duquel  il  fut 
précepteur,  & pour  l’on  falairc  finale- 
ment les  iours  de  fa  vie  lui  furent 
abrégez  par  le*  commandement  de 
ce  difciple  ingrat , enuiron  l'an  du 
monde  4030.  Si  de  li  fondation  Je 
Rome  830.  au  i.  an  de  la  nt . Olym- 
piade. Altliiades  tüoit  Capitaine  a- 
ucc  Arillides,  Se  par  fon  confcil  les 
Athéniens  gaignerent  la  iournee  de 
Mara  hoiiilc  i.  an  Je  la  jz.  Olympia- 
de , l’an  du  monde  3473  Paufuniat 
Spartiate,  gaigna  la  mcmprable  iour- 
nec  de  Flatarcs , dont  cllparlé  en  U 
vie  d’Ariftides,  au  dernier  an  de  la 
76.  Olympiade,  l'an  du  monde  349t. 
Quant  à Thrafibulxt  il  desRt  les  tretc 
tyians  en  la  picmicrc  année  du  rè- 
gne d’Atcoxcixcs  Mnemon  , l’an  du 
monde  3363.  au  3,  an  de  la  94.  Olym- 
piade. Cmon  florilFoit  en  ce  mefme 
temps.  Iphicrates  clloit  contemporain 
d’Agefilans,  aucc  lequel  il  fitli  guer- 
re en  Egypeè.  Chabrtas  l’a  fuiut  de 
près,  comme  le  raport  de  leurs  guer- 
res le  peut  monllr-r  à qui  fcuillctcra 
les  hilloires.  Ti/nw/ve/w  n’cft  pas  loin 
du  temps  d’Epaminon  las.  Brief  la 
Grèce  enfanta  en  celte  faifnn  vn  fort 
grand  nombre  d’homines  belliqueux: 
& fit  va  tel  cfort  que  depuis  elle  dc- 
nicuta,commc  Renie.  Datâmes  ayant 
cottimciKC  à faire  preuuc  de  fafufi- 
fance  en  la  guerre  d’Artoxctxcs  con- 
tre les  Caducicns  , ic  rapporte  cela  au 
3.  an  de  la 98.  Olympiade,  enuiroû 
quatre  ans  apres  la  guèr  e d’Attoxer- 
xes  cotre  A/mlcar  fie  paix  aucc 

Catulus  l’an  de  Rome  yii.  Il  fut  cn- 

uoyc  en  Efpagnc  l’an  510»  & y fut  tue 
en  batailtc  en  la  neufuiemc  année 
qu’il  y fut  arriué.Son  gedre  Hafdtubal 
ayant  commandé  à l'armcc  enuiron 
huit  ans,  Hannibal fucceda,  lequel 
fuiuant  le  fcimcnt  folcnncl  que  fou 

petc 


perc  auoitcxîgc  de  lui , înconrincnt  mus, de  MarccIIus,deHanniba!&  de 
Jcua  les  armes  contre  les  Romains,  Scipiou  l’Africain. Or  nous  vous  pre- 
& lor»commença  la  (econde  guerre  fentonstouslespcrfonnagcsfufnom- 
Puniquc.cxadcmcntdefcriccparTi-  mezen  ce  petit  indice  drcÜc  feiora 
te  Liue  en  la  troificmedccade  J & par  l’ordre  des  auuccs  efqucllcs  ils  ont 
Plutarque  és  vies  de  Fabius  Maxi-  efte  conus. 


Son  net. 


SVR  LE  SVIET  DES  VIES  DE 

P L V T A R 0^  E. 

Ce  Hure  efl  vn  Theaire,  ou  Plutarque  le  fage^ 

Ameine  vn  milieti  de  mortels,  reueftue 
De  vefiemens  diuers  de  "vices  ^ "vertus, 
g«»  iouent  à leur  honte  ou  à leur  auantage^: 

Leiieur, demeure  coi,  contemple  leur  vifagc-» , 

Oj/  leur  dits  ^ leurs  faits:  tu  les  vois  abattu, 
Releue'^,triomphans  ^ {comme  des  fejlus ) 

EJparpiUe:^au  vent  de  leur  hautain  courage^- 
Mau  parmi  tant  de  cas  tragiquement  diUers, 

Regarde  ce  grand  Dieu,luge  de  l'vniuers, 

&lui  garde  vérité , ruine  Le  metifongtj,  ‘ 

Abat  l’ambitieux,  maintient  legenre  humain, 

Veu  que petis  ^grands  tremblent  dejfous  fa  maint 
St  leur  dit  par  ceux-ci,  que  le  monde  efi  vnfongcjt 
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C A T A L O G V E 'DES  H O M M MES 

ILLVSTRES,  GRECS  ET  ROMAINS 

COMPAREZ  l’vN  avec  L'aVTRE 

par  plutarquc  Chxtonce. 

Tome  premier. 

« 

Le  nombre  Jîgnifie  le  fueiüetj. 


Cl).  1 > 

3?  .S 


compAre'^  65 


Thcfcus  futi) 

Romains 
Lycurgus  73  ? 

Solon  147  7 

Publicola  18, 

■Thcmiftoclcs i!i  ^ ^ „ 

Camillus  M4j’ 

Pcriclcs  ^9^7  ^ ^ , 

Fabius  Mari.  3,3 3^3 
Alcibiades  :66  7 
Coriolanus  4I^ 

.P.Æmylius  457  C 
i Timolcon  4997  ^33 

IPelopidas  53S 
MarceUiis  378 


Ariihilcs 
Marcus  Cato 


617  i 
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690 


Philopcrmcn  697  7 
T.QJlaminiuspif  3 


J compare^  614 1 


Pynhns 

Caius  Mitius 

Lyfandcr 

Sylla 

CimoD 

Lucullus 

Nicias 

M.  Craflus 

Scrtorius 

Eumrnes  . 
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AV  T R AN  S L A TE VR  DE 

P L y T A R Qjr  B. 

Ces  hommes gcnereyx,  que  t»  layguefacondcj 
A fi  bien  finpcnné  en  largage  Trancots , 

Portent  À qui  mieux  mieux  > furl'aifie  de  leurs  voix 
Tu  louange  immortelle  en  tous  les  lieux  du  mondes. 


t 


AVX  HOMMES  ILLVSTRES 

DONT  LES  VIES  SONT  DES^ 

entes  en  ccliure. 


Sonnet. 


*l4)ut  ce  que  l'œil  du  inonde  a veu  demerueilleux 
'En  quator'^  crrtsans,depuü  U riue  MorCj 
Et  leK  ordfror'urcux  iufquà  la  blache  Aurore^ 
HoMMEs!LLVSTKES;/«/re  'vo^d  euat  nos  yeux> 
Elftt  arquera  us  tirant  du  fcpulchre  oublieux , 
Ve  l'or  de  vos  vertm  nojîre  E rance  redore. 

homme  de  iugemtnt  vojîre  mémoire  honore^ 
JBt  fuitœ»  vous  furuantje  trac  des  vicieux. 

Si  q uelquvn  d’entre  veuSi  guide  Je  fa  malicCi 
A ofé  violer  l'Honnetir  & U lujlice  , 

E»  fesmaux ilno^ dit-tCraigne^leTcut  fuifat: 
^uiafous  oît-,qm  vous  void-^crdu  bVénefait  chtCy 
OjA'nt^voyantm  oit  pasmi  ne  peut  voir  fa  hotey 
Et  ne fent  dedans  foi  fo»  mal  Le  puniffant. 
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efertf,  par  ta  meure  fagefpt 
fut  ajjeurée  , Athenet  eut  renom. 

Tes  femmeSiton  ami, ta  mort  cachent  ton  n4mi 
Muk  du  tombeau  d'oubli  Plutarque  te  redrejji. 
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Pltirttrque  de  Charenet. 


Sommaire  de  i A vis. 


X Plutarque  ayant  efcrit  les  1 4 L'enuie  qu’il  porte  i 14 

wes  de  tfuma  df>  de  Lymrgue,\  vertu  de  fin  coufin  Hercules, 
resupnte  itifques  k Romulue,  H incite  de  courir  fut  À plulieure 


akquel  Thefeue  eji  comparé. 

X Lagettealogieortutifanee 
ieThefiae,  ^ pomquly  il  fut 
aiufi  nommé. 

3 Ce  qu’il  fit  en  fin  ieune 


voleurs  fort  redoute^,  lefquels 
il  detfait  vaillamment. 

J Se  arriuée  en  la  ville  d'A^ 
thents,  oit  JEfetê  lereconeit^ 
auouëpourfin  fils:  dot  s'enfuit 


aagetiufques  au  temps  qu’il  fe\  tumulte  ^ combat  au  defa» 
retentit  efire  fils  d’JEjieut.  | uantage  de  fes  ennemis, 

A 
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é "Ditters  iy  ours 

du  Laiyrhftrje  àe  jkhnos  (j‘  dit 


tuartazcs. 


ro  'Del'um  'aié trai't!  cmrt 
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- 
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jyoy*^  dè^htfeus  en  Candie,  Vifilhous  ^Thejeiisidefs  tom 
tnjtmlle  de  ce  ejtti  lut  aturtt  tnuriiralien'uuee  Hercultsjdu 
iftfqiies  à fon  départ  dé  IJi.  t rauijfetnent  d'Htlene  çV  d^ro- 

y'tcî  qu^t fit  atiant  quapro-  ferptne,  rj  de  ce  qui  s'enfnttiit. 
cher  i’ Athcnts  ,[»  mort  Pnùpi- Y ,11  .Mùttnerie  en  Aihenes, 
nié  de  fon  ptrê,^lrs  rerrinôfiies  fatrnm  iu  cupihtitê  deThefent, 
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/effertiées  depuis  à ca:i  fe  des  ttc- 
■*  ^adensparuHant  rn'ptiOnnel^ 

8 Sestnstep^ifispenrreUui- 
. re  en  vh  corps  de  zdUe  U s huit  • 

^ ' ’i  I.'  I 

tans  de  l Atttouf.le  cornmmce- 


guerre  au  pays  d tciufe  dit 

«• ^ . 


rtturjfinneHt  d’HeUhzu, 


The  feus  deÙuré  par  pie 
moyen  d’Hercul'rs,reuient 
thtnes  , it'oie  il  'tfi  reniramt  fe 


tuent  d'Aihene's  Qi'  de  ta  police  rérittr  en  Ciflt^e  Siftos , ou,  il 

'mercrdéinort  vfolemr,i^qt4els 


d'tcellè. 

JÎ  Cuerré  deTbPfeti's  contre 


les  AnaZones 


(pr  frs  dilters 
■ !■■■■* 


‘honneurs  lui  furent faits  depuis 
par  les  Aihenieni. 


Im  vérité  qui 
i Cl/  de  riujlti->9fp^ 
ft,d$Ù  tOffrfeher 
ijHe  te  menjmge 
Tieftgl>JP<  fat  mi 
hrttttOesehtfes 
sûenttei.-zp'vitm 


I N^s  I comme  les  H/lîôriciw  qui  defcrîbcTK 
la  ceire  en  figure'!  ' ami  Soflius  Scnecion->  ont 
f''^ctouft«iné  c!e  fupj»  imer  aui  rttrèmirtz  ‘de 
"// tr\r'  Carres  , îesregions  dôrtt  ils  pomc 

^ , & en  c-.tCerqticlques  relies 

raifôns  par  endroftil  de  la  marge  : otJtre  ecs , 


mieux dtmtnrer,  ,,^,  . — o ■ y . • . o 

aumi/teu.<}uedep^P  'ci.n  y a.  plus  q OC  profondes  ubltmhicres  fans  eau , plêi- 
j^rnercher  ee  qui  ncs  dc belles  venimculès , Ou  Üc  la  vife  qu’on  nc'peutnatjl- 
efi  trop  «•yî"X"»^cr.ôu  laScythtedefertepourJefroid.ou  bien  làmcr^tacefe: 
de  U »»«"»»”  A.uffi  CO  ccfliemicnrrc  hiftoir- , en  laqucllé  l’ay  comparé' les 

BWM.O».  II,.  t / -t 


aucc  les  autres,  ayant 

^ le monun^ensfont  encore  fi  cnticfs» 


défit  fini  fr»/l,  qu’on  er(  peut  çsrlcrauec  quelque  vctrfimilir'ude,ou  eneferi- 
t'equ-fet  YHeeidi  yc  àliffcale  Terilé , te  puis  bien  dire  fles  temps  plus  anciens  8c 
qui  «^/^j''»pIos;eflqfgoezdu  prcfçnr,CcqDiéfl'auparàuant  n’cft  plus  que 

' Ztferiri.  pour  fa  Ics  p'SlTtes  orit  ccfntroouecs,dà  n’jr  a ctttaînôé'nt  apparcH- 
'‘Mtir  iûn  ehU/ér^K  aticutic  de  vérité.  Toute&fülÿltyanc  misé^  lurirjcrelcs  vies 
-iequi  dit  rff«dé‘lycurgiis , q'ûi  cftablit  iestohe  de^ laécdîemonichs!  fit  du. 
* tiSd!LTu/Z  ^^y  Numa  Pôtripiltus,  il  m'a  Ictriblé  qric  ie  pouuois  bichTai- 

ptirsqùc  te-- 

. ‘ ^ 'ftoye  àbprocfiÉ  fi  près  dt/fèin'fetifps.St  y-'ié  penfrf  lon^'méot 

- ~ . en  nldy-itiéfirié  ce  qiiï)  tfl't  lè'^bEté  ÆfthÿWs,  - ta-. 

. J'  ' ’ ’S^dél  (hampîen 'fipaftrâ^'"*' laupak 

' 'k  A vd  tel  he^thé^tî^  Mtiiu'l  ^rjlq  i>r 


--•»»  .3;’iVi\ju.  *V  . '•-aujJnalisuti^na-riuoi 

>11  Aiai’tla  igiiafiv  » aîÿeq  al  ala"olai  xeoq-iü?rf  * 
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Conft rendra  relie  rencontrtt 

Êr  Aefuis  à Ja  lin  rcfolu  de  conferer  ccluy  qui  peupla  la  noble 

& fameufe  ville  d’Athciics  »àtcluy  qui  fonda  la  gloricofc  & _ - 

inuiflciblc  eue  de  Rome  ; en  quoy  l’cuiTc  bien  déliré  que  les 

fables  de  celle  quantité  fc  fuflent  laiirccs  fi  dcx«cmenc  ner- 

toyct  pat  nos  cfcrits, que  nous  leur  culÜôs  peu  doncr  quelque  . , - 

apparence  dc,narration  hifl^rialc  vinaijfi  d’auantureçnqucl-  PauûnUidit, 

ques endroits  clics  forteni  vn  peu  trop  audacicufemcnc  hÔxs 

des  bornes  de  vray-fcmblance , & n’ont  aucune  cooformilé 

auec  choie  croyable,  il  cftbcfoin  que  les lifansin^excufcnt  giccc. 

gratieufement.tcceuanccagié  ce  que  l’on  pcuc  efcrirc  fle  ta* 

conter  dechofes  fi  ricilles  tSc  fi  anciennes.  Or  m’a-il  fcmblé  Cnftrntt^dt 

qucTbercus  auoit  beaucoup  de  ciiolcs  femblablcs  àRoinulus: 

ÇfU.  yans  cllé  crus  deux  engendtez  à la  deftpbcc'fic  hors  Icgi- 
tiqpivinariage,  ils  çnt  lo-us  dv^x  eu  le  btuit  d’elbe  ncrdciaic- 
ffièncc  des  dil;ux.  | 

r#«tf  deux  vaillant  M nft  qu  e chacun  fait:  ^ 

,Tqu$  dcttx  ont  eu  le  bon  Icns  conioint  auec  laforcé  ducorus  » • 

&des  dc^z^plus  nobles  citez  du  inonde,  l’vn  fonda  celle  de 
Xbuie>  & r.mitte  aficmbla  en  .va  corps  de  ville  les  babicans  dt 
(ftUpd'Athcncs , L’tn  8c  l’autre  rauit  des  fermées,.  & ni  l’vn  ni 
l’autre  ne  peur  cultçr  fc  mal- bcur.d’auoir  q,uerclîc  auec  les  / f. 

. liens,  & de  fc  Comllot  dijfang  <iç  fes  plus  proches  parens.  Qyi-  * % 

plu$e/];,  on  tient  que  l’vn  & l^autrè  à 1a  fin  encourut  la  haine  v,»  «V»”* 

& rtal-.vuciilancc  de  fes  ettoy^tau  moins  fi  nous  youiops^^ 

rç^cuoii  poux  Tctitab^c  c^  quiTcn  c^t.lç  nioinsaftéangcr^'.  . " . . 

(nept,8c  ou  il  y a plusdç  fiembUncf  d^critéf  .*•  ... 
t'tÿsssys  donc  de  pay  fon  perç.cftoiidcfccnda , ch  droite-^^* 
tot^du  giand  E,tqphthcus,  & des  premiers  habhans  qui  tin-  J" 

. orient  Kpays  d^Attiquc  , Iclqucls  on  a depuis  appdl»^  Auto-  pritUe^ 
ichjthooesj  qaûvauçautiantàdire  comme  , nez  de  la  terre  mef^yW/  fil/  de  U 
^thèipourccîqu’il  nic.ft  point  de  .roevnoirc  qu’ils  Tnycne  onquos  terre  ejt  ynt ptf. 
.ycntÿi’jiUlcuts:  & dcfa'méte.cftoit  illo de PcLopsi 

jqni.|c  fon  ^ps  fut  le  plus  puiffantîloy  de  tome  la  prouin- 
fc  dc^cloponnefc;:  ncift,  tant  pour  fçs  riçhcfie?  qucpoui  la  * 
.i.n)Qlti||]at^d^ fes enfans,à caufcnqu’jl donnoit  fes fillcs,dqn(  U.  deluavniuerfel 
. %i^oic^gii  nombre,  aux  pl\^ç.gtandp.  Seigneurs  du  payj>,:  fc  al-  ^fiv^rforf* 
fils, qui  el^yent  anfii,en  bo^nombre,  pat 
Icureufaire 

uetnemens.  Pitbçu^iaycuJ  rnaterncl de Tqcfeusjcn fut i’»n,  c. 

lequel  f*«da  la  petite  ville  de  Tcpezcnc,  ^eçt  larcputation  tty£^thene/, 
du  plat  fçavaat  &du  plySilafie  homnjpqnt  fut  dcfonxcmps,  ^ mende,'^ 

maislafcicncefc  ‘ clfrepfT 

ittomcengrauesrcntcnce$&  diéls  moraux , comme  font 
’ ètazpooj;  Iclqucls  le  poifte  Hefiodus  a cfiéiapt  eftûn^  en  eAndtmf*»fiU. 

« Ai  .■  • 
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tt  /i*f.  Ton  liurc  intitule,  I.;sixuntcs  ^ les  iours  : auquel  Ü^re  fc  lie 
^ /•"  / >.  "/•encorcs  à ptcrcnc  celle  belle  Icntcucc.  que  l’on  dit  cftrc  de  Pi. 

Tu.j>*yerr.i  pnmpiement  IrfAUtre 
tnmrtn  Cjn  éu  pAuure  tncrçenaire. 

& AinfîTclcrit  le  Philoroplje  mcfme  Anitotc  : & le  poifte  Eu- 
/^4o  WJ ^ •^•lipides  sppcllant  HippoIiîusJilcip'cdu  faicnfl  Piihcufdonne 
'UttKi.  aüczàcnccndiccn  que  le  icpucavion il  elloiucnu.  MaisÆ- 

geus  délirant, ainti  q;;c  l’on  dit,  liuoir  C'^mment  il  pourroica* 
uo:r  des  enfans , »’cn  alla  en  la  ville  cfçDelpl'cs  A l’oracle  d’A- 
pullo:  là  où  pat  la  rcUjjicufêdu  temple  lui  fut  rcîpnrJuc  ccllt: 
prophctictqnt  rcnoitiiv.i: , îaqurlk  lui  defcn.lcit  dctuuclici, 
& cenoiflrc femme  , qid  Ine  fuH de retobr  à Athènes:  & poûr 
ce  qfjc  les  paroles  de  la  prophétie  cftoyciu  vn  j>cu  tibfeattts , il 
Un  (}yru  »r<ü-  retourna  pat  la  ville  de  Trazcnc  pour  le  comniuiiiquct  à'Pî-  ^ 
XéiiKxrKet  an  i'-tbeus.  Les  paroles  de  la  ptrphct'  .edoycnt  telles,  ^ ' 


'iWi 


^ I 


ùtàtUt  Vu  ma- 


’ A.\  - • ^ 

«■•A  t 

rt*.-.  . 


f,e pied  fç^’ant  hirs  du  iy«c  na  deJUe, 

, §lyetuvefotsde  rttour'à  Aihmts.  ' ' 

Ce  qu’entendant  Pithcus.jui  pcrluada,  ou  b‘en  par  qij-lqug 
rurd'a/Hna,  de  forte  qu’,1  le  fi:  cnirchet  a icc  fa  ftlîcnhmîncé»  i 
,Æcbra.  Ægeus  donc  apres  aqoir  eu  fa  coinpa:;uic.  conniiTabc  ' 
Que  c’eftoie  la  fille  de  Pi'.heus  qui  àunit  couché  àuec  luy , 6c 
le  doutant  qu’elle  cflou  entcjmc  dcYes  oeuures,  lui  laiifâ  vnc* 
cfpéc,  & des  foulicrsileiqucls  ^'.a-deO'ous  vne  ^tofle  piee- 
• »'  rc  , quieftoit  cieufct^t  aur.fflt  i'iHcmcnt  qu’il  raidit pouc 

" contenir  ce  qu’rl  y met^t  :HC  ne  S-  dit  à perfonne  du  monde 
. . qu’àcl'e  feule  , loi  enchargeant  tjue  fi  d’auanture  elîcfaifoit 
vn  fils, quand  il  CeipTi  pa.'uciiu  iüfqucseti  ajgcd’lrommeaf- 
fçzpuiflam  pour  remuer  «.elfe  pîctjc,  5c  jircnJrc  ce  qu’il  au^ 
tJprtMiiet  de  roit  laific  dcflous,clle  le  lut  èntioyafl  aucc  telles  enfeignes»  le 
»)aiHanm.ité  plys  fectcttenicnt  qu’cl^c  poùrtoic  , ftns  que  nul.  autre  en 

qu'il  rcdcMjtoic  fort  lescn- 
fansd’rn nommé Pallas,  Icfc^ucls  erpioyCQt  tous  moycns^dc 
' ■ ■ Je  faite  mourir,  & le  mefprifcyenr)  à caufe  qu’il  o’aaoit  point 

d’cnfana,  6c  eux  cHoyent  cinquante  frères, tous  cngcjrcz  d’rn  '' 
^ melmc  pçce.  Çela  fait  il  s’en  alla  :&  Æthra  quelques  moi» 

aprcsrcdcUatad’vnbcaufi{s,lcquclfiitdéslorsappelIéThe- 
feus.comrne  aucuns  oDt  voulu  4ire.  àcaufedccesenlèigaes- 
de, fccogobillàncç,  que  Ton  pere  auoit  pofêes  defibas  la  pierre. 
Toutesfois  il  y en  a d’autre*  qai  efcriuénc  que  ce  futdepuis  à 
Athènes,  quand foo  père  iercconüt,  &i’auoua  pourfba  fil»; 
mais  cependant  és  picmicri  ans  de  fa  ieunetTe  ;^i;ftadt  noUrrl 
en  la  maifon  de  Ton  grand  pctePhîieus.  'il  eut  vn  maiftie  At 
htn  la  ri}rii>  gouueiQtut  appelé  Copnidas , en  rboaneur  lés'Acfio^ 

' ’•  ' • ihetiieo»  ^ 
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nienj,iurt]ucs  auioyri  ’huy  fjcrîKciit  rn  mouty  le  ionr  Jp  i^e-  Jt, enfji, 
u.inda  j»tandc  fr (lede  Tl»cleu«,  lio'norans  aucc  meilleure  rai-  rtctmunfi 
foula  mémoire  de  ce  gouucrncur,  ejue  d’vn  Silanion  & d’va 
Parrhafius,  aufi^ncls  ils  font  honneur  aufli,  pourautant  qu'ris 
peignirent  & inoûfércnt  des  images  de  Thefeus. 

Or  eflpit  encore  la  couiiume  pour  lors  en  la  Grèce,  que  les 
IcunesJiommes  au  forcit  de  leur  enfance  , allovent  en  1a  ville 
de  Delphes  offrit  partie  de  leurs  cheiicurau  temple  d'Apollo.  if!’?'"’''”’"; 
Thefeus  y alla  corn  me. les  autres  ; & dit-on  que  le  lieu  oiVl^ 
farfoit  la  ceremonie  de  ce'fte  offrande.cn  a iurquesauiourd’huî  rmuntp  ^t  («ï 
retenu  le  nom  : caç  il  s’appelle  cncorcs  à prefeat  Thefeiarmaisf r-»** 
il  ne  fit  taire  que  le  dcqant  de  fa  telle  fculcn^nt , ainfi 
■ Homère  dit  que  les  Ahantesfe  tondoyent  ahcicnncment  : 

‘ futccllc  forte  de  tonfutc  aj.pcllce  thcfcidc  , pour  l’amour  de 
It^.  Et  quant  aux  Abante.s,  ils^qof  veritaMement  cfi6  les  pre-, 
miers  qui  fc  font  aii\^  fait  sondre  : mais  ils  rie  l’auo/'cnt  pas  *•* 

Vpris  des  Arabes , comme  quelques  vns  ont  eflimé , ni  ne  le 
faifoycot  pas  à l’imitation  des  Myficns , ains  poutcc  que  c’e- 
%cnc  homtncsibclliqucùx  & hardis  qui  ioignoyent  de  près 
Içurcnncmy  en  bataille,  8c  fur  toutes  gens  du  monde  fanovent  r*mSeiinturdt 
bicn  rombatrede  pied  ferme  à coups  de  main  ; ainfi  comme  ‘‘  mtndt^ 
lcpoçtcArcl?.il6cuslctcfmoipnccrircs  veh^,’  ' 

, Mstivfent  point  de  fondes  en  Utaille  f ' de  7,T,H*hmrl 

n .Nid’drcsanjftmaisd’ejloc^detaïlle.  ‘ e^puttr  tu  lUi 

.'•i  '§l}i*nd  S ftngl»nt  fit  la  plaine  mortelle  ttetntitJfMtu  à 

yjpcojnrnençantfameJlieeriieUe:  ' ■ l'txtutmn  de 

: Alors  font- ils  maint  exploit  inhum/tsn%  -,  ; fes  iitgcmtnr, 

f t i,  ^yfl-tofaùataat d'efpée  main  à main:  * *' 

■ : Carions  (Usuriers  de  telle  eferUne  font 

Çss  ielliqutuic  hommes  de  tJegrèpont.'  . ' 

bf  eaufe  pour  laquelle  i}s  fc  faifuyent  ainfi  toniré'  pW  deuanr*  . 

eftoici  fin  que  Icujs  ennemis  ne  les  peufient  prendre  parles 
chcpcttx  çi;s.eprobattant,  comme  pour  la  niçrmocoriirdcratiriin"  V,  „ 

^‘S^'^odre  4c  grand  comm.’nda  auffi  à fcs‘  Capitaines  qdMs 
fifiènt  taire  .les  hatbes  aux  >laccdonîens,it  ^aulc  qOe  c’ett  la 
pliÿaifee  pti(^^  plus  à la  niain  que  l’pn  fauroi/  audîrfd^on 
enneny-en  combatauc  qaqde.lef>i(ir  alabatbe.  Mais  pour 
|etoutncr,ÿ_ThcCeu4Æthra'  fa  tpcféjtout  le  temps  au  parauanr 
loyauoit/pcjé,  qaieftpiiÇin  j^y  peje’^;  aePiibeus  anoit  fait 
^®Utû  lç;,btait.^qu^  ftû^jt'^ngçnidïië'de'Ncîîtunc  J pourati- 

ce Dicu^u  grande  reaercncc  8c 
* ®tfPÔ^  prqte.£||ciîr  ‘de  Têut'  viiré',  luy  ftilî  us 

®%'‘4ti5*4<5  Ijçur^ ÿx^çs^çts  . & fi  ont  ^our  la  /far^c  tft 

I <i*wia»<»4c  Neptune* :'mais  arimié  q^’il  fatîÜt  ptSiittèîi  .mi'  • ’ *'• 

A ; 
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de  fa  ieufaefle,&  qu’il  monftra  aucc  la  force  d;  corps  auoir 
Sraudeuede  coatage , ioinreà  vnc  prudence  naturelle  & à vn 
feus  radis,  adonclatnere  lemenaau  l<eu  oùedoir  lagrode 
piprrecreufi;  : & lui  dcclairant  au  vray  le  faitf^  de  fa  naHuacc» 
& par  quiîl  auoir  cfté  engendré,  luy'fir  prendre  les  enfcignci 
de  recognoidancc  que  fôn  pere  y auo«  rachee»  & loy  confeil- 
îa  de  s’en  aller  par  met  deuers  liiy  à Achcnes.Thefcus  (buleua 
èrcilcment  la  pierre  , & prit  ce  qui  eftnit  dedbus,  mais  il  re- 
fpondit  franchement  qu’il  n’y  iroit  point  pat  mer,  côbicn  que 
ce  fiid  de  beaucoup  le  plus  feur,  que  fa  mere&  Ton  aycul  l’eu 
pria^nr  fort  inrtament,  à caufc  quelecbemin  pbnr  aller-  par 
^ tCrifc  dcTroczenç^à  Athènes  edoît  bien  dagereux  à raifôU  der 

y*’’.?''®  briga  Js  & vglcurs  qu’tl  y auoir  par  tout.  Carce  fiecle  la  porta 
^tnt‘'rhcmm'e*  honuTcs  qui  cti  force  de  brà'ijlegetcté  depicds>&  pniiran*. 
Mimfi  fut  «tpi.  cevoiuerfcHe  de  toute  la  pcrfonrte.furpalfoycnt  grandetr^e 
Mtnt.fiuUnifi  rordinairçdcs  autres»  8;  ne  fc  lilToyent  jamais  pour  quelque 
d*c9mp*f  ' * tryuail  qu’ils  prinflTent:  mais  ils  n'emplbyoycnt  ces  dons  4e 
' nature ànpiicchafehonpçde  ni  prodcablc  > ains'prenoyeoiC 
pliifiyàlootrageryilainement&arrogaAinaemlesaurreî.eoni- 
mcfLtodt  Iç  fiuiÂ de  leurs  forces  ettraordinaircrcuft  Vortû- 
• fié  CD  cruauté  €c  iahum3nicéfeulemcnt,&  à pouuoir'teoircA 

foierilpn,  forcer, perdre &gâder  root  cé  qui  romboit  CD leüfd 
y naains:;  eftimaos  que  hplus  part  dç  ceux  qiii  Ibucnt  la'hontc 

\ demal  faite, Ja  iufticc,requirc5:  rhumaniié.lefonrpatfbi- 
hlflfc  de  coeur, pourec  qu’ils  u’ofent  faire  toitd  antroy.de  peut 
qu’oft%c  leur  eu  face  à eux  mermes  : & pou;rant,quc  ceux  qui 
. pat  forcepouuoyent  auoir auantagç  furies  autres  , n’irubypnt 
que  faire  de  toutes  ces  qualirez  là.  Or  dfcccs  mcfcKins  îibrfï'- 
thSp  mes-là  Hercules  allant  par  Immonde  en  odpjt  & failbit.tnoii^ 
n*n  ttUtiniff-  rit  aucuns  tics auteeSr  pendant  qu’il  pailbit  pat  Icslicor  où  ils 
duttvntiffinitt  ^ tcttoyent,  fc  cachoyent  de  pc,ur,8c  fc  rcriroÿcitt  arrîcrc.tcf- 
le  ^«mcnttpie  Hercules  voyant  qu’ils  cdoyeot  ainfi  abaidci’Sc 
n^Ut  humiliez,  oc  faifoit  plus  conte  delcs  pourfoyurc  d’àuanrap^: 
détitfib*nt  ,fi  mais  quand  la  fortune  lui.fut  auebue  qu’il  cur.ocçis'dé  là  'pru- 
ffi^eeuxijui  prenuîn  Iphycus  , & qu’il  s’en  foilt  allé  oiuremct  aa'payi^c 

ferait  loogacincni'la Rôiqe  O'-ijyhalc  Cé cpn- 
^^■^f^/^^n^Vdimnanfluy  incfme  à tfefte  peinq  voîonuirc,  pqurt&ftieurttc 
ftàuitux^pUi-  qu’il’aooit  commis, tout  Jeroyaumc.dc  la  lyv^’j^en4àtt^qü*>l 
Jîre,  , y fut.ùemeuram  grande  paix  icen  grande  (cur’cic  de"  telle  mà- 
nicrc  de  gens  :mni?cn  la  Grèce , U aux  cnairpns’d’icçile  èfcs 
mérchaficcrez  commencèrent. derechef  à fttxenouucltèr,  à 
• fe  refl^dic  plus  que  iaas^s  , pou.iÇfc  qii';l  o’y  aiboii^  plus  ber» 
forme  qifi'lc.sch3ftiaA, ni  qui  ics{>fla(^ex:euioDd.ç!‘ 4l'odfe- 
^n  <icq<i’ô-y,îlecbcmiaMut  aller  duPcloppiuiitc  IJVVtliçAM 
pai  lerrc'cftùitforî  d’arf^rCBi.  ' - *►  !- 

. ’ Acefte 
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• A ccftecaufe  Pythçus raconra-u  à Thrfcu^  .ifuels cft^^ycn;. 

J«  brigand vcjni  tcnoyc'ni ce  qhc.nin  là.  & les  riutrager  & vio.  t'et7fZ’Z‘2 
lenccsqu  ils  faif.jycnc  auxpalians  , .ta(Jioica  lur  perruadcr/^..,„e,„^ 
cju'iliâlipiudoilce  voyage  par  tr.cr;mais  il  y auoitlong  cemps,  ef^h^ufirlupim 
àmnn  auis  , que  la  gloire  des  faitls  renommez  de  Hercules />'•»*  . & Ur 
lui  auoit  l'ecrcttcmcm  enflammé  le  crtur  , de  manière  qu'il 
ne  faifoic  concède  lui,  & etcoucoic  tref-aflfcâueurcmerft  cciix  acft^fln^ 
quial/oyenc.recitant  quel  homme  c’cfl  jit,  mcfmcmcnr  ce\i\ 
quil'auoycnr  vcu,&qui  aypyent  efte  prcCns  quand  il  àuétï  rtr qu'il tr^nut. 
dit  ou  tait  aucune  cho  c de  mcpo’re  : car  alors  dvinnoit- il  »<«  t*»/îjurs  A 
tnamCcllemcnc  àconoirtre  qu’il  foufroitla  mi*''mcpafîiqfi  en 
fon  coeur  , flu^iTheniiftoçlcs  long  temps  depuis 
quandil  dit,,,que.ia  vi^oirc  si  Ictrophco  dc  Mi'tiàdcs  ne  le 
iaii/ôit  poiqt  dormir.  Car  aufll  radmiratton  grande  , en  la-  me^icei  timim 
qwjljc  Thefeus  auoit  la  Vvftu  de  Hercules  , faifoit  que  la  * /S  Wàti.n. 
nuiÀ  il,  ne  ^.ngçqjt-qucdp  resgclles,  & Icîourla  ialouflc  " «'«yfvnÆiri/» 
de  Çi  gloire  l,ç,poignoit  du  delîr  d’en  faire  quelqijcsfpis  aur 
tatu,,aucc  cc.qu’ils  cftoyenc  proches  pareils,  comme  ceux  qui  tHepauMiirviiSr 
efti«yeuc  cnfans4es.dcux  cou  fines  gcrmaihes.CaiÆthracftoit  fnaliemtt ikiu\. 
û|lc  de  Pitlacqj» ,,  St  ^Icùiena  la  merc  de  Hercules  fille  de  Ly- 
laqueUe  elloit  fqeut  germaine  dé  Pithctis,  tous  deux  ca- 
fansd^e  Eclopé  8ç  de  Ta  fcmrtie  Hippodamîa.  ' Sî  penfa  que  ce 
fetpitt^îof/?  hpoteufc^Scinfiipporrablc  à lui, que  Hercules  fuft 
allé  atulijpar  coût  1':  monde  , ccrchanc  les  nicfchans  pour  en 
nettoyer  f^cr  & la  terré  , Çt  que  lui  au  contraire  fuift  Toc-  / 
cyÇçn  (âceombatre  ceux  qui  fc  ùrcfcntoyènt  en  fon  chemin: 

. en  quuy  jfàifabt  il  deshonorbic  cclü'iquc  l’opinion  comtiiune 
&lebruifjdp.  peuple  diroireftrt  fon  pete,  lien  fuyant  l’occa? 
lù»,ij^dy^ôçÿ^;îtte  il  fefaifbû  me.nerpar  mer,  & portoic  à fon  ^ 

.Ttay.  pcrçj  ppur  fe  faite  rcconoiftte  , des  fouliers  8c  vne  cfpcç 
nuncôcprés peinte  defangrlù  où  plrtflolt  il  dtuoit  ccrchcr  ina- 
tietç  ftç  faire  r’ecôhùiftre  incbiittncht , pir  la  marque  cuiden-  Lttvitlnn^ 
te  dç  qucU|ùcs  beaux  fait  (firmes,  la'iioblclfcifu  fangdonc  fuiurmtTt  re- 
.Ucftoit.ifTu.  fen  ttllc'dclibcfatt'on  fc  mit  Tbdeus  en  ,chc*.  *♦/*  •* 
i»îrn,ptopofant  (jle  n'oùti'à^ftpcrRmne,  maisbten  de  fç  defen* 
dtc  & rcy^nc)icr''dc  ccùx  qoi  entreprendroyent  de  Uail-ylUr, 

Xip  ptè.m>ç|  c|bnc  qu’il  dc^  nommé  Peripbe* 

tes,djrd?ntlc  te/ri^oirédéla  vltlcd’Cpidaurc.  Ce  Tj,lcur  p«r-  »«.  f^r  Uhu 
iqit  ordiqâ'ffcnidht  piïüiffo  vne  mafltie, Sc  i ccilc  eau-  fuertt mmeniiSs 


. palier  i^miis  Thçïcüs  ic  cî>n3bacit,  .ccic^ïeqü  ti  le 

tua dotlfH^t fî^afrç , irttfrfiomcnt  d’auçir  gajgjv^'malfuc, 
,,^ué^'putjlfTÿ{iàrfâïopfiàùts  lui  mcI'mé,'^uo  pi«s  np  oipiiis 
HücHri^nîfe'i’«ftoitla"*pcab  & tout  ainfî  que.  celle 
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d«rpouille  du  lion  tcGnoignrnt  la  grandeur  delà  befte  que 
Hercules  auoit  occife:  au(nThcfc-usalloicpattour;moitftrairc 
que  cefte  raalfue  qu’il  auoit  conqmTe  des  mains  d’vn  autre, 
cftioit  imprenable  entre  les  (îencs.Paflant.plu$  outre  dedans  le 
' aleftroit  du  Peloponncfe , il  en  desfi^rn  autre  nomme  Sinnis, 

& furnomme  Pityoc.ampccs,  c’eft  à dirc.ploycur  de  pins , 8:  lé 
desfit  tout' en  la  mefmc  (drtequ’il  auoit  fait  mourir  plufieurs 
thejim  itlhtri  pafians,  non  qu’il  l’cuft  au  paiauanc  appris,  ne  qu’il  fc  fuU  ex- 
•^'“'"‘^^^‘"creité  à ce  faite,  maisfaifant  voir  par  clFc^l.que  la  venu  feule 
iu  P*“*  artifice,  ne  tonte <-icrcitation.  Cc- 

Mtndt  i<fui  ÿ?ftui  Sinnis  auoit  vnc  tresb;lle.&' grande  fille  nommée  Péri- 
ta  gMunk.  laquelle  venfuit  quand  elle  vtd  foir  perc  occis;  & Ti;c- 
r»,  Palloit  cerchant  çà&là,  mais  clles’eft  .it  iettee  dedans 

Y** il  y auoit  force  touche,  8t  forcc-afpcrges  fauua- 

cnfantjcommc  s’ils  eul^ 

mitnirt  cu  fensdc  rcnrendrc,leurproiTiettantauc<  ferment,  que 

à-  f<r»»ts’ils  la  cachoyent  & couuroytnt  ft  b en  qu’elle  ne  peuft  cftrp 
k'd«tu*i/r  ^Mittronure.iamaiscJie  ne  les  conpcroit.ns  ne  les  bruficroit.  The- 
l»êrt  de  fti  •--.faus  J'appcIIa,& iura  la.foi.qo’il  la  traiteroit  bieniÉcnelui  fe- 
roit  mal  ne  dcfpiainr  quelconque:  fur  .laquelle  pronicfle  el- 
le foruc  du  buiflon  ârcoucha  anec  lui, dont  clic  conccut  vn  bel 
• enfant,  qui  eut  nom  Aleii^lippus.  Depuitf  Thefeus  la  donna 

cnoiariagc  à vn  nommé  Deiuucus  fîis  dcEutytus  Oechaliep. 
^ t>c  ce  Meualippusfîls  dcThelcus  nafquit  loxus , lequel  aucc 
Ornitusnrena  des  gens  an  pays  de  la  Catic où  ilbafttt  la  vil- 
le des  Inxidcs:&de  là  wino^necfs  loxidesobfcructit  enc'Jtes 
ïuiourd’huy  ccilc  ancienne  ceirmoiiic  ,*jdc  ne  brufler  jamais 
• l’cfpinc  des  arpcrees,ni  la  touche, atns  les  ont  ori  quelque  ho- 

tieut fit  tcucr^ce. Ornant  àla  I.aic  Crommyeiic.qu'oimpf clh.it 
autrement  Phata-  c’efti  dire  Bure,  ce  o’efloit  point  vhc  brOc 
dont  ont  denft  faire,  peu  de  coure, ains  enoiccourageufcj&'bicn 
,,  mal  aifee  ài  nier.  Thcfeusneantmf>insiVfrcndir,?t  I»tiiaen 

lafi'ant  chemimafin  qu’il  ne  fcmbl.ift  au  modc,qu’rl  fift  tontes 
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CS  vaillances  qo’il  faifo’tjpoiirec  qu’il  y fuft  contraint<par  ne- 
r lynntntjts^-  ceflStc:  ioini  auffiqu’il  auoit  opinion, que  l’homme  de  bic  doit 
-tridetah  v'^çombatre  contre  les  hommes  pour  fc  défendre  feulcmeiit  dts 
amerchans.mais  qu’il  doiiallaillii^  fi:  coiimr  fus  le  ptenneranz 
•^ftes  fauuigcs  & malfaisantes,  .îTouresfois  léi  autre^ont  tf- 
Ctirq^üc  cefie  Plixaeftoii  vnc  bh'gandr,  lêcuT/ricie,  fit  aba«- 
donncedcfonTorps.laquélledeiiToLlijnit  ceux  quipafibyent 
»’par  auprezdu  lieu »pcllc CiomyontXiù clleXc  tcnoitîWquel- 
>le  fut  fütnimimce  Laietptouric^moeurs  desHbnneftcs  fie  fa  mcA 
çk5-dTvie:pbnr  laquellcfioaJcoiehtlenb&Jttueo  par  Tbefeus. 
lApresTcHc-ld  il  dcsiirScirroOtà  'FoDtrex'doitenitoicede  Me- 
'gare,pùuux  qti’ii  deihoi  «adêtios  paîTans.'^^îailî  que  Iç  ticocla 

• • ni  lie 
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{>lliAtommüne opinion  ••  ou  bien,  ainfr que  dcsaiitiesdifenc, , 
poürcc  que  par  vne  ontrageurcniauoiifii^»  & vnpia'tr  <|cf- 
'U'donné  . il  tcndùic.  fes  p cds  à ceuz  qm  pin'oycnt  par  là  le 
lorigeiela  marine,  ftlt-ur  conuuaiKioitde  Icslot  iauer:  puis 
qoait.4  ilÿfe  cuidOycnfbaiflerpour  ce  faire  , il  les  pouiToira 
coups  de  pûd  ,■  tant  qu'tllccfiilbit  trebueber  en  lamcr:  & , 

Thelcus  ly  ietta  lui'mefme  du  hauten  bas  des  rochers;  Tou- 
tflsfoisies  hiftoriens  de  Mcgarc  contredifans  à la  publique  ■" 
fcoommee,  & voulans,  comme  dit  Stmunidesi  combiire’laf  Lrt côntreét* 
preferiptiondu  long ccmp<>,maincienctu  que  ce  Stjrroi»  ne  tqt  dishtfnhnitt- 
onçne  brigand  ne  mrfclunt,  ains  pluftolV 

mabuais , & ami  & alLé  des  plus  gens  debicn  y & plus  iuftf  s rictf. 

hommes  de  b Grèce  : car  U n*y  a perfonnp  qui  nec'iufcireqùe  dt-Uv*tiii 
Æaensa  efte  le  pluslainA  homme  dé  fnn  temps  , Sc  que  Cy-  des  th'tfit. 
Chreus  Salaminren  clV  honoré  & reueié  comme  vn  Dio»  À . , 

Arhenes:  & fi  n‘y  a hommequi  ncfache  auffi  , que  Pcleus  Ôj;.  ^ 

Tclanton  ont  cfté'gcm  de  fi.ngnlicTc  vertu.  Or  il  tlt  cerjam 
qùéceftui  Scinon  fur  pc^dre^c  Cychreus  , beau  pcrt  dVÆt-  ' 
cüi.dc'prandpcredcPcfeus&deTclamon.quitousdcuafii-" 
rcnt  enfiinsdc  Endcide  filledudic  Scirron  & de  fa  femme  Cha-  ' 

ritln.Sin-’cflpasvrai  fcrablable, que  tant  degcns.de  bien  eul- 
fent.  voulu  àuoir  alliance  aucc  vn  fi  mal  heureux  homme  en 
preoant  de  iuT,  5Hui  donnant  ce  que  les  hommes  ont  le  plus 
cheden  ce  monde  1 & pourtant  di(ènc  CCS  hifto'icnSi  que  cç  rtc  v 

fut' pf.s  à là  première  fois  que  Thefeus' alla  à Athènes , qu’il, 
'tuaScirronvmais  quéeefur  depu  rquaad  il  prit  la  ville  d’Eleu-  " 

ft»e  que  les  Megatiens  tenoyrnc  alors , là  ►ùil  trompa  le  güu- 
ùcrneurdc la-ville  nbmmé Diodes,  Ccyfitmourir  Scirron. 

Voila  les  oppolltionsque  }es’>Megaricn.s  allèguent  à ce  pro- 
9ps.  Il  toa  aüfficn  la  ville  ■d’Elcufioc.CertyortArcadicn en 
Jüébnt  contre  lui.  En  tirant  Tn  peu  plus  outre,  desfit  en  là 
tilled'HlitmioncDamartes»  qui  autrement  cfloitfutnommé 
■ Procràftcs;.  6t  .ce  en  Icfaifantegalerà  lamcfurcdcfcs  Méls, 
comme^ui  auoit  accoutumé  dé  faire  aux'  fftrangers  pafians. 

Gela  fairoit'Thcfcus  à l’imitation  de  Hercules.,  Icqpci  ’ 

fqit- Jcs.ryiani  dc  laâncfmc  peine  qu’ils  auoyem  fait ioufrii.à 
ëbuTre.cv  Carainfifaerinâ'ü  Çufiris:  ainfieftoufaril  Antheue 
àlaluftçtainfi-fitjlmourir.tycnri  en  ctnnbatanl àlui d’hoqjh 
me  à Kommciainfi  rojjipit'il  la  tefte  à Termcrus.dont  el\.cn<^ 
te  iufqucsfiiuiourâ’hui  demeuré  le  proucibe  du- maJ  Terme- 
tien  , pource  qucTermeruf  auoit  accQxftumé défaire. ainlt 
mourie  ceux  qnui  tencontToit,.en  cfaoqnantde  fa  tefle  cpnt te 
lalear'.  Au  cas.paredThdcus  alioit  punilTantde  mefmeles  x«t>qpliap  *u 
^t&èfehansv  'émicm  /aifanécM^dureriiiftaineni  les  mefrnes  tof.  coorowiiçe»  gt 
ibten*;  qb^àUoyest'lss  premier».  f?ir  cndiircr  imuflcmcnti^ 
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«l’autreî.'&poutruyuic  aipiî  Ton  chemin  iurqttrsà  ce  qu’il  ff* 

U U <<,/ ■■''J^'aianuicrf 'IC  Ccf^hilus,  la  ou  quelques  vns  delà  maiion 

•ntumi quitram  desPhitalidrs  furent  Ics  premiers  qui  lui  allèrent  par  hunncut 

UojtHt  U\Tepas  au  déliant , & à fa  requeüe  le  pytifiercm  félon  les  ceremonies 

^tteHe.&reltut  accouftuinecs  CH  Ce  tenip$là:pu's  ayant  fait  aux  dicux  Tn  facri- 

hcc  de  p.'ooiriation*  le feftoycrent  en  leurs  inaifonst  &fuc  le 

« tm  dtpHu  tH  prcniirr  bonrecucilqu  il  trouua  en  tour  (on  chemin. 

adjtftr*ift.  L’où  tient  qu’il  arriua  en  la  ville  d'Athencs  le  huitième 

vCtitsitjHrleSau  îour  dii  m MS  dc ,Iuin,quc  l’oii  appellçtit  alors  Cronîus.Si  trnji-  * 

^41»  t'tt^eur  na  la  ch  »fe  publique  troublcé  de  feditions  partialirci  Sc  diui- 

*fleucr"flrm'n!  ''^iciculietfinent,  la  maifon  d'Æ^cus  en  maauais 

unteHpet/hett  au{Ti,,  à cïufe quc  Mcdcc  ayant  cftc  bannie  dc  U ville 

wet»Hétmpcfc>u  deCottnihe.  sVAoit  retirée  à Athènes»  & fr  terndt  aljct  Æ- 

mans.-is-  mitent  pcus  auqiKl  elle  ayoïrf  jomis  d:  lui  faire  auoir  des’  enfans 

autdegre  gneU  par  1»  VC1  tii-(le  PMoJques  mcdccincs  ; m lis  ayant  ïènti  lèvent' 

delà  v|pn,ur,d-;  Thetcus , pcemicr  que  le  bon  honmi;  Ægeus/ 
afprefii  .•  Urant  , • , ' I é 1 r j 

atip quelque ar.  13  viel.ioupç'vnncux, St  le  ac'fi jnr  dc  toutçs  ch  iJ^eS, 

dre  debejtaeatap  POur  lfs<;rand ’s  part  alitcz'qui  tcgnoyeiit  ded.îs  la  viUç,fçeilft 
decanfnjUeujera  qui  il  eA<>iti  cfic  lui  pctTuada  dc  l’cinpoifonnct  en  virb'anqact. 
tare/  fiaa/es  in  t|ue  rcuvlui  f'ri  if  coiufÀe  à Viiicft'‘angvr  pafTant.  ' Thefeus  rtc 
^Ji*fert^am*”au  pas.d’.illctà  ccî>anquet,  où  i^eAoirconui^:  mais  auffi' 

tenir (yben,*,‘*u,  rttt-trwuua-il pas bon  dc  (c  dc.fcotiiirir  foy  irtefirtêi  ainvvoulant 
ftnplei,njpensët  dpnne/.i  Ægcus  maticrc  & moyen  de  le  rcconoilïrc  j quand- 
rr,4»)»i  oii^porta  la  .viande  fut  la  rablç  il  Aclgâinadbn  cfpce  comnae 
/•lent  anengle^  i’i]  cuÀ  v-tulu  trenchîr.&  |a  luf  mouAra . iEgeus  roUt  fo«- 
dfitttrsfafiunr.  Jain  la  rpçcuiuc  ,j  & incontinent  renucrfa ht  ccupe  où  dlott  le 
poilon  que  l!qn  auo’t  apreAé  pourlûi  balHci*.  Puis  aprcS-l'a* 
uajr  caqui»  5:  intèriogiic  » l'cmbraira  ; & dtpùis>cn  publique 
^fernWee  de  tou;S  les  hibitaps  de  la  ▼illc  , declata  quMi  l‘a  J- 
uoupic  pour  Cbn'fils.  Touilcpei/plâ  lefeccu'tà-grffnde  ioyc» 

; pour ^e  renom  i(Iç  fa  proiielfc:  8e  dic-on  que  quand Ægeus  ren* 

r yctlala  coupc, le  poifqn  qüi  cAoic  dedans  taitibS  eb  heu  , où 

il  y a main|epanc  vn  certiin'poarpris'renfjfmc'toUt'à  l’entoat 
‘ dei^ans  le  ré.npic  qüc  l'on  apptle  DelphlrtihniCar  cti  «e(tea« 

dtptt.là  eftoic  ànciêiincindnt  la  müifoh  d’Æücusr  en  tefmoto 
gnage  dequoy  l'on  appelé  cticorcs  aniour^’hur  l'icwge  die 
Mercure , qui  cft  au\ôfté  de  ce  templc  regardant  vèrs  le  fo- 
L'Jmmmt  tSrmi  Icuant,  It  Mcfcûtôde,  la  porte  d’Ægcns.  Mais  les Paflaa- 
% bM,enhdnt  tidcs qui .parauant  faïtoyCnt trtuffbàrS-^pcrc  dci-tecounEdr  le  • 
etiar^  ^m(//lre  rpyaum'è  d’/f  hençs»  à touVlc'moii»  apicrla  m’oad’Ægcus, 
ppÙrce  qU’iUi’aüdit  point  d'enfafH.qûanîdils  virent  que 
fçus-tAoltjçcbdif&auoué poiftfônfiMiCti«i€P>-Jie  fucccfliîqr 
ali  rdÿàuÎHeia^brs  ne  pouuabii  plus  fb(>pofter,q[UO’non  feulcmét 
0.1  , q’uiu'cftbft  que  61s  «doptif tl^Pandion,  & «fe  tCBoU 

Y-  jÿ.  f;ixïg'tür  dès  ürt'c^thrttks  ,.Çüft  vfufpc  le  rdyamwe 

fut 
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turcux,  ains  queTliefeus  encore  Toccupaft  , ils  refûlorcnç 
de  Ifeur  faire  la  jj^ijcrre  à loas  deux  > ÿ’eftans  d^nifez  en  cleu.i 
tioupes,  les  vnsviiidrcnt  psut  ouuettcmcnt  en  armes  > aiicc 
leur  pcre.dcoit  à la  fille  : les  autres  11;  mirent  enembufeheSau 
bourede  Gai'gcç^üs.e^ 'intention  delcs  afl’aillit  par  deux  co- 
Acz.  Ôf  auoÿcnf'ils  quand  & eux  vnlicfaut  nattf-du  bourg 
d’Agnus  nommdLcos  qui  defcouuïit  à Thefeus  le  dcûTcin  de 
toute  leur  cntrcprilc  ; Tbefeus  crf  eftaot  auerti  alla  inconti- 
nent cliarger  ceux  qui  êlVoycnt  en  embufebe  Sc  les  mtc  tous  au 
fil  de  l’c^cc  i^c  qu’chicdans  les  autres  qtii  eltoycnr  a la  trou- 

pcdc  pauâs.fcdclbiadcrencaurti  toft,  & s’cfcartcrcnt  çà  8c  là, 
d’oÙTieot^àce  qucl’andtt,queccut  du  bourgde  Rallene  no 

foçt  iatnaîs  alliance  de  mariage  aucc  ceux  du  bourg  d:'  Agnus:- 
icqu'eq  leur  bourg  , quand  dmiait  quelque  cri;  public  , ia- 
mai's  pn  ne  dit  les  paroles  que  l’oii  dit  ailleurs  par  tout  le  pays 
dcl’Atdquc,  AcouctéLcos,qui  valent  autant  à dire  comme 
Ot  oyez  pcoplc,  tant  ils  ont  cn^randc  haine  ce  mot  de  Leos, 
pour  la  trabifoo  que  leur  fit  le  bçraut  qui  s’appelloit  ainfi. Ce- 
la/ait, Thefeus  qui  ne  vouloir  pas  dsmcutcrians  rien  faire, Sc 
quand  8c  quand  defiroit  de  gratifiât  au  peuple , fc  partit  pour 

aller  cobatre  le  taureau  de  Marathon, lequel  faifoit  beaucoup  ^ 

de  maux  au;c  iiabitansde  la  conircedcTctrapolistSfl  ayant 

prisvlf.lc  paiTaàrragersla  ♦illc.afinqu’ilfult  vcudctousles  ^ 
hahitans.puis-lcractifi^à  Apollofurnommé  Dclphihicn.  Or  - f 

quà; ;à>Hcealc,8r,  à ce  que  Ton  con  te  qu’elle  le  logea, 8c  du  bon  ‘ 
traitement  qu’elle  lui  fît,  cela  n’eft  pas  do  tout  hors  de  vérité; 
car  anejonnement  les.  bourgs  &.  villages  de ‘lu^uiour  s alTcin- 
bJoycot.  faifoyçm  tü  cpmmun  facrifîcc,  q\i’n$  appcllôycht 
HcCalefion, en l’ironncurdc lupitct Hecalien.  là o^  ils  hono- 
toyeutccAc  vieille,  en  rappcl,lancpat  vn  nô  diminutif,  Hcca- 
Jene:  poyr  autant  quc*quand  elle  reccut  en  ion  logis  Thefeus 
qui  çftoic  encore;  fort  i,ç un c>e lie  le  (alua  8c  carcira’ainfî  par  bôs 
diminutifs  , comme  les  vieilles  gens  ont,  accouftumé  de  faire 
fcAeauxieones  euf^s  :8c  ppuf  ce  qu’elle  auoit  voué  à lupitct 
deluy  faire Tn.façrjfteelôlcnucl  it  Thefeus  rctourhoit  fain  &; 
fiiufde  raifàirc.oi4.;il  alloic.,  8c  qu'clîc  cftôit  morte  aùanc  ion' 
retour,  elleept  çatecopipeurudc  la  lionne  chère  qu'ell^luy 
oooli  faitfhoancqr'queoocsaAons  dit, pat  Ic.commaüdcn^enc, 

‘ deT'hefi:U5,-niAfi.commp  l’a  efcricPhilocnprus.  . ' 

' V de  temps.  ,aprC-s  coljliexplo^ , vînd^pt  ,,dç  Çandic  jies^  , ^ 
fenèduR.oyMinos,d€man4e|  pour  la  tioi(î^efec,foi's  letr^ut_^ 
que  payoyeqt  ^««,d’Achcoe>  pour  tçUç  pcçahÔP;  j^V^rôgeo&'^l^ 
nh*aiûté  du.îtsty  MînkOS.fW  ppeis.-cjl-  irahifoofjpdati^,  ^ f>»yi 

de  PAiâque,ii wifoa^ç.qMqyjyiÏBOftppi^VHipa’'î  maùhé  d'e.' 

^lc‘ctftcmos^,,jl6t  b;ggç:ïftwt:4Jiîro.:4ttj  l^ut  irin. 
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dts  porra  beauconp  <le  «dommage: mais  outre  cela  les  dieux  eocord' 

^**1  pierfccuteicnt  tt  afîligetcnt  fc^ri  dutcraCnt  tout  le  pays , tant 
ftcrilité  & Faminei  que  pat  peitilcaces  autres  maux , iuf- 
gués  à faite  tarit  les  tiuieres.  Quoy  voyans  ceux  d’ Athènes* 
Cr  ^reconrarcntàror^cIed'Apoilo.  lequel  leur  terpondi^,  qu’ils' 

mtfrjit  j'fm  pre.  appajfafT'nt  Miuos.Sc  quand  ils  fetoycut  réconcilié?,  aucc  lui, 
l’ire  des'dieux  cèlTcroit  âudî  encontre  eux , & leurs  affli- 
prendroyent  fin.  S'^enuoycrent  incontinent  ceux  d’A- 
yi,  tk.  thenc.s  dciJcts  luy,  ^ le  requirent  de  paix , laquelle  il  leur  ot- 
**•'' fJlftter  troya,f<»us  condition  que  refpac:  de  neuf  ans  durât  ils  fcroycc 

P*VT>**.  ^èhhs  tljènuoycr  chacun  an  en  Candie,  par  forme  detribuc»’ 
fept  ienndsgarçonsid:  autans  de  icunesgatfes.  Or  iufqucs  icy 
’■  tous  les  hiflqriens  font  bien  d'accord:  mais  au  dcmeutât.non:. 
Scccuzqui  (cmbicnt  s^efloigner  le  plus.dela  Tcriré  , contcitjc . 
que  qû.indc(:|sieun^s garçons eftoyent  arriuez  en  Candie, oix. 
les  fairoît  deun^crpatic  Nlinotauce,  dedans  le  LabyrintliCtoix 
(bien  que  l*r»q|pscnf:tnîoit  dedans  ce  Laby/iiuhc',  & qu’ils  y 
1 errâtris  çà  &là,nyis  pouuoir  irouucr  ilfucpoutcn  for- 

, ri^iiuî^tict  àpc  qu'ils  y mouroycnr  de  male  faim  > ta  clloiç  ce 

ï - , iîib^ta'utc.aihuqucditlcP.ot^ 

^yncj)r^,i\inefii,vnmonfire(iytintjiÿtre 
^ ^etîn(r(aniointàhHj7ittm(iifHHrc.  ^ , 

t*  :h»U*iétt  Pi^ilqdv^tus  efetit  queceux  de  Ondie  oe  confenenc 

r/l  '*fc,pq»ntçcla,aii«  difcotqoe'cc  Labyrluth^eftoU  »nc  geôle,  ca 
îaâucliç.U  ny  auoitautj^  mal^  ûuon  quqcçur  qui  y cftoycnc 
^ - '^'iuos  en  mémoire 

ficiçuzde  prix. 


'•*:  > ». 
«SS»»  • 
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'defon  ^ An^qgcos  .auoit  tuUiiuçdçsrcllfs 
.|û  il  ^unoit^à  cqux  qpi, Y ei^puqyeiit  la «iéiohe,  CCS  teu- 

nej^f^ifaDS.Acjiçqicsticrquci^  cepéd«in^^oyenf,  (oigneaTcmct 


*v^  » 


farde?  4c<|aqj|Ia.gcplc^djuJ^ljyt|udve*^qu>ua  pxçmicts  ieux 
vp‘dç^,capitaii^dpJloy,j0oipmC  ^auM  , qui^uoit  lepJus 
de  crédit  j(utonç,dc‘foa  mailbpi,  gaigi^Iqpxix.  Ceftuy,'Tau« 
, ;tâs  fut  hbmmc.;;.cbqatsr&|n4|^aciç.ux  dç  nxtpt&^m  uai* 
fû«dûrctncnt  fit  ^upcrbqpc^ccI,,çnfaas  ^At^oej  j & 
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^unifpjfjyrwdcçt  ilpf(^|ie  mi^me.At.Hlote.  parlant  ^^la  cjijk-.  , 

«e^'^liqqq,9é4Bo|tiçi^,ow  qu'il  n’eftimoit-p^ 

qw  Mipos  ei^)[p^ques  fait qjouçjf  les  eùlansdes  t - > 

]giqf  difqVid^s^yaeiUùroyeat^^  gaigqaop^lfiW^lic  t 

fcruit,‘pa4ivçfnçnt.  C»  «mç Jp*  Candiqts r 

d‘;[&vaçuqu'i^  AaoMiul6qgJFi^S4tpMrauai^x<>u^  ^e*VTi  * 
ue^ÿeKnqe^lqpcs./ou  Iqfiprctnis^  Çüj»  botunacs 
locn,'faTj|lc  4ç,Ç4plbe$  rf!§togufç.pf»*mi  pus  :■>! 

cej^  q^V^9yfif“<^cç8v4BS.4%Ç«jah«4^  4^Ar:*»a 

thgjçs>  & ^ça  j4F{eaJLaV??4;?f ^Mb|s  pourcçfltt’Â^^y 
peurept  pas  riuic  > ils  dtcû'cieat  feux  chemin  premieretntut 


en 
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çnltaiiCylà  où  îls  demeurèrent  quelque  temps  en  la  prouince 
de  la  Fouille,  & ejuç  tjepu is,  ils  fe  tran/porteret  encore  de  là  és 
marches  de  laThracc,  làoùils  eurent  ce  nomdcBocüciens; 
en  mémoire  dcqiloy  |cs  fiilçs  Botticienes  en  vp^folenncl  Cx- fw /t 
crifîcc  qu’elles  font.ont  accouftumd  dç  chanter  et  refrain,  Al~  *A»»*w*  r««. 
Ions  ^Athènes.  Mais  à cela  peut  on  voir,  combien  il  fait  dan-  "*  ''** 

gertux  encourir  la  m.il-vucillàrtce  dVpe  ville  qui  fçaK  bien 
parler.&üùlcslcttres&rcloquence  florilTcnt.  Cardcpui;tcc/«w  thîfi  «Jt 
icmp'  là  Minos  a eft^  toulîours  diffamé  & ini'urié  par  les  thea-  fftrUt 
très  d’ArhcnçsjSc  ne  lui  a ferui  de  rien  le  rcrmoigna^c  d’Hefîo-  *#«' 

dus  qui  i’apfîllle  trcs-dignc  Roy,  ni  la  reebmmadation  d’Hp-  ^ 
mère  qui  le  nomme  familier  ami  de  lupirer,  pource  queles'^^/*^  »w/.' 
potiecs  tragiques gaignctct  nonûbftant  le  dcflùs:  & du  chafaut, 
ou  feiouoyent  leurs  tragœdics.cftandircttoulîourtf^Iufieurs  r«*«rà  ttm* 

paroles  iniurièufcs  & atteintes  dîftamatoires  contre  luy,  corn,-  p**l*r 

nftà  l’encontre  d’rn  homme  qui  auroii  cfté  cruel  & inhu-  U 

main,  quoy  que  l’on  tienne  communemcntquc  Mtnos  foit  le 
Roy  quiaeftabli  lesloix  , &Rbadamanihus  lciugc&Icéon.  * 
fcruatcur  qui  les  fait  obfcrucr.  Eftaut  donc  le  terme  eftheu, 
qu’il  faloit  payer  le  tribut  pour  la  rroifîèfmc  fois;  quand  on 
Tint  à contraindre  les  pères  qui  auoyct  des  enfans  ro  cncorcs 
mariez,  de  les  bailler  pour  les  mettre  à l’aifuentutc  du  fort, les 
citoyens  d’Athcncscommcnccrem  à muriîiurcr  dcreciicf  con- 
tre Ægçus,  allcguans  pour  leurs  griefs , que  l uy  qui  auoit  efté  * ' ' 

caufe  de  tout  lémalcftoitfcul  exempt  de  la  peinc,&qùq  petit  * . 

faire  tomber  le  royaume  és  mains  d’vn  fien  baftatd  cJlrangcf,  t*nipni,$a  " 
il  ne  fe  foUcioit  peint  qu’iis  fuflfcùt  eux  priuez  5c  delUtuez  di!r<»<<M,#tM»- 
de'fcprs  naturels  SfftigutmesenfansJ  Ces  luftes  doléances  desW"»  frnmn 
pères  à qui  l’on  oftoit  Icsenfans  , perçoyent  le  cœur  à The-  *"* 
feus,  lequel  fè  voulant  ftumertre  à la  bifbn,  & courir  la  mèf*  ‘ 
me  fortune  qui  fetoyent  Tes  citoyens,  s’offrit  vblôbtaitem.ent 
à y eftre  coiloyé  fans  attendre  l’auenture  du  fort-,  dent  ccifx  de 

la  Tille  eftihsercnt  gfandeiBcnt  la  gcntillcffc  de  Ton  Courage, 

&l‘armerenc  lînguliefement  pour  l’affedkjon  qu’il  monftioiC  ' 
aupir  à la  communauté':  màisÆgcus.apresaUoireflàyé  toutet 
forces  dé  {Jtierc's  & dèrcmônftranccs , jipurlecuidïrdiuertif 
de  te  propd»  i‘à  la, fin  voyant  qu’il  iFy  auoit  ordre,'  tira  au  for® 

Icsaütfw  enfimsqui  denoyéht  aller  quant  &Jny!.  Touteii  " 
fois  Héllanicus  eferit  i que*  ce  n’eftSyent  J»as  céùx  de  Ih 
tille  qui'cîybyébc  au  fore  les  enfirns  que  l’on  deuoje  ehubyèr, 

Wîûos  luy  inefraé  -f  allôît  èn  perfbnne  , oui  lé® 
choîfinbif,  éonùiie  Ibts  il  cheifit  THêfeusle  brenticr,  ■fou® 
lescotfdMèb'sàceo/dées  éhfrecnx,c’cftafià(tdirqaelcs  Athb'- 
oienvfiaartinrCsÿéhtf'UcùX tàiflïàux , & quë  lés  enftbs s’càibét-  ' ' 

qnefoyéw  jqttâüt^'lùy’faftl^pottèr aw»»à>*ft9  gmtm’ 
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mais  aptes  U mort  Jii  Minotaure , que  la  peine  de  ce  tribut 
, îeiT*.  Or  parauant  n’y  auoit  il  en  ianiais  cî'peraDcc  quelcon- 
que de  rc  te  nr  , ni  de  rahit:&  pourtant  auoycnt  tou/ioiirslcs 
*"  Atheniens'enaoyé  thc  nauite  pour  conduire  leurs  cnf«ns 

aoec  Tne  vpile  noire  , ctl  fignifiance  de  perte  toute  cen^inc* 
^ , Toutesfois  pour  rcrpcranccfjuc  Thefeus  donnoisà  Ton  jfcre, 

fe  faifant  fort, & promettant  hardiment  qu'il  Ticndroic  au  def- 
• ■ fus  du  Minotaure  , Ægeus  donna  ?u  pilote  dalinauirc  yoe 

voileblanche.îu^ordbnoantqu’àfonretourntcDdiftlavoi- 
Ieblanchc>fifon  fils  cftoitd’cliappé  : linon  qu’il  la  noire, 
pour  lur  montrer  de  tout  loin  l'on  malheur.  Tbutesfois  Si- 
monides  dit , queccftcvoilcqucÆgcusdonnaaupilotcn’e- 
ftoitpisblanchc,  ains  rouge,tcin^lecngraincd'cfcac!atc,  & 
qa’il  iuy  bailla  pour  lignifier  de  loin  leur  deiiarancc  & falot. 
Ce. pilote iuoit nom  l’hcrccliisAmarcyadas,ainfi'quc dit  Si- 
mont'der.mais  t’hilochoiosefcrir.qucScitusSalaminicu  don- 
' na  à Thcfctisvn  pilote  nommé  Naufitheus,  & yn-autremari- 
njerpoa'rgoûocrDcr  la  pTon'ii  > qui-anoit  nom  Phxas,  àcaufe 
que  les  /tmeniens  pour  loti  n’el^oycnt  point  carores  duitsd 
' îa  mstinti;  & IcfitcclluiScirus,  pbur  autant  que  IVo  des  e«- 

fins  fûrféfqotlfstorhbn  le  fort , cft'oit'fon  neueu  ,dcquoy  font 
Icjÿ  chappéllcs  que  Thelcuicdifîi  depuis  en  l’honneur  de 
' En  tequefdit  ^iufiîueOs  & de  Phifr’ai  au  bourg  de  Phalcrua,ioignant  le  teni- 
iti  Thefem  pie  de  icirus.  Eïfi  Ju-dS,  quc  la  fcftc  quc  l’on  nomfne  Cyber- 
Vefia.c’éft  àdttc  lafeftedes  pacrons^cs  rtauiresfe  cclcbreen 
teit  hoiifleur.^'l  Apres  donc  qi«  le  fort  euft  efte  tiié  , Thefeus 
»«:  prenant  aiTec  ffii  Ceux  firtqoi  il  eftoit  tombé,  «’en  alla  du  pa- 
lais  au  temple!’é?dfôttli  DelpKiniorlî'ôffîlt  à Apblfb  pourloyàc 
po^'r  ciix  l’of^rifidi/dé  fuppltcatibn  que  Plon  nomme  Niccte- 
' ^ÀùinTeUriln^  rii^’fiüi  ctl,iït  Votamcao  derdKuiè^  factee  enwKtüIé-àlVn- 
‘ nnÇhi^re.  toorUc  lafnc  bhiil<Hté;&  aptfei  atfôit  fait  fa  ptiete  dcfCédit  ifilt 
le  bordée  lâfeéilj^dl^Vllinbarqucf' le  fixteliftie  i^t  du  mois 


auoit  refpdnsdujhui’il  piîfiftVcnilspouT-fâ 

'•  Fl'  -J  4 ^1 A a/V  a m»  I a 3JLw^*«  t ilmm  A 


bailla Atiidiic.laqoèfiercftàfit  dcticauï^âitfoureufcdcluy,  Ihy 
donna  yn  peloton  de  fil,  à l’aide  duquel  elle  luy  orfeigna  qu’il 
' ' pouribit 


à 


T H X S- E V s. 

potwort  fâcilcincnt  ifl^r  cfès't-  tm  & i^cîloiirsdii  Labyrinthe: 
^-ntiju’ayautoccis  le  Mioiutaunl,  il  s’-<n  tctoüina  donc  il 
Cltol^  pareil  emmenant  ejuand  fie  lui  les auircs icoflcs  çnÊiiis 
d’Atlvenes  'i  fie  Ariadne  autli.  Phcrccidçs  dit  d’ausniajc,  * 

=<)uM  biifific  «plia  les  quilles  fie  carençs  de  tous  les  vaillcaur 
de  (i^ndiT  , aiiii  que  l’on  ne  les  peut  roudauiemcnt  pouiiui- 
'urtf  : tic  E)cr«one(crir,qüc  Taurus  capitaine  dcMujyi fut  uar 
Xlieleus  occis dedant  Je  porc inclmc, en  conibatant.aujiî  Coin-  * 

•'inc  ils  cftoycui tous  prclb  à faire  voiIc.Toiiiesfois  Vhiiocbo-' 
rus  raconte  que  le  Koy  Minds  ayant  fait  ouurir  les  içux.aïuH 
qu’il  aoSoic  accoiiftométuus  les  ans, en  l’honpeut  fie  meinouc  x 

-de  furi  iiis  p chacun  comrftci>^a  d poitcr  enuic  à ce  capitaine 
Tauros  , pouree  que  l'on  s'aticncoit  bjeu  qu'il  en  eaipt^ric- 
roit  encore  le  prixicotnmc  i]  auoitfait  es  anpccs  prcctdtntcsi 
aucc^^Cc  x]ueioi1iiuihotit61ic  rcudoic  maUvoului  icauicqu’il 
■«dote  hmnme  fuperbe,  fit,  H le  loupçonnoit-oa  qu’il  enttete- 
•noitla  lloyne  Ëuiîphaé.  Parquoy. quand  Hicfcus  vint  a dc- 

rinander  le  cornbac  concrc  liû.iyiinos  le  luy  q.tcrqya  facileincuc. 

*:£t'.cllancJa coutume  enCandiciquçlcsDamesife  ttouüoycni 
* auxesbartemens  publies , & affiftoycnt  à ypir  les  ieux,  Ariad- 
nefetFouuantà  ceuxli.y  futefprilc  defamour  de. TJiçCcus> 
leToyant.  ü beau,»  ■&  fi  adroit  à lalude  qu’il  furmoiua  tous 
ceux -qui  (èptefenterent  pour  luÀcr.  Kt  le  Soy  mcfiriç^Aliaos 
-futfioÎQycuxdece  qu'il  auqit  oûé  l’honncui  au  rapAcaiij^  Tau- 
AWÇrfpi’il -le  renuoyarftaqc  fie  quitte  çn  fon  pays.cn  iiiï^c^dam  «ÎT. 
«pin  lesaHtrespriJCoQnicfs^iVuîcnicui»..'<^.rqnçtu^{puUjri.!,a.  • 
niout  de  lui  à Ja  ville  d’^ih*nFSr«qf«^tqu^4^îuV^j:^it‘  • 

payer.  Ma»$GWcm«*Ç9i«ÇÇfSrcl?9ilïsd'vntuii^ç^to^^K  fin  ir 

fêtent  fottd^icp  patnciiliyrcq^ciï^ÿj^  recett^hant  I^co^ijficn-;  tfin- 

ccanciitdc  plushaufl-  y auo»  lois  vite  qr^oh- 

Pa»pc.ge^eialepar  lovteJa  Grèce,  {mi  dcfenabit^  tputema  ^ 

lifiScnsiïic faircjïvtlccn  yaiüp au,^ù  iljj^uftplusdç ciqq  <r^ib 
pçtrqqncj,.exc«pj;é.à,Lîi(ron  çÜeu  capitajnc  dcla* 

-grande  pçfd’Argo^jÇC  fopî^lfion^l^  «a  & là,poutofar 
& les  coutlaitcs^Ulri^  cGt'qmansIa  n}cr;§c  que 

%44i«.a’cn  cftantf4  dcCjM?dic%iVbÇ,9«^  Vh  pc- 

.vd/;i^<î  4ç  plu^cujf  vaiflêauf 
itatU.miPfi9çe)9dlaV9^^  la  Sidie,]ioûi^^ 

CCpda.<.rJuKOuis.{on.£is  lîeucauon  elbinf 


bnpaLpbiVi  nQiuon  ^ " 
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g«main,pource  qa’tl  cftoit  fils  «le  Merope  fille  d’Ercch 
» • c mais  cependant  il  fit  fectcttcniciu  faire  pluîicms  vaiffeaorr 

parue  dedans  l'Atiique  mefmc , au  bou^;  de  Thymetades,  ar- 
rtere  des grans  chemins  pafiansi  b partie aufit  en  la  ville  de 
^imzcDC  par  l’ennemie  de  ion  aycul  Pithcus , afin  que  Ton 
^ jjBtiuçpiifc  eofuft  pjusfouucrte.  Puis  quand  tout  Cm  équipa- 
.gcfiitpieA  , U monta  fut  nier  > premier  que  les  Candiott  ca 
fufienc  auquncmeutaducriis:Je  loitc  que  qua-.idils  le  dereôn* 
^ utircntde  loitVy  ils  ciitderent  que  cc.fullent  vaificaux  d’amis. 

Cibncci  bk  faifit  du  pote  : puis, ayant  Daedalus  & les  bannis 
de  Candie  pnut  guides  , entra  iniques  dedans  la  vi|le*merme 
de  Gnot'c.la  oil  il  desfic  en  bataille  Dcucalion.deuant  les  por- 
tes du  Labyiintfae,auec  toutes  (csgatdes  & ratcllircs,&  par  ce 
moyen  fallucque  ^^ladnefa  Czur  prinfi  les  affaires  du  royau- 
me en  main.  Thefeus  fit  apointeincnc  aucc  elle,  & retira  les 
ieuoes  gardons  d' Athènes,  qui  ciloyeot  détenus  en  olbge,re> 
mettant  en  bonnepatjc,  amitii  de  concorde  les  Athéniens  a- 
nec  les  Candiots  , le.iqucls  ptodiircnc  & lurcrenc  que  jamais 
ils  ne  IcoccomeDcncetoyent  laguerce.On  conte  encore  beau-* 
coup  d’autres  chofes  fur  ce  propos , meTmement  d’Ariadae» 
mais  il  n’y  a rien  d’aireucé  ni  de  cettai  n: 


^ ■ 

^ T • 

•*  • 

•JE»**' 

** 

..’.t 


Ariadne  le  pendit  dc<douicut , 


car  aucuns  difenc  que 
quand  elle  ^ vit  abandonnée 


par  Thçlcus  : les  auut^  efctiuenc  qn’clic  fut  menée  parles 
xnarinieis  en  l’ille  de  Naxosj  là  où  elle  fut  mariée  à Oenarus 
leptcftredc  Bacchus,&c  eaocut4ueTbcfieuslalaiira,pouicç 
«ju’tl  en  aiis'où  vne  autre. 

^ Car  il  Atmcit /Eglt  Sjmfhe  gmtillM, 

LofiulU  tjl^it  de  Panopem fid*. 

^ H^cs«lilçgarKn  dit  que  ces  deux  v^rs  eâqycm  anciennemde 

. entre  les  veis  du  poëtc  Hefiodus , mais  que  Pififbacus  en 

oila.-commeaul&acUoulU  iUçsdeuzautrcs  ciàladeCrripcina 

des  eidcrs en Koacre.po ur gratifier  aux  Aebeniens; 

Tirithùus ^Thefttu  enfans  - 

J>es  immoritlf  en  afmtt  triompfiMS.  r > 
Les  autres  tiencot  qu’Aitadnc  eut  deux  enians  dç  Tlic&us>rnt 
^ ' * defqocls  eut  nom  Oenopion^'^uc  Staphyhis;fi»  i'eferit  aio& 

mitre  les  aatres  kpoëtc  loo  natif  dcPlÂe  de  CiuOflequeJipae* 

^ lantdeCaTÜleditainfîi 

, Oenefnon  du  preux  Theftm  fils» 

Bajhr  imdie  noftre 'uiUe  tu  fis. 

Or  quant  à" ce  qui  s’en  dit  de  plus  faooefie  é$  fiables  des  -poH- 
X;sne0iiseât  ^ ^ ^ perfonne  qui  ne  le  chance  « par  maniéré  de  dires 
ra  Panoti  natif  de  la  yille  d’Araatunthe  k récité  d’vac 

éMhtise  dH  forte  soute  diuetfe  des  autres  » dUant  que  Tfaefeu»  fus  ktté 

pus 
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ç^irnerourmenrecarincdeC/pre.ayîrqaafid  &IoyAriad.-«^'yîr  h Ul 
tac  qujcftpir enceinte,  IcH  trauaillécdcV^tjitationdcIa  mcL 
qu^l/c-n  cnpouuoitpius,  teJlemencqu’ilKtcontraîot  dela'î"^*^*''** 

*1  centra  dedans  U nauirc  pour  la 

ferli?  1 tourmente , mais  qù-Uf„4£rîgi.çf 

jçiré  (oin  de  la  code  en  pleine  mer  par  la  vit^nce  des 
Les  retnmes  du  pays  recueillirent  humainenieot  Ariadift  & 

pour  la  reconfoner(' à raufe  qu'elle  fcdeconfottimeruciireû- 

fetnent  qsaand  dJe  Te  tic  amf,  abandonnée  ) /lies  contiefitcnt  J*?* 

^eslctwcs  comme  fiThefeos  les  lui  euftefoi;cs.&  quand  elle  *f47e»ïï-  ^ 

fotprcftearcdcliuretdefonenfant,ettesfîVenttourdeuoirdc  ^ 

Ja  recourir  : maistoutesfois  elle  mourut  eo'trauail.fans  lafhais. 
a en  pouu^r  dcliurer  ^ & fut  inhumée  hof.orabrement  par  le» 
dames  de  Cy prc.  Th cfCu*  ra  peuapres  yretournajouifut  fore 
dcfplaifaxicdcccftemort.  felatlTa  de  a 


f,  , — ^ ;• Cil  mfjfnoirc  U Cllc  ncfon« 

dredeu*  pentes  UatucsJVnc  de  cdiurc.Bc l'autre  d'aVgct.qu'il 
iaydcdia.  <^racnfîcerefaitlcdcuxiefn»ciourdcSeptcfn1»rc 
auquclonobtruc encore celtcccrcrnoni.,  qu'on  cduchcTa 

ieunegaryon  de^s  vnlid,  lequel  cric&  fe^lainmcplbs  n«  • 
moins  que  font  les  femmes  en  ttauail  d'enfanttfiç  fi  dit  que  lei  ^ 

Amarhufjcn.  appellent  cncoïc  le  bocage  .-auquel  eft  fa  fcptrl-  ^ 
turc  . le  bots^  de  Venus  Ariadne.  Encores  jm-il  des  Naxie„, 

^ux  Ariadncs.  dbpt^rnqfiit. mariée  àBaechus  en  l'ifle  dé'  ’ 

Naxos,  de  laq  uelle  n^afquit  Staphylus  ; l'autre  dos  ieotie  fut  ' 
waïc  8c  enleuée  par  Thefeus,  lequel  pnifrapresTabamronna.se 
cvne I'*«*o»nucc  U irouffiitfmrnmiéc  por- 

7'*nourut  auffi.maitclle  u'entpaS;'  ' 

tels  Jwnncurs  apres  là  moct  comme  la  prèraicit.pource  qu'îfc 

*5^*^*^f fofte  «leiaprcmietc  éneoote  refiodHanceSr  ?othfe 

lonA  Sacrifices  qui  fc  fonr  en  mohoird  de  cefte  S 

coÿe.fontcnttcmefleardedueihaedeprflldre  , ® 

«»ceEede  DeIo9,oiriVfacrifiaau«mp}ed  ADoIlo,8Ey£ronïa 

de  danft*  *C“"CS  pf t^^uoi t dcliurcz.dâfa  mc  ttfanietc  »«;»« 

“ .“•C"**qatilciIyapîuficurstours&retoirtiàI’iriiitafinr, 

deStOatnoTCaienadu  Labvrîncl^^.  a,  ^ trertfif/e  cémtu» 


--u.cn  «queue  U y a pJdicurs  tours  & retou 

»'  "SSe'tl'r  *>■"“ r'-  yp'""'  dSÏÏ‘«“ 

É»  Theri!™  « tinfHiuc  dit  p.taràrchos:&  liyàn.«^«r 

«won,  ^ eiftour  de  Pautd  qbi  s'appelle  Ce-  *"«*^.'***# 

^ «îPrncsTtoutwMo^ifil cft C^mpo- 

‘écornes  fciUçraw^jguccj  d«  coflé  gauchV,  û bien  c2ç. 
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îf  /i*tr.  t/f^:u.fonliurc  intitulé,  L:si"çunics  & les  iours  ; auquel  Mure  fr  lit 
• /*»  / •».  "‘^^"/•encorcs  à ptcrcnc  celle  belle  Icincacc,  que  l’on  dit  cftrc  tic  Pi. 

te 

Jtm-  te  nt^fqieit 
furren  l'un  àtt 

V.  tro^  ér  Aînfirclcriclc  PhMoroplic  mefme  Anitorc  : & le  poHreEu- 


TH,payerni  f*onipitmejJt  le  foliaire 
6^'»urus frémit  .eu  pnuttre  mercenaire. 
infîTclcritlc  Philoloplie  mefme  Anltofc  : & le  poîftc] 

U)  w^^-^-xipidcssppclIani  Hippolnusdifciplc  du  fainét  Piiheu^’donne 
tieuti.  alTczàcntcndicciiquc  le  icpucaiiorvil  edoittcmi.  MaisÆ- 
geus  délirant, ainli  qi.t  t’on  dit,  lauoir  C'^mment  il  pourruica* 
uo'.r  des  enfans , ^’cn  alla  en  la  vülccfc'Dclpîies  A Poiacle  t!’A-  ■ 
polio:  là  où  par  la  rclij^icufêdu  tcafplélu»  fut  rcfponJuc  ccllt; 
prophétie  tant  rcnomivii: , laquelle  lui  defcndoit  de  toucher, 

‘ ‘ & conoiftre femme  , qit' l ne  full de rcrolir  à Athènes:  & poüt 

ùratlet  itc  ma-  *1/^^  Ics  paroles  de  la  prophétie cHoyentvn j)CU obfcurttS,il 
Un  tr'^ru  erdt.  retourna  pat  la  ville  de  Trœzcnc  pour  le  cominuniquct  à’Pî-  \ 
an  *<-ihcus.  Les  paiolcs'dc  la  ptophet.'-.edoycnttelles,  t ‘ 

Homine-,e»  qui  e:i là’ /gr. U accomplie, 

I f.e  pied fo^'ant  hors  du  i-uùr  >is  dejlie,  ' 

, §^e  tu  ne  focs  de  retour  à Athènes. 

Ce  qu’entendant  Pitheus, lui  perluada,  ou  b'en  par  qurlqu^ 
ruCd’a/Hna,  de  forte  quM  le  fi:  cnuclicr  a ace  fa  Slft  hôm-nico  : 
Æthra.  Ægeus  donc  apres  auqlr  ei(  fa  compagnie,  conniiTanc  ‘ 
que  c’eftoit  la  fille  de  Pi'licus.  qui  aubit  couché  ànccluy,  Se 
Ce  doutant  qu’elle  cRou  eutc^fC  dcTes  ctuures,  lui  lailfii  vue» 
cfpéc,  & des  foulicrsiietqucls  l^tf^^a-dçfrBus  vne  groRc  piec- 


tenta. 


U \ 

-il  - 

es.’.  J > 


te,  quieftoit  cieiifc  t^ 
contenir  ce  qu’tl  y me: 


tut 

lit 


t auf^t  i'iHcnvcnt  qn’il  ïalditpouc 
r :‘i'c  ne  k dit  à perfonnedu  mond« 
qu'àcl'e feule  , lui  enchargçant  que  fi  d’auantufe  eücfaifoit 
vn  fils,quand  il  l’erpTi  pamciiu  iüfqiies  cn  asge  d’homme  afi* 
fez  puifiàm  pour  remuer  icifc  pietie,  &l  prcnUrccc  qu’il  au-^ 
*roitlai(rcdcffous,clle  le  lui  euuoyaR  aucc  telles  enfeignes,  le 
plus  fccrcttenocnt  qu’clje  poiirtoit  , fins  que  nul  autre  et* 
^^^^^***  euftlaconohfiancc  : pol/autant  qu'il rcdoiitoit  fort  lescn- 
fansd’rnnominé  Pallas,  Icftjucls  erpioÿtfot  tous  moyens  de 
■*  Je  faite  mourir,  & le  mefprifpyentj  à caufe  qu’il  o’anoit  point 
d’eiifana,  fc  eux  cRoyenc  cinquante  frères, tous  engcjtez  d’rn 
meJtnc  pqrc.  Çela  fait  il  a’eo  alla  : Sx.  Æihra  quelques  moi»  ' 
apres  fe.dcUuia  d’vn  beau  fils,  lequel  fikt  dés  lors  appellé  The* 
feus,  comme  aucuns  QOt  voulu  4ite,  àcaufedeces  enfèigaes- 
de,fccoghbillànce,  que  Ton  pere  auoit  pofèes  defibus  la  pierre. 
Toutesfois  il  y en  a d’autre»  qui  eferiuéne  que  ce  fut  depuis  à 
Athènes,  quaud  foi)  père  leyeconüt,  &rauoua  pour' loti  filst  ' 
maû  cependant  és  pietnicrt  ans  de  fa  ieuneflè éftanit  noUtri  - 
Jcemtqaifimtt^^^-^^^^CondcCoDf^ziaà  perd Phhcus ,'  il eut  rn  maiftre  8é' 
hen  la  csprtt!  gouuetQtucappclé  Câpiii^s,  cii  rhaaoeariju^uel  IbsAcfiOi^ 

'*’•  ’ ' ' * iheuiea»  - 


tjpreuaa 

iha^nanm.itê 


r 

% 
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niens.iufijucs  auio-ur3  ’lniy  facriKciit  rn  moutû  le  ionr  de  de- 
unncla  grande  feflc  de  Tliefeu»,  liohorans  aiiec  nreineure  rai-  *“‘t  reetmetnf, 
■fonda  iTrcmoircdccc  gouiicrncur,  que  d’i-n  Silanion  & dVn 
Parthafms,  aurqncis  Us  font  honneur aufll,  pourautant  qu’ils 
peignirent  & inoûrèrcnt  des  images  de  Thefeus. 

Or.eftûit  encore  la  coultumc  pour  lors  en  la  Grèce,  qne  les 
icunes  hommes  au  fortir  de  leur  enfance  , allovcnt  en  la  ville  ^‘‘*l''*à-dtpctt 
de  Delphes  ofFrir  partie  de  leurs  chciicuxau  temple  d’Apollo 
Thefemy  alla  commc-les  autres  ; Sedit-on  que  le  lieu  où-fc 
faifou  la  cttcraonic  de  celle  offrande, en  a iufques  aiiiourd’huî  r,»M>^p-ui  («' 
retenu  le  nom  î caç  il  s appelle  cnc.>rcs  i prefeat  Thefeiarmais  grid 

il  ne  fît  taire  que  le  douant  de  fa  telle  feulement , ainfî  comme^'  '^" 

• Homère  dit  que  les  Ahantes  fc  tohdoyent  ahcienncmcnr  : 

‘ futcçlèc  Cptic  de  tonfute  appcllcc  ïhcfcidc  . pour  l’amoiir  de 
lt%.  Et  quant  aui  Abantes.  ils  onl  véritablement  rfiA  r^t  nr-  ek/- 1, 


k(iui cQuemy  eu  Daiauie,  oc  lut  toutes  gens  du  inonde  faUoycnt 

bien  r ombatte  de  pied  forme  à coups  de  main  rainfi  comme  *'**  * monde. 


•’ e a»-  main  àmAÎn'.  ‘ 

ions  auuriers  de  telle  eferime  font  ^ 

Çesielliq^uj(H}c  hommes  de  Negrepont. 

caufe  pour  laquelle  ijs  fc  faifoycnc  ainfi  toudrè' p^  deuant,  ^ **'  ‘ 

elloit .a.  fin  quçleujs  enoemls  ne  les' peuffent  prendre  par  les  ' 

cKe^^ux  çuccoinbattant,  comme  pour  la  mçlinc^coihîderatiôn"  . C..  „ 
Alexandre^  4c  grand  commanda  aulîi  à fes'  Capitaines  qiiMs 
fiflent  raitc,.lcs  hs^tbe^aua  Macédoniens, ipuleqüec’ctt  la 
plujsaifeeptil^^  plûsàl^  mainquci’qn  faùroi/aâdîrftfrtbn 
ennensy-en  combataut  quedc.leraifir  àlabitbe.  Mais  pouf 
retourner, ^^Thefituss-Æthra  fa  tpct'c,tout  le  temps  au  p'arauinc' 

Ioy,auoit <xié,_qu^jBftph  Çoq  yjjiy  perc'^;  '&  Pilbeus  anoit  fait 
lçjhtait^qu,’tl,c0gjit  çngeird’ùèdc-^e^tuiic  , pouràti>  ' 
t3M<qug^esTr^ÿgPit^s  ont  ce  Dieu  en  grânaç  renerence  8c 
JiAnio™cE«1¥>n^pT.otc.^cip  de  ^fabs 

IfiUr^pf^çûctî  ^ oatpour  lâ«ar^étfa  ' • 

ÇsiZ/chiiî,  ■*  5'. 

^W«i8W4c  Neptune  :'àaU  ari|bé  qû^il  fattlix  ptsntléîs  ,mi’  •'*  ' 
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de  fa  ieabeâre,&  qu’il  monftra  aucc  la  force  d;  corps  auoir 
grandeur  de  coqtagc , ioinre  à vne  prudence  naturelle  & à vn 
feus  ralEs,  adonefa  mere  lemenaau  l-eu  oùeftoit  lagrode 
pierre cteuTç:  & lui  dcclairant  a-u  vray  le  faiA  de  fa  naillaocc» 
Si  parquiUauoic  eftéengctjdré, luyfirprcndrelcsenfcigncs 
de  recogaoilTancc  que  fôn  pere  y auow  rachcc*  & luy  conlêil- 
la  det’en  aller  par  mec  deuers  liiy  à Arhenes.Thefcusrouleua 
facilement  la  pierre  , & prit  ce  qui  eftoit  deflbus,  mais  il  re* 
fpondit  franchement  qu’il  n’y  iroit  point  par  mer,  cGbica  que 
ce  fiill  de  beaucoup  le  plus  feur,  que  fa  mere  & fon  aycul  l’eu 
priaPenr  fort  inflament,  à caufe  que  le  chemin  pour  aller-  par 
„ terre  deTracaene4  Athènes  eüoit  bien  dagcreui  à raifèn  de»- 
va  ^ valeurs  qu’il  y auoit  par  tout.  Car  ce  fiecle  la  porra 

“stnt  t h tmmt'  des  hommes  qui  en  forcé  debrà'S.Iegetcté  depicJ$,&  pnilfan-; 

cevoiuctfclle  de  toute  la  pcrfoniie.furpalfoyent  grandem^e 
jMtnt.fietUmtfi  l’ordinairç  dcs  autres,  ^ ne'fe  UfToyent  jamais  pour  quelque 
it  tr^uail  qu'ils  prinlTent  : mais  ils  h’empldyoyent  ces  dons  it 
nature àiJUllcchofehonpçftc  ni  pro^cablc  > ains'prenoyeûC 
' plii/îj  àiootragcr  vilainement  & arrogaihmcnt  les  aorres.com- 

xticlLtoCjt  Iç  fruiÀdc  leurs  forces  extraordinairefeuft  <fon(î> 
• fié  en  cruauté  & iahumanitéfculemcnt,  & à pouuoir  tenir  en 

firierilpn.  forcer,  perdre &gafler  fout  ce  qui  tnmbbit  en  leürS 
y inainsr.  eftimans  que  Uplus  part  de  ceux  qui  louent  la-'honte 

^ drmalfaitCjJaiufticc.l’equiré&rhumaniiç.Iefonrparfbi- 
hlrlfc de cceur.poutcc qu’ils u’ofent  fairfctort  d atitruy.de peut 
qu'onmc  leur  en  face  à cua  mermes  : & pourtant, que  ceux  qui 
. par  forcepouuoyent  auoir  auantagç  fur  les  antres  . n’aubypnt 
que  faire  (le  toutes  CCS  qualifcz  là.^Or.dt  ces  mefcHims  hbifît. 
Cimntvn  tfiSp  mes-là  Hercules  allant'par  Immonde  en  odpjt  & fail'oit.moti^ 
s*n  €»lti»iprt-^  rit  aucunS  : les  autres,  pendant  qu’il  paifoi  t par  les  lieux  oû  ils 
dmvntipfinttc  Cq  tenoyeiu,  fc  cachoyent  de  peur,éc  fc  retiroyent  arrière, ref- 
U fsoicnttpie  Hercules  voyant  qu’ils  eftoyent  ainfî  abailTc:t*3e 
miflt yî  umpht  humiliez,  ne  faifoii  plus  conte  delcs  pourfuyurc  d’àuanrapj?: 
déiàtftbtnt  ,fi  mais  quand  lafortunc  lui.fut  aueuuc  qu’il  eut  ocçisde  là  pro- 
ffiquiceuxifiti  premain  Iphytus  , & qu’il  s’en  f)ll  allé  ootrernctau'paySVle 

ilfcruit  longoemeni'.la  llôine  O'-ijpIiilc  fé  cçn- 
f dâmnanf  luy  mefene  à dbftc  peine  volontaire,  pour lfc,mcutTi-e 
li'auoit  commis,  tout  Jcrqyaumc^c  La  ty^ieipendant  quM 
/ru  y fut, tlcmcuraru grande  paix  &cn  grande  («uctc  de"  telle  inà- 

'1  ■ nier:  de  gens  .'triait  en  la  Créer  aux  cauhrourd'îcoHe  Cbs 

. mcTchâficctcz  comroencçfcnt, derechef  à f<vrenouuertér,  Sà  À 

fe rcflWidie  plus  que  iaœvsv  pouçpe  qu';l  p’y  àtjoif  plus  mx. 
fonne  qui'lcschaftiafi.ni'qui  les  {iftalii^ç.qc  u)o«^ç’t  à l’odfe- 
^ J&on  dcqh’ôy,de  shcmioj^iir  aller  duPe^Ipppivoi&  If^tâçàos 

^ pai  terrc'tftùitfSrtd’arfgeicBi.  ’ ' ^ 

■ s ’ Acefie 
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THESEVS.^  7; 

^«Aeçaiiferythçusracoora.u  àThrfcu^,  flfuclscftij'cnç, 

^ . ,^csh«mmT$  vtr» 


de 


les  bci^and>c^i  tcr>oycnt,cc  chemin  là,  & les  rtutrdgcs  & /.îeux'ihneni  ac 
lenccsqu’ils  faifoycru  aux  pafTans  j .rarJioit  à îui  perfuadcrj'f^JjJ^*^”*" 
quVZ/iièpIuftoIloe  voyage  par  mcr;maij  il  y auüulong  temps,  tfhjiuferitjpim 
imonauis  , queki  gloire  des  faiAs  renommez  de  Hercules  Â*»*  • û-  ht 
ioi  auoitlecrecccmcnt  enflammé  Je  cqaur  , di;  maniéré  qu'rl  'P'*:^'’ '**'"' ‘^** 
ne  faifoii  concédé  lui,  & efeoutoit  trcr-aflTcCiucurcméntccùx 
qiW3lioyc.nc.recitant  quel  hpmme  c eltoit,  mclmcmcnr  ceux  buni^ti 
quii’auoycn;  vcu,&qui  auDj^ent  efté  prcCns  quand  il  àuôtî  nr ^h'h irtuue. 
dizoïitait  aufnnecho'é  de  mcpa'ojrc  : car  alors  donnoit- il  MmftiuTs  i 
nUfiifcJlemcnc  à conoirtre^qu’i^  foufroû  la  mr*'ine  pafllon  en  >t">p»ytr 
fon  coeur  , flue  Thcmiftoçles  long  temps  depuis  fouffrh-, 
quaod.il  dit  »,,que.la  viÀoîre  & le  trophée  ilc  Miltiàdcs  lie  le  éhÀiin 
laji/ôit  poiqt  dormir.  Car  aujTi  radmiracion  grande  , en  la-  tne^ùet  hmtut 
qnjlle  Thefeus  aiioit  la  v fjfu  de  Hercules  faifoit  que  la  * /5» 
nujél  il,  ne  pangeçjc-quc  dpJresgc-flcs.  Sclcietirla  ialuulie  " 
d«  Çi  gloûc  l,etpoignoic  dudefir  d'en  faire  quelqiicsfpisaur 
ranr., auec.ee, qu'ils  eftoyent  proches  parens,  comme  ceux  qui  ntrpuHnrvi^r 
cftt»yeiucnfan$desdcuxçou(încsgerntTaTnt's,CaiÆthracftoit  firfatfm»  àiiu'p» 
ûfJe  dc  Pickeu^  »,  St  i\Icmcna  la  merc  de  Hercules  fille  de  Ly- 
fiijifrc, laque Uc  eftoic  (îyut  germaine  dé  Pîthctis,  tous  deux  ca~ 
l'4ns4e  Pçlops  & de  fa  femrfté  Hippodamîa.  ‘ SI  penfa  que  ce 
iêcpitc^ioff^hpnteulc.&  inrupporrablc  àluî.què  Hercules  fuft 
aJLiéajinlàjpar  roue  la  inonde  , ccrchant  les  mefehans  pour  en 
ncuojer  ^ <^er  Sç  la  terré  > Si  siue  lui  au  concrairc  fufft  l*dc-  y 
cy^çn  ^acombaùc  ceux  qui  fc  •jrcfcntoyéns  enfon  chemin: 

. en  q.uojr.faifaot  il  deshonorOic  ccîtn que  l’opinion  comniuue 
& Itt  bruijfdp.  peuple  dirtiftéftrC  fon  peté,  fi  en  fuyant  i’occar 
/îoi^.dç,.C5^q'ijbviC  il  ïcfaifdit  nrenerpar  mer,  & partoic  à fon 
,vray^  perç,  ppu.rfc  faite  rcconoiftte  , des  fouliers  & vnc  cfpcç  . 

,nen  MçpTes  teinte  défang;là.où  pliiftoltil  deuoii  rcrchcr  p»a- 
Wçcç  dç  ftirc  r'econo’iftre  in'conttnciil , pir  U marque  cuiden-  Lnvitlm^ 
te  clç  quelques  beaux  fait  cTarfncs , la’iioblelfedùfangdont  ^turirtnt  re. 
IJ  cftolt  jfTu.  fen  ttlic  dcl.ibcfatron  fc  mit  Tbdeus  en  chc.«.  *•'*"*  ”/*  •* 


Si  tout  ainfi  quç.  ccl!ç 
A.** 
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defpouitle  du  lion  t«Gnoiefl<nt  la  grandeur  delà  belle  <juc 
Hercules  auoit  occiCe:  aumThcfeusalloitpariüuriiuonftranc 
que  celle  raalTue  qu'il  auoic  conquife  des  mains  d’vn  autre, 
clioit  imprenable  entre  les  lîenes.PalTant.plus  outre  dedans  le 
‘ -deltroit  du  Pcloponncfe , il  en  desü^Tn  au'rc  nomme  Sinnis» 

& furnomme  Pityoc.ampccs»  c'cfl  à dirc>ploycur  de  pins  > & le 
desSttouc  cnla  niefmc  (orte  qu’il  auoit  fait  mourir  pluficurs 
thefem  palTaos,  non  qu’iircud au  paiauant  appris,  ne  qu’il  fc  fiill  ex- 
^^'"creité  à ce  faire,  mais  failant  voir  par  clfcdl»  que  la  veitu  feule 
* ruouên  P*ur  plus  que  ne  fait  tout  artifice,  ne  toDtc^xcrcitatioii.  Cc- 
'mtndt  ÿî'ftui  Sinnis  auoit  vnc  trcsbsllc  .&•  grande  fille  nommée  Peri- 
fJsifitn  /■«■</«  gMunfc, laquelle venfuit  quand'eUe  vtd  Ton  prrcorcis:  &Ti>C- 
l'eus l’jlloit ccrchant  çà&là,  mais  ellcs’cll 'it icteee  dedans 
y** y auoit  force  touche,  & forcc-afpergcs  fauua- 

prioit  fortfimplemcnricn  enfanr, comme  s’ils  eul^ 
iniinire  cu  fensdc  l’cotendrc.lcur  promettante ucc  ferrrent,  que 

jlard,  ét  nritir  s’ils  la  cachoyeot  & couutoytnt  fi  b en  qu’elle  ne  peuft  cilrp 
«^'‘'“*‘^*‘^*«*tro|Juce, jamais  elle  nelescoupcroit.ns  ncltsbruficroit.  Tbc- 
/•/Iv  <u  fu  •--.fjusl’appclla.&  iura  la.fp1,qo’ii.la  rraiteroit  bicn.Écnelui  f«- 
< ■vtrmum,  fur  laquelle  promelîe  el- 

le fomc  du  buiûon  & coucha  aiiec  lui, dont  clic  conccuc  vn  bel 
• enfant, qni  eut  nom  Jdcnîlippus.  Depuis  Thefeus  la  donna 

ctT •mariage  à vn  nommé  Deioucus  fiîs  dcEutytus  Oechalien» 

^ t)c  ce  McualippusfilsdcTheleus  narquit  lo»us  , lequel  aucc 
' Ornitusmena  des  gens  an  paysde  la  Carie,' où  il baft.r  la-vil- ' 
' le  des  Inxides:&dc  là  wint>.v«cccs  loxidcs  obferucnt  cnc'nes 

sniiourd’huy  ccilc  ancienne  ceremonie  ,*dc  ne  bruilcr  iamais 
l’crpiiïcdes  afpcrcesjni  la  roüche.ainslcs  ont  ctl  quelque  hû- 
ncur  fie  tcucr€cc.Q.u»nr  à la  Laie  Ccowmyeiifi.qu^on  a.pfclh,i  t 
autrement  Phara-  c’cllà  dire  Bore,  ce  u'efloie  point  vile  bode 
dont  ont  dcoftfaire.  peu  de  coure, aine  efloit<^ouTageu^e^8^bicû 
inal  aifee  àtacr.  ’rhcfcusrwrantrooinsi’s^rcndir.Si  iJtuaen 
*.  paffant  chemimafio  qu’il  ne  fcmblaft  au  mode,qu’H  lifl  tontes 
les  vaillances  qu'il  fairo’t.poürtc  qu’il  y fuftcontraint<par  ne- 

^ A ^ . A A . ^ ^ A ■ « A I ^ A tm  . A ^ A k V ^ V#  ^ 
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- - ptciiucrsiBr 

••^ftês  fauuiges  fit  malfiii'àntcs^  jrroucesfois  Ici  autres oht  cf- 
étirque  cede  Phxaeftùît  vnc  bh'gandr,  rccuririeici  fit  aban- 
donnée de  fr)nrorps,laqor  lie  dtfirotlïnit  ceux  quipadbyenc 
’ »!paraupreSUlulicu»ptllc<liômyon,x)ùeUc;fc  tcnoitîfifiqit’cl- 
>|e  fui  fùtqimimce  Laicjptourfqsmceursdcshdnneftcs  ârfa  nicf- 
châ'd'vieTpbur  laqucUcfinalomeiu'enbÉattuce  par  Thel^- 
lÂ  presTcHc-4i  il  dcsür  Scirroo  à •Footnee  doitemtoire  de  Me- 
gare ,pduiceqxi'’ildciboi:^idêr les patbna.^iaili  quelç  ticoria 

plus 
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ÿWyômmü  ne  opinion.'  oubicn,ainfi-quc  des  antres  difcnt, , 
pbtJtcc  tjutf  par  vne  ontrageufcinauntiftif  » Stvnpla'fir  def- 
' ordonné  , il  tcndôi't.  fes  p cds  i ccui  qui  pifibycnt  pat  là  le 
long  de  la  marine,  & leur  comtnairdoit  de  les  loi  Uuer  ; puis 
qoandilsfecuidoycnt  'baiirer  pour  ce  faire  , il  les  pouiloiri 
coups  de  pi/ d tant  qu’il  Iccfailbic  trébucher  en  la  mer:  & 

Thcfcus  l’y  ietta  lui^mcfme  du  hauten  bas  des  rochers;  Tou- 
fesfoiSles  hiftoriens  de  Mcgarc  contredifans  à la  publique 
reoonitticr,  & voulans,  comme  dit  Simunides,  combafcreda'’  Liic»nntëtt 


prèfeription  du  longtemp«,mainticncnt  que  ce  Stjrroi»  ne  iqt  ^shtp» 

Onene  brigand  ne  mefelune , ains  pluftolV  pcrfccutcur  , 

mahuais,  & ami  &all;é  des  plus  gens  debten  , &p!u5iuUfS  net». 


hommes  de  la  Grèce:  cariln’yapcrfonnçquinecnnfclî'cque 
Æaensa  efié  le  pluslainâ  homme  dé  lîm  temps  , & que  Cy-  de>  lîitjii. 
èlueus  Salamini'en  clt  honoré  fie  reueté  comme  vn  Dion  i 
Athènes  : & lî  n’y  a homme  qui  ne  fâche  auflr . quePcIe-usô^  „ 

Tclànton  ortellégciisdefi.ngnlicrc  vertu.  Or  il  tlt  cfr;am 
qùé  ceftui  Scirton  fur  gendre  de  Cychreus  , beau  pert  d’Æ»-  ' 

cui.&'grandperedcPeleus&deTclamon.quitousdcuxfu- 
rent-enfans  de  Endeide  fîilcdudit  Scirron  & defa  femme  Cha-  '* 
ricIo.Sin’e'ftpas  vrai  fcniblablc,que tant degcns.de bien  eul- 
fent.  voulu  àuoir  alliance  aucc  vn  fi  mal  heureux  hgmmc  en 
pteaaijt  de  lui,  Stlui  donnant  ce  que  les  hommes  ont  le  plus  « 
cheden  ce  monde!  8f  pourtant difent  ces  hiftoiieiis, que  cç  rte  v 

fut'pf.s  à lai  première  fois  que  Thefeus' alla  i Athènes,  qu’il 
■ tua  .Scirron,'jr.ais  qué  ce  fur  depuis  quand  il  prit  la  ville  d’Eleu-  * 

fine  que  les  Megariens  trnoyrnt  alors , là >-uiIirompa  legou- 
-ùerneur  de  la  ville  nbmmé  Diodes,  & y fit  mourir  Scirron. 

Vdila  les  oppofiifionsque  }e.f>Mrgarifn.salIcgnen.tà  ce  pro- 
pos. Il  tua;  auffi  en  la  ville  d’Elcufinc.CertyoffArcadicnen 
vJdélant  contre  lui.  En  tirant  vn  peu  plus  outreydesfic  cpla 
'♦ille  d’HénnioncDamalles,  qui  autrement  cfloitfutnomm^ 
Procrôftes'.&.cc  en  Icfaifantegalcrà  la-melurcdcfesliéls, 
comroe^ui  auoit  accouôumc  Jcfiirc  aux^s-lliangcrs  palTant.  ^0’’’'"“  : 

Oela  fairoicTiicfcus  à l’imitation  de  Hercules.,  lequel  punii^^^"''-'- 
fqit  les  rytans  dclaiilefii'.c  peine  qu’ils  auoyent  fait  foufric  à 
ë'auTrc.s;  Carainfifa«rifiâ-ü  Çufins:  ainfi  eftoufaril  Antheus 
ilaluétcuiinfrfitdlmourir.fcycnrs  cn  combatantàluid’hona- 
ineàlfomn-.c:ainfiroiiipii.iila  tefteàTormcrus,donteft.cn(^ 
te  iufqucs  éiuioutd’hui  demeuré  Icprouctbedu-raalTeimç- 
nen  , pource  qucTcrmeru^  auoit  accçtsfiumé défaire,  ainlt 
nioutitceuxqu’jl  renconrroit».en  choquantdefa  tcflc  cpntre 
Hleor;  Au  cas  parédvThefcus  alloicpunifiancde  mcfine-les  XetK){ihAP  *u 
'■litrchinKy  'én  >^cttr  /aifanecrtdurer  üiftament  les  mefirnCs  tc^  comnwHtes  ft 
tbens: qfiiâs'aîJn.ÿcM  le* prclnicrak f?ir endurer  imuflementid' î»  v«4Kiiv 


1« 
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iU  qut  Tktfeux  a’iufrcî.&poutfuyuit  ainlî  fon  chemin  iufqucs  à ce  qu’il  if- 
uUgZV.2',  riaa  ilariuicrr-lc  Cafhifus,  là  oii  quelques  vos  dclamaifon 

desPhiulides  furent  Icsprcmicrs  qui  lui  allèrent  par  hunncut 
bloytnt  ie\Ttpu  au  dcuant , & à fa  rcquefte  le  pjitifiercnt  fclon  les  ccteniomcs 
d’iuUe.&reltm  accoulluiTiers cn  cetcmpslà:pu'sayantfaitaux  dieux  vn  facri- 
(icedcpfooitiaiion,  lefeftoycrent  en  leurs  maiCuns,  & fut  le 
bon  recucilqu’il  trouua  eu  tout  fou  chemin. 

^aùtptfltuv.  tu  ne  qu’il  arriua  cnla  ville  d’ Athènes  le  huitième  ,^ 

vct»a^u€leS*u  iour  du  iîi  'ts  dc.Iuiufquc  l’«n  appellq^it  alors  Cronius.Si  ttou- 
»*rain  Xti^eu*  „ j j-j  cb.ifc  pubUquc  troublcé  de  feditions  partialircxdc  diiii- 
dum,.,dt  vmt  ^ ii£'.ra«iculi«Teinent,  U maifon  d’Æ^qcus  en  maouais, 
rcnjic^ aufTi  , à cafXife<juc  Mcdce  ayant  efte  bannie  de  la  Ville  . 
tetsudtmptfche  d« Co'inthe.  sVAoitr,etircc,a  Athenes  » & fe  tenoit  auec  Æ- 
rntunt  j»eus  aUqiKl  elle  auoirf^omjs  ci:  lui  faire  auoir  deif  jeofans 
AMàtgri  ^»eU  par  Ha  vcitii^de  P'iüJqucs^mcdccincs  ; miit  ayant  fenti  lèvent 
fTtuiJtmee  Uur  jç  ^ vyqu  : de  TheU^s , pteoijcr  que  le  bon  honrme  Ægeus;," 
afpufit  ttraat  «jj,  U yn-|  (bupçonncuXiSt  fc  dc'fiïnr  de  toutes  clvipiS» 

“iftltlcluclnp  pour  ks-crand’s  part  alitez  qui  rc^noyent  dedâs  la  viUç/çcuft 

detnfufiont^  qui  il  cAi>it,  f l!ç  lui  petfuada  de  rcmpoitonner  cTn  vn  oanquet» 
«»r«  i»  que  l*un-lui  f.'rrdr  conirnc  à Vii.eftrangcr  pafTant.^  ' Thclçus  rtc 
fitatntnt  Atntil  faillit  ■,fls4.’allcrà  ccîianqueT,  où  ueloirconui^:  mais  auffi- 
•f  nti.trouu:wl  pasbon  do  le  dcfcomirir  % mefmc,  ainvvoulant 

dpnncr.i  Ægeus  matière  & nroycn  de  le  reconoilfre  , quand- 
on^porta  layunde  tut  la  rablç  il  dcrgainafon  cfpcc  cornmc 
s’il  Çn  cuft  v'ulu  trench:r,&  la  lui  moaffra.Ægeusrout-  luu- 
jjj„  fj-coiiuc  „ & inconrincni  renuerfah  ccupe  où  eftôît  le 
poilon  que  L’on  auo’t  apreAé  pourlùi  baille#.  Puis  apreÿ  ra- 
umr  cuqui.  & uuérroguç  , l’cmbratTa  r & dcpuis.cn  puj>‘.quc 
^femblcc  de  touis  les  liàbitabs  de  la  Tille  ^ dcclifa  qu  il  1 aJ- 
uoupic  pour  Chn'fils.  Toùtlfepeiïplfi  lercccuC*à<grsndeioycj 
■ poiirle  renom  de  fa  proueffe:  & dit-on  que  quandÆgeus^  ren* 
t perfa  h cpup'c.le  poifqn  qui  cftoîc  dedans  tottiba  eu  lieu  , ou  . 

il  y a mainrenant  yn  Cf  rtiin'pootpris'renf.irmctô-'Ut'a  l’ento  at 
, dedans  le  re.jiple  que  l'on  apptle  DclphinibhiCir  en  celten* 

droit  la  eftoit  ânciênnemdnt  la  mitifoh  d’Æücusr  en  tfetnaoiy 

*•  •nage  dequoy  Ton  appelé  cttcorcs  aoiourd’hui  lb«Mge 

Mercure , qui  eA  au  Vùfté  de  ce  temple  regîrdant  vèts^lc  fo- 
r-s.-*, .izci  McfCûTOdc. la  potte  d’Ægeus.  Mats  IcsPaHa^ 

,iJésqÿi  l.ar.uanV,»y«ntroul?M.5-^CK  ■ 

„t,c,  4»ufn  toïluiBe-'d'X  hsncsj  a toutlcwoii»  moBd  Æqcus, 

fiiÿt  ;ppùrcc  qu’iÏÀi'aünit  point  d'cnfaf»s,qûai^4ls  virent  que 

f^'ùstAolrtccbnii&auoijé poiltfohfiWicrwicp,  *8e  luccclle^ 
au  royaumeia^'ors  ne  pou uans  plus  ft{»porier,q[uanon  utulcoitt 
> y>  . bu-iiï'atoft  que  6ls adoptif  dfrParvdion, 

, m air  fWroVVt  dès  lit^Vuih«d<«  , vfu?p.è  lo  rdywi w 

* • luf 
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furcux,  ains  queTliefcus  encore  l’occupaft  , ils  refolorenç 
'*  dèliur  faire  la  jj^nerre  à tous  deux  > sî’eftans  djuifez  en  deux 
tioupcs.lcs  vnsvindrent  tout  ouuettcmcnt  en  armes  > aucc 
leur  percjdrolt  à la  ville  : les  àurrcs  Te  mirent  cncmbufchcs'au 
bourg  de  Gai'gcrtus.e^Tntcrition  dclcsaflaillit  par  deux  co- 
A«.  6raiiofent-i!s  quand  Se  eux  vnliefalit  natrfidu  bourg 
d’Agnus  noraméLcos  qui  defcouù'cit  à Thefeus  le  dclTciii  de 
fourelçur  cnircprilc  : TTrefeus  crieftaot  auerti  alla  inconti- 
nent ekarger  ceux  qui  ciVoyent  enembufebe  Se  les  m»t  tous  au 
fîrdercnj_ect^cqu’chtêdanslcs.iutrcsqftiertoyentàIatrou- 
pede  Pàuâs.fc  dclbiadcrentaitffl  toft,  & s’cfcatîcrenr  çàScIa,  ■ 
d’où  vient^  à ce  qacl’andir,qucccut  du  bonrg'dc  Daiicne  ne 

font  iamajs  alliance  demaiiagc  aucc  ceux  du  bourg  (fAgnns:.  . . 

Scqu’enlcurjbourg  , quand  on-fait  quelque  cr^  public  , ia- 
niâis  on  ne  dit  les  paroles  que  l’on  dit  aillcttrs  par  tout  le  pays 
dérÀttsiquc,  AcoiictdLcos.qai  raient  autant  à dire  comme 
Ot  pyez peuple,  tant  iù  ont  cn^rande  haine  ce  motdcLcos,  ■ 

pour  la  trahifoo  que  leur  fit  le  héraut  qui  s’appelloit  ainlî.Ce-  *** 
la/ait,  Thefeus  qui  ne  vouloir  pas  dehjcurcrrans  rien  faire, Se 
quand  Se  quand  defiroit  de  gratifiât  au  peuple,  fc  partit  pour 
- aller  cobatre  le  taureau  de  Marathon,  lequel  faifoit  beaucoup 
de  maux  aux  habitansde  la  contrée  de  Tcfrapolis  :&  l’ayant 
pris  rif,  le  pafla  à rrauers  la  ville, afin  qu’il  fulè  veu  de  tous  les 
habiraos,  puis,lc  facrifia  à Apollo  furnommé  Dclphiiiicn.  Or 
q»}ârà-Hvcalc,Sf,  à ce  que  l’on  conte  qu’elle  le  logea, Se  du  bon 
traitement  qu’elle  lui  fit,  cela  n’cft  pas  do  tout  hors  de  retiré; 
car  ancionncmcnc  les.  bourgs  & villages  de  iù'auiour  s’alTcin- 
bjoivcnc.  & ^ifoyent  rn  cpmprùn  facriffee.  q\i’t1s  appcllôycht 
HeCalefidn,  enl’honneu,r"dpIupitctHecaIicn,làoà  ils  honq-'  ' 
xoycpçcefic  viei.llc,  en  rappeyantpar  vn  n5  diminutif.  Hcca- 
icne:  poj^ranta/rç  que*quand  elfe  reccut  en  Ion  logis  Thefeus 
gui  enciic  çncptçfoxt  içunc>ellc  falua Se  carefia  ainfi  pXr  bôs 
diminutifs  , cpminé  les  vicilicsgcnsom^accoüftumé  de  faire 
feIVea.uxie.uoes  eqfans  :&  ppufce  qu’elle  auoit  voué  àlupitet 
de  liay  foire  vnXacrificc.iqlcnnelfiTHiefçusrctoutiU)it  foin  SÇ 
Ûufxic  l’alfàirc.oiVil  ailoic.,^  & qu’eue  eftoit  moric  aùant  Ion' 
cctouc , elle  eut  ça  rccqprpcurp.dc  la  bonne  chère  qu’elle  luy 
oudW  faic.t'honncurqucfioics.aùons  dic.par  Ic.commahden^c, 
de  TlacJ(cus,-Ainfi,con5roç  l’a  'cfcritPkilocnorus.  « ï,- .. 

. P;e V de  tempi , apres,  celji explo^ , v jndrçpt  dç  Ç*pd.i.e  les  ’ , 

^QS  du  Jloy  MinoSidemandej:  pour  ta  tioiliermc fpi's  le  tr^ut^  »^wm. »» 

que  payo-yet\t  eaux, d’A.chc,pes  pour  telle  pcca^ôp.  ^^^ogé^ 
fihs.aifiœ  du.fey  M‘tw>?X«oj5qs.-eif.ii:ahifoOfl<;daqf,  ^^ 
de  KAtâque,%wifoa<dcgùfty4^Ï8QP:PPWHi.Ù*^î,lj^’'f“ge^<lî  matahi  d’e. 


J 
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porra  beauconp  Je  JotnmagetmàUotnce  «laies  dieux  encore 
*"r**  perfccutercnt  afiligetent  fôttdutcm^nt  tout  le  pays,  tant 
parftcriliié  & Famine,  que  par  peUiIeaccs£:  autres  maux , iuf^ 
ques  à faire  tarir  les  tiuicres.  Quoy  vpyans  ccuxd’Athenes* 
ûr  <fitéuU  ^wrcconratentàl’oracled’Apollo,  lequel  leur  rerpondit>  qu’ilj' 
mfjtyt’nt  prt.  appaifafTent  Minos,6t  quand  ils  feroyeut  réconciliez  aucc  lui, 
que  l’ire  dss'cîicux  céfleroit  âudi  encontre  eux , Sc  leurs  affli- 
Àfohs  prcndroycnt'fin.  Si  cnuoycrcnt  incontinent  ceux  d'A- 
fi»  4t.  tliencs  dciîe'ts  luy,  ^ le  requirent  de  paix , laquelle  il  leur  ot- 
fj}t*ttr  tt».  trôya.fous  condition  que  refpac!  de  neuf  ans  durât  ils  fcroycc 
tehrts  dj^nuoycr  chacun  an  en.Ondie , pat  forme  de  tribuc>’ 
fept  icundigarçonsjd:  autans  de  ieuncs.gatfcs.  Or  iufqucs  icy 
trtus  les  hiftqriéns  font  bien  d*accord:  mais  au  demeuiat,non:. 
Çc.  ceux  qiii  (cmblcnt  s’efloigner  le  plus.de  la  xcriré  , contenjt . 
■ que  qt).andcqs  ieuncseaicous  cHoyent  atriuez  en  Candie,  on. 

. les  fai(oît  dcünt;cr  paiffc  Hinotaute,  dedans  le  Labytii 
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■‘■ihicn  que  l’on^cs.chferraoit  dedans  ce  Laby/imhc',  & qu’ils  y 
çtr’ahsçà  &là,fans  pouubir  trouucr  ilTucpnurcn  for- 
ri?!it;{^)c^  à pé quils y mouroyent  de  male  Faim  , & ettoi^  ce 
\Kih5t3'u:c,aihfî  qucditJcP.oâteÇuripides,  ^ , 

' ,ync4r^sjneJli,vnmonfire^yMt figure  , 

’ îpctyifrçan  ioint  k nAture.  , 

,.I^a^?s  Piylqj^l^tus  eferit  queceux  de  Candie  ne  conreneot 
'»n4f  ,fi  %brpi;^fntçcla,atn^  difentquexc  Labyri,i»thej|eftoit  »nc  geôle,  en 
^ suôitaurr^  mal^  ûnôn  quc,cct’t  qiM  yeftoyent 

mémoire 

^qc  f^n  RÛ  Andjqgcos^auoitiuilituçdçsrcli^s  &içuxdc  prix, 
y if ^pnot^à  cqax  qpiy  cip^pupyciit  la  «iâiçâte,  ces  icu-  ^ 

nc!^Cafans.Ath9qics,lcfqucji  cçpcdAnb4^^®y®'lf' ‘ 
ea^ùcz  dc^aqf,I.i^£cplc^4u  Jl^aljyiin^he^^  qu'aux  prçmicis  ieux  -j 
rv'pdçÿ.eapltaiipÿ^dpJloyynoipiçc  ifafuais  , qui^uoit  leplus  . 
de  crédit  ifutontjdcïoa  mailbpt,  gaigiws,lqptix^..Ccftuy>Tau- 
. ^us  fut  hoiunw;.;;c^qurs  & pu|^acic,ux  de  na^utc^ajuj  «ai*  ^ 
fÛKdutcrociK  fit  fuperbqp3c^ccir,qnfaas  d’At^ucÿ  i - 
qu'il  (pi^vr;iy, le  ç^iilpfOThe  inflmc.A;.i(lotc,  parlant  ^^la  c)ipn  ; 
/e^'^ljgq^,dêiBo^ici^,^n^  bitf^qq’il  n’q,ftimoit.p^ 
que Mi.nos  ci^^qques  les  «nfans-des  , 

!|iqf  «^q^jls^^aêilRlToyent/;^  ga^gqaqç^  i )1[ 

rcruit,pauiirçfneat.  Cv  il  c,fcpjt  que  les  Candiqts  1 1 r 

d’xtt  voçq  qu'ils  ^oyenil6flg;{fi^S4Tft|i^rau»t»*^<^  s«eiVTi  t 
u^ÿcKOtjflû^lqpcf  fow  lqçpre#nisg%.4ç  botunij  8 .Isi 

lo  cn,Ia  Y^Oè  de  Ç^êbhcs  ii>  §CjÿO^  .pprini  pwi 

quÇs;ft9yfiniacfcetiidil$.4%Ç*^Wi#PfPstf^^^  4tArj>ni 
lhSjç9>  & %ca  j4cîCft£.g,V?qd^,af^X»  ^M»is  pcwrcçqtt’Â^ÿr  .p 
peurept  pas  iriuie , ils  dieUcieot  Icuz  chemin  picmiereimut 
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^ en  Italie, là  où  ils  dcmçUTcrent  quelque  temps  en  la  prouinca 

j de  U Fouille,  & que  ijepi)  is,  ils  fc  tran/'porterct  encore  de  là  és 
njarefics  de  la  Thraçe , là  où  ils  eurent  ce  nomdcBocticiens: 
ennienruirc  dcqiioy  les  filjçs  Botticienes  en  vç^folenncl  Ta- 
fiilîcc  quelles  font, ont  accoùftumd  dç  chanter  ce  refrain.  Ai-  ^’^<****  r«- 
lons^  Athcncs.  Mais  à cela  peut  on  voir,  combien  il  îàic  dan.  "* 

gcttux  encourir  la  mal-vucillàncc  d’vpe  ville  qui  fçaic bien 
parIcr,&où  les  lettres  Scrdoquence  floriflent.  Car  depuis  ce /««> 
fc/Dp<là  Minos  a toujours  diffamé  & iniurié  par  les  thea-  /"»?*  <»/«*«* 
trcsd’Athcn«,&  ne  lui  a ferui  dcricnlercfmoigna^c  d'Helîo-  ’*"**"*  ttié 
dus  qui  i’apfîllle  tres-digne  Roy,  ni  la  reebmmadation  d’Hp-  ^ 
mère  qui  le  nomme  familier  amidelupircr,  pourcc  queles^^c?*^ 
poëcc’s tragiqucsgaignctcc  nonobftant  le  deffus: & du  chafaut.  fi 
où  feiouoyent  leurs  tragœdies,cftandircc  toufiourtf^Iuficurs  tMcènÀ  temm 
paroles  iniurieufes  & atteintes  diffamatoires  contre  luy,  corn,-  ^**f‘^^*p*fl*r 
n/t  à l'encontre  d'vn  homme  qui  auroit  cfté  cruel  & inhu-  t* 

main,  qnoy  que  l’on  tienne  communément  que  Minos  foit  le 
Roy  quiacftabli  Icsloii , &*Rhadamanihus  le  iuge  & le  ton-  * ''*** 
feruateur  qui  les  fait  obfcrucr.  Eftaut  donc  le  terme  efeheu, 
qu’il  faloit  payer  le  tribut  pour  la  froifièfme  fois;  quand  on 
▼tnt  à contraindre  les  pères  qui  auoyct  des  enfans  nô  cncofcs 
mariez,  de  les  bailler  pour  les  mettre  à l’aduentoré  du  fort, les 
citoyens  d’Athènes  commencèrent  à muritiurct  dcrcciief  con- 
tre ÆgÇÙs,allc^uans^our  leurs  griefs , que  luy  qui  auojtefté  ’ 

caufe  de  tout  le  mal  cltoitfcul  exempt  dé  la  peincjdtquq  pour  ’ ' 

faire  tomber  le  royaume  és  mains  d’vn  lien  baftatd  cltrangcr,  '■ 

ilnc  PefoUcioit  peint  qu’ils  füffcht  eux  priuez  8c  dcAi’^ei  ' 

de  fenrs  naturels  Klégitîmescnfansi  Ces  iuftes  doléances  des''”'/»*  jW«m 
per'cs  a qui  l’on  oftoit  Icsenfans  , perçoyent  le  coeur  à The  *** 
feas,  IcqueHc  voulant  fipumettre  à la  bifbn,  & courirla  mif*  ‘ 
me  foTTunequiferoyent  les  citoyens,  s’offrit  volôtuairemenc 
ày  cftre  eotfoyé  fans  attendre  l’auenturc  du  fort, dent  ceux  de 
la  srillc  eftihjercnf  granderaent  la  gcmillcffc  de  fon  éourage, 

& raimétenc  fînguliétcmenr  pour  l’affedijon  qui!  monftroiî  • 
auéir  à là  coïttmunauté’r  mâis  Ægeus, apres  aüoit  cflàyé  toutes 

fortes  dê  prières  & dércoJOnftranccs , |ipurlecuiderdiuenit 

de  te  prc^ti'à  la  fin  voyant  qu’il  if  y audit  ordrts'  tira  au  fort  , 

Ici  autres  eafiins  qui  deuoyfeht  aller  quant  Toucei. 

fois  Héllànicus  eferit  i que'  ce  n’cftSytiù:  j>as  ceux  de  Ib 
ville  qüi'ciyoyébc  au  fott  les  enfins  qqè  l’on  deuoit  etiudyèr, 
ma»  qu«  ‘Mfnos’ Jüy- éaefmè'y  àlldif  én  perlônne  , qui  les 
chaimoit  i tpWtae  l6t»  il  choiflr  TBëfeüs  le  breolkr  ? fous 

les  côcidhtèitfsàeeûfdtes  entre  eûx,c^êft  affattdirqne'lêsAthtt'. 
aiens-foarttitàiyèn#'aeûXtaiflëàux/«tquëItecnftDSs’cini>àt- 
gttcfbytoà'qttttttit  ’lùÿ’faû^orter  anenà ."Bàllpa  de  ettetrià 
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\ mais  apres  U mort  J:i  Minotaure , que.  la  peine  de  ce  tribiiC 

, ïcff*.Orparauantn’jrauoitileniamaisc!pîraDccquelcon- 

que  de  TctciK>  ni  de  falot  :&  pourtant  auorenttouiiours  les 
■"  Ârljcnicns'eiHioyé  me  nauitc  pour  conduire  leurs. cnf«ns 

aoeç  Tne  vpilfc  noire  , en  fignifiance  de  perte  toute  certaine. 
, 'i,  ToatesfoispourPcrpcranccquc  Thefeusdonnoisà  fou  (fcfe, 

fefaifant  fofij&ptomcttanr  hardiment  qu’il  vicnJtoicau  def- 
* ' fus  du  Minotaure , Ægeus  donna  eu  pilote  de  la  naoirc  me 

Voile  blanche, îu^  ordonnant  qu'à  loti  retour  il  tcudiftla  voi- 
le blanche, n fon  fils  cftoit  cichappé  ; linon  qu’t  la  noirci 

pour  luv  monllrct  de  tout  loin  (on  malheur.  Toutesfois  Si- 
monidesdic,  que  cefte  voile  que  Ægeus  donna  au  pilote  n’e- 
ftoit  pis  blanche,  ains  rouge,  teinde  en  graine  d’cfcatlatc,  & 
— . , • qn’il  luy  bailla  pour  lignifier  de  loin  leur  deliaranec  & falot. 

Ce, pilote  àuoit nom  l’hcrct:liisAmarcyadas,ainfi'quc dit 
monidcstmais  t*hilochûtusefcrit,queScirusSalaiîiioicu  don- 
' *-*■  Ba  àThcfcOsvn  pilote  nommé  Naufithcos,  &vn-autremari- 
nferpoa'rgoûocrDcrlapTOH'd.qui-auoit  nomPhxas,  àcaufe 
que  les  Arnenienspoot  lori  n'cltoycnl  point  cacorcs  duitsà 
' la  mstinbà&  lcfitccftuiScirus,  pbur  SHtantqucl’mdesen- 

fius'fiiiîérqoc’îstottjb:!  le  fdrr , eftoi t" fon  ncueu  ,dcquoy  font 
leis,  chapptllcs  que  Thefeui  cdifii  depuis  en  l'honneur  de 
■ £acr9Kf/4«t^àufitticàs  & de  Phié’ai  au  boui^  de  Phalcrus,ioign»nt  letenl- 
. iri  Thcfci44  plcdéiciras.'Et'fiJti-d'n.qQélafcftequel’on  nombre Cyber- 
ULoù*  ^ ’n‘cfia,?éft  àdire  lafcftctîcs  patrons^es  rtauii'esre  célébré  en 
hoiifleur,*^'  Apres  donc  q«  le  fort  ciift  e(té  tiré  r Thefeus 
««riwii»  «i^pircnant  aiTec  fîii  Ceux  firt"qin  îl  eftoit  tombé,  s'en  alla  du  pa- 
^<9"  ial?au  tcmpl^tfrilfiftii  pèlphinioriJtefïHt  à Apbifb  pour  loy& 
po^Ty  eüx  l'ofrrïodi^ ^ fiipplication  que  fon  nomme  Niceie- 
H^^  dbicrtAitVa  taméao  dcl’éHuê' facrce  eiieortilItS^à  l>n- 
■ f»^re  re.  toof  ilc  lainé  bbad<HtC;&  aprfei  arfôir  fait  fa  pr lere  dcfCédit  ftr 
le  boW-dc  Jâinfeifwfil'  Vtmbïrqucf*  le  fixieûïie^  i^r  do  màis 
ïe  au^iieî  tfwaoyc  encores  aoibotd'hbÿ  ence  méfrac 
ffcmplédc  Dcïôhitnôic^ikunc^licSjpotfW faire  Ibnl^prit^çs 
oiMoni  aux^Hfituxrirfais  ontlit  qèeVottrle  d’Apoüô 
r^rçfw^^'Vlhe^çpcip^cs'Iuy  auoitrcfpdndu.bu’il  jbîfiftVctî^rspouT^ 
" ik  qü'j)  If^clamal^  pool  le  06ndujrc  en  fon  vfiyt^'fà 

^ Foccafion  àèbOby  il  luy  ftctPfiayàë'tJiyitè'  füt'ljt'boMd 
iflér  . î'aqdçllc  oh^rQUoas'cftré/àfadafelrictff’prorncbtb  'vli 
bbuV,‘‘&a^éï:^ffila  ciofe  pûQtr<i^<ibc^6n4brri6itortè'c^ 

; aè^cfem‘tii^a,c'(ihaaic  efiri  dubit<J?fdèdrc  àd^b’oùf.'^Au  ftfle 

if/  quand  ifFüt  ai'tlWa’C^naie'.il'toi  lCMfàorauifc'»,  iihfi.qüc  ia 
plmMlc,  plus  pattdcs  iS^Rtiîfks'incttrii  l’éftf^\K<lafeé  les  qiôyttrttîüc  fty 
bâilla  Atiidiicjla^cèfltrcllàftt  detJcaut^âitfoureufe  de  luy , lÜy 
donna  vo  peloton  de  filj  .à  l’aide  duquel  elle  luy  ^feigoa  qu'tl 
’ ' pounoit 
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potyroît  facilcpicnt  iiTir  d’ès'tvtifs  & <!cfl<'iirs  du  Labyrinthe.- 
ifctît  ijia 'ayant  occis  le  M?motaiiï<;,  jI  s’>;n  tctoüina  donc  il 
Vitnit  parti,  emmenant  quand  Se  lui  Us  autres  icônes  tnfaiis 
d’AMwiies’V  & Ariadne  auili.  Ehciccidçs  dit  d’auaniage, 
■qu‘il  biifait  traita  les  quilles  5c  carenç»  de  tous  les  vaifleaut 
dettandre  , aSn  que  l’on  ne  les  peut  roudaïuetncnc  |>ouîlui- 
'unî  : & Démon  eicrir, que  Tautus  capitaine  dcMnius fut  par 
Thereus  occis  dedant  le  poituicimc,cn  coaibntant.auift  coni- 
'mc  ils eftoycni  tous  pretts  à fairc  voiIe.Totucsfois  Philiucbo-' 
rus  raconte  que  le  Koy  Minosayaot  fait  ouurirlcs  içux.ajufi 
qu’il  adevit  accoutumé  tous-  les  ans, en  l’Ivonpeur  & inetnouc 
-defun  £ls  p chacun  coinrhcn^a  à porter  enmc  à ce  eapùainc 
•Taunis  , poirce  que  l’on  s’attcncoit  bjca  qu’il  en  ctnporic- 
roitrnco’r€  l«  prix/comme  il  auoit  fait  es  anjices  pfcccdtntcs, 
aucc.£c  t}uefoi1-autiiorit61e  rctxdoit  maUvaulu,  à caufcqu’il 
•efloii  hnintneruperbe,  8{,  h le  loupçonnoit-oa  qu’il  cntrcie- 
-noitia^  Iloyne  P<alîpha4.  Parquoy  .quand  Thefeus  vint  à dc- 
-roander  le  cornbat  contre  lu^,,Vlmo$  le  I u Y qteruya  facilcineut. 
eEtidtantia coutume  en  Candic,quc.lc& Daines fe  trou uoy eut 
■aexesbareemens  publies , & alliftoyent  à Yqir  les ieux,  Ariad- 
oefeTrouuant  à ccnxlàty  futcfpfilc  defamour  dc.Thqfcqs, 
Je  voyant -il  bcau,'ÿ^&  li  adroit  à ialnâe  qu’il  Curmoista  tous 
eeuxquUê  piefentcrentpour  luder.  Htlc,£oy  mcTiriç^Àlinos 
fut&tqyeuzdecc  qu’il  auqit  oûc  l’honneur  au  fMpi.tajtjc  Tau- 


• >c 


payer, 


>'«^1.1.  U «TH  joitjc  gç  iQ^,te  üK  Pitr  if 

tercn.u  Cortd^iep  parricùhfrcfpcn^^  rcccri^^ant  Iccomijficn-  *J*n- 

cernent  de  pJ us  haufl.  Çgr,il  ^.t^^’il  y auonlots  vncordoh- 
Aiance^gepeialopar  tovteJa  Grèce,  jyri  defendo^t  a tputc  m'a 

sensée fairejypiUcn  ynifgsu^ù  «'ijj^îuf^pJusdçcînq  Æ>ùe0mtrZt^ 
pcxfqqncj^  .exç^pjté  àtLqfon  jçlîcu  ^câpita^inè'dc  la  «m  iü 

-grande  pçfd’Argoî^qSlc  fopigüjTion^  allA  «à  & là,pout  ofeer 
les  courfajte»:^U«ons  eGcHmansla  ràcriSco'ue 
cftancfàj^  dcCf^idic^Ar^P^  P^- 

c^fe,Jc$defen(gf pujÆqu^  ijq 

JWWWy^^lKÇVjnpfôoTiq  ^çpluÆourt  vaiüèauf  â'j^ipes^m  ^•rwuwa' 

cçiledclâsicrfe^  Jà  qiiil 


h’up  t.iau;,r;  Ydiallp  l,i,p.  1 ,0;»  i ..  ^ 
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p^rt-rnetourmenreciirifledeCypre.ayîtqaafjd  ^ luy  ^ lei  • 

Bcqmeftoit  enceinte,  lcfitrauaillécdcVceitatioadeIatne&  ^•*’’*fi"derde 

qu’dlen’cn  pouuoitpius,  tellement qu'ilKt contraint  delà 

mettre  à terre,  & que  dqputs  il  rentra  dedans  U oauire  pont  la 

cuider  défendre  contre  la  tourmente , mais  qu’il  ^ 

jçttéloindclacoftecn  pleine  met  par  la  violence  desvent^  P^^SmtmJèi 

t^s  femmes  du  pays  recueillirent  humainemeot  Ariadtie , & 

pour  la  réconforter  ("  à caufe  quelle  fcdcconfottametticilleà-  *c*e. 

fçinent  quand  clic  rcr.ic  aiofi  abandonnée  ) /lies  conttefiieot  mutéfitu4iû 

des  lettres  comme  fi  Thefens  les  lai  eud  eÇa  Lcs,&  quand  elle  vtnnf, 

fut  prefte  à Ce  deliuret  de  Ton  enfant.elles  firent  tout  deuoir  de 

la  fccoutit  : maistoucesfois  elle  mourut  en  tranail.fans  iamais- 

^cn  pouuoir  dclinrer ,'  Sc  fut  inhumée  horiorablêment  par  les 

dames deCypre.  TlicïeuS  vn peuaptes  yrwôurhajquifot  fore 

defplaifant  de  celle  mort,  jclailTa  de  l’a/gentà  ceux  dn  pays 

pourluy  faciilier  par  chacun  an  :8r  en  mémoire  d'elle  fitibn- 

dtc  deux  petites  Uatucs,  l’voe  de  cuiure,  tic  l’autre  d’ai^ct, qu’il 

iuy  dédia.  Cefacrificcfe  fait  le  dcuxicfnieiout  de  Septembre, 

auquel  on  oblcruc  encore,  celle  ceremonie,  qu’on  couche  va 

leunegarfondellusvnliâ,  lequel  crie  3c  le  plaint  ne  pibs  ne 

moins  que  font  les  femmes  en  ctauail  d’enfanttfic.  fi  dit  que  les 

Amaihufiens  appellent  cqcotelc  bocage , -auquel eftfa fcptil-  * 

cure»^  le  bois- de  Venus  Ariadne.  Encoies/a-il  desNaxiens  ' 

3 ui  le  racontent  autrement,  difans  qu’il  ^ a eu  deux  Mi  noV,8t  • 
cuxAiiadncs,  dbatÿvnqfat.martëc  àBacchnsen  l’ifle'dè 
Naxos,  de  laquelle  nafquit  Staphylus  : l’autre  plus  ieotie  fut  ' 
raoic  3c  enleuéc  pat  Thefeus,  IpquelpoiSapresTabaudonaa.3c 
elle  Ce  retira  en  l’iflc  de  Nesosauec  fa  nouffTfcenonnnéc  Çot~ 
cyne.de  laqnslle  on  y utonftrc  encotes  auioutd*buy  laiêpufiu-. 

IC.  Celle  féconde  Atiadne  y<nourut-auffi,mais  clic  n’eut  pâS.-’ 
tels  hooneots  aptes  fa  nuni  comme  la  prèmleit.pource  qu'ira 

célèbrent  la  fefte  dclaptcmiete  éneoute  rcfiotfliranceSt  toffte 
liclTc,  là  où  les  facrificcs  qui  fc  font  en  menibird  de  celle  fé- 
conde, font  entierocflesrde  dueihSc  de  priflélTe.^  . ,,  . . . 

Thbsev.5  donc  partant  ^l’ilk  de  OandieŸfi^fdefeendre  r)t  La  i»^4a 
en  celle  de  Deioa»  oùiVfictifiaauceraplrd-'Apollo,dEydbnfia 
TOC  petite  image  dt  Venus  qMl  auott  cuîi  d’Àriadncqtillsatieé  f/î 
lesauttcs  icuncs  gatçôs  qu’il  auoit deliuret, dâfa  vtiç' Wanictc 
de danfè,  quclcs  Dcliena!fiatd«ntcncores  aui,ourd’hui.comme 
l’on  dit:cn  laquelle  il  y a pluficurs  tours  8:  rctotfts.à  l*irmcation  u dmmn 
des  toutnopeinen»du  Labyrinthe,  3c  appellent  fies  Délièin  ce  dm  que 
île  forte  de  branfle  la  Grue  i ainlvque  dit  PiCarâtchus:3c  lrfdan-'^»î**'  / W#- 
ÊiTbcfiBos  pretnicrcroct  à l’eiftcnir  de  l'autel  qui  s’appelle  Ce-  _ 

raton,  c’cft«  dire,fai|;  dc<ïprncsTpourautaD?qu'il  cftcflTmpo- 
le  de  cornes  feolçmçnfb^ucc^diicofié  gauche,  ü bien  cotre*  rmforti  Itifim- 
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*wi/'A;m<Wjlinccscn(cm'.)ic,rans  VJtrc  lijifon.qu’clî 
é{  ftynttCmt  /(Jj^auffi  qii’U  fit  en  cyrc  mcfinc  ifie  d:  E 
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clîcs  font  vn  amc!.  0,n 
: Dclüs  vn  iicu  ds  (•rix’» 


J*OT  preniiofcmcnt  donné  au  vainqueur  la  braqchc  tfc 

iHi  Cail.  palme  i pour  tor/r  de  la  viftoircrmais  quand  ils  approcficrenc 


l''•'•y,#r,4;(’wde  la  cofic  d’At^ique  , il  furent  tant  efpris  deioye  lui  & 
' pEotCr  «ju’ris  Oifblicrcnt  de  mettre  au  vent  la  voile  b'an 


Ton 

chc,- 


JUtJUt, 


par  laquelle  ils  druoyenc  donner  fi«n. fiance  de  leur  falut  à 
Argeus, lequel  voyant  de  loin-  la  voi'c  iïoirc,&  n'cfperaiu  plus 
de  reuoir  ïamats  fon  fils,  en  eorfi  t;r-nd  rrgrtt.  qu’il  fe  prcci- 
pitadu  hautenLVs  d’vnroclicr.Stl’c  tua.  Sttaft  que  Thîfcus 
fut  arriué  au  port  de  PhalciLs,  ils’aquitta  des  l>crificcs  qu’ii 
auoir  vouci  âeix  Dieux  à fon  pirter.i'  nt>&  enuoya  douant  vers 
la  Ville  vn  fienherant  pour  porter  lan'iiiuclle  dcfavcnuc.Lc 
hctauttrouua  pluficutsen  la  ville, qui  lanventoycnila  mort  du 
Roy  Ægeus,  & plull-ufs  autres  auffi  qui  le  receurent  à gran4’ 
ioyt  eoinme  l’on  peut  penfer,  &lc  voulurent  couronner  de 
chapeaux  de  flcursjjwnr  leur  auoir  apporte  de  fi  bbnnts  nouc- 
. tiellc>,quc les  cnfjns  delà  ville  eftoyent retournez  à fauueté* 
Le  héraut  leceut  bien  les  chapeaux  de  (leurs  I mais  il  i)C  les 
voulut  pas  mettre  fur  fâ  tcAr.ains  les  mû  à l’cntour  de  fa  vet- 
• gc  de  hetaut,  qü’il  portoit  en  la  main,  puis  s’en  retourna  yrr* 
la  met,  là  uii  Thefcuslaifoitrcsficrifîccs;’  & voyant  qu’il  n’a- 
' uoitpasencotc  achcuc.n;  voalutpointeiurcr  dodanslctcni-. 

plciains  demeura  dehors  afin  de  ne  troubler  les  Ciciiffccsrpufs 
quand  toutes  les  ceremonies  furent  acheuées,  alors  il  Inyalla" 
’ 4ire  les  nboueües  de  la  mort  de  fon  perc:  ëc  adonc  lui,&  ceux 

<■«  éUturfe/  «•  *1“'  eftoyen  t en  fa  compagnie,  demenans  grand  ducil,  tirèrent 
r7mé»ùspt^r  cn  diHgcncc  vers  la  ville. C'eft  la  raifon  pourquoi  iufc^ucs  au-' 
ftniuiMH<é  *xiourd’hui,en  la  fpAé  que  l'on  nomme  Ofehophoria,  commé 
iêju  & qui  diroit  la  fefte  des  rameaux>lc  héraut  n’a  point  la  tefte  cou- 

l’cft  fa  verge  feulement  : &au(fipmir- 
les  alTiftansj  après  que  lé  facificè  eftparachcué,  font 
dt  terther  /;,dc  tcllcs  cxclàmations.Blc  lcuf,iou  fou:  dont  la  première  eft' 
0i*>f'iyrOTi(M7i4.1e  cri&  la  voix  dont  vfent  ordinairement  ceux  qui  fe  don-- 
Ues  é-^  pwpry/nenteoutage  l’vnà  i’aotrepourfehaftcr,Oubieneftlerefraiir‘ 
cijgnj  J St  eft  le  cri  il  laroixdcgen» 

bien  affligez.  Apres  auoir  fait  les  obfeques  de  foa 
ttmrffitnti.  il  s’aqniK»  enucis  Apollo  des  faaificeà  qu’il  lui  auoic 
vouez  le  fep'tiemè  four  du  mois  d'Oftobre,  auquel  ils  arriué- 
renede retour  en  la  ville  d’Athenes.Ainfi  la  coufiume que  l’on 
garde  iufqacs  auiourd’hui , de  faire  cuire  à tel  four  des  Icgu- 
fnages,  vient  de  ce  que  ceux  qui  retouinereac  lors  auecTne- 
Tcos  firent  cuire  dedans  vne  marmite  tout  ce  qui  leut  eftoic 
^ ■ demeurédeviurcs,8c cnbanqueterentensébIe.Auf&eh eftprb- 
J «deé  l’vsa^c  de  porter  la  branche  d’cliue  eBtortillcé  dcJélne, 
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ic)ue  Ton  appelle  Ircdone ..  pource  que  Ioks  ils  porcereot 
le  rameau  de  Ippplication  : cosnm.c'nous  auons  dit  par  ci 
Qanr  :&  y arrache  Ion  à l'caKour  toutes  fortes  ile  fruiâs  ; pour-» 
cequelotsceflalafterilité,  ain(iqaetefinoigncnc  ics^eisquc  ~ 

fo'ora  chantant  apres:  

jiporte^luidel/onpain,rAMOffrtux,  . • ’ . 

Figues  «ujji,  ^ du  miel  Amoureux,  • 

De  l'huile. h s‘ oindre,  Auecques  pleine  injfe 
• De  hun  vin  pur,  qui  endormir  le  fuce,  - , 

’Toutesfois  ily  enaqui  Tculentdire , que  cesrers  furent  faits  ^ 
pour  les  HcracUdes , c’eft.i  dire»  les  deiccn,àans  de  Hercules, 

Içfqucls  s'eftans  retirez  en  la  fauucgardedes  Athéniens  > fu- 
rpnt  par  eux  ainû  nourris  quelque  temps , mais  la  plus  grand 
' part  tient  qu’ilsfiirent  faits  pourToccalion  que  nous  auos  dû.  ^ 

t;.  Le  Tailfeau  fur  lequel  Thefeus  alla  il  retourna , cftoit  vne  Lu  m4rqun  Je 
galioteà  trcater.amesj  que  les  Athéniens  gardèrent  iufques. 
au  temps  de  Demetriusie  Phalcrica  en  olfant  touhoujis  les  rnnneet 
TÎeilles  pièces  de  bojs,  à mefurc  qu’elles  fe  pourrilfayeat , & 

%ei\  ren>ettant  des  neuues  en  leurs  places  .*  tellement  que  de> 
puis,  dilputes  des  philofophes  couchant  les  chofcs'qui  s’au. 
gineojencj.airauoir  li  elles  demci^irent  Tne$>  ou  (i  elles  fe  font 
auttes»  .ceftcgalioite  elloJt.couGouts  alléguée. pour  exemple 
dedeittê  pource  que  les  TDS  inaiatenoyent  quec’çAoit  rn 
mefroe  vaincu  ,les  autres  au  contrairc>fouAcnoyentquc  non: 

&ticnt.on  que  lafefte  des  rameaux  , que  Ion  célébré  à Àthe-  fejleté-  eutref 
nés  encoresajjiourd.’hui  >./ut  lots  premièrement  infUtueepar  Jt* 

Tlicfeus.On  dit  davantage  qu’il  ne  mena  pas  toutes  les  filles, 
lut  lefqucUeseftoit  tombé  le  fqrt,  tjins  choifii  deux  beaux  icu- 
nés  garçons  .qui  auoycm, les  vjfagcsdoux  &•  délicats  comme  ie»n 
pucciles, cobien  qu’ils  fulTeiu  au  deiucurant  hatdis  & prompts  à- ne  f*n$  finnu 
dla  main  : mais  U ^cs  fie  tant. baigner  çn  bains  chaux  > tc/iit  à f"'*  v*Hti 
couuett  fansfortitauhaûc^nvauïbl,çU»  wnç  laucr  , oindredt 
frotter  d'huiles  ^ui  feruent.  à atteqdrir  îçVcüit  , i gardcf  jé  periu*^lîù^ 
taiod-frais  » & à blondit,  les  cheueux , d^leur  enfeigna  tant  a 
contrefaite  la  parole,  la  contenance  & la  façon  des  ieuncsfil-  melmtffne. 
les  , qu'ils  le  fcrnbloyeot  eAie.  pluftoA  qua  Jeunes  garçons  » 
pource  qu’il n’yauoirrien  de dilTetcnceque  l’on  putt.pcuau 
dehors  apperccuoic  . de-forte  qu'il  resmella  pa.rmi  les  autres 
ifillcs,  fans  q.ue  perfonne  j cqnuA  s>eO*  Puis  quand  il  fut  de  tei-, 
toju.ilfit  Tne  procelfion  » en  laqucHe  lui  dtles  autres  iaunes. 
guçons  s’habillèrent  ainfiqtie  le  font  auiourd’huy  ccuxqiii. 
portent  les  rançieaux  au  iour  de  la  feÜe  : de  les  porte  l'on  eu 
l’honneur  de  Bacchusde  d’Aiiadne»  fuiuantla  fable  que  l’on 
enepnte:ou  pluAqAàcaurequ’ilstctournerent  iuftemeni  au^- 
temps  & en  la  faifon  que  Ion  cueille  les  feuiéts  des  arbres  ; de 
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y femiTies  qu«  lô  appelle  Drplinophorrs,  c’eft  i dire,  por- 
ti^safouper,  lcrqtfellcsa(Iîftft  & participent  au Taciifîceqiii 
«c  faitee  iotir  li,  en  reprefentaot  les  meres  deceux  fui' qni  le 
fort  eftoittomHé,  poürcc  qu'elles  leur  apportent;^  ainfï  a boire 
& à manger  : & y conte  l’on  des  fables  , poiircc  que  ces  metes 
firent  aurti  des  contes  à leurs  enfans  < pour  les  réconforter , 8C 
leur  donner  bon  courage.  L'biftoricn  Démon  a cfcrrt  toutes 
ces  patticularircz.  11  fut  dauantagdcboili  lieu  pour  lui  balHc 
i t yn  tcmplci&  lui- mcfme  ordonna  que  les  maifonsqu  tauoycnc 
/lit-  payé  CS  années  précédentes  le  tribut  an  Roy  deCanJîc,  cou- 
lesansàraacnirau^tfrais  d’vn  (olennel  facri- 
**  * ficc.qui  Ce  feroiten  fbn  honncutr&  en  dounal'admintfltafou 

à la  rnaifon  des  Phytalides.cn  rccompcnfc  de  la  courtoifie  dont 
ils  vferent  en  Ton  endroit  quand  il  arriiia.  ' 

Ar  reftc>  depuis  la  mort  delbo  père  Ægebs,  il  entreprit  rue 
♦ttr  SivntHat  Jcà  mtrucilles  : c'eft  qu'il  allcrrtbla  en  trne  cité  , & 

putlit  n’i/lhtit  reduiuttn  vn  corps  di  villclcsjbabifans  de  foute  la  prouince 
rjtstylamdedaKt  d’Attiquc  , lekjOcls  i»u  patausnt  eîtoyenrcrparseii  plufieurs 
parm»:tr^dt&  bourgv,,  &ci  ccfic  occafiôn  mal  aifczà aircmbler  , quand  il 
t:ntn itiu fa-  cftoitqueftion  de  donntr  ordre daucune  chofe  cobccrnanc  le 
^ar  ® rt  auevCut  bien  füuuent  des  querelles  &dcs 

V ns  contre  les’autrei^,  Mâ’s  Thefeusprint  la  peine 
d’aller  de  beütgcn  bourg,  & de  fahiillc  en  famille  leur  don  nar 
enctuKjutpiur  entendre  les  raifous, pour  lefqueUes ils'deUoyent  ainfi  faire; fî 
vHtenfriln  ait.  |çj  pauures  gens  &lcs  hoibmcs  priuez  bienptcftsd’ob- 

ri  de  truuerfu,  ftrtipctet  à fa  femoncc,maisle$  riches  & ceux  qui  auoycncan- 
ru^uetKtfinftü  thotiU  éo  chaque  bourg,  non  : routesfois  il  les  gagna-aufiî  ent' 
frrtndt  pur fn  leur  promettait quc cé  lcroit  vne chofe  publique ndn  fuierte 
HdtutaHepatU  j japuifiancé'ci'm  prince  fouaerain,ain$pluflolî  vngouuetne- 
ptefinuM^atU  rtiéfnpôpulaife,  auquel  il  fc  ceticndroitla  fuperintendancede 
la  guerrefac  la^iidc  des  loir  feulement , & au  demeurant  qdèf 
,iT ne  peut  pdé  chafque'ètfoyco  yaotoit  en  tout  partout  égale  authotitc. 
ienguoMeni  fnk.  Ainfi  y CD  cucaucuns  qui  (eicngerct  a cela  de  leur  bô  gré  j les 
ffi'*  » ^ autres,  qui  n’enaaoyent  point  a'enaicjflefchirctncantmoins, 
mtwfintféufi»  craîntedè  fa  puilTaace  & de  fa  hardielTe,  qui  eftoie  défia 

hmmt  a main,  grarfdç  : tcnerntfit  qu'ils  aimèrent  micux  Conféntit  debotlne 
unit  Us  affaire:  volonté  à cc  qu'il  leur  dettiüandoit , que  d'attendre  qu’ils  y fad' 
durant  leuKvie.  c5ttains  pat forcc.  si  fit  adôc  démolir  tous  les  palais)  te-  ' 
nir  la  iûftice,  & tentes  Icsfalcs  ) artcmbler  le  côfeil , ofta  tous 
feriltJTeuueii  iugftSc  officiels, «ébaflit  sn  palais  comUiu h,  & vtiefalep6tiit* 
Hunfuceeffeun  tcnit'lcconfcil  au  lieu  OU  maihtcnanteft  aflîfe  ta  cité  que  les 
ee  <jui  preffere,  Achcnics  appellent  A(ly,  mais  il  appella  tout  lé  ébrps  de  la  vil- 
tniiennant  le  enfcmble , Atheocs  : puis  inRituâ  la  fefte  generale  & le  (à- 

crificc  comun  à tous  ceui  de  rAttique,quc  l'on  appelle  Pana-  ^ 
Vk^mtfibànit  thcnea;  & en  ordonna  auffi  Tmaotre  Iç  (eitiernac  to  ut  du  mois' 

de  loin. 
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^elam.poacles  efttâ^ers  qui  viendroyaat  s'habituer  à Athe- 
nés,  lequel  far  appelle  Mctœcia , que  l’on  obfcrue  encore  aq- 
iourd’huy.  Et  cela  fait  il  quitta  (on  authorité  copie  , comme  i.ii.de  lapuëtrî 
Hauoitpromls>&  fc  mit  à ordonner  l’cftac  5c  police  delà  chov  PcIopôDcIîaque 
république,  commençaniaux  feruices  dctdicuz,cacile^uqy4 
CO  ptemiee  lieu  deuérs  l'ocacle  d’Apollo  , en  la  yille  de  Del- 
phes , pour  enquérit  des  auentures  de  ceAc  nouvelle  Tille,  { 
dontiuyfut  lappoc.ée  voetelle  refponlc:  ^ 

Filsd'Aegctu,  fy‘4e  lafiUt  chere  Cti$rat!amtn. 

DeVitheuStU  huHt  tonntmtmoa  fer$  mrnt"c4uil’^T 

F.ii'vêflrfinlUamkladeJiinee  i'ictux.vra^ft.- 

I . D'*utrts  plu fieurs,  ^ leur  fin  terminet,  u 4t  mtnftnii 

Et  quant  à toi,  ne  va  tonxatur  vaillant  ^ miftrAfe^ 

De  trop  d'ennuy  à penfer  trauailla-it, 

Car  comme  vn  cuir  enfiitoufiour  sir  tu  P-V"»'* 

' Flottant  fur  mtr , ^ point  ne  ptriras. 

Qatioune  par  clcfit , que  la  Sibylle  depuis  prononça  de  (à 
bqueheTn  tout  fcmblablc  oracle  pour  laTÎUed'^theaes: 

Lecuirenfii  flotte  Lien  fur  la  mtr, 

Mau  il  ne  peut  au  dedans  abyfinv^  ^ 

Au  demeurât,  afin  de  peupler  de  augmenter  fa  Tille  encore  d'a-  t4a»imtsp»Utù 
uanrage,  iico^^uiatoiis  ccur  quiy  roudroyent  Tenir  habiter, 
cnlcur  offrant  tous  mcfmes  droits  ► & mcfmespriuiIcgcsdcP*“»’*^'wui!<ir 
bourgcoifie,que  les  naturels citoy  ens  àuoyent,  icUcmcnt  que/^'; 
f oo  cÂime  que  ces  paroles  dont  on  vfc  cocores  suiputd  p.upUtfMkéUu 
â Athençs,  quand  on  y faitvn  cri  public  , Tovs  P£  vPf  es  «yy,#,. 
vtUBts  ICI;  fonc  celles  mcfmes que  Thefeus fit  alors  pro-  ■ 
tj^amec  , qujnd  il  amalTa  airçfi  yn  peuple  de  toutes  pièces. 

ToutçÿFqis  il  nelaifiapas  la  grande  mulcitudc  d’hommes  qui  . 

s'y  ietta  petle<  méfie, fans  ordre  ni  diftint^ion  quelconque  des  ri?*»/,  ^ reipf 
eftais  vca(,cc (ut  iuy  premier,  quidiuifaia  noblcffcd'auccles  SçUtiûibwi^ 
laboureurs  ^A'aucckjsattirans  5c gens  de  mclliec  , donna^iK”*''''^*  / 
}Uz.nq^leS|jya  eqargo  de<cognoiftre  les  chpfes  appartenantes 
aufar;  de  la.rcligron.&au  Ceruicé des  dieux,  de  pquuoir  edre 
efieus  auX’Offices^c  lachofc  publique , d'inteirpteter  les  loix,^ 
d'enfeigndt  les  choies  fai  nâes  5c  recréés  I 5cpatcçmpycncf-  ‘ .. 
gala  U nobleire  aux  d’eux  autre;  eft:>ts  : car  coinine  les  nobles, 
en hoatleurfurpallbycnt-ies autres,  auffi  lesattifans  lesfur- 
iQoiuoysnc  en  nombre  5c  les  laboureurs  en ,ytUué.  Et  qu’il, 
fou  .Tui,  que  ce^ir  efté  lui,  qui  air  le  premier  encliné  au  gou- 
uerneméatde  clfoic  publique. populaire , comme  dit  AttUo- 
(e,  5t qui aft  qnicr^ la  fouuerainecé royale,.  Homère mcfme  ; 
fem^e  le  cermoigneç  au  dénombrement  des  nauires  qui  » 
efloyçnrcnd'arpide  des  Grecs  deuant  la  yille  de  Troyc.par  ce  • 
qu’il.appcllc  Us  Atlrçoicflî  feuls  entre  jçpuslcs Grecs , peuple. 
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$ W /<!/  iAiir*  D’adaatàgé U fit  forger  de  la  monnoye,  qui  annit  pour  marqof 
m»»i**J*  là  figure  d’vn  boeuf,  en  mémoire  du  taureau  de  Marathon  oo 
ducapitainedeMinos,  ou  (>ourincirer  Tes  citoyens  is'adon> 
net  au  labourage  dit-on,  que  de  cefte  monnaye  onr  depuis 
efte  appeliez  Heca'combœon,  & Decabœon,  qui  fignifictit  ▼a- 
4Dr{^  mm  lant  cent  bodufs,&;  valant  dix  boeufs.  Qui  plus  eft,  ayant  ioini 
jQm  Ig  territoire  de  la  Villè  de  Megare  à ccluy  de  l’Actique , i| 

* ’ fil  dicflcr  celle  tant  renommée  colomnc  qûarrec  qui' ell  pour 

laorne  dedans  le  dedroit  de  Pèloponnefe*  & y fit  engrauer  rne 
Infctiption.qui  deélare  la  feparacibn  des  deux  pays  qUi  la  con- 
finenc  : Les  paroles  de rinfeription  font  telles: 

• loftleejihfirs  leSoîeilnaiJfitnt,  *• 

PeUponnefe  ejf  deuers  lé  baiffant. 

f Tnfiitue  iti  Ce  fucaufil  luy  qui  infitiuà  les  icux  que  l’on  appelle  I{lliraia,4 
c*nu-  rimitation  de  Hdfcules,  à céMe  fin  que  comme  les  Grecs  cclc- 
btoyent  la  fefte  des  i'euzxppellez  Olympia  , en  l'honncucde 
*"‘^***"J' Tupitcr  par  Tordonnance  de  Hercules  , ils  celebrafient  au(K 
tut  ftji.  ceux  que  l’on  appelle  Ifthmia  , par  fon  ordonnance  .& de  fon 
inllitution,  enThonneur  de  Neptune  : car  ceux  qui  fc  faifoyée 
ai) mefme dedroit  en  l’honneur  deMcIicerta,  refailbyent  de 
, nüiél.8r  àudyent  pluftoft  forme  de  facri  fice  ou  de  myftere.què 
' .^e  icuxSidcfcfte  publique,  Toutesfois  ilycnja-qui  veulenr 
dife,queCe$  ieux  Ifthmiques  furent  inftitnezcb  l’hunncu»- êç 
. mémoire  de  Sclrôni  &que  Thefèas  les  gtdôna  en  (àcisfa^oii 
' de  mort,  pource  qu’ri  cftbitfon  couGn  germain  , cita  os  fils 

' dfc'Canetbus,&  deHeniochc  fille  de  Pitheus.  Les  auttcs,dii 
fent,  que  ç’eftoît  Cinnis  & non  pis  Sciron , & que  ce  fiit^aoui 
luy  que  ThefcuscftabUtlefdîtsicui, non  pas  pour  la  mémoire 
de f autre.  Quoy  qiiè  ce  foit,  il  ordonna  notâment  aux.Cotin- 
‘ ibienSjde  donner  àcçux  qui  viendroyentd'Athcncspour.voit 
“ t'çlbarement  des’ ieux  an  plus  honorable  endroit  tluoparc  dC 
' pourptis  oùfe  faiïbit  la  fefte , autant  de  place  que  pourroit 

■■  Côuurit  la  Voilé  delà  iiauire  , furUquellc  ilrfecpyetu  venus: 
'■  airifi'éommcHelIanicus&'Atidron  Halicarnàllîca  feteniuenr. 
” ■ OyÀt^T  âû’voy.ige  ^u’i'l  fit  en  iridr  maiaar , Philocho- 
içils  » & quelques  autres  tiennent  qto’il  y alla  aocè  Hercules 
tx.Ln difnïtet  conttçlcs  'Amàzonfcs’;  &ljue  pour  honorer  là  vertu , Mercu* 
donna’  Ançiopb':  mais'îa  plurpart  des  autsés  hiftoi^ 
tiens' ; mefnitenent  HclIanicUs  , Phcfccydçs  &tHeroda- 
tus  èrcriuenc  , ijuc  Theftus  y fur  a 'parc  depuis  le:  itby> 
gc' (le  Hercules  , & qtf il  y -ptint.  ceftb' Amazone  prifon- 
. gg  qQÎ  eft  plus  vray  fcmblabler  Car  on  neittoxf 
Utnuf^‘& pûirJtqu’adirc  de  tôUs  Ceux 'qui  firenr  ce' voyage  quand 
luy  , xytinc  ramais  pris  aocunc  AraaSoce  capttue  : & 
tfh*  d*  vt  fidit  rhiftorien  Bion  ',  qù'^ncoic  l’eœfaeaa  il  pat  trompe* 
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itijii  s'itit  par  furptife , poucce  «jue  IcJ  Amazones  aimans  (ce  dit-  ritn'tn  vtté  U 
ona  in  naturellement  les  homfiies  > ne  s’enfuirent  point,  qiuni  'r'J 

i(Jot  elles  IC  virent  aborder  ealcuspays  • ains  lui.enuoyereot  des  jerntu- 

iepa  ptefens:  & qi;e  Thefen&conuia  celle  qui  les  luyaporta, d’en-  rerenrefêiche^ 
trercofa  nauire  : maisquefîtofl  qu’elle  y futcouee^  il  fit  eux,»iniprene!tt 
ioii  mettre  le  voile  au  vent.&'atnfi  l’emnjcna.Vn  autre  hiftorien  <»  *»nrtr 
uj,i  Menectates.qui  a efetie  Thiftoire  de^a  viîle  de  Niece  au  pays  ^J^ratilfX'ed 
[poi  de  Bichynie.ditquoThcfcus  ayant  aucc  lui  cefte  Amazone  Ad-  leun 
((Ts  tiope  .Teiourna  quelque remps  en  ces  marches  1 à, & qu’en  fa 
}(oi  compagnie  çlioycnt  entre  autres  trois  icunes  freresAthç- 

niens,  Euottus,  Thoas,  & Sol«is.  Ce  dernier  Solois  deuine  ' 

amoureuz  d’Antiope,  & n’en  defcouurit  rien  à Tes  autres 
compignons/inon  à.  vn,dont  il  eftoit  plus  familier,  & de  qui 
mis  il fe  Huit  leplus::ellement  qu’il  en  porta  la  parole  à Antiope: 
laquelle  reicua  bien  arrière  fa  requefte  , rnais  au  demeurant 
idst  coula  la  ebofe  fagement  & doucemenc.faas  fcnaccnferenuers 

Thefeus:  mais  le  tcuoe  homme  dererpeiciK.dé  pouuoir  iouir 
deCes  amours  en  fut  û derplaifant,  qu*il  fe  ietrala  tel^edeuanc 
envnetiuiere>oùilfenoya.  DcquoyThefeusçlfant  auertr, 

,(Q((  Acaulfi  dt  la  caufe  pour  laquelle  il  s’eftotc  ainfi  dcfcfperé , ea 
fût 'fort,  marri  » fi  lui  vint  en  mémoire  vn  certaio  oracle  Py- 
tliique,  parlequelil  luieftoit  commandé  qu'if  fondait  vne 
,c(r  nlle en  pays  elirauger,  à l’endroit  où  il  fecrouiietoic  le  plus 
’ià  defplaiGtnt',  & d'y  laifier.pour  gouuetncut  d’icelle  quelques;  ' 
jQji  vnsdeceuxquifcroycotlorsautourdeluf.  A celle  caufe  il 
;es.{  / ^oiidaen  ce  lieu  li.  vne  ville . laquelle  U nomma  Pythopolis* 
four  autant  qa’iU'puoit  balUe  pat  ordonnance  de  la  Religieu- 
(qiji  A'  ft  Pytltia,notnma la  liuiere,  où  s’cùoit  noyé  le  ieune  homme 
Of  • Solois,  eniuemoire  de  lui  : & lailTafes  de nx  frétés  pourgou- 
oetneurs  & fuperintendans  de  ceùe  nouticUe  ville.auec  Tç  au- 
ttegentil-homme  Athénien  nommé  Hermus,d’pùvicBt(ju’cn* 
eoresauiourd’builcsPythopoiicainsappelUnt  va.  certain  lieu 
.,yr.  de  leui  yilleda  mailon  de  Hetmu^:mai»  ils  faijleot  à l’accent» 
igi)  en  leroettxi  fur  la  derniercryllabctcatén  le  prononçant  ainfi» 
iloù  Hetmus  fignific  Mercure , Sc  par  ce  moyen  iis  tranrpotteoc 
' l’honneur  dnuàla  mémoire  de  ce  demidieUi.|iii.  dieu  Idetcu-, 

'Uf.~  Voila  donc  quelle  fut  l’occafion  de  la  gdcfrc  des  A- , 
jyj  ' unazooes  % la  quelle  ru  .me  femble  point  auoit  eflé  chofelc-'--  . 
'gfç}  * fetc>ai  cntieptile  de  femmes  : car  clips  n’.cqflent  point  plan- 

'v  'résleut  campdcdihs  la  prqpic  villc  d’AthciTcs  , nin’eulTent;  ' 

^ . ^ini  combatu  fut  iji  place  mefmc  quci’ôn  appelle  Pn^c,  , . „ ' 

■ • aoigoaotle'.lempledesmurcs.û  ptcmicrcmcnt  .cUcs.n’^couênc 
conquis  toti»  le  pays,d‘.alcntour  , ni  ne  fuflent  pas.  roue  de 
J,;  • • ‘pruuaui  venues-ainfihardlment alfaillixia yillc.  Ôrqu’ellcs' 

jjjf  , fevifçs  parteVP,  de  fi  loiotaÎD  p.ays.,'Ac,f!«’dic5  ayein 

■ > • ' * iî'  * 


T H E $ V s. 

pa(Te  pardrfTus  le  bra*  de  mer  qui  m’appelle  Borphorc  Cini» 
inetteaeflancgiacéjcoinmel'aefcrit  Hcl!anicus>ile(lbica  mal 
•isé-acrotre:raais  qu’elles  ayent  cariv^é  dedans  renceintede 
la-TilIe  merrae»  les  noms  des  lieux,  qtv  en  font  demeurai  io(^ 
***^**^^  ^**^  * ^*  aufiî  de 

V celles  qui  y mouturenr.  Tant  y a que  les  deux  années  fucenc 

lon^erncht  l’ane  deuant  l’autre  fans  çombatre.*  toutesfois 
alann  Theleusayanrpremierfaitfnfacrifîceàlapeur,  fut- 
bant  le  mandement  d’^nc  prophétie  qu'il  enauoit  eue,  leur 
donna  la  bataille  au  mois  d’Aoufl , au  meHne  ioiir  que  les  A- 
wCniens  folenni^at  eneotde  prefent  la  fefte  qu'ils  appellent 
Boedrohaia,  Mars  Thiflorien  Clidemus  voulant  eferirepar  le 
trtenu toutes  les  particularitez de  celle  rencontre,  dit  que  la 
pointe  gauche  de  leur  bataille  s*eftenddit  iulqoes  au  lieu  quq 
* ^ f Amizonion,&  que  la  pointe  droite  marcha  par  le 
centede  Chryfa  , iufques  fur  la  place  que  Ion  appelle  Piiyce^ 
Mntrc  laquelle  les  t'heaiens  venansdeuers  letcmple  Hes 
Mutes  choquèrent  les  premiers.  Et  qu'il  fbit  vrai  lesfêp'ulru- 
les  de  celles  qui  moururent  en  celle  première  rencontre  fc 
PaMbeb*  sm  en  ia  grande  rue,qai  va  rerpoiidtc  à lapotte 

B«r.de  (Ctreen.*  P*«s  la  chapelle  dtl dcmiJieu  ChalcoJuS  ,&  furent, 

chKidcbGNcc,  Q****!»  les  Athéniens  en  ceft  endroit  repoullci  parles  Amazo. 
fjK  mtotion  de  «es,  iufques  là  où  font  le^  images  desEumenides.c’cÙ  à dire, 
^ combat.  des  furies  : mais  de  rentre  èoflé  aufii  les  Athéniens  venans  de 
• - ' - deuets  les  qul(rticrs  dû  Palladium,  Ardettus^  Lycium,  tem- 

t^rrerent  leur  pointe  droite  iufqoeS dedans  leur  camp,  & cni* 

tuetcat  vn  bon  nombre.  Puis  au  bout  de  quarte  mois  fut  fait 
..  •poiotement  entre  eux, parle  moyen  d'i^Bc  nommée  H-ppoIy*^ 
car  ceft  h iftorien  appelle  l'Amazone  que  Thefeus  crpool’a, 
HippqIytc,&:nonpasAntiopc;toutc'foisauconsdifcntqu’cl» 
le  futtuée  en  coinbattint  du  coHc  dcThefetisqiat  vnautro 
nommée  Molpadia,d’vn  conp  de  iauelot.en  mémoire  de  qnoi 
lacoionné,  quîeù  ioignantlc  temple  de  U ccrreOly'mpiqtio, 
îui  fut  drcflcc."  Si  rie  faut  pas  s’efmetuei lier  ■,  fi  rhilioirede- 
' C.hcsfelstantancicrincsfetrouucefcritcdiucrfcmcnrîcariJ  ycq 

a mclhic'qui  efetiuent,  que  h Roine  Antiope  enuoya  fretet- 
tcmcrttceîîcs  qui  filment  lots  blcITees,  en  la  ville  de  Chalcide, 

, là  où  aulnes  d’cIFcs  gucif^cnt>£:lcs4Ptrcs  mouturenr,  qui  y 
fui  ét  enterrees  ^resdp  lien  que  î-*on  appelle  Amszoniél-.Quoi 
que  te  fciujîl  cft  bien'Ceïtàln  que  celle  guerre  fc  termina  pat» 
Ppointcmrnt  , cir  vn  lieu,  qiii  cft  ioighant  le  temple  de  Tbc- 
^ fcu-r.lcternloigne,  enc(lantappeiléOrcon1ofiumq}oi]rce  que 

\ iapaizyfuriufce.  ficaulfienfaicfoy  te^îfcrlfice,queIonfaic■ 

v de  toute  ancieneréauT  Arhazohes  déûantlifcflc  dc^befeasr' 

Ceux  de  Mcgarc  •tnoaftredt  fcmblablcaiàit'  vjic  fbpulturc' 
L ...  ..  d*A> 
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i'Amaiones  iJe  leur  ville,  quiçûaintîquel’»ttV»4eJapUcc 
VcTsIflieti  ejae  l'ona'ppclleRhus,  où l'onivvpitvqc ancienne 
tofaeen  ferme  de  lofanoci  L'onditqu’il.çn  roounjt.au fl(d’au* 
rrcj  près  de  la  viHc  de  dhicroncc»  leCqucHes  futcqsi.BKuroccs 
Je  long  du  pctitruiJÏaau  qui  y pa/Te,  lequel  s’appcllpji;^  ançie- 
(icrocntjà  mon  auit^Thcr.inndon>£{  maintenancs-’appclle  Ha;* 

Won.coœntenousauonsaiUcnrscfcHtenlavicdeDc^^oftiiç- 

nes. Et û (cmble  qu’elle  ne  paflcrcnc  pajpaüaTiiclfalic  ïanp 
combatre:  poiirce  qûc  l’on  y monftre  encorcs  de  leurs IçpijliW* 
les  à l’emour  de  la  ville  de  Scotufe , près  des  roeliors  j 
nûin  Les  telles  de  chien-  C’eft  cc.qui  feiTible  digne  de  raetneù,- 
rc  couchant  celle  gucrrcdc$A,mazoncS;Car  qoapt  à l’çfrootippj 
quedcfcrtclcpoetequiafaiclaThercidc  r làoùjl-dit  que  jç9 
Amazones  meurent  la  guerre  à Thefeus  pour  vat^ger  le  cOfC 
qu’il fjxfeitàJçur  Roinc  Antiope,  cn,|a  répudiant  poutcll 
pouCtr  Phatdra  ; & auflî  quant  à l'occifion.  qu’il  dit  que.  Hejî  ‘ 

Cales  en  £t,ccla  me  fernhlc  totalcrocnt  fi  ftion  pocçiquc.  .Bjçq  ^ 

e(l-viai>qu’apres.l-'i morcti’Antiopç,Thereus clpoufa  Ph^dt?) 
ayant  défia  eu  d’Antiopc  vn  fils  nommé  Hippolytus.ou  (coni-*^  icPrthns 
me  le  pocte  Pindatus  eferir)  Dcmophqn.  Et  pourcc  que  Içf  ‘er’rl- 
hilloricns  ne  contrcdifcntcnticn  aux  pocces  tragiques  , cq 
ce  qui  couths  les.malhcuts  qui  lui  auindrent  es  pct(opocst}c  tma  •iif  'dtftrhK 
ceùc-ficitoefeiTimc,de  de  fon  fils.il  faut  eftimer  qu’il foit  ai iiu  m'AJtr^}' 
çoinmc  nous  le  lifens  eferit  es  tragcdiçs.roi’cesfois.on: irouùc 
plufiçuis  autres  contes  rpuchani  les.  ijwtiagcs  de  TheCcuS.  je  UmifirtJg  ^ 
djpnt  lesponxmen’ceincns  n’ont  poipç  elle  honncftes.ni.lçs  i|*->  - 

Tues  bien  foruioees.3£  ncantrooinson  n’enapoijit  fait  donn*  i fit  de- 

gedies,  ni  a’pnr  point  eftç-feuez  par  les  théâtres,.  Cat.ôn  lityîv.  cr'^ 
qu'il  rauii  AouxP  -Tfcczenicnc  . Siqq’itpres  auoirtué  Sinni.s 
& Çcrcynn.il  prit  àfotCclçVs'SI!c?vqu’i|  cfpoijfa  aulfi  ferj^  Uur 

bœa  la  mctCidJAiax.  &-f|uis  Plierçbœa , & ïoppç;  .fille  d’rp.hj-  ^,aHdt»r.  * 
cles,& 6 le  blalme l:’p,u  d’auoittlafchement  abandonné  e fern-  Athtnteliu.  ij. 
njc  Ariadne  pour  l’ajupur  d’Acglç  fille  dcl^a^wpeus,  cppimé  «b  »• 
i^iusauons  iadic  parapanvEc  fipalcroent  il  rauït  Hclene:  IC7 
qiKl  j-auiifeiment'cro{dit  de  guette  touyc  la  prouinccjl.’At^- 
quei&.futi  Ig-fin,  capfc  qu’illul  eonuint  abandpnQeiJpqpa^S| 

&ap(cs  roufrle  fit  mpurâcjcofïproc  dirons  ci  apres.  .Et  cotpbic^ 
quedejfon  temps  les  aqirçs  ptiqçcs  ,dç  la  Girccp  .ayent  fajc 
plofieuts  beaux  âc  grands  exploits  d’princs  , Herodptùs  cIIy'^' 
AacquciThcfcus  ne  fc  ttpuua^n  pjjs  vo,fipon  qu’fo  la  pataillç  * 
des  Lîpithcs  contre  les  Ccntautçs,&  au  cpnuaire',  les  aiutcV 
djfiuic  qu’il  fut  au  voyage  de  Colchideauec  JaTon  1 le  qq^îï' 
^aÀMoleageHà  défaire  le  liyiglicr  de  Cal/doipe , dppt^e^ 
TCBu,ce'dircut*ils>le  proueibc>Npn  faps  TheCpui^;  qjjand.qa 
^tentendtc  qtipjj  jchpfe  n’a  pas  dlé.  faitc.faQi  gtaqd.fe' 

-/.  • .....  -.J..  . . ...  ^ ^ 
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cours  d’aatruy , malsq  ie  luuraerme  exécuta  plufîears  hanta 
fïirs  fieprouelTe,  fans  requérir  aide  de  pcr(onn;i  & que  pour 
/ fi ''^ülance  vimen  vfîgclcproucibcqucl’ondir.Céftui  cielt 
vn  autre  Thefeus.  Bien  eft-il  certain  qu’il  aida  au  Roy  Adra- 
ftus  à rccouurer  les  corps  dt  ceux  qui  eftoyent  morts  eu  ba- 
taille deuanr  la  ville  de  Thebcs,  mais  ce  ne  fut  pas  • comme 
dit  le  poete  Eutipidcs.parforcc  d’armes  , apres  auoirvaiocu 
les  Thebains  en  bataille:  ainsfutpar  compolîtion.car  le  plus 
grand  nombre  des  anciens  autbeurs  le  rtiet  ainfi.Et  dauanrag® 
Philoeorus  efcrit,  que  ce  lut  le  premier  trairté  qui  fur  onques  \ 
fait  pour  rccouurer  les  corps  des  morts  en  b.uaille  , routes- 
fois  fi  li;-on  6s  hiRoires  des  gcOcs  de  Hercules,  que  cefut  lui  ■ 
le  p-  emier  qui  permit  à Tes  ennemis  d'cnieucr  leurs  morts,  a- 
prcs  Ici  auoir  pifTezau  filderefpce.  M «is  comment  qu’il  cti 
foit.on  nionilre  cncorcs  aHiourd’biii  au  bourg  de  Eîeutliercs, 
heu  auquel  fut  le  peuple  enterré, 8c  les  fepultures  des  piia- 
ces  fe  voycnr  à l’cnronr  delà  vtUe  «l’Elcafviie  : ce  qu’il  fit  à U 
rcqucilc  d’AJraftus.Erqu’ainfi  foie  la  tragédie  dés  E'eufeuiens 
de  Æ/cbylns.  là  où  il  le  f.iit  aftifî  dire  d Thefeus  mcfme , dc- 
uetjt  frilcs  dfs  Snpplianrcsd’Entipides. 

demeurant, quant ù l'amiticdc  Pitithons, & deloi,  on 
commença  en  ceilc  forte;La  renommée  de  fa  vail- 
„t  tmine  laocc  cftoit  fbrtcrpaodüe  putoutc  la  Grèce  , &Pirithous  la 
P*int  ceUfHaa  Voulant  couoiftre  par  expérience, alla  exprès  courir  fes  terres, 
p^pjŸvicesé'  & en  emmena  quelques  bceufs  qui  cftoyenr  au  territoire  de 
^rtnuèsJeutèa  : dcqiioy  Thefeus  ellant  auctii^Ila  incontinence 

mu,  ^iti  éjaju  *r*ncs  à la  tefedufl'e.  Piritljmis  en  ay.int  h nouuclle  ne 
it  em  cttnnéH!  f s’fnfuii  point , ains  retourna  tout  court  au  douant  de  lui  ••  5c 
fiTtttmfiat»».  incontinent  qu’tlss’enttcuircnc , ils  furent  tous  deux  csb.ahis 
r'fÜ^tû  ^ bardieirc  l’vn  de  l’autre,  rcllcmciu  qu’ils  n’eu- 

rent  point  enuic  de  combacre,~’ainsPitithoiis  tendant  le  pre- 
^itcu.  mier  la  main  à Thefeus,  lui  dir.qu’il  le  fiifoir  lui  mefine  luge 

du  dommage  qu’il  pouuoitaiioir  recru  de  cefte  ficnc  coutle, 
& que  volonaers  il  en  payeroit  l'amende  .telle  qti'iUa  luhplai- 
• roit  taxer,  Thefeus  ad«i>c  lui  quitta  non  feulement  tout  ce 

• defdommagem'rnt , mais  d'auantage  le  conuia  à vouloir  eflre 
fon  a'mi, 51  Ion’ ffcre  d’armes.*  Ainfi  iurereiu-Üs  furle'cbhtnp 
amitié  fr^tefilclfé  : depuis  laquelle  iuscc  entré cux,PirKhous 
efpoufa  Dctdamia.&fnuoya prier Thefens de  venir  ifesnop- 
*ces,  vifUcc  fon  pays,  & faire  bonne  cherc'auec  Ics^Lapi-  -* 
vhitnf  Or  auoitril  aullî  fait  copoicr'à  la  feftc  les  Centauns: 

Aftlm  ntauent  Jjfqucls  s’jr  eftan*  cnyurcz , cohirtiltent*  plilfieurs-intialcnces, 
**  id^jiies  à Youldir  prendre  les  femmes  à force  ,i  mats  les  Lapi- 
' thrs  les  eh  chafticrcnc  fi  bien  qu’il ’en  tuercut  auenos  lot 

l’iiiiîfschlapîatci  &dcpuivcha0crs5ilc3a9trc»dc  toutla 
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moyennant  L’aiclcd^Thcfcusqui  prînt  Icsat.Ties  , fie 
combacit  pourenr.  TourcsfoisHcrodotuscfcritla  chofe  Yn 
peu  dlucrlcmcnt . difain  que  Tlicfcus  n’y  alla  point , que  la 
gocrrcncfuft  ia  bien  commencée  : & que  ce  fut  la  premic- 
te  lois  qu’il  vit  Hercules , S:  parla  à luy  près  la  ville  de  Tlira- 
cninc.  iors  qu’il  eHoic  iade  rcpos>ayanc  mis  fin  à (es  lointains 
Yoya^es,  & à Tes  plus  grands  trauaux.  Si  du  que  cefte  cmre- 
iieufi  fur  pleine  de  bonne  chère , dccaretrcs  < &d’honneucs 
qu’ils  s’entrefirent , fie  de  louanges  qu’ils  Ce  donnèrent  l’vn  à 
l’autre:  touccsfoisil  me  Icmble  que  l’on  doit  aiouflcr  plusde  chjjp.  toute  ri%~ 
foy  à ceux  qui  creriuen-.  > qu’ils  Te  font  cntrcucus  pat  pluficuis 
fois:  &quc  la  réception  de  Hercules  en  la  religion  6c  confrai- 
rie  des  my(lctesd’Elcu(îne  , luy  fut  ottroyce  moyennant  le 
portât  la  faueur que  luy  fit  Thefeus  : fie  fcmblablcmcni  aufli 
' fâ  purification  • pource  qu’il faloit  ncccfTaircmcnt  qu’il  fuft 
purifié,  auantque  ponuoir  entrer  en  la  confrairic  des  fainrts 
myfteres  , à cauiede  quelque  malheureux  casqui  parmef- 
ehef  illoyedoit  auenu  de  faire.  Au  refte  ,Th«reusauoic  xa  ^Se  iud>xne  j* 
cinquanreans  quand  il rauit  Hclcnc  , laquelle  cdoit  encore 
fort  ieunette,  fit  non  aagee  d’eftre  mariée,  comme  ditHella-  /i* r*** 

rncus.au  moyen  dequoy  quelques  vns  vonLins  couurir  cçra-  i^jUtugernh 
uifi'emcnt, Comme  vn  très  grand  crime,  rom  difaos  que  ce  ne  i^,eu  , 
fat  pas  luy  qui  la  rauit , ai  ns  furent  vn  Idis  St  vn  Lynecus  .qui  U-pleitnfuà’- 
l’ayans  rauie,la  mirent  en  depoft  entre  fes  mainsjSt  que  The-  autres teUftmef. 
•fens  laleutToolut garder  fansla rendre  à Caftoxfità  Pollur 
fes  frères,  qui  depuis  ia  luy  deinandeicnc:  ou  bien  difenc,  que  “ 
ce  fut  le  père  mcfine  Tynd.arus  qui  la  luy  bailla  en  garde, 
pour  crainte qu’il  auoii  de  Enarfp.horus  , fils  de  Hippocoon, 

I lequel  à tonte-force  la  vouloir  .auoir.  Mais.ee  qui  eft  plus  * ^ 

Ytay  fcmblable  en  ce  c.as  , fitqulcfttcfmoignéparplusd’au- 
theurs,  lé  fit  en  celle  forte.  VheliBUs  fie  Pirithous  s’en  allèrent 
enfembleenlavilje  de  Lacédémone,  làoùils  rauircntHfcIc- 
. me  eftaot  cncotc.fott  ieune,  ainfi  comme  elle  danfoU  au  tea>~ 
irple'dc Diane furnommcc  Orthia , fie  s’enfuyrent  atout,  t’on 

* ennoyaapres  m^is  .ceux .qui  y furent  eouoycz  ne  paffçrent 
i ripoini  lafritle  de  Tcgce.Par.quoy  eftans  efehappez  hoxs.^U'pays 
r.  -de  Pelop&rrefoils-v’accordercut  entre  eux  de  titprau  fort, à qui 
' 'des deux eliedemeurcroir , àja  charge  , que celuy  auquel  elle 

■ rfehertnic,  l’autoitpouy  fafonitne,  mais /qu’il  feroie  auffi  tenu 
I d^iderâfon  ccunpagnqn  àcQ-KçouiIrcr.vncaiure,  itefprcia  ' 

: r.donn«  àTbereu$,qiii  l’emporta enda  ville  dc4pfii‘^ucs,pput 
. . ec4yu.'eUc  a’eftoicpasaneore  cnaagc  de  marier  y a^ant  fait 
- vcait  fa  mete  pour  Iji  gouucrnet , les  bailla  en  C?rdc  a vn  lîen 
dmy-nommé  Âphi.dmis , lui  iccommaudf|j[}(ileTa  gardée  fi  foi- 

• • gnculècxic1»t,ltfiliç<?c*‘Cmcnr,qcc’geifob^  fçculi/ié.fiç 
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afo  de  rendre  la  pareille  à Pirithous,*fclon  qu'il  auoir  edé  ao- 
cordc  entre  cuï,  il  s'en  alla  quand  & Vit  pourrauit  In  fille  dp 
Ædf'ncusRoydcs  Moloflîens, lequel  auoit  furnommé  fa  fem- 
me Profcrpine.fa  fille  Prorcrpinc,&  fon  chien  Cetberus , con* 
«e  lequel  il  raifoitcombatreceuz  qui  Yenoyent  dcma’odct  fii 
nlJc  en  mariage , promettant  la  donner  à ccluy  qui  demeurc- 
roit vainqueur:  maiseftantlors auerrique  Pirithous  cftoit  ve- 
nu non  pont  requérir  fa  fille  en  mariage,  ains  pour  la  fauir)  il 
le  fit  arrcilcr  prifonnierauec  Thefeus  ; & quant  à Pirithous, il 
lefit  incootincnidesfairepar  fou  chien  , & fit  ferrer  Thefeus 
en  eitroite  prifon, 

Or.  rependant  y auoità  Athènes  vn  nommé  Menefiheuf, 

Thtfiia cêun U.  fi Is  de  PeteHS , lequel  Peteus  fut  fils  d’Orneus  , & Oroeus  fils 
ftttftn  câjajii  d F.rcclitens.  Ceftui  Mcncflhcus  fut  le  premier  qui  commença 
^ le  peuple,  & àtafeherde  gaigner  la  bonne  grâce  de  1 

Ttf^ feprèn^l!,  commimc  parbellcs  & attrayantes  paroles  : nioycananr  Ic- 
U firnnt  fra^re  artifice  il  irrita  à l'cncontrc  de  Tlicfcus  Ics  Principaux  de 
f-trUtntmettée  1''  Ville,  qiri  ia  de  long  temps  commcnçoytnc  à fc  fafeher  de 
Mtntfihtm  fin  lui,lcur  mettant  en  auant  qu’il  auoitofié  à chacun  d’eux Icuts 
^rent:iautr'  royRuiexA'  fcigiicurics , files  auoitainfi  renfermez  dedans 
‘^lofiuied’vnc  ville,  afin  de  les  ponuoir  mieux  aficruic  &af- 
t*runtit,iiperj  tout  point  à fa  volonté.  Quant  au  menu  populaire, 

illcmutrnoit  aUlliieii  lui  donnant  entendre  que  cc  acHoii 
qu’vn  fonge  delà  liberté  qu’on  leur  au6it  prora|fe  : mais  au 
contraire , qu’ils  auoy^t  realement  Sc  de  fait  efié  priuez  de 
propres  inaifoi\j[(^é‘leurstcmp!rt  & des  lieux  de  leurs 
,ct  ^3'fianccs  , afin qu’aïSeu  de plufieursbons  & naturels  fci- 
gucui's, qu’ils  foiitoyéc  auoir  au  patauâi,ils  fuifent  côcrains  de 
liïruir  à vn  feiiL  n^aiftre  & feigneur  cflrangcr.  Ainfi  côme  Mc- 
iieAheus  hraflüitçcftcmenec,-lagiierrcdcsTyndatidcsfur- 
uiqflàdcfliis.quifeiuitbcaucoupafapratiquetdarccsTyn- 
daridttSiC’cfi  à<Ure,eiifansde  Tyndanis,C.aftorfitPolIux  vin- 
drentà  nuinaïuieccôtrclavilkd’AtheireSi^écyenaquicicn- 
hét  que  Mcneililais  nicfme  fut  caufe  delcs  y faire  venir  : rou- 
tesfois  àleur  préraierc  attiuee'ils  ne  firent  domage  quelcoque 
•a  pays,ains  dcmlndcrcnt  fculcmcht  qu’on  leur  tendift  leur 
Üœur.A  qooy  ceux  de  la  ville  firent  ref^cc, qu’ils  ne  làuaye’ot 
ii  où  elle  auoit  cùé  laifiêc:  Sc  adonc  fc  raireUc  les  frères  à faire  ' ’ 
la  guerre  à bon  efcicc;  toutesfoîs  il  y eut  rn  nÔmé  Acadejnus,  ' . 
lequel  ayant  eiiteudu,te  ne  fçay  par  quel  moyen,qu’élic  eftoic 
scsclee  en  la  ville  d’Aphidnesde  leur 'dfelata.  A raiftm  dequov 
le»  Tyndarides  ki  portèrent  coufioutsgtUnd  hoAneur  ,«tanc 
comme  il  TcrdUKfii  depuis  les  Lacedemooiens  ayans  pat  cane  • 
de  fois.biyilé  Sc  gaQé  catiercmctit  couc  l^refte  du  pays  d’Aixi- 
qucipt  touchctcutiamais  à k’ Académie , eiU’I^ôfièur  4e  eeùui. 

. . * . ' Aesde- 
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Acaiemu;,  Toutcsfois.DiczarcIf.is  dit  qu’>;n  l’an^cc  drs  Tyn» 
daridcs  y suoit  deux  Atcadicn$,Echcmas  6c  Maraihus  , & que 
dq  tsû  de  l’vn  fat  lorSiOppellé  IcJicu  Echedemie , qui  depuis  a 
eflé  nomme  Academie  : Se  du  nom  de  l’autre  a cflé  au/Ii  iiora- 
iTié  le  bourg  de  Marathon  , à caufe  qn’iis  s’olFtoit  volontairc- 
ititntdeflre  facrifié  deuant  la  bataille,  fuiuant  ce  qu’il  leur 
a^oiccAé  cnioint&ordonnéparvncproplietic.  Sis’enalle- 
renr  planter  leur  camp  deuant  la  Tilled’Aphidncs  , Si  y ayant 
gagne  la  bataille , &ptinslariUe  d’alTaut , rafcrcrit  lapiare* 

L’on  dit  qu’en  Celle  bataille  moutut  Alycus  le  fils  deScirroo, 
qui  pftoit  cnl’oft  dcsTyndaridcs,&  que  luy  a eU^appcllé  Aly- 
cus  d’vn  certain  quartier  du  tertitoite  de  Mcgarc,  auquel  foo' 
corps  fut  enterré.  Qui  plus  cil,  Hcrcas  cfcrirqucThcfcos  le 
tua  luy  mcfme  deuant  Aphidnes  , en  tefmoigtiagedequoy  il 
aÜfguc  ces  TCts  qui  parlent  d’Alycus: 

Zs  champs  ouuerti  i'Aphid^nes fur  luflaine, 
ta  combattampBur  la  très  belle  Helaine. 

Par  Thefem  à mort  dure  fut  mis, 

Toûtcsfois  il  n’cft  pas  vrai- femb labié  qu’y  cftantTbclêas , la 
ville d’Apliidnes  & fa  mcrc  mclinc  ayent  cfié  prifes  : mais 
quand  elle  futprife  , ceux  d’Athenes  commencèrent  àauoic 
peur,  & Mcncilheus  leur  confcilla  de  rcceuoir  les Tyndarides 
en  là  ville,  &;  leur  faire  bonne  clicrc,  attendu  qu'ils  ne  faifayet 
la  guetfc  qu’â  Thefeas , qui  lefauoit  l&prcmicr outragez  , & 
qu'ils  faifoyent  au  dcnioutant  plaifit  & bien  à tout  le  monde: 
comme  il  cAoit  vrav.  Carquaud  ils  eurent  tout  en  leur  puif-  la 
Tance, ils  ne  demandèrent  autre  chofe  fine  qu’on  les  tcccufi  en  maderim 
la  confraific  des  rayAercs, attendu  qu’ils  n’cAoyent  point  plus 
que  Hercules:  ce  qui  leur  futoitroyé , moyetînaut 
^’Aphidnus  les  adopraA  pour  Tes  enfans,  coimmc  Pyliusauoir- 

adopté  Hercules  : ^ d’auaatagelcarfic*onhonaeul: , ne  plus 
ae  moins  que  s’ils  cuAent  cAc  dieux  en  les  appcllanc  Anaccs: 
foit  ou ^ouicé  qu’ils  fitentccllcr  la  guerre  , ou-pouirce.qu’ils 
donnereaLfi  bon  ordre  d tout , qu’cAaqt  Leur  armée  logcc  de- 
dans la  yülc,  il  à'y  fût*  neaotmaius  fait  tort  ne  dclplaiûf  ’a 
apetlpone  ,•  aiafi  comme  il  appanient  que  ceux  qui  ont  la  *' 
charge  d aucune  chofe  rqUlettf  diligemment '^Ourlaiconfec- 
nation  d’icellcj  ce  qucfignific  cc^  parole  Grecque  Anàcos, 
dont  Tient  al  adacnturcqu>n  appelle  Ies*Roys  Anaftes,  En-  Ram.^aauun^ 
cotes  en  y à-ild’auçfcs  qui  «ennenr  qu’ils  furent  appelez  Ana-  •>*»rt4uf$m'.  " 
ces  â caufe  de  lents  eAoillps^qui  pacoiA'oycnt  en  l’air  : pource 
^ncUrangucAttiqucditAnecas  &Anecaten,là  oùiacom- 

munc  di^  Ano  ^ Anothen  , c’cA  i dire  en  haut,,  Ce  neant- 
moi$.  Æchfa  la ‘mers  dn  Thefeus  fut  emmenés  ptifonuicre 
* s St  <icl4  a 'i’rôyc  aûec  Hclenc}  comme  aucuns 
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difcntjSc  comme  Homère  moTiiie  le  tefmoignc  en  ces  vers,  oû 

il  parle  des  femmes  qui  ftiioircnc  Hclcnc. 

Æthr^  IaJÎIU  à Pithetu  levi^ux, 

Et  Clyniené  au  te  elle  aux  beaux  yeux. 

Tout<:sfois  les  autres  reiettent  ces  deux  vcrsi  & mainticnnenç 
qu’lis  ne  font  point  d'Homctc  : comme  aulti  ils  repronuent 
tout  ce  que  l’on  conte  de  Munychiis , fauoir  cft  • que  Laodice 
1 l’ayant  fccrcttemcnt  conçeu  de  Dcmoplion  , il  fut  nourri  i ca- 

I thettesparÆ  hra  dedans  Ttoye:  mais  l'Iiiftotien  HiAcrcn 

' füii  ttcizicfmc  des  hiftoircs  d’Attique  eu  fait  vn  récit  tonr  dif*- 

fctcni  des  autres,  difantque  quelques  vns  tiennent  que  Pari^ 
Alexandre  fut  dcsfait  en  bataille  pat  Aclullcs&  Patrncliisau, 
pays  de  Thcfljlie,  près  la  riuierc  de  Spcrchius,  5:  que  Ton  fictB 
Hcilor  print  la  ville  de  TroezenCf  dontil  emmena  Ærhra  :cii 
quôy  il  n’y  a nulle  apparence.  ^ 

itii.Thtfim  Je  Mais  Ædoncos  roy  des  Moloflîens  fcAoyant  Hcrcùlés 
latte  du  Junget  vn  îour  qu’d  pafla  par  (on  royaume  , tomba  d'auentute  eti 
•uUe'iJint  pTt-  propos  de  THcfcus  & de  Pitithous,  comment  ils  cftoyentTs» 
cÿir*  parfjf,  (J’cjnijicc  fa  fille  ; & comme  ayans  cfté  def- 

he  retors  9t  ‘ «r't*  ïi-i-** 

flmgTMndes  itf  couucrts,  ils  cn  auoycnt  cite  punis.  Hercules  fut  bien  dcfplai^ 
%ethe-^ijitt  Je  lant  d'entendre  que  l’vn  cAoit  défia  mort  > & l’autre  en  dan* 
uant,trTefonlc  ger  de  mourir  > & penfa  bien  qucs’cQ  plaindre  à Ædoneus  ne 
jitLure  Je  fer  fcruiroitde  rien  : fi  le  pria  feulement  de  vouloir  dclititct 

fauter  ,n»mme  -yjjçfgyj  l’amourdc  lny>  ce  qu’il  lui  ottroya.]  Ainfi  The» 
ement  Je  ftn  m.  i i ri  n.  ' ■ ' • * 'ai 

temferanee  : la  Icus  elt^  dcilutc  dc  ccuc  capttuue  , S cn  letouroa  a Athe.. 

éitane  iuffict  ncs  , là  .où  fcs  amis  n’cftoyent  point  cocorcs  totalement  op- 
h'ajant  f.jute  primcz  par  fcs  cunemis  , & àlbntetour  il  dédia  à Hcrculofi 
J'injtrumërftur  jqus  les  temples  que  la  ville  au  parauaiu  auoit  fait  baAic 
^^MffltururM  houneut  : &’au  lieu  que  prcmicrcmcnt  ils  s’appcl- 

mende.  loycnt  Thcfea  , il  les  furnomma  tous  Herculea  ^ exceptez. 

quatre  , ainfi  que  l’cfctit  Pbilochotus.  Or  incontinent  qu’il 
futaitiué  à AtheiACS  , il  voulut  commander  & ordonner, 
comme  ilauoit  accoutumé  ; mais  il  fe  ttouua  embrouillé  de 
{éditions ciuilcs à caufe. que  ceux  qui  le  bayîfoyent  dclon- 
uc  main  , aupyenc  adiouHé  à leur  haine  ancienne  le  mefpria 
c ne  le  craindre  plus  : & le  commun  populaire  cftoit  de* 
uenu  fi  corrompu  , que  là  où  il  fouloic.au  parauanc  faûe, 
fans  mot  dire  ne  répliquée  au  coutcaite  . tc^uc  ce  qui  luy 
cftoit  commandé  „ alois  il  vouloit  cftcc  obéi  & flacc.  Si 
cuida  Thclcus  au  commencement  vfer  de  force , mais  il  fut 
coiutaint  pat  les  brigues  & menées  de  fes  aduerfaircs  » de 
s’eu  depoteer  : & à la  fin  n’cfpetanç  plqs  que  fes  aftàites 
fe  poicafienc  iamais  comme  A defiroit  , il  enuoya  fectette* 
meut  les  cnfanscuTifle  Euboee  à Eipcnoi  fils  de  Chalco» 
dus  : 8c  luy  ) apres  auoii  fait  pluficûs  imprécations  8c  ma* 
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lcdiâions  contre  les  Athéniens  dei.lans  le  bourg  de  Gargettus,  ^ 

en  va  lien  qui  pour  cela  s’^ppciie  encotes  auio  jrü’hui  Arace- 
rion  , c’eU  àdirc  lieu  ie  malediâiiüfis,,  il  monta  lur  mer  , Si 
s’en  alla  en  l’illc  de  Scytosjà  où  il  auoit  des  bicnsj&  y pénible  Valeriui  M;îr, 
auo  rauüî  des  amis.  Lycomedes  cfloit  pour  lors  Roy  de  l’iC.  «uj.  liu  shap.j, 
le,  auquelTherçus  demanda  f«s  terres,  comme  ayant  inren. 
lio^n  dçs’y  habituer:  combien  que  les  autres  difent  qu’il  le  re- 
quit de  lui  donner  aide  con  rclcs  Athéniens.  Lycomedes, 
fullou  pourcK  qu'il  ledoutalUa  renommée  d’vn  fî  gtandper- 
foiinage.ou  pourte  qu’il  voulufl  gratifier  à Mciicfllieus, le  tue- 
nafurd^s  hauts  rochers,  feignant  que  c’/:ltoit  pourluiinon- 
ftterdc  làfcs  icrtcs:mais  quandil  y fut, il  le  précipita  du  haut 
eu  bas , & le  fit  ainfi  malhcurcufcment  mourir.  Toutesfois 
les  autres  difent  qu’il  tomba  de  lui  mcfmc  par  cas  de  mcl-  ^ d, 

chef,  CHfc  pourmenant  vu  iuur  apres  fouperj  ainfi  qu’il  a-  LttrAMthtritit» 
Uoit  accuultumé.  Il  n’y  eut  petfonné  qui  fill  fur  l’iieurc  *»»r  Uenftit 
pourimtc  de  cefte  morr,  ains  demeura  Meneflheus  paifibic 
Roy  d’Arhcncs:'  & les  enfansde  Thefeus,  comme  perfon 
ncs  pauecs,  fuJuircnt  Elphcnot  en  la  guerre  de  Troye:  mais  diUm»ùT»t» 
apreslamotc  deMcncftbcus,  qui  mourut  en  ce  voyage,  les  fHjT-tntt. 
cafans  dé  Thclcus  retournèrent  à Athènes  t où  ils  tccouufc« 
feni  le  royaume.Ec  depuis  y a eu  bcaucoup'd'occafions  qui  ont 
eTmeu  les  Athéniens  à le  rcuctcr  & honorer  comme  demi  dieu: 
car  en  fa  bataille  de  Marathon  pluficurs  pcnfcrcnt  voir  Ton 
image  en  armes, combattant  contre  les  Barbares:  & depuis  les 
guerres  Medoifes,  l’anneeque  Plisedon  fut  preuoÜ  à Ache- 
nus, la  tcligieufe  Pythia  réfpbndit  aux  Athéniens  qui  auoyent 
enuoyé  à l’oracle  d’Apollo,qii’iIs  rotirafTcnt  les  os  de  'Thefeus, 
dcquelcsmeitans  en  lieu  honorable  ils  les  gardafTent  rcligicu- 
fèmeni: mais  il  cfloit  bien  malaisé  de  tiouuer  fa  fcpulture:  de 
quand  bien  on  Teuft  trouuéc , encorcs  cftoit-il  plus  difficile 
d’en  empottec  les  os  pour  la  maficedes  Barbares  habitansde 
Tifle,  qui  eftoyenc  fi  farouches,  que  Ton  ne  pouuoit  fréquen- 
ta aucc  eux.  Toutesfois  Cimon  Tayant  prife, comme  nous 
.auons eferit  en  fa'vie,  cachant  cefte  fcpulture,  appcrçcutdc 
■ bonne  forcune  aigle  qui  frappoit  du  bec  Se  grattoir  des 
gnphesen  Ta  endroit  qui  cftoit  vn  peu  icleuéifi  lui  vint  incon- 
tinent en  penféc,commc  par  infpiration  diuioe.dc  faire  fouil- 
let  en  ce  lieu,  là  où  lop  trouua  la  fepultute  d’vn  grand  corps» 
aucc  la  pointe  d’vne  lance  , qui  eftoie  d’aitain  , & vne  cfpee.  Vhnmmr  flit’ 
Lefquelieschofes  furent  toutes  portées  à Athènes  pat  Cimon 
fiiri^galere  capitaineiTe,que  les  Athéniens  reçeurenc  àgrand 
ioye,aaec  proceffions  Se  faciificcs  magnifiques , ni  plus  ni 
moins  que  fi  ç’cuft  cfté  Thefeus  lui- mcfmc  viuant,  qui  faï!U'idtUtri%  ée* 
•tourné  en  la  ville: 5c  gifent  encorcs  aniouid’hui  ces  reliques 
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^hettitt  Mpfti  tout  au  milieu  de  la  ville , prei  du  parc  où  les  ieunes  botnmeli 
fg  JfçjTent  aurcxcrciccs  dc  la  pcrfonnc  : & y a fraochtfe  pour 
cfcUues  , & pont  tous  pourcs  affligez  qui  font  pourfaiui* 
*^mcfiuHifbi>n».  p^t  plus  puiflans  qo*cur  : en  mémoire  de  ce  que  Thefeus  ca 
#ir  ÊtHx  i tjmi  ion  viuant  futptote^eur  des  opprcirezt&  qu’il  rcceut  hnmai- 
uitHM’  nement  les  pticres  de  ceux  qui  lui  requirent  aide.  Le  plus  grâdi 
& le  plus  folenncl  facrifîcequ’on  lui  face,  cil  le  huitiermeiouç 
d’0£^obre>auqucl  il  retourna  de  Candie  auec  les  autres  ieunes 
entans  d'Atbencs  : mais  on  ne  lailTe  pas  encore  de  rhonoroc 
tousles  buiricrmes  iours  des  autres  mois,  Poitou  pouice  qu'il 
arriuadeTrarzeneà  Atheoeslc  huitième  iout  de  Zuin  > ainfi 
que  l’efcrit  Diodotiis  le  Géographe  , ou  poutee  qu’ils  c(H« 
moyent  ce  nombre  làluy  ellre  plus  conuenable,  attendu  qu'il 
auoit  le  bruit  d’auoiroùé  engendré  pat  Neptune.  Et  l’onfa> 
crifie  auffi  àNeptune  tous  les  huitièmes  iou^s  de  chafque  mois» 
à caufe  que  le  nombre  de  huit  dl  le  premier  cubique  , procc- 
* dant  du  nombi^:  per,  & le  double  du  premier  nombre  quarté» 

' quireptefente  'rnefosmeté  immôbile , proprement  attribué  à 
la  puidance  dé  Nepeunè  > lequel  pour  cede  railbn  nous  fur- 
iiommoos  Afphalius  & Gzioebus  , qui  valent  aptant  àdite 
comme  adcuranc&a^crmidant  1a  rer^n  ‘ 

^ ' ROMV. 

« 


^ J îr-  ^^fjfance,  tes  faits  i t*  polieet  tà  vsÜe, 

fuj.  ■ RomeUfilendestr:  : 

üit  ‘^f'’^i‘^tiësjiatuts,  l’Empire  commaadestr.  ' 

•amorti  par  l'orgueil,  ^ par  guerre  ciuile. 

y,  .Sommaire  t>i  sa  vis. 
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itunejfe,  Commeut>Ntimite^les 
rtconoitfes  petit  fils,  leurauan- 
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1 î l^estrdelsheratiintlehajlir 
ü 'WW  vUlof  du  diferent  qu'ils 
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ques autres. 
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^mttlstt  en  Inftndatwto  dt 


nk'.é’  «»  quel  tempe  cela  suint. 
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CT*  quelles  ceremonies  furent  de- 
puis pratiquées  d caufede  ce. 

9 Lee  guerres  de  Remu  lut 
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tes  qu'il  en  remporta.  . 
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d’aUntour  It/quels fjirît  dotc^  | fuyitit  , tjueUe  memoirt  Ut  R«- 
ij  Mnnu.iis  )lcffriemcns  àt  [ mitirts  firent  deptiit  decefi  ncei' 
Komulus  Apres fits  vi^cires.  j dent  de  Romultts  par  eux fiur- 

14  Sa  mort ^ct  qHii’enên-\nammé€^irintis. 


#/i//  Hinoricns  ne  s'jccorcîcnt  pas  à efente , par  qni 

f P""’'  caitfclc  grand  nom  de  la'ville'rfe 

& ^tHrejje  ic  » Romc  , b g!o:rcduqlicl  s’eft  clbndue  par  tout  le 


tant  de  jtHpht  niohdc  > lui  a «ft6  prfemicrenicBt  impofé,  pourCe 

vntfilogattiP'l  les  vus  tiennent  que  les  Pcîafgicns  1 apres  auoir  couru  la 
à plus  grande  partie  Je  !a  terré  liabitaljlc  > ît!  aUoirdomré  plu- 
flt^nd  à tttu  à fieuts  nations,  nnalemcnt  S .arréiicrcnc  au  heu  OU  elle  cita  prtf- 
':ifiierct rinctr- ^ fcnt  fondée  : 5:  que  pour  leur  graude  puilTance  en  armes,'  ils 
vanité  jmpofercnt  Ic  nom  de  Rome  A b ville  qù*^Ü4  baftiécnt  , qiilfi- 
Grec",  puilfancc.  Les  autres  difent  qu'apres 
■ *f!lmei\n  crfle  b pn'fe  & dcitcuftion  de  Tioyc,  il  y eut  quelques  Tt«ycns  qui 
•vir.-rb-^ljrf'^r  s’èftantfauuéz  de'I'efpce  s’einbarqurrent  furies  vai/reatix 
fiufitUprtmdë-  qu’ils  trouucrént  d'atienriirc  au  pott,&fuict  iettespir  les  vents 
en  la  cofte  de  laTorcane.oùilspoVcreht  lesanchtcspres  la  ri- 
^ femmes  fc  troiiuans  deffa  (î  maf, 

' Jhafiipitm  dpfet  qu’elles  ne  pouupyent  plus  nullement  endurer  le  crauailde  la 
•vnt  fi  puijfimie  mer,  il  y en  eût  vnc  b plus  noble  Sc  ^a  plus  lagc  de  toutes,  nS- 
ratnartkt*.  mçeKomc,  qui  confciib  à Tes  compagnes  de  mettre  le  feu  en 

leurs  vaifTcaux,  ce  qu'elles  firent  : dont  Icuis  maris  du  cômea- 
cement  furéht  bien  mal  coit'cn$;mais  depuis  cftans  iilontraints 
par  b necenîté  de  s’attefler  auprès  delà  vile  de  Palbntîaf^i, 

^ qiiind  ils  vii'cnt  que  leurs  afFa  rcs  y profperoyenc  mieux  qu’ils 
' nVilflTcntorcVrperér,  y tfouuansli  terre  fertile  ,'A:'lcs peuples 
^voifius  doqz  & gracieux,  qui  les  receurent  amiablernenc , en- 
tre autres  donneurs  qu’ils  firent  en  tcéoinpcnfc  à' celle  Ort^s  * 
Romc,  ils  appc|lc*erit  leur  ville  de  Ton  lïorrt , comme  dételle'^ 
qui  auoit  clVé.caufc  de'  la  bàftir.  Et  dic-oii  qbe  de  là  âotii- 
rnença  là  coufldmc  qui  dure  encores  a'ulourd’hut  à Rome, 

?|oe  1rs  femmes  falueut  leurs  parens  & leuts  maris  eâ  les  bâi- 
ant  en  la  boüehc.pource  que  lots  ces  damcl^Troyennes  fahié- 
zcol  Stearc/ferfentainfi  leurs  marfe  , apreii  leur  auoir  bradé 
leurs  naairca>en  les  priant  de  vouloir  appaifer  Jeuïcôurrliüx 
S mal  cileqt  coht/éélles.  Lesiutfbsdifènc'quc  Rome  fat  a- 
le d'Jtalus  ^dc  iCucaria,  qlibien  de  Tclephiis  fib<déHef^« 
les,  & fe'mtiic  d’Æncas:  autVes  difcbi  d’Afeanius  fils  à'JBtitisT 
' 'laquelle  donfiâ  fon  nom  à la  ville."  Àuttcs’f  tA  a'^i  tfeHenc 
"qucce  fut  -Romaiiiis  fils d’ÇTy (Tes  & de  Cireequt  fohfta  Rb- 
mciautfcs  VcuJcûr  difc.^e  ce  fut  Romus  fils  d’£ttwitbiDn>  ’^de- 
Diomedes  y eiitiX>ÿa'dcTioyc»Xet  auttcsilcéiucat  que  ccilie 

To  Ro. 
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•VtiRomis  tyr-’n  des  Lacins.cjui  .cliada  de  ce  quartier- là  les 
Tliofcans  Jcrqucispartaiis  de  la  ThclFalic,  cRoyciic  premic- 
remcntpairczcn  laLydic,  &pms  de  la  Lydie  en  tcalic.  : 

.<^1  plus  cft.ceux  inclines  qui  ticnnff  qucRomulus  (com-*  Lahmttufi 
me  il  y a plus  d'apparence)  fut  celui  qui  donna  le  nom  à la  tU-  naifict  dit  fin. 
le/ne  lontpas  d’accord  couchanc  fes  anccflres.pource  que  les  dateur  de  telle 
▼ns.  clcriuçt  qu’il  fut  fils  d’Æneas&  de  Dexithea  fille  de  Phor-  ?•* 
bas,  & qu’il  fut  apporté  petit  enfaot  en  Italie  aueefon  frere 
Rçmus  * mais  que  lots  la  nuiere  du  Tybre  eftant  fortic  hors 
dçriuct  toqs  les  aiictesbaicauz  y périrent,  exceptée  la  nalTclle  Ui  flm  graadr 
.où clt^enc  ces  deux  petits  enfans,  laquelle  de  bonne  fortune  *"*  *»"/♦»  de 
vintàle  repofer  tout  doucement  en  vn  endroit  delà  riuc  qui  •^'*5 

eftt^tvni  & plain  qu’eftans  par  ce  moyen  lesenfans  fauuez 
contre  toute  cfpcr;^cc>lc  Jtcu  en  tiu  depuis  appelle  Rome.  Les  D'^ttcfArtên 
autres  dilent  .qucRpintj  fille  de  celle  première  dame  Troycn-  vttdguerien  ne 
nc.fqcmariccauec  Latinus . fils  de  Tcicmachus , duquel  elle  iruffittean 
éu.tRomulns.  Les  autres  cfcriuét  que  ce  fut  Æmilia  filfe  d’Æ- 
nças  & de  Lauinia.  laquelle  fut  engroflec  par  le  dieu  Mars.  Lès  ^^,th;mmtmtr 
autres. content  vue  chofe  touchant  lanaillànce  de  Romulus,  ueiieux  f»ur 
qfi  il  n’y  a verifinjilitude  quelconque , car  ils  difent  qn*il  fuç  amener  Ut  tht. 
iadis  vu  Roy  d’aVlba  nommé  Tarchetius, homme  fort  tnefebât 
^cruei,ca.la  maifqn duquel  apparut  par  permiflîoo  des  dieux 
.▼ne  telle  vifion.;  Ç’cft  qu’il  fourdtc  cq  fon  foyer  tne  forme  de  *f 

membre  TiriUaquclIc  y demeura  par  plufieurs  iours  tffi:  difenc^^  * 
qu’en  ce.tctnps  là,  y auoiten  la  Tofeanc  vn  oracle  de  Thçtys, 
duquel  on  apporta  àce.mauuais  Roy  Tarchetius  vnc  telle 
rcfponfc,  qu’il  fift  que  fa  fille  qui  cftoit  encor  à mariiet  culV  la 
comp/ignie  dudit  monfir/c.  pourcc  qu’llen  naillroit.  vn'fils 
quel  fctoiivcrcf-tcnommc  pour  fa  .vaillance  , Scquicn  forcede 
corps  rlk.pro.ifpctitc  de  fortune  furpafièroic  tous  ccqxdc  foii 
.tçmps.Tarchetjqs  comufliqua^teft  oracle  à l’vqc  de  les  filles, R 
lui  cô,nfinda.qu’e|Ic  s’apprqcbâÙ  du  moilre  , ce  qu’elle  defdai. 

Çna  fairc»-ée  y cqpoya  Tvoc  de  fes  fcrUanccs.  èout  Tarchetius 
fut  fi  aigrepao;  Coutrouçéi  qu’illçs  fie  toutes  deux  pt5drc  pour 
les  fairemourit,m.aisla.nqiâen  dotmji.nila  deefie  Vçpas'apa- 
tut  à luitquilui  dc^ndicde  le  faire  : a'I^pccafip  dcqpoy  il  l'eue 
cômaoda  de  lui  ordit,vnc  pièce  dé  cqilè  en  Japri(c>D',à  Ja  rnar^e 
.qiî’eUcs  feroyét  mariées  quad  clîcsTèûroycntacbeuçç.pcs  ifl- 
.k$cftqy;çc  tout^ql^du  loutap^s mais  la nui^ H c.tj^vcnoic 
d.’amLrea,gar  le  ^mmandemée  dcTàtchccibs,  qui  dcsfaifijycnt 
^ugçc  qu’elles  auo;(€nt  fait  &tilTu  le  iour.Çqpcîu^at  rajfcruan-. 
te^pij^ic  cüé  eogfoirce.  du  .mondte,  fe  é^liùta  de  deux 
b«aux^l^çjÿ^,kfqucls  Tarchetius  bailla  a va  nônié'fe- 
■WH?»  luj,jjniQi^ui;.dc  lés, faire  mourir.  Ce Tcraiîus  les  por»- 

ïiWt’VàcJiouuc  qùî|cur  doit 
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na  la  mammcUc  ,& Jcsoifeaux  de  toutes  fortes  qui  leur  apof. 
tercu  de  petucs  miettes  , & les  leur  mirent  dedans  la  bbuf  hc 
jufqucsàec  qu'vnbouuicrles  apciçcut  , qui  •«'en  cfmcrucill* 
foic,Scp;int  b hardiede  de  s'en  aptochcr‘,&  c'ilcuer  Icscnfjns.* 
Icfquelsa)'anseltc,3inl!prcrçnit7.,  qumd  ilsfurcnc,dcpuis  par- 
ucniisenaagc  d hommes, coururent  fus  à Tjrclictius.&  le  -les- 
firent.  C’cll  vn  nomme  l’foinachion  lequel  a eferit  Tiic  iiillôr- 
•'rzfite!!  J-  rc  Ic.'iliqqc,  qinfjic  ce  conte.  Mais  qjaa'U  au  proposqiji  a piits 
'•O.  dr(a  d’aparence  de  verué,  5c  qui  cft  auflî  confirmé  par  plus  tic  tef^ 

^ ' 'I  moinstç’a  elle  Diodes  Pcp'attihlen . que  Fabriis  Piûor  fuit  c»t 
:.,u  t luficurschofes,  qui  l'ale  premier  mis  Cil  aii.lt  entre  ICS  GreCsa  ‘ 
au  moins  quj»nt  aux  principaux  point'.  Et  ontibicn  qu’en  ce,’ 
propos mr.'iHç,!!  yaitencorcs  quelques  vjiietcc:,  tàutcsfjis  ' 
en  fommcle  difeoucs  cil  tel.  La  lignée  des  Rois  d’Alba  dtC- 
cendus  d’Æpcas  pir  fucccthon  de  père  en  lils  vint  à la /iri  i- 
toinbcren.  deux  freres  , Nomitor  STAinulius:  defqiieU  .Aniq- 
Ifus  , quand  ce  vint  à faite  leur  pait.igc  , fit  deux  lotS^ccotis 
leurs  biens,  merant  pour  l’y  n le  R<  yaume,  S:  pour  l'aurfè  •. 
touti’or& l’argeut contant  , & tout  Ic-thrcfof  qui  auoit  cflé' 
Apporté  de  Ttoye.  Nutnivor  clioifit  le  royaume  |^ur  fa  part,  , 


■S» 
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jour  dclioutcr,  il  la  lendit  rcligicufe  à là  deefTcycfta  , pom 

. . vfer  les  iours  en  virginité,  &n'cftfe  iamais  marjec:  (apduns  laf,_ 

nomment  Rhea,  autics  Syiuu,&  autres  Ilia.  ) M.tis  toatcsfoùr 
peu  de  temps  apres, elle  fut  trouucc  encc|rite,contre  la  règle  si  ' 
la  ptofelliqu  des  icligicufcs  Vcftatcs.  Si  n’y  eut  rien  qui  là  fatt*  ■ 
uaitqu'clle' ne  fuft  piomptémcnt  mife .â  mort,  qtfelcs prières  ’ 
de  la  fillc'du  Roy  Amulius  nommée  Aiirliô , laquelle  intercé- 
da poureHc  c/iuarsfon  pere  : ce  neîntmoins  elle  "fut  cftroict-  ^ 
rncttcfcrrcejfans  que  perfonne  hantafl  ni  paVlaft  auec’cllç,  dè* 
peur  qu’elle  n^^cc6ùchaft  fans  le  fçcu  d’Amüliils.  A la  fin  elle  ,* 
ie  deliu^a  de  deux  çnfans  fuméaux , beaux  & grands  à mcrueil^  * 
les.'ce  qui  fie  cncQt  plus  grâd  peur  que  deuat  à Anuilius.Üi  coin- 
, , fiaandadTvn  de  Tes  feruiteurs  qu’il  prinftlcs  deux  enfans,5el^  ? 

r allail  ietccrJVtjc^nsdirenc  que  ce  feruiti^iii  auoit  nom  Fau{l(j<^  '. 

lustles  autres  tiennent  que  c’efioic  celui  qiü  les  cnleua:c6mcnr'‘ 

_ que  çe  foit,  celui  qui  eut  la  charge  dc'lés  icttcr.Ies  mit  dedans^ ’ ‘ 
«ne  auge,  fits^^en  alla  vers  la  riaiere^’en  intention  de  lesiecter 'j 
dedans  : mais  il  la  trouua  fi  énflee  & courant  fi  toidd  qu’iji  né.'’’, 
s’ofa  apptpchçr  du  fil  de  l’eau, 5c les  pofa  fur  lebord.  Ccpçpaiic' 
lariuietecroi'fianttoufiours,  vintàlafin  iTfbttirdeiiue,  tèllç- 
ment  que  l’eau  alla  iufqucs  defibiis  l’auge,  qui  la  fèBlleua  tou4’ 
doucement,  je  la  poira  en  Tncndttfic  Tiîi  dsp^ain,  qu’on  apelle,  ^ 

inaiat^ 


R O M V L V S.  }7 

maiatenant  Ccrmanam,&  anciennement  GermSnumi  comme 
ic  ctoy,poMrcc  que  les  Romains  appellent  les  frereî  de  pcre  & 
de  merc,  Gînnani.Ot  y auoir-il  auprès  de  ce  licù  là  vn  fî;»mcr 
fauuage  , q'i/on  nommoit  Ruminalis  , du  nom  de  Ronluliis, 
comme  la  plus  parc  eftiment  ; ou  à canfe  que  les  beftes  paf- 
fatues . fc.ibuloycoc  retirer  deiFous , à la  grande  chaleur  du 
iour,  poiïr  y ruminer  à l'ombre  : ou  bien  à caufe  quclcs  <îcux 
cùnns  y furent  alaidVez  par  la  louue  , poureeque  les  anciens 
Latins appclloyent  la  mammclle  Ruma,  & appellent  enedfis  ' 
^Qtouidhuyia  declTequ’on  reclame  pour  cleuer  les  cnfansdc 
/liaoimelle,  Rumllia  : aux  làcrificcs  de  laquelle  on  if  rfc  point 
de  vin,  ains  ôn  y offre  dulaitfl  &:  dercati  nidlec  aupedu  miel» 

Ces  deux  enfans  donceftans  là  ainfi  gifans  > on  eferit  qu’il  *“• 
y furuinc  vnc  louuc,  laquelle  leur  donna  à cecrer.  & vn  piuert  w 

qui  aida  auffi  à les  nourrir  & garder.  Ces  deux  belles  fontelli-  ttîti  ^\ûnde. 
mccs  çllrc  faerees  au  dieu  Mars , & les  Latins  honorent  & bt  "engnet  em  cen» 
reuercncfin»uliercment  le  piuert.  Ce  qui  aida  grandementà  tTAirf  <tei hëmtr 
rairç  crôitç  le  dire  dé  la  taerc,  laquelle  afferma  qu’elle  àuoit  P'**  ^ 

coD^eu  les  deux  enfans  du  dieu  Mat$:toutc$foi$  àucuRs  difenr 
qa  clic  prit  cefte  opinion  par  erreur,  pource  qu’Afnulius  qui  f^panau-Mct 
. tout  armé,  & la  força.  Les  aütres  ltt^lmg*anii 

ticrincnc  que  le  nom  de  la  nourric,c,  qui  nourrir  de  mammclle  4^‘Mw»’* »>»'»* 

tieri' 


les  deqï  ch  fans  donna  occalîon  au  bruit  commun  de  forfroycr^ 
en  ccftcfa|jlç  , à caufe  de  l’imbiguité  de  fa’ 

les. Latins  appellent  d'vh  meftpe  nom  Lu'pas,  A 

‘licc  Lomic.Sjlcs  femelles  des  Loupsi  & Icü'fermncs  qui  meinfMt rctênue. 
abandonnent  leurs  corps  à cous  vcnaiis  , comme  faifoit  çé\ïe 
nourticc , fenimc  de  Fauduliis , qui  crhporra  Içs  enfans  en  fa 
màîfon.ElI^i’appclldit  çh  fçn  droiéf  nom  Açca  Larcntra,à qui 
les  lloinains  facrifientcncorcsaujou’-d’huy:fiiluy  olfrct  lepfrc- 
ure  de  »Vl4rs,au  mois  ^d' Auttl , les  effûlions  dè  vin  SC  de  làiél  * 
accouftumeesaui  fupetailles  : & la  fcllc  tncfme  s’appelle  La- 
rtnua.ll  cft bien  Tray<qu’ils.honorènt  çncorcs  Vric  autre Laren« 
riapour, telle  .occjfïon.Lc  Saér'iftalnjdu  ’tcmiilc  de  Hercules, ne 
^çliapc  vn  iQur.a.  quoy,j>aficr  fon  rcmps,<l6!néircrf  vr^  fem-  - ^ 
blabIç,conui^dc.,gayete  dç  cœur  le  dieu  .iioutîc  auxdez  aüec‘ 

cpjîditipo  que  «iiigaigrio.îr,  HdrCules  feroittbna  de  ■<; 

Jug:t|yoyei quç||^u^^  &s‘il’pcrdoit  auffi.qli’iï^aprc- 

, ?^'^^t-l>icq,,vn>upper  à_Hcrtulcs  &;luy  â'mdncr'ôic  vat  ÈMtmple<Ul'$flS. 

pour  cou ch«au«  lut.Lcsconditia’ûsdu  iéu  aintî  *■<«  £etrei^Àt 
atflçuTces.^eTa^ainieita  tes  <îez  pour  HctÇiilcsf'rcraiéti'- 
W‘s.  apW  pdurfpy-mèjrpc.  Il  aduiritquc  Hcr’cfttJr 

œcoiioilfanc  de bôo'c foy.&  /<j- 

4?Ço;nol|fl  lapaiffoil  dti^  rrtcïhie  Ôddil'  hitritefOet  dm 

TRbead'DHpcrVéi  LÎPcRt^i  cp^ïï^^3riex^““^■■'•'^^ 
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,,j,  ^ ^ ‘ laquelle  eftoic  bien  belle, mais  non  encore.s  guercs  rcnommér, 

• & l’ayant  feftoycc  dedans  le  temple  mefmc  , y fit'drélFer  va 
liA.2&apfes  le  Toupet  rcnfcrma.dedanS)  comme  lî  Herqulcs 
euîl  deU'Veoic  coucher  aucc  clic:  & dit  on  que  fcritablcmenc 
il  y vint.  Se  qu’il  lui  commanda,  qu’elle  s’en  alUfl  le  matin 
fur  la  place.  Se  y faluaft  le  premier  homme  qu’elle  y reocoa- 
tteroit,  en  le  retenant  pour  Ton  amy.  Ce  qu’elle  fît,  & trouua 
le  premier  vn  nomme  Tarrucius,  homme  ia  fort  aagé  , lequel 
auoit  anlafi'é  beaucoup'dc  biçns , & fî  n’auoit  point  d’enfans. 

1 audi  n’auoit-  il  iamais  cfté  marié.  I!  s'arcoinra  de  celle  Laren- 
tiai& Taimatcllcmcnr,  que  depuis  venant  à mourir,  il  la  lailÇj^ 
fon  héritière  de  plulieurs  grands  biens,  dont  elle  mcTmc  laiHà* 
depuis  la  plus  grande  partie  au  peuple  Romain  par  Ton  tefta- 

* n*iear,&  dit*  onqu'cRahciafort  renommée  Se  honorée,  comme 
ecllc  qu’oivedimoic  ellre  l'amie  d’vn  dieu  , elle  difparut  au 

' mdme  lieu  où  cflqic  enterrée  ia  première  Larènti^.  Le  lieu 
s’appelle  autourd’hui  Vclabrû,  pour  autât  que  la  riuictç  venat 
à dclbotder,  on  eftoitfouuent  contraint  de  palTerenbitceau, 
pour  aller  par  ccd  endroitfur  la  place,  & appclloir-on  celte 
maniéré  de  palTcreq  bateau,  Vclatura.  Les  luttes  4>lent  que 
ceuz-qüi  faifoyent  des  ieux  &.palTctemps  publics  pour  gagjiec 
' lafaueur  du  peuple, auoyentaccoultumc  de  couùrir  de  valles 
- & de  toiles  cepaflage-là.par  où  l’on  va  delà  place  auicltces  où 
s,  fc  font  les  courfes  des  cheuauz.cn  commençant  à ceft  endrqic 
, là:  & les  Romains  appellent  en  leur  langue  vne  voile , vélum. 

> C'ed  b caule  pour  laquelle  cede  féconde  Laicneia  ed  bono^ 
a rcc  à Rome.  r.Faudulusdonc , Icm'aidrje  porcher  d’Amulius, 

< enleua  les  deux  petits enfans,  fans  que  pcrjqnne  enfeudtien, 
corne  Ic&vns  difennou  corne  les  autres  ’lc  cirent  auec  plus  dç 
femblancc  devcriic.dù  fçeu&auec  ijicclligencc  dcNumitôr, 
lequel  feerettement  fournit  argent  à ceux  qui  les  nouritieot. 
Car  on  dit  que  mefmc  ils  fureutfijorcezcola  ville  dçs  Gaoiçns, 
td  où  ils  apprireiu  les  lettres, & toutes  autres  chofes  honneftes 
qui’oo  aaccoudtùné.  dc  faire  apprendre  aux  enfansde  bdnnc^ 
te  noble  maifon:&  dit-on  qu’ils, futciu  uoinez  Remus  &Ro- 
'^tnulus,  icaufequ’onles  ccouua,.tcttaâs.lc  pis  d’vnelouue.; 
iiiiiieuiÊiMfut  , Si.Tuowdribien  ioeontinent  11  beauté  de  leurs  cofps,|[ieulc- 
t^ft  "'c*!**^®**'  l«>ir  taille,  &les  trai^s  de  leurs  rifages'i  ijcquel- 
tvf»r  fituir  tn  Icnaturç  ikfcroytnt  : mais  à mcfurc  qu’ils,allcr/snt  cKoidàni, 
nttAUa,  le  couragcleurertut  aufli.  8c  dcuinrUcnthoiprpWt'flflrcurci-  Sc 
Ut  guide  tfvat  hardis  , defonicqu’ilî  nefe  troubloyçnt,  ni  ncs’cltonnoycnc 

«Afjî  ^ mcuncttieor  pour  quelquejdangct  qui  ,fc  prefentad 

*fTùfrndhi>ni‘  lei^sycux.  Toutesfois  il  fembîoithieq  que  Romulus  atioic 
rabitt  & rtitu  plùs^t^ins  & d’cniendcment  i|u<bron  <^ete  : cor  eq  toutes 
îAbüj  ti  artif,  chofes  qu’ils  aüoyent  à dcmcflcraacc  icets  voiûos , touchaht 

la 
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\ac\aa(re,ou  les  bornes  Helcurs  pafturagcs.Udonhoît  euiicm  - C" 
roche  à cognoil^rc  qu'il  eftoir  né  pour  commander,  Sr  nCB  pas  t 

f our  obcir.  A celte  caule  cftoycnc-ils  tous  deux-  bien-you-  aux nrttp 
ÛS  de  leurs  fcmblables,  & de  ceux  qui  cftoyent  de  p^us  balfe  pgtp  ^ psur 
condition  qu'etfx  : niais  au  relie  quat  à ceux  qui  auoycnc  la  fu-  ^ baif. 

pcriniendancc  fur  les  trbupeaux  du  Roy  , ils  n’en  faifoyent  ^ 

conte,  difans  qu'ils  n’aUoycnt  rien  de  meilleur  qu’eux,  Sc  ne  fç 
foiitio/tot  point  de  leur  courroux  ni  de  leurs  menaces  t aiiis 
s’addonnoyent  à cous  exercicc$.&  toutes  occupations  bonne- 
fteS  -,  n'eÜimans  point , que  viure  en  oilîuecc , fans  trauiilli;^ 
full  choie  belle  ni  bonne'#  ains  pluftoft  cxctcircr  & endurcir 
fon  corps  àclialTer,  courir>conibattrcles  brigands,  poutCuiure  ^//// 
les  larrons  , Scifecourirceuxaurquelson  fairoittott.  Pour 
lelqoclles  railbns  Us  furent  en  peu  do  temps  fort  renommez;  met ^tncriuK, 
& s’ellant  crmeu  d'auanture  quelque  débat  & difcfct  entre  les 

Safteurs  d!*AmuUus  8c  ceux  de  Numitor  , de  maniéré  que  ceux 
cNumiror  cmmcnoychtpar  force  partie  dubcftaildcsau» 
ctex.Us  ne  le  peutent  endurer  , ains  allèrent  aptes  , Ac  jcs  ba- 
tlrc'nt  tresbien  : Si  leur  ayant  fait  prendre  la  fuite,  ramenèrent 
la  plasgraode  partie  des  belles  qu’ils  emmenoyent  : ^dequoi 
Numicorfut  fort  courroucé,  mais  eux  ne  s’en  foucierenc  guc-  / 
re,ainsamatrercnc  à l'entour  d'eux  bonne  rroupc  d’hommes 
xigàboiids,  qui  n'aaoyent  ne  feU  ne  lieu , & de  Ictfs  fugitifs, 
qu'ils  dclbauchoycnt  eux-racfmes  , en  leur  donrunchaidlef- 
re&  courage  de  le  defrober  de  leurs  maitlres.  Mais  tq  iout 
pendant  qnc  Romulus  efVoit  cmpelché  à quelque  faCiift^e, 
pourcc qu’il  êlloic  hommedeuot,  aimaat'à facrifieraux  dieux, 

8c  qu'il  s’entendoie  à l’arc  de  deurner  & prédire  les  chofes  i 
vcnir'.lcs  bergers  de  Numitor  rencontrèrent  d’auanture  Remus 
maliaccbmpagné  : Il  le  ruetenc  foudainement  fur  lui  > & y eue 
dés  coUps  donnez  , &dcs  gens  blclTcz  d'xne  parc  & d’autte: 
toutesfois  ceux  dé  Numitor  à la  En  furent  les  plus  forts  , 8c 
' ôrrfcnt  au  cofrps  Remils , lequel  ils  menèrent  aullî  toft  dcbanc 
' N«,j!hitor,8£'allcguer5r^iufienrs-plaiBtcs&  charges  à l’encon- 
tre de  lui.  Numitor  ne  l'oCt  faire  punir  defon  auchocitc.pci- 
" uee,  potftcc  qu’il  redoutoit  fon  feerequi  eRoit  homme  tetri- 
,blç,  mais  il  #’en  alla  dçuets  lui,  & le  pcia  à grande  inllance  de 
lùtftltiTihtViccr&^efcrtiftir  que  lui,  qui  elroit  fon  propre  fie-  ' ^ 

‘Üef  fuRainh  d utragé  par  j^s  gens.  Il -n’y  auoic  celui  en  la  ville  ‘ ' ' 

’/  d’Alba  qui  ne-trouüiiftWci  maunais  le  tort , qUe  Numiwt  di-  * V 
’ftdi  lui  ÿflalt  efté  fait, 8c  qui  nç  dîR  pobliquemeot , que  ce  n’c^  . 

Roitj^svn  pétrohnageqa'DndeallainEahcnrct:  démanieté  '•  -, 

qil'Amuliusermcd'decesradrons , lui lioiacntreircs  mains  K'c-^  u ■ 
'h»U$,pour.en  faits  punitiôVclifc  qucbÔlui  fcmbleroit.Patqeioi  ‘ • 

l^üôihoi;  j'îlftmcha  ^ç^lui:majs  qiûd  {1  fut  en  fa  i|jiiJou.''l,(c 
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(tiot  à con/t<leretmieux,&  non  Hios  admiration*  ce  beau  icuf^ 
fie  lioinçie.qui  en  hauteur  8r.  en  force  de  corps  furpafToic  tou 
^H4turtlgn/,  les  àutres:&  apperceuanten  fon  viiàgc  vne  confiance  afleurcr» 
>^*//**4»^*  rne  hardie fle  &fcrmctédc  courage  qui  ne  flefehiflbit  , ni  n© 
fnutrtté^ùsfi  •’ef^onnoit  point  pour  quelque  danger  qu’il  vift  dcuant|ics’ 
^ raconter  (es  ceuures  Sc  Tes  faits  tçrpondans 

Il  ..  d ce  qu’il  royoit:  mais  principalement  c(l4c>àmon4ui$,inciré 

par  quelque  iecrette  infpiration  des  dieux  î qui  baftiiToyenc  lè' 
Ipodement  des  grandes  chofes,  il  commença  partie  pat<onie-, 
Âurc,  partie  par  cas  d’auanture»  à fc  douter  de  la  vérité  : fii 
lui  demanda  qui  il  cftoir,  & quieiloit  fonpere  (kraraerc.paij: 
lapt  à lui  d’vnc  voix  plus  doacc>£c'aucc  vn  vifageplus  humain 
i)ùedeuant  » pour  raflTeurer  & lui  donucr  bonne  efperancc. 
Remus  lui  rerpondic  hardiment  : Certes  ic  ne  re  ccletay  rien  : 
de  la  Tcrii(é,car  tu  me  fembile5,$etgneur<plus  digne  d’ehre  Roy 
Difcruut  tntrt  que  ton  frc/c  Amulius  > poutee  que  tuenquiers  & ercoutes>  *- 
Princt&  aant  que  de  condaner»  & lui  eddane  apanrqo’ouyt  les  parties* 
Va  jTM.  Iniques  ici  nous  auons  penféedre  enfansdedeuxTeraitcusil 
■ duRoyyc'edàfauoir  deFauduluséc  dcLarentia  ; iedinous: 

pource  que  nous  fommes  deux  frétés  iumeaux.  Mais  depuis  i 
que  l’on  noUS  afaufTcrnent  acculez  enu^rs  coi.Sc  que  par  telles 
calomnies, on  nous  a mis  à tort  en  danger  de  nos  riesinous  en« 
Rendons  dire  des  chofes  edranges  de  nous,  dcrquclles  le  peiil 
où  nous  fommes  à prcf^nticrciaircira^la  vérité  : car  on  dit  que  - 
nous  suons  edé  engendrez  mitaculciifcmcm  , & nourris  SÇ 
alaiâcs  plus  cdraogcircnt.csprcmiers  iouts  de  nodte  enfan.-,  • 
ce*  ayansedéalimcntezparlcsoyrcaux&pailcs  bedesfau» 

' ' ' uages , aurquelles  on  nous  auoit  expofez  eu  proye.  Car  vne 
. . , ' \ louue  nous  donna  la  mammellc  fcc  dit-on ^ & vn  piuett  nous 
apotta  des  mictes  à la  bouche,  fur  le  bord  de  la  grande  ttHictOi 
s où  nous  anions  edé  ietrez  dedans  vn  auge,bqiic)lecd  enebres 

4 auiourd'bui  en  fon  entier, bandée  de  lamrsde  cuiurq. , fut  itf- 

quclles  il  y a quelques  lettres  engrauecs  à demi  cfacces  qui: 
fcniirontà  l'auaniure  vo  tour  d’enfeignes  derecognoilTance  • 
mutiles  à nos  parens,  lors  qu’il  n’en  fera  plus  temps  apres  que'  , 
nous  aurons  edé  detfaits.  Numitpr  adoncraporeantccsparû« 
ksau  remps,&  à l’aage  quie  le  ieunciliomme  mondroir  atioir,- 
* dcconfideiacfon  vifage  , ne icierta  point  l'cfperance  qui  lui  • 

ûoit,  aÎQS  fît  ea  fottçqu’il  trouua  moyen  d’en  parler  fecrcHe)* 
mentàfafilk'irilaqtienepourJors  edoitcncoieseftroitcidcnt 
^uaxtqutU  gardée.  MaiiCepçndknr  Faodulus  auertique  Remuseduk 
fTêntdinciéuli  prifonnict.k  quelc  Roy  l’auDit  iaHnré  entre  ICs  mains  de  fon  * 
rc"d!f  NnmitPr  pour  en  étire  la  iudiçc , s'en  alla^folicitet  Ko- 
fe^s,  ÿitMtf  rufllus  de  le  fecourir , en  lui  donnant  Inrpsà  chteAdrc  do  qui 
Htfft  UttQii,  ilscdqyent  iîts.pmircequ'aupt^auanc  il  ne  leur  apoit  lainw 
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dit»  ■fiiion  cnparoks  coiiucrtcs  » & ne  lefar  en  anôit  dedaré'  à-  ftn  qu* 
qu’en  paffànt . aütalic  feuremenc  qu’il  fufBToit  ^ 

UC»  vn  petit  le  coctit»&  quâJ  Scq'uand  prctiahrlui  incline  l*au’- 
gcjs’cnalla  vers  Numhbr  à grand  lialVcjtôutcfFrbyc  phntlc  dî  plmtgte4bU.&‘ 
^cr  prefent  où  ilpcnfoicquè  fuft  Remus.  Cela  donnàOitfcafîon  qtî 
deloupçoh  aux  gardes  du  Roy  , qui  cftoydnc  à la'jSortc  de 
ville  J &enc'orc§  Ce  rèndit  il  plus  fufpcd  quand  U Ce  itoubîaen^^'^.  jp, 

tefpundaht  aux  interrogatoires  qü'on  lui  fit,  auc^Wqu’oo 
dcfcouuric  l’auge  qü’il  pottôi t fous  fbn  mante'iu.  Or  y"^uoit- 
j^d’auantüre  entre  cef^ardes  vn  qui  eftoit  Celui  auquel  les 
cnfansauoyenccAé  baillez  pourlcs  aller  iettet,  & auoic  edifr 
préfent quand il»-furcnt  expufczàla  merci  delà  fortune , 'Ce, 
luilàtcconutadoncraugcytanten  lafaçon  comnw  aux  lettres 
quienuyent  den'usengrauces  , & fe  doura  incdfitinentde  ce 
qùicdolcvrai.  Si  ne  mit  pas'da  ehofc.à  lioiichaldir,  ains't’alU 
déclarer  au  Roy,  & cnfcmblc  lut  mena  Fauftolus  pour  luy  -* 

en  faire  confeiret  la  vérité,  l'adftulus  feirouuairttrt  Ceftrper-  ^ 

plexiténc  fc  peut  pas  maintenir  du  tout  inuiiici'Dlc  , qu'il  nir 
confcITaftqucl'quc chofe  , mais  auffiiicfclaiira-ilpasdutoac 
aller, cari!  auouàbie'n  quclcscnfanscftoyéc  viuans,mais  il  dit.  ^ 
qu’tJs  cftoyent  Mcn  loin  de  la  ville  d’Alba,  là  où  ils  gardoyenc 
Icsbeftcs  aux  champs,  & quant  àl’itugcsqu’il  l’alloir  porter  à 
Ilia  : pourcequ’ellè  l'auuit  par  plüficürs  fois  prié  dt  la  lui  fai- 
rrvoir’ Sctqucbcr , abnqu'ellu  fc  peud  mieux  alTcurer  defon 
elpctanc6,qui  luipromçttoit  qu’elle  rcûcrroit  vri  iour  fesen-  Lts lyrAtu per» 
fans.  Stauintlors  àAmulius  ce'qui  auient  ordinaircment-à 
ceux  qui  fe  troublent’,  &;qui  font  quelque  chôfc  en'craliite  ou 
en  CAUKouxicar  il  fut  fi  cOourdi,  qu’il  enucyà  tliiit  fur-rheurc  y^-^'j'',^*^*, 
vn,qui  au  dçinouTatuettoir  homine'deb'icn,  mais  grand  ami  de  Dieu  qui  li» 
defonfrcce  Numitof , lui'demanders’ifauoit  poifle  entendu  miteleuumfi- 
que  Icsenfansde  fa  illtefuilent  en  vie.  Ce  perfonnagis  arri- 
uaatau  logis  deNumicor  » dcrt<ouua  prcfquc  fur  le  p’oinAt. 
d’embraflcr'îc  acolîcr  Remus, & pat  fbn  tefmoignage  lui  corn-- 
fitmafontfpcranccjl'admoncftant  au  furplus  « mettre  pfoin.f 
pccmentla  main  à l’cmurc  -:  & dcslor^cn  ffuânt  dom.eorti  de 
lcur<oftc.D’autrep.irtaufli  roccalK^n  «clcor  donnoit  pasl#i*' 
fitdc  différer  rcntrcprifc,cn<}Otcx  qu'ils  l’culfent  voiflliiCanRo- 
nuilusclloû ia  bienptcs  dpIa'v.ile»&rs'aUôk:6t  iômdreàiui 
pltdkurs  des  citoyens  d’Aiba'qui  oaigtioyOnt  «u  haiifi<>yenb' 

Atnalius,  obere  Icfqucls encore  âmenoit  ilbon  nombre  dec<5-  , 
baunsdepaitispar  ccntcincs , ekacuue desquelles  «fioit  conifc 
.duitc  parsn  centcnict^qui  marchoit  ^oant'fa  troupe  porùms 
vnÊiilceau  d'Hcibc  ou  de  menu  bois  attaché  au  bout  <? 


tTvnc 


P^che.  î:>esii.,atinr;qjpeHent  cci/faifccaux4à.  Manipules ;d'où 
vscrttqu’cacôîa  aôioüKi4î«icnvne  arraccdc*  Rotnatqt^ks 
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fouti^rds  qui  font  fous  vn  mefme  'cnfeigns  s'appellent  maoû 
polaire*.  Ainlï  Remus  folicitantccux  de  dedans  Uville  , tc 
totitUtvttulU  Romulus  amenant  gens  de  dehors»  le  tyran  Amulius  fe  trou* 
tâm^vH*mtn“c  ‘doublé  & fi  cffroyé  ,c]ue  fans  Ce  prouuoir  d'aucune  chofè 
eu  effr.y  rmerite  falutairc,  il  futfurpriscn  fon  palais^  éc  tué. 

arefirt  treublt  Voila  comment  à pcu  pceslerccitpncFabiusPiétor,&  Diodes 
^^repfurcu.  Pcparcthicn.  qui  le  premier  à mon  aduis  .ai  eferit  la  fondation 
delà  ville  de  Rome  : toutesfois  il  y ta  à qui  eftimcnrqucce 
font  totircE  fables , dceontes  faits  à plaifir.  Mais  fi  me  fcrablc- 
il  qu’ils  ne  font  pas  à reierter  » ni  à dcfirroire  du  tout  , fi  nous^ 
Toiiîons  confideter  les  cfttangcs  c.lFcds  que  la  fortune  faié 
' bien  Ivuucnt , & aüflî  la  grandeur  de  l’empire  Romain,  lequel 
ne  full  iamais  paruenuù  la  puifiancc  où  il  fc  troime  mainte- 
nant, fi  les  dieux  nc^’çnfufTcnt  méfiez  des  le  commencement, 
&s’iln’cu{lcuquelque  efirangc  origine  & miraculeux  foi^ 
demenr.  * 

*.t4uecffitéeH  Ayant  donc  AinuHus  ainfi  cfic  occis  , apres  que  toutes 
urelttje*x C.HX  chofes  fürcnt  appaifees  Sç  terni fcscit  bon  ordre.  Remus  & R<^ 
bêmei  faxT ctr.  ;n«Ius  oe  Voulurent  poiut  demeurer  en  la  ville  d’Alban'ctt 
posât- (cigneurî^  ni  aulTi  en  cÜrc  (cigneurê tan^  que  leur 
fte:ml!%Unt  o>atctnd  (croit  cn  vie.  Parquoi  aptes  l’aaoîr  temü  én 
fiutxirejfe^ir  *oii  cilat>&:  auoir  fait  à leur  mere  rbouncut  qoi  lui  apattertoLt, 
emtre  inminc  ils  pr>ipofcrc.nt  dc  s'cq  aller  baRir  vnc  ville  es  iieux  où  ils  a- 
2!**^**I  ^*^*'*'  uoycot  prcmictemcnt  cfic  nourris  : car  c’cl^oit  la  plus  hon- 
tiffi  ncllc  couleur  qu’ils  pounoyenc  prendre  po  jc  Ce  départir  Je 

X0mtmenfiûj'&  Alba;mais  à l’auanturc  cftoycnt-ils  contrains  dé  ce  faire,  voû»- 
feurfumis  nal  luflcnc  OU  uon,  pour  le  grand  nombre  de  bannisde  dc  fetfs  fur 
gitifs  qui  s'cfidycnt  amalTcz  autour  d’eux  , cfqucls  coofifioit 
«t  il  ^^ert  en  tqucc  Icur  forcc  , laquelle  venoit  à le  perdre , fi  vnc  fois  ils  fc 
ft*«ft,^^**y*^-ddoaudoycnt  & fc  depafteyent  d’aucc  eux.  Ainfi  falloit-il 
mrs^rcT  <iu  ijs  habicancnc  a part  cn  quelque  lic^  fcpacc  pouçlesrctc- 
ijit'tn  nie,  car  qu’il  foit  vrai  , que  les  habitaus  delà  ville  d’Alba'nç 

OT4/y4if/i,r/,  Youluffcnc  po|ut.qiiç^tçlsbapnis&  fugitifs  fc  meflaflent pat- 
^ mi  eux,  ni  rcccuoir  cnlcur  ville  pour  cRtc  leurs  concitoyc'ns, 

frtptêjrer*.  ||  aficz, premièrement  par  ce  qu’ils  rauirent  des  fcnam'cs, 

ce  qu’ils  ne  fitcnt,point  par  infolence  , aios  par  cxprcfTc  nccef- 
Até,poutf  c qu’ils  ne  tt.ouuoycnt  pas  qui  leur  cn  vouluft  bailler, 
& le  peut  on  cognoi{ltc^|>ar  ce  qu’ils  portereftt  trcfgtand  hoit> 
^ neur  à celles  qui  fuj;f;trauics.D’au5cagc  qüad  leur  tille  cSnqqti- 
ça  vn  petitàpren^rcpied,  ils  fircc  vn  tcplc  dJ  refuge  poüttbus 
a/Higez,  l/f  fug'uifsqu’ik  app‘ejlcrent,|c  tcplc  du  Dieu  Afylatus, 
oùilgf  auoit  franebife  pourtiqutc  manière  de  gens;,  qui  le  pou- 
uoyét  gaignctiÇc  fc  i^tcc  dédît, cat  ils  ne  rcdônoycmMii  IcTctTf 
,-faguif  4jfou  nia\î[ltc,  ni  lq.dfl|(jtejjr  à fon  cteancier,ni  l’honatcû 
iuft'cici,;  alleg*'»?  pour  tojitc  dçfcàcc,  que  Vbraclc  d'A^- 
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(joîlopclphi^nc  leur  aiioîr  cxprcfTcment' cnioint'dc  «îonncc 


aptci.Quandcc  vint  doc  à fonder  tciitvillcjcsdear  frères  eu-  ^ 

rent  incontinent  débat  cnfcmblc  pour  le  lieu  où  elle  deuoic 
efticfondeeiacaufc  qua  Roi^ulus  baùit  ce  qu’on  appelle  Ro- 
me quartee,&  voulut  qu’elle  demeurai  en  la  place  qu’il  PuKit 
choifie,  mais  Rcinus  Ton  frété  cboiflt  vn  autre  endroit  fort 
d’adiçtè  fur  le  mont  Quentin,  qui  de  Ton  nom  fdc  appelle  Rc' 
moniuip,&  maintenant  fc  nomme  Rignirium  :àla  fin  tp  ites-  , ^ 
fois  ils  accordèrent  entre  çuxi  qu‘i|s  decideroyent  ce  difcrcat 
pailevql,dcso>rcauxqui  donnent  heureux  prefage  deschoRjs  ^ 

avenir.  Aiuns’cllaos  afljs  en  diuers  lieux  à part  pour  les  con- 
templcr>on  die  qu’il  apparut  à Rcmiis  fix  vautonts.gr  à Romu- 
lus  douze. , Lés  autres  difent  que  Remus  véritablement  en  vid 
fix,  &•  que  Romul  us  feignit  du  c(5inmencemcni  enauoirveu 
deux  fois  autant  : mais  que  quand  Remus  fut  venu  dcuctsluy, 
alors  il  luy  en  apparut  douze  ventablcmcnr.  Ceft  la  caufe 
pour  laquelle  les  Romains  iufquès  auioiud’hoy  ésfignifîca- 
tioqs-St  prognoftications  du  vol  des  oifeaur  obfcrucnt  fort 
Jes  Vautours.  Vray  clique  rhilloticn  HccodotU'.  Pontique 
efetit  que  Hercules  Ce  rcfiouilfoit , qu.ind  il  luy  apparoilfoit  vn 
vautour  furie  point  quu  commençoit  quelqué 
. pourçc  quec’cll  la  belle  de  ce  monde  la  moins  mal  faiiantc.p,^,,^,;,,  ,nirt 
• comme  celle  qùi  nc  faitdomrnage,  ni  ne  galle  cbofcquclcon  itsprupktà’iu- 
. que  que  les  hommes  fcnTén't,  plantent  > ou  nourrilTent,  atten-  hc. 

du  qu’elle  le  paill  de  chatonghe  fculeracni , & ne  blclTc  ni  ne  ^ 

. -tue  jamais  chofe  qui  ait  vie.  Encore  ne  touchc-cllcpo^nt  aux 
yoifeaux  morts'  pour'la  cohfotmité  du  genre  qui  cil  cntr’euX)là 
oùles  AigleV»  les  Ducs  les  Sacres  mcuttriflcnc  » tuent  & 


. tesfo|s  coname  dit  Ælcbylus. 

, Comment  psUrroit  eJlfeVoifcMUgoulUt 
(S)ui  va  manoeant  Con  Cemblable  imtoUuî 


' ‘ ‘ : t 


\ 


.fcycbtoircapxdcpairagcj'&qu’ils  viennent  ^xr  deçà  de'qucl- 
^uc  p^ys  J Et  les  dcùihs  tiennent  qùctclies  chofes  qui 

, ni^optp«prdiniWcs,&  qu’ôlTvoidbicn  peu  fouuCt  aduenit» 
'ÿefont  pointiiatt^nc^  âîn^cnùiiyccs  mil.iculcufSmcnt  par 
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L i h-  quelque  eliofc,  C^anJ  Rçmus 

"*  ^Çtut  la  tromperie  que fon  ftcreluy  auoft fàitc.il  s’en  ronrrou- 
/>4<  vilntundc  bon  cfcienr.St  corne  Romulushft  faire  vnc  folle  a 1 entour 
, & du  fiourpris  qu’il  vouloit  enfeinier  de  murailles , non  feule- 
ptur  rt^r  /f/ nicnt  il  s’en  inoqua  par  tqcfprisjmais  cncotcs  cuipcfcha  l’œu- 
ure,&  à h fin  par  maniéré  de  moquerie  fauta  par  dciTus.  Brte£ 
finalement  il  y fut  tué  de  la  main  propre  de  Ro- 
inulus,  comme  les  vns  difent  rouiçomraélcs  autres ticnneut, 

' par  la  ma’n  de  l’vn  de  fes  gens  qui  s’appclloit  Celer.  En  ce  de- 
bat  molli  ureifcaulfiFauftulüs  & Ph'ftinus  fon  frere»  quiluy 
• aiionidc  à nourrir  & elcucfRomuIns.Q^oy  que  ce  foir>  ce- 

f'iii  Celer  s’abibnta  de  Roma , & fè  retira  ai/ pays  delà  Tkof- 
c.a»e.&  dit-on,que  de  lui  les  homn^cs  prompts  & foudains  ont 
tüe  depuis  appcllczCclcrcsirommc  entre  .autres  Quinrus  Me- 
'■  tcllus,  lequel  apres  la  mort  de  fon  pere.  ayaiuch  bien  peu  de 
, iours  fait  voir  au  peuple  vn  combat  d’eferimeurs  à outrance» 
que  les  Romains  appellent  Gladiateurs,  il  en  fut  futnqminé 
Ccier.pourantaiit  que  les  Romains s’cfmerucil^crcot  comment 
il  auoit  peu  faire  lès  apf elts  en  fi  peu  de  temps. 

'•A  V î^lle.Romulus  ay^nt  enterré  fon  frère, & fes  deux  nour- 
btfiijpe/trs  ib«b^  licu  quc  Toq  appelle  Rcmnnia,fe  mitàbaftir  &fon< 

firent  guet  fi*  ville, ciiuoyant  quérir  dvs  hommes  en  laThofcane,  qui  . 

remeretut  Ut tn-  luy  ubmmercnt  & cnleignetcnt  de  poinâ  en  poinél  toutes 
*r/pnfes  fiitmji  Je$  ceremonics  qu'il  auoit  ^ y obfetuer  félon  les  formulai-  ^ 
en  onr.nc  plus  ne  moins  que  fi  c’eftoit  quelque  myr . 
ÿ#/M«yî^wn*,.ftere  ou*qucIqus  facrificc.  Si  firent  tout  premièrement 
d»mcnt  tjiriitm  ronde  aù  lieu  qui  maintenant  s’appelle  Comitium'.dedîs 
tneytet  laquelle  ils  mircntdespremices  de  coures  leschefcs»  dont  les 
/«hommes  Yfcrfc légitimement  comme  bonnes  & naturellemcae 
r‘!i  ncccffairés,  puisy  ietteterit  anlïî  vnpeodcîa  tertedone". 
U»abù  \ncifi  d'eux  eftoic  venu,  Uc meflereue  le  tout  cnfcmS!c:(çefte  . 

pîim  «nlcurs  ceremonies  s’appelle  le  Monde’ , du  mcfmc  nôtr^ , 
^ryttentpenftT  i quc  Itfs  Latins  appellent  rvrtiucrs)  .U’c'uour  de  cefté  fofle  tra-  * 
cem»^ui  ectenc  IcpriÙTpris  dc  la  viUcqu’ilsjràuloÿcnt  baftir,ne  plus  ne 
moins  hue  qui  defetiroie  Vn  cerclé  à l’cntour  d’vn  centre.  Cc- 
le  fondateur  de  la  vilté'prend  vue  cbac’ruc . d laquelle  il^ 
tlHftt.  ■ sttachevn  foc  d’airain, 8c  y attelle  vu  taureiu  & vnc  vache,  Içç 

ïay'mefme  cdridutfatitla  chatractouc  àrcncbur  ^uppur^tis  ' 
fait  vn  ptofo^J4[lloi^;  fcceut  qui  lèYuyucnc  ont  la  charge  dé  , 
renuerfer  au  Bédane  delà  ville  les  inofccs  de  tèrre  que  le  foc  • 
dclicchatruccnleuc.&n’cn’làiffcrpas  vne  tournée  %ù'd^hoçif' 
Ccftetrace  du  fiUoh  cR  le  circuit 'tjuclloft  auoir  lYmUriallfi^'^ 
ce  qu’ils  app'ellcc  en  Latin Pom*rîû,  pat  vn  racourciflèjinci  m 
fyllibcsjdénimè  qui  dirojt Pofrmurû,  c’eft ^ duc»d|iiiérc  les 
^ r-iuts,  ofl  ioiguani  les  nuits'.  Maff  au  l^upû  ils  ont  pensé. 

V.  de 


R O M V I.  V S. 


4i 


de  faire  vne  porte,  iJsoflciulc  foc,  & portent  la  charrue,  eu 
laiffancync  efpacc  cîc  tene  non  labourée  : d'üù  vient  que  les 
Rom3ios,cftirt'<cnt  toute  rcnçcintéties  murailles  fainitc  & fa- 
crec,  cxccpcess  les  portes  , pourcc  que  fi  cUcs  culTcnc  eOè  fa- 
crecs  6c  fanûifïcts , on  euft  fait  confcicncc  d’jppottcr  dedans 
Je  d'empotter  hors  de  là  ville  par  icelles  auCHtics  chofes  tie- 
ccHaifCS  dia  vic  dcrhbmme  , qui  loutesfois  ne  font  paÿ  pu- 
res. Or  tiettt-on  que  cede  ceremonie  de  fondation  fut  ccicai- 
noment  faite  le  vingt  & Vnicme  iour  d’Auril  , pource  que  les 
Roma-.n^eftent  encor  ce  iour  là,  & l’appellent  la  fede  de  |a 
oatiuité  de  leur  pays:  auquçl  iour  ils  ne  faciifiovcnt  ancien- 
nemeni  chofe  quelconque  qui  euft  vie  , cftimans  qu’il  faloit, 
queifeiourconfacréàlanaïUancc  de  leur  ville  dcmeuralb  pur 
& net,  fanscltcc  fouillé  de  fang:  toutesfois  fi  3uo.yent-ils,  pre-  faHghtu/Umtnt 
mier  que  Rome  fuft  fondcc,/nc  autre  fefte  paftotalc,  qu’ils  ce-  c^iJupmsmprtx 
lebrdyent  ce  mcfme  iom-Ià,  & l’appciloyent  Palilra.  Or  font  * • '»•»-' 

maintenant  les  c5rncnccmc;is  des  mois  des  Romainstousdif- 
ferons  de  ceux  des  Grecs  : fi  cft-cc  qu’on  tiétpouttoutcertain 
que  le  iour  duquel  RomulusfoiKla  fa  villcifutalfcarément  ce-  <jueteute‘ii»fie- 
iuy  que  les  Grecs  appellent  Triacada,c’c(^  à dire, le  trcuticmc,  tly  *m 

«uquely  cutcclipredeLune,  qu*^6n  oftime  auoirefte  veue  & 
ebieruce  par  lc.po<5tc  Antimachus  natif  delà  ville  de  7'coi, 
cala  crpiuermpannec  delà  fixicnic Olympiade.  Maisduteps 
dé  Marcus  Varro  homme  doifte,  & qui  auoitaurât  leu  aui  an- 
cienneshiftoiresque  Romain  quifut  onc  y ily  auoitvn  de  Tes 
•nais  nômipcTarucitis grand  phjlofophe &mathcmaticicn,S:  ‘ 

fefmellant  ducalçuidc  l’Afiroiogie  peurleplaifirdcl.ifpccu- 
lation  fé^lcraent.  en  quoy  il  cftoii  tenu  pour  excellent.  Var- 
ro iuy  ptopofa  vn,  thème  qu’il  cerchaft  l'heure  & Iciour  d= 
la'naUiaiice  de  Romulus,  en  la  colligeant  pat,  la  confcqucnce  ' 
de  Tes  auantures,  ne  plus  ne  moins  qu’il  fe  fait  és  refolutions'' 
dequeiques  propofitions  Géométriques  , poutee  qu’ils  diJcnc 
que  par  Tt»  mcfme  artifice  fe  peut  prédite  ce  qui  doit  aucnir 
à TU  homrne  en  fa  vie  y quaad  oo  a f^cu  l’heure  de  fa  aaciui- 
té  ; & conoiftre  auffi  l’heure  de  fa  n^tmité , quand  p.n  fçait  Cfi. 
qdiluy  ettauçnuen  fa  vie.  Tarutius  donc  fit  ce  que  Vanta 
Iuy  ptopofa  : & ayant  bien  confideré  les  auantures,  le;  faits  le 

Î;e(ics  de  Romulus,  combien  il  vefeut,  & comment  il  mouruK  V/»«*/4tt*iy 
c tout  ademblé  le  conféré  cnfemble , il  prononça  hardiment,  i>mr 

que' pour  certain  il  amoitefté  conçeu  dedans  le  ventre  de  fa 
mcfc  an  premier  an  <^c  la  féconde  Olympiade  io  vingt  & troi-  ^ 
liemciour  dp  mois qnc les Egyptjçns appellcbt  Chœae  „,qui 
cftlémois  de  Décembre,  eouiton  les  trois  heures  du  ionr  ,â 
laquelle hcqi;c  y eut  ecUpfe  cnticrp  de  Soleil  ; le  qu’il  çftoic  y " 
foKi  Iq  viDgt'ôe  ïnieçe  diiinoïs  d« 'iÇhotb^  qiii  f ft iç  mois  da ' 
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Scptembre.eniiiron  le  Soleil  leuant , 9c  que  Rome  fut  par 
fondée  le  neufiemc  iourclu  moiscjoc  les  Egyptiens  appcllcirc 
Parmuthi,  qui  rcfpond  au  mois  d’Autil  , entre  deux  & trois 
heures  du  lourtcat  ils  veulent  dire i^u’vne  ville  à fa  reuolutioa 
& l'on  temps  de  duree  prefix  , auHî  bien  que  U vie  derhommca 
& qu’où  le  conoit  par  la  (Ituacion  desafttes  au  iourdc  fa  naif^ 
fance.  Ces  cliofes&  autics  fehiblables  plairontà  l’a.uentqro 
plus  aux  le<fleurs  pour  la  noaueauté  & curiolîic  , qu’elles  ac 
IcsofFenfcront  pour  la  faulferé. 

vu  En  tAdipri-  Mais  aptes  qu’il  eut  fondé  là  ville,  il  diaifa  preraicrcrncnC 
tutien&  àijpi-  partroupes  tous  ceux  qui  eftoyeot  en  aage  de  porter  armes. 
/ition  det  h..bt-  il  yauoit  çn  chacuns  de  ces  troupes  ttois  mille  hommes  de 
t^nsenfi^t  U pigj,  & trois  cens cheuaux,  & furent appelkcs  Légions,  pouc 
*“Jr3ot*]u’cllcs  eftoyent  compofccs d’hommes  clleus  & clroi- 
■jd,7<!*b£  fis.  entre  tous  les  autres  pour  côbattre:&lc  forplu*  delacom> 
Une  efiiMcr  Xt-  munc  fat  appcilé  Populus.qm  vaut  autant  à dire  comc,  peuple. 
ne,  adrtftR»-  Apres  ccla  il  créa  cent  ConrciUcts,lcs  plus  appaicts,  &lcsp)u9 
rntltupont  ftMT  gç^j  jç  jjiçQ  (jç  viliç,  lefqucls  il  appella  Patriciens  : & tourc 
«Mir  ait  la  compagnie  eofembie, Senatus, qui  vaut  autaht  à dire  propre- 
%fà efet^âne  incnt.commc qui  diroit  le confeil  des  anciens.Si  furent appc)»' 
trefexprejpimëi  Icz  Patricicus»  comc  aucuns  veulent  dirc.pourcc  qu’ils  elïoyct 
yVjMrnncf  & petcs  d’cnfans  légitimés  : ou  commclcs  autres  eÜimcnt,  pour 
ferterjué  de  qn’iU  pouuoycnt  modftccr  Icuts.peres  :ce  que  peu  des  pre- 
debeauxti-  habitans  culTcnt  peu  faire.  Si  Ce  n’ef^ qu’on  vueillc  dire 
jwFi’.nf  ni\îf  quecc  nom  leur  fut  impofé  de  Pattocinium,qni  vaut  autant  à 
Mt . n»>afr»»/.  dite  comme patronnage  ou  protcâion, duquel  lAot  on  vfc  eit- 
ni  vaJUuicTei-  cofcs  auiourd’huy  cn  lamcl^mclignihcation  , à câufc  qncl’vn' 
^/«x.  etmme  il  fuiuirent  Euander  cn  Iralie,s‘appelloit  Pairon,le- 

‘‘^^pliTtni'fiuT-  <iucl  cftant  homtDc  fccolirablc  , & qui  Tupotiait  les  poures  ic 
guty ainfi appel,  petits, donna  fon  nom  àcclt  uftice  d’iiunianité.Maisilaierem- 
/r^  bietoic  plus  Ttay  fcmble  de  dite  , que  Romulus  lcsait‘ain(â 

appeliez  » pource  qu’il  efUnottque  les  phis  gros  Scies  plus’ 
puilTans  deuoyçnt  auoir  foinSc  iolicitudc  paternelle  dc&.me- 
nus  : ioint  qullî  que  c’eftoie  p»ur  enfeiguer  aux  petitt.qu’ils 
deuoyent  point  ctatadred’auchorité  dcsgrandsjiii  cftre  mar» 
ris  des  honneurs  & prééminences  qu’il  auoyeht  .-aini  vrcride 
ieutpoct&  faueur  en  Icur^  aiiùires,  auec  toute  bieo-vucillan- 
ce,en  les  nommant  &les  tenant  pour  leurs  peicsicat'iujCquesaa 
ioutd'huy  les  cllrangcrs  appcUfintbicr»jCoux.qui  font  au  Senar. 
Seigneurs  ou  Capitat^es  ; inai5:lcs  aiWres  Romains  lea^appçl-. 
r^eanStfipti,  icpt  Pa T Rk s-c oKfeeR I PT i/qui cft  ta  nontda;grâd  hôneuï 
0%wdtmfiet..  & degraede  digmfC,jàn>.cnuic.  Il  dfc vtay  que  du-coraraeneov' 
I •_  ment  ils  fjircot  appeliez  Patrcjiculcintot , mais  depuis,  poiii:- 

fpqu’il  y en  eut  plulicuts  pTtmiçra,0D  les  uom- 

' itMP^Q^couTctipci.comnMquWfezoicsiJ^ctesadiouâ^ï  : qui 
’ “ cft  le 
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■‘dSt  le  pPus  Ttnerablc  nom  qu’il  cofl  fçcu  inurnter  pour  met- 
tre difcrcncc  cntrelcs  Sénateurs  & ic  peuple.  Au  ilemeufaiir, 
il  fipata  et\cprcs  les  autres  puiUans  citayras  d'auec  le  bas*& 
mcnupopüfaiie,  en  appellant  les  tus  Panoai  . qui  ift  autan: 
ddirc  , coajmc  dcfen{;ürs'&  protc(acurs  : & Ics  autrcs  Cüen- 
tes,  qi»f  fîi>».tfîe  adberens,  ou  receus  en  ftuucgàrdc  : S:  cni^en  rtni/. 
di'acntrîcux  vnc  nicrccilleulc  bien  vucillancc  , qui  les  baies 
vns  aux  antres  par  pludctK'S  grandes  obligations  réciproques, 
pourcequelcspatrons  dcclaroyent  à leurs  adlicrcns  les  loir, 
dçfcnioycnt  leurcaofesen  lugcment  , les  confcilloycht  & 
ptcnoycnr  tous  leurs  afjitesea  main  : Se  réciproquement  auflfî 
lèsadbcransfàifoycntla.couràlcursPatrons,  non  feulement  i^tSiigntHuir 
en  lent  portant  touthomtciu&  reucrcncc  , mais  auflîcn  les  vajÀux doinent 
fecouran:  d’argent  pour  leur  aider  à marier  leurs  filles,  ou  à 
payer  leurs  debtes  , s'ils  eftoyent  pauurcs  : ficn’yauoit  ni  loy 
ni  magil^rat  qni  pcull  contraindre  le  Patron  de  porter  rcl'moi 
^oigoà  l’eacontre  defon  adherelic  ou  fuyuant,  ni  Icfuyaant  tanixmntni^. 
a l’encontre  de  fon  patron  : Se  depuis,  tous  les  autres  droits  H’tUtnfenunt  U 
d’alliance  fontbiendemoarezentr’eux  , excepté  reulcmenc 
que  pona  trouué  laid  Se  lafchc,  que  les  grands  & P^ilTans 
prinlTenc  argent  des  petits.  Mais  autant  aUons-iious  aUcz  par-  ■““**^'* 
léde  celle  niât icre.  - 

At  dcmeuranr.quatre'mors  antes  que  la  V’ilic  cufl  cfté  fon-  ftîuit}uemQi*im 
dee.ainlî  commc'l'e(critFabius,^^urfiîic  le  taubTcmcnt desfem- 
fl»cs:&ycnaaucunsquidifctK,quecefut  Romulus  , lequel  '^‘^'uTrAvtüli 
eftant  home  belliqueux  dcfïnatuce,  & fe  côlîant  en  quelques  * L 

ptophetiesjlc  rcfponfc^dcs dieux, qui difoyent  sllre  prcdcftinc  jembUHei 
que  fa'Tille  deuiendroittref  grande  & trc{puiirante,mDycnnît  ejfimtnt  heits 
qu'elle  ft)rcrtcucc«a  guerres  &acruü  par  armes,  cercha  celle 
•coulcurpmwquctagecIesSabins:&qu',l  foityrai , ils  d.fcnt 
qu  il  nctt>ltt  pas  rautt  beaucoup  , ams  tterite  filles  feulement,  (trtsqWiiy^ 
tomme  celui  qui  demandoiiplulloll  occafibndc  guerre, qu’il  tUriniu/liceeui. 
o'aubifbetôin  de  mariages  : ce  qui  toutesfôis  aeme  lêmbie  Mauct^ 
pas  Ttai-fcmblable.'  Mais  aa  contraire  Toyantque  fa  yillcs’c- 
, -ftoit  incontrnem  remplie  de  gens  déroutes  pièces, dont  ü y en 
auoh  bien'ptu  qaieuHent  des  femmes  r pourcc  que  c’eftoyent  Inmiere/attgue 
géns  ramanez  dt  tour  pays,  Sc  la  plurpart  pauutes  necelliteux,  la  f»Ut  dis  r»- 
'que  i'onovcoitoilToit  point  rdc  raaniere^ue  ItflirsToifins  les  ^aint  tn  fin  a 
aoeyent  en  grand  mefptisi&  ne  s’attendoic-on  tas  qü'ils  deuf- 
fitat Ir^uement  dertioDtex  enfcmble.ilclpettffitr  lemoyede  mnins'^ane^r 
ee  rauillemené  de  leur  dôttecentreeen  ralliance  des  Sabinsy  Sc  maux 
'q&nieneenSeacde  femcllei aucunement aueceux,quâd ils trat-  4wrma(,««a. 
feroyét  leurs  femmes  doucemct.Si entreprit  d'executef  le  rapt 
' ibeefte  manière.  H fit  ptemicKment  courir  tq  bruit  par  rput, 

^rl auoiouottttdl^tel  d’y»  djau  cachd  dedâs  tÇiîcA »pp«l-  (•nfiéfi^t.  * 


» 
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Icrcnccc  dicu.Confûs.foit  que  ce  fuft  vn  dieu  deconfciI,poutr 
ce  que  les  Romains  appellent  cncotes  auiourd'hui  eu  ieut  lan- 
gue le  Co(i(cil>  Conlîii  jin , & les  premiers  magidrats  de  leur 
•vjile,  ConsvLbSj  Comme  qui  duoit  ..Conlciliets:  ou  que  ce 
fuU  Neptune  que  l’on  lurnomme  le  Chctialicr,  ou  bien  le  pa- 
rron  des  chenaux, pourcc  que  ceft  nutd  e(t  auioutVhui  dedatts 
Ips  grandes  lices,  couucrt  & caché  tout  le  rcHc  du  romps , cs> 

cepté  quand  on  fait  les  iCux  des  comfeid^^^  cheu^ux.  Lcsaiu, 

très  difcnt  que  pource  qu’il  faut  qu* vn  cunrci l tôle  ordiuairc,- 
menc  tenu  fccrer  Se  couucrr,  ils  tiadrent  à bône  caufe  ceft  au? 
rcl  du  di':it  doofuscaché  dedans  terre  : mais  quand,  tliut  dei» 
couucttk  Romulus  en  fît  vu  factificede  ioyc  inagni^qiie,fc  eo> 
uoya  publier  pat  tout  > qu'à  certain  îourprciîxoo  louërotc  â j 
Rome  des  leux  publies]  de  feroit- on  me  fcüc  folennelle^  où 

toH  eux  qui  y foudroyé:  «eniifcroyctreccus.  Grande  mui-^ 

• , tifi  < 'f!  peuple  y acourut  de  tQUtcs  pars  ;&  lui  fut  affîs  ao  » 

^ ' pl';,  rA,'jI  - lieu  des  lices*  vedu  d'mcl>cHç  robeJcpout^\ 

^ ‘ pr-  nrtneipaux  hommes  de  là  villeà  l’eutoucH 

■*'  dcl>i  ; & iiiouba  lté  icfi;»ncpouf  coinincncct  le  rauilfcmcnry  h 

quand  il  tf  le. iciou  debout . arq.i’il  plicroit  le  pan  defa  robtv* 
Se  puis  le  iclplicioir.  A call * çaufe  cHoyent  les  gens  au’  guet  j 
auec  leurs  cfpces:  Icrquels.aulfi  toft  qu'ils  apperçeutét  le  figno,  = 
s’cncouriMcntçà  A.J,i  lec  cfpccs  traites  au  poiag.aucc  grandît 
" cris,  raairdc  enlcuer  les  filles  desSabinsjlaiirans  futxIes  hotm- 

incs,fans leur  faire amrement  dd'plaifivSi  diicnt  aucuns»qu’il~ 
trente  taules  feulement  , desn^ms  defquello^  ' 
furent  appcllecslcs  ttente  lignées  du  peuple  Romaio:tontes-' 
Cinmtttde’n^»-'  fois  Valenus  Antias  efcrit.qu’il  y en  eut  cinq  ces  vingtfept  ;Æc 
luba  ûx  cens  quatre  viogts  & trois.  Eoquoyrait  grandement' 
fût  le  preee't  À ^ noter  poui  la  dcfchatgedc  Ramulus , ce  qu’il  n’en  print  ia-- 
eettx^ti  nhiuni  nwisqu’mc  fculciqutauoit  nom  Hcrcilta,  laquelle  depuis  fat 
%-^nlu.c^-  moycnner&:  traiter  apointcmcofcntic  les  Sabins  dt. 
fnettent  infinie!  ceolt  de  Rome  ; car  Cela  mooftre  bien  que  ce  ne  fut  point  pour  .• 
infolencaé-  êt-  faite  iniurc  aux  Sabins  t ni  pounfatisfauc  à auedo  dcfotdooné 

apetit.qu’il»entrepriient  ceiaui(rement,alna.pour  conioindre 

deux  peuples  enfemblc  aucc  les  plus  eùroits  lies  qui  foyer  eo-' 
rre  les  homtnes.Ccfte  Hctcilia,c6me  aucuns  difeat^fut  mariée 
àvnHoftiliuSi)  le  plus  noble  qui  fut  lors  entre  les  Romaios»  - 
OB  comme  les  autres  efcriuenc,  à Romulus  mefme  ,■  qui  en  eoe 
deux  enfaos  : le  premier  fut  vnc  fille  qui  eut  nô  Pcimà,  pource^ 
que  c’eftoit  la  premtcte.l’autrcfiiu  vnfiisqu’il  nomma  Aollius» 
àcaufe  de  l’amas  du  peuple  quùl  atioit  afiembl^  etnfa  ville  ..'te. 
depuis  a cAé  £uto6mé  Abiillius.  Ainfi  l’efccit  idenodotatTKoe- 
zenienten  quoi  toucesfois  plnfi<»nliücdtredifeor.Mat$enuè  - 
ceux  qui  rauilTdycac  alots  les  filles  des  Sabins  r on  dit  qu'il  fe^ 
*" " ” fiou- 


dütu. . 


m 

:b 

ini 

liCtt 

in 

I» 

i* 

lit» 

lii- 

le» 

os: 

r,« 

mal 

h( 

ICÏ* 

i:oe 

KCt 

ïÜ 

glü 

î«, 

ie« 

O» 

ijd'i' 

tfe 

itti- 

c:# 

K< 

ttf- 

iii 

bS 

ott 

gie 

en- 

in 

et 

itt 

05, 

t 

f 

at 

k- 

I*: 


R O M V L V S.  49 

trûuQi  quelquésgens  de  petit  cftat , qui  en  emnienoyent  roe 

belle  Segrande  a mccuciUcsi.Ils  renconcrerent  par  casd’auentu- 

lecoleai  chemin  aucuns  des  principauxde  la  rille,quiialeuc 

Voaiurciic  oder  pat  force  > & l’eulTcQC  fait,  n’euft  ellé  qu'ils  fe 

prirent  à ciiec  qu’ils  la  menoy  ent  à Taladius  , lequel  elioic  ?n 

icine  homme  bien  cftimé  & bien  roulu  d'vn  chalcun  : cac 

quand  les  autres  entenditeat  que  c’cllotc  pour  lui,  ils  en  fiteuc 

grande  fcHe,  & les  en  louèrent  : de  forte  qu’il  y en  eut  aucuns 

qui  tonraerenc  tout  court  auccques  eux,â(  les  accompagnèrent 

pour  l’amour  de  Talaflîus,  en  criant  à haute  voix , & répétant  ^ 

foulant  fon  nom:  dont  cil  vende  la  couftoroc  , que  iuf-  CrrMiMMrifr 

ques  auidutd’hpy  les  Romains  chantent  en  leurs  nopces,  Ta- 

laflius , ne  plus  ne  moins  que  les  Grecs  chantent  Ymencus, 

poutee  qu’on  dit  qu'il  fut  heureux  <i'auoir  rencontré  celle 

femme.  Mais  SextiusSyllaCaithaginois,  homme  de  gentil  dt 

crptitAcdebonlàttO’t,  m'a  auuesfois  dit  j|ue  c’cflott  le  crid(  Ut 

le  lîgae  que  Romulus  auoit  bailié  j fes  gens  pour  commcncet  Mctidens  mtdu. 

le  tauiâemcn l’occalîon  de  quoi  ceux  qui  en  empdrtoÿcnt, 

illayent  ettaos  ec  morTaladîus  , & que  de  U eft  deraeutée  la  ^ 

coultume  qu'on  le  chante  encor  aux  nopces.  Toutesfois  la  " 

plus  parc  des  autbeurs,  mermemeotluba,dlimenc  que  c’ell  va 

admonelieroent  pour  aduetcii  les  nouuelles  mariées  penfec 

de  faire  leur  bdfongne,  quiell  defi.er,  ce  que  les  Grecs  apci- 

Icnc  Taliilla,  n'cdanc'pas  encorcs  pour  lors  les  paroles  Italie- . 

nés  meûccs  pntmi 'les  Grecques.  Et  li  cela  cH  rray, que  pour 

lors  les  Romains'vraircnt  de  ce  terme  de  TalalHa  , comme 

nous  autres  Grecs  , on  an  pourrpic  par  conleâure  rendre  vne 

auue  taifon.tsù  Hy  auroit  plus  d’apparence  ; car  quand  les  Sa-  Voyez  Plutir-^ 

bins  apres  la  batarlle  eurent  fait  paix  auec  les  Romains.ils  mi-  * 

leatauuaue  vn  article  en  faueurdesfemmes,  qu’qJles  nefe  {aiUule'.Letde- 

toyenc  pointteUUcs  de  lèruûd  leurs  maris  en  autre  befongne  nuadetdctcho- 

q»’â  61er  la  laine.  Dont  eli  depuis  venue  la  couftutqe  > que.  f*»  Rocnwon, 

ceux  qui  baillent  leurs  filles  eu  matiagc,ouqatconduifeat  les 

ncumelies>matiées,ou  bien  qui  font  prefens  aux  nopces  crient 

pat  ieu  anx  uouueaux  matiez, en  riant,  Talafitus  : comme  tef-, 

iooignansiquc  fon  ne  mcine  l’cfpoufce  en  la  maifon  de  Ton  i 

mari  à charge  autte  fècuice , que  de  filer  la  laine.  De  U cR 

»i)£demourée  rvfanceiurques  auiourd’hui,  que  la  nouuelle 

mariée  n’entre  pasd’ella«nefme  par  dcfitis  le  fucil  de  f huis  de 

la-ffiaUbn  de  Ion  mari,ainp  la  porte  l’on  au  dedans, pource.que 

loulesSabines  iureoca^fi  ealeaees  & emportées  p^at  force. 

£tdic-on  eocoi  quela  couftume  de  naiparcit  les  cheiicux'dcs 
noauetles  mariéss-auende  fer  d’vn  iauelot  , vient  audi  de  là^ 
edant  ftgne  que  ces  pïemiare«.napces  furent  faites  pat  foic^ 
iy«es J Jcpacix^aiecc  dcdac,à.b  pointe  drl'erpcft  ; 

*'  D 


$6  R Ô M V L V S. 

comme  nous  aoons  plus  amplement  cfcric  au  liurci  <>ti  ncm«' 
rendrons  les  caufes  des  façons  de  fiitefit  couHomes  de  Rome. 
Ce  rauillemcnt  Ait  exccucé  cnimon  le  dizliuitieme  iuur  du 
■ mois  qui  lors  s’aitpetlou  ScxriliSt&Mnainrrnanefe  nomme  Au. 

gudus,  auquel  loue  oO-cckbrc  encore  la  fefte,  que  l'un  apele 
Coulalja.  < < n i . ► ' 

it.  Eiuern^ue  Or  eftuyeut  'bicn  les  S'abim  gens  de  puerre  , fic  aooycnt 
Itsunsfjiu  fiy  gj3„  J nombre  de  peuple  i mais  ils  habuoyent  en  des  bogrg»- 
**  non-fermées  de  muraiücs.cllant  ehoreappattenancca  beuc 

tu  4'<it  iLmt».  magiuniraitc  -de  ne  crundic  ricir»  comme  ceux  qui  cltnyei^ 
dcIccadusdesLjccdoctnoatcus  , tDutcsfL.vs  Ce  voyans  gagi_e;Sc 
^ratUyfnr.rnt,  obligei pat ottagcs qui  Icut tcHoycnc  dtii  près,  & craignzas 
& ttn'iTuutft  qyg  leurs  filles  île  fjlfcnt  maltrjtitecs.  ils  cnuoyctcac  des  ain- 
c bajliidciifS  rctîRomulus  par  IsCuueis  lislui  firentdeSioiFrcs 

'tnfs.;cmmtauf  * toipoaltranccs  l©«  railoimablestqu  iHJcur  hft  leudcc  dqitrs 
y?/./cx(M/^/<r*r.  .fille$'fa>ns  vfer  de  forte  ni  violetica:  apres -qu'JlJos  âlt 

Htnt  t/ire  amu.  demaodcccn  mariage  à leur*  patensi  auiû  cfuclaraifon  6e  les 
Ht!  & humtltt.  Ipiz  le  vouloyonlrann  que  du  grc  3c  cûofcntcmenx:dcs,  parties 
le;  degx  peupleLvimiicoc  à comraeVet  amuié&  alliâccco^cmv 
blciRomulus  fi'.refponfc;qu’iI  ne  rcadroit  point  tcsfiÜei  qiio 
fesgens  auoyent  rames  : mais  qu’il  prioit  bieofoN  IcS'Sabnâ 
de  vouloir  auou  pour  agréable  leur  triliaiicef'  Patquoiceâè 
refpoolc  ouye,pendant  que  l«.aucxcs  pxmces  & communauté^ 
dcsSabins>‘nm«Cnry=nt  'à  confultcr,6c  a le  préparer,  Aci6  Rdy 
des  Ccniniens  homme  cour  ^gcoz2^bren  entendu  au.fiaitdeda 
guctce.&  qui  des  le  commenccmehc  auoic  cuéufpe^ldsles  b«t> 
diescmrcpriliesde.R.-oiQulus.royanccacoieidenouucauce'r» 
uillomciii  doieurs  hilesjcUima  quM  dcuoiic  cRreda  ledoutahle 
à tous  fes  vQifias>&'moa  tolérables 'il  n’clloit  cballié'.  Si  comr 
mesça  le  punhceà-iui  courir  fus  6t  à'iui  faire  1»  guerre  aoet 
' pillante  acnDCc.  d<.omulus  rie  llautte  dofié  lui'illa  aulfi 

finaii,afTu  tx-  à rcncôcre.(,;^and  ils  furent  h près  I'to  dei’aDCie  qu’ils repcs&- 
à-*Jfrft  tentcocreuoirAlsfc  desficrcnirrarauue  àcombaixed'hoair 
* jjjç  à homme  au  milieu  de  leurs  arnices  fansqu’eUosfiè  boaV 

/"rtl^Uniibti^  gcallcnr.  £t  Romolus  faifaiu  lâf  ricici  'lupitct  lui  promit  M 
rtufi  ijfxe.tttiui  voua^qu’xl  lui  fecuù  ofirande  des  armes  de  fon  ennemi:  s'il  kit 
dtu  txHtplmrt.  donooit  la  grâce  de  Ic'desfaire.  Comme  il  fît  * est  U létua  fut 
ftxéTtum  tfux  jg  champ>puis  donna  lahaiailTc  xfes^ens  <pi  il  rompitiSe  apset 

▼IHc  : là  où  il Jie  fit malmi dcfplaifir  quelconque 
3 ceux  quUI  trouua  dedaDV*finon~qu’il  Icuf  •cqmmandàale  tlc^ 
<farb»m  m-yttij  molix  & dcHrUiic  leurs  madÎMU,  âLi'ca  aller  auec  tnidiabioec 
UvfintteiiM  i Rome,là  où  ils  aûcoyenctoas  mefiues  droi^dciucfmes  prib- 
J!'*'  oHcges  que  les  premiers  habitans.  lla’jr  a licacu^qui  aie 
ivm  *“6*nentc  la  Tille  de  Rome*  que  ccllfelàçoQde  ioiadce>&iah 
xorporer  toufiouis  auccloy:ceaz;qu’çll^a4«UTeracu9vMaU 

^ . Romu* 
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^mulos  roulant  s Vquiter  de  fon  vœu,  en  forte  que  Ton  ofran- 
d«  tüU  trts-agrcable  à Inpitcr , & trcs-dclcftable  à roir  à fes 
c>toycns, coupa  m beau  grand  & droit  chefncau , qui  fc  ren- 
contra de  bonne  auentute  au  lieu  où  fon  camp  cnoit  lopé 
&1  ^coudra  en  forme  de  trophée,  pendant  & aiachant  à l’en- 
tour par  ordre  les  amies  du  Roy  Acron  ; puis  ceignit  fa  robe 
«SC mettant  vh  chapeau  de  laurier  par  delTus  fa  longue  perru’ 
que  , chargea  fur  fon  cfpaulc  droite  le  chcfdcau  ^lauec  lequel 
ilfe  pnta  marchpr  deuant  vcrsfa  ville , commençant  a'cfaan-  C0mmfnuéM 
ter  vn  chant  royal  de  vifloire  , cftant  fiwui  par  tout  fon  exer-  r«rw 
Cite  en  armesiufques  dedans  Rome  , là  où,fes  citbycns  le  rc- 
çcarent  à grand  toyc  & grandes  louanges.  Ceftepompeufè  ’ 

•nnee  a donoé  commencement , & réputation  pour  fe  fait# 

deütcr,  aurniomphes  qui  fc  font  faits  depuis, mais-foftâdc  du 
trophée  fot  dedice  à lupiterfur.nomraéFeretriusii  pourccque  ' . 
^ott^FBRiitE,  fignifie  frapper &rtuct  , &da  prière 
^auoic  faite  Rojmulus  elloit  : qu’il  peulf  fetir  & tuer  fon  ■’  > ' 

tnnciny;  ‘Telles  dcfpoaifics  s’appellent  en  Latin  Spolia  ' •'  ’ 

CTI Ha3,'ip6ur  autant , ce  dit  Varro  , <jue  cvrss  fîgnifie  ri- 
chelle  : toutesfois  il  mè  fcmbleroir  plus  vray>(cmblable  de  ’ 
mte.qu’dfesÉ^ntcRé  nommées  de  ce  mot  OFvs,quifienr- 
fe  atuute  oàaftc  , pourcc  qu’il  faut  que  ce  foit  Je  Chefmcf- 
in^ede  larmee  qui  ait  tqé  de  fa  propre  main  le  Capitaine  en 
«et des  enoemis  pour  y pouuoir  otFrir  cefté offrande  de  def, 
fouilles  , que  fonappcHe  SpoUaopima  , comme  qui  diroit 
dsipomllcs  ptincipales.  'Ce qui  n’eft  eocores  auenu  qu’à' 
ciws  Capitaines  Roïnainïi’eiïlmTienc,  dontde  premier  fut  Ro- 
rnWM.^itâa  Aoron  Roy  dcs  Ceniniens.leftcoiid  futCorne- 
JiusCoffus  qui  tua  Tolumnius  capitaine  general  des  Tofeans; 
le  tiers  fut  Glodius  Marrcllns  , qui  occit  de  fasmain  Brito- 
m^tasRoy  des  Gaulois.  Bt  quant  aux  deux  derniers,  Colfiis  ' ..  r 

*Marcellus,rtsefiBn!l-cnt  cnla  ville  portans  leurs  trophées  fdt»*  . ' 

Romulus,  non.  Et  pourtant  a ' ' - 
failli cn.ectt endroit Dienyfiusl’hiftorien  , efetinant  qucRo-  ^ . 

malus  entra^dans  Rome  delfusvn  chariot  de  tpiimphe  ; car  ^ 

« tut 'TarquiniBS  fils  de  Demaiatus,  qui  le  premier  cflcua  les  * 
^^phcscmocftc«fupetbeinagnificcncc.,.Jesautre$ticnnent'-- 
^«ofutyalciiusPublicola,  qui  enua  le  premier  defliis  m 
mnocttiornphal. -Quant  iRomalu$>onvôitencores  àRo- 
»fctftaiaes,pottaDsecirophce,  toutes  àpied.  Apres  cefte 
^‘Mes.CcœBieoSjdcsdiabitaosdc  lavilledeFidcne,  Ciuftu-  «mim 

fiam , Antemnc  y Ce  bandeceac  enfenible  contre  les  Ro-  î*®  l'hêmmt  m 
^lamipendanpiqucles  autrcsSabinscftoyentcncores  às’a-  f*’"" 
J2fter..4iy  eatbataillc  , qnpiaquclle  ils  fureoc desfaitsv* 

îU^s  în  pioye.  à Romuius  & leurs 
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IcA’CS  à départit  à qui  il  voudroit,  & eux  à ttanfportcr  à Rd 
me.  Romulus  diflri!'u.i  leurs  terresà  fes  citoyens , exceptées 
celles  qui  appa^tenoyent  aux  pères  des  filles  qui  aaoyent  elle 
lauics.  Car  il  Toulut  que  ceux-  là  les  rctinllcnt. 
t.LahngHtir  De  Qvoi  Ics.aytics  fabius  eftartt  gticfacmcnt  indigdez 
diffialt  clcurcntCapitaîuc  general  vn  nomme  Faritis,  & allcrcnta- 

itt  Sebins  «r-  u;c  VHC  pujlfintc  anuc-;  dciiaot  la  ville  de  Roinc  > laquelle 
alors  dilTicile  à approcher,  avant  pour  bopicuacd  le  cha- 
'iw/i/tn-  auioura  huy  aflis  le  Cap'tnle  : ?:  auoit  dedans 

'•  tri  &T*pu  at-  jjr(,;rc  garniron,doncc[loit  Capitaine  Tarpeius , & non  pas  fg 
t$Tint  de  ^T.-ntU  fille  Tarpcta,  comme  aucuns  veulent  dire,, qui  font  Romulus 
nnitx.  vn  foc:  mais  la  fille  du  Capitaine,  Tarpeia,  vendit  li  place  aux 
» p'iuf  l’çivjic  qu'elle  cùl?  d’auoit  les  bracelets  d’oç 
paru,  rt.»i4in/ qw’H*  pottwjycat  à l’entour  de  leurs  bras  : 8c  leur  demanda 
aux  Satines  par  pour  loyer  delà  ttahifon,  ccqn’ds  portbyenten  leur  bras 
<u.v  eljrtufees,  cf,çj  ; ; fatius  Ics  luy  promît  i*  & elle  leur  duurit  la  nutâ: 
leurs  affns^  & poftc,  pat  Uqiu  Ue  tUe  mit  les  Sjbtn?  dedans  Icchatlcao.  Aa- 
TeStan  desslbi-  ttgonusdouçn’*  pascftélcul , qjta  dit  qu’il  ainaoicceux  qui 
*nes‘mtfsnes  faut  Wahülôycnt,  &àuoit  dii  îiainc  ceux  qui  auoycnt  trahi  : ni  C«- 
vn  krautefmaf  (»TA»^ixàc , qui  di.^.à  Riinlfalccs  Thtacicn  , qu’il  ailnôir  la 
/»*•  trahifon , mais  qu’^^Iiaifioit  les  trairtres  ; ains  cil  vnc  cotntHU^ 
*snt  t&ej^aaefit  nc-affe^ion  que  l’pji  a vers  les  merchans  , pendant  que  l’oiî* 
heirèxfementfi-  ^ atraRcdcux  : ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  ont  afiaite 
ns:nn paint tfxt  du  fiel  & du  s'ciiin  dc  quelques  beilcs  vcnimculcs  : carils  fone 
lis dilpt^ans ft  bien  aircsquaiidils.tcstrouucnc.  8e  qù’ils  les  prenent,  pour 
dasuent  t’fher  s’cn  fetuit  à Icuqbcroin  : mais  quind  iis  en  ont  pris  ce  qobls 
ont  voulu  , ils  naiiren:  leur  malice.  Ainfi  en  fit  alors  Ta* 
ulUmiTmtxd'e  *'“*  ^ quand  il  fut  dedanHa  fort^efic , il  commanda  uak 
/ardus , tjuan  ^bins  que  fuiuanc  la  promefie  qu’il  auoit  faite  àTarpera , ils 
efpert  guelijue  lie  luy  «(pargnafient  niretinfient  tien  dc  lout  ce  qnüs  por» 
*oiriif»^r.y*4W^oycnc  en  leurs  bras  gaules  : &cn  tirant  luy-mefine  le  pre*  ' 
an  su  pef/euere  ^ foi^btasdcbracclct  qu’U  y {ràrtoîtj  luy  ietta,  8cronefl. 

* .cubprss:  tous  Icf  autres  en  nrenc  autant , dç  lotte  quenatx 

porccçparterie  àcoqpsdebiacders  8c  dejpauois  , elle  mou- 
tut  a^ablee  Touslc  faix  : toutesfois  Tarpeius  fut  auffi  lùy>  mc(^ 

^ jnc  atteinte  convaincu  de  ttahifonà^ipourruicodo.RQinu-  ' 
y)us  , comme luba disque  Sulpitius Galba  l’aefcm;  Aude- 
.meuraniÿipeuzqui  cicrjuctifadtrciWdiK'decdleTaepenk , di- 
fans  qu’elle  ellpit. fille  (le  TatTus  Capitai'ncides  Sàbiosi  » ■>'&( 
u’elleeouchoit  par  force  a^uecRon^lus  , Sequ’aptesrauetr 
it  la  ttabtlqn  que  nuus  àuciDs  dite,  diie  en  fut  ainfipunie.par 
fon  propre  peie  : cçux-]^,(iUieV  cotre  Icli^dseft  Amtgoniis^ 
SIC  font  aucunement  croyables.  Et  eneo'/e  plus  refue  le  po'cte 
Simylut.-qui  dit  que  TarpeiaTendic’  le  Capitole  non  auzSa- 
bins,  mais  au  Roy  des  GâuloU , «hiqô’ql  elle  elloli} amoureuli^' 
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R O M V L V S,  Si 

ces  vers, 

. Tarpei»  ^/lieunegt^rfe folle, 

^lui  demeuroit  auprès  du  Cap! tolèi 
Fitpr^endre  Rome,  ayan  t fi  grande  enuie  • 

• , D'efire  en  amour  du  Roy  Gaulois  feruie,  -> 

*•  '^îu'elle  trahit  dejfotu  eefie  ejpsrante,  ' 

Le  ^oy  fonpere  atioc  fa,demeurance: 

Et  ro pc|ic  apresen  par! anc  de  la  manière  de  fa  rtioh , il  dit  etW 
CQfCt  ; Or  des  Gaulois  la  popaleufe  armee, 

JOedansleFonefapointaiyfmee,  i 

.Aiat  de  leurs  hrtu  martiaux  ûht  ietté  % 

; Jpejfus  fon  corps  fi  grande  (quantité  ■’'! 

. ^vy.  yf^sdefsrspauois,  que  la fille  dolente 

'.\t  ' JDeJfout  le  faix  fpufi^rit  mort  violente.  « 

fille  <jooc  ayant  cite  cnreriçe  au  lic/u  mefrae»  tour  le 
mont  eo  fat;clçpuis  appcIIé.Tarpeius , & fuy  dura  ce  nom  inf- 
<]ues  àce-quelo  Roy  Tarquinius  dedia  toute  la  place  à lupi* 
lec;  car  lort  op  tra.nfporra  Tes  os  ailleurs,  & faillitlbn  norti  ; C- 
nop  que  turques  auiourd’huy*  on  appelle  cniorc  vnc  rochti  V ' 

qui  cft.cpvn  endroit  de  ce  mont  du'Capitolc  i Rupes  Tatpcia, 
dç^qqejic  on  ^ulpic  ancicnement  précipiter  en  bas  les  mal- 
fiMteurs..  Quand.dooc  les  Sabins  furent  faifis  dela  fortcrelle,  Ltt  itetrt  sm- 
Kpciulus  en  cftatjp  fort  courroucé  , les  enuoya  défier  de  venir 
a.la  patelUc  : ce  que  Tatms  ne  refufa  point , voyant  que  It  a a- 
Ucotuteils  eftoycnvforcez  , ils  auoycnt  vne  feore  rettaite:  Ugrtmicssfsdi. 
càrdclieud’enttc  les  deux  armées,  auquel  ils  dtuoyentcom-  nintifMi.ebauie 
batte,  clforrtouf  àl’cntoutcnùironné  rfe  petites  montagnes!  f"" 
dedouc  ^u’U  eftoit  apparent  que  le  combat  ÿ feroit  afpre  & 
péqible,tàcaufe.dclamaliaifancedulieu  i aiiquclopnepouto  ^ 
roît  ny  fuir,  nydia^fcsguçrcs  loin,  tant  la  place  cftoitconttin-  , , , 

te.  ^Oectfoit,  pa(  cas  d’auenture , quelques  iours  auparauant, 

Unuieredu  Tybtc  fiutjc  hors  détiuc  , ficeneftoie  demeuré' 
%nbou^btcr'plus  profond  qu-il  ne  femblolt  à levoir^rdéf- 
fui,pou<cc  que-c’efioit  en  lieu  plain , à l’endroit  méfrue  où  cft 
jtandè-placc  de  Romq.pn  o’en  cdudiflbii  ricu  à l'œil<  jpout- 
csquliBiieiruseftoltcroullé:  au  moyen  deqiioy  il  clloit  plus. 

■ïtd'y  t*mbc|>'^4>lusouila|fê ïc  s’cii^tirer.a  canfe  que  le  d«f-  ' 
fousdifondroiti  $i-  allçyçutjifS  Sabins  dônocr  droit  dedaïft, 

®'wÙ<ftclc  dan^  de Çumus  , q^i  dcboIfac•fo^tllaclesfcft- 
|W<ia^r^yc^ipiçarI\dcs.plus  nobles  fit  des  plus  vatllans  hdmfties 
^5abips*.lcqujel,çftafl^ny>ntc  lut  rn  coùrlîdr , marchoit  bien 
^iodeowuUtfoupedjf  autres.  Le  cdfirfict  s’alla  seteet  dè- 
wsjclbuufbiççj^j^j^uicftog:  dçlïus.lé  fentantcofondreè» 

WKiahitnidu  co^rppqccmçnt  a Tcn  faire  fotrtr  à forcé  de 
^|iqaei».É^dnhaul3[cs>Hi»rs‘â  U fin  Ÿoydhr  oWl  ne  s’et\ 
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pouuoit tirer» illelaiffa  là , & fc  fauua.  L’cn^îroitoù  cela 
«tieftcncorcsauiourd’huy  appelle  de  fonnom,  Lacus  CufS. 
tigî.  Les  Salins  donc  cuicans  ce  danger  » commencèrent  la 
bataille  qui  fut  ajpre , Sccftira  longuement  fansqucla  viftoî- 
xe  inclinaft  plusid’vne  paît  que  d'autre  : & ncantmoins  y 
mourut  grand  nombre,  de  gens  ; entre  lesquels  fut  Hoftitius, 
quej'on  dit  auoir  cfté  mary  dcHcrfîlia , & aycul  de  Hoftilias, 
qui  fut  Roy  desRomains  apres  Numa  Pompilius.  Depuis  y ' 
eut  encore  pluficurs  autres  rçnconcrcs  en  peu  de  iours.com- 
mc  l’on  p^ut  penfer -•  mais  on  fait  mention  de  la  dernière  fut 
toutes  les  autres,  en  laquelle  Romulus  reçeut >n  coup  de 
pierre  en  ja  tefte  G grand»  que  peu  s*cn  falut  qu'il  ne  tombaft 
en  terre  ;tcllenicnt  qu'rl  fur  contraint  de  fe  retirer  vn  peu'ar- 
xjereJe  la  Daellec  : à l'occaGon  dequoy  les  Romains  recolcrénç^ 
ati0^$c  s'enfiïyrcnt  Tcrs  le  mont  Palatin.clbns  par  force  chafl 
fez  Hors  de  la  plaine.  Romulus  commençoitWGa  à fc  reuenît 
duçoupqu’il  aiioitreccu  , & vouloir  retourner  au  combat, 
criant  tant  qo’il  pouuoit  à, Tes  gens  qu’üs  dcmcurauehc  ik 
(nooGraGêncyifagc  àPennemy  ; mais  ils  ne  uifloyentpoint 
lafitfttfiiticde  pour  fonhau»  crier  de  fuir  tdufiouts.à  val  de  route , & *o’y^^cr^ 
meti.  auoît  pas  vo  qui  oGiO  fc  rctournçr.  ' Parquoy  leuant st«Sbc 
lantttmu  cëfét-  dc{j*  maûts  vcrslc  ciel , il  Gt.pricrc  à lupitcr , quM  fù^  plcutî 
jf»»  , fupptrtee  afteGct  lafqitf  defesgen?  » & ne  permettre  que  Icsaflfailes 
desRomainsaUaflcnt  aiqltcn  ruine , ains  le  vouloir  tcmertrc 
^us.  Il  o.'fut pas  pluftott aclicjic Ta  prière,  qiicpluGcutsdclcÇ 
\lttrt  tjlrt  dtn.  gç;is.  quî  fuyoyeD^,côrtJtncercnt  à aiioir  home  jlc  fuyr  deUafic 
tue  aux  idelet,  1cm  Roy.âc  lcm,vant foudaîn  vne  alTcurànce au  lieu  de  fraycurjj 
^itmerxnBfu-  fpr:e  qu’ils  s^arrc^crcu^'pjeinîcteincnt  à‘  Tendroit  où  *cft 
tZ^xaui^ent  maintenant lexçpplc de îüpltfr Stator, qiü  vaut aufant i'd^rfc) 
commç,Atrcfteur;  puis  jcf'allianscnlcn'iDlc  rePoulTcrentrcs 
tn  tille  fiienee  Sabins  lufques  au  lieu  qu’op  àppcilade  pfcTcnt  ïfticgla,  &iùTr 
& canfeienet  qjjçs  au  temple  dc  la  dtclTe  Vefta  :1â  où  aiuG'^cominc  lc<deux 


*ifvHe"tr7îeiiefi^^^  Romàtos  auoycnt  rauics.açcuutiiréht  les  vngj  d'^fi  co- 
jÀniUate, & autres  d’yn  autrarajuec  pleurs, cm  & clameurs,  fcje(ta^ 

ptff  /«m«/fi,iN,^tr.1uet$Jcs  armes,  &|es  rrioris  gifaris  fur  là'  tetre , 3c  màiiièy 
Sah$net, femmes  femljl»  it  qu’çllcsifiiffcnt  forcenccs,  pti''(S® (Tcde^  dÉMUdî» 

hercsqlus  ts'  ài-  ..fnrtr  • R/  or,  roI./T,,  r—roc  » iK.i/c, 


’ jS^bins,  Sc  otps  les  Romàîns,par  ics,ptus'  dqui  ngiA  qul.fôyefjc 
, fflue  1^  hommes  ; ce  qui  wendtit  ^cs  ^cç.urs'^i' Vhs 
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ai^trcsi  dç  façon  qu'ils  fc  rctifrrcn:  vn  p^tit,  & leur  fire^itpla- 
cç  entre  les  deux  batailles.  Si  furtiu  adonc  fèùrs  ciîi  & leurs 
rççrc'S  cnreiadus  clairement  de  chacun  . & n'y  eue.  celçîi  q6î 
elles  ne  fillcnit  grand  pitié  » tant  de  les  voir  cil  tèleftat,,  que 
d'pi/yr  tç^  paroles  qÿ’çllcs  difoyenc  : ch  adiouflaot^x  fiacbés 
rernpjnfltaqcêsdc  Icijts  raifons  les  plus  humbles  p\jcr(ïs  & fùp- 
plicatioiîsdont  elles  lepojmôyent  'aiiifcr.  Car  quelle  offehcc 
('difoyroc  elles)  ne' quel  dc^plaifir  vous  auons  ndlfs  fait,  pour  ^'*‘'1,' 

ieqHç.1  nous  mentions  tant  maux  que  nous  auos  dalia  FouF.  ,,  itbeau. 
fçtcsji;  mjc  vous  nous  fii^  enccirc  fouffrir  maintenant/Nmi$  f»nyti<f?  dt  /V. 
avions  efté^  yiôlcmcmçnt  &. contre  les  biix  r'àuîcs  par  ccux'Sf  r"»«r  mATital 
qpiinpu;  fpmmes  de  prefehnmaisnos  pères, nos  frcrcs,nos  pa-'  à- filial, 
tçixis  èc  amis  nousy  ont  raiflrüsfi  longuement  qiie  la  ioiigucur 
dii.^çinps nous  ayantlicrs  dcS^lus cftFoits.licns du  monde a- 
Mçf  cenxqpe  nou^ |^aiffionS  (i?f>rtel!cmcnt;nous  côilraint  i ce.’ 
l^c.henre  d’auoir  pciir  en  voyaht  cobatte,&  laniércr,cn  voyant 
mômi^r  ceux  qui  lors  nous  taiUrqnt  iniuftement.  Carvbusne 
nous.qftcspasvcnusrccourirlorsqucnouscftionscn'cotescn- 
ricresi.^ir  retirer  des  mains  de  ceux  qui  nous  ^ÇttnÔycnt  ini- 
quemër.i^  vous  venez  maintenir  pour  oftcr’lcs  ftmm‘csi*lcarj 
niaris,& les  nacres  auxpçtis  enfans,  de  forte  quc'le  fecpUrsquc 
ypus  nqus  cuidez  faire  mainténacc,Doos  cft  plus  grief  q'uc  l’a-  ; 
bandon  que  vousHftés  alors  de  nous  ne  efté  doulou- 

retfx  r.  tcjlç  clH'arauîé  qu'ils  hous  dnr  pdrrec  » & telle  Tà^pitië 
vous  auez  Otes  denous.  Si  donc  vous  cdbaticz  pour  quel- 
que,a.utrë  ôcçafïon  que  pouinous,  cncois  Ibtâit-il  t^'fonoable 
quc*ypus  ccflrlïîcz  le  côbàt  pour  l’amour  Je  n&o$,  pa^  Ij'uF  vo’uè 
é/tes  faits  bpaux  pètes,  àyculs,  ^alliez  & beaux  frétés  dc^ceux 
cpntrj  vouVcôb'wz.Majs  fî  ainfi  cft  que  toute  éetlc  guerre 
ne^p/t  cntr^^lfê  que  pour  nous  , nous  Ÿous  fùpplio'ns'dc  tout  t- 
npftré  coeur  que  vous  nqus  vouliez  téccuoitaucc  voi  gendres^  ' • •• 

{çvps  arrîcrc  fils  ,&  que  vous  nous  teri^icz  nps  p'crcsi  nos  fre-  ' 
rç^iiic  pai^s  fans  nous  youlbif  priûcr  dé  nôs  maris  & de  nos  cn- 
i^ojjhï  npui  Vouloir  rcnîré  captiueS' & ptifb'ôrirehes  erféqr  vne 
^P.frç^^is.dcis  gtiçrçs  àr  rctnonftrançès/lc  Hctlîlfa,«'<fcsàuttes  ^ 


j«rncncrcC'/cur^raéixi$  j ®c  i^uii  ci*i4iid  a icud 

i)W<^qts|rcres,  yjortcrcqf  i boirc^Ô^3  raaqgcr  à ccîfit.  qui' tfn; 
^®^^nt,g£Icfenj:  çcux^üi  cftOycrtfljlecér.i&lcs'cmportans 
lo^îi  îcùtijnônft'téicnc  tomme  elles  efttrycnt'hiaiftrcf. 
jvcbrzjçurs  ntiZti/Vèc  cimmc'ifs'farfpYitnii  grand  conte  d’el-  , , 
%^lçvpqttbychp^^  bonndiTtaùécatnitjé  conWalc  : de 

;jls  fijent  apdintéraent  enfeihblc , par  pe„ue«t  fi. 
accoidé  tj^uc' ^és’SàbfûÇS'qui  vbudroycht^âcmeuret  nir,^  Hami. 
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iU^frtndrtrA-  ceux  qui  les  tenoycnt  y dcmeurcroyent,  exemptes  de  toi/r 
ferfetutUc  fg jytfçbçfongnc,  &'  de  toot  autre  fcruicc  cotrnne  noos  auonS 
VnTqntl^i  ht*-  «lit  pârauant , (îoon  que  de  filer  la  laine  : & aulfi  que  les  Sa- 
wüJurrttMn'rsbins  gt  les  Romains  habitcroycnc  enlcmble  dedans  la  TÎlIefc 
finiuntdtgridt  i^q^c\lc(er oit  appellee  Rome  du  nomdcRomultis , & lesiia- 
bitansen  feroyenr  appeliez  Quirites.du  nom  de  la  ville,  doirt 
^ ' eftoitTanuslcRoydesSabinsz&quiregncroycnt&qouuer- 

neroyent  par  commun  accord  tous  deux  cnfcmble.  L’endroit 
où  fut  accordé  ceft  apointement  s’appelle  encorcsauioord'hu^ 
Comitium:pourccque,Coïrc.  cft Latin  fignifics’afrcmblerr 
Ainfi  la  ville  eflant  augmentes  de  ta  moitié , on  adioufta  cenc 
'Bouueaux  Patriciens  Sabins  aux  cenc  premiers  Komains.& 
renr  adonc  faites  les  légions  défit  mùlc  hommes  de  pied« 
defix  cens  de  cheuahfc  difiriboa  l’on tous  les  habicans  en  crois 
lignées,  donc  ceux  de  Romulus  Rirent  appeliez  Romenfes  de 
ion  nom:  ceux  du  codé  de  >']^atius,Taticnles:&  ceux  de  la  trot» 
fieme,  Lucercnfss,à  caulè  du  bocage, auquel  il  accourut  OTanti 
nombre  de  gens  lamalTcz  de  toutes  pièces , depuis  que  l’oo  y 
eut  donné  Raochife  à tous  vcnans>lerqucls  depuis  futcor  faits 
citoyens  Romains  : caron  appelle  en  Latin  les  bocages  Lucos* 
Of  qu’il  y ait  eu  du  commencement  à Rome  ttois.ligncei  fetXT 
lement,  !t  non  plwsi  le  mot  mèfmc  de  Tribus , qurfignifie  Kh 
gncevic  tefmoigue  : car  ainfi  les  appellent  les  Romains  cnco- 
V'  » teaniourd’hni,&TribunsceuXqnicnfontchefs,maischa>- 

cône  de  ces  lignées  principales  en  aunir  puis  dix  autresparrû 
çulieres  fous  foi,  lelquellcs  aucuns  cftimcntauoirefié  appel- 
, ' ices  des  noms  des  damcsSabincs,  mais  cela  eft  faux  , pourcte 
• que  plufienrs  portent  les  noms  de  quelques  lieux.  'r 

bti.  Ltt  4rmit  TovTiSFOid  U y eut  lorsplufieuts  chofes cftablics  & ot- 
tnifei  il  faut  données  à l’honneur  des  Darnes, comme  de  leur  ceder  &(16nlb 
rtneiiretts  Uiif  fç  dcflùsjquad  on  Ics  rencôtrcroit  par  le  chemin  : nedite  ricoé 
dclhonneftc  en  leur  prefcncc  : de  ne  fe  defpouiller  point 
L«t  le  deux  & à nud  deuant  clies:ne  pouuoîr  edtc  appclleesen  iudicadciianc 
rvnle,/eli<ju’illes  iuges  criminels  cognoifsas  des  homiciJcKquc  leurs  cutâns 
ejl  leifiile&ex‘  portcroyét  au  col  vnc  façon  de  bague  que  l’on  appcllott  Buila, 
pourapiât  qu’elle  eft  prcfque  faite  corne  ces  petites  bouteilles 
dui  s’engcndtcntdcfibs  l’eau  quand  H commence  à plcuuoÎK 
& d'haUtaiitns  & quc  Icurs  tobts  fcroycnt  bordées  tl*  pourprc.<rSi  nexonfc- 
faur  Mmtnrir  rbyent  pas  les  deux  Rois  enfemble  , tout  aufiî  toAque^les  aR> 
ift/dx.  faites  furuenoyent,ains  en  dcliberoit  chafeun  d’eux  premi5lc- 
1 ‘ met  à part  auec  fes  cent  Sénateurs , & pu»  il  les  airanbloyeoe 

tops  en  vn.Tatius  fe  renoir  au  lieu,  où  maintenant  elHe  tcot» 
plcdeIunoMoneta:&Romulas,ai:lieuqais’appellcauiour« 
d’hui  les  Dcgiezdebclictiue  .quifontà  iadcfccme  du  mon* 
Palatih,  ainfi  que  l’on  va  au  parc  des^rarîdcs  lices.où  IJ^n  die 

qu’au- 
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(yu^aoh’esfbis  cftoic  leCunâ  Cormier,  doB.t  on  f:(it<yn  tel  côre*  • 

■B-»>mulu$  vn  iour  voulant  cfprouiier  fa  forceilançi^(cc  d»t-oo)  ’ ' 

«Icpnis  le  mont  Aùcntiniufqucsià.vniauelot , duquel  W>ani-  ' 
peeftoit  de  Cdrmlèc  :1e  fer  entra  6 tuant  dedans  la  terre  ». qui  . . 

cftoit  forte  &j;raffc,<]Uc  nul  ne  la  peut  arr^liet#  encore  que  ,« 
pluGcori  l’eflâ'yaiSjnt  &ci»fiflcnitoot  leur  cfïùtt'.  La, terre  ,* 
e^laorpropreà nourrir ariaiet , couoric-Ie  boutdc  la  hampe, 
laquelle ^rim racine,  & commença  à ietter  branches ./teife-  ' 
m^iit  qu’aucc  le  temps  ellc  dctrinsivn-  beau  fie  {'rapd  Cortti:ér> 
que  les  fuccenèttrsde  Rdmuluj  cnfeimctctjt  de  muraille  toyt 
àl'cncoor.  en  le  reueranc  & contregardanc  comme  chofe  très- 
/âmte:&  fi  d’auentureqnclcun  l’alfeit  voir  qui  le  trouuall  nça 
fuis,  ne  verdoyant  , afns cotnmc  arbre  qutfc  va fenant  &fc- 
dranc  à faute  de  prendre  noiilrkurc  i il  l’allpir  difaot  en  çfrov 
à'tous  ceux  qu’rl  rencontcoit  , & eux,  ne  plus  nq  moins  que. î 
creottcûc  poureheindre  vafctt»  :alioycnt  ctians  par  tout , A 
Teauià  l’eau  .*  & aebouroir  on  de  routes  parsaoec  des  rai  (féaux 
pleins  d’eaupoiit  llarroufcr  & abruucr.  Mats  du  temps  de  Ga- 
ins Caclàr, qui  firrcfaiTcfcsdcgrcz,  Icsouuricts,  commp  Toi» 
dit.  Cil  Fouillant  & crcufanc  topt  à rcncour.de <ç  G|/rn)icr, 
par  me/gardc  en  orfcnccrcntles  racines,  tfllcnienc  que  l’arbre 
en  fcchade  tout  poitiA*  Or  rcceurcot  les  Sabiins  Içj  mois  dçs  ^ 
Romains , touchant  Icfquch:  nous. ayons  .cfcÿt  fuflSfaramcnt 
enlaviedc Nuraa;  maisauiTkRomulus  vfa de  leurs efeus,  & mefurt é- façi* 
changea  la  façon  des  armes  donc  il  vfoit  aUparauant , ^ont  lui  dtfstre  Ut  vn$ 
que  les  gens  : car  ils  portoyenc  des  petip  boticlfeafà  la  façon  amrtt.ptur 
des  Argiens,  Et  quant  aux  feftc&&dactifitQS,  ils  fe  les  entre- 
communiquèrent  &n'en oftetepr  pas  vncdc.cclJcs quql^n  & 
l'autre pdoplb  obferuoit  aupacauant,  niai^  ils  y en  aiouftercnc  ..  . 

^autres  nouoellei  , comme  celle  que  roooommc  Matfona-'  ' 

lia  i .cpii'fov  tnflituec  à l'honneur  des  Dames , poureequ’eUes' 
anoyentefté  caufe  de  feiccla  pàix , .^auflG.  ceilc  de  Carmen-' ; 
taliaetpf’honneur  de  Catmenta ',  laquellc^ducuns  eftimenf  v,"' 

eftie-JaDecflefafale,qui<prcfide&  domine  iJiila.oaiirxnçq  dc- 
fpiomme  ; à taifon  dequoi  Icsitiecc^  la  réclament’^  fhono-'’ 
tcAt.  Lefaotrcqdirenrque'c'cftoitlS'fetninc  d'Euandec  Ac-  ' 
«adien,la{pBeHeeftantprophctellc  iüfpueeduOieu  Pboehus,'  ‘ _ 

teadoit  Ic&oraolcs  en  vers,  dont  èUefut  lutnoixmice  Cannent' 
carpourcétquc  Qarmina  en- Latin  fignrfie.' des  vers;  car  il  cflt . 
«cttainqucfon  propre  nom  cftoit  Nicoftxaia.  , Tojxxcsfois  ü.y  S'** 

’Wïaqoi  dwnnetldivac  aifttftdcriuatioa&,  imerpretauon  dece  ^ 

■niot  deCatroenta,  quicRplusvrai Icmblablc  j corameflc’e- 
J^itiditle, Carcos menta;,  qili  fignifîe  hots  .dufens,'pourU 
^cntquidrprcnAccu*  qui  font  infpirésircfptit  ptpphttiquc. 
lAtinCaictei.fignffie  cftrc  priuf  ► &Mcosfigailie  lc 
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rens&Kentendemét. C^ntàlafeUcdc  Palilianousen  aaonj 
datjirtm  tnKÏ-  cicuant  : mais  celle  de  Lupercalia  i conlîdcrc  le  tem  ps, 

*M«f  nêimeUti,  aoc|uclon  la  célébré.,  l'cmble  auoicedé  indituce  pour  vne  pu>’ 
rtitf%ia^4ts  liftcation : carcllc  fccclcbrc^és  iouts  malencontreux  dumois 
btmntfiu.  ^ deFeuricr , lecfucl  nom  à i’intctptctcf , (îgnifîe  autant  commo 
purificatif,  &s’appclloit  anciennement  le  iour  auquel  on  la 
célébrait,  Fehruata.  Mais  le  nom  propre  de  la  fede  vaut  au» 
tant  à dire,  comme  la  fefte  aux  Loups  : pour  laquelle  caufe  ih 
fcmble  qj'dlefoit  fort  ancienne , ayant  efte  inftituec  parles 
Ayéâdienîcjui  rindrent  auec  Euander  : combien  que  le  non' 
fjir.:omTiun  autant  aux  Loijues  comme  aux  Loups,  & peuii 
anoireldcimpofé  à cauCcdc  la  LouUC  qui  nourrit  Roinuius:' 
car  nous  *oyons  que  ceux  qui  courent  ce  iour  là  par  la  xillcr- 
que  l’on  a^îpcIIc  Lupcroi, commencent  leur  coarfe  au  lieu  pro- 
ttrtmtniftùii.  dirque  Romnius  fut  expofe.  Mais  il  s’y  fait  des 

€mttf^ts  rbofes  Jonr  la  eaule  fie  l’o<i|jinc  fcroit  bien  malaifcc  à.  conie- 
dburci  : car  on  r tue  des  cheures  ,&  amène  l’on  deux  ieunc». 
garçons  de  noble  maifon  ; àqui  Kun  louche  le  front auec  le 
fynet  couftcau  tcinct  au  fang  des  cheures  immolées  , & puis  les 

Wrwf  W«jn«  ‘-•fjuycr  on  incontinent  aiiccae-Ja  laine  trempée  en  laia  , Su 
faurque  lesirnnes  garçons  fc  prennent,  à rire  apres  que  l'on, 
leur  a ainfi  clTiiyé  le  front  :•  cela  fait  on'coupc  les  peaur-  des 
cheures,  & en  fait-ou  des  courto,yes,\quhls  prennent  en  leurs 
mains,  fies’envonicouransparlaviUctousnudsj  fors  qu’ils 
ont  rn  linge  ceint  deuanc  leur  narurç,fit  ftapent  anec  ces  couti 
royes  ceux  qu’ils  îcnconttcnf  en  leur  chemin  : mais  les  icuncs 
' feirures  ne  les  fuyent  point,  ains  font  bien  aifes  d’en  eftrefea- 
pccs-,  eftimans  que  cela  leur  ferfc  à dcucnir  groires  ,&  facile-. 

^ mcntcnfmtcr.  Il  y a eucore  vne  autre  pacticulaiité  en  cefte 
I fefte  : t’eft  qüc  les  Luperques,  c’eft  à dire  ceux  qui  y courent» 

facri^ent  vn  chien.  Mais  vn  pocce  nommi^  Butas, en  cettaiqes 
eiegiesqu’il  aeferites  , où  il  rend  des  caurcs-fabulculêsdes 
toulFumrs  8c  rcrcmonicsdcRome  ,dit  quc.Romulus  aptes  ,a- 
, Doicdesf.ùt  Atmilius , s’en alla  courant  en  grand  ioy^.auliçu 
mefme  où  la  Louue  leur  donna  à tettetà  Ton  frereSc  %lui , ca 
mémoire  de  laquelle  coutfcîl  dit  . que  -celle  fefte  de  I^pcrca-. 
lia  fe  célébré  ,■  ?c  que  des  i ou  nés  garçons  de  noble  maifpajr^ 
cqatemr paria  ville  , ftapans  fie  batans>ceqz  qu’ils  renç^uçn.^ 

CO  leur  chemin  , co' mémoire  de  ce  qqc  Remus 
■ ■ •n  coururent  depuis  Alba  iufqucs  en  ce  lieu  là  ayaos  lenii^ 

V erpeestraites  en  leurs  mains  , fie  qu’on  leur  toucbç.le  frqqiq 

auec  va  couùcau  tcinAcn  fang  , pour  fouuenancedq.dan,-, 
gct  d’eftre  tuez  auquel  ils  furent  alors;  fie  apres  touc,  » qu’oi^ 

- leur  eflùyc  le  front  auec  du  la'â  > 'pour  commemoiatign. 
de  1a  manière  comme  ils  furent  sdUitez.  MaisCaios  Açi]>u^ 

cutic 
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infticua  la  religion  dtf  garder  le  feu  fainft  , & qui  ordonna  les 
vierges  facrces  nue  Ton  appelle  Vcftalcs':  les  aurres  l’attri  r.rren/ , a 


fun 

Æf 


effrîHqèe  1^.611105  & Roinnlus  > auant  que  Rome  fuftbaftic  , 

cfgar^ront  vn  jour  leurs  belles  t & que  pour  les  aller  ccrchcr, 

ajiresauoir  fait  leur  pricreà  Faunusi  ils  remirent  à courir çi 
& là  tous  nuds,  de  peur  que  la  fucur  ne  les  cmpeîchaÛ  . &.  que 
c’Wlla  caufe  pour  laquelle  auioiird’huy  les  Luperques  cou- 
r'enf  tobs  rtudsé  Et  s’il  eft  vray  que  ce  facrificc  le  face  pour  vne 
purifîcatîon  , l’on  pourroit  dire  qu’ils  inimolcnt  vn  rlnen  à 
cefte  firi>  ne  plus  ne  mbins  que  les  Grecs  en  leurs  facrifires  de, 
purgatioii  portent  dehors  les  chiens  , Sc  en  plulteurs 
obfcrucnt  celle  ceremonie  de  chafierles  chiens,  rcque^H^ 
appéllc  Perifcylarcimcs  » on  bien , fi  c’eft  pour  rendre  grâces  a 
laLouuequi  allaita  Stgatda  de  périr  Roinulus,  q^ie  IcsRo- 
maîd<  lolennifcnt  celle  fefte,  ce  n’eft  pas  fans  propos  que  l’on 
y factifie  Vn  chîen>  poorce  que  c’eft  l’ennemi  des  Loups,  fi  d’a- 
uantUrei'on  ne  vouloir  dire  que  ce  fuit  pour  challier  celle  be- 
ftèi  laquelle  farcbe  &empcfchc  les  Luperques  , quand  ils  cou 
rtnt.  Aucuns  difcntaulTi  que  ce  fut  Romulus  qui  le  premier  r/^r>» 

der  le  f 

.g.. que  l'on  appelle 

biicorà  Nitma  Pompilius.  C^ioy  que  ce  foiti  il  e(l  bien  certain  lUfe  ouun'r'de 
qii’ilaefté  homme  fort  dcuorieui  , ic  bien  entendu  en  l’art 
dedeoiner  les  choies  futures  pat  le  vol  des  oifeaux  > qui 
eHoitla  caule  pour  laquelle  il  porcoit  ordinairement  le  ba-  titmuun. 
dort  augurai  v'C|ui  s’appelle  en  Latin  Licuus.  CeUvoevcr  c„(titr  pwjîi», 
gç  coutbec  pat  le  bout , aucc  laquelle  les  deuins  , quand  ils 
S’aflcdycht  pour  contempler  le  vol  des  oifeaux , defignenc  Sc 
marqucn't  lès  régions  du  ciel.  On  la  gatdoit  foigneufe- 
iticnt  diidans  le  palais  ; mais  elle  fut  efgare»  du  temps  de 
là  gietrcdcs  Gaulois  , quand  la  ville  de  Rome  fut  p.iilc» 

& depuis  apres  que  Ics  'baibarcs  curent  elle  cbaffez’,  futre- 
trotulee  éntiere  > àccquc  l’on  dit,  dedans  vn  haut  roon- 
ccàu  de  cendres , f»ns  auoir  elle  aucunement  endommagée» 
là  odPtoores  autres  chofes  à l’en  tour  anoyent  cfté  confomtwrcs 
ou  gaftees  par  Icjfcu.  U fit  aulîi  quelques  ordonnances  entre 
lîfquclles  yen  a vne  qui  femblc  vu  peu  dure , laquelle  ne  per- 
met point  à là  femme  de  lailfer  Ton  mary  > & donnc-licencc  au 
laiflerfa  Jètrime , fid’auenture  clic  auoir  empoifon- 
fes'fcnfanijou  falfifié-fcs  clefs,  on  commis  adultère,  & fi  au- 
tfébi^c'il  larepudioifïla  moitiéde  le' biciisedoic-adiugcc  à 
wfi:tnme,  & l’autre  d la  declfc  Ccres  : & çommandoit  que  ce-  HcmmdrsîHfâ. 
luyqUPrepiidioit  ainfi  fa  femme facriliafi aux  dieux  de  lacer-  ^'ne-n  iettfleL 
te. ^ais'ccla  eft  propre  & particulier  à Romnius  , qui  n’ayant 
eitaûh  aucune  peine  contre  les  patrictdcs,  c eu  adirc,  eontre  Jeu*at 

ceux’ qui  tuent  letr  pcic  oumere.neâtmoins  il  appelle  Patiid 
^ toüt  iMlmicidcjComAle  cUSr  Tm  cxectable,&  i'autxc  tmpcl'-  me: , tes  iSsÿ- 
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fibic.  Si  a fêmblc  longtiemct  qu’il  auoit  eu  raifon  Je  pefer  que 
^mrires''^Mes.  **'^*'*  Tnctclic  mcfchancctd  n’auieudroincar  il  nci’cftlrouué 
ttffmiltt,  perfontic  à Rome  qui  ait  commis  tel  crime  l’elpaec  de  lîxcens 

ans  Jurant  ; &:  fut  le  premiet  particide  Lucius  Oftius,  apres  I a 
guerre  Je  Hannibal.  Mais  à tant  cd-cc  allez  patlé  de  ce  ptog^s. 
xu.lMfftuiJtet  Av  demeurant,  la  cinquierpe  année  du  tc}»nc  dcTatius  »au- 
dtMtnt  /«i/inf  cuns  de.  Tes  parens  & amis  rencontrèrent  d’auantutc  cnr  leur 
vcyea  Rimnlm  ç^emin  quciqucs  AmbalTadcurs  vcnans  dclivilledc  Lauren» 

> futlefquels  ilsTc  ruerenc , &tafchcrent  à leur 
ree<têiitefd.'î.  ^B^cur  srjxf  nt , & pource  que  ces  AmbalTaoeurs  ne  le  leur 
vtét  ftnmuflt.  ^fffurcOtpasbiillcr.ains  fc  mirent  cndclfenfc, ils  les  tùerceiri 
*/  ’ Tilaiucasayantcftcaind  commis  , RomùlU's  elloit  d'auis 

en  deuoit  faire  fur  le  champ  punition  czemplaite: 
mats  Tatiusie  remettoitdc  ioiirà  autre,  & luy  vfoittouGours 
dtitnutnn  v«t  dc  quclq'ic  JesFaitc , ce  qui  fcul  fut  câufc  qu’ils  entrerenrett 
fim , lr$ir»ndt  dilfcntion  appâtcntc  iVn  contre  l’autre  ; car  au  demcuranc  ils 
s^cltoyent  toufiouTS  comportez  le  plus  honnclVemcnt  qu*ll 
l’vn  enuers  l’autre  en  conJuifant & gonuètnant 
*#rf»  itur  tfl  foires  çliofcS  Cnfcmble  d'vn  Commun  accord  & confentcmèntl 
fittitux  é-am.  Mais  lès  p.irens  dcccux  qui  auoycntcftâ  occis , Voyans  qu’ils 
pte,fim ncpoiinoyent auoit  iudice  àcaufe  dCTatius  , refpierént  fn 
lacrifioifca  la  ville  de  if auiniiim  aucc  Romulift^  & 
fcdemëi^^rd  1 f>ns  ricD  demander  à Romulus  , ains  le  loufircnt 

éuf^tté  corpmc  Prince  iufte  & droitùrier.  lîVmulusfirbich  cAipor* 

ter  le'corps  dcTatius  , S:  l’inhuma  fort  IrJhorableméntujI 
mont  Aucntin.cnuiron  l’cridroicqui  s’appelle  mainrehànt  Af» 
miludrium,  raaisau  rcfle  il  ne  monftra  aucundcmblSf  Je  voû- 
Jolr  venger  fa  mort.Il  y^a  quelques  hiftoriens' qui  clcriuct  que 
ceux  JelaTillçdc  LaurenruhfFtaycrde  ce  meurtre, luy  liurea 
* rent  ccQx qui  rmibyent  Commis,  mais  qiicRornulus  les  làifl» 

^ aUerV  tfifant  qu’l^  mcurtfdauôit^dé  iufterncVjVvengépar  vi» 

autre.  Cela  donna  occaGoWdc  dire , &dC%hfcT®.qu’il  efttJiC 
bien  aife  d’ertce  d'clitiré  Je  compagnon  ytbvrc^ft>«s  les  Sabins 
4 pourtehi  ncs’cncnneurent,ùi  ne  s'en  mutmtrêtpôiht»aihs  les 
vns  pour  an?hié  qu’ils  auoycHt  ia  cOcciÆ  cùud^s  lùy,  les  autfes 
pour  fapuilfJoccqu’ils  redoarnÿrf,‘ tHés  autres  pqùtce  qu’il» 
l'idoroyènt  comme  vri'Jicii  ,'jlcrrcüiHrthit  à luy  porttt't6'u^ 
ioiirs  tout  honneur  & obcilTancc.  WaficurÿeRrangc'rs  melniw. 
rêucroycntaullàla  veîtu  Jc  RomililüSiiommc  cntfelcÿgalr^ 
ceux  que  l’on  nqramoit  dlorS  les  aticic’ns  Lattus  > Icfqu'éts 
FHfxétàsfitHi*-  iïôycrtût  dcuèïsliiy,  « ttalttcrdftrimitië  & ?ïHsbcC;ancc 
ncmit-  Il  prît  iu^  la  \iillt  de  Fidenés  , qln%ft6'ît  Frtrt'  Voiltrtti?  de 
tm  mé:&  dirent  a ucûs  qu’il  la  furprîcd’ejrtiblcc,<ayatënpoyrUéu3« 

rf  / hfH  htttrjlt  qycf^esgcnsde  clicual,pout  rÔpreaci  ^o’s,  qui  fo’nftcnôyerié 

yi.-X-iu:: 
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tticc.auantqun  ccuxdc la  ville  s’en  doutilTcat.  Lcsaiurcsef- 
çtiuçnt  , que  les  Fidenates  coururent  & fourragèrent  les  pre- 
miers fun  pays  iufqucs  aux  fauxbpurgs  de  Rome, là  où  ils  fircc 
de  grands  maux  : mais  qne  Romulus  leur  drclfa  embûche  lue 
|c|herain  à leur  retour,  & en  tua  vn  bien  grand  nombre  : & (i 
pnntd’auantage leur  ville,  laquelle  louccsfois  il  ne  démolit 
point,  aips  en  fit  vne  colonie  : c’cll  à dite,  ville  dependinte  de 
Rome,  en  y enuoyani  deux  mil  cinq  cens  bourgeois  Romains 
pour  y habicer.  Ccqu’ilficle  trcziclmc  iour  du  mois  d'Auril, 
que  les  Romains  appellcacles  Ides.  Quelque  temps  apres 
leua  à Rome  vne  pelle  fi  violente , que  les  hommes  en  raou 
xoypnt  tout  fubiccmcnc  fans  élite  nxaladésda  tertc  ne  produift 
point  de  ftaidl  : les  belles  ne  faifoycnt  point  de  petits  : & fi 
pl|i^  des  gouttes  de  làng  dedans  la  villcitcllcmcc  que  outre  les 
inauxqu’il  cft  force  que  les  hommes  fencent  en  tels  accidens, 
encur  auoyrcot- ils  vne  ttergrande  frayeur  de  l’Ire  & fureur  des 
dieux.  Rc  quandon  vit.lc  fcmblabtc  aqcnir  aux  habicans  de  la 
'ville de  LaqreatQni,  adonc  n’y  eut- il  celuy  qui  ne  iugeall,  que 
c’çftoit  cxp'reflc  vengeance  diuinc  qui  pcrlecutoit&  trauaiU 
loirces  depx  villes  , pour  le  ^ncuttrc  commis  en  la  perfunne 
dcTatiuSjÿcfcmblablcmcntés  perfonnesdes  Ambafladeurs, 
qui  auoyçnt  elle  occis.  Farquoy  les  homicides  d’vnc  patt& 
d’aune  furenc  tpis  en  iufticc:  Se  la  punition  faite  , les  maux 
celTcrcnteuidcnimeaeenrvne  & l’autre  ville,  Romuius  pu. 
lifialsÿ  villes auec  quelques  facrifieçs  de  purgation  , que  l’on 
fiitencotes,  auiourd’buy  à la  porte  qui  s’appelle  Ferencine. 
Mais  auancquçla  pcllilence  cefiadiccux  de  Camerin  cfioyçnc 
venus afiaillir  les. Romains  > St  auoycnt  couru  tout  leur  pays, 
eftimans  qii’ilsne  le  poutfoyeuc  défendre  poud’inconue- 
nlenc  la  pelle  qui  les  tcauailloit.  Toutesfois  Romuius 
IcutallaiocomincDtau  douant  auec  fon  armée,  Se  les de^fit 
en  batjtil)f,  en  laquelle  il  mourut  fix  iqiile  hommes , 8c  ayant 
prislçfiçTille  entraDrportaà  Rorne  la  moitié  des  habitaos  qui 
«ftoyent  demeurez  de.ladcfcûnfîcuic  : puis  fit  venir  de  Rome 
deux  f(Ç)if  autant  que  montoit  la  relie  des  naturels  Cameii> 
aient  poiu  Kabitet  aueç  eux  à Camerin, & fut  cela  fait  vn  prc.. 
nier  iMc  dÀouft  : tant  il  y auoit  iq  grande  multitude  d’bsbi- 
Rqipe,  depuis  feize  ans  leulement  qu’elle  efioit  ballie. 
M»isçntqe  Autic  butin,qu’il  y gagna,  il  en  avorta  vn  chariot 
^$HyUie  à quatre  cbeuàux,  lequel  il  fitdtelTérau  temple  de 
V4caia,&nK|xycdeiru:s  la  liatue, laquelle  Yiâôirc  il  couron- 
“4  d’vn  ^apeau  de  triomphe.  Sa  puifl'ancc  cû;ant  ainfi  acrue, 
letplM^iycs.t^fçsyoifins  ployoycntfoijslay,  & fe  conten- 
toyentdc  yiutc  èn  pai*auecluy,maislcs  puiûanscjî  auoycnc 
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n’cftoh  point  fagcmcnt  fait  à eux  de  le  lailfciainfi  ctoiflre  à 
Hrr  fxemrtt-  vctic  d’ocil , ic  qu’il  falloit  de  bonne  heure  empefeher  Ton  ac- 
&ft>n  croilFcmcnt,  & luy  rongnci  les  ailes. Les  ptcmicrs  des  Tofeans 
mirent  en  clfyit,  furent  les  Veiens , lelqucls  tenoyenç 
^rHwîttc»!  à tort  grand  pays,  & habitoyent  vnc  grotTe  & put  liante  cité  : 8C 
tfttcceuxtjitilti  pour  luy  commcnccrr  la  guerre,  renuoycrent  fommer  deltfuc 
tj'mtnutmt.  rendre  la  ville  de  Fidene  , comme  à eux  appartenante  : ce  qui 
n’eftoit  pas  feulement  deftaifonnal>le,niai$aurïi  digne  de  mo- 
querie,attendu  que  lors  que  IcsFidcnates  anoyenc  la  guerre,  & 
cftoyciU  en  danger,  ils  ne  les  auoyenr  pas  fecourus,ain$  auoycc 
^ fouffrrt  occire  les  pctfonnes.tSc  puisivenoyct  à demader  les  fer- 

” ^ rcsae  maitbns quand  autresics  polTedoyét.Pourtant  Romulos 

* lent  ayant  fait  aufli  vnc  rcfponlc  pleine  de  moqucrielc  de  de^ 
riûon,  lis  diuifcrcnc  leur  armée  en  dc«xt.&  en  enuoyer^ot.  vnc 
partiecÔttclcshabicâs  de  Ftdcncs, &auccrautres'enaUeceat 
à rencontre  de  Romulus.  Celle  qui  cftoit  allée  dciiant  la  ville 
dcVidcncs  gaigna  la  bataille  où  elle  tua  deux  mil  Romalm: 
xnais  l’autre  fut  3”lTi  desfaite  par  Romulus  , & y mourut  huit 
^ . rnil  hommes  des  Veiens. Depuis  ils  fc  rcncotrcfciit  encore  vnc 

' autre  fois  près  la  ville  de  Fidcncs  , où-il  y cutbataille , en  la-, 

quelle-touk  confed'entbien  que  le  principal  exploit  fut  fait  de 
' la  main  propre  de  RomuluSilequel  ce  iour-là  nionùra  toute  là 
ruIcSclahardiclfequi  fauroiteftre  en  vn  bon  Capitaine  & 
fembU  auoir  furpaflé  grademet  l’oidinaire  des  h5mes  en  force 
de  corps  & difpolîtion  de  perfonae.-reais  ncantmcxinsce(]u’au, 
cuns  eu  difent  clf  bien  malaifé  à croire,ou  (pour  mieuxdire)(ki 
tout  hors  de  creance  & de  venfimilitndc.'car  ils  efciiuent  qu'a- 
yadcclfé  tuécn  celle  bataille quatotze  mil  hdmmes,plusde  là 
moitié  en  fut  occife  de  la  propre  main  dcRomulus»  veumef- 
rnement  que  chacun.eftitne , que  ce  foit  voe  vaine  vanteiioce 
' ' que  It^MelTcnicns  racontent  d'Aiiùomcnes,qu*iI  immola  aux 

dieux  trois  ceps  viâimcs,pour  autpt  de  Lacedatmooiensqu’-fl 
auoic  occis  en  vue  bataille,  Leur  armée  donc  ayant  efté  rÔpue, 
Romulus laiflkfuyr  ceux  qui  r<speurentfauuerdcriUeâe,'dc 
:%tra  droit  veis  leur  ville  ; urais  ctùlx  de  dedans, apres  auoir  fait 
vnelîiourdc  pcite,n’attédtfeBtpa«FalTautpiinsrortir£taad«v 
îtia^t  aùecbûbks  prières, & le  reqtiir2t  de  paix  &d'alli3ncc,qui 
.leur  fut  ottioyee  pour  cent  ans,  en  -perdanoLpout  l’amende  viit 
Jbonne  partie  âe Jeut  territoire.»  qat  s’appelle  Septemagiath, 
c’eft  à dire  la  fèpûcme  partie , 3c  cn-quittant  aux  Romains  les 

Salines  quÉfinu  ioigoât  la  ciuiere,& baillant  pour  oftajges-oifi. 

quabcc  des  prmeipaux  d‘cnttejiux.v.Romulus  uiompoacr^M»- 
;xs  de  ceoxk-là  le  iour  des  Ides  d'Oélobre , qui  eft  le  qumzifeme 
du' mois, menant.cn  ttiôphc  pluficurs  pdfannicrsde  guctrex«ï 
4ltU  fn^'f/uw'cnuç  «»ïcsl€  Cap^aMic  4es  Veiens,  hOme  la  ancien', 

■ ' ■ qui 
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quis’eftott  felemenr  porté  en  fa  charge.  & aubtt  mbnftré  par 
efc&t  tfftrc'moins  capcriukrnté  anr  afairevde  la  guerre  quc/on 
aagc  oc  requcroit.'lie  ia  vient  cju  encores  auiourd  nm, quand  ncfnus. 
o«r  làcri£c au jc  Dieux  pour  leur  readre  grâces  de  quelque  vj- 
ftofre>on  tnctie  au  Capicoie  à trauers  la  place  vn  vieillard  vc- 
Jet*  d’vnc  robe  de  pourpre,  aucc  la  bague  que  l’on  appuie  Bui- 
!a»  quedesieunes  enfans  de  bonne  nuifoii  portent  j leur  col, 

ScyiAto  héraut  quimarciie  apres,  criant  i vendre  les  Sardia- 
njcns,pjoarccquejli’on  tient  que  les  Tolcans  font  cxiraii.'ls  des 
Sardianiens.flcia  ville  de  Veieseft  alfife  au  pays  dclaTofcanc. 

•C-bIs.Xb  guerre  lîu  la  dernière  qu'eut  Roniu  lus  y apres  la-  *“'•  Trtfgf^ 
quelle  il  ne  le  peut  garder  qu’il  ne  lui  auinft  ce  qui  a acoudu-  ^ tfi 

in6  td'auenit  p.iefqu’à  tous iqcux. qui  par  exiraoidioaires  fa- 
ueursdelafioitiiDcfonicfleuez  eii  haut  edai  deen  grade  puif-  nÂnluft 
fancelcarde  con&mt  en  la  prolperité  de  fes  affaires, il  oomiiic  ♦•■UC 
çaiàsdeuenir  pjcfomptucux  dcà'tcni'r  plus  de  grauité  qu'il  ne  **^»en* 
iPuioit  ai}  parauantikiriant  des  termei'de  Prince  courtois  & a-  * de  hit» 
coincahls  atout  le  monde,  & fedeuo  yaoc  es  façons  défaire  de 
monarcluefuf»erbe''& odieufe  à chalcun,  premicrcmcut  pour  granamtr>jtd 
les  habits,&poür  le  porc& contenance  qu’il  pciticar  il  potio.it  veuicHt 
eoufioUss  vn  faye  teint  on  pourpre,&  pat  deffuS  vnc  longue  to- 
hb-de  pptirprc  .aullî  r 3c  donnoic  audience  eftani  ahis  en  vnc 
ohaiceà'dulliettcnuenécn  arrtcre,  ayant toultoursi  l’cntout 
dE;Juindcs>icuucshointnc»  que  l’on  appelibitCclcrcs,  c’cflà 
dite  ivifteS|T>p.ourla  grande  promptitude  & célérité  de  laqucj- 
ki-fls  ézccutoyem  fes  maodcmens,&7-d'aatres  qui  marchoyenc 
deoancilni  -pomns  des  baftons  en  leurs  maint , doncilsfai- 
foytetafcittfer  Irafoulcdu  peuple, & cftans  ceints  de. courroyes, 
domil»  liQyeat^&  gatcotoyent  inconxtucnt  ceux  quai  com- 
tnandoic^vQr>i^dLatiosdilbyencaacicnnemcnc  Ligote,  pour 
iificy: tQaisriDtfnfcaant  ils  difent  Allrgarc , dfoù  rieoc  que  les 
Uuf/Iîeisd&Scxj^ensfbnitappellez L'iéfores.c/«coutesfois  il  me 
fetnblctottartBtWemblable  dédite,  qne l'onyauoitadiouflé 
loi,Q'i8cqtic.f>ataiiailtils  s’apclloyenc  Litorcs  i-fknsc^  pouicc 
qHhcoConeiqsmefhieB  que  les  Grecs  apcllcnc  Liturgos  t t’eft 
îdica«s>Æeïctsip«ibl^iic3* ‘dçencotaufoucd’hqi leuos't  ou 
faoa^real.Ctefc  ugnifieile’  peapte>-  Mats  aptes  ^cfoa  ayeul 
moaiiioxrfiit' deoedé  eô  la  ydle  dlAlba  ^>'fcpouuaDC-  emparèr 
^w^aimieACavaaïqâ  iaiixqiartenanc  par  droiâ  defacce/Goa, 

^^Mtnit  tc-gouuexDcmem  àla  coiaqinne  , pour  gaigoer  eu 
<«&i&|jifla  ^cedu  peuple,  :fl£  toits  Icpans  eliioit  t»  Ma- 
giKtwpoiic.nâre-droiâ  &-admiaiÜces4i)ûica'’aHX‘<Sabins. 
Csl«*nûûgaaia»i»«»obicsndc-  Rome  àdcfircrA.ocrchcç  Yn 
gOttuocii^tiicnc  itbtc, qui  ne  iufl  point  ïuici  au  vouloir  durRey 

où-cbaçu»-£gmaiaBd»ft.&obàU.àfoa  wijj^  Car  v i 
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ceux  que  l’on  nommoic  Patriciens  rie  m ioioyent  rien , aiijs  a* 
uoyent  le  nom  3c  l’habit  honorable  Icuicmciit,  iclcsalTctn- 
bloit-  on  en  conlcil  plus  pour  vnc  manière  de  faite  , que  pour 
auoic  leurs  aduis  : car  quafld  ils  efloyenc  allcinblcz . il  faloic 
tju'ils  clcoutafTentle coinmandcmenc&rordonnance du  Roy 
lans  dite  muc.&  puis  qu’ils  fc  rcciiaîrcnt . n’ayanv  autre  auan> 
lage  par  deflus  Je  menu  populaire  , linon  qu'ils  fauoyeni  1rs  ■' 
premiers  ce  qui  i’eftoit  fait:3c  encorcs  leur  dlojrcnt  toutes  au> 
très  chofes  moins  gtieucs. 

Mais  quand  il  didribua  lui-mefmede  Ton  authoricé  pri> 
uéeà  fes  foudars  les  terres  conquifes  (ur  les  ennemis,  & qu’il 
rendit  les  odages  aux  Veiens  fans  leur  en  parier , adonc  lcna> , 
bla-il  mamfcdcmeniqu’il  faifoit  grande  iniure  au  Sanat.  A 
roccalion  dequoi  les  Sénateurs  furent  depuis  foupçonnczrle 
^auoir  fait  mourir , quand  peu  de  tours  apres  il  dilparut  lî  e- 
drangementque  l’on  ne  fçeuclamais  qu'il  deuint  ; ce  oui  fut 
Iclèptiemc  iourdii  mois  qu’on  appelle  main'enant  Iuiller,q^ai 
lots  le  nommott  QuintiliSifans  iailTcr  rien  de  certain  que  l’on 
puilTe  alTeuret  de  fa  mort  > linon  I:  temps  tel  que  nous-l’auons 
dit  : car  ce  iourlà  on  fait  encore  maintenant  beaucoup  de 
chofes  en  commemorarion  de  l'accident  qui  lots  adaint.Ét  ne 
le  faut  pas  tropermcrucillecdci'inccrtitudc  de  fa  moitiattendu 
que  Scipionl’Afriquain  ayint  edé  aptes  foupertroaué  mon; 
eulâmaifon,  oaoefçeuciamaisaucrerni  fauoir  comment  il 
efiuit  moTt.Cac  les  vns  difcnt  qu’edanc  maladif  de  fa  comple- 
zion  , il  défaillit  & mourut  foudaineuieut  : les  autres  dtlè,rt’ 
qu’il  le  fil  lui  mcfme  mourir  auec  du  poifon  : les  autres  eut- 
dent  que  fes  ennemis  entrèrent  fecrettement  la  nuiâ  en  la 
maifun,&  qu’ils  rcftouffcicnr  en  fon  li(d:toucesfois  au  moins 
ttouua  l'on  fon  corps  ro'U  edendo,  que  chafeun  peut  conlidc- 
rerà  loi^r, pour  voir  li  l’on  ttouûeroit  quelque  indice,  par  le- 
quel on  peud  conie^ter  comment  il  feroit  mort.  Mais  Ro. 
mulus  edaatfbudaincmenr  difparujon  ne  ctouua  ni  partie  au* 
cunede  fon  corps, ni  pièce  quelconque  de  fes  habilleineos.  Bc 
pourtant  ont  aucuns  edimé  que  les  Sénateurs  fc  tuèrent  cous 
cnfcmble  fut  lui  dedans  le  temple  de  Vulcain/  &qu’aprcs  l’a* 
uoir  mis  en  pièces  chacun  d’eux  en  emporta  vnc  dedans  le  te* 
plt  de  fa  robe. Les  autres  penlcnc  que  cefte  dirparitton  ne  le  fie- 
ci  dedans  le  temple  de  V uîcain,ni  en  la  prefence  des  Sénateurs 
reniement:  ainsdifenr  que  Romulus  d f heure edoithots la 
ville  , près  du  lieu  qui  s’appelle  le  Marets  de  la  cheure , Id  od 
il  ptc/choit  le  peuple, & que  tout  (bu  Jain  le  temps  fe  changea» 
6c  remua  l’ait  fi  horriblement  que  l'on  ne  le  fauroit  exprimer’ 
ne  croire:  car  premièrement  U Soleil  perdit  entièrement  fa 
lutnietca  corai^  s'il  eud  efténui^  tome  noue  : dc  cesceae^  ' 
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bres ne  fu^ene  pi.^  douces  ni  tranquilles  , ainsyeuc  des  eon> 
nerres  hofriblcs.des  vents  impecucuxi  orages  & cempeftes  dq 
tous  collez , qui  firent  fuycle  menu  peuples  & l’efcatcerent  çà 
& Jàitnais  les  Senatcuts  le  ferrèrent  cnfciTible.  Puis  quand  l’o- 
rage fut  pafTcile  ianr  reuenu  cltir>&  le  ciel  ferain, comme  dé- 
liant, le  peuple  reialTcmbia  > qui  fcinicàccrchcr  leRoy , Sc 
demander  qu’il  clloit  dtui-nurmsisles  feigneuts  ne  voulurcnc 
pasfoudnr  qu’ils  en  eiiqmilcnc  d’auantage  > àin^  les  admoncÿ 
ilerem  de  l'hnnnrer  & reucrer  comme  celui  qui  auoic  cüé  raui 
aqcicls  j’c  qui  déformais  au  lieu  de  bon  Roy  leur  feroit  dieu 
ptopicc  &iauorable.  Le  menu  populaire  pour  la  plus  grand 
pa.'tprit  cela  en  payement  fut  toucrefîouy  d’cmendce ces  * 

nouuclles,  & ^en  alla  adorant  Romulus  en  Ton.  coeur  aucC 
bonne  cfpcran ce: tuais  il  y eu  eut  quelques  vns  qui  recerchans 
la  vérité  du  fait  afprement  & aigrement  s troublèrent  fort 
les  Pairicicns  , leur  mettant  fus  qu’ils  abulpyent  la  rude 
multitude  de  vaincs  & folles  prifuaflons , & cependant^  que 
c'clloycnc  eux-niefnies  qui  de  leurs  propres  mains  auoycnc 
occts  le  Roy.Efl.ins  donc  les  chofes  en  ce  tioublçjon  du  qu’il 
y.  eut  l’vn  des  plus  nobles  Patticiens , IuliusProclus  > e^ftimé 
fou  homme  de  bien  t & qui  auoit  cilé  grand  ami  familier  de 
Roniulus,  oflantvenudc  la  ville  d’Alba  aucc  lui  > lequel  le 
ptclenta  fur  la  place  à tout  le  peuple  : & afferira  parles  plus 
grands  & les  plus  iainds  fermens  qu’on  fauroit  faire  , qu’jl  3-^ 
uoit  rcncomté  Romuluscn  fon  chemin , plus  grand  Sc  plus 
beau  qu'il  n«  l’auoit  bnequesveu  , armé  à blanc  d’armures 
claires  & luifanies  comme  feu  , bt-qae  s’cfiantclFioyé  de  Iç 
voir  eu  telcftadiil  luy  auoit  demandé;  Site, pour  ouellc  noilre 
forfàlturc,&à  quelle  intémton  nous  as- tulailicz  cxpqf-z  aux  , ‘ 

faulfes  calomnies  & iniputaiions  iniques  dont  nous  fommes 
mefcrcus  par  ton  departement?  & pourqnoy  as-tu  abandon- 
né ta  ville  orpheline  en  dueilinfim  ? A quoi  Romulus  lui  a-  ^pt^itUndU 
uoitrcfpondu;Proclu5,iI  a ple'u  aux  dieux.  dcfquclsi’cftQi  vc-  c^nt 
nutquc  ic  dcnieurafTc  entre  les  hommes  autant  de  tcmj'scom-  /a  fii^te  dt 
mci’y  ay  demeuré,  & qu’apres  yauoir  bifti  vne  ciie  quicn  f^ulmpourmat» 
gloire  & en  grandeur  d’empire  fera  vue  fois  la  première  du 
moade.ic  m’en  rctoutnallc  dcmcurcrjcommc  douant,  au  ciel. 

Pourtant  fai bonne  cbcrc,  ,&  d;  aux  Romains,  qu  en  exerçant^, cjfitAst 
prouclTc  & tempetanec  ils  atteindront  i la  cime  de  puilfance  tCetuHr. 
humauM::  & quant  à moi,  je  vous  ferai  déformais  dieu  ptoie-  • 

^urit  patron,quc  vous  apellercz  Quirinus.Ces  paroles  fem- 
blctct  ctoyablcsaux  Roruajns.  tât  pourles  mœursdecclui  qui  y..- 

les  difoit,  que  pour  le  grand  ferment  qu'il  auoit  fait:  mais  en-, 
cote  y cut-il  iç  ne  (ay  quelle  cfmption  cclcfle , fcinblablc  d 
miufpkaiion  «Uuioc  » quiyatdan  carpctfonocn’y  coûtic- 
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Ctmet  tflf  nim^xXc,  aias  tcut  fonpçon  & toute, çalomnie  rciçttcc  en 
detOuci,  /'‘«r  chacun  fc  ni't  à inuôqucr.ptio,  & .l'inicr  Qÿirinuf.  Cçs  pio- 
ttHdrt leurs oTK-  làccruiacmcot  iclcniblcm  fou  aux  coûtes  que  les  CJ/ecs 

4»*^  r«-  d’AtiftcAslroiiconncricn,  & de  Clcomcdcs  Aftypa)a:acn: 
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çai  il«  dikiitqn’At^lcas  inounu  en  Iwuuroir  d’vu  foulon 
quc^cj  amis  vindrent  pour  cnlcucr  fon  corps,  mars  qu’pq  ne 
Içcut  quM  deniiu;5i  que  lur  l’Ijeiirc  mtl.nc  il  y eut  q Jclqû^ 
igciis  rcueaans  des  champs  (jiii  atfermcnrnt  l'auou  rencoatré 
^ parie  à lui,&  qa’il  tenoie  le  chciniu  de  la  vide  de  Ctoiouc, 
Ils  difcnc  aufli  que  Clcomcdcs  fut  homme  de  gnndeut  Sc  .dc 
torccpni^^  naturc.mais  a»  demeurant  furieux  6t-afifc«fç;,sjat 
apres  auoû fait  plufieurs  autics  violences  , fiualcma.nr  il  carr^ 
Yn  iQut  dedans  vue  elcolc  plctncdc  petitsctifai\s,djntle  çorn- 
blc  cltoir  (ouftenu  aufc  vu  pilier, Sç.qa'il  feapade  la  main  conr- 
.trelcpilicr  vn  fi^rand  coup,  qu’il  le  rompir  pat  le  miliciMcl- 
Icmcoc  qqc  toute  la  coinieirire  romba,  qui  ftoilfa  & t»ja  tous 
petis  enf.»Cij.O  » coutucuicootiucntapreslui  poucje  ppen- 
m lis  il  te  iccra  dedans  vn  grand  cofre  q i’iîfcr.aM  .rurl.ut^ 
“&  untilc  çouucrcle  ti  ferme  par  le  dedans,  que  plufiau^s  cpT 
’ Icmble^  quile  partnrcçretttderouurir,  n’y  içeiirent  ,ooc 
*v  n V-  > dequûi  lis  rompirenr  tout  le  coPre,ruais  q raiU 

il  fut  crt  pièce? ils  ne  tiouucrcnt  leur  homme  dedans  uc^jrif 
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.^<ynitr  cqfcpUi'turc  , & qu’ea  fon  lieu  on  ttouq»  vuçjpi^i'tc 

dedans lf  |i§,'  BcJéf  Uslioniincs  racontent  plft(le^£puc^ 
dsfeemi,jau  telles  lacfuwllçl,  yu  ü n’v  a apparence  ouelcaU'4tic.^Ygci(% 


^4***  lau.att^c  hanjaiHe,&rat{ücict  aiicç,lt:5i  «iipqx. 

Yiai.quçcc  lcroitlafchpiucnt&  u>clcharot^cn*.^ft^^ 
■urai  Bitiu  que  dc^repjjQutier  aie  nier  ladiui^it^c  U vertu:  matsakulU.  <&' 
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,TÔu|oir  incflcT  la,  terre  aucç  Ie,cid«cç  Icroit  vue  grande  fott|q. 
^uartanc  fau^iI  Uiflcrlà  telles  futiles, cllaat  choie  toute. 
ice  quCiConpiHC  die  Pindatc, . , ’ j } 

Un'^Ji  point  de  (ûipsqiitafmtitrty  : /-l!  ^i, 

I ; t'ameftuleviHe^mturt^  > ; ,tr*'î 
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Car  die  eft  venuedo  ciel , & là  s’$^,fl^oqrae , npp  !• 
ççrps,  mais  pluftçft,  lors  que  plus  clléellelloignce,  £c,(cpâk- 
corps , quand  elle  eft  nette , laintfte  , & qu’jcilt^.ae 
tient  plus  tien  delà  cha  r.  C*eft  ce  queyouloitdûçlfrp>l)iCS|| 
^faclitus.quanuil  difpiC.*  que  la 
4hçil.'^euieame, qui  s’ca>vcle  hors  ducosps,  i^lustte  n^ps 
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ejue  lifbuJre  hors  la  nufc  : mais  celle  qui  cft  deftreoipee  aucc 
Jécorps.plcinetle  pa/TÎoiis  corporelles,  cft  comme  Tne  Yapeur 
^tolFc , pelante  Sctcocbrcufc  qui  ne  fe  peut  enflammer  ni  eile- 
uctl  Pourtant  n’cft-il  point  befoin  de  vouloir  enuoyer  contre  »- 
la natnrc/lecorpsHcs  hommes  vertueux,  s]uant  & leurs  âmes» 
au  ciel:  ains  faut  cftimer  & croire  fcrmemcntquc  leurs  vertus, 

&lcur$ames  félon  nature  & félon  iufticc  diuine  , dbuienenc 
dTiommes  fainûsr&dc  faincts:deiui- dieux  : & de  dcmi-dicur,  Lttfs£ejJiku- 
apres  qu'ih  font  parfaitement, corne  ésfaciifîccsdc  pufgarion, 
ftcrtüycz&  purifiez  > eftans  dcliurez  de  toute  paflibiliti  &dè 
toute  motralité,  ils  dcuicpiient , non  par  aucune  ordonnance  tTtrbtrtdUnf^ 
Vioîlc,ma!S,à  la  vérité  & félon  raifon  yrai  femblablcjdieux  en  ie,&n'tnicndre 
■tTéfÿftpatfaits.cnreceuant  vile  fin  trcs-heürcufc  5c  très  glo-  tidù- 

frfcdfc.Au cîcnionrantquancaniutnom de Romulus.qui depuis 
futapSellé  Quitinus.lcs  vns  difenr  qu’il  figoific  autant  comme  La/âgijjldm 
bélli^hut  : les  autres  tiennent  qu’il  fut  ainfiappellé,  pource  fini  vrai  oitm, 
■qucliçS  Rama’rls  mclinc  s’appcllcrcnt  Quirites.  Les  autres  cf-  namftfttt  tnf» 
Criuentb^c  les  anciens  nommèrent  la  pointe  d’vncituelinc  ou  • aprend 
laiaycfihfcmçrme  , Quiris  : à taftbn  dequoi  la  fta'tucdc  luno 
fiirnbrfimccQuirilitide , eftoit  allifc  delîus  vu  fer  de  lance,  & ntirc^dm 
quelalancc'ijui  cftoit  coniacree.iu  palais  Royal , s’appellou  ftfut  tierntl  du 
Mats  id’aulntage  que  l’on  a acouftumC  Je  donner  par  hÔneur  frft&demmu 
à ceux  qui  font  bien  Icurdeuoircn  vncbatttillc  , vnelancc»  ou 
▼ne  iaueline:ac  quepour  ces  raifons  Romulus  fut  furnommé 
Q:iirinus,côaie^ui  diroitdie^  des  aunes  & des  batailles. Il  lui 
a depuis  efté  bafti  vn  temple  au  mont, qui  de  lui  s'appelle  Qui-  j- 

rinalis  r 8c  le  jour  auquel  il  difparut  fe  nomma  la  Fuite  du  peu-  fàtfi^de^^Mt 
plciou  aotremem  les  Noncs  Capratincs  , pource  qu’on  va  ce  <tr>'  Ca- 
iour-là hors  la  ville  facrifîcr  au  lieu  qui  s’appelleJe  Marais  de  i 

•la  chéirre  : 8c  les  Romains  apèllehr  vnc  cheure  Capta  : & en  y 
allant  ils  oiicaecouftumé  d’^éllcr  à hauts  cris  plufieûrs  noms*  . ^ 

Romains,comme  Matcus,  Cncii^,'Caitiÿ,  enfoQuènancede  làt  -■  ; ■>. 

ftiite qui  fut  adonc,8t  de  ce  qu’ils  s'apêllct6(  les  vns  les  autres,  . ' 

ftiylh  en  grande  frà'ycur  & grand  dcfârtoî.Tobièsfoïs  les  autres 
difcnt  qne  cela  ne  fe  fait  point  pour  rcprcrchiatixj  de  fuitc,mais 
bien  Je  balte  8c  dcdiligccc^lc  raportans  J vffe.  tclIehi^oire.A- 
près  que  les  Gaulois  qui  atmyêt  pris  Rome  en  furét  chaflez  pat 
Camiil.us,  la  ville  fc  trouua  li  àHDiblie , qu’à  peine  fe  pouuoit 
elletauoir  8c retnccrc fus:  à i’occafiôdcquoypluftcurs peuples' 
latinis'alKcrcc.enrcbic,8t  aucc  vnc  puifsâte  armee  allerct  cou- 

mlhsaafRotnains.'ayaspourCapitaiacLiuiusPoft’huraius.Iê- 
^cltHâlè^fliToafcapaupIus  près  de  là  ville  de  Rome,  8c  cb- 
^byjpàfva  trôpettc  îauôtr  aux  Romainsi  que’ics  Latins  vou- 
^étpafhôliueâùk-mâriages  rcnouuclet  8c  rafraifehir  l’ancic- 
*^eenA<  6c  paicsé  qw- eftoit  entre  éilitji  caul*c  qu’elle  tjlmcq- 
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^üit  ia  à faillir  ; & poimaiit  que  fi  les  Romains  leur  Touloysnt 
enuoycrquclque  roiubrc  Je  icuis  filles  à marier , ou  de  Icois 
jeunes  femmes  vcT.iesiqu’ils  auroyctit  pais  & amitié  aucc  eux 
comme  ilsl’auoyeut  iaJiseucauec  les  Sabins  parce  meGnc 
moyen.  Les  Romaintf  ces  no'.iuelles  t»i  yfs>(ctrouucrcnt  bien 
cnnuye2>cftimans  que  liurcrainli  leurs  femmes  ncfcrnitau- 
'trcchofcqucferen  ireSi  iefoumetirc  à la  merci  de  Uuis  en- 
nemis : mais  aiufi  quMs  eftoyent  en  relie  ptrplcxiié  i rnc  fer- 
uanre  nommée  Philotis.oii comme  IcsauncsrappcIlcntTu- 
tola,  leur  conlcUla  de  fic  faire  ne  l’vn  ne  l’autre,  ains  leur  rfer 
4’vncrufc,  moymnamlaqurllc  ils  c(tli3ppcroycnt  !c«lan;aer 
delà gucrtc.S;  li  ne  fcroyc  poMit  rnga'^rz ni oblrgez  p.-iroÂa- 
gcs.  La  ruieeftoît  qu’ilsVeniioyan'cn:  ellc-mcfme  , aucc  quel- 
que  nombre  d’auttes  cfilaocs,  les  plus  belles  accouftrecs  en 
bourgeoifes  & filles  de  bonne  maifo;i , & que  lanuidl  elle  leur 
IiàbÛcroit  en  l’air  vn  /Innb'cau  allume  , au  ligne  duquel  ili 
viendroyent  aucc  leurs  armes  courir  fus  à leurs  ciuiemis,  pen- 
dant qu’ils  fcroyrnt  endormis  :cc  qui  fut  fais  Les  Latins  cuir 
dctpniquc  ccfulTcnt  vctitablcmcnrlcs  filles  des  Romains:  & 
Philotis  ne  faillit  pas  la  nuift  de  leur  hauller  en  l’air  , 8c  Icu^ 
monfl'cr  vn  flambeau  ardanc  de  delfus  vn  figuier  faunage  en 
eflendiznt  derrière  quelque  tapt.s  & couucrtutc  à celle  fin  que 
les  ennemis  n’en  peu  fient  voir  la  lumière  , & que  Icï  Romain^ 
au  contraire  la  vifient  plus  cbircmenr.  Si  toft  donc  qu’ils  Tap- 
perccurent,  ils  lortircnt  en  diligence , en  s’cntr’appcllant  pfu- 
ficur«  fois  parieurs  noms,  au  fornr  des  portes  de  la  vilfc , poùt 
la  grand’haflc  qu’ils  auoycnt , & allcrem..rurprendré  leiyrs  en- 
nemis au  dcfpoururu , de  manière  qu’ils  les  dcslirent  : en  mc- 
moirede  laquellcdcjfaité ils  folemnifcnt  encore  celle  Fcfte 
• que  l’on  appelle  les  Noncs  Caprarincs , à caufe  du  figuier  làu- 
oage  qui  s’appelle  en  Latin  CaptificiTS  ,&  feftoyent  les  dames 
hors  la  ville  lous  des  ramees  faites  de  branches  de  figuier  : 6c 
les  feruanres  queflent  en  allant  çà&là,  fe  iouëoe  enlembld» 
puis  s'cptrcfrapent  & fe  ruent  des  pierres  itfs  vns  aux  àucecs, 

aînfi  comme  lors  elles  fecouruient  les  Romains  qui  combat.- 

toyeot  ; mais  peu  d'hilloriens  approuuénc'ce  conte.  Et  pout- 
ce  quec'cft  de  plein  iour  qu’ils  appéllenta-infi  les  noms  les  ▼'os 
des  auttes,il>)]u'ils  vont  au  lieuque  l’on  nomme  le  Marais  de 
la  cheure,ctJftime  àvn-fàcrificc>  ilfenlbic  que  cela ‘conuietic 
mieux d . la  première  hifloire  : fies  n’eft  d’aulinture qadees 
ri  tMrqmtâU  I.  (Jcuxxas  foyentauenusen  diuerfes  anhéeü  i mernte  ioür.  Au 
rîaietfXÎitTn  oo  dit  que  Romulus  difpatutd’cntr'cles  homiA^ 

Un  dùmtndt  l’aage  de  cinquante  S quaoc*n$,  au  creai^ehuitieme  an  de 

5155.  cr /♦»»  1 Fon  regne.»'' cw  ju 
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LA  COMPARAISON  DE  THESEVS 
.avecRomvlvs. 


d.t  S4ttc  lo.ant 
apres,  Vôyt^Us 
Lht  'on9l3y!^iei.  ^ 
f»$1re  diuers  ht~ 


il fcmbic  premièrement  que  Thefeus  de  fi  propre 
rolonré,  fans  contrainte  de  peifonnc,  pouuant  regner  hors  de  'tuil^xcrUH 
craimeenla  Tille  de  Trœzcnc , & fuccedet  à Ton  ayeul  en  vn 
eftai  non  petit  1 ait  dclui-incrniepluliod  d:nté&cetché  les 
moyens  de  faire  grandes  chofes  : & que  Romulos  an  contrai- 
re, pour  fedeliurer  delà  feruitude  qui  leprclloic,  & efehap- 
pçr  11  pnnition  qui  le  menaçoit , fe  monftra  certainernent,  ce 
qaeditPlaton,hatdi  do  peur:  & que  pour  crainte  de  foulfrir 
peine  extrême  il  fut  contraint, vonluftou  non, de  fehazardor  à 
eflayer  de  faire  de  grandes  chofes.  Et  puis  Ton  plus  grand  chef 
d’ceuutc  cft  d’auoir  occis  vn  feul  tyr.in  de  la  ville  d’Alba:là  où  ^ 
Tbefeut,  cn.palTant  chemin  feulement , Ce  fe  préparant  à plus 
grandes  entreptifes,  desfit  Scitron.Scinis,  Procculies,  Cotync* 
res:&  en  les  punifiant  & ofiant  de  ce  monde, il  deliurala  Gre* 
ce  de  tref  cruels  tyrans  , auantquc  ceux  qu'il  dcliuroic^onuf* 
fént  qui  ilefioit.  D’auantage  il  pouuoit  taire  Ton  voyage  fans 
feuanailler.  ni  fc  mettre  en  danger  , en  montant  fut  mer, 
attendu  mefuieaicnt  que  ces  brigands  ne  lui  agoyent  tien  mes,- 
fait:l^ùRunjulusnc  pouuoit  demoutet eu  feureté.cilant  A- 
raulius'cn  vie.:  en  confirmation  de  quoi  l'on  peut  alléguer, 
que  Tjiefcijs  D’cftant  prouoquéde  nulle  ofFcnl’e  particulière 
.fai^  c^tre  lui, courut  fus  & fit  la  guerre  aux  mefehans  : &au 
ct^tr^c  Remus &Romulus,  tant  que  le  tyran  ne  les  olFenla 
point  parcicuiictctnenc.lui  lailTcrcnt  fouler  & outrager  tous  les 
autrçs.  Et  G l’on  allègue  que  ce  foycni  afles  mémorables  , que 
Romulus  ait  cftà  blefic  eu  t^ombactaut  contre  les  SaUins,  qu'il 
ait  occis  de  fa  main  Acion,  qu'il.ait  vaincu  & fubiugué  beau- 
coup d’énnemis.-auinpcut^pD  qiettre  à Ji’cnconirede  lapaxtde 
Thefeus  la  bataille  des  Centaures  5c.U  guerre  des.  Amazones, 
ïi^.scç  queThcfeuspfaieatrcprcndte  touchant  le  payemenc 
dn  tribut  déu  au  Roy  de  Candi^en.y  allant  franebement  aucc 
Ifs.àutces  ieunec  gardons  & ;ieunc$  filles  d’ Athènes  > & en  fe 
{itéfentanc  volontqitecnçnc  au  danger  d'efire  deuoté  pat  vne 
.ctQcUe bclle>  ou  d'cÜte  immolé  dciious  lafcpultute  d’Andro- 
g^osiou  dcfecuircn  captiuicé  vile  & deihonnefte  à hommes 
.ouetageux  St  enncmis,quicfilemoindre  mal  que  l’onentrou- 
Oc  par  efcritjce  fut  vn  aâe  de  fi  grande  proueiTe , n«granimi- 
' ,^\ufticc,defirdç  gloitc,8cbricfdc  vertu  fi  accôplic, qu’il  n’cft 

Poffiblc  de Iç  deu'ement  expritner.  Si  me  fcmbic  que  les  Pli*,- 
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lofophes  n'ont  point  mal  defini  amour , quand  ilsont  dit  qot 
e’cft  comme  vncentremife  des  dieux  roulani  fauu*r&  garder 
.quelques  ieunes  perfonnes.  Car  l’amour  d'Atiadne  fut , a mon 
aui$,cEUurc  de  quelque  d^eu,Scvn  moyen  cxprclTcmcnt  prcpaié 
pour  le  falut  de  Thcfcus:&  pourtant  n’en  faut-il  point  bfafmct 
.v._  fti  reprendre  l’amâte  ai'ns  pluftoft  s'crmçrucillet  que  tout  le  re- 
ftedes  bornes  &dcs  femmes  ne  fut  affcâiâné  de  mefmcenuers 
luiÆt  (î  elle  feule  fe  fcntit  paflionce  de  fon  amour, ic  dis,&  noni 
fans  giade  trerifimilitudc, qu’elle  en  mérita  anflî  d’eftredepuis 
aimec  par  rn  dieu.comme  celle  qui  de  fa  nature  aimoic  le  bien 
tn^u»iThtfm  Scia  vercUi&portoitafFeftiÔaux  nomTcs  de  fingulierc  valcnr.’ 
& •«(  Mais' ayans  tous  deux  eu  la  nature  propre  à commander  & gou- 

ucrner,oc  l’vn  ne  l’autre  ne  retint  les  façons  de  faite  d’rn  rrai 
Roi,  ainscqfortircni  tous  deux, l’vn  fc  cliâgcant  en  hÔme  po- 
pulaire,l’autrecnryrâtfi  que  par  diucf  (es  partions  ils  toraberenr 
iousdcuxcnniermcineunuenientSccrrcur.  Car  il  faut  qu’vn 
* i P.rincc  deuât  tontes  chofcsicoferuc  fori  cftat:  lequel  fc  côfcnle 

n6  moinsen  ne  faifanc  tié  qui  ne  lui  foit  bien  fc5t,qu’cnfairant 
tout  coqui  lui  crt  bien  conuenable  : mais  celui  qui  fe  roidif-oil 
fclafcheplus  ou  moins  qu’il  ne  doit,  ne  dcmourc  pItiS'ne 
‘ Ray  nç  Prince , ains  dcui’ent  ou  populaire  ilatcur , o j maifttd' 
fuperbe  : & fait  que  fes  fuiç'rs  le  merprifent  ou  le  haiJrent;tou- 
tcsfoisiircmblequcrtrnfoiterrcurdctropgrandebôtéSc'tnj- 
maniré.l’autre  d’arrogance  & de  fierté.  Ets’rln’cflpoint  rai- 
(onnabledercî^étcerfutla  fortune  cous  les  malheurs  entrere- 
inent  qui  auiennenc  aux  hommcs«ains  qu'il  f nlle  tn  iccu  x r'é- 
cercher&confidcrerladifercnce  de  leurs  pa(rions.&  dei  îeiirs 
n)œuTS,onnefautoicabfoudrer<m,  ni  fouftenir  qu’il  n’aitcfté 
meu  de  courroux  trop  defraifonnable  Scd’irecrop'precipifi^, 
cncequ’il  conamicenla  perfonnede  Ton  fic  Ci  ni  l’autre 
la  perfonne  de  Ton  fils  ; routesfois  l'occafion  qui  excita  letXc 
coutroDx.excufc  plus  çclurqui  par  vne  plus  grande  caufe, com- 
me par  vn  plus  violent  coup.a crté  rcnucrfé.'car  fi  Iç  mal  raient 
q'iie  Romulus  eut  à l'encontre  de  Ibn  frerc  full  procédé  de 
meute  deliberation,,  pour  le  bien  & vttlité  publique  , il  n’y. a 
pcrrontic  oui  cuidaftqu^  fon  iugcnieot  fe  fuA  ainfi  fuudaitié'- 
menjlijlTétranfpotrct  avncfi  violente  colcie:  li  où  au  cé/fî- 
, traite  ThefcusToifit  à l’encontre  de  fon  fils,  cfinéu  pAt  les'^4^1 
fions  que  pcq  d’hommes  ont  iamajs  peu  colrer,  ç’elli  fau6ir  \a- 
mour,ialoufici  Sceaux  raport  Je  là  femme. qui^pluscfl'.ltcolti:» 
toux  de  Romulus  p?lfa  outre  iufques'à  l’cfTeft.  doot  l’rîïire‘(ac 
trcrcalamiceûlê  » àl’irc  de  Thefeus  ne  procéda  ^^^dqaeS'  4 
_ paroles  iniutleufçs  , & à malcdifUdq  de  yléiïïéay’ftHtécî 


pourcc.  qq 
lui  auint 


q’il  fe râblé  que  ce  qui  ’anint  outre  cclï'^Tpri  ï3s, 
pluftûftpai  cas  d'aucncqrc  q'/ablkfinedt.  Voilà  lej 
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po\nftSi!]U{;  l’on  pourroic  allcj».ucr  à l’auanîige  Je  ,Tûcû.'U5. 

Mais  quanÇjà  Rpinulus,  tmu  preiniricnieiu  >1  a cèîa  JegraAJ, 
qncfpn  CPfj\ipcncc;ucnt  fut  t.rcl'pctic  car  Ton  rrere &'Iui  e- 
ftanseiîihicz  fetfs  ,>&  reputez  cnFans  de  porchers  Jcüant  que  •£,  tumu- 
d’cAtccux-incrmcs  afr^nchis  , afranchirent  , par’mailierc  Je  Im  K eu 
Jirç,  ptcfqnc  tous  les  Latins , acquetans  rouf  à vn  coup , & à t 
vn  rac.fmc  temps  pluficuis  riitres  Je  trcLgranJc  gloire  , oprélT- 
feurtJe  leurs  ennemiS)  fauueurs  Je  leurs  parens  , Rois  Je  na- 
tions , fondateurs  Je  villes  nouuclles , non  pas  rcmueùts  Jes' 
anciennes, corne  Thcfcus.qui  Je  pluileurs  habitations  en  co'm- 
pQui  vue  feule,  Se  en  démolit  & tuina  pluficurs qui  portoyeiit 
les  noms  des  anciens  Rois.  Princes  Se  demi  dieux  de  l'Attique: 
ccqoctouiesfois  Romulus  fit  auflî  depuis  , en  contraignant  " 

ceux  qu’il  auoit  veincus  , de  deflruirc  leurs  ma/fons  pour  s’en  - •' 

allethabii'cr  auecles  vainqueurs  : mais  il  ne  remua  ni  n’au- 
gmunta  point  V ne  ville  qui  auparauant  lui  enlècfté.ainscncdi- 
Ija.yne.iqptdc  nouucaq,  acquérant  fout  cufcmble,  terre,  pays,  i 

royaume,  alliances,  mariages,  fans  perdre  ni  tuer  perfonne.* 
ams  aux  contraire,  çnfaifant  beaucoup  de  bien  à beaucoup  de 
papures  ragabôdstqui  n’auoycncnc  pays.nitcrrcs.nc  maifonsi 
&OC  dcniandoyent  autre  chofe  que  de  faire  d’entre-eux  vn 
pçiiple.&dcùcoit.bourgcoirdçquelqucvillc'.&fi  ncs’amti- 
fa  point  à pourfuiure  des  brigands  & des  voleurs, ains  conqutc 
pat.  forces  d'armes  pluficurs  puifians  pcuples.prlt  des  villes , & 
ttjpinphadc  Princes  & Rois  qu'il  âuoic  desfaie  en  bataille. 

Et  quant  au  meurtre  de  Remus,  on  ne  fçait  pas  certainèment  ' 
quifuteelni  qqil’occir,  Scyala  plus  parc  des  auteurs  , qni  en 
chargeut'd’aucrcs  que  lui  : mais  c’eft  chofe  certaine  qu'il  deli- 
U^â  la  mere  de  more  cuidentc,&  remit  fonaycul  fut  le  throne 
royal  d'Æncas,  qui  paràuant  cRoit  contfaioc  dé  feruit  & obéir 
vilcmept^  fans  honneur  ne  dignité  quelconque  , & làiay^c 
Lut  feiemment  pluficurs  bons  feruiccs,iamais  ne  lui  fit  vn  (lui 


Saifir , non  pas  mcfmc  par  ignorance.  Lt  àroppofitc , ie 
^ : que  rpubliance  ou  nonchalance  de  Thcfctis  , qui  faillit 


H 

# 


afqn  retour  de  faire  tendre  la  voile  blanche, ne  fc  fatfroit  iufti- 
fierpi  lauçr  du  crime  dje  particide  , quclquciongue  harangue 
qu'elle  cmployaR  pour  f»  defenfe, encor  que  ccfûft  deqît  iuges 
Uop  mois  «fauoral^csiau  moyen  dèquoi.vnÀ^Hcnicn  voyant 
bveaqu’iCeApic  trop  .malaifé  d’exeufer  & défendre  vne  fi  lôitr- 
dpfautq,&jp|t  cju^é^boti  hômcÆgeus  ayant  nouuclles  que  la 
Lô  Juls.lilprocboit.s’cn  courut  à gfâJ  bafte  vers  le  cha- 
R^îU;ppUf',^c  voir  de Iqiri'arriucr iS^qu'cn  cou t5t.il  héurra  cô. 
Wqv^|qp<,Ch^f(rqui  le  fit  lobcrrcomc  s’il  n’y^euftpas  eq  de  les 


.g^qs^iÿ^qt  le  voyant  âllct  aînfi  à grand  iialle 

m^çtfpçtlPgnc^çf^  ni  fuful.  D’ausn-.age 
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quit  aux  fautes  qu’ils  comircnt  tous  deux  en  ranilTant  des  fcnii 
mes  , celles  de  Thefeus  n’ont  aucune  couucrture  ne  coulëné 
honnefte  : premicremciifi  pource  qu’il  le  fit  par  plufieurs  foisj 
car  il  rauitAriadnC|Anttopc>.  AnaxoTtettenrenne  , & apres 
toutes, eftant  ia  fur  aage ,& ayant  pafîé  Icsans  propres  à bi- 
jpe nopcesj quoiqu’elles  fièrent  légitimes»  il  rauitHeleucqoi 
h’çftüit  pas  encore  en  aage  de  marier,  tantellcefloitieunectc. 
Et  fccondement  pour  la  caufe  : car  les  filles  des  Troezeniens  fie 
des  LaCedarmoniens,  ni  les  Amazortes,  outre  ce  qu’elles  ne  lut 
^ftoyent  point  fiancées  legitirafcment , n’cftoycnr  point  telles 
qu’elles  dculTcnt  eftre  pref^ees,  pourenauoir  Itgnee  , a celles 
qui  ëftoyent  à Atlicnes  dcfce.nduesdesraccsd’Ereclithcusfitdc 
Cccropsicc  qnt  dunuc  occafion  dè  fbiipçonncr.que  ce  qu’il  co 
lit  fut  plûflott  par  concupifcence  fit  delbrdonné  apcti;,qu’au- 
trement.Au  contraire, Romulus  prcmictemct  on  ayat  raui  bien 
huit  cens  ou  enuiron,ne  les  retint  point  toutes  pour  lui , ains 
en  print  vne  rculcmcnt»Heifilia,ainfi  comme  l’on  dir^fiulrftri- 
bua  les  autres  aux  plus  gés  de  bien  de  fes  cicnycns , fie  puis  pat 
l’honnear, l’amitié  St  le  bon  traitement,  dont  il  fit  vfcraucc  el- 
Icsiil  conuertit  celle  force  Se  violent  rauifTement  en  vn  tresbel 
a«fte  firtref  fâge, lequel  vnit  §:  allia  ces  deux  nations  eufemblc.* 
Scfutlafource  de  la  mutuelle  bien-vucillance  qui  a depuis  efié 
entre  CCS  deux  peuples, & par  confequent  le  fondement  delà 
puiffance  qui  s’en  cft  enfuiuic.  Au  demourant.lc  temps  a cfté 
bontefinoin  de  l’amour,  reucronre, confiance  & fermeté coa- 
iugale  qu’il  cflablitlors  es  mariages  encre  le  niait  & la  fem* 
me  : car  en  refpace  de  deux  cens  trente  ans  depuis , il  n’y  eut 
iamais  homme  qui  pfafl  laifler  fa  femme,  ni  femme  fon  mari; 
ains  comme  enttéics  Grecs  lés  plus  fauans  fie  plus  curieux  de 
J’antiquiicfaucnt  comment  s’appeUciit  celui  qui  pramicr  rua 
ibj^pers  ou  fa  mere , auflî  cous  les  Romains  fàucnc  qui  fut  cc' 
lut  qui  piemicr  répudia  fa  femme.  Ce  fut  vn  nommé  Spurius  . 
Caruilius,  pource  qu’elle-  ne  portoit  point  d’enfans.  Eranjef- 
nioignagc  d’rn  fi  long  temps  s’accordent  auffi  bs  c^câs:car  le 
royaume  fut  commun  entre  les  deux  Rois , fie  tous  les  droiéls 
de  la  chofe  publique  egalement'  communiquez  entre  les  deux 
na1cions,par  l'alliance  prouenoe  de  ce  ranifTcmcnr.  Etau  cOft%  > 
traite,  les  Achenicnsn’acquttent  amitié  ni  alliance auecper>  ' 
fonne  quelcôqucpar  les  nopecs  deThcrcus.ains pluftoRgnct- 
re,  inimttiez  & occifidnsdc-iéurs  citoyens , aiieola  perte  fina-’’- 
Icmcnt  de  lavillc  d’AphidhêsécnCôr  .à  grand  peine  , fie  parla 
mtrciide  Icurs  cnncmis,  qn’ils  adorèrent  & réclamèrent  com- 
fïjc  dieux  efthaperent-  ilS  le  dshgcr  de  foufrir  par  loi  i*  ce  qte 
IcsTroyens  foufrirem  depuis  pouprne  mcfme  càofepar  Ale-»' 
safidtc  Paris.  Tant  y a au  inoinS,  que  fa  nacre  n’èn  fut  pas  fe«i  » 
■ • . = IcmcnC 
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\cmcnt en  danger, ains  en  foufFrit  rplemcnt  & défait  la  mef- 
mc  capciuicc , «juc /îc  depuis  Hccuoa  ayant  cfté'dclaifl*cc  8c 
abandonnée  par  Ton  £(s , ûd'auantnrc  ce  qu’on  lit  de  la  ptife 
d’Æcra  n'citchofccontroanee, comme  il  (eroit  befoin  pour  la 
memoite  de  Thefeus,  que  & cela  Sc  plulTcurs  autres  chofes  le 
fuifent.  par  mefme  ce  que  l’on  raconte  de  la  diuinité  m*t 
grande  difFcfcoceentt’cur , pomee  que  Remulus  à fa  natîuité 
fuc  prcferuéparvnelîngaiiercfaucurdcs  dieux  : & au  con- 
traire, l’oraclc  qui  fut  rcfpondu  àÆgcuj  , qu’il  ne  touch^  i 
feninie  cd  pais  eftranger,  fctpblc  faire  foy  qaç  Thefeus  fJt  en-' 
gendt^  contre  la  Yolonté  diuinc. 


Sarje  legijiateur,  celui  qui  ioint  cnfemhle. 

Ta  'Vertu , tes  fiatuts,  de  Sparte  le  grand  heut» 
Dit  que  ton  lot  efleint  toute  humaine Jplqndeurt 
Et  que  riqn  (finon  Sparte)  à Sparte  ne  rejfemblt. 


Sommaire 
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X.  Larttereht  N N E fauroit  du  tout  rien  dire  de  Lycurgus,  tjui 

<<<  Laccdxmonicns  J en  qupi  il 

•tmmAniTulU.  ’^'y  toufiours  quelque  diuerfiré  entre, 

U dUighe  floriens  : car  & de  fa  race  , &,  de  la  faillie  qu’il  fit 

d*  suttrqm,  jg  C„H  pays,  de  la  mort,&  merme  de  Tes  loix,  & de  la  for-- 
gouucrnsmcnt  qu’iünititua , «h  ont  prcfque  tous cfcrit 
d^rulrnodhc  difcrcntcmcnr.  Mais  moins  encore, que  toute  autre  cholc.s’a- 
LtprtuUtnctdi.  coidcnt-ilfidu  temps  auquel  il  a vclçu  : pource  que  les  vns.cn- 
tuHi  quidethS-  trc  Icfqucls  cftlc  philofophc  Atiftote  , veulent  qy’il  ait  ellé 
fis  fi  ynfisfii.it  temps  d’Iohytus.Sr  qu’il  lui  ait  aidé  à ordonner  la  futfeançc 
tire  l'srirt  dtv-  ^'jjnies  qui  fc  garde  durant  la  fefiedes  Jeux  Olympiques  ; 
^drn^r!uetntrs  tefmoiBnaec  dcquoî  ils  alle,gtient  la  plaque  de  cuyurc  donc 
oiîiou'dcfditsicax,  fut  laquelle  eft  cncores  auioutd’lmi.co- 
#»</  qH-.ont  rlU  gfâué  le  nom  de  Lycargus,  Au  contraire , ceux  qui  contçhc 
r-n  ;4t.  Je  temps  par  la  fuite  des  Rois  de  Laccd*m^e,,t  eorwine 
t'imt  EtatoftKcnrs  & ApoUpdotuj^  le  mettent;  ^uficurs  ,aa- 
nv€;  anant  la  prcmicre  Olympiade  : Tÿmaus  fc  doute 

qu*a 
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quM  y en  aiteu'^euxdc  cc  nom  , en  diuers  remps  ; maijquc 
l’vn  ayant  cfté  pJus  renommé  que  l’autre, on  lui  ait  attribue  Jes 
faits  de  tous  les  deux,  & que  le  plus  ancien  n’ait  elle  guercs  de 
temps  apres  Homccc  : encore  y en  a-il  qui  veulent  dire  qn’il 
veu.Xcnofon  mefincs  nous  donne  bien  à penfcr qu’il  foie  • 

fott  ancien,  quand  il  die  qti’il  a cfté  du  temps  des  Hcraelides, 
c’cft'à  dire  des  prochains  defeendans  de  Hercules  ; car  il  n’eft 
pas  vrai  (èmblable  qu’il  aie  voulu  entendre  iodifferemmbne 
des  defeendans  de  Hercules  : pourcc  que  les  derniers  Rois  de 
Sparte  ont  cfté  de  fa  race  au iTi  bien  que  les  premiers  i ain^ 
faur-il  entendre  de  ceux  qui  ont  cfté  fans  moyen,  prochains 
du  ternes  mefinc  de  Hercules.  Mais  toutesfois,  encore  qu’il  y 
ait  tant  de  diuerfité  entre  leî  liiftoricns,  nous  ne  laiderons  pas 
pour  cela  de  recueillir  & mettre  pat  eferit  coque  l’on  treuuc 
dclui  és  anciennes  hiftoircs,  en  clifant  les  chofes  où  il  y aura 
moins  de  contradiâion , ou  qui  auront  de  plus  graucs  & plL'<« 
aprouueztcfmoins.  Car  tout  premièrement  le  potîte  Simoni- 
des  dit,  que  fon  père  fut  vn  nommé  Pryranis  , non  pas  Euno- 
miis  , & la  plus  part  eferit  autrçnicot  la  gcpcalogie  tant  de 
Lycurgus  mcfmc  que  deEunomus:  pourcc  qu’ils  difent  que 
Pacroclcs  fils  de  Ariftodemus  engendra  Sous , de  Sous  nafquit 
Eunomus  , de  Eunomus  PolydcÂcs  qu’il  eut  de  fa  première 
femme,  & de  fa  féconde,  qui  eut  non  Diauafte  , nafquit  Lÿ- 
curgus  ; toutesfois  Euibychidcs , qui  cft  »n  autre  biftoricn . le 
nictfixieme  en  droite  ligne  apres  Polydcéics,&  vnxiemc  apres 
Hercules  Mais‘ entre  tous  c<rs  anceftres  le  plus  renommé  a 
cfté  Sous,  du  temps  duquel  ceux  de  la  ville  de  Sparte  fubiu- 
gucrctit  les  Ilotes  qu’ils  firent  cfclaucs , & s’augmentèrent  & 
eftargîtemdeplulïcurs  terres,  qu’ils  conquirent  l'urlcs  Area-  ^ASthtniquede 
djens.  Etdit-on  que  lui  merme.cftinr  vn  ioùr  aftîcgé fort  à predet^f. 
deftroit  par  les  Clitotiens,  en  vn  lieu  afpre  , où  il  n’y  auoit  ‘‘‘ 
ppint  d’eau,  leurfit  ofre  de  leur  rendre  toutes  les  terrés  qu’il 
aüoit  conquifes  fur  eux  , moyennaor  qu’il  beuftlui,&  toute  fa  nuede  s'eypêft*- 
cSpagnicen  Tne  fontaine  qui  eftoitaftez  presdolà.  LesCIito-  Àtn$iu4iffituU 
tictlel'ui  accordèrent, & fut  rappointenjee  ainfi  iuréentseeux. 

Si  fit  adoncafierribler  fes  genv,&  leur  déclara  s’il  y auoit  aucun 
d eux  t^ni  fe  vouluft  abftcnir  de  boire, qu’il  lui  cederoit  & don- 
liéroit  fa  royauté:  il  n'y  eut  pas  vn  en  toute  la  troupe  qui  s’en 
peuft  garder, tant  ils  eftoyenr  preflëz  de'foif.ains  beurct  tous  à ' ' ’ 

oonelciér,cxccptéIui  < qui  defeendant  le  dernier  neiit  autre  •'  ,* 

ebofe  quefculcmcnt  fc  rafrai ctiir,  & s’arroufer  vn  petit  parde-  ' "J  , 
porsWprefènce  des  ehriéinistnefmesisâsboire  goûte  quelco*  i - 
moye  dcquoi'it  ne  voulut  point  depuis  tSdte  les  terres, 
il  aubii  promis, alléguant  qu’ils  n'auoy  €t  pas  tous  bco,, 
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Mjîs  encoreqiic  poür  (es  faits  il  ai  t efté  fort  cftimé.G  f ft-ce  qnç 
fa  maifon  u’a  point  edi^tiommee de  foa  nom  > ains  di^nom  dtf 
fon  fils  Eurytfon  ;car  cîlc  acftcappelice  la  riiaifon  des  Eu- 
rytionides:  dontlaraifdncfi,  {(oùtccquc  fon  fils  Eurytion  fut 
le  prcmicr,qui  voulant  gratifier  & complaire  au  peuple, lafcf^a 
ÏMtet  ir»  fL  toide  & trop'abroluc  puiflancc  des  Rois.Dc  U- 

^ reni  "ripcT-  quelle  indulgence  etifuyuit  puis  apres  vpSfcfordre  & vnc  dif- 
flamutint.  folucicu  gtaifdé,  STqui  dura  longuement  en  la  ville  de  Sparte, 
à caufe  que  rèf'peupie  fc  fentaiit  la  bride  lafcKe , en  deuint  au> 
dacic'ix.S;  en  forent  aucuns  des  Rois  fucceffeuts  hais  de  mort, 
ponice  qu’iN  voulurentpar  force  retenir  Icutautoritc  ancîcn- 
X ne  furie  peuple  : les  autres  pour  gaigner  labonne  grâce  du  po- 
*•  , p ilaire,  ou  potircc  qu’ils  ne  fc  fentoyent  pas  allez  forts, furent 

■‘i  contrains  de  dillîraular.  Ce  qui  augmenta  tellement  l’audace 

& l’infolcnce  du  peuple,  quele  pecc  mefme  de  Lycurgus , qui 
crtoitRov,en  fut  tac  : car  en  voulant  vn  iouf  départir  quel- 
ques vns  qui  s’entrebatoyent  il  receut  vnco'up  de  cjuftcaü  dç 
, citifine,  dont  il  moijtnt  , lailTant  le  Royaume  à fon  filsaifnc 

Polydcftes , lequel  mourut  aulîî  tqft  aptes  fanshoirs:  dema* 
nierc  quechaeîineftirf.oit  tjuc  Lycurgusdeuftefite  Roy,corn- 
, me  anfîi  le  ftJt-jl , iufqucsa  cequ'on  conut  que  la  femme^e 
fon  frere  eftoit  dcmourcc  enceinte  : dequoi  fi  toft  f«  fqt 
aperceu,  ildcclara  luy  tncfmequc  le  toyauqie  appartenait  V 
l’enfant  qui  naiftroit,  fic’eftoit  vn  fils , & depuis, aamiDÎliralç 
royaume  comme  tuteur  du  Roy  reulcment-  ^ 

tt.  Lamfjchan.  L?s  Lacedxmonieiis  appel  lent  les  tutcuts  dcT<|jurs  Rd's  qqt 
*tn  «i'vne/ïw,  Je, QCujgnt  orphelins  fcti  bis  aage,  P'rodicos.  Mais  Ij  vcfucdç 
t ^on  frere  enuoya  fecrettement  lui  faire  entendre  f^us  mains^il 

jMpelVibw-  promettre  dc  rclpoufcr  quarv^fî  fcroitRoy,quM|c  . 

i*T  L'intfimi dt  ^ auortet  pouf  pcsdtc  le  fruiû  qu'elle  audit.cn  fon  v^n> 

â^cHfgfii  ; tre.^ycurguscut  en  grande  horreur  la  mcfchaocctc  Sctnaq.-^ 
dfjMent  yjiifc  volonté  de  ccft'c  femme,  toutesfo'is'  il  ne  reictia  point  Je 
ifiî'c  l’ofrc  qu'elle  lui  faifoittains  fie  femblapt  d’en  cfircbica 

fttdir’ttlUi^tnt  l’acceptcr,  mais  il  lui  manda  qu’il  n’cfldic point  be^- 

èwntteltiajp^mx  q“<^  brüuagîs  ou  medeçines  clic  fe  defchatgcaRàuane 
•IrfsmHHm  & temps,p6urcc  qu’çncc  faifant  cllcfe'pourroU  bico^iRet&|e 
^trts  tiitspaf-  matirc  en  danger  cite  mermc.iin^falo.ic  (purement  .qu^|çlle  euft 
yffi  patienVe  iùrqu’à  ce  qu’elle  fuft  accouchpe ç.arjots  11  trouuc^ 

*wm“l*lu»aîr  moyen  de  le  dcsfairç  de  l’on’fant  qui  feroît  né.  Æpfi 

nt  êtunrttmant  cntreiiûtil  par  tels  langages  ccftcfc^mmc  (ufqu’aij  t^td^à 
m cKUHcmmMt  enfantemé£,Sç  fi  toft  qu’il  fentit  qu'elle  fut  pfefte 
iV'/ WMtpr#.  il  enuaya  des  gardes  pouf  a'{nftfet>àfDh  tj:aüâil,aùrcjueVs,i|.^'»lï- 
na  ch'a^e  qnefi  elle  taifoit  vne  fi^llc , ilsUlaiflanfef;tt,en£fi^e;i 
iKainf'dcsfemmcs:  8:11  c eRoû  vn  filsqù^Ûslc,lulapjç«taMCi]^ 
incoiitiacnt  en  quelque  lieu  qu’il  fuft»  & quelque  affaire  qu’il 


tptrcT. 


cuftii 
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ioù.  Si  saint  oa’^}lcfc  cicj.iura  d’vn  , cnuiron  i’hcucc  de 
foupcr,  cinG  cGoit  à wblc  aucc  les  o/Hciers  de  la  ville  , fie 
cnfrerctrcsfcniircutsdcdâslafa'icfjiii  lui  ptcfemciettc  pctic 
cni'vnc,  lequel  il  prie  entte  fesbras , & dit  auxalliltans  > Voici 
Tn  Rot  qni  nous  vient  de  naiftre,  Seigneurs  Sparti» tes.  En  di- 
C>nc  CCS  paroles  il  le  coucha  en  la  place  du  Roy,  & le  nomma 
Charilaus,qui  vaut  autant  à dire  comme  ioyc  du  peuple, uoiit- 
ce  qu’il  Tid  tous  les  aGîGansfort  ioyeux,  louans  & beniUansfâ 
magnanime  prcud’hommicifi:  fa  iufticc.Par  ce  moyen  il  ne  fut 
Roy  que  huit  mois  feulement, en  tout  : mais  il  eftoit  d’ailleurs 
lût  rcucié,?c  cftiiné  G home  de  bien  par  Tes  citoyes  , qu’il  y eu 
auoit  plus  qui  lui  obcilfoyct  volontaitcmét  pt,ur  fa  vcriu.quc 
pourec  qu’il  fuG  tureut  dti  Roy,  ne  pource  qu’il  euG  l'autorité 
Royale  en  fa  main:toutesfoisencor  y en  auoit*jl  quelques  vus 
qui  lui  pottoyeht  enuie,&:  qui  lafchoycnt  à cmpcfchcr  (bn  ac- 
croiircmentlors  qu’il  eftoiticune.mefmcmcnt  les  païens, amis 
& alliez  de  la  mère  du  Roy,  laquelle  ils  cftimoycnt  auoircfié 
mclprifce  & déshonorée  par  lui  : de  manière  qu'vn  frcrc  d’elle, 
nommé  Lconidas , entrant  vn  iour  audaciculcmcut  en  grolfcs 
parocs  contre  lui, tic  fei^^nit  pas  de  lui  dire  , le  fai  bien  cerrai- 
nemehr  que  tu  feras  vn  de  ces  inurs  Roy:  le  voiilaut  rendre 
fufpeél,&  leprcucnirpar  ccRc  calomniculcptcfoir»ptioc,.ifin 
que  G d’auenture  le  petit  Roy  venoit  àdcccdcc  en  aagede  pu- 
pillatké,on  le  mefereuft  de  l’a-uoir  fecrctement  fai  t moum.La 
inerc  iticfmc  alloic  aufli  fcmantdc  fcinblablcs  langages,  J ef. 
qnelsà  la  fin  Icfafchcrcnc  ranr.aitecla  peur  qu’il  auoit  de  l’m* 
certitude  de  l’aucnir  , qu’il  refolut  de  s’pn  aller  hors  du  pays, 
pour  euitetpar  fon  abfcnccia  fufpiciô  que  l’on  pourroit  aiioir 
fur  lut;Sc  alla  errât  çà&làpar  le  mondc.iufquesà  ce  que  sô  nc- 
ucucuRengédré  vnGls  qui  fuft  pour  lui  fucceder  au  royaume. 

Estant  donc  parti  en  celle  intention,  il  drcila  prcmierc.- 
ineor  fon  voyage  en  Candie  : là  où  il  obfctua  Se  cooGdera  dili- 
gemraenc  la  forme  de  viurc  & de  gouuernct  la  chofe  publiqufc 
quel’on  y gardeit,  hantant  & conférant  aucc  les  plus  gens  de 
biéli  ic  les  plus  renommez  qui  y fuffent.  Si  y troaua  quelques 
lohr  qui  lui  femblercnt  bônes,&  en  Ht  extrait,  en  deliberation 
de  les  porter  en  foo  pay$  pour  s’en  lè.ruir  à l’aùcntr  : auHi  en 
trouua-il  d^iiutres.  dont  il  ne  Ht  conte.Or  y auou*iJ  va  petlbn- 
oâge  entre  les  auctes  qui  elloit  cRimé  bien  fâge,&  entendu  eu 
matière  d’eliac  & degouuecneineat,  & s’appelloit  Thaiçs;en< 
bers  lequel  Lycurgus  fie  tant  par  prières , & par  amitié  qu’il 
auoit  ptife  a'uec  lui  ^ qu’il  lut  perfuada  de  s’en  aller  à Sparte. 
CclluiThaltt.apoit bruit d’eRicpo'cte  Lyrique,  &prenoicle. 
tiUcde'céÜaïfUV  mais  cnelTeâ  ilfaifoit  tout  ce  quepour- 
«ôycGX  faire  les  xpi;i|Içm^iSc  plusfuffilâijit  goyupcjicius^  /c>. 

4f'ü3 
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iTioJc:«ar  COUS  CCS  prupos  edoycn:  bellcî  chaif- 
^Hant  Ut »T<tH.  |I«  >1  pfercboîc  & aimonell^otc  le  peuple<ic  yiurfe 

ritiitUr  tftrnt  ^o'.îs  1 oUeUl-incc  des  itrit  > cn  Tn-ion  & concorde  les  tus  aucc 
écU  fUjptri  les  auitc*.s>eftans  les  parole^ijccompai^uccs  Ja  cliants,de  gcites 
detpHiftpi^Me-  &d’a;:ccnts  pleins  de  douceur  & dcj»rauiic,  qui  fecrctteuicnt 

Icscoftirs  feloiisdcs  c.ootuaus.Cc  les  induifoycuc 
. a aimer  les  chofes  hontftes  f en  les  dcilournlnc  des  fcdinonv, 

I dmifions qui  pour  lors- regnoyent  cnti'eux,  telles 

ment  qu'on  peut  dire  , que  cc-t'ut  lui  qui  prépara  la  voye  i 
Lycurgus.par  oùUconduifît&rcngea  depuis  les  Laccdxnio^ 
nien's  à la  ration.  Au  partir  d^Gandie.il  s'en  alla  eu  Alîsi  rou- 
lauf.coinmc  on  dir.par  la  eonoparaîlonde  fa  manière  de  viure 
& de  li  police  des  Candiots'(>faf'poürfors  cftoitaullerc  & 
tlhtaitfe)  auec  les  (upcrfliiicez  6i‘'deJicc$  Ionique?  Cofrfider^t 
la  différence  qu’ilynttoit  entre  leurs  mœurs  & lcu«sl*bUuer<- 
nemenstncplusnc  moins  quVn  médecin,  qui  pour  mieux  to^ 
nàlltrc  quels  liant  les  corps  fat  ns  & nets  « loscumpareroiraut 
d'ut,  gaffez  & rarez.Il  e*!!  Trai  réinblablcquece  fntlà  où  il  vil  pre* 
merte^i^^de  mîcrcmcm  la  poSire'd’Homcfo  crttW  les  mains  des  hcrittert 
qmit^'ftu^rc  ^ Clcopliylui:  iSctroattaneên  icelle  le  fruiCl  dç 

î»T»4;»c.  **  poUtiqlie non  môinlfciqnc-leplatlîf  delà  fiélioit 

poccique>  il l.a  copia dili^emmcnr,  & l’alfcurbli en  vncofpj 
pour  la  porter  en  l'a  GrcceiVrai  clèqu'ireffoitiabt«irqtitIqtsè 
briitt  delà  poülîs  d’Hometc  entre  les  GreCt.mais  c'cltoii?  Klirt 

rii*  peu  ,&  y auoit  quelques  particuliers  çi  & là  qui  cil  auoyeiU 

• ^ *^cs  pièces  dcfconrucs, fans  ordre  ni  fuite  quelconque, maiiiCW 

lui  qni  plus  h fie  venir  cn  lumiereés  mains  des  hommes»  fu% 
tycurgus.Lcs  Egyptiens  difencqu*il  fataûlfi  en  leur  pays,  6c 
quy  ayant  ttouuc  entre  autres  ordonnances  celle  li  fingulre^t 

* Ijuc  les  gens  de  guerre  y (ont  cn  tour  Je  partout  fcpaiez  d'il  » 
ùëcle  demourât  dupeupie»il  latraniporraj  Sparte. là  oùmcVi 
**nt  j parties  marchands.artifans  & gens  de  mcflictitl  eft'abitt 
Tne  choie  publiqùe  véritablement  noble.nettc  Sc  gcntiller'liïd 
hiffatiens  de  l’Egypte, & encore  quelques  vns  des  Grecs, le  dfî 
fertt  aînfi.  Mâts  au  demeurant , qu’il  ait  effeen  Afriquède 
Ef^agne,4c  iufqucs  auï  Indiijpoàryaùôir  comiinicatioq'awé 
les  fages  dnpaysftpic  l'on'j^ppiùlcGyrnnofi^hiftcs.ic  ne  façhè 

im.  Ntmntrt.  pfctfontië  qui  l'aii  cfcrir,(îrtoH  Atfftôcïktesfiis  de  Hippatch^ft 
irttuni  umau  '‘Mu  îs  bes  Laccdæmt)tyîèrrt*le  'itgt«tetcnt  ibrt  qiiàfiff*!! 

Ut  vntittuti^iiS-i'ea  1ht  alh:'i8ê  le'renüoyh'^t  WctilrÇiit^ldfieurs  foûiicHitirSl 
Œï" -ijùclèohiîttfid h’àaoyetir q^jé4"h^nteùr ‘&lc  ndb  de  Rhi? t^àfc 
^uT^e  Ljtur-  ;lêttIferftcnr,’fiHii iücrç  r^afttéiqhfliS  fiff’lippjlfbjt^p'ardclIWft 

imJirtftlmAntà  luidffciAiéHürc'eftMttrÿj^iîll'ébtià 

vnefihAHicen-  luandtfjàÿlahttlitf'niffute  Vtic  ^iife'fltViïécâîêàce'd'hWitri^ 
rrtprs/iqmt  U idrrtmcs'S=Vo(}olKj(hcmenrià«  obeirt  a'eftoyedt  pdèu^lSé 

' Rois 
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BbqÎs  mafmesîfnjilcpntçnsqu’iis  retouraaû.pqprceqy’ilsefpc-  tht%itmtnt 
roytnt  <]üoja  prcfencc  rcfrcneroit  ic  cc^jncarifo^t  vn  petit  **** 

K*  r.,rt ;..r  1 ^ ' » c.-.— 


iX  kv<m«uriK>4C  vn  petit'"*' 

Je  pcuplc^itj'iJne  fuft  IiinfoJcnc  er^uctsc.ux.  P^rouotrcioiu  «*»/»• 

nnn  r r>  n ^ i . f . i ••  ^ Tun  ntjtre  tfBm 


nanc  en  cede  opuuun  & afc(£lip;i  de  chacmi  cnuttslui.il  ne  fu: 
pw  pliilJo  \ arriijc  , qu’il  commença  à vouloi^  remuer  tout  le 
g^^u.CTnen!C'^^^çla,cIlofe  publique  , A cliajqjcr  cntictcmcot  »<■“*  ^ 
u,>u.ç  Ja-policc^>4Un>3tjt  que  faite  Iciilcmcnt  .quelques  loix  Jic 
ordonnances  patticuUcres  ne  fcruiroit  de  tjcn,iion  plus  qu’à 
vu  corps  CQU<-g?l]érli:  plein  de  tomes  lortcs  demtaludics  nçn 
nefioacero«,.üt^onncr  quelque  iegeipnicJci.m'c.qui  ucdou-  À iw  fAtite». 
necuit  ordre  de.purgcr  , rcfoutltc  &con(uincf  piciuiercmcat 
toutes; ics-^naupailciilimncutsi  pour  puis  apres  liiy  dernier  v- 
acfxouucllc  forme  & règle  de  viutc.  A/ant  donc  pris  celle  rc- 
IbJufion  er»;  fon  cutcndcmcnt,  il  s’en  alla  dcuani  toute  œuure 
en  la  rilic  de^eJphcs  > là  où  aprc<  auoir  lacrifié  à Apoiloj  il 
lui  demiatidade  runiafaitCt&  en  rapporta  cetanc  lenomniÉ  ota- 
*l5»lîài  lequel  la  ptophetillc  Pythie  l’apclle  Aimé  des  dicua> 
&dif,ïi.plu0ollt].u'hoiu(qc  .*  & au  dcineurauc  quant  à ce  qu’il 
icquotoit  la  grâce  depqujiiqic  eltablit  des  bonnes  loixcnl'on  , _____ 
p?if,  ^.J|C,dut  rcrpondft  qpl^pollo  le  lui  oettoyoit,  ocqu’il  or 
flpffDflr<^t  .vne  fofme  de  chofe  publique  la  mciilcoie  & la  tvuttspâfu t»L 
p}W:j{Wtri*Kçf]u,i full  en  tout  Iç  monde-  Celte  tcipuulo  l’ca 


59j¥^^%ifWçf^  4'^uançagc:  de  manière  qu'il  comaicnça  à 

t.eik  JeürrifOiriF  J j s ..  .. 


a, quelques  vns  des  principaux  de  la  nilï.ÿ  à "f»' 
cq^ctfyç^  rçqt/ctcçmcnt  de  le  Yoiiloir  aidcr.s’adrd- 
i9fftl«ipîicipthqqç^.pçux  qn'jlfauoit  élire  les  amis  J & peut  ci/r  <«m  *r«î**^ 
*ifiCf«#n,^jgoant.  toqÇquis  quelques  .mittes  , qui  le  loi- 

Puis  .q|ja;wl  i'opporusniu:  fut  vc- 
vn.r^âiitrouucrrur  la  place  trente  dtspicinicrs 
Jjfwn^s  dc,la  7iJle,^c^ leurs  armcs.pour^cftoyct  de  contenir 
Tolpnté  de  s’opofer.  à ce  qu’ils  auoyenc 
P^PPPiSiqç^faue.  ' Vfoftaricn  Hcrmippus  en  nomiiie  vingt 
^*JiSîiPlV?Mns  ; mais  celui  d’entre  tous  les  autres  qpi  plus 


% 
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cp\itcs  chpies  , Se  plus  lui  aida  à cftaulir  fes 


■’-y-'  ^ ^41*-  au«  ^ cuauui  ics 

.7.’  7'  TîVnRdim^  Atithmiadas.  Or  fui^^lé  commencement 
^A*J*fflCUtp;j,ic  Roy  Charilaus  penlànt  que  ce  fuit  vnc  con« 

m*4QBat  llenronrre  dp  fa  rx-rfnnn.  «r, r. 


de  fa  pcrfoanc. lÿn’cfroÿa'  fi  fot“^ 

,994îW;i^*  temple  de  Jon.o  furnomménChal- 
«mVc’dft.àJire,.  an,/mnl.  a*.;,,: Z;.  . 


% 


.^au  temple  d’airain:  toutcsfoisde- 
entendre  au  vrai  quéc’eltoic,  il,;,. 

fauorrl'a  l’cntreptife,  • '--noV  .v,>  ' 
2wlfA“flWÇd«i»qnpfi  & douce.jnature  , çororac  tcfmoignc  ■'i'.-'  ^ 
^ ?%AfCtUjafla,.  qu  au mcfmçtfiqps l’ami;ç,Roy 

pfPPRÇ l'Ü  ; ï^jpwidiç  4 qu elqucs  vns , qp!  eu  ^’pr«>  7."  !, 


I 


|9B91[6R&|4  ypc.bonty:  pciJbtiaqi 


to  lzcVrgvS. 

Ec  cotnmcnt  ne  fcroir-5l  bon  t *1  > <^uând  il  ne  raorott  efirtf 
mauuais  non  pas  au  melchansmcfnies? 
r.Onveit  ici l(t  il  y CUC  à ce  chaiigcincut  de  l efta^- cjue  remua  Lycurgus? 
tratatd'vnfigt  beaucoup  dc  nouucUctcz,  mais  la  ptcmicrc&  la  plus  grande 
<nfei.  fut  finit, tution  du  Senac,  lequel  mellc  auec  la  puiffance  des 
fMutdf^trpied  Roiï.St égalé  à eux  quand  à raatonré  és  cbofrs^c  con<cquen- 
ferrru aux jf.^i-  cc , luc  amiî  que  dit  Platon,  vn  coinrcpo|îialutairc  au  c»-rps 
resd'tftat,  autiti  vniucrfitl  de  la  choie  publiqucdaqucHe  auparauant  eHoit  toul- 

gu'tl  cjl  reqtta  ,our$  eu  branilc.iuel' n>nt  t-ntolt  à tyTannic, quand  les  Rois  jT 
faur  U vic  prt.  ^ puiirancc,&  û.oftà  confüfloB  populairc.quâd 

mwn  rptUnt  le  commun  peuple  venoic  a y vfutper  tcup  d’autoriro.  Lycur- 
xammtttappar  gus  mit  cntre-dcur  ce  confcil  des  Sénateurs  , qui  fut  connue 
tiit  €tmx tnt  y^c  forte  barrière  tenant  les  deux  cxrtcmitcz  eu  égale  balan— 
4$  tammxndtr  cctdonnant  pied  ferme  6t  afTeurC  à 1 cftat  de  la  thofe  publi- 

Mtxautru.  que  . pourcc  que  les  vingt  & huit  Scnareuis  qui  faifoycnt  le 

corps  du  Sénat  y fc  rangcoicnt  aucontfois  du  cofté  des  Ro's. 
tant  qucbcfotncftoitpour  refifterà  latemeritc  populaiierdC 
au  contraire  aufîi  fottifioyeut  aucuncfois  la  partie  du  peuple 
à l’encontre  des  Rois, pour  les  garder  qu’ils  n’vforpalfent  viie 
Aa  a li.  d*  fei  puillancc  tyrannique.  Ecriit  AriÜotcjqu  il  cftablir  ce  nombre 
polit  ch.7.  de  vingt  St  huit  Sénateurs  pouraurÛt  que  des  trente, qui  auoydt 

du  cômenccmcnt  entrepris  de  rcmuct  le  gnuuernement  auec 
lui.  ilv  en  eut  deux  qui  abandonnèrent  rcntreprilc  de  peur: 
tontesfois  Sphærttscfcm  que  dés  le  commenecnient  il  en 
eut  iamais  plus  de  vingt  & huit  qui  fuHcnt  dc  la  côipiration. 
Et  à l'aucnturc  aufli  cut-il  efgard  que  c’eftoie  vn  nobre  copiée, 

atteda  qu’il  dlcompofe  du  Vcptmulriplic  par  quatre.  & que 
e’cftle  premier  tiobre  parfait,  apres  le  iir.  &cftautegalà  rou- 
tes les  parties  amaflces  & iccucillics  cnfcrnble.  Mais  quant  4 
nioi.monauis  eft, qu’il  choific  ce  nombre  làpluUolVqu'vn  au- 
tre,afin  que  le  corps  entier  du  confcil  fuft  de  ttente  perfonnes 
en  toutiCn  y adiouftant  les  deux  Rois.  Ec  eut  Lycurgusfi  giîd 
foin  dc  bien  elbblir  & autorifer  co  confcil,  qu’il  en  apotta  va 
outle  du  temple  d’Apollo  en  la  ville  de  Delphes.  Ccftoracle 

s’apcllccncotcs  auioutd’hui  Rctra,  comme  qui  diroit,  le  De- 
Jtt  faites  ^ fcnrencc  telle  : Aptes  que  tu  auras  édifié  v« 

temple  à lupiter  Syllanicn&  àMineruc  Syllanienc.  &diuifé 
Wr  diTcn.  le  peuple  en  lignccT,ta  ettabliras  vn  Sénat  de  trete  Çolci  lers, 
r^ia,  ...  Jlf  ^ llV  iTiUl^r  I £ pCUplç  « teiô 

le  Pont  & la  ri- 


•Cpt0f^tUt 
itfftltpUc. 


TeUs  y coiiiprcnint  les  dcux  Rois,&âUeroblcr3s  le  p< 

occurrences  des  teps, fur  la  place  qui  eft  entre  le 

•mrcprtj^ntr  jçGnacion'li  où  les  Sénateurs  propofcronc  les  matières 

Xromproc  les  aflcfnblces»rans  qu  il  foit  loifible  au  peuple  4 y 
uat^ucieEii  cc  temps*  lî  le*  alîèmblecs  du  peuple  fc  failaycaC 
t^tre  deux  riulcrcs  ; car  il  u’y  auoit  point  de  fale  pour  »0em- 
le  gTand  confcil,  ni  de  place  qui  fuâ  auucmenc 
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ht  bthce  : pource  que  Ljrcurgus  eftimoit  cela  ne  fcruir  de  rien 

à bien  de!ibcrer& clioirttbon  confeil,ainspluftoftynu«re,à 

caufe  qu’il  rend  communément  les  hommes  qui  s'airemtient 
«n  tels  Ucuîi  po*ir  délibérer  d’afaires , refuans  i^hofes  vaines, 
en  dcAournant  leurs  entcndemens  à confidercr  des  ftacacs.ou 


ftlO» 


vnc  grande  ftle.acoorempler  les  lambris,  ou  Ja  route  qui  fera 

ingenicufcmcnrouutee&  iomptueulêment  enrichiedcquel 

quclïcUe  manufaAurc,  Quand  tooc le  peuple  cltoit  aÜ'cmblé  rtrffiUidi:. 

cnconfcil,  il  n’eftoitpaslüifibic  .Iqui  vouloir  de  propofer  Je 

mettre  en  auant  quelque  matière  à dclibeier  , ni  d’en  dire  fon  U 

auis  , ains  auoit  le  peupleauiorixé  feulement  d’aprouucrft  ^ ^ 

confirmer,  fi  bonluifcmbloit.cequicftojtptopofii  par  les  Se- 

narcurs,  ou  par  les  Rois  ; mais  depuis  , pourcc  que  le  peuplé 
alloit  fouDcnt  forçant  ou  dcftourqaot  les  ptopafitions  du  Sé- 
nat, en  7 ôftant  ou  adioulhnt  quelque  chofe,lcsRois  Poiydo- 
ruï&  Theopompus  adioufterentà  la  teneur  de  l’oracle  fufdit" 
que  là  où  le  peuple  voudroic  aucuncmcnc  altérer  les  auis  prol 

po'.czauconlcil  patleScnar,ilfufiloifibleau)t  Rois&auxSe-  • 

natcurs  rompre  le  confcil  & aninder  l’arreft  d’icelui , comme 
ayant  àlrcré,  dcfgiMlé  & changéen  pis  les  fcntcnecs  & propo- 
fitionsrnifes  en  auant  par  IcScnar.  Ces  deux  Rois  perfuade- 
rciufcmblablcmcnt  au  peuple  qoeccftaccclToire  , aufli  biciî' 
quê  te  principal  venoit  de  l’oracle  d’ApolIo,  ainfi  que  le  pobte 

Tytixus  en  fait  mention  en  vn  endroit,  où  il  dit,  * 

Rapporté  ont  dtt  fiùncl  temple  Delphtquci  ' 

* '•  Eniettr  pays,  ceji  oracle  Fythique:  . ^ 

Les  Rois  ait/quels  appartient,  par  detteir,'  ■' 

' Au  iti en  de  Sparts  amiable prouuoif  • .*. 

' Seront  les  chefs  dy  les  mederatettrs 
Du  grand  confeilauec  les  Sena/eurs: 

. Et  dpras  eux  le  commun  populaire  r ' .• 

■ Confirmera  ce  qu’il  verra  leur  plaire.  , - -■-  » ■ 

A^nt  donc  Lycurgus  ainû  tempéré  la  forme  de  la  chofepa- 
Wiqbe,  il  fembla  neatumoinsà  ceiîxquirindrcnt  apresluj,  * 

‘IJ*  de  trente  pctfonnesqni  faifoyeûi  Je  Sénat, 

• encore  trop  putlTant,  5c  auoié  trop  d’autorité  : au  moyen 

Icixcnitan  petit  en  bride . ils  leurs  donnèrent;  En  la 

dit  Platon,  trvmcMfds,  qiÿ  fut  la  puiflanccéE  l’autori-  Dkm. 

|cdcs  Ephoress  qui  vaut  autant  à dire  comme  Contrerol-  * 

• ‘«aw.  icfquels  furent  cscez  enuirott  cent  trente  ans  apres  la 

?««  regnoit  le  Rdji Theopompus , auqud  fa  fçmrac  re.  - 
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tf!f  t'MraHe'en  nrocht  ?n  iour  Cil  coutroui  > «luc  par  fa  lafchcté  il  Uiireioi^à 
fucéclfcors  le  royaume  moindre  qu’il  nçr.iuoitcu  <1>î  fes 
f wr» <i» - pxcrlccdrcurs  : & U lui  tclponrlic,  Mais  plus  grand,  d'autan: 
m€ 0» aimrehie.  iju’il  fera  plus  ddtabic  & plus  feur.  Car  auliVa  la  tcricé  , eu 
perdant  la  rrop  abiulu:  puilljurc  qui  leur  cauiuic  l'enuic  Si 


la  hait;:  de  leurs'çitf>yçns,i!s  clchapcrcnt  le  danger  de  l'oùlîrù: 
cp  que  Icu^s  voiûas.lcs  Aig’ciis  & l:s  Mîlleniens.liiciit  à leurs 


•g 


nity  txplgranac  defonnué  üc  inrgahtc  encre  Icshabitans  , poui'ce 

Wf  que  les  vns^  ÿt  b plus  gundc  pauiç , ertoyent  li  pauurcs  qri’n's 

a n’aü'rwrnt  OJ4  vivlirul  uoücc  de  terre:  & les  aunes  en  bien  ôr- 


iti'auoycnt  pas  vtvlçul^iogpç  de  terre:  2c  les  aunes  en  bicupc- 
^ c7itis  ui./jiui,‘  tJt  nombre  , Ji.vpületis,  ijn’ilspoircdoyciutoui  : itamiAqtic 
pfrrent  iT.x>idt  pout  baonit  ôc cbsiici  bois  dçi^  Ville  rm(plcqccircnuie,ra'ua- 

"Il"-'"-  • .11.  «.-J.  1 • ^aiiurctc,«jui font 

; cirez  & des  cho- 


$0tnt  ctjt  mut-  ricedes  dcliccsjSc  dlauantagc  la  riche  lie  & lapa'ui 
^'îunfTt^m  PW*  g'îd.es  8c  plus  anciençs  pcitçs'dcs  cic 

le/»»*  Vr  »f  ;»  publiques,  il  n’y  auoit  point  de  raoy.cn  plus  expédient, quo 
j^wn'ftÿrati^utr  de  pcrluadcl  à fp^  citoycns.qu'ils  rctnillpac  pn  commun  toutes 


ks  tertcs.p,oil'(fllion»  de  héritages  de  leurs  pays,  & qu’ils  les  do- 
^a^i(Tcut  de  npuucau  cutr'eux  egalement,  pour  des  lots  en  a- 
MUrnhUiâ^ri.  tous  cnscble  côiiic ftcrcsjdc  manieic  que l’vn  n‘çû(l 

gifit  qut  7iux  çn  bîés  ttcnd’auâ  age  quc  i‘auctc,Sc  qu'tls  nc  ccichaOcnt  point 
tean  dptçccdet  Içs.Y.us  Ics  autrps  en  aune  chofe^qu’en  la  feule  ver- 
'W*.  tureftifDâtnedcuoir.cftrc  autre  ^égalité  ne  difcrencc  entre  Ici 


% 


habùai^sd’vHcoicrmc  cité  , 
des  choies  dcshqticltcs.dc  de 


que  celle  qui  pioc'cdc  du  biafriu 


de  la  louange  des  cholçs^vcttucuics 


rçf'tts  tjtutiH-  & boncüev^iuiuât  laquelle  iinaginatié,il  exécuta  dé  fait  le  dc- 

■ :a-  : -.1  J -----Icrcaef 


. pa^tej^çnc^i;;  teuevexi  ^ dimla  tout  le  telle  ùu.pays  de  la  lAr 

x-i  - - • . - ... 


tft 


lloK  , qui. ne  voulurent  rteu  I.iU'Ik'F  ai  ccmcrtrc  de  leur 
autorit4louucraiiic.  Cela  faitj.iiitaai  que  nulle  au  re  clioTc. 
cpnoillj,c  cuideaimcnt  Ic  griiid  tens  2f  la  longnc  prCuayanc^ 
de  Lycurgui,  à qui,  voIjüi,-  de  pics  cqnisdctct  les  lcd  mous  & 
inauuais  gouucraemens  des  Argicas  8c  Alcllcmcns  leurs 
prochains  vo)(w.»  ^ paic.is.,  autanc  des  peuples  que  d.s  R.uis, 
cf'q'jcls  pyàns  c.i  di)  comcrictjccmçtit  toutes  choies  Icmbla- 
blcs  à éeux  dç  Spa;.cc.,  !c.ci;torc  au  dçparccmenr  des  terres  cj» 
'■  ayani  eu  dçs  .mqlliî.nr'î.s  q'i’eux»  ne  prolpcrtrcnt  pas  ncant- 
nioius  li)iigiie;:  Ci..aias  puni  l\(irug^acc  drs  Rois  -St  la  dcfobeti,. 
iTançc  des  peuples,  ciurcrcat  en  guerres  cniiics  i:s  vos  cenirs 
les  autres, fie  nionftiorcot  par  çH-.ft  que  c'clloit  vnegtacc  fpe- 
,cujc  que  lés  difOx  fuloyen;  a ceux  de  Sparte , de.  leur  dqnacc 
varcfoiüiaicut.qui  tcmpcr.aft&ordoanafllî.  fagemetu  i'cijof 
ft.Labinnt  tt.  ^ le gouuciDcmciu  de  leufchoie  publique , Comme  nous  dc- 
duirons Cl  apret* 

féconde  noUUî\!cté  que  ht  Lycurgus,  Si  celle  qui  fat  de 
^d*udu  urrttr  plus  hardie  <Sc  pluidiftcilc  cnttepiifç  , fut  de  faite  de  noii- 
Mu  ucau  départit  1rs  telles  : car  y ayaiit  au  psys  de  Lacedasmône 
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(orne  criticrcment  en  trente  mille  pcjtts  égales, lefqoeWcJ  il  di- 
ihibua  aux  liabitaris  à J’enuiron  de  Sparte  : & des  terretf  plui 
prochaines  de  la  propre  ville  de  Sparte , qui  eftoit  capitale,  de 
toutlcpais  de  la  Laconie,  en  fit  autres  neufnullc  parts,  qu’4 
départit  aua  naturels  bourgeois  de  Sparte  , qui  font  ceux  qui'  ^ 

propicmcnt  on  appelle  les  Spartiates.  TouteSfois  aucuns  veu- 
lent dire, ‘qi/il  n’ctr  fit  que  lia  mille  patts.flc  que  depuis  le  Roy 
Polydorus  en  y adioulU  autres  trois  mille.-  & y en  a qui  dilent 
encore  que  de  ces  neuf  nulle  Lycurgus  n’en  ht  que  la  moieié 
fculetijcnr,  & PolydotusTanite.  Chacune  de  ces  parts  eftoic 
telle,  qu’elle  pouuoit  rendre  à fou  maiitrc  pajt  chacun  an  loi-  - 
Xante  & dix  ininots  d’orge  poutl’hômc.Sc  douze  pourlafcm- 
mc,&  de  vin  Si  autres  ftuid>  liquides,  en  patciiie  proportion: 
cliimanc  celte  quam  ité  eitrcfumfantc  pour  aidinccnit  le  corps 
deritoramcfain;  dilpoiSi  robuite,  Scqu’iln’abcfomdcricu 
d’auantage.  Si  dii-on  que  depuis  en  retournant  vniout-dcç 
champs, St  paflaoc  à ttauc.s  les  tcrtcsîoù  les  bleds  auoycnt  cité 
honguetesauant  (iczivoyjatics  tas  des  gerbes  tous  égaux.  Se 
âblli grands  les  vn>  que  les  autres,  il  le  put  à rire,  & du  i ceux 

QOicUoycnt  en  fa  compagnie,  que  tout  le  pars  de  Laconie  lui  ^ 

lémbk>it  vil  bcricagc  de  pluiîeurs  fictcs,  qui  cmlient  nouuclle- 
lAcnt  fait  leurs  partages. 

Il  cfl'ala  aufli  d«  faire  mettre  en  commun  & partager  les 

tncublçsïafiii  o’oUer  cmicicnient  toute  incgaliié,mais  voyant 
que  les  citoycns  |Jottpycnt  fort  inipaticmmcntqu’ôu  \es  leur 
oftafiajnfiâla.dqfçouucrte,ily  procedâpar  voyc  couuerte,  Se  fbef  àè-t,ktpH 
airnafubcilcincut  leur  auanec  Se  conuoitilceiicclarcaiptc 
mieremcntil  defciia  toute  forte  de  monnoye  d’or  & d’argent, 
Stoidqnriaqucronvlcrqic  de  monnoye  de  fer  feulement,  de 
laquelle  encore  viiç  gioll'e  Si  pelante  malle  elloic  de  bien  peu 
de  prix  .'  tellement  que  pour  en  loger  la  valeur  de  cenç  cicut  f»  viu/orté 
il  fiiloit  cnempcfchcr  tout  »n  grand  cclict  en  la  maiibn  ',  St  ‘*’*f**i*^nMè, 
fiUoit  vnc  paire  de  bœufs  pour  l’y  trainçr.  Or  «ftant  par  cç 
moyen  l’or  & l’argent  banni  du  pais  de  LacoujcV  il  el^it  for! 
cé.qucpluficurs  crimes  St  maléfices  en  Ibrtillcntaufli  : càt  iféni  fi. 
qui  cuit  voulu  deftober,  prendre,  receler,  rauir,  ou  retenir  vnc 
«hofe  qii’il  neuft  Içeu  cacher  , Se  qu’il  n'yauoic  pis  grande 
de  defirer,  ni  de  profita  la  potlcdcr;  que 

l’on  ne  s’en  pouuoit  pas  ferait  à l’employer  en  autre  vlagcî  d{rkr^!n$r^ 
pourcc  que  quand  Icfcrqu’on  vouloir  monubyec  eftoit  tout  tn  /«  htmmit, 
rougçdüfcu  , on  icttou  du  vinaigre  dellus  . qüivenoitàc' 

^^lodre fa  fùtcc  St  fa  roldcur  » de  luaniete  qu’il  perdoit  toute 
altitude  de  feruir  à <n  faire  autre  ouutagc , pourcc  qu’il  de-  */w"*^/^riw 
«woit  fl  aigre  Se  il  çlcUtan:  qu’on  ne  le  pouuoit  plus  batre  nejréxdj  c»  fit,* 
'“tr.Apreycctd' illaaniüc  autU  tous  meftiers  lupcrflus Sz inu- 
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tt\esi  & encore  qiic  varc'^ic  il  ne  les  euft  point  chaflez  : fi  k’en  Itia 
futFent  ils  tous, ou  la  p\nsj^»'antlc parti'»,  allez il’curmefmM  * 
auccl’vniiîc  ilc  la  monuoyc , cjuand  ils  n’euü ' nt  plus  tt.maé  à 
qui  fetleslaiiftli:  leurs  ouiirap^-.s,  pourcc  que  Jciirntonnoycclc 
fer  n’auoic  point  tic  cours  aux  autres  vtHes  de  la  Grece.ains  s’eo 
moquoit-on  par  tour  a llcurs , Si  par  ce  nioym  ne  pounoycnc 
les  Laccdçmooitnsaclicter  marclian  ûr  sc;fiâgeres,n»  tic  han- 
toit  ch  leur  por;  attriinc  nauirc  p rur  y trafiquer, ni  n'cnrroit'c,i 
leur  pays  aucun  afKttc  tiieioricicn  pour  enfeigner  à finement 
plaider,  ni  aucun  deuin  pour  y dire  la  bonne  luan turc,  ni  ma- 
quereau pour  y tenir  bordcau,  ou  orfeu-p , ni  ioy.uilrcr  pour  y 
faircou  y vetvire  aucuns  afi(|ucrs  d’or  ne  d’argent  àparcrles 
dames, attendu  que  ce  font  mures  cltofcsqui  le  font  (cu'eiucnc 
poar<rali:ncr3;  a'ïnn'eïarg:nt,dont  il  n’ya»nicpoir,t,&  aiofi 
iesdcliccs  pflî.'.t  <!c‘’'^irücrs  drs  choies  qui  les  nourtill'cnt  8c 
quilcsc^trctienciiT.  venoyout  à rc/ctier  petit  à petit, & finale- 
ment à tomber  dVllr*  invi'nes,nc  pouiians  les  plus  riches  auoir 
à’aua-otcge  1rs  plus  p3m!trc,’&  r.’y  ayant  U richcflc  moyen 
aucun  d;'  Te  monlUct  copu’olir,,'<c  (e  menre  eo  cLÎdencc,  ains 
demcuiant  reciufe  en  la  marfoo,  ojliue , fans  poeiioir  de  rien 
Icruirà  »ou  mainte  l:.t  poertanr  les  vccnfilcs  dont  on  nefe  peut 
pa.rcr,&  dont  on  a auus  les  roars  à faire, c-mmic  cnalits.  cables, 
chaire», fc  autrer.  tels  meubles, s’y  faifoycnc  très  bicn:&  louotç- 
on-bcsocoup  lafocincdt  faç  *n  du  gobçlct  Laconique  , qa’on 
apeloit  Corhon  , mermement  pour  l’vfage  des  gens  de  guerre, 
atniî  que  fouloit  dire  Ctitias,  pource  qu’il  eftoie  fait  de  forte 
qua  la  couleur  engardoit  l’ccil  de  conoifirc  les  eaux  , que  l’on 
«<1  auchnefois  cottrrainc  de  boire  en  vn  camp  . fitcoubies&  fi 
oïdes  qu'eües  font  mal  au  c(curàlesvoiircule:r.cnt:&  fi  d'a- 
ucntQtc  il  y auoit  quelque  ordure  , & quelque  limon  au  fond 
Il  s'arrclloit  aux  orccs  du  vetre  , & n’envenoit  par  le  gobelet 
que  la  plus  nette  partie  à la  bouche  de  celui  qui  y beuuoir-.I>e- 
quoi  fut' aullt  caurcicrcrotmateurjpoQrce  que  Icsartifans  ne* 
ftans  plus  occupez  à befongneren  o'uurages  fu perdus, employç- 
f ant  hur  fulfifancc  à bien  ouurer  les  necclTaires. 

Mais  voulant  encore  d’auancage  perfccuter  la  fupetâui- 
té  8c  Icsdclices , afin  d'cxtertniner  de  tout  poinâ  la  coauoicî'- 
fc  d’auoir  8c  de  s’enrichir, il  fie  vne  autre  ttoificme  ordonnan- 
ce nouiielte,  tresbellc,  qui  fur  celle  des  conuuies,par  laquelle 
il  voulut  Réordonna  qu’ils  mangeafTent  enfemblede  mefmcs 
viandes  , & de-cellcsqui  cdoycQtnorainnaehcfpecifiecs  par 
Ton  ordonnance , pat  laquelle  il  leur  eftoit  exprefTeraenc  de- 
fcudu  de  manger  à part  en  priud  defitis  riches  tables , 8e  -iiâs 
fomptueux , en  abufani  du  labeur  des  exceileos  ouuriets  , 8c 
des  friands  cuiiîniets , pour  s’engraiiieteo  feexet,  le  en  tc;ne- 
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bres>  Commeron  cngraiifcJcs  bcftcsgo'jrmanJfs;  ce <]ui gafte  mt pturunt tm 
&corrompc  non  rculemcnc Istiondicions  de l’atnc>maisau/n 
les  convpJcxionsducorps,  fjuaiul  on  luilafchcainfi  la  bride  à 
toute  renfuaii(é/&  à toute  j;!outonnic  : dont  il  adulent  qu*il  a 
befom  puis  apres  de  beaucoup  dormir,  pour  cuire  & digeret  u»>,$ 
cc«)u’ila  trop  pris  de  viandc.St  veut  cftre  aidé  de  bains  chauds,  c»»eUsfiie'i 
de  long  repos , 8c  du  traitement  ordinaire  quM  faut  à vn  mala- 
de.  Ce  fut  donc  chofe  grande  à lui  que  d’auoir  peu  faire  cela, 
mais  eacore  plus  d’auoir  rendu  larichclTc  non  laicrte  à eftrc  Et  plut  lû 
defrobee,  & moins  encor  à cftre  conuoitee, comme  dicTheq-  /««» 

phraftc,ce  quM  £t  par  le  moyen  de  ce  ftacur.dc  les  faire  man  fiis’uinç de  fji- 
ger  cnftmble  auec  fi  grande  fobrietc  en  leur  viurc  ordinaire.  »**"•'* 
Car  il  n y auoit  plus  moyen  d’vfer  ni  de  iouir , non  pas  de  atume/mrt’plm 
monftrer  feulement  fa  ricbcOl*  àqui  en  cu(J  cu.vcu  que  le  pau-  t»,rs 
6te  fie  riche  eftoyent  contraints  de  fc  ttouuct  en  mcfmc  lieu,  Uvé- 

pourymanger  demcfmrsvian  Icsitcllemencquccc  qu’on  dit  cffrenee,le* 
communément  que  Pluco , c'eft  à dire  le  dieu  des  richefles, 
eft  aucùgle.ciïoit  vrai  en  la  feule  ville  de  Sparte,  entre  toutes 
celles  qui  fyrcntonqucs  au  monde  ; catil  yefloit  gifant  par  ict 
.terre,  comme  vne  peinture  fans  amequi  n’a  aucun  mouue-  mtet  attirât  d'or 
mcntraitcndu  qu’il n’eftoit pas  loifiblcde  maogctdeuantque  dinatre vernit- 
dexenites  falles  publiques  à part  en  fa  maifoo.&puissen  ve*  ^ 
wt par vac  contenance  toutfao.il  au  lieu  du  conuiuetcar  cha- 
cun auoic  l’œi'l  a regarder  exprcfTcmcnc  ceux  qui  ne  beuuoyëc 
& ne  mangcoycnc  pas  de  bon  apetit  en  la  compagnie,  8c.lc» 
blafmoit  fit  reprenoit-on  comme  gourmads.ou  comme  dcfdai- 
gnans  par  dclicareire  de  manger  en  commun  auce  les  autres: 
de  forte  que  ce  fut,  à ce  que  l’on  dit,  l’ordonnance  qui  plus,  * 

«feha  les  rkhes , entre  toutes  celles  que  lors  cftablit  Lycut* 
gusifit  pont  laquelle  lU  crièrent  & fc  courroucèrent  plus  con- 
tre lui,  iofquesi  ce  que  voyant  qu’ils  fc  ruoyent  tous  enfem- 
hlc  fur  luiflril'fut  contraint  de  s’enfuir  de  la  place.Si  gaigna  le 
deuant  & îcietta  en franchife  dedans  vncEglilè.anantqueles 
autres  le  peuflént  atteindre, excepté  vn  jeune  homme  nommé 
Alcander,  lequel  n’eftoit  point  au  demeurant  de  manuailè  na- 
ture,Gnon  qu’il  eftoit  y n peu  prompt  à la  main,&  cholcre,  fie 
fourfuiuancLycurgus  de  plus  près  que  les  autres,  ainG  com- 
me il  fe  cuida  retourner  deuers  lui , il  lui  donna  vn  coup  de  ComUtn 
hafton  lut  le  vifage,donc  il  lui  creua  vn  oeil.  Mais  pour  cela  /«  htmmit  xer- 
lycurgus  ne  âeuhit  point,  ains  fe  prefenta  la  telle  leucc  i irnux  fkjïtkiem 
ceuxquilç  pour  fui  uoyenc , leur  mpnftra  fon  vifage  tou^en- 
faoglaoté.fiefon  ccilcrcuérdont  ils  curent  toqs  fi  grande  hott-  y^,"'^„ 

> qu’il  n’y  eut  celui  d'iceux  qui  ofaft  ouurit  la  bouche  pour  umt-i/t  pm  // 
patlerconttekjiiainsaa  comeraire  lui  liurcrcnt  encre  fes  mains  UJfer  ée  fnurr  à 
■^Alcander, qtii  l’auoit  fiapj>c-,  pour  en  faire  punii^ontslic  que  Imtt  proih^t. 
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lii  bonluifcmbletoit.&lccotMioycrcciou^  iufôusscn  fâ  maiicnt 
^ ' (J*.  . . nvonrtrans  qu’jls  cftoycnr  bien  marris  de  Ton  inconucnienr» 

Lycurgus  en  les  remerciant  les  cnooy^,  & fit  entrer  Alcandst 
‘•*-i  ! •,  " en  fa  maifon  aucc  lui  i là  où  >l  ne  lui  mesfit  ne  mcfdit  iamais 
d'vne  parole, ains  lui  commanda  feulement  qu’il  le  {êruift,fai- 
/ânt  retirer  fes  dorocftiqnes  qui  auoyenc  aecouùumé  de  le 
' . feruir  ordinairemenr.  Le  ieunc  homme  qui  n’eftoit  point 

lourdabt  de  lui-mcfme , -le  fit  volontiers , fans  rien  répliquer 
au  contraire,  & quand  il  eue  demeuré  quelque  temps  auprès 
ti  vrti  mtytn  delui,eft3nttoufiours  à l’entour  de  fa  pcifonne,  ilcômença  à 
^ KOufter  la  bonté  de  fon  naturel, & l’afeélion  & in- 
dêtilit‘i7Jrt  It  q'ii  le  mouuoit  àfaire  ce  qu’il  faifoit , l’auftcritc  de  (â 

ktîp$*rUmal,  vic  ordinatre;&  fa  confiîcc  à foporter  toiistrauaux.fsns  iamais 
it-  l'attirer  pjr  lè  laller  : dont  il  fc  prie  à l’aimer , & honorer  forralFcélucufc- 
ttl  w»»»  ^^mcot.&  depuis  alla  prefehant  à fc^  parens  & amis,  que  Lycqr- 
n’eftoir  pas  àinfi  rode  ne  rebours  , comme  il  fembloit  de 
^ * prime  face,  ains  efioit  le  plus  doux  2t  le  plusamiablc  enuets 

. - i,,  les  autres  qü’ilcfioitpoflîblc.  Voila  comme  Alcander  fut  cha, 

- -'»»  •>  -ftié  par  Lycurgus& la  punition  qu*il  ch  rcceut  . c’eft  que  de 
, 'Aial céditionne  iuuenceau,  outrage up  & remeraire  qu’il  cfloic 

•auparauant  » il  deuim  homme  treirage  & trcf-modcrc.  Mais 
ponr  mémoire  de  ccfiuy  fien  inconuenient  Lycurgus  édifia 
vn  temple  à Minerue, qu’il  furnomma  Optiictide,  pour  autant 
que  les  Oorians  qui  habitent  en  ce  quartier- là  de  la  Morce, 
appellent  les  ycuxoptiles.  Il  y eti  ad’auires.entrclcfqucls  èft 
Diofeotidrs,  qui di.fcnt  que  Lycorgusretuytt  bien  vn  coup  de 
bàfionimais  qu’il  n’éut  pas  pourtant  l’œil  creuc,  & qu’au  con- 
fraire,  ilfondaeetcmple  à Minerue,  pour  luixendrc  grâces  de 
• iagnetifon  de  (bu  œd  :■  tant  y a que  depuis  ce  temps  là  les 
Spartiares  cciTetcrdc  potterdesbafios  es  aficmblecs  de  côfeil. 
nLtiban^tutt  Rj  pour  retourner  aux  çonuiues  publiques  , IcsCandiocs 
sPlrluTiMuif  appclloycnt  Andria,  & les  LaccJçiuoniens  Phiditia,  fuft pa 
c’eftoyent  lieux,  elquels  on  aprenoit  à viorc  fobpc- 
vr^u  •rncwoiVment  & cllroitetncnt , àcaufc4]ue  l’dpargnccnJangagcGt’cc 
s’appelle  Pbjÿo  ton  pource  que  là  »‘engcndroycht  Icsamiiàcz 
les  TUS  auec  les auties, corne  s’ils  euficut-Toulu  dii^c.Philitiàjeh 
vn  d,pour  viic  L U pourtoit  awjficftrc, que  l'on  y àJpu- 
U)tJeJi.iir/»kr  fupciâu  laprcmiçfc  lettre, xompic  lî  on.cuft  vqulaairc 
Kc  raftrttr  Ule.  Ediiia  i poutce  que  c’eftoyeht  lieux  où  l’on  alloK  mange*r  fie 
ummtté  prendre  Ibn  repa$:&  s’y  aflembloycnt  par  quinzaines  en  c^al- 
^*Me,pfU  plusou  peu  luoinstdpajpportoit  chacun  (Tcuitiau 
minot  dcfarinc»  hoift  brocs  (Iç Vio, 
jrù  àt  eluq  liutès  dt  fout  mage , & deux.Uures  & demie  de  figiie^,  & 
pteprù  ‘À-,  /x  oBtre-cela  yn  bien, petit  de  lcur^m,o»_noyç  ppuj:  acheter  de  la 
aimtumt  dm  pitÿj^  Miis  par  dcJas  ccUjqiîand  quekua  d’eux  ücufioit  ci» 
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fa  rtiaVÇon,  ilctiuoyoitlcspremiceçdcforrfjcnfiic.cnla  falïc  «’M  <&• 
âefon  conliiuc:  fembhblcm'cti’il  auoic  pris  quelque  vcnaifori 
la  chalic,  ily  eu  cnaoyoi:  vnc  pièce:  car  c cltoycnt  les  tieux  . ci- 

tas  cCqucls  il  eftoic  loifiblc  de  manger  à part  en  fa  maifon,  „c  l'exipie  hcm 
quami  on  auoit  immolé  quelque  beltc  aux  diciix>  oü  que  l’on  eiicjiet  défit»- 
eftoît  retourné  trop  tard  (Iclachaffc  : autrement  ils  eftoyent 
contraints  de  le  trouucr  tons  es  laies  des  conniuesi  Vils  vou- 
loyc:>t  manger.  Ce  qu’ils  gardèrent  longtemps  fore  eftroiro- 
ment  : de  maniéré qu’vn  iour  cftant  le  Roy  Agis  retourné  de 
la  guerre  ôù  ilaiiolt  deifait  les  Athéniens , & voulant  fonpec 
cnlonpciué  auecla  femme, il  cnuoyadcmâdcrfa'portto; mais  . - . : 

Ics^Polemarches, qui  fout  certains  officiers  qui  *afliftent  aujc  '’*♦ 

• Rôts  à la  guerre  corne  leurs  collatéraux,  la  lui  refufetent:  & le  . * ■ 

lendemain  Agis  ay.u,  par  defpit,  omis  à faire  le  facrificc  acoU' 
ftumé  d’clTrefait  à l’ifTue  d’tnc  guerre,  il  fut  pareux  condam- 
‘ué  àTanrendc.  Les  enfans  mcfmesalloyent  à ces  conuiuesy-ne  BrU^i>»**riiitr$ 
plus  ne  moins  qu’àdcs  cfcolcs  d’honneur  & dotcpcrancc,là  où  drienfnm.tttf 
Us  cQicadoycnt  de  bons  & gtaues  deuis  > touchant  Icgouuet- 
nement  de  la  chofe  publiijuc.fous  maiùrcs  qui  n’eftoyet  point 
utcrcènaires,&  y aprenoyent  à fe  iouüc  de  paroles  les  vos  aucc  . 

lés  antres, St  a s’entremoquer  plaifarnment,  faüsnfûuccsfbis  pi- 
' quer  aigrement  nigaudir  deflionncftcmcnt,&  à ne  (ccourrou- 
ect  point  pour  eftrc  fcmblablcmcnt  moquextear  c’ett  vnc  qua- 
lité entre  autres  fort  propre  aux  Laccdçmonicns  que  d’endurer 
patiemment  vntraift  de  moqucricttbutcsfoiss’ilyauoiiancun 
qui  n’y  prift  point  de  plaifir  , il  faloit  feulement  qu’il  ptiaft 
l'autre  deVen  abùcnit,&  incontinct  il  ceflbit.Mais  c’eftoit  tne 
cfidfc  ordinaire,  qü’.à  tous  ceux  qui  cnltoyent  dedans  la  fallc  * 

duconuiiie,  le  plus  vieil  de  lacompagnielenr  difoit , eokuc 
monh^ac  la  porte,  U ne  fort  pas  vnfc  pafolc  hors  de  Cefte  porte. 

Aulfi  faioit-il  que  celui  qui  vouloit  dire  receu  en  la  eorôpa- 
gnic  duqoituiue,  fuit  pcctnleremçnt  aproUtieSt  receu  pat  tou*  '*‘-'1  *t 
‘ ks autres, eu  celle  tnanicie  : Chacun  d’eux  prenoit  vne  peticé 
boule  fiîiç  de  fon,'ou  de  raie  de  pain  , à la'ijf  * I®*  mains,  & la 
i'ettbit  fans  mot  dire dedansVn  baffin  ,quepottoii  fui  fatcAe.  vs-* 
le  valet  du  cSuiuc  qui  les  ferutyt  i table:  celui  qui  fe  contétoit  i 

Îùc  l’autre  fuft  rcccii,  iettoitfa  petite  boule  tbutiimpknTcntr  ^ '^^^^^ 

non,  il  là  feridic  li  fort  entre  fes  doigts,  qo’il  b tendoir  plate;’  '• 

• Cefte  boule  dcfbp'alrifi  a valoit  autant  comme  la  feve 


petécc,laijücllé'éftoit  é^s  îuecttiens  le  fignç  de  femÊcc  condeiqr  . -.i« 

natoiteis  s’il  sVi  en  ttbuumt  vric  feule  de  celle  forte, le  pieté-'  - 
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ftfuift  en  CCS  conuiues-  là  , eftoie  celle  qu’ils  appelloycnt  le 
bcoub'tnoir^  tellcmeot  que  quand  il  y enauoic,  les  vieillard^ 
»rriIe''*Si*d?°  ®*''gcoyentpointdcchait,ains  lalaiiroycnccoiiccawx  icii-. 
taoublci  *d«  hoiBmcs,&  eux  à part  mangeoyenc  le  brouüt.  Il  y eue  iadts 
Ucedçmonifn»  Pont.qui  pour  goutter  de  ce  brouct  noir,aclicra.t;Xr 

nporic  et  fait  prelXément  vn  cuifinicf  Liccdxmonien  : mais  quand  il  en  ci^t 
âDionyCnscy.  vnc  fois  tatte,  il  s’en  rafcliainconcinenr:  &Ie  cuHinier  lui  dir^ 
f***  , Sire»  pour  irouuer  cebroucebon,  il  le  faudroir  premicremenc 

eftre  baigné  dedans  la  riuierc  d’Eurotas.  Apres  qu’ils  aucycne 
foWremcnt  beu  & mange  cnfcmblcils’cn  rctournoyent  finis 
cbacuu  en  fa  tnailbn  : car  il  ne  leur  ettoit  pasluilible 
d’aller  ni  là  ni  ailleurs  auçc  de  la  chandelle  * afin  qu’ils  s’acou» 
ttumaflent  à nurchcr  hardiment  la  nuiél  &eutenebres  par 
tour. Tel  ettoit  i’otdte  & la  manictede  leurs  conuiues.  ' 

i.CeUmtj4  vtii  Mais  il  fait  bien  à noter,  que  iamais  Lycurgus  ne  voulue  • 
Uiàil^a  Xf P**  ^oe defès  loir  mife  pareferittainsett  cxprcllé*  . 
flm  de  leix  & potté  pat IVnc  de  lés  ordennauecs  qu'ils  appdiét  Rctrcs> 

d'erdtMiuneer  **e  vcut  point  qu’il  y en  ait  aucune  cfcritc:  cac  quant  à ce  ■ 

eferties  kun  quiêft  de  principale  force  & efficace  polir  rendre  vnc  cité  beu.-  - 
tin  fini  miîiîs  ^ vertucufc , il  cftimoir  que  cela  dcùoic  ettre  empraine 
prati^iteiiifitnr  * •’ourn'tuic  CS  cocurs  & CS  moeurs  des  hommes,  pour  y 
ifitey  •btticTje  “smourer  a jamais  immuable;  c’eft  la  bune  voluncc,qui  ctt  viXi- 
w*i  remeit  tfl  lieplus  fort  quctoutc  auttccontraintequeron  lâuroic  donner 
fmnt’udTt^  ?***  homrnes,&  le  pli  qu’ils  prepent  par  bonne  inftitütion  dés 
m U vert»  dit  , qui  fait  que  chacun  d'eux  fe  fort  de  Iny 

leur  enfance:  * au  dcmourant,quanf  à ce  qui  concetnc  Ics  cü-  ^ 
fiû aferts ^x'am  dcs  hommés  les  vos  auec  les  autres,  qui  font  chofes  Jc- 

iuu  Rattacher  ger«,&  qj-g  l’en  change  tantott  en  vnc  fotre,tantott  en  vnc  au» 

JL  aHxpiiint  lebefoin:il  penfa  qu’il  valoir  mieux  ne  Icscftraindre 

^ tek  de,  pU.  contraintes  redigees  par  efcrit , ni  en  eftablir  des 

•t,  ^“uttutnes  qu^  ncpeulTènt  changer,  ainspluttoftleslaittet  àla 

t»njattatbe&  difcrétîon  & a l’arbitrage  des  hommes  qui  auroyent  efte  bien 
^ bien  inr^'iue:(j>ODren  ottcr,oii  y aiouttcr.rdonque 
emttpiha  uux  & la  dilpomion  des  temps  le  tcqqcrroit  : car  eu  . . 

ÿw  Je  donnent  *1  eftima , quc  le  but  principal  d’vn  bon  ettabliUéur  & 

ticenee  de  /fi  ***’^r'mateut  dc  chofo  publitjuejdcuoit  cftre,  faire  bien  aouttit'  ! 
tpfiaindtt,  & bien  inttitucr  les^horomes.  L'vne  donc  de  fos  ordonnances 
•<  P<^/*oifc*pre(rém<fht>  qu’il  n’y  euft  pas  vnc  l.oy  elcrite.  Il  y en 

auoirvneantrccontre la tttpetfiuice  ; laquelle ordonnoic  que 
Icscouuerturesdc.s maifons fofilTeat  aucc lacongnee , &ics 
huilforicsauccla  fie  feulement , fans  autre  vtil  de  mcnuifcric. 
Enquoiijûutfo  rnermeimagtoar{onque4epmseucaulsi£p(a-  q 
c^tentemen,  ttiinohdas  quand  il  <fît,  cq  parlant  de  fa  table , Vute}  ordinai-  ' 

m en  peut  tr-^  rg  ac  tcçoit  îamais  irahifon  : aolsi  cftiinoii  Lycurgus»,qa'vne 
■ ' rd/c  *' 
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telle  mai(o9  ne  reecuroit  point  de  fuçerfhiitë  ni  de  d'iiccsj  tff^anu 
poorce  qu'l!  n ’eft  point  d’iiomme  li  impetri'hcnr,  ni  de  It  mau-  ”” »»’'*'/»”• 
liais  iugèmcnttqui  portail  dedans  vne  telle  maifon  fi  pauufc  & 
li  pierre  des  chatirs  aux  pieds  d'arg-.-n'- , ni  des  couucrturcs  iff 
tours  de  liis  teints  en  pourpre,  ni  de  la  vaidcllc  d'or  ou  d’ar- 
gent , & toute  la  fuite  de  fijpcrfluiré&  délices  que  cela  çrainc  ' ' ; 

apres  foirpource  qu'il  faut  que  les  lifts  loy^nt  proportionnez  ’ 
àlamaifonjlcs  veftemes  foitablcs  aux  lifts, & tout  le  rclledcs^ 
meubles  & de  la  manière  Je  viurc  conucnablc  & correrp'on-'^ 
dame  aux  vcftemcns.Dcccftc  accouftnmancc  procéda  ce 
lcRoy  Lcontichidas.prcmicr  dcrcenom,  dit  vrie  fois,  lequel 
foupant  vn  iouren  la  Tillcdc  Corinthc,& voyalit  Icplancfic  rrement  rtprm. 
de  la  falle  où  il  foupoit , fomptueufement  lambriiré  & ouutc,  Stratagemt  ûr 
demanda  à Ton  liodcfi  les  arbres  croiffoycotainfi  quarrez  en  ”taxmedtiutr^ 
leurpais.  La  troifiemc  ordonnance  fut,  qu’il  défendit  de  fou- 
ucDt  faire  la  guerre  contre  mefincs  ennemis, de  pe^r  qu’eftans 
fouucut  contrains  de  prendre  les  armes  pour  fc  défendre,  ils 
n’en  deuinllênt  à la  fin  vaillans  bornes  & bons  combatas.C’cft 
dequoi  l’on  blafme  le  Roy  Agefilaus,  qui  fu:  long  temps  de-  ^ 
puisicarpar  eftrcfouucntciuxé  en  armes  d dans  le  pais  de  la 
Bceocc,il  renditi  la  fin  IcsTHcbainsaufli  bôs  honics  de  guet- 
te comme  les  Lacedçmonicns.A  roccafiôdequoi  AntaKidas.le 
voyant  ?n  ioutblccé, lui  dit:  Tu  reçois  des  Thebams  le  loyer  ' . 

delcuraprentilTagc.tcl  qnctu  l'as  merifé;  car  tu  leur  as,mau- 
giccux  , cafeignc  le  mertier  de  la  guerre  que  parauant  ils  ue 
voutoyccapprcdrcntcrerccr.CefonticsorclûnacesqueLycut-  ‘ 

gus]uime(meappclaRctres,quivautautantàdircc5megra- 
ues&ntcnces  ou  otaclcs  que  le  dieu  Apollo  lui  auroit  donnez. 

Mais  quant  à la  nourriture  des  cnfins.qu’ilcftimoitcftrc  ytX**'*''**  wv-  < 
la  plus  belle  & plus  grande  choie  que  rçauroit  eftablirni  in  ' 

tff  duirc  vn  réformateur  de  loix. commençât  de  ioin,il  regarda  tu 

premièrement  rfux  mariages, & à la  génération  des  enfanstCar  Uitrtntter.rfd^  _ 
quanta  ce  q«editAn{lotc*,qu'ilciraya  de  reformer  lesfcm-  tiidrejjtrlaic»- 
tnesi&qu’il  s’en  déporta  incontinent,  voyant  quM  n’eapou' 
uoît  venir  à boutjà  caufe  de  la  trop  grandeliccncc  qu’elles  a- 
aoyent'vfurpee  en  rabfcncc  de  leurs  maris  , pqurce  qu'ils  ^tenbuHu. 
c&oyent  contraints  d’aller  (ouuent  aux  guerres , pendant  lef-  i aa  s.  üu..  dee 

?|uellcs  lcs  hommes  eftoyent  contraints  de  les  laifièr  matfireC  Poliiiqatichir. 

Nà  lamaUbM,&  les  bonoroyent  & cherifibyent  outre  mefure  7- 
«tilesappcllant  Dames  & maiftrefles,  ie  qouue  que  cela  cft 
fawctl  ett  bien  vrai  quM  eut  l’œil  aies  régler, & ordonne»  de  * 

leurraanicrc  de  viuéc  au/O  bien  que  les  horamç?,  ajnû  que  U 
wifon  le  vouloir.  Prerniertment  doncj  il  voulut  que  lés  fil- 
|t*codu»ciflent  leur  corps  , CO  s'excrcitîuitàLcourir^luftdr,  ■<  ■ .'  f. 
ietter  labattojfc'lanctf  l*ÿàrd,à  celle  fin  que  le  ftuift  «’el*  *► 

0"  ^ 
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jtl-'n  LatcUnf  > venant  à pfcodrétaciiie  fuctc  «*n  vn  cft  p«' 

difpoî&  roNiirtff,  en  gçrmj{t  mieux  : & aufTi  qu’cliv-ijs’cftans 


tne»ts.mnHs  n(. 


enacc 


eapttks  ptutle  icniotccc-'  pat  fcls  ri^TCiccS.cii  potcalTcnt  plys  vigautcu 
tï^sd'alni.iH-  ti' plus  faciicincitc  les ‘douIciitstJs  leur  cDtinîcmcnt.  Et  pe  ur 
JtM  leur oflcr  toute delicatcflè  4:  toute tendreur  cfFcmiaoe.il  ac<  a- 
les  iemics  fillcssaufîî  bic  que  les  gatços.à  le  trou-  •w  auc 
lit  proccllions,  à daivTer  nues  en  qgplqtics  feftes  & faenfice»  lolc  - 
/••tpt»,  ifc/tyîr  ncls,iS(.àchanteren  la  ptefcnce &à  la  veuë  dcsicuncs  iouoc* 
dUuutn^ështn.  ctaox.aufquîls  bien  fouuent  elles  donnoyent  en  palTantqael- 
ntjlnqtupcuuet  qocbrocar-j  à poinft.touchans  au  vifceuxqni  en  quelque  cE<v 
^IttnTeth  ''*  ^ ‘^ybli^  leur  dcuüir,& quelques  foisaulli  rccitoyct 

„t  ^ nVf  ’'‘f'Jus  les  louanges  de  ceux  qui  en  eftoyent  dignes. 

^rrjftWutrriu-  quoî  f,isl a\jr  cHcs  imatiiMoyenc  és  cocuts  dcs  icuncs  hom- 
mifrK-tj^tie  yi  iTics  voc  crcfgi  andc  îaloufic  .'i  Contention  d.'honncii:  i ai  celui 
Mendie  qui  auoit  cMé'i! onc  pat  cll !S  comme  vaillant,  & duquel  elles  a«. 
uoyi'ni:  chanté  les  aébes  de  proucllcis’cn  alloit  cleuc  en  coûta-.* 
^«IntqutPlutgr  gc  de  taire  encore  mieux  i rai>cnir,&  les  aitetnccs^c  picqucu- 
T>’clicsdortnoycnt  aux  autres  ne  leur  dloycnt  iivjinsppi- 
jjnan  cs.qnc  le»  plus  feucrcs  admonclleincns  S:  cotjtiüiiÇsaup 
. l’on  fcvreau'Iccii  donner, attendu  mefmcrtscrvt  que  cclafçfax. 
!.  fidt  fn  pi'cli-n’C.r  des  Rois,  des  Sénateurs  & détour  le  refte  des 
cifoyebs  qui  fc  tronuoycnt.là  pour  voit  l’csbatcmcnt.  Mais 
quant  à ce  qUcIcs  ffHcs  fe  môdroycnt  ainfi  toutes  nues  en  pu«i 
' bliCjtl  n’y  a joit  pour  cela  vilenie  aucune,  ains  çfto't  l’esbate» 

ment  accompagncdc  toute  horincHctc,fans  lubricité  ni  diiro- 
lutio  quclconquet&pluftofliau  contraire  pprioit  aucc  foi  vnp 
accouftnmâceà  la  limplicicé&'vn  enui  entre  elles, à qui  aurore 
lé  corps  pins  robuftcjSc  mieux  dif^os;  Scquipluseft  ccialçuc 
e}cih>ir  enc'ot  aacuncracnt  le  coeur,  les  rendort  plus  magnani- 
mes , en  donnant  à cunoiilre  qu'i^  ne  leur  cltoit  pas  moins 

bienfeant  dcs’eretcitcrà  laprouelfe  , Sceflriuct  entre  elles  4 
qui  empon croit  le  prix, qu’il  eftaux  hommes. Doqt  proccdoiç 
^ que  les  femmes  Lafcdxmonicncs  auoycnc  bien  aufli  le  cœur 

de  dire  &'dcpeirfct  d’elles, ce  que  refpôdttvn  icmi  Gotgofccq- 
. f - me  du  Roy  Lconidas  : latjucllc,  ainfi  que  l’oattouuc  pat  cf- 
crit,comme  vne  daine  cftragctc  deuifam  *uec  elle  lui  dit>U  o’jT 
*'  femmes  au  monde  que  vous  autres  Lacedxmoaicncs  qui 
sAmntù  dUjti  commadicx  à VOS  hommes, elle  lui  rcpliqvra  incontinent, Auf- 
iinjrtrtmfrt  fue  fi  n'y  a-i!  que  nous  qui  portions  des  hommes.  D’auantagcccl^ 
^btnnijltt.  el^oitVne  cmorchc  qui  attiioit  les  icmics  hommes  à le  matict; 

i’emen  ces  Jcu^jdanffsiJc  esbatemen»,  que  faifoyent  les  lîllas 
' routes  nues  en  la  prcfijnce  des  icuacs  hommes  moi»  point  par 

cnnaaimesde  raifons  Gcometriq'jcs  . comme  dit, Platoa  , 
mats  paierai»  d'amour.  Et  toutojfois  u.uttc.ccs  atraiâs-ià> 
encor  eftablit-il  note  d’iafam'C  à r^acowtc  de  ceux  qui.ttÇ.-C®: 
< vou- 
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♦ôurfroycnrmaricr  :car  il  ne  Icurcftoicpasloiiîblc  defc  troii- 
ucr  és  licuSfjoù  l’on  faifoit  ces  icux  & paflTetéps  publics  à niiH: 

& qui  plus-elUes  officiers  de  la  ville  les  conrraignoyent  d’en-  Ctu* <jki  tnmt 
uirooner  tous  niids<an  cœur  d’hyucr, la  place; 8icfn  cltcminant  r'»  ^'*f '■*»"»“- 
faioit  qu’ils  çbantaûcnt  vnc  certaine  cbanlîjn  faite  contre 
cux.Ijqncllc  difoiten  l’omme.  qu’ils  elloyCt  à bon  droit  punis, 
pour  ii'auoir  pas  obéi  aux  loir  , aucc  ce  que  qyand  ils  deue-  exinmiti  «»«, 
noyenr  vieux.on  ne  Ictirportoir  pas  rhouncurnila  rcueicn-  truirt. 
ce,'quc  l’oxi  faifoit  aux  autres  vieillards.  Pourtant  n’y  eut-jl 
perfoitncqui  repriR  ou  trouoad  mauuais  cequi  ftrt  dit  à ren- 
contre de  Dcrcyllidas.côbien  que  ce  fuft  au  demeurant  vn  lAm 
& vaillant  capitaine  : car  lui  entrant  en  vre  compagniciil  y 
eut  T!\  ieutic  homme  qui  ne  fc  daigna  Icuet  pour  lui  faire 
honneur,  & lui  donner  place  à/c  feoir.  A caufe  dit-il  que  tti 
n’as  point  engendré  d’enfant, qui  fuft  pour  m’en  faire  autant  à 
l’aùenir.Mais  il  faioit  que  ceux  qui  fc  vouloycnt  mariertanif-  Ctrtm$nin  *> 
fent  celles  qu’ils  vouloycnt  dpoufer,  non  point  petites  garfes,  flrttngtt  & «w- 
qui  ne  fulTcnt  pas  encor  en  aage  de  marier,  ains  grandes  filles, 
vjgourcufes,  Sc  ia  meures  pour  porter  enfans  : Ht  quand  il  y en 
auoit  vhC  radie  , celle  qui  auoit  moyenne  le  mariage  venoit 
qui  lui  rafoit  fcschcueux  entièrement  iufqucs  au  cuir  , puis  „nTiÂgt, 
la  vélloit  d’vn  habillement  d’homœc  aucc  la  chaulTure  de 
mefme,  & la  couchoit  deflas  vnc  paillaflc  route  feule  , uns 
chandelle.  Cela  fait  Icnouucau  marié  n’efiant  iii‘  yure  , ni 
plus  dcltcarcmcnc  vcftu  que  de cdunumc,  aios  ayant  fobee- 
rhc'nftbupc  àfçn  ordinaire  s’en  rctournoit  fecreKpment  en 
la  tuailbn  :)à  oi'i  il  dedioir  la  ceinture  à fon  efpoofcc,&  la  pre- 
ûant  entre  fes  bras  la  couchoit  fur  vn.liéh,  &ydcmour«it  qucl- 
qôt  temps  ausc  elle , puis  s’en  retournait  toiitdouccmcnc  au 
lieu  oiV  il  auoir  accouüumc  de  dormir  aücc  les  autres  içunes 
hdnirncs  : & de  là  en  auatit  continuoit  toufiouts  à faire  de 
inefmccftanf  touclclongdu  iour.Scdormatit  lanuiétaucc  fes  / 
«onapagnos,  excepté  qu’il  alloit  auennefois  vftir  fa  femme  à la 
defrobeé,  ayant  etaime  & honte  dfelltc  apcfçcu  par  aucun  de 
la  maifbnrà  quoi  la  nouueilc  mariée  Phidolt  auffi  de  fon  codé, 
dpiUnc  les  occafions  & moyens  comment  ils  fc  pourroyent 
trouuer  enfémblc  , fans  qu’ils  fufietic  aperçeus.  Cefte  façon  ta/n  de  f»iu 
de  faire  duroit  aflTcx  longuement  , & tant  que  quelques  vns  ripugname  i * 
à’eüxauoycm'dcs  enfans,  auanc  qu’ils  hantalTcnc  librement’?’*^  dtsprinti. 
wrçmblc,&  qu’ils  viflent  leurs  femmes  en  plein  iour.  Si  Icüt 
«moit  cefte  cntrcucûc  aiofi  recelce , non  feulement  à ce  qu^  *U 

«legreftoitvn  excrcicc  de  continence  ér  dcpudicité:  mih  femmt  fiit  vnt 
à ce  que  leués  petfonner  en  eftoyent  plus  vigoureufes  kideajimmari. 
jMr  engendrer  , & maintenoit  les  deux  parties  en  ardeur  ife 
nouùcàox  amoureux, non  tiedes  oc  iaDg'riflanSjÇÔmç’ 
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le  font  orJinaircraentccurqni  iouiftînc  à cœur  faoal  de  leurs 
amours, ta lucornme  ils  vculeni  : car  ilss’cntrcUilToycur  touf- 
ioins  au  eleportir  vn  aiguillon  de  defir,  & vn  refte^  relais  de 
chaleur  amoureufe.  ^ 

Mais  ayant  cftablî  vne fi  grande  honndVctc, & fi  referuco 
” mariages,  il  n^eu.i  pas  moins  de  foin  d'en  oûet 
iürtfftû)ett/t^  toute  vainc  & féminine  ialoufiejeftimanteftrc  bientaifônnao 
^'«treÀlsnAtit-  dc  garder  qu’il  n’y  cuft  point  dc  violence  ni  de  corvfufion, 
''  martaie,  maisaufit  qec  la  raifon  vouloir  que  l’on  pcrmifiàceux  quieti 
cflqycnrd'gncscngendrcrdesenfanscn  commun.fc  moquant 
f<^”ni^vnelh2^  qui  vengent  telles  cliofcs  auec  guerres  8c 

cfîufion  dcranghumain.eommefilcsliommesnc  deuflènta- 
pua  arm  Hoir  en  cela  participation  ni  communication  quelconque  les 
njf  aMut  vtn  3MCC  les  autres.  Pourtant  nVftoit-il  po'mt  rcpruchable à 
yjtntjFaiuitcrt:  homme  qui  fc  crouusfi  ia  fur  l’aagc  > & euft  icune  femme  sM 
^auuttUicu'^  voyoir  quelque  beau  icune  homme,  qui luy agreaft , & lui 
•«frtiiu  femblall' Je  gcnrillc  nature , le  mener  coucher  auec  fil  feinmç 
lejfiirrtef  pour  b fiirc  emplir  debonne  femencc,&  puisauoucrlc  fïniil 
*fl‘jènt  cetitmu-  oui  en  iiainoir , comme  s’il  enft  cilé  engendré  parlai  mcfmc. 

loifiblc  à rn  ionefte  homme, qui  aimafi  ia  feoa- 
d'vn  antre  po'jrb  voirfage,  pudique  & portant  debeauq: 
[(rsuliytii  cnf'ns, priée  fonmaji  de  le  lailfer  couclicrauec  elle,  pouryle- 
i’"gltaatt»a  ée  tf.cr  coinrnc  CB  terre  grafle  8c  fertile,  de  beau*  ?c  bons  enfans* 
funturéuUm  i]ui  par  <fc  moyen  vcnoycnt^à  auoir  communication  de  fang 
""  ^ parcntrlle  àncegens  de  bien  fie  d’honneur.  Car  pteraic,- 
‘Ufiiinire‘uàut  ne  vouloit  point  quc  Icsenfans  fullcntpre^ 

Di*»*  MtHKt.  Particuliers, ains  communs  à la  chofe  publique:  au 

nioyendequotiil  vouloir  aufil que  ceux  qui  auoycnri  en  eftfc 
citoyens fuiiênt engendrez  nondetous  hommcs,ains  des  pltjs 
ft/l*  fmiliiuie  lei^lcmcnr.Si  lui  fcmbloit  qu‘cs loix  & ordonqU- 

'H'^^MUailhpel  des  .lùtrcs  nations,  touchant  les  matiagcs,ily  auoir  beaa- 
coup  de  Ibcifes  & de  vanité  , attendu  qu’ils  faifoyent  couurit 
%:  l’auteur  du  Icuts  chicncs  & Icuts  iumcns  par  les  plus  beaux  chiens  2c  les 
tncillcurs  cftalofts  qu’ils  pouuoycnt  rccouorcr,  en  priant  oii 
9^’Ufkut  qui  en  cftoyent  feignaurs,  & gardoyent  ncant- 

leurs  femmes  enfermees  fous ^ chef,  de  pcurqu’cUçs 
'âuxlffa  dtm-  conceufTrnt'd’autrcs  que  d’eiixicncores  qu’ils  fnlTcnt  efect* 

^f^jturfafn  nc!cz,’maladlïs  OU  furaagcz  : conimeficcn’cftoicpas  pcemie- 
w rement  8:  principalement  au  dommage  des  pères  & mères, 

*tf^frâ  ^ ceux  qui  les  nourrilTerit , que  les  enfans  DaUTcoc  vicieux 

•ei*  vultimâ»-^  dcfcftucux^qiiand  îIsnainTencdes  perfonnes  tarées, & au  con- 
Bf.  traire  a\j  profit  3c  contentement  d’iccur,  quand  ils  nailfcoc 

beaux,&  bons>pour  auoir  efié  engendrez  de  fcmblable  femen* 
, ce.  Ces  chùfcs  fe  faifoyent  alors,  ainfi  par  laifon  natoreUe^fc 
*ciurIc,maisn<»3tîrnr»oinscant5’enfaloicqueI«5fcmmesfûfircne 

fi  faciles 
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fi  faciles,  comme  on<îit-ijM*cl!cs  fiircnt  depuis  , que  Ion  ne  fa- 

uoit  ancicnrmerit  eu  U viUc  de  Sparte  que c'clî oie  qucd’jQ.jl- 

tairc  : en  tofooignsp/.-  dequoi  le  peut  la  rcl'pi,nfcqiic 

4ic  VT)  de  CCS  pfcir.it;;s  ancicils  Sparcuecs  nonsmé  Geradas  , à 

'vn  cllrangcrquilu!  demandoit, qu’elle  pciiicoii  fai(bit  foulFcir 

àcàwxqui  cftoycm  lurpris  cii.adulterc.  Mon  ami,  dic-il,iln’y 

en  3 point, Mais  s'tl  y en  auoit,  lui  répliqua  rdlrangcr.  llfau-  Unjtifmfm* 

droiridit  il,  qu'i]  payafl  vn  taureau  fi  giand,  qu'il  peuft  boitif 

de  deflus  la  montagne  dcTaugetc  de  ians  la  riuicrc  d’JEuro- 

tas.  Voirc-mais,commcntlctoir-il.poWblcdc  troiiuct  vn  tau-  usfmrus,  là*à 

reau  fi  grand  f dit  l’efirangcr.  Et  Geradas  en  riant  luircipon-  Ui  fimmtt  f$n$ 

dit  : Et  rumment  Icroit-il  polïîble  de  itouuer  à Sparte  vn  adul- 

terc?  C’eft  ce  qu’on  trouuc  par  clcricdcs  ordonnances  de  Ly- 

curgus,  touchant  les  matiages. 

Av  demeurant,  depuis  que  l’enfant  cftoit  né,  le  père  n’en 
efioie  plus  le  niaifirc,  pour  le  pouuoir  faire  nourrir  àia  volon-  <?/<»• 

te,  ainsleperto^  lui-mclmccn  vn  certain  heu  a ce  députe,  tnfant tUbilu'o^ 
qtit  s’appelloicLcfchcjleoù  les  plus  anciens  de  ù hgncc  eftaus 
aflîs  vifitoycntrcnfaiu  : &s’ilslc  trouuoycnt  beau, bien  forme  laprtmünttiim 
''  de  tous  fes  membres, & lobufie,  ils  ordonnoyce  qu’ii  fuft  nour-  <<»«»«- 

li,  en  lui  dcftinantvnc  des  neuf  mille  parts  des  héritages 
fa  nourriture  ; mais  s’il  leur  fcmbloit  laid.contrefau  ou  douL'c, 
ils  l’enuoyoycnt  icncr  dedans  vnc  fondrière , qu’on  appdloit  u<}HtlU  U tifsi 
vulgairement  les  Apothctc-',  comme  qui  dirait,  le»  Deppficoi-  U ncHTritare  é* 
res,  ayans  opinion  qu’il  n’eftoit  expédient  ni  pour  l’cnfanc , ni 
pour  la  cholepubliquc,  qu’il  vcfcult,  attendu  que  dés  fanaif- 
Uucc  il  ne  fe  trouuoit  pas  bien  compose  pour  eftre  fain  , fort  apareit  ici 
& roidc  toute  fa  vic.Ec  à celte  caufe  les  femmes  mrhnes  qui  les  ta  itfimemini 
gouuerneyent  ne  leslauoycntpas  d’eau  fimpic  , comme, rJ  fe  tUnxfimt , tta- 
ftit  partoucaiilcuts.ains  d’eau  meflec  aucc  du  vin  , & cfpro,u- 
üoyent  parce  moyen  il  la  complciion  5c  la  trempe  de  leurs  fa'irt’iîum 
-corps eftoie  bonne  ou  mauuaile  : pource  qu'ou  dit,  que  les  i* pnfUÜ 
enfansqui  Ibnc  pour  cltre  fuiets  au  rnal  caduc  , ou  autrement  amtcurihmi  Ht 
cataitcux  ou  maladifs  ne  peuuene  refifter  ni  durer  àcelauc-  *"fAm  fat' 
meut  de  vio , ains  en  feiebent  & en  tombent  en  langueur  : & ^ 

ou  contraire  ceux  qui  font  bien  ûins  en  dcuicnent  plus  roides 
& plus  forts.  Les  nourrices  aulfi  vfoyent  de  certaine  dilî.  tait, 
gcoceauec  artifice  à nourrir  leurs  enfants , fans  l^c  cnimaillot-  JruuupaujJUK, 
lei,nilier  de  bandes,Didelâgc$,de  forte  qu’elles  lestcndoyent  Hmiitt^^ftr^ 
plnsdeliares  de  louis  membres, mieux  formez,  & déplus  belle 
5cgentile  corpulence:  5c fi  cncUucnoyent  ladifercnscn  leurs 
viure,lâns  eftre  diificiles  àcleuer,ni  mignards  oufilaot  ni  pou- 
*reux& craignans  d’cfiie  lailfez  feuls  en  tenebres,  ni  criards 
Oaperuezs  aucuneoicnc,  qui  font  tous  lignes  de  natgrelaicho 
riic»  Tellement  qu’tl  li  trouuoit  des  cltungecs,  qui  achc« 
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roycnt  des  nourrices  du  pnys  de  Laconie , expreffément  pôuï 
leur  faire  nourrir  leurs  enfans:  comme  l’on  dit  que  Amyl’ca, 
celle  qui  nourrie  Alcibiades  en  cdoi:  : mais  Pcricics  Ton  tu- 
teur lui  bailla  depuis  pour  fun  mniltrc  &:  ^ouuerncuc  va  ferf 
nommé Zopyrus,  Icqucln’auoit  partie  quelconque  mcillcû- 
' fc  que  les  autres  communs  çfclaucs.  Ce  qut  ne  ht  pas  Lycut' 
gus  : car  il  ne  mit  pont  la  nourriture  éc  le  gouucrncmciu  des 
enfans  de  Sparte  encre  les  mains  de  maiftres  mercenaires  > ou 

• de  ferfs  achetez  à prix  d’argent  > & fi  n’eftoit  pas  loifiblc  au 
père  de  nourrir  fes  enfans  à fa  mode  ainii  que  bon  lui  fem- 

Enfunt  fii,t  bloit.  Car  fi  tort  qu’ils  efloyent  atriuez  àl’aagedefept  ans» 
mtrra>ixi-.tctm.  ilJcsprenoic  & les  diftribuüic  par  troupes  pour  les  faire  nour- 
fxtmt.C'  cnfciiible,  & Icsaccouftiimer  àioucr,  ap^endre  5c  chadicC 

Jin  »<»/  ton-  aucc  les  autres  : puis  choififlbit  en  chaque  troupe  cc- 

rrAxTt  qut  U lui  S**'  auoitapsrence  d’elfre  le  mieux  auifé  &lc  plus  cou- 
ftiitadt,aip!;u  ragcux au  combat  , auquel  il  donnoicla  fupcrintcQdancede 
frt/îuk)e  que  dt  route  la  ttoupc.  Lcs  auttes -uoycnt  tüufiouts  l’ccil  fur  lui,& 
obrylR^ycnt  i fes  comniandemens  > en  endurant  pacicmménc 
• les  punitions  qu  il  leut  otdunnoiti  & les  couruccs  qu  il  leur 

. conimardoit  : d-c  manière  que  prefque  toute  Icutjcftudc  e- 

ftoit  d’aprendecà  obéir  ; mais  outre  cela  les  s’.'eiIUrds  afir- 
ffoyent  fouuen:  à ics  voir  iotict  cnfcinblc  , & la  plus  part  du 
temps  leur  mctioycnr  en  auanc  des  occafions  de  débats  & de 
queicllcs  les  vos  comté  les  autres  , pour  mieux  conoidre  5c 

• dcfcouutir  quel  edoïc  le  naturel  de  chacun  , & s’Us  mon- 
. Ifrdyenc  figues  de  deuoir  élire  vnc  fois  couards  ou  hardis^ 

Quant  aux  lettres»  ils  en  aptenoyent  feulement  autant  qu’ri 
leur  en  falote  pour  le  befoin  : & au  demeurant,  tout  leur  av 
-^enti/pigt  prcntilTagc  cltotr  aptendre'  à bien  obéir  » endurer  le  trauail» 
acidertieurcr  vainqueurs  en  tout  combat.  Araifoo  dequoi^ 
cÿrti.  ^ mcfurc  qii'ils  crotfioyent  en  aage  , on  leur  augmentoûf 
aullî  les  exercices  du  corps  : on  leurrafoit  leurs  cheucua, 
on  les  faifbti  aller  defchaui  y & les  contraignoit*on  de  iesuez 
eafcmble  la  plus  part  du  temps  tousnuds:  puisquaudilse- 
iAtmflutwKnee  ^°ycot  patucnus  iufques  à l’auge  de  douze  ans,  ils  nepor-' 
à %tit  uHtiete,  coycnc  dc  là  CD  auant  plus  dclàyous,  & ne  leur  donnoit  oii. 

tous  les  ans  qii’vnc  robe  fimpic  Iculcment:  qui  elloit  cau?^ 
/c  qu’ils  efloyent  coufiouts  Talcs  de  cralfeux,  comme  ceux  qui. 
ne  s’eltuuoyehe  ni  ne  s’oignoyent  iamais , linon  à certains 
tours  del’annce  , qu’on  leur  laifoic  vn  petit  goufiet de  celf  { 
le' douceur.  Ils  couchoycat  & dormoycntenlémblelutdçc 
paitlallcs  , qu'ilsfàifoycnt  eux- mermes' des  boots  des  can- 
nes , & des  rofeaux  qui  cmilIoycnt.cn  la  tïuiere  d'Buro-- 
tas  , lefqucls  il  faloit  quils  allalfent  cueillir  & tompio^ 
euz^mermes  kifts  maÎQs  feules  » fans  aucun  ferre. 

ment 
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picor,  m^is  çn  hyuci  ils  y adiouftoycnt  & nifflovînt  rarmi  cc 
i]u  c>n  appdlc»Lycop!iano^.  poutcc  qu'iUc 0)bJc  <îuc  «lie  ’CsRymer^ 
ii.-t«crc  au  en  foi  «jucitjuc  peu  de  chaleur.  Enuiron  edi  aa^c  "‘1'  Ch.  d.,M. 
leurs  areouiC4ix,  cjui fltoyciulcspluï  gaillards 3c  plus centHs 
icuncsjiomnies,  comtncnçoycnt  à hanter  plus  foüuciu  au 
taur  d eux  & IcsyicilJards  Icreblahlcmcut  auoycnt  plus  rtril  chS* 
lui  eux  , Iccrouuaosplus  ordinairciücnt  es  hcu.\  uiVils  fat- 
oycnc  curs  exercices,  & là  où  ils  combatoyent,  &lcut  alfi- 
llans  rjuaiid  i s ic  louoyeiu  a lemoctiuei  les  vus  des  autres:  ce 

qac.cs  vieux  la.foycm  «ou  par  maoîcic  de  pafle  ternps  Ici.lc- 

Cüflearejiipcics.  n,a.r.rcs&ftouuc.ncu.sdctous  lanr  ou’ils  ‘ 

preiidrc  Se  chaûicr  s ils  failoycnc  aucune  faute 

Et  ncantmoins  outre  tout  ccIa,cncorc  y auoit-iltoufiours  x.v 

iVr  f ^ gouuer-ncur  des  ciifiiu  , Ictjud  les  de- 

partpit  pat  bandes,  & puis  doonoit  la  liipcriiûciidancc  à edui  "* 

ici  garçons  qui  lui  lembloit  le  plus  l'age  , le  plus  hardi  f-  le 
plus  courageux.  Ils  appclloye.u  les  garçons  I c^e  r~ux  à.  ! 
apres  qu'ils  eUoyent  lo'Tis  h Jrs  d'enfa^ic^ . ÆSil^^'-.tands 

loitjt  d’tnfancc.Ccgatçon,aqut  le  bailJoitcdte  charce,'uoit 
la  vingt  ans  , & éfluit  leur  capitaine  quand  ils  coinbauoycoc, 

Qu'ils  Innr  P‘“*  ^ 

eftn  P ^ f bois  quand  il  falou  foupcr;&  àceuxqui^'‘Vr«wp»j«. 

ttoj  cnipluspctis  & plus  foiblcs,des  herbes.  Il  faloit  qu'ils 
les  feftobafleur,s’ilst^  vouloyentauoir.SicnaUoveut  def^^^^ 

ber  les  vus  aux  urdios,  les  aüt.  es  es  falcs  des  conuiics  où  les 
loy'ci«îcS*'’ï°^'^”'  cnfemblc , dedans  Jcfqucllcs  ils  fe  cou-  ”*‘'•*•*1(1^1.. 
êlLenr  pouuoycnt  : car  û d'aucaturc  lU 

t.kJ  P“*  (“e  le  fait  , ils  cllojeut  fouettex  à boh  d'cient 

Eîîfd'?'  ? pardieux , & non  allez  fins  & rufez  à def! 

Sr  d «“lïi  toute  autre  Ibttc  de  viande  fut  la- 

Swllc Ils  pouuoycnt  mettre  bmain.cfpians  les  occaïions  de  ' 

Si)  Pf  guet  mais  celui  qui  y cftoïc 

ne/;  - , & l^e  faifolt-ond’auaIuagciu^■. 

«»î^é’l^^f  1°'^  donnoit  bien  ton  peu  à manger.  aKn  que  la 

Wntfr!  ,*  '°”"*‘2“*.l^^l“‘l‘aiardcrhqtdtrutfn  Se  a in- 
ûôîda  tau,^***  habilité  pour  en  deftober  fubtücracnr,  ‘ C’e- 

Pour.laqucflcdnlciv  ' 

•0;  - ,,  ‘r®*."p,^».f°?f*l,acccflouc  jUo^  afin  que  leurs 
V.ior  ' - 


L Y C V R G V S. 
corpsea  crcuflèat  en  hauteur  d’auantage  : ppurcc  que  les  ef-  ' 
pri«s  de  vie  n’eftan^  point  ocrupez  à cuire  & digérer  beaucoup  5 
<ie viande,  tiircbacus  contrebas  , oueftendusen  large,  pour  1^  ' 
quantité  Si  pciànccut  trop  grande  d'iccüe  ÿ'cftcnJvÿcflt  eti’V 
long,  & montoyent  contre  rapjit,  à canfedc  leur  Icgerètc,  Si 
pat  ce  moyen  le  corps  en  croifloitço  hauteur , n’âyant  rien  qui' 
rempefehaft  dc.moiitet.Et  rcmblc  que  fa  mcrit\ç  caufe  les  rth- 
cjoit  aufli  plus  beaux , pourcc  que  les  corps  qui  font  menus 
grcilcsobeinênt  mieux  & plus  racilcmeht  àla  vertu  Je  oacu-  ** 
re,  quidonnelc  niou,ic  &.  la  forme  à chacun  deiS  membres  :'Sé  *t 
au  contraire, ilfejnhieque  les  corps  QU4  font  gros.gras^  txoj^'  ? 
nourris, cc/ïftcnr,n’dtans  pas  maniables  que  lés  autres;  à eau-  * 
fc  dcicDr-pcfaoceur  : ne  plus  ne  moins  que  l’on  void par  cx|^e«' 
ticncc,  que  Icscn&nsqué  portent  les  femmes  qui  ont  leurs  ^ 
Heurs,  & qui  fepurgept  durant  leur  groflcirc,  font  plasgicflcs  ? 
&plus  beaux  and),  de  plus  pobs  utdinaitemcnt  que  les  autres':'* 
pourcc  que  la  rancictcdoat  leur  corps  eil  formé  dlant.phi's 
fouple,  eftaudi  plus/acilenipnt  régie  par  la  forcé  de  niiuré,  9 
qui  lui  donnera  forme:  touecsfois  quanta  la  caufe  luturéllé’;!! 
oe ceft  cfFcâ.laidbnsla  diipmcx  iqui  VoutjM,  fans.an rich  dè-'“ 

4 «s  «\r/\n/ve  «an  ^ ^ 


ta 


Bt 

i 


la 

« 

K 


% 


ren^ardeau  , le  cacha  dedous fa  robe,. <Sc le  tailla  dcfchirer  tèût'S 
TC*  ventre âuccles  ongles ,&  Icidents  ^CjCcftc  befte  fans'iaràâîli' j, 
iiturtfêMrth»’ dcpcurd’cftrcdefcouucrt,  tufques.a  cç^u’it  en  trcfpaf« 
/anamuMfu.  ù-  fut  la  place.  Ce  qui  a'cil  pas  incroyable  , a voir  ce  que'  les 
Jeunes gaiçons  y enautent  cncoxçs  auiourd’iuif':  car  nouÿy I 
àupns  veu  pluheurs.qui  endurent. edre  fouettés  iufqués  aa 
mourir,  fur  l’autel  de  OranefumommccOtthia.  Or  cèTôii&  ^ 
aaaidrc  quiauoiç  la  fupcrinrcndance  fût  ch'afqiie  troupe  des 
enfans,  aptes  le  fouper,  feant  encor  à table.  comnUndoitil’éfi  '' 
xju’ilcbantad  me  chafon.  3c  propofbic  quelque  quedio’n  d vti  n 


-! 

fa 


kttutùa  Iffu.  : OÙ  il  faloit  auoir  bien  peafé  pour  v rçfpondtc  à propos,  " 

■’*/«, , MiMrt'f  commCjQui  eftlc  plus  homme  de  bico.de  la  ville?  ou,  Qjj,é  te  * 


'MtM  tttAHHvfu  femblc  deceqa’vnrelafait?  Par.UqucUe  exercication  ils  s’a« 


infifMBitmt  couduœoyent  dés  leurs  ieunes  ans  à pquuoir  faite  iugenièat  •* 


deschofcs'bico  ou  m^l  faites,  à s'enquérir  de  la  vie  Se  dugoâ-  T 


U’u/Uit/  , ,40,  u«ncmcnt  de  leurs  citoyensj  Car  qui  né  refpondqit  Etdm|>tè- 
/ur  fM0Ùi  ment  3c  pettiomentd.  telles  demandes,  Qm  eflhoniede  bten> 
far  «M«r«r.  .qui  cd  bon  citoyen»  8Cqui  non  : ils  eftimoyçnt,  que  e’ellôît  fîi  ^ 
gne  de  nature  lafcbe,_u9nchia^antc,5i  qui.o’cftoit  point, înciiéè' 
àla  vcrtupatlededrahonnepi^&flfaldit  que  lafclponfcfuil^t 
toufiours  accompagnée  de  ratfon  J &^dc  fa^.tcuuç,j  courte  8i  ''' 
elhaiacc  en  peu  de  paroles}  «auemens  la  punition  de  celui  qù|^  ' 

lel^ta- 


i,  y c V if’  G V s. 


^ ».  w yf  ^ 

srf,  '”*■  ^ Pf‘»po*c/èoit , que  le  maiftre  loi  raordoit  le 

J Jpucc  , ic  le  faifoit  le  plus  fouucnt  ên  ptefcncc  des  TicUIards 
i,.J^ftdcsmagjftra:sde  la  ville  , pourvoir  s'il  les  punllToitauec 
Il  K apartenoit.  Et  cocorqtfll  h fift  mal,  û ne 

. j rcqfcpxenoyenc-Us  pas  fur  l’heure  , mais  quauAles  cnfms  c- 
ji  ftoyeot  retirez,  alors  il  c'iloit  Im-mermc  reprisse  putti,  s'il  lus 
icV  ^°P  aigrc'nent  cbafticz  , ou  au  contraire  trop  lafchc.' 

imputoir  aux  amoureux  l’opinion  baiw 
ne  ottuuuaaifcque  l’on  conccuçitdcs  enfans  qu’ils  auoycac  > 

. pris  à ainics  ,. de  rpicc  que  l'on  dit  que-quelquefois  vn  icune  " 

enfipt , CO  combacant  contre  vn  antre  s’cftxnc  Jailfé  efehaper 
de  la  boUche  vri  cri  qui  Icntoit  Ton  cœur  lafchc  & failli..  Ion 
amoureux  en  fur  co-odamnè  i l'amende  pat  tes  officiers  de  la 

tille.  Mais  combien  que  l’amour  furtchofe  û incorporée  uuec 

eux,  que  lacfaK  les  honneites  3c  vcrtucufcs  femmes  aimoyenc 

Itsieuncs  filles,  il  n’y  auoit  ncaqtmoins  point  de  ïaloufie  ca»- 

tïceux J ains  pluftort  au  contriirc, cela  eftmt  vn  commence-- 
1 i^ac  djmmid  nvtucllc  cotre  ceux  qui  aimuycnt  en  œcime 
lÿ  * procuroyent  enlcinblcmcnt  par  tous  les  moyens  donc  ' 
ilifepouuoj^çnc  auifcr . de  faire  que  l’êntent  qu'iîs  aimoyenr 

i-ÿ  fuit  le  plus  geeftil  fit  le  mieux  conditionné  de'* 

tous  Us  autres. 

J'*  auxenfans  i parler  de  forte  que  leur  lan- 

. . gageeuft  vnc  pointe  mcllee  auec  grâce  fit  plaifir i fit  quùn  peu 
, de  paroles  il  copcift  beaucoup  de  lubltance.Cax  tycuips  vou- 
loit que  la  mSnoyc  de  fer  en  grîd  pois  8c  groflemalfécuft  bie 


9* 

frf  >.  "'O  Z 7 - «.  «iguaca  leurs  rcipon les. 

J-  ^r  tout  aiofi  que  la  femcncc  des  homes  luxurieux,  qui  fc  me-  T?**' 

1 


diuant  tam  au^ 
frtt  pmpjet,  ta» 
vatr  aâbit» 
peut  v»ut  U itli^ha 


oi,al  B '^"'7'-“^"  -;guçs  oc  iiiuquies,commc  on  dit, 
quclc  Roy  Agis  fctpondit  viï  ^bur  a vd  Athénien,  qui  fc  mo- 

^ Lacedimonirns  , difant  u/p^f.Kna>,^ 

i*  nîtr  U courtes  , ^ue  les  baftcleurs' fit  lôûcbrsde  »«<«*»»#**»* 


lits 

itfr  leur  ■“ taconicns  en  Mruti  & )a!] 

jitf  ’•('*'*  de  parier  b vient  pas  de  beaucoup  de  lang-ire,  <ftr<  iêpnatàt. 

^ J^*“^“^^o«chentttciblcnaupoinénfitqu’ilslefo^^^^^  • 

entendre  aux  efcoiUans  : fit  û ^ ‘ 


A W «Ir  « U me  icmote  qt 

, *'^®cimc»^tpu  a^nfi  court  fc  aigu  «n  ion  parUr, 

tôt  G 


me  fcmble  que  Lycurgus  ' 

é.n  Ion  --vu,  ^ * 


Jf  w. 
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. ■<  peut coniciîtujci  psrqudt)ues  (îenesrefponfesqu’oa  nou»«r 
- ''pat  cfcrii,coimncfucc-cUequ“iliit,àvi><)ui  lu»  fuacJoK 

blircik;L»c<lJ*xtH>ae  vnag«>uucr»iciw*ni  populaire,  ,là_où  Je 
C^?trenki>v  P«C!«  euft  aïKant  ô’aMM>u»c,<]Uc,le  grarud;  jCoinm«occilui4ûr, 
Icfairc iQÛ^mcfniocD  ta  fflajiôn. Sciûblal>lca\cp< cç  qutil» 
r»  * -,'rci}itanlJtiviîatiV‘C4qtulm,d€inando!t,pour(jupi.ib  aufiiev«-t 
^’uur4t^^»n  dieux  clipLes  /i  peuics  U Je  ,6.  pcai  idei 

c que  nous  nc.cc(^Ouaiiviis  dc-lc^lHiaon 
rct.Jit  ce  iju’tl  éitivjic  autreljpiitouçbâilcs  {oihbaititji^  ri*»» 
/e^Sjtorri-  /defjitilttic  à Itsrcupyeas  lioop  «eux  çlqpels  to»  tend  UiUAm, 

• c;cU*dkc,ftÙl*)nù:r,eod.  On  trouüpau/lîaacuncvwUcï.ycft, 

pontesiciijipacb^bcs  lettres  iiutîww, 4M, VeU;r,;uo»t,àft!ÿ,cit.<>^-j 
MtyïJe  M>0tr  toHOumms  quimd  littudcwadcienç;  Cj(np»cn(iioas<piMXt^: 

€htcft$tiintmn.  roas'iiaus.dü^dcccpalrc  rips  $unonyti?  .Ij.ieut  cclpomiar,'  Si. 

tous.dcuiwiKjz  pauiites  *,  dirqpe  l’vjvuptiPpuQUp  poîptaiKijt 

d^antageiquea^atntc.  lit  eu  vpeauuQpuinu.<^pjù(ilii4t^seiBX'i 
^ùtÏÏes  fênt  fet  s4lelKjîtejipnd'«Pi;dctcr«iBr la viiic  Je  tnuriailieiCfPn>aa|Bo«; 
■pr^yt-f’^tne^h  du-jJ,ip©uïjo,«'t»a  d:rC  que  CcftfftVAlli;  ibiclaus..  ni.uiatilo 
.ûuvtktu  cil  ceinte  & cuuirpi»oecd’l}‘WOW>.cî»li<wtCi4il’^ioUr:i8çij«:^pia«  : 

de  brique.’Toutesfoisquanrd  ccxlffKbs  I4»  JeaeuLeî  fcmbla- 
blcs  qu’on  inoaitw  de  lui  ■j  ul.fcii  irai  aifé  dcittti'iTldtc,  lî  i’un 
daitcroiicou  dctetuuc  4U’cJlwl.P>cnt;dnlui./vlii$t^uao£àce 
que  le  beaucoup  par  Ut’ ÎJlt•rvp.r!$^^  blaü&àdçslfaceJaesno- 
. '*»!“  -1  iVJ'*-  niccsi  onJetpietitxruidaïin^ont. fuaiifttM  pa* • too(S:Oi(tt))i 
\ quf  quelques  vnsd'.enl:>üdux:CiV:)a^||lt)!dptô  ie^i|oad(]v  l;,e-j^^ 

> lUaiid^dit>tnjî}i«ji^UjJcHi),qvhbMii4fptiit,fic.«U«guoit,b«pi* 
J^***’*; J coup  delxjnacachttTmjUÿiis.hpisidç  Jelailvu.Âtu^cu 

«ct»j'an*.|ajupu*lwiav»iftwp.d«  liv>iOSip£Qp®s.:,  Ji-t  ChxfUauslic 
Ifbakil  ttrtitt  <)caeujdaliyeutj$usr,nu«apgué.  |^i»i^iUAii<{9tVPuçlçappi£iiAt 
Jipe4tJcldl»#jBP4ltClC;<,dWrl/»  qyi»l,.UftliaiUt  pas  bc4M«OAp» #lf 

> ^r»  a#  Ipx a âccBxxjiaunc.paoiïnt  pa>  bqay.c5^k^,fic, 
'“*^‘"^‘^^*'*jiquehjueï.»itt4.-  qui  .tepicAqXfSJi;.  1 WéHJP»;  J^e.<««eW^ce 
^ ' ;qp’ayancçAétoam(b»liÛM|»«po-A‘>>dftlfiurs,spnfliiîçf/ i|^;y 

paibt  pqmt>(ou4liolui»^du>4HipeioiCelWn4ic  (ikbictf 

jUnifitrle  kttn,  ■pailci«bp2«rBUiâit;uatid:il/aii.iif4t^  it  ee^qqqÂ’iay 

jmt  farter  ^uM<t  dit  ailleurs  ci  douant,  qu’en  leurs  icrpbufcs  aigu.es dC,Cuj)ttjl^ 
^ta.ejiÉtjmff.,  ;]i',^-aDoidard4jbaucueiUiÇ]ufi|qpc-,pcu:de  paPvqcLd>cl]uei?uèc 
•]ji>  . , . |;QaeB^  cmkyuabHotcÀ.^uis<]a|trfipA^»;M.auq(;iq)Hfjk^D^ 

'T'\'u  ’ ''  iqaraui«iolpaad»tài»iiJ«ljp.ifc«JWI»4qMUaira/q|»Pit,l?te:ftft,çiç 

^/,^/AVfi.nr  d<-:quÈllioasiuipaiBinduu»^^9pQI9V^  4ç|TilW^{U  /qijr 

■ 9w.''te^-*}fsà‘  u«üt,Ciupeik»KJtplusftôwaro4ê^>fil4eL?<c<^fftOfle,Çqi»  , 
’jdu  d,/]UtiaMikmwi£iciii>pti>Svii£[iAgi!«.du.4;qp^qe5^fl^ 

». 2‘.b J .qiirhau t iqupytBi  dc3«il,qv'^fl j^çpyç^ij fsiq.q^rpiç 

*■— /atrnllicc  esieu;tOiyfôpiiq9M>''<îiip%^afldç!iycïqçtlie-el^ 
}6c,r  d^-U^.ü:«àvi'cip«^k^4«  uiaq4t)sJs2c‘J|^içiûJ^ç>«r:^ql 
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kMfr  boni>c  juftice  ? . Et  Theopompus  â vn  eftraager,  lequel  fl»um 
Touiammoniher  l’àfFeAfon  qu’il portoic  iceax  de  Lacedje- 
moae.dtfoit:  En  noftre  ville  tout  le  monde  m'apelle  Philola- 
con,c'cft  i dirc,ama*cur  des  Lac'cdæmoniens:  11  ro  feroit  plus  "** 

honefte,  relpoiidit  il,  d’ellte  lurnommé  PhilopoKtes.'c’eft  x-  * 
d.rc,aiinant  fcs>eitoycn>!.  Et  Piiltonax  flls  de  Paufania$»coro^  VL 
itie 'Yti  otarcut  Athénien  ;*ppclla(t  les  Lacedaemoniens  giol*-  huom 

hcrsdc  igrforansîTu  dis  vrai.lui  rcfpondit- ii.car  noüs  fommes 
fcoheioïtelcs  Grecs  , qui  n'auons  apiis  rien  de  mal  de  tous.  ^ ^ 

R Aschidamidas  à vn  qui  lui  demandoit  combien  ils  eftovent  VL  V 

de  Sparilatcs^ircz.lui  rcfpondic  il  poulr  chaOtr  les  mefehans#  A)*"  '•<»* 

L on  peut  au Qi  faite  conieclure  de  leur  maniéré  dç  parler  par 
les  mots  de  nfcequlils  diloyent  aucunefois  en  iouant , powee 
qoMo  actoullümoycnt  à lue  duc  iamais  parole  à la  voice  Sc  ’ ■ 

envain, ions  laquelle  d n’y'cuft  souftours  quelque  intelligence 
fcctcacrqui  mcritoit  qu’on  la  «ônfidctaft  de  ptcs.Comrac  ce. 
lar  qu'on  inuitoit  à allct  ouït  vn  qui  conttefaifoitnaifucment 
JelCollîgooly  l’ai, du.,1, oui  le  Roifignol  meltnc.  Èt  vn  autre,  iS! 
quiayant'lcucellc  tiilçripcion  de  tcpultute,  ' *'  * . 

' A^rts^aaoir  Itktynuntie  èjleintx  i '- 
M-  . ..  De  Uitr pais,  f/ir  idArnaUstfeintti  ■ t -, 

-■>*  '0'  CtHX  M iadu  deuant  les  hautestOHft  ^ 

' ' - J De  ^elsriHnt»  achiuertrit  tturs  ioArs. 

Ilufttftitoÿciïtdit-ilbicti  la  mort  , d'auoicdleint  vne  tyi>ati.(  Mnfitn 
aic'.car  ils  la  dcnoyenc  IsfilTer  tt>u|e  biuiler.Ec  vn  renne  garçon  f„M$fisr  Umt$ 
à quelque  autre,  qui  pruroetcoit  de  lui.  donner  des  coOs  iieou  d'efioHirt , rt. 
tagctix  qu’ils  mouiioyent  lue  la  place  ep  combacant  : Ne  me 
donnbpoiotjdit'ilide  ceux  qui  meurent, mais  de  ceux  qui  font  ^ 
inoum  les  autres  en  combaraiot.yin  autié  voyant  des  hommes 
q^H^enaUoyent  cftrns  allis  dedans dc^  coches  k luictes  r la  fatt.-  ^ 
lÂeu  ne  pluie,  dit^il,  que  ielbye  iamaia  en  chaire,  dont  ie oc  reiar. 

mc^rlfe  lcuetaudcuant  d’vti  plus  vieil  quç  moi.Tcllcs  donc  ’ ’ 

eftoycBt  leurs  tdponics’Sc  reocenties:  de  manière  que  ce  n’cft 
paclàbs  Sàilibii  que  quelques  vns  out^autiesfoisdit , que  La-; 

Céàilèt  edoie  pluftoiR  phitoropher  > c’clta  dirc*çxerceti’amc‘ 
que-lcbofpÿ. 

cela, ils  nkftndioyentpas  naoinsibien-charéc  «vr.  OttKttti, 
’ft^mpoferdebeauxYantiqucsjqu’à  roudetireat  & propre  sttpfHr  rtjui$(m 
ttdli  patjett  de  fty^ùoit  toulioufs-en  leurs  obanfoos.ne'fçai  /'• 
‘fHidiguifldtt  qui  cxCitoh  les  courages  des  «lcoùtans,  & leur 
«i^irdit  yniudcne  dtfirde  faite  quelque  belle  choie,  jLc.la'n 
t*i^'ftoiciRmplei(aa4afeucsie  quclcoqucidt-lc luictgrauedc 
^)bid,lBOTi  tenant  le-'phiifouucnt  louat^decrazqui  cllovoot  lÂte^tttux^ui 
^rtiéo  la^crroÿoui  l4;dctcftceidc,ipatic.v  eomroe;oItarls 
^wtçKeuîe  I eébUlittc  dk  «eo* , qui  paiiafcht-Ji  do  cœur 
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ùnnfUH àupyentreftiué  a mourir,  comme  viuans  vjic  vie  rotferiblc  8c 
pure ittpuli-  malhcurcuferpu bicj» eHoycnt  ce ptometfeJ  cl»rc a l jucoir.ou 
€ts.*t*  yjnteticd’cllicficrcntcmcni. homme  vcnucui.fdon  ladiucr^ 

tertrtT  epresl'/i.  ^çjjagcs  dcccux  qui  cbantoycn».  Sujc  fera  point  hors  de 

r^ice  à-C'à^  pour  mieux  l’cntt  ndfc.d  en  mettte  quelque  exemple  > 

Tefle^h  Lr  L cc  Hcu.  Cat  év  f«Hts  publique,  y au.MC  tpufioursnois 
:,iepuuafù,fiu  fcs.fclou  U dil€t«ntcdes uoîs  asi^cs.  Celle  des  viclL«rdX,çomT,  - 


ptit  jjjçjjçojt  la  pfcraiçtc  à ehjlucr.cu. Jifaut; 

ea>c  fncfmtf  ’ .. — - 


Itt  MlUŸtl^ 


tPi  l'A 

. « 

\U 


J • 


Vf, 

1 y,  ; i*ii  y*'.  ' 
•T  -,  tl 

::Vr.-'.ï'P» 
■;  .r*' 


Setu  AHOüi  efié  tadU 
ItuntiiVAtUAHS  hardie. 

Cdles  des  homrots  fuy  uoit  apres, qui  difoUt 
nous  le  ftinu^ei  maintenant,  ... 
jil’ejpreHfttàtourvena/tt, 

Lairoificûie  des  enfans,ycuoii  aptcs,&  difoiti 
jjftfotM'vnimril-efrreuSr  •, 

■ , ff^i/tutt-yüicfJnrpAjferont’  ■ . f,  r 

■'  ' ‘ Bref,  «ai  |«Æardera  de-pres  les  maures  & çotppoutions  de^ 

çç  Uçômques,  donuircttoauccncprcs  quelques  vncs.i^. 
jufquesau  temps prdciu.ic  coufidetera  la  notc  qu  ils  fairp>p5^, 

fonner  aucç  d«;s  Huiles , au  tbo  & d la  çiicri«  de  laflutUc  ils. 
tnatchoyentco  bataille,qu.ui  ils  alloycnt  choquer  l ennçm», 
il  trûouçraqucce  n’eft  pas  fans  ration  que  T<;ip^idct  & P;ll^ 
datas  conioignciiit  la  t^aidielTç  auccU  inuUque.  Çir^Teî^ar^^ 

' det  parlant  des 

s'  ..  C'tJt»hfiontU,ht^iepfevnie , }•.-;,,<«• 

‘ 'En  guerre  auecmttjif fit  *•  / Xïï 

,,  ,;  où  régné  aujjti.'tftut  planiutieuj^i,  . jU  pp 

^ Eiyindarus,ti:cux  Kjtfmcs.dit:  . ' é ^ rvl  " 

Lofant  faget  les  vittUards,  . ^ îtrt<-  f.ftU  Vc? 

Lettemes  prfHx^gatUardst  T . ~uyrr%e^r-.e^'^f.  .y,' 

, , ^^tfnuent ballet, chanter,  ■ ;;  - m’  ir*<3’ 

- Et  leur  ennemi  dompter,. 

Pir  IcfqUèJstcfmoignages  il  apert  que  Tm  & ÎP» 

ilcfcrltaimans  la  mufique  & les  armes  touteafemWeuar  au>n 
î fi'iûtamc  dit  vn  autre  poete  Laconique,  tn 

’•-  t ' ‘ Saueif  Concernent  chanter  ' ■ ii-'ilo  s m inu”cn' 

. Sur  la  lyre  de  beaux  earrheso'  fh-  r > âtoy 

^ 'siedbi^auecle  hanter  • ?■  ^^hicry 

\..y^iii^„„g„ttefditietarmn,  •'>  >'  ■ 'î  em 

xfit.  La  gKtrn  i Ppv»  cefte  caufe  eu 

ffitintiCtrJùu  »-  uoy^nt  àdooaer -rue  bataiUe,lc.  Roy 

r f*  aux  Mufes, pour  rarn<mtcupir  aux^  corabataos.comc  H 

f»*/  gÇfpcm  , «Sa 
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ifi  fir  rtfpi'eréhtalTciit'^c'tTant  les  yeux  des  foudarj*  » 8c  fulîcnr^**  **^*ctf*Ué 

caiifè  de  leff'incitcr  à Faire  àftes  dignes  de  nieinoirc.Miislors  , *^1f**^^  f*** 

ii$  rc.alciioyent-vn  petit  aux  icunes  gens  ia  toide  aüftenre  & ttdudtuani  *&• 

dorcté  dfc  leur  réglé  d'c  Tiure  ordinaire, leur  permettans  adonc  4nrw/«  ««W-jr, 

d'actouftrer  leurs  chcueux,&  embellit  leurs  armes  & leurs  iia- 

KTîcmchs  ; pfcnans'platGr  aies  Yoir  ainfî  s’cff'aycr,  né 

moins  que  des  ieunes  cheuaot'henniiPms  & foufHans  d’ardeur  ér»> 

decombarre.  Pourtant,  cncotque  dés  le  tempsdc  leur  pre- 

mierc  ieunefle  ils  commençaiTéat  à porter  longs  cheueux , ils  <»«»  vi3êrieum 

n’eftoyent  iamais  G foign'eux  de  les  peigner  & agencer  , 

quand  il  eltoyant  preGs  de  donner  vncbataillcr  car  lots  ‘J*  les 

oignoyent  d'nuilcsderenceurs,  & les  mefpartifroyent,fc  fou-  teurfaif^t^!?. 

uenans  d’vn  propos  de  iLyc.urgas , lequel  fouloit  dire  que  les  mt  »n  dit)  *» 

cheueux  rendent  ceux  qui  font  beaux  encore  plus  h-caux  , &fi 

ceux  qui  foint  laids  plus  efpouuantablcs  & plüs  hideux  à voir. 

Lés  exercices  mcfmcsdc  leurs  perfonnes  cftoyent  plus  doux 

^xnoins  pénibles  en  guerre  qu’en  autre  lenips  , & generale-  rid^t. 

ment,. iqyt  id  yiurc  moins  eftroitemcnt  tcFoimé  & moins 

contrerQllé  , de  maniéré  qu’ils  fe  trouuoycwt  feok  au  monde 

dfl'ui  là'guerre  eftoit  repos  de  trauauz  que  iéshotmnes  ordc> 

nlireoient  endurent  pour  Fc  tendre  idoines  à la-gucrrei  Puit/' 

quandtputclcut  armceéftotrrengee  énbamiHé'é  ln  vêuë  de 

l’ennetni , le  Roy  idonc  fitcciGott  aux  diçux  me  chcurc,'^ 

quand  Si  quand  coinmandoit  aux  tonrbatahS"qu’iIs  milTenc 

tous  fui  leurs  ceRcs  des  chapeaux  de  Reqrs , St.  aux loueurs  de 

'fluRes  qu’ils  fonnairenc  raubadc  qu’ils  appcUenc  ehanfon  de 

CaRoc,au  Ton  & à la  cadence  de  laquelle  luhmefme  comment 

çoit  à marcher  le  premier,  de  forte  que  c’eRoiccholè  plaifan» 

te,  & non  moins  effroyable  i de  les  voir  ainG  marcher  tous  en- 

remblecn  G bonne.ordonnance  au  foh  des  GuResu  fans  iaonois 

ttonbler  leur  ordre  ni  confondre  leurs  rangs^  & fanS  fe  perdre 

niêRdpnèr  aucunemebery  ains.aUet  pofômpnr  ^ inycufcm^t  . ^ 

aiffon  des  HiRtomens,.'re-hazar<Ur.au  perii  d.q-hi  filPtr* . Car  il  ^ Jv 

eR  vrai  fcmblablc,  que^qk.  courages  ne  CpocfgffipnneznijAe 

ütayeur  ni  de  courroux  outre  rBofuSe:dC  au  Cjoqt sairA^Qu’Us  ont p*«r  njpturer  Ut 

xneconGance  & haidicGoaRaucee.:,  ^auectbptvpceÿerance, 

comme  eftans  accompagnez  delà  fàueor4e$  djpu^,  ^Lc  Roy  *"*^"*.R 

marchant  en  ccRe  ordonnance  ,auoit  roufipufs  9^es  de  lui  5^  •êmtrtftu. 


. . 

-•ÿ»  4 ,çe*  combatte  1 - ne 

t^utfaii;^  , , a.ins ^ii^â mieifiamit  peine y‘^gnerlé 
jmîil^IaFuftêiEt^onc  qU'elcun'ftii  dit.Et  bl#  Lacôniftqû’a^- 
tu  gatgné  d’auoiçctnpoitq  auec  tant  de  Tueur  le  prix  de  la  iu- 
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Cijt  vu  grtnd  ^çj  l^eLaconicnlai  rcrpondu  cntiint'-  ^,’cnconibattai  enb^^ 
hêmsstm*  *»X  faille  deuant  !c  Roy  : Quand  ils  auoyent  rompu  les  ennemis, 
fitrtt  fatitm-  chaffoyent  & pourfuiuoyîî  iof«|Ues  à ce  que  par  la  route 

& fnite  entière  d'iceux  leur  TÎAoirc  fuû  de  toutpoin^^  aUçu- 
Tcci&  lors  ils  «’en  rctobrnoyent  tout  court  en  leur  cainp,  efti- 
mans  que  ce  n’eiloit  aéle.ni  de  gentil  cceyr.nidc  nation  ndblc 
& genereufe  comme  la  Grecque  > de  tuer  & mettre  en  pièces 

► ceux  qui  eftoyét  fi  delbandc^,  qu’ils  ne  le  pouuoyent  plu» raU 

iMiwtufta  licr,&  qui  quittoyent  tonte  efpcrançe  deTiftoirc.Ccla  leur  e* 
it  ptm  ftoitnon  feulcméthonorable.maisaulTîgrandemctprofitaUICf 

fféfitmtx  vtin-  poutec  quc  ccoi  qui  eftoyent  en  bataille  contre  eux.  fçaehans 
^uemrt  fue  U tuoyrntecux-qui  s’opintafiroyent  à lcur  faire  icfte  , tk 
tailToyér  aller  c'eux  qui  fuyoyent deuant  eux,  ttouuoyct  lefnu 
plusviUeque  l'atendredc  demourer.  Hipp'aslefophifte  d»^ 
que  Lycorgus  mcfmc  fut  bon  capitaine  , & grand  homme 
guerrcvoutnmc celui  quis’eUoittrouuc.enpIufieurs  bauiVc?: 
& Philofiephanos  lui  attribue  le  departement  des  gens  de  che- 
•eal  patcotHpagnics,  qu’ils appellnycot-Outamés,  dont  cbacq- 
neeftoiede  cmquame  hommes  d’armes,  qui  (c  tangeoyent  en 
quartd:Maisau  c/^craireDemetriuslePiialeFicn  elccir,qu’il  iji^ 
fut  bnc  à- la  guêtre,  & qu’il  éftablit  fcsioix  &fpngoquptiit!' 

jfnent  en  pleine  paix.  Quant  à moi, il  me  fcmble  que  rinftituV 
lion  de  la  furccafoce  d’armes  durant  la  fefte  des  icur  Olympi- 
ques,laquelle  on  dir  auoirefté  inucnue-pai  lui,  cft  bien  .figne 
d’Tnentturedoucc,4c  Quiaimelc repos  delà  paix-:  toutcsfote 
fl  yrh  aatKünS)«ntrelefqueh-eftHctmippu«,  quidifctit  qu’il 

'-lie  fat-point  dés -Iccommeocemctic  aucc  Iphitus  à otdannç: 
1 ^ ccremomes  des  jeui  Olympiques,  mais  qu’il  s’y  rencqmta 
'Toc'foiipat  cas  d’auenmre,  en  pafiant  chemin  fcujçroent.,-.lte 
s^yirreftà  pomenvoir  rcfbatenreactjUnùillui  fut  aeûs  qû,*il 
flnit'deriicre  lui  comme  la  voix  d’irn  homme  qui  le  tançoit,;qn 
â^fan^qu’il  s’ofinetutilloit  comménliil  ne  perruadpjt  i fc».cf- 
toycnsdc  voubiir  participer  à'ccftc  belle afiemblcosSt  cpmna* 

' ÎHé  fut  reronitté  pour  voir qorc’eftoicqui  parlo^  à lui,,  il-Qc 
‘Trid  perfijnne.  Ati-moyendèqooi  ileftùna  que  cc-fi»ft  acbap- 
'”ticftem'cnt  venant  de  la  part  des  dieux  ; fïs<'an.aIUincDatii\e«c 
'"iftbûutr  Iphitus,  auee  lequel  il  ofliotTnatous  lcs,ftaiuts&  toçi- 
r.'^e»  ‘Ie%  cerembnies  de  celle  fclîc  Mlaquéllc  depuis  en  fut.bcav 
coup  plus  tenommee,nvieux  cttabHe,  & plusaficivce  qu’eue 
't  ' 'i,,  -•  '‘■ti'âUoiieftéaupaTaUfrtt. ' T*  ; . 

xvin.'  <w  ïrlÀv's-  pélür  hétourrter  au»  Laeedxmonitnsu  Icju?  difcipH- 
' /tmmtf'fâùii-  nc  &'tegFedcTiBre  diKoi»  encor  apres  qu’ils  eftojrcntp^tpg- 
wz,  ptMT  tlu^éna^é  d'boAimesdcw  rl  n’y  àuoicperfonnc  aqui  .il  fqft 
roifiWc‘tlîpérmis,d«JviixtH'à(â;vtof6té;ain$  eftoyent  ^dâs  leur 
ville  ne  plü»  ne  moins  que  dedans  vn  camp,  où  chacun  ^ait  ce 
- ' qu'il 
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r!s'co»ni«lwojico< 


«l'a  î*àp^rcQilrc  euï-'iücfmcs  de  ceux  qui  ciroyeiK  plus^^aa-  /î>*tte ^er/jt^icH. 
t'qu’eür.  iCar’  Tvoe-de*  plus  belles  & des  plus  Iteuicul^  ^"êrau''^n  ul 
bfe^que  Lÿcürgufîntrodujfit^nc  en  la  ville,  fu:  le  gfaôd 
ilîr  qu'rl  fie  aàoir  à A.'$’cîtoycri?  , ne  leur  peroictCant  luiftfuupi  l'tux 


get  . 
thofe^  q 

loilîr  qu'rl  fie  aàôir  à A.'$’cîtoycri?  , ne  leur  peroictCant  point 
qu'ils  fc  pculTent  employfer  i meftier  quelconque- vil  ne  me- 
tfhtSque  : ^ fi  R’éHow-ppint  bcfoiii  de  ttaiiatllcr  pour  atnaÂ  ****‘*  fS^i^ 
lïf  'tfe  elatîdcs  t icliclTcs  en  lieu  où  ropuianccireftoit  aucu-* /‘T^***^*’^ 
ndment  'ville  ne  prafee  : car  les  Ilotes.qui  eftoyenc  boinmes  nefttmttitt  tnt 
afliîruâs  par'droit  de  goerre,  leur  l .bouroycnt  leurs  ectresj  & autt  Ut  autrtt, 
îeul'^h'Wfîiyent  certain  ceuenu  touslesaiis.  Auquel  propos  crqit'ondemtu- 
ori'raxàme-dVn  Laccdaeraonien,  lequel  Te  irouuani:  à Athènes 
Vttîqiir  que  l’on  y tenoit  les  plaids , entendit  dite  comme  vn 
bdbrgeàîi  de -la  ville  venoit  d’eftre  conuaincu  5c  condamné  pJJhe  À n»Ht* 
d'qifiocré’,  & qtfil  s'eo'aUoiten  fa-maifon  tout  defeonforté,  h».n-,eHr,  frr>/h, 
Iftîoftipa^né  defes'amis,  qui  le  plaignoycnt  grandement,  & & pUtfifpajti- 
ïffôÿéhi  fort' défplaHadsdcTà' fortune;  fleque  le  L^c^dxnap- 
mért  Wdohc.ptîa  ccur  qui  eftoyent  auprès  de.Jqi,.  qu’ils ki 
'iWbnftnTrtut'ctiüiqai  auoic  eùé  condamné  ppûx^iure  no-  ' 

bl^drit  &-<in  gèntübomafte.  ■ Gc.quc.i’ai  allégué  pour  tnou- 
ifrlnrc'ombitn  il  eftimoitcflfrecboifc'roturiecedc  IcruUc,  que 
dléirdtciWaucun  meftiernièdhanique  , ou  faire  ;?ucup  pugra- 
êè  déiùiin  pour  gacnerde  i’aTgcntiQuant  aux  procès, oq  peut  gxceUenut  e»m^ 
ÏFéb  pcttOtrqlihls  furent  bannis  dé  Lacedamone  auec  l’ar-  n»ducijifsSfat> 
.^en^j  atténdlr  mefmemcnt qu’il  n’y  auoit  plus d’auaricc.,,dc  > «"f  J'f- 
xonudiük,  de’bauureié  ni  de  difetrei  ains  égalité  aucc.al>oo- 
d^dçc,&^  grande  atfance  de  tiare, à caufe  de  leur  rohtiecc, fins 
âhtbnc fapei^uitéjCe n'eftoyent que  danfas, fdlcs,ieujr,baa-  % i'sbiui cjhit 
'q<ïetij'paflctcmp5  ‘dccba(lcs,  oud'crcrcices  lq  Ig  perfanne  & vn  citinudtour 
dlîétBblfc'ei  poùtdeuifer  darflnt  tout  le  temps»  qu’iln’pftoycùt  rin 

’l^lifrié^pez  d la'CUOrBd'-.-i  car  ies  ieuncs  hoiiunesiufüijcs  à ^fAtüantaU 


ne 

Uur 


i’CcVjpôi  U tsA'^-UUI  uv  r*- ( V^*  iv-»  1VU41W»  fc**'-'  » 

de  nenie  ans  nefe  tr5uuôyent  iamais  au  njavbé  pour  ^ 

ieMcrou  faire  aucune  prouilîôndutneruage,  ains  faifoyent  fiMtntaetnnif. 
Uûcslrrairei&proaifiosHecciraidcs'parkutsparçns&aniisicn- /4«<«  di*  vmi 
W eftoic  ce  cbofe  bQBtiCüfc  ajix  plqs, -vieux  mefçiw  de  s'y  Dien&lattrre 
.Uouuer  fouucnt  ; & au  contraire  leiir  e{loit  bpnorableJtflîl^cr 
"Ih  pliispatl  du  iôurrés  Itcosnù  rc  failbyenc  les  exercices  dq 

biéïi  auxrcduiéls  éliaircmblues pour ^uUer:l.à,où> HatuTté-dntc* 
/teffuyeiwkur  ^tçnpsàdircousât bonnellcmcnc les vps  auec 
'‘ÇWunW  'ÿjvfa.ùs  iamais  tciwrpsbpQ*  de  gagne  V ,(l^•r^^6que^  de»«iK 
. ’Sifb-.Kv  '^î-  .4)  ^ . 


L .d» 

r.  , .fcJ 
ü II 

.i  -'^•.1  .».t' 

Ai^trxiV  ; ■ 

* A..I  ,->/.  ',IR«'  ■ 

■r  . '<^1 

■ .^  \'4’ 


â 

-i  i I'  ■ 


li*mplét,tfre, 
tfàtCt.S' iêiêi  il 
frtfirer  U iitb 
fuUie  »m  Itmr 
fartituUtr. 


-.*‘,•1  ,.T-  ,.  • 


yttx.  Vdimini. 
flritiS  iiiklhft 
ijUiii  U vrai  m- 
put  de  Uvnlit, 

t<rCvudtspTi»- 

lipjtuK  nefftiu 
eàtpi  paUXi^ue, 
4'^H  irait  h) 
A>,iriiirei  t/^. 
/•}tut  lu  pim 


»+  L*  Y C V R C V S. 

ni  d'axnanei  argent  : poorce  tootleQtdeuisi  on jja  plus -paît 
èftoit  de  louer  quelque  chofè  honnefte>  ou  blafmei  les  dcAaoli 
ne(lcs,parnianie|^  4cviçu,  & auccnlecb  laquelle ncantmoinS' 
èiQportoit  toulîdürs  quand  & elle  va  doux  admonneflemcnt^ 
^ Tnc  cpri;ç4lion  co.palTanT.  Cor  Ly^iorgurmeCme  o’eftoic 
point  C auflcjce  qq'on  nç  le  TtlV  j/imais  rire>  ^lint*e^cpç  Sp^-bêtis 
qpê  ce  fut  Iqi  qnidc'dia  la  petiç.o  image  du  Ris,  quLe(lâtI»a> 
ca^xinqne^  ^yapt  voulu  eouetnefler.le.nre  parmi  Murs  con> 
ülues  & litres  aflctnblees , comme  Y.nefaulfe  plai/ântc  pour 
adoucir  ce  tragail  «{^la  dureté  delcuçfrcglp  de  viurc.  En  loml 
Bletti accouiluma  fes  citoyens  àne  Tuulnir  &ne  pouabiri*-- 
feais  vioïc  lôuis,aius  clVc  Cpaftti.anietc  de  dire)  collet  & lOr 
cbrpo^cz  Les  vos  les  autres , & à fe  rrouucr  couitpors  ctt-f 
fcmble  ; ^’fnxnc  les  abeilles  , à l|omour  <lc  leurs  fupcneùA» 
ftrrans.^is  d’PMt  rncfmci  prelque  pativn  rauiflètiieni^!a’4* 
^ourenuèrs  leur  pays  , &i  de  defu  d'honneur  pour  féru  ir’ en» 
ticrernent  jtubicn  dp  la  chofe  publique  : laquelle  a(f:énoniCRi 

peut. |îcifeffacrit  &, clairement, voir  emprainto  eniquelques 
vnes  qc  Icgigrc^ponfcs  ..comme  çp,rc  que  dit  vÀlç.ur  Pxdi“ 
à c/^tc  cücu  duaombtedcs  trois  cens  r car  fl. 
s^en  reto^jqintj^.  tout  joyeux  &;tjOui  gay  en  fa  mailbn.-,^ 
qu’fri  s,’eltôui^ic  de  ce  qu*il  s'eduit  trouué  en  laville  tro^ 
cens  hommes  racilicqfs  que  lai.  Et  Polyftratidal  ayant  efte 
énuoÿé  jrmbafladcur  aucc  quelques  autres  deuers  lerCapitM- 
ncs  &hi<;jitcnaDsduRoy\dcPctfc-,  & les. Seigneurs  Fetfiéfei 
h)i  demandcfçDC  s'ils  venoyent  de  leur  ptiuc  motif»  pu  s’ais 
eftoycnt  jtnqoycz^par  le  public  : Si  nousobtcnons,dit-il,e!<lt 
d^^flc  pubhc:|î  nous  h'qbfcnons.c’cft  de  noftte  prjué.  ispu- 
uçi|f).cnt  que  nous  venons.  Et  Ârgilconide  » la  merc  de  Rrafi.-. 
das',  demai^a  àquelques  «ns  .qui  au  retoat du  voyaged’Ajo- 
^ipolisà  lacedzmoop  reftoyent  allés  viltter,  hfon-hlsiellocc 
more  en  homme  de  bicH,&  digne  d’cflre  né  à Sjpatte:&  cpmnae 
ils  le  lui  haut  Ipuanent.en  difant  qu'il  n'y  a.uou  pas  encore  an: 
h^yaiilant  homme  en  tout  le  pays  de  Laced tmone  ».>elie  teuq. 
xVpliqua.Ne  dites  pascela.tucs  amis.  CarBraCdas  cRoit  lueh 
vaillant. hommp  ccrtaincmcnc»  nxtisle.pj^ysdc  Lacedstmoae 
CD  f beaucoup  d‘4uires>qqi.Ic  font  encpres.plus  qqelui.- 
Pr  quap^  ap  Sénat  > Lycqrgus  i'cHablij^pteQiiecetncqKle 
cciut  qui  âueqc  adhe^ns  ^fon  correprife  «.contme  nous^rub^. 
die  au  parquant  I rnaisil  ordonna  que  qqaod  il.vioqdroiip^hi^ 
apres  a.  ,cq  WOlirit  qnclcun.,:  que  Ton  fubfti wqftj  envfotwhçu. 
cçîuy  qui  féroit  trouué  le  plujfchoiqpie  dr^bido  dftlâ  fjU«* 
moycon^f  qv’*l  pal^ftjfoixqptc  Bos/^’qftoit  bici»M 
notable  c^aé^  rauroitj;(lte,cnttCilcs,ho'^°>eSta'uquel  catti  . 
emoortoltlcf  SIX , non  qui  cRoit  le  plus  viAo  enUciei  v>Res> 
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Wtlt-^hpfoYt  Mtrrkjrfofft  : tnais  Bîeh  le  pîus  Tcrtucax  entre 
Icjii’trtUÉftfroyanrpoui'Ie  loyer  fa  vertu  prern  poubôu  j en 
lm^ere<fcdirc  V &’amoïhé  foaueràineau^ouuetneriSent  tfc  plt^'vn  fi’^kclu 
lark<jfc'ptïbliqfuc,& tenant  l'horincfar.la'vîc  & ïèsV’cs'^cto'üs  fav  eetêx 
/nèitoyen^cA  fa  pwfTan^e'ÏViais  JVffftiotï  s’en  faifüitçn  ccïfe  ch*ifipnt dctgtt 
mamcTfc  jLtf  pCjUplcf  remièrctacDt  s’àflTcmbloit  beiTus  la  blacc, 
ouJil  y auojc  ^elqües  dcpùteiyo’ôa  c^nfermoic  H^cTabî  Vtie  fT^‘^r'‘hî. 
ttwfon;c}onrils  ne  pouudybnr  nî  voir  ni  eftrj:  veus  de  ccu^^i  t<e,n/J^epgur 
anfcrtîWca  lur  la' pJaee,  ains  rculçmcnr  en  entende y6t  tjfrt  gtuueytietj, 
lebrtiit-s  cac-'Ie  peuple  diclaroit  pair  ra  ciâméar'cclQi  qu’il  ac-  nix.- tn  quti 

cepioir/oijiqn'il  rcfiifoit.des  prctènda'ns>c6rrini«  aullî  Jeefarbu  f' 
ufairjDlonté  par'ec'mefmemoyen  en’toute  autre  cliofe.  Lci 
pWendaTl«  D'<*lteycûtpaiinttoduirt  ni  prefehtez  tousettfeni':  L,  fi  Utrrtir 

1-  t . /y  ■ ■ ' 


peuple  fans' dire  njot-.ae  les' députez  qiri  çRo'ycnr  eiuermcz  ' . ‘ ~ 

Moyiora-c.  «Metttt , tfqütirc'Âlî  nmoyeiirl»  g,a„dcut' Jü  L"wS«(ÎL 
wntc^pcda  clalmcur-du  peuple  , aînfî  que  cKa’cüri  des  pour-  pifctê.'/fh, 
wuanspaudrt.  fàns  qu’ils  ftfûfTcnr  ne  qu'ils  vriTcijt  qiii'il  e»  «»*■• 
^cblemcnequct'cftoit  lepredlcr.lc  Icbond»  *<•. 
tawtîcînc  qur  le  frouooit  en  orifrct’dè  ceux 
qtn  Vcftby*  pfe*nrez,&  téîii!  au  paflsgc  dpqÜtl  lïclarneur  du 
peuplc^uoic  efié  la  plus  grande  cftdit  par  euxfdecfat'b  cJçh  Sê- 
^uf  adoMiportartt  rn  chapeau  de  fleufs  defTos  fa  tc- 
*>î  en  allofc  par  tnus  fès  tcirplcs  des  die^x  pour  leur  rendre 
‘^^ârtffuîbrdc  grand  nombre  de*  iéùhesTÎSmmésqpi 
aiwyem  hsiiir1dbant'&  magn  Hîant  fâ  vertfi,&:  âuHî  dVndgfao-  ' 
dc'irouppsdc  feinmés, qui  aUôyént  charicant  dcjîwn'tîqucs'à  taytnuieiiU 
fa louange.en  le  benÜfTahrdc  cé qu’il  aooic'fi  vértQcbfcnÿr Mcf- 

ebaeuri  dé  fes  pirens  lui  apreftoît  chesi:  foNnccplla-  S/,',™»)- 
i6#alnfi  qe* il  ebtr'ôit  dn  h nfâifdndui  dîfbit,  Li  vjïlé  ^ho.  Lc,nîUm<:fyb£ 


CO 

tion 


nore^dè  tei^nquec.  Cclâra'fî  ilÿ'Cft  rcrt^nûit'alincu  oVdi-^'^w  det  tyranr 

narede  fon'comiiUéilàoinJ  faîfoit  en  toutfe  autre  chofecofb.  »*fdiffrue. 
^dfticoufttnslrifînoij'qu’bn  loi  feruoit  à tablé  d^ant  lui  dou-. 
epôrtibûjdoik  il  en  ^rd6ltrvtic*i  & apres  le  fotypér  tootèa  , ' 


1 " 'WW--M  aqi  Î(tîCi)n^Î€  P VU  1 UiJ  |W^  f 'JHUI  lU  'A 

^^bécn«6noig7i*géVqnei’!»i  ce  ïourd'htiiernporc'é  le 
véKOi&  /c  tl^l^  dêhhe  de'frtërttïcl  Adohe  ccÜç  tà  cftolc 


t*etaù»yee  par  typféij''léjybtriéÿdaU»es  Wq^  ' 

“tplûsilemtfins:qttelûtparlc5>fr»niimés.  ‘ ^ . y.>  y 

ttef,faget«éwy  car Wt  pren^ét  lica,  pmiPbfter^Vcnicc 
^^(iuîa*a?ttnil»ït^U«  4él‘&c&tié’éintcfrtflîtsit'^dà« 


V 
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«lie,  & que  fcs  Tcpohures  rHdêot  à Tcotour  des  çgli(cs  pogp 
— «coaftnmcr  les  ieuncs  gcnsàles  anoifctou/îouts  deuaat  lc$ 
fttnit  y«>*nif!SS'’cffro7erdcToit7n  tjr,cJfpafTç,ç;ofTinic  (îce  fuft  çhofe 
^ ft  frrwtint  qui  par  l’«?«ic}utT  feolemeocou  pafler  ituu^rs  dcsfcpqltOTç* 
f^numAiasêK  xcftitîi  l'H5fn9pollu;puis  il  defepiiit  dcfien  enterres  apeç  eujt^ 
itTonlnt  leulement  «raon  Cfiiiclopai^ \ç  corps-d’vo  drap  rq^y* 
Jc.anccdesfuciUcs  d*oliuicr,Iln’c£loitpoJnt  permis  d'crcrire 
O k nom  du  trcIpalTc  , fiuoq  d’«tn  hpriYnc 

fmrtthth  tm~  mon  en  giîeire,üa  d’me  femme  rcütieufe  Sc  racrçe.t>’aMant*- 
Jfluti,  gç  Jg  txfmps  pfïjfix  àportcr  le  dueil,  cfloit  Jort  couye  • çar  ri  li'c 
««rokq|i»'trt»wtoars^ulemeiit;  & filoit. qu’au  douzième  ils 
fo  Pt®ictpineji5£  qu'il lai/Taircnt  Icmdueil.BrycOl 


bcaft*.  3t  40s cpjciguemcs &.exçplçs,parmtycft 

f ■_  * • • • X»«nr*  a»/V  5-N?  nr«tirrft*Æf  l/*c  r«ri<»rknpt*4nr  l^rv»lltrtîlr« 


îo  coof^c  pv.lc  monde, de  pç,û,rqiie  ceux  qui Torüi^cnt 
ainirâteuT  pfatSs  , ne, rappottailcnt  quanc.&  enx des  inœuts 
etttap^crcî,&  tics  ercples  de  vie  eorrîîpqc  .&  defordonaec;  cç 
qa»  pcitr  à petit  cuilpeu  amener  ynç  alicrativ»  & vn  chaiiàc- 
tnencdc'la  poHce,.  pluscft  i]  çbiflTï  encore  ds  Spartélès 
cihl^ecs.ftnô  ceux  qui  y auroyenc  oecellaircméc  affairéi&'qlii 
y icrvyeu?  »e»»us  pour  quelque  cliofç  (»unr,c.&  profitabdé;  Uôh 
qu'^.eoilpeurlqu’iis  y aprilTcnc  quelque  chofe  qui  leur  fcruHBà 
leur  faiieaimer  lo  vertu, cotnmc  le  ditThucydiics,S£^qu’ils d’y 
prrdtpc  « nuiede  fuiuie  |a  fqtine  4c  Ta  police , ains  piuftolï  de 
pCuT  qu’ils 'h’enfèiguaircm  à citoyens  quelque  choft  rtiât|- 
uaifè&'vicieuie;  car  U.ciMqsce qu'aucc  petfonnes eftsangèrCf 
îlcmcceMvne  villepcoppsSc deuis npuacaux,  cesnopacauic 

d^K  apbrttmt  quant  &sCUzdç  ^oageapx  auü:  & uoudeiû^^- 
uiscngeii'lrcnt  nqpuell&s  ajScâiéqs.&yoiontea  diTcdHancerSc 
Tepqgnâces.biS  {oguerst  auxloix,&  àj^, forme  de  potier ia  éfta> 
blieiou^f  lus  qu  ci\  içiic ]iaiiudniç  de  müljquclir«;n^<;- 

«ordee:  (pojirtm  «qfp^pcçi^ltc  dc‘ma|ritçtlit'(a 

viUftputci&  eftfîgccéi'  dd  iVlis 

Dc  tnoifls  ^ Ae-geçfcrnpçs  ,t  n^c^s  ‘i|jj.inàTadiç  co^ua^ictofe. 
MntjuftLÿ-  flçiiUî.^âjupbfrd'^y  cidi^cniènt'iliTqdfcsfîci 

p^int  Mitur  tu  fticc,dwtauçyos|jifafmeqt>ler,ordQnnanccs  de  Lÿçvtgui,  di- 
r'K  / CMU-  laus  qu’elles  lôm  bicno/^uu^es  ^.ouc  ieodic' te^  hommes  bîel- 

’»"’>«  ter  Hquettx  ^ vaillan|,aoo  ^ Uftes  ;d  ^ 

' ■■■ 


'ér 
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qD'Hi  ajipcUnyfnt  Cryptia, comme  Jiroit.U  fecrctte, 

fi  c’cft  ordonnance  de*Lycur9ijs,  comme  le  met  Atiftote , elle  hurt 
pourroic  audit  imprimé  à Platon  vnc  merme  opinion  de  loi  utmijitt 
auc  de  fa  cliofe publique.  Cefte  ordonnanc-'cftoif  telle  : Les  <l»nnunt<s  yn- 
^uuerneurs  (^ui  auoyéc  la  ftipcrîrttcndîce  for 

rac<>àcercain$iQtét'uallcs  de  temps  choifitI''-yérccuT  qufleiif  biUiqLuM, mmi 
(emblo^éi  plus  auilcz,&  les  eriuoyoycnt  aux  champs  l’vn  de-  iitpsauju.tcm 
■ rautrejîclà,port3ns  quant  & eux  des  dagues, & ce  qui  eftoif  ee  tjut  pUun 
n'èééHàire  pour  leur  vjure  feulcmenr.  Ces  icunes  hommes  e 
(hins  êrpats  ernmi  les  champs  , fc  cachoyenr  endurant  le  iôut 
pn  quelques  lieux  eouoerrs.là  où  ilsfc  tepof^ycnt»pu^s  furla  6.p  f»nhi~ 
cuiâs'co  alloyentcfpier  les  chemins,  & y tnoyent  le  premier 
qu*ilsrchcontroyent  dcsilotcs  ; & quclqucsfois  alloyenr  de  *•*  r<A-  <’"* 
plein  iour  parmi  les  cbampsen  occire  les  plus  forts  & lesplus 
robùfics, corne  raconceThuc)’didesen  Ibn  hiftoire de-la  gucr  himts  \M 

re  Pcloponelîaquc.où  il  dit  que  quelques  Ilotes,  en  b6  nôbre,  nt  font 
furent.parçdiél  public  des  Spartiates  couronnez,  corne  cftans  et  U pr>*~ 
afranchts&  menez  par  tous  les  temples  des  dieux  pour  les 
bons  feruices  qû'ils  auoycnt  vaillansmcnr  faits  à la  rhofe  pu-  prlliMnt 
blîqueriScenpeu  detempson  ne  fçcut  qu’ils  deuindrenr.cnco-  ^ Uur  fantapt 
j^c  quHls  fuflentpius  de'dcux  mille,  de  forte  que  iamais  heme  yiw  penfer  à 
V)’«n,tçndirdircni  lors  ni  depuis  c5ment.ils  cfttfyent  morts.  Et  *»»•»•  x.^miui 
Ariliot^.oucrctous  les  autres, dit  que  les  EphotcSfl  toftqu’iU  ***• 

eftoyent  inflajiezen  léôrs  offices,  denonçoycntla  guerre  aux 
'llçicsjd celle  finqu'il  fulHoiGble  de  les  tucr.Bien'oft'il  cer- 
cqin  q,4,’cn  autres  choies  encore  les  traiioycnt-ihfort  duremét: 

•^  çar  ijs  lcs  failoycntaucunefois  boire  par  force  du  titrfanseau, 
qptiç  rncfurcjtant  qu’ilsîcs  cnyutoyent , puis  les  amenoyent 
eposyuVesés  fallésdc  leurs  conuiuds  J pour  fa'irc  voir  à lents 
c;r?fat}squel!c  vilenie  c’eft  qu’vne  perfonne  yurc  ; & leur  fai- 
/ôyeht  chanter  deschanfons,  & danfer  des  danfes  indignes  de 
perfbanes  h5neftcs,&  pleines  de  derifion  & de  moquerie,  leur 
dçifcpdans  cxprciTemét  de  chanter  de  celles  qûi  eftoyent  hon- 
fleftcs.De  lotte  qu’on  dit  qu’au  voyage  que  firent  lesThebains 
dapsIaLaconié.lcs  Ilotes  que  l’on  y ptenoit  prifonnicrs.quad  . 
on  Icuf.CQmandoit  qu’lis  chantalTent  des  vers  de  Tcrpâdcr.ou 
dî,’|Vlcn)5.ou  de  Spedo  Laconicn,né  le  vouloict  pas  faire, difans 
; qa’Us  n’çfcroipt  châtet  les  chîfonf  de  leurs  maiftrcs.TcHctnêc 
quç  celui  qui  s’atiifa  le  ptimier  de  dire, qu’au  pais  de  Latedac- 
fjH,ouÆ  celvii  qui  çft  lihrC  cft  plus  libre , & celui  qui  eft  fetf  eft 
j>lu,s  fçifqueiuirie  partaillVurscn  rout  le  môdc>cOnurtrcflaic 
l^  ^iBciecç  qu’il  y 3 entre  la  liberté  &la  fcrùitudcdc  W i&  d’ail- 
jleuts.Mais  quant  i mohie  pcfc  que  les  Laccdçmontés  f&mcn-  ^ „ „„ 
cçicc  ijCcr  âç  ecifiuflcs  rudeftes  & cruautcî  l6g  teps  aptes  la  • 

«HDWtd^ÿccrgas,&_mcfmcTtiét  de^  le  grand  «éblemcQt  de. 
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tefre  qxii  ftirumt  à Sparte,  auquel  temps  les  Ilorés  fc  fooleirt.' 
, rrnr  contre dix  aucC  les  MélTenicns  , & firent  beaucoup  ée 
tpitiT  entaut  le  pais  & mirent  la  xHlc  en-plus  J^tand  danger 
«‘u’clîc  fut  onc:cari'c  ne  faarois  penferque  Lycurgasaîc  ia- 
■ mais  inuenté  ni  inftitué  srnli  ichofe  fi  mal  heurculè  ne' -fi  ndef- 
’ tKiaic  comme  ccfteotdonnance-Iàt  tbnicfturant  quefa  tla'i 
■ ' rtire  cfioit  doiicc  & débonnaire  > parlaclcmCnceic  i’ecju'it^ 
qti ‘on  apefeoit  en  tous  fes  auirtsfhits,  Attendu  mefincineaf 
«U.  Ceit'elnê  a eflé  icfmoignee  pat  exprès  oracle  des  dieux.  ’ 

A’tmw  r»a  rn  A V dcm'otirant  quand  il  vid  quc  ia  pat  »fag«^le$  pHncipani 

P binais  de  fon  gouùerncmentaübybUf  pris  pied  > & qud  ïi 
Utajirëteirtm.  f<jinVe  de  p&lice  eftoit  afici  fôrce  pour  fc  maintenir  & fc  coV 
fi^ruéj  d’clic-mermt,  aiofi  ebranfe  Plàto^  ^ditqiie  DieûVéP* 
'<^'^’f"Ç‘'3ndement  aptes  qa’il  eiltacheuë  Ic  monde  , quand  if 
vid  tournst  èt  mouuoirfon  premier  tn'ouuement  ; aufiltui 
te:  ayant  fingùUer  plaifir  Sc  contentement  ch  fon  efprîr  dé  yoiif 
g^iUuts  non  les  ordonnancés  fi  belles  & fi'grandes  mlfcs  en  vfàjjt,&  fi  biçSi 
)ii;{f*niinees  par‘  reale  expérience  ctf'rcfra  encor  de  lès  req'iirç 
%r"^‘terulaf  'Wm^firelfcs' . autant  qu'ii  lUi  cl^bit  poïïlblc  pic préûovàdc^é 
n<  Kumainerdé  fofte  qu'elles  ne  peiifTcirit  â t’àdiienirîamais  cftre 
•vitJJi^fjhniiitr  chiH^tcs  ni  artcrccs.  Pouf  à qùoi-pàruéhit'îl  fit  aflcmbfct 
...  ...  jciYiôhnfra  «“qiie 

fcmblolV  af  lez 

fimdÂmttjtltt  * eiianir  pont  viure  ncurcuicmenc  « veiîtd<Sfepeht: 
Uf'titiibumM  mais  qu’il  y aùoit  ncàntmoins  vh  pdfniSk  de  plus  g^andç 

iiCk.  Æ....*  ...  vvS  > m M Ya  .Jâa  ■»«  A l«^aa  *11  MA  Y 


•t^Sf fcrùsmt att  éohfcipcncc' 'qùc  tout  le  demouranè , lequel  il.  nc'^l^iit 
p"\Ut ft^r itHT  pohudic  çncbrc  déclarer  , iürquçs  a ce  qu’il  en  cuft  t'èmm'ji- 
& demandé' confêir  à l’oracle  d’Apollb  : &'pquç^* 


./  .5-  nique  _ , , ..T.. 

fjloit'-qu'ily^  obfe^llilIcht^Té■s  loix  & otddnnàn- 


il 


'•tnu 


«S ’ihhîolâblcmcnt  , fans  y rien*  changer  , xefhuçt  ^oû 
fwj^...alrcrcr  iufqnes  ’i  cé  qn’il'fuft'  dé  icl;bucde  b ville  qc^^- 
*®»jfi«fw<..phes-;'' &'qaahd  H en  feroît  tctolfrhc  , alors  ils  îerpjeht 
; . éeefuc-db 'dieu  lüi  aurolt  cotiïbilté.  Ils  pfomut^t  fotfs^e 

' Tc'fakc  aififi  ISt  pVicrcntqtfil'fé’haftaft  d^'y'allcr  ib*ab  au^ot^ 

Wii  Vv  I ' It*  ÀllV' 


qué*  partit ’il  fit  iiire^  premièrement  .àux  lîbis  iè  iiit  Sépâ; 
tcurs  , pois  ébrifeqtiémmcnrà  tourtbjt»(WpIc\  q.ü’ilfgarde-' 


roVent  fcs-ofrfonnarKés'-?c  ftatUfs ,,  ‘l^hs  y rfèn  ebanger  M réj- , 
' ' ^ , . f , ^ * ■"qtMfuftdè'tcio|i1r  ^ 


muer  aiienncifiént,'*  itifqOes  àtafir  i 


4Üw 


fût  i'  il  s’en  aîiâ' vers  la  ville  de  'Eftfphcs  ? fi  où  i(i 
fut  arriôé  ilfacrifta  au  temple  d'J^ùllb  , iklüî'demaD^  H 


•N 


;¥ 


U 


X\ 


■a 


U 


leix  qu’il  -auoitefiablics  ‘'eftti^.édf  Ibbrit^i  Wen  Hèu^îd- 

fement  Viure.  ApbllS'ltrî  fit  rtffidrlfe  < “qUe  lès  Idb  dftbyè^V 
veircment  ibrt  bodnes  > ;8c  (rte' frville  gatdiïïtrîi  fbiftftt'dq. 
gbonememeat  qu’il  lui  auoit*otdd6Tiee;deuiendi6tt  ttéC^gl^- 
rieure  & tref-ren  ommee.  Lycuigus  fit  eferire  ceft  oracle,  qu’H 
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enuoya  à Sparte, & aptcs.auoir  detcchcf  facrilîé  à Apollo,  Sc 

pris  cungc<ic.fc&  auns  lüc  deio»  fils , tc(oiut  dçiuptirir  « afin 

r^uc  ces  citoyens  ne  pcufiçnc  lauiaiscflrc  ablous  .du.fcrincac 

^u’tU  auQycQcfaù.cmrc  fc$  inains^  11  tfioit  lorsqu’il  prie ce- 

fte  ^efol^tiua  pamenu  à l’aage  que  rhoiTUTiCcU.alIcz^v/gou- 

rçjut  poifr  viut,c  encore  , & nieyt  aufii  pour  rcourirs’jl  - 

parq^y  fe  lei\tant, heureux  d’dl;c  patucou  au  JclTus 

çocreptilf,  ii  le  fie  mourjr  à faute  de  prendre  tvjurricurç  ctmmKntéi 

f’atUlcnanc  volQm^itcinont  de  manger  : potirce  qu'il  efiimoii^/»/*“" 

cllrecpnucqable, , que  la  i>i«rt  melmc  desgiands  perrouea-^"-^"*^* 

£es.,-pgstaft  quelque  fi  ui^t  à la  ciiofc  publique,  dcqucla 

ockur  vie  ce  fuit  ,Pob  plus  oifiuc  nj  mutile  que  le  demeu  ^rhtnnt 

çaac,aios  tuft  vn  dcleursaâcs  plus  mémoires,  £t  de  leurs  pIul(«;*MM«tM«i« 

ycfCUiÇux-ezploita.Si  penfa  que  fa  mort  vicndroit  à citre  je  cô-X"'*"»  /•«».  /*. 

cburonnemenc  de  lafielicitb,  aptes  auoir  fait  & or- 
dpqoc  laqt  de  fi  belles,  fi  bonnes  & ü grandes  choies  à Thon 
qeuf  .&  au  bien  de  fon  païs:dc  feroic  comme  vn  Icau  de  lauuc-  rtfit 
garde  > qui  conferuerpit  en.efitc  les  bonnes  ordonnance»  qu  il/«iu.frtfi»  seé- 
auoit  achcibinccS}  attendu  que  les  citoyens  auoycnt  tous,uiteX''“<'^'»»»vr.  . 
t^e'les  garder  tQuiplablcmciuiufqucS  à ce  qu’il  fuit  de  iciou(. 

^ Il  n’a  point  eûcdeçeu  de  fon  elperance,car  fa  ville  a clic  la**i««-  Ltfeune 

-1 I I ^1*  A_  > ' I ^ * A M J^mk,  ' 


Ohofe  qu^i,conquc,iufqHC$  au  Roy  Agis  fils  dp  Atchidanvus:car»«  tnnetu»tnt^ 
l'a.  cieatioh  des  Ëpliorcs  né  lafeha  puini^aios  plufiofl  roidiclcs‘*y^'"'(^«(  à* 
Æïx,dçLy|:urgus , cncpj; .que  de  prime  face  il  jfembUiVqu’ilsJ'^’’"^-^*^?^,, 
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u'arfijd  & la  cpppojiifc  4’aU0“  > pat  le  moyeu  de  iylandcr.lc 
^uçfiçDÇorquc  deluiil  fuft  Imprenable  ficincorrompablc 
*ffi«?'i?P9^^»n«5b«“®^“S  Cb<®npaûilaricheirç,gc  l’aoarice,«w*«^<f»  é- 
Hÿïc  rempli^  de  delieçs , en  y apot  tant  de  la  guerre  force  or 
«gcnc,^&  cqrureucn^ï  dlrcblemcnt  aux  loix  & urdonnanccs 
<fii^jç,urgus  : p.cndànt.la.VJgucut  & duree  defqucllcs.lcgoU' 
ue^etnçut  dq  Sp^tçe  ne  (epbî,Qitpas  cRrcpolice  de  choie  pu-. 
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ypIçyrs^ctuçl(S.,&^  : ai^fiJa  nllouç  Spattci  ' 

.Dillor  d«  pateficoiiu Çt  toc  pauure  cappe,coin- 
»nand|oici|t4onnou{dy,ajm^^  ia>Gtecc,  du 
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vfurpoycnt  domination  violente  Cur  Ictus  citoyens  és  autres' 

villes, Liecidanc  leurs  <]ueteilcSific  apailantlcurs  leditions,  bien 

iouucnc  lans  faire  marchci'  vn  fcul  liumme  de  guerre.ams  lei^ 

Icmcnt  y cnuuyanc  vn  iiinplc  ainballâdcur  : au  côinandenicnc 

du«^ucl  les  aunes  peuples  obeilToyem  tncon(iocnc,ne  plus  at 

moins  (]uc  les  abeilles  qui  le  rangent  de  allemblcnt  àreatoat 

de  leur  Roy  il  toll  qu’elles  rapcr.ç)tucnc,  raur  elloulaxeue^ 

rcncc  grande  que  L’on  pottoïc  au  oun  gouuctncnicne  >^:à.ia 

luliicc  de  celle  ville.  Pouitanr  ne  me  puis- ic  allez  cibahir  de 

ceux, qui  voue  dilaut  que  la  villcVlc  Laccdxniouc  laueujc  bien 

obéir,  dt  non  pas  coniiiiandcr  : & iuulfor  vu  propos  du  Roy. 

Tbcopompus,  lequel  trlpondit  à vn.quvdilou. que  ^acie  Le 

inaintcnoit.,  parce  quc-lcs  Rois  y lauoyontbieu  coraniaiiden 

Mats  p.‘jllotl,du-il,parcc  que  les  habiiaosy  iauent  bic»  obéir. 

Car  ics  hommes  otdiuaircnieoc  dcldaignenc  d’obeir  à ceux 

qui  ne  Uuent  pas  bien  comntauder  : de  maoicrc  que  la  Hdcèe 

obciliance  des  luicts  dépend  de  la  (ulHlancc  de  bien  cônaaiidei 

du  bon  Ihiucc  : car  qui  bien-  conduit  Ëm  qu’il  cil  bien  luitfK 

Et  tour  aiiui  que  la  pcvfeéliou  de  l’art  d'vn  bon  elêuyei' d’ei» 

cuiricctt  reKure  le  ciicual  obeiUaiir,£{.le  Ibuoiuangeià  l»rat- 

Ton  : aulli  l’crter  principal  de  ialcicnçcd’vii  Roy  cil, debieil 

eulcignci  i’obetilance  a les  lutct>.Mais  les  Lacedçinunieui  ne 

failbyeni  pas  leulciiicnt  que  les  autres  peuples  leur  obcUlênt 

Tolonticcsjainsdelùoycnt  dire  gouucrucizdccominandez^pee 

eux,  pourec  qu'ils  ne  icurdcinaudoyenc  ni  naaJres,aiargcat, 

6l  li  ne  leur  enuoyoyeni  point  nombre  de  gens  de  guerre  poert 

les  cuntiaiodie,  ains  kulenient  vn  ciioy en  de  Sparte,  pour  i<es 

gouueiiicr,  auquel  ics  autre*  peuples  le  Loomettoyciic^tt  s’en 

aidoyent  à leur  belbio,  en  ieuroignaot  & teueiant, comme'  Jdi 

Siciiicns  s’aidèrent  de  Gy  lippus  vdt  ic  s Chaladicos  de  Bral?- 

das . üc  tousics-GrecshaOitans  en  Aüe  deLyUnder,  de  Cbliâ- 

cratidasSi  d'Agelilaus,  en  IcsnoiumaiwRclotruatcur^dc^oc^ 

recteurs  des  l'rtiicet,Peuplcs&  RouiXCti-ielquclsiUcftoyeac 

& là  enuoyee,  de  ayans  toujours  Us  yeux  tuTxoute la  ville 

de-sparte,  cômwlut  vi>paifMccxempU'de  Tiecntieremctxtve* 

Ibnnecjd;  d«  police  bien  ordonnée.  Auquel  propotd'e  rapotte 

bieii  à poinâ  le  moc"deu(ce  qoe  dit-vd  looi  Siratouicds  eix 

fcxouanti  car  il  difoit.Qü’il-otdot«ioiiquc  lcs  Athéniens  tif. 

fcnc  des  iDyftetcs  i ptoecllions&  aunes cercinoniestoucliaac 

leictuice  des  dieux.  Quedes  Eltenrlilitfncdes  ieusi  de  pMjr,cô^ 

me  cholti  Ijb'HijUùoycnt  bien  faire:  & s’ils  y failoycnt  faute* 

que  les'-Laeed3cmonieuS  hrlUtit  bidn  tbiiüres.  Cela* fur  dit  ea 

iouadC  par  vhe^namere  de  rriècjinàss-'Amiflhcnes,  phii'oto'pfa^ 

ShcrWiqWjvoyant  lesThcbains  dcHcnus  lupetbcsac  glorteux; 

apiîs  qu’iUcvuét  vnc  fois  jam«tt4^1.aifr<}îi^iLifeço  Uioôt. 
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needc'LcHiftrcsjll  me  fcinbleidiî-'ilj'tjac  r es  TitMsms-  ci  f<vc 

nc'fHas  w:tatiiiircj<ie  Jcs;e^»ran<  Je  l'efcoici  ■qui'ilC'giorilieu: 

cji^and  j4s'oM^«^iJCicjati{yii  batuicur  maii’uc;  • ^ 

• . ’îoVT  fc  s io  1 3 cela  fj’cltou  pas  la  fia  ni  but  at!<;uoL  eca-  *»»▼-  F/»jf««ir 
doit  JLycuigus  , qaedc  lajüct  la  cuiîcummandamapluiicura: 
ain^o»:c(titnjint  <}uo.Jafeiicit^  tic  toute  vue  vilie,comiuc  cclic 
«L'vQilMâamC'paTticuliet , conütte  pciucipaicincut  en  L’extui- 
<3c  de  la  vAciu,dt  CD  vnion-6t  coRcoidc  des  babitaus,  ii  c<Jinpo-  ^^i^£^^4t^U•uer~ 
{à  Sodi^lialai^oriDC  de  fon  j^ouucrncmcut  à ccitc  hu  tjucdts  ••/••rMmmrrf'. 
CKoiyainodcuMtdenc  frauesde  cœik  , concenidu  Icur  ÿatuciu-  ^ 

'pezodr-tou» leurs  faits,  puùi  le puuuoir matiwcmceccoRlccr 
uct  ou  jbar  entier  cref-longucmcnc.  Celte  iiicUnc  intouiaoa  «•«•«  rtfr^ruti 
euicai.auÆ'Placufr,Diogenes  de  Zcnôu^cu  cfcciuant  leurs it>  ** U fttmtmttét 
uxss,  cfquclsils  du'eourcnt  dugouuerncmcDt<lea.choLcspli- 
bit^uesydt  iie'oib'lablcnnc't  teuslcsauiccs  grands  fle  fjuans  pé:- 
fdunages.quiftsôt  mis  à clcriic  dcmelme  luicc:maisdsn  uuc 
lailfÉ  aptes. eux  que  des  cicritutes  & des  )>atotcs  ieuLstnen:  : de 
attconttai're,Lycurgu$  n'a  point  taillé  de  huics, onde  papiers^ 
àiasaprodrtii'&inisiealeTnci'.t  en  eitte  vue  furmede  gouuet- 
ACaicnt,q{iouul  auat  lain'auoit  iauiaisioucntc.de  que  depuis 
autco.qudconque  n'a  peu  imiter:  & à fait  rois  à ceux  qui  cui> 

4eiK  que  la  dctiimion  du  parfaitement  fage  luit  diotc  iinagt- 
nedcn'l’iaicibaieniét.&quine  peut  cltrc  icalemcc  ence  mon- 
d$;at0Ute.xDe 'villecntieic -Ttuaut  ût  fc gouueiiiaiu pliilcdoplia- 
Iciuçax.  c’eftiàriiie,.lclon  les  préceptes  Utiles  régies  de  parfai- 
KiO>pienciç^au  niaycn  dequoi  il  aà  bon  droit  fuiiuGié  Ugluirc  fw  exciftft.mt» 
de  tuukceuxqûi  le  font  xannie.cnLrciuis  defeure  où  u’elia-  }tr‘nt<}ueUver<> 
bUr  le  gooattnemenc  d'aùcun  ellat  politique.  £t  à celle  caulc  "*  **""'«*•* 

d4cAriilotc,au’aptc»fanioituaLui  lic  en  Lacedxmooe  moins 

j.i  - tnimt  lt$  amtt  é 

d;|iQtiimir<qtt0  uenauorc  uiciuesencorq  i oti  lui  eu  iiu  autat  reca,i»>f 

qu^tl&iit  poifibkicaron  lui  edtha.vauniplet&luMiiiUcual’ô  jmcc,  ftuttfi, 
Tn>facfi£ce:foiéoeltouslcsaasi.uoimeà  vadicuiQm  plus  cit,  Jiniard.  mmx 
QR>d4t'q4eictceadie&dciiunoorps  a/âtcilarapporiccsd^par> 

Wila  fpaiicc-toniba  dclEas  la  fcpultiMc;cc  qu’on  n’aguercsveu  iXlm1*lt£lrdo‘ 
aMfiWW.aotrcsperfQimagc8<ic  «om,  ,apicslcurdct;es,  lioon  au>chiTamtj&- 
•npvccefiuijipidés,  lequel  oftaiic  mort  cnMacedu  ne  fut  eu>  âU  têmu  *»i. 
let&QiptfiS  la  lierre  d’Acetufe  : quixll  vn  grand  arguuicat  aux  d*fi- 

àma4cuiüi-jl.eia  uiemouo  dcjce  .ppctopour  rcfppudte  à ceux 
IJlUilîfdoiiwienSs;  Wi lu*  fculiibxtauenq apres  4niort,  ce  qui  i//*> 

^l(UMaE:$Aoit  eftheu  irîvn  laind  iioram.e  lit -tant  aiajé  des  unmrjUxcrUnr 
^uiE.Awf:untt!incttlentdjrcquejLycurgu-s  mourut  en  la  ville  de  ftnfet^fyuvai* 
Cy»rt>«/,iifta*SiAp©llotiiic.a»»ii4ttJ!Me  SC  fut  en  ^de.pù  il,  fut  t»ie  JiimerMB, 
pplicépwiBt  ,TÀi»)i!iiMi4!l5*/Atiltef<H*“.* pfcfiucn»  q«!il  acbeux; les  ^ 

lPM|3Cii  Ci«»dw:d<j(Mï'lsn^PB»,dfiplusArilto.xcnus,quclcsCan-  ”"url^mprî» 
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|o°5  gfiud  chemin.  Il  laitfâ  *n  fi’s  vnicjuc  nommé 
AncioruSi  lequel  mourut  (kns  eufaas,ile  forte  que  la  tacc  farl— - 
lie  en  lui.  Mais  fes  familiers, parcns  3:  amis  firent  rne  compa- 
guicficcofiaitic  cnmcinoirc  (Je  lui, qui^dura  bien  long  tempsv 
■|t  appclletcut  les  iouts  cfqucls  ilsfc  redmlpycnt  enfernbde  les 
Lycurgidcs.il  )&a  vn  autre  Aiiftocrates>fils  de  Hipparchus.qui  • 
djtqucluicftfat  mort  en  Candie, fes  amis  bruflerét  Ion  corps. 
3cpiiisçn  cfpaadircntlcs  cendres  en  la  mer,  comme  il  leur  a- 
uoit  requis. & prié,  pomee  qu’il.craigiioit.fi  d’ananture  les  re- 
liquçsdc  fon  corps  Tcnoyciuà  cftrequclqussfois  reportées  à 
Spatie,quç  les  hid)>“ns  nc-vouluflcnt  due  qu‘il  y fcroit  retour- 
né ^&.qd.e  par  ce  moyen,  fe  difans  abfous  du  ferment  quMs  a- 
uoyaut  fait  , ils  ^’cntrepriflcai  de  remuer  le  gouucruemcat 
' quHâfuo»* ‘Bftiwé.  Voila  quant  à l*ric  de  Lycurgus. 
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V4-r,  f 'lî\  •.rw,»  ».  , 

’*j<  A»  puèc  tu  wtfyuû,  ù f/àx  tu  t’/Udâunof,  , ^ * .«  '*  * 

. ' ÀufeupltieltiqutHxrepest*m»in  ttpptrtt: 

’ rf^—^ftrmunt  dtlMniupxrt^uarante  »nsl»pcrîtt  , '^~ 

%n  .i  37J.15  GlùireçuHtrte.à'i/ttftuis  à ton  nom  tu  dotimas,  v 
■ ’ ■ 5;  ■ ' ' : 

tii«i  éi.0  MMAX»»  D*/  SA  TI:«.  ' ' 

^ TMçukle  il^,xonttmtw  ^ 
^ firuqi(ntdf^nma^t£,^ttufi  ixSmd’vn 

. * '*  A ■ ■ V ' _ ^ 
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NVMA  POMPItIVl 


f Vays,pare»tageiioi/r  de  U 
fiaiJfMttctj  ^ vert  là  excellentes 
de  IJMma  Pompilias  , anec  vn 
iritfdifeour s de  l'amour  ^e  la 
Diuîriité porte  aux  homes  fages 
(é*  verturtix  > de  Plu~ 

tarqUe  fur  -le  fuit  de  Lycnrgus, 
Uama'O'Kurres  tels  pcUliques. 

4 J^otahles  rejponfes 
rufis  ‘de  Pluma  aux  amhaffa 
deurs  'Romains  qui  lui  appar- 
tient nattueâes  de  fon  ele£t;o». 
J Rennnjlrànces  à Numà  de 
ü part  de  fes  parent , peur  lui 
faire  accepter  la  royauté. 

6 Ay^r  acqmefùéilfe  tranf 
pme.att.onie  , eji ejleu  Rey par 
us  fu§rages.  du  peuple,  ô* 
i/lre  tonferméfàries  dieuic:  ce 
qui  fe  fait  par  deuinatiâ  fitrle 
taldes  oijeaux  , ^ce  qu'il  fit 
du  cemmencpnçnt  de  fon  régné. 

7 ô^uels  moyens  il  tint  pour 
rendre  Rome  pactfiquetldquelle 
mnparaudt  ejloitdu  tout  Mar~ 
tiède, ^ de  la  conuenfice  que  fes 
fa'font  de  faire  auayent  aitec  la 
difciplme  des  Pytha^ritns. 

i De  l'eleéiion  ô*  infiitutien 
du  College  des  Pontifes,  fyàe  la 
charge  du  principal  d’entre  eux, 
qui  outre  autres  chofes  suoit  la 
garde  des  'vierges  V eflales.  , 

9  lits  reigles  de»  Vefiales,  ét 
de  quel  fupiiee  eftoyet  ehaftiees 

"T 


celles  qui  auoyent  forfait  à leur 
chalieté. 

10  Baliiment  du  temple  it 
Vefia  : ordonnancé f de  Numa 
touchant  les  fepultum  ijf  la  ’ 
dueÿ,  des  trejpajfe)^ 

11  Des  prejîres  Fecialiens  fjjf  ' 
Salienspar  lui inflituèt^ir  dts  "■ 
boucliers' nommel^Anctles. 

U Deuotiont  ceremoniés 
de  Numa  en  fes  facrifiees  ^ 
ordonnances  enuelopees  dlenigy 
mes  Pythagoriques. 

I J §fuel  crédit  il  obtint  par 
tels  artifices  t (^des  fables  re.. 
ceuës  entre  les  Remainrpour 
l’opinton  qu'ils  auoyent  de  lui, 

14  Du  temple  deTerminmf 
dieu  des^onfins  ^combieNif» 
ma  pri fou  le.  Ubetefage. 

IJ  Le  peuple  Remain  départi 
par  mejiiers  : refermatitn  de  la 
Loy  .autorifant  exceffinemertt 
Us  peres  : (jf  te  retglement  du 
C lUndrieé.  » 

16  SSmaire  difeeurs  des  dote, 

niou  de  l’aaneef  ^ comment 
tls  furent  dijpifeTl^par  Numa. 

'VJ  Du  temple  de  lantte  ^ du 
'grand  repos  dont  Rtme  iouït 
fout  le  régné  de  Numa. 

V 1%  Les  femmes, enfans^  de* 
feendans  de  Numatfamort:  fa 
•fepulture.fes  Inertsi^fts  fut- 
eefieurs.  • • W ; 


ajfi. 
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Ir'ÿ  L y isonA  fembiablemcm  diueifité  grande  entre  à Cn dîaerfit^ 
^Ics  hiftoriens  touchant  ie  tempt  aa<}uel  regna  le  ^*-P****' 
?>Roy-N«ma  Pompiiitu 

lYWPillent.  dernjer  de  lu»  la  noblstfe  de_p|u/»cut$  4^  rlntMiqaei 
gtoUcsmaifonsdeliome.  Car  vo  certain  Clodius  qui  a elcrit  ehdfir Uilhofie 
le  Ilote  InUtuIi  la  Table  des  rerdps  , aferme  que  les  ancieiis  /‘usetnumMn 
«gtftres  lie' la  ^1110  dé  Rome  furent  perdus  du  témps  qu’elle  ^f>*prtpu.i** 
prift  8c  faccigec  pat  les  Gaulois  , 8c  que  cetjx  qu^ôn  à au- 
iojçd*biÛBefiDnt  paj^oriblcs>  «tns'oarrjfté'teŒfpufet  rm/emèt  dvne 
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hommes  qiû  otu  vtiulu  gratifier  à aucuns  <|«i  fc  vont  à toute 
h hura  *jT  tbicÉ  iogerans  es  ancfcnncs  mailons  & familles  des  premic^i^ 
^ilstUtttjlejü  j;_omains,q»i  ne  leur  t'cncnt  du  tout  tien.  D'autre  cofté  , c»- 
rfarjrt.  ;(orc  i]iie l’opinioM  to  nmiine  ioit  » t]uc  Moma  ait  cft«  difrfipla 
4c  fanail'cr  ami  du  Fhili>foplicPythagor.\s,  il  y en  a ncibmoms 
cjui  veulent  dire  qu’il  n’eut  onc  conoiifjiice  des  ktGres,&  di- 
fciplincs  Grccijiits , (ou^enans  qu’il  c(l  bien  poflible  qu’il  ait 
crté  fi  bien  nd  6c  fi  parfaitement  corapold  à toute  vcttUi  qu’il 
n’aitcu  aucun  bcfoin  de  niaiOrc  . & encore  qu’il  n’en  cuÛ  eu 
brc!oin,ils  .limcnt  niicDxnimbucr  l'fionncut  de  l’irv(firut!<v.de 
Roy  à quelque  baibarc  qui  fui'l  plus  r ïcelknt  que  Pytlia* 
^ons.  Les  autres  dil'ent,v)uc  le  philolophe  Pytbagoras  a efté 
longtempsdcpuisic  icgnede  Numa,'5c  bié  cinq  aagcsd’hont* 
•H]es:aprcs  lui  > nuis  qu’vn  auir:  Pyrhagoras  natif  de  Sparte^ 
ayant  gagne  le  prix  de  I.i  courl’c  ésieux  Olympiques  en  la  fei- 
<ii\  iiamc  Olympiade,  au  troificinc  au  de  laquelle  Numa  fut  efleu 

-MiV*  -Ro}T,flfint  en  Itahclà  où  il  hanta  autour  «fc  Nom»,  & lui  aida 

-à gôuucrner  ik  ordonner  fon  royaume  , dont  vjem  qu’il  y a 
«ncorc beaucoup  dccoiinumes  Laconiques  mcllccs  parmi  ccl- 
W'j  i>*  /les  desRomainSjqucce  fécond  Pythagoras  lui  enfcigna.Tou- 
*«KV>>»i,pV'î,'ù  acsfoisfans  eda  , NumacHoïc  natif  du  pais  desSabins,  tef- 


rtt  .quelslcdirent  cfttcdcfcendusJcsLacedxraonreiis.Aioficft*- 
.il>bicn  mal  ailé  d’accorder  ceitiincmcnt  le  temps, mcfniciT^ct 


^ «eux qui  veulent  ftiiurc  le  roolc  & la  table  de  ceux  qui  ont 
conlceutmcmcnt  d’Oly.npiadc  en  Oiympiadegaigné  le  pitx 
.«  .b  V 4s  ieux  Olympiques  I attendu  que  ce  roolc  qu’on  en  a main* 


«»•>*•,  tenanc  a cité  bien  raid  public  par  vn  Hippias  £ltcn>  leqpbél 
■‘dlcpuc  aigumcnt  quelconque  ncreHairc  , peur  quoi  l*oa 


U «V '5“*=  aigumcnt  quelconque  ncreiiaire  . peur  quoi 

• MM  ».i\;Vnn  i<i®yuca»ouftcr  fay  indubitable  i ce  qu’il  en  artcneiiif.  Ce 


»\>  nonobitaoc  nots  nelaiifcrons  pas  uon  plus  de  coucher  pat 

.«nfc;  eferit  les  chofes  digracs  de  memoiie  queinuUsauoDS- peu  a- 

>i  i»i>w  .xr.i.ik.  jnaflet  duRoy-Numa  , c«  commençant  à l'éndroit  qoi  dont 
iTV»-'  conuenablc.  H y auoit  ia  tiente  fepi  anx,auunt 

vr^j»\  ÔM'.  -..fc  «ormne  auoit  duré  te  règne  de  RoraaIus,qi»eRoaie  cfioit  foo- 


' -dee  quand  Romulus  le  cinquième  i.our  du  mois  de  Iaillcl>qqe 

iJ^fetifcTiviH'rfrrr  l’on  apcllc  maimcnac  les  Nomes  Capcatines,fir  vu  facriôce*fo- 


hors  de  ta  ville, pies  d’vn  lied  qui  s’apeloic  vulgairdf»& 
.*^t^i/i«,fw«»  Marais  de  Iq  cheure  : eftant  toiAie^enatpirefeiii  à loe»!»- 


~é4  crî6ce,iaucdia  pluseraadepanie  dn-ptupi»,  U fè  hua  foudap^ 

-•été» Nmma.  > 'ncmcntcnl’aii'VQ  hit :gfos orage.dc  vne  nucc  noire  Aiefpdifi 


**■1»  * , t 


rvi\  I»»  T. .AV 

\î,i- 

%.  , . 


:làt  laquelleiamba,. cornue  terre auec  vent iropetBcux'.fbudlaii 


refclaits  Bc^twae^tts  cnfembleide  iatoicre  quelemeou  pe»> 
pie  cüxoyède  fi  violente  tempefte  s’eicarca'fuyatat  çà'  &:  là  : 
le  R/oy  Romulus  dirpaïuf^  bien  que  onqües  depuis  on  rtesh 
^idau  moïc  ai  Yjf>  Ceia  zcadit  Ici  Scnateucs^  ^*4es>noi>lest 
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^la'on  appclioit  Pïtricîcs.forc  fufpcfts,&  courut  rn  bruit  fourkt 
"parmi  la  commune ic]ue  de  long  remps  ils  portoient  nrtpaûera*. 
ment  d*cHtc  fusêâs  à vu  Roy , voulans  vlurper  & s’acir^buer  à 
eux  mermes  la  fouucrainc  puiirance,&  qu'àccs  fins  ils  auoyenc 
occis  ic  Roy  Roinultis  : ioinc  aufTi  qu'il  auoit  depuis  tirpcu 
commencé  à les  traiter  plus  rigouteufement , & àleuecom- 
tnander  plus  Hcrement  que  de  couüumc:coutesfois  ils  rtouue- 
rent  moyen  d’aüupir  ces  murmures  & dleindre  toutes  les  fu- 
fpicions  par  les  honneurs  .iiuins  qu’lis  lut  dccctnercnt,comi1te 
àcelui  qui  n’eltpu point  mott.ams  ciloïc  palTé  de  ccAe  vie  ea 
vne  autre  meilleure:  & li  y eue  vndes  plus  notables  pcriTonoa* 
ges  d’entre  eux, nommé  Pioclus,qui  afenm  pat  ferment  dcnini; 
tout  le  peuple, qu’il  auoit  vcu  Rom.il us  moncaut  au  pela  armé 
de  toutes  pièces,  fie  auoit  ooy  vne  voix,  laquelle  coromandoic 
que  delàen  auamonrapcilall  Q^irinus.  ■ , 

Mais  ce  tmnultéappailé  il  lourdic  vn  autre  trouble, - j fa-  n,  IlytitlM 
Hoir  qtii  on  clluoit  en  fou  licu;pouccc  que  les  clhangcrsclians  »Sfem- 

fcntis  d’aillcucs  habicei  à Rome  n’ettoyeut  point  encoicbicn 
gici1c7. , nieineremeiu  incorporez  & confus  aucc  les  naturels 
Komatna,  de  lotte  que  non  Iculeincnt  le  commun  peuple  doi  U vù  a»fi 
toitâc  branloit  en  ce  doute, mais  aulhles  Senareurs,pour  cltrc  fi glijfn Mtanr 
depluficuts  pièces,  cinroyent  en  Ibupçons  les  vns  des  autres.  é* 

Cé  nczncmoins  ilss’accordoycni  bien  tons  en  cdi^u’iifaloic 
Ceccllaiccmeut  cllite  vn  Roy;  mais  au  rcRc  ils  cltoycot.cn' dif-  ’p^*iu"tlm»rl- 
fetcftt  de  fauoit  non  Iculcincuc  qu’ils  clliroycncri  qiaisJaufli  pre  £tLmm*U 
de  cpicUe  nation  : pourcc  que  ceux  qut  auuycnt  conâineucé  i yadegridt  dam. 
balttr  SC  fonder  Rome  aucc  Romulus  ne  pouuuytnn  duportor  V'***  rtyaumet 
que  les  Sabms  , aulqucU  ils  auoycni  fait  paît  de  leur  srlLs  de  /***'/'/'  i '1  ”'y 
de  leurs  terres, ^iicm^llcnc  & ptcrumalicnt  de  commander  à Tt elratft.T!^. 
ceux  qui' les  auoyeptitcceus  & uilocdcz  aucc  cui^  'iLeS  babins  fi  deipa/ions  d* 
de  l’autre  coilc  üllcguuycnt  vne  ration,  où  d yàuotdgmotlc  tom» 

apparence , c’cH  que  depuis  la  mort  de  leur  prince.  Taxius  ils 
ii’auoycar  point  doublé  ni  inquiété  Romulus  ,i  amsaiioynic 
ibuftérc  qu’ilrcgnaftpaiûblcment,  .£<  à dette  cauls  K qae  lors  dMtprtMt  hijil 
qil’iicftou  decede,  la  ration  vouloitqucli:loottUéàijiJAl|iy!6<ft  dt  s’tfitHur  (y 
•^liUide  jeur  nâtron  : & ù bien  les  Romains  les  auoyiuc/rcccus"**’^*"»^*f*i'/- 
icitleur  ville , ce  n-eftouipas  à duequ’au  tcmp$  dexeftc'aHii-*‘*|^l^-^^j^“' 
-«attoo  ils.  fallcnc  môindics  qu’eux-cn  choie  gikdconqcéA  sic. 
■qi£;areioiguant,aticc  eux  jisiaaoyent  atigmeoié'bctiicpxniran 
-4àaiidoubio,^eéaic.nQuccorps'<ie  pcnplciqut  tqgrudinl’bunnDat  r«ni.i«infMV'  i^r 
«ikiotitreodcci  Yoik>i8s;cauic9dxileiu..di6^flt2l'ma|}s^aiir  arm. 

^^»^'^'’*^'^°tildtiliiqaclnticié()alâilî!an  *^^^*^* 
<^«*liçÿtdi'Çillad«meiirtd!bf“*dnagjftrîKiqubcrntbaiu»i!i|c 
adescutQoiaïqisr  «alqsoScnauxixr.,  ;qutolt.oycatiamoânqitance /,«  V pr*- 
cCdAMQblea^  xiUifiwvtiSqtalchéûin  al’Alix  ,iiPvA  «piçt  l’autre,  fi»f  ttitutntf. 
no'iip  . H » 
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f'nt&  unutrsh^  fon  rouf  iuuoit  marques  3c  enfeignes  toyalcs.  quM 
fiuuttttftu  çeuK  orJiuaiics,  &.  dcpcfchcrou  les  affaires  (ix  heures 

ioUr,&  fîi  heuicsilc  la  nu:ft,commcfouucrain:Sc  leur  (cm* 
qu’il  valoir  mieux  ainli  compartir  le  temps,  de  loric  qu'il 
MnxfHintàit,  y en  euft  autant  de  i’vn  que  de  raucic,  tant  pour  le  regard 
d’eux-mcrmes)CüinmcautUpourlc  regard  du  peuple,  pourec 
que  celle  mutai  ion  & ce  ttanlport  de  l’aiKonté  fouucrainc 
palfantainli  de l’vn à l'autre  , diminiicroic  l’cnuie  > quandon 
verroic  qu’en  vn  merme  lour&cn  vne  mcfmcumftrvn  d’eux 
l'croit&Roy  & homme  pnud.  Les  Romains  appellent  celle 
forte  de  principauté  lutcircgiiuin  * cumiuc  qui  d>ioit  Enixe* 
règne:  mais  combien  qu’ds  gouuetnallciit  fou  ciuilcmCnt  5C 
fort  moHcxcnicnc  , lU  ne  peurent  ncancmoins  cuiter  x^u’ils  n'ï 
^ lombalfent  enfoup^ons  & murmures  du  peuple  lequel  alluit 

‘ difant  qu’ils  aupyeut  finement  inutn;c  cemoyende  changer 

*■  Icroyaumc  eu  doininationdcpctitnombccdc  la  noWeîlc  , â* 
imque  toute l’auioiiié  & le  gouuctueinent  desafa  resdemca- 
taft  toufiours  entre  leurs  mams.pourcc  qu’il  leur  falelioit  d'an 
ilrcfuicts  àvoRuy,  linalem.nt  les  deux  parts  de  la  ville  yin- 
dtent  en  ç’elf  accord  , que  l'vnc  cllirort  le  Roy  lequel  leroit 
du  corps  de  l'autte.  C’elf  erpcdientlcurfembiaccesbon.raut 
. pour  pac. fier  leur  dillenjîuu  prd'eutc  , comme  auili  pourcc 
que  celui  qui  k>roic  ainlî  cHcu  auroic  afcéfion  égale  enuers 
les  deux  parts,  aiinaiu  l’/nc  pourc:  quelle  l'auroit  cflea»  & 
f l’autre  > pourcc  qu’il  fcroit  de  leur  na.ion.  Les  Sibins  defere- 

cent  les  ptcmicf  s i'opcioa  d’eflire  aux  Romains.iSc  les  Romaitfs 
eftiractent  qu’il  valoit  mieux  qu’ils  en  cilcullênc  vo  de  ta 
nation  Sabine,  que  d'en auoir  rndclcutnXtionqui  fullelica 
patlcsSabins:  ,&t  aptes  en  auoir  dehbcfé  & coafulrc  entr’eux, 
clleurcDC  du  corps  des  SabmsNüroa  Pompiltus, lequel  n’eftoir 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  s'en  citoyent  venus  demeurer  à 
Kome,roais  homme  tanticQomm6pourià  verràt  qucles  Sa* 
bins,  A toit  qu’il  reateodirenc  nommer,  le  reçeurcntplus  vo- 
lontiers que  ceux  mermes  qui  l’auoycnt  cllcu.  Ayans  donc 
. fait  entendre  au  peuple  leur  eleélton,  on  dépura  les  premiers 
& principaux  perfonnages  de  l’vnc  6c  de  l’autre  partie  pouc 
enaoycr  deitcrs  lui,lc  praei  de  s’en  venir  à Rome,&  accepiet  le 

’ tt^tmntmarfn  Or  citou  NumaPompillosnatifdel  vnedesmeiUeares  vil* 

* de{thmhturt& les  qu’culTent  les  Sabins,qui s’apelloit  Cures, dont  les  Romaina 
««/-  auec  les  aûbciex  Sabms,s’app.eUerent  depuis  Quitites,&  cRoic 
homme  d’honneur,  le  plus  isune  de  quatre  ' 
‘ù!r,ftur  L » eftanc  par  viicdiuinc  rencontre  né  le  mefme  îour  que 

dnitf  Je  granJt^^  viUc  dc  Romc  fos  ptemiciement  fondée  par  Romulus,  qur 
\<fairei  au  meu.  fut  ic  Ttngc  & Toicmc  ioui  d'AutU«Çcllu|  donv^aat  natatcl* 

» * ‘ Icmçnr 
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Icmcnt  enclin  & adonné  à toute  veriu.fe  pol it  cncùre  d'auâta’  *•  à-  tup^  ta 
ïcpar  l’cftiidc  desbonnes  difcipIincsS:  par  rcxctcice  de  patic- 
ce  & de  la  pitijorophie,ae  torte  que  non  leulemcnt  il  aerio^a  f^tnt  q»'Ut } t** 
fon  amc  des  rices  & pallions  que  toirt  le  monde  cftimexcpro-  fent,v*itnn/>m- 
cbables , mais  en  ofta  aufll  la  violence  & la  conuoitilê  d’»fut  f^tée*n,^i**niU 
péri  force l’autrui , qui  lors  eftoyent  louées  entre  les  Barbiu  *‘t*  **  tfivcnif^ 
lestcftimant-que  la  vraye  force  cftoit  maiftrifer  & contenir  en 
fi>i  iricrmciparle  iugcmenc  de  la  raifon>toutcs  cupidités.  Sui- 
nant  laquelle  opinion  il  bannit  à vn  coup  de  fa  maifon  tout» 
fuperfl'iité.St  contes  délices , feruant  à qui  vouloir  vfec  de  lui, 
autant  à. l’enrangec  qu'à  celui  du  pays  , de  iuge  droiturier,  éc  > 
de  fage  confeillcr  , & employant  fon  loifir,  non  à prendre  fas 
plailirs,  ou  à amalTei  desbiens  t ainsàferuicauxdicux,  & à, 
contempler  leur  nature  & leur  puidânec, autant  que  l’entende-  ^ 

ment  liumain  par  railbn  en  peut  comprendre  : dont  il  acquit  fï 
bon  nom,  & fi  grande  réputation,  que  Tatius  qui  fut  Roy  de 
Rome  auecRomulus,  n’ayant  qu’vnc  feule  fille  nommée  Ta- 
fia, Icéîc  fon  gendte  : mais  pour  ce  mariage  , il  ne  s'en  edeua 
point  : tant  qu'irroulud aller  demeurecàRomc  auptesde  Ibn 
beau  pere,  ains  fe  rjne  en  fa  mairun.au  pays  des  Sabins,  pour.y 
feiutréc  traiter  fon  pcrc  vieil,  auec  fa  ÂtmmeTatia , laquelle  . 

. aima  mieux  viure  doucement  en  repos  auprès  defonmati» 
eilant  hotnmeptiuc,  que  d’aller  à Rome  , làoù  clleeuft  peu 
yiurc  en  triomphe  & en  honneut  acaufedefoopere.  Bile 
hiouruç  comme  on  dit , treize  ans  apres  qu’elle  eut  edé  ma- 
riee.'âedepuis  fa  mort  Numalaifiantla  dcmeurancedcla  vil- 
le aima  à fe  tenir  aux  champs,  Sceller  toutfeulfepourmenanc 
par  les  bois,  & parlcsprezfiicrcî  aux  dieux,  & à mener  vie 
^Ituireés  lieux  efeartez  de  la  compagnie  des  hommes.  Donc 
«procéda  à mon  aduis  ce  qu'on  dit  de  lui  & de  la  deelTe , que 
ce  n’eiloit  point. pour  aucun  ennuy,  ne  pour  aucune  mclan- 
çhqlir,  que  Numaferetiroit  delà  conuerfâtion des  hommes: 
mais  pource  qu’jl  auoit  cffayé  d'vne  autre  plus  vcnerable  8c 
ptus  fainâe  compagnie,  lui  ayant  la  nymphe  & dcelTe  Egerie. 
tant  faif  d'honneur  que  de  le  réceuoir  à mari  : ànec  laquelle 
ficne'  aiujc;  il  vf.ioit  heureufemcnc , commerelui  qui  par  la 
fiequcntation^rdinalrequ’ilauoicaueceUc,eftoit  infpiré  de 
à'auiQjUt  ^ de  laconoiflànca  des  chufes  ccledes.  Ges  propos 
• U ccttaîoement  dbntibfc  fcrablablesà  qaelqtics  vnes  des  plus 
; jiacienes  f»bl.<s  que  lcsl?bty  g'és,  qui  letotioaprifes  de  pere  en  ài,»w 
aiment. i.cacoier  d'vo  Aicistles  Bichyhrtusd’vnR'hbdotu's:  r««r  pnijptnt, 
.^Lcv.Afoadiens  d’vn  Endymion;:  fie  de  pluficurs  autres  tels 
ibnittnici^qMi  catlcuts  vies  ont  cftÂtepmez  fainéfs  aebic voulus 
-ite  diçux,T;OUWfois  fijafttUbicn  vraifemblablc,que  ladiui* 

ni  les  oifcïui;  ni  les  chcuaux,ains  les  hommes,  & 1"  ler 
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ktJ,afAt$  «r«.  ^ pijigf  jç  hanter  quelquefois  familièrement  anec  ceux  qui 

bons, 5c  qu’elle  ne  dcfdaigne  point  la  comicr.; 
& pnnnfMi»  ^3tion  de  ceux  qui  font  fainfts  5c  religieux;  mais  qu’me  diui-, 
^MiùrnikTt  •«  . nc  eflcncc  ait  Compagnie  charnelle  & prenne  plaifiràla  beauté 
f'”*”***  corps  humain, cela  cft  bié  mal  aisé  à croire:*  ncantmoin$ 

i^kh4Piii/t7n  Egvpticns cuident  en  cela  faire  vne  diftinélion  bien 

ifàmutt.  0*^*.  ^t^i-fcmblablc  > difans  qu’il  n’cft  pas  impolîiblc  que  rcQatit 
\¥fpittt  f'h  d’rn  dieu  nc  s’aproche  d’vne  femme , & face  germer  en  .fon 
ime  réji  de  tes  corps  quclqcc  Commencement  de  geniturc, mais  que  l’homme 
)(rimiù pehti^uet  ng  pgyj  auoir  cohabitation  ni  commixtion  quelconque  Cor- 
feMèsVe  e'eftftes  aucc  vnc  nature  diuine:cn  quoi  ils  ncconfidçrenr  pas 

'àm'n  eh  éseknt  ‘1’’^  tourcc  qui  fc  mclle  donne  autant  de  communication  de 
tant  fon  eftre.com me  il  en  reçoit  de  ce  aucc  quoi  il  cft  mclîc.  Ce 
7*)f«  ^ neantnioins  il  cft  trcf-raifbnnable  de  croire  que  les  dienxpor- 
amitié  aux  hommes,*  que  de  celle  amitié  naift  l’atnaur 
ntnui.  <luqucl  on  dit  qu’ils  font  amoureux  de  ceux  dont  ils  purifient 

* les  moeurs  * les  adreftent  à la  vertu. -Et  ncpt-chcnt  point  ceux 

. V V feignent  que  Phorbas , Hyacintus*  Admetusayent  iadis 

^ ’ fefté  1«  amours  d'Apollo:*  femblablcmcnt  Hippolytus  le  Si- 

•»i  r «yonien , duquel  on  dit  que  routes  les  fois  qu’il  tranerfoit  le 

► ,t  bras  de  mcrqui.cft  entre  la  ville  de  Sicyonc  & celle  de  Cyrille, 

■ Y • * ledien  qui  le  fentoïc  venir  s'en  cfiouilloic&faifoit  prononcer 

par  laiprophecilfe  Pythie  ees  vers  hcr'-iqiies, 

ÏUffus  Ikmer  HippolytHéde  Cieef 
S^e  t’aime  tant  ^remonte  derechef. 

Auftî  dit- on  que  Pan  fut  amoureux  de  Pmdarus  & de  fcs'vers, 
* que  ladiuinité  honora  les  poètes  Hefiodus  * Archilochas 
apres  leur  mort  par  les  Mtifcs:  * dit- on  plus  qu'Æfculapiüs 
logea  chez  Sophoclcs  de  fbn  viuant,  d-->nc  on  monftrc  cncotes 
aiiiourd’hui  plufieuis  indices,*  apres  b mort  vu  antre  dieu,  â 
ce  qu’on  dit,  lui  fie  aunit  honorable  fcptilrurc.  Oc  fi  l'on  ac- 
corde telles  chofes  potiuoir  eftre  vciitables  comment  pcut-«n 
rerofcràcroireque  quelques  dieux  n’aycni  voulu  hâter. fami- 
licremeot  aucc  iialcucus;ÀliiK)St2UiroaftrcsEy<’urgu$,Numà, 
At  autres  tels  perfuniiiàges,qus«nc  gouMcrné  des  Royaumes,*, 
cftabli  des, chofes  publiques  ? N’cft-  il  pas.yrai-rcmÿable,que 
les  dieux  ayeiit  fréquenté  à bon  ofcient.auec  eux, pour  leur  ia- 
Inircr  *cnfcigncr  tant  de  belles  cliofes,5c-qu'ils  nc  foycnc 
apptocUcx  de  ces  poètes  & loueurs  de  lyre  larmoyans  .& 
plaintifs , au  moins  fi  iannis  ils  s'en  font  aprochez  , que  p^ar 
esbat  * en  jeu  lêulement  7 Toucesfois  s’il  y a quelcim  quKô te 
d’autre  aduisj  le  chemin  «ftUrgc&ouucrc,  comme  dit  feac- 
chilides.  i Car  mermeie  ne  troupe  pas  fans  apparence  ccqUc 
d’autres  difcourenr  touchant  hycutgus,  Numa*  autres  fem- 
blablcs  perfonnage»,  qu’ayar.s  i manier  des  peuples  rudes 

* Facou- 


'•V. 


•I  K,W 


ronK^ 

ledia 

ibp 

itipoà 

kwVk 

rl’cfrf 

tt«6 

î’hoiM 
^uc  ot 
crco:/| 
jrioi* 
çfe.  t 

il’jœif' 

pufiî* 

sintjS 

acitiW- 

eCjt^ 

10B#C 


e fo** 

chil»^ 

rcB*ip‘ 

îr«>* 

tp«f* 

Î!rt^ 

rjamô^ 

.Ublt-f 

irlen" 

fe  ■ 


n<# 


:ct*f 

cre*<^ 

t$  J»!' 

icfsü 


N V M A ■ P © M P I L I V s.  iij 

St£iroachcs, Sc  voulans  incroduirc  de  grandes  nouuclletcz  es 
■gouucrocmcnsdeleurpaysfilsontfiigcmentfcintd'auoitcoiT:*  • ■ - 

rrmnicatioii  aucc  les  dieux, attendu  que  cc!te  liiftioncftoit  vu-  ' 
le  & filutairr  àeux  mefmesàqui  ils  le  fiiloycnt  acroite.  . 

M;a  1 s puur  retourner  à noÂrc  hifloire  , Nunta  cftoitaag^  </«  CeUi<]ma 
<Ie  quarante  ans  quand  les  ambadadeurs  de  Rome  furent  p/nemfnt 
uoyczdcuers  lul,pout  lui  ofrir  & le  prier  d’acccprcr  IcRoyau» 
mc,&  (loTtercnt  la  parole  ProcLus  & Vdcfu5,dcrquelsont’at- 
tçndoit.^e  l’vn  deud  eâre  dieu  Roy, à caufequ:  ceux  du  codé  ^fi^r 

de  Romulas  fuiioriCoycnc  a Proclus.&ccut  delà  part  de  Tatios 
fa t^orifoycnt  à Vclcfus  : fi  ne  lui  vfetent  pas  de  longue  haran- 
gué  àifaufç  qu’ils eftimoycntqu’ildeultedrc  biC  ioyeux  d’vnc 
telle  auantorermsis  au  coottairc  c’efloità  la  venté’ c h ofe  bien 
mal  airéé  ,& qui  auoic  befoin  de  grandes  peefuafions,  & d«  «m  , 
beaucoup  de  priercs,quc  d’esbrâler  vn  homme  qui  auck  louf- 
\our6  vcicu  en  repos, & en  tranqiiilliic,&  de  lui  perfuadet  qu’il  ^ ’*'**^^n*' 
acceptad  la  fcigneuric  d’v'ne  ville  quieftoit , pat  manière  de 
dirc>nec.accrçuë  & elcuec  en  armes  & pat  guerre  : fi  Icurrcf-  d'er^ufti  é-  dt 
pon  doit  en  la  prcfcnce  de  fon  pcrc  Sc  d’vn  autre  lien  patent  nô  rMff>ip*nffnm 
naé  Mattius  , Quetoute  mutation  de  la  vie  de  l'homme  cdoit  **" 
dangtrcjrc  : mais  que  celui  qui  n’a  faute  de  rien  quüui  foit  « /i» 

kaÆceirairc  >&  qui  ne  fc  popuant  plaindre  de  fa  fortune  & con-  tâiqutdeUpiuf^ 
dUioo  prefeaté  delai fle  ncanimoins  fon  edat , & abandonne  fa  ftr  en  vu  autre. 
maniéré  de  riutcaccoulfumcejpour  en  prendre  vne autre,  nc  en^»n  U eji  dt^ 
peut  dite  qu’il  nc  face  vne  grand’  Çolic,  attendu  que>quand  il-  teOemet  entrai- 
n y aoroit  autre  clioIc,iI  laide  le  certain  pour  prendre  1 incct> 
tain. Mais  il,y  a d’auaotagccn  ce  cisic’cd  que  les  inconuenics  .i  ^ y.*/, 

Sc  dangers  de  cefte  Royauté,  que  l’on  m’offic,  nclbscpas.  in»  UsttùrieipHbU- 
certains.fi  nous  voulons  confiderer  ce  qui  edentreuenu  àRo-  ueerai- 

mulas  , lequel  a lur-mcfme  ctté  foupçonne  d’auoir  pat  aguct 
fait^nourirTatius  Ton  pair  & compagnon  au  Royaume  , & ^u7;enceus quUls! 
apres  fia  .mort  à laide 'les  Séimeuts  femblablcmcnc  mefereus  teut 

Je  Pauoiroccis  en  trahiron,&toutesfois  on  va  difaiit  5c  chan-  nal  prepni  i 
^ntpat  tout  qu’il  cdoit  fils  d’vn  dieu,  qu’il  fut  à la  nailFauce  permit  fardeatt 
buué  rairaçulcufcment  & depuis  nourri  prefquc  incroyable- 
ment.La  oai.quant  a moi,ie  <uis  ne  de  lemcncc  mortelle, 5c  ay 
edé  nourri,  éle'ué&  indrutt  par  peefounes  que  vous  conoil- 
fez:  5c  ce  peu  de  qualiccz  que  l'onptire  5c  louë  en  moi  fiant 
tpotes  conditions  oieu  cdoignees  de  pcefonne  idoine  à.rcgiiec. 

Vay  toufiours  aimcla  vicrctitce,  lcrepos  5c  l’cdude  loua  ds 
inanicinensd’afaircs,  l'ai  toute  tnàvie  aimé«  cetché  5c  défi» 
tüa  paix  fur  toutes  chofes  , fans  auoit'ricn  de  commun  a- 
dft  la  giierre  f ma  comierration  a edé  de  .hanter  aucc 
îioajïuos  qùi  ne  fc  tto’uucnt  cfifcmblc  que  pour  fetuit  & bo- 
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, iorer  les  dîenx  , ou  pour  ferefiouir  les  rnsanccfes  autres 

<^ui  au  demeurant  en  leur  ptiué  «qotnt  àjleiir  labourage,  où 
' entendent  à leur  beffail&;  à leurs  padurages:  là  où>  Seigneurs 

Ronaains,Romnlu$  Tousa  lailTébeaucoup  degucrres  eocom> 
* ‘ menceesi  que  vous  feriez  à l’auenturc  conten*  de  ne  poi''^  a- 

^ voir,  pour  lefquelles  fouftenir , vôdrc  villc-auroit  beloin  d’y o 

Roy  belliqueux^  adif  & vigoureux.  Dauantage  voftre, peuple» 
pour  la  longue  3côudumance,&  pour  racroilfeineqt  qu’il  a' 
zeceu  des  armes  .ne’dcmande  autre  chofe  que  U guerre  , 6ç 
void-on  claircnaentqu’jl  fc  veut  encor  acrbiilrc,  &commani 
deràfes  voifins.  De  forte  que  quand  il  n’y  auroit  autre^onû- 
dcraiion>fi  cft-ce  que  ceferoit  vne  moquerie  de  vouloir  main» 
tenant  enfeigner  à ferutr  aurd:cux,aimeriuftice,hair  la  guer- 
re & la  violence , à Vnc  qui  a bcfoiil  plaftol^  d.’rn  Capitaine 
co'itqucrant.qued’vnRoy  paciiiquc> 

Tbiles  raifôni &ietnondrance^  allegüoit Numa  pour /è 
i»rt(  ftrmr  defcharger  de  la  royauté  qu’on  lui  prefêntoit  : mais  les  ain- 
Romains  fc  luireut  adonc  à le  prier  & fupplicr  a- 
ufairt:&r<»t  toutc  l'inftance  qu’il  leur  fut  polTiblc  , qu'il  ne  voulull 
d»rermie*M$tU  point  dire  caofe  qu’lis  recombaircnt  encor  vne  autrefois  en 
4*4»^  Itt  OH-  (éditions  & en  guettes  ciuîlcs  les  vos  contre  les  autres, »attco- 
trn  qtàn’yfint  q^’|j  n’y  auoit  quc  lui  fcul  duquel  Ics  deux  parpes  de  Id 
jtM  prtpra  villc  s’acotdalïcnt.  D’auantaEc  quand  les  ambatfadeurs  fe  fil- 
nantet.  / ■ rctirez.fon  pere.fc  Martius  fon  parent,a  part  comcntcrcrtt 

i.S‘tùf»niUt%  auflî  à lui  fuader  & rcmonftter  qu’il  ne  deuoit  point rcfufrt 
vn  fi  beau  & & dtuin  prefcnt,&quclî  pour  eftre  content  de  fa 
v^4*4»tjMe  fortune  il  ne  defiroit  point  plus  de  biens  qu’il  en  auoit,  ni  ne 

P°'"'  l'fionncur  & la  gloire  d‘eftre  Roy  , poutce 
iüqêtet  Ut  fe  auoill  vu  autre  plus  véritable  & plus  certaine, qui  dlptl^ 

ffmt  celle  de  la  vertu,  il  deuoit  neammoins  eftimer , que  bien  tçr 

,4m'u  devenu,  gner  eftoit  faire  fcrutcc-à  Dicg  : lequel  vouloic  employer  la 

eftoit  en  lui, fans  la  laifieroifcufeiNe  fui  donc,& 
^^Ueiu^l-  oc refofe  poinr.lui  dirent-ils,  ceftedignité  royale, laquelle cft 
que  difpêfitm  à homme  prudent  fiefagevn  beau  champ  pour  faire  de  grandes 

é-.mt'inatiemd  & louables  osautes.  Là  pourras-tu  faire  de  magnifiques  ferui- 
Fattancemntdt  ççj  jyj  dicux,en  adoucilTant  les  coeurs  de  ces  homes  martiaux 
**“^  iufqucs  à ics  rendre  dcuofs&  religieux,  pourec  qu’ils  fe  toqp_ 
ncDt  ptompccnicnt,8t  fe  conforment  facilement  à 1a  nature  de 
leur  ptince»  11$  ont  aimé  chetemcot  Tâtius,  encore  qu’ilfuft 
U.  dVtanger,  & ont  confacté  la  mémoire  de  Roinulus  par  hon- 

neurs diuins  qu’ils  lui  font  auioutd’hui  ; & à l’auaniurc  que  le 
peuple  fc  voyant  viélorieux  fc  foulera  facilement  de  la  gueX" 

4*  *ïr*f/,  t'ili  te,  8c  que  les  Romains  ft  trouoans  pleins  de  triomphes  & de 
f^t  prrfttt  à defparuiilesautoocmatnccnantà  cher  vn  prince  doux  <c  aimât 

muMternt  U kètt  |g  ruftije  ^ pooj  dcforinX is  Yiutc  eu  paye  1ÔU5  bonocs  & ûit^ 

...  'fie* 
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jiles  loix:  ou.  lî  tant  c(l  quMs  bouillent  encor  d’^^deurdc  corn  - 
i>arre  > ne  vaut- il  pas  mieux  tourner  ailleurs  cedeenuie  de  ^***’'  ■ 

guerroyerquanJ  on  peu:  auoiien  main  labride  pource  faircib  * 
fitcAre  cependant  moyen  deconioindr.c  par  amitié, & alliance 
pespctuelic  ton  païs'&  toute  la  nation  des  .Sabins  auec  yne  vil'*, 
lofi  puiirante&  (î  HorilTante?  Outre  routes  cr$  remnnftranccs  j 

&raifons>  il  y auoit  encorcjced'iroit  on.piulicnrs  (îgncfi  qoi 
.lui  en  promettoyenc  bon  encontre,  aiifcrafcélipn  & la  foli-  ’ 
citation  de  les  citoyens  , tc(quels  lî  roli  qu'ils  e>mendirent  la 
TcaucaclacommiflîondesatpbairadcursdcRomc,  le  prefle- 
xentd’y  aller  & d’accepter  l’ofre.  du  Royaume,  pour  ies<p1u$' 

▼nk  & incorporer  auec  eux.  • y, 

pAJtQvoy  .Numa  ayant  accepté  le  Royaume , apres  auoir 
factifîé  aux  dieux»  fc  mit  en  chemin  Dour  aller  à Rome,  où  le  mandAiln  *»- 
peuple  & le  Sénat  fortit  au  deuanc  de  lui  auec  vn  rocrucillcux  urrt chacun:  ^ 
«idelir  de  le  voir.  Les  femmes  alloyent  le  benilTant  & chantant 
fts  louanges,  on  facrifioit  en  tous  les  temples  des  dieux,  & n’y 
auoic  celui  qut  ne  monltraft  autant  d aifc  & de  rcnouillancc,  à tau , fiit , 
comme  s’il  fuft.aucnuvn  nouueau  royaume  à la  ville  ,&  non  rcccu  &,r.wfti 
pasvn  nouueau  Roy,  Si  fut  conduiten  celle  ioyc  publique  ?■«>'/»  ctnCfn^e» 
iulques  fur  la  place , là  où  celui  des  Sénateurs  , qui  pourlors  f»*-; 
fc  irouuoit  Viccroy.appeiléSpuriusVcrriiis.fir  procéder  a, re 
4c<îlion,  & fur.vnanimcmcnt  cicu  Roy  parcoures  les  voix  ” . 

•fufrages  du  peuple.  Adonc  lui  furent  a}>ortees  les  marques  & " * ^ 

enfeignes  delà  dignité  royale  , mais  lui.  mefmcr  commanda,  . • 

cju’odattendift encor,  dilant qu’il  faloir  ptcmîcrcmcnt  qu’il  Ctrrrhinicttrt. 

confetroéRoy  par  les  dieux.  Si  prit  Ic-s  deuins  & les>prc-  eS. 

lires , auec  Ittfqucls  il  monta  au  Capitole,  qui  Iprs'ï’apclloit 
encor  le  mont  Tarpeien,  & là  le  principal  des  deuins  fetô'ur. 
na  vers  midi,  ayant  la  façe  voilée,  & le  tint  debout  derriercj^i^àhlc  wir 
lui,  en  loi  touchant  de  la  main  droite  fur  la  telle,  8c  ùiCnnt  t/ew'urer.&fa 
pricre  aux  dieux  qu’il  leur  picull  pat  le  vol  des  oifeaux,  & aù  'vfageefite 
etes  indices,  déclarer  leur  volonté  touchant  celle  eicélion,  iet- 
tant  faveue  de  tous  cortex,  au  plus  loin  qu’elle  fepouuok  e- 
ftcodre.  Il  y auoit  ccpendaoi  vn  filcncc  mcrueilleux  fur  la  pla-  Ui  pèupUtn^}. 
ce,  encor  que  tout  le  peuple  eu  nombre  .infini  y fart  alTcmblé,  ptHdti 
sKtcndantiuccgraadcdeuqiion  quelle  fetoit  l’ilTue  de  cefte 
deuotion  . iulques  à ce  qu’il  leur  aparut  à main  droite  des 
ôifcauxdcbon  ptefagç,  quicoiifcimerentrclcftion.  Et  lors 
Numavcftant  la  robe  royale  defeendit  de  ce  mont  tarpeien  l'acccftcni  au-. 
(^ITutla  place  , où  tout  le  peuple  Ipxcçeut  auec  grandes  cia-  puiftncc. 

tBCursdfrioye  , comme  le  plus,  fainft  fle  le  mieux aimé'dcs  ^ 

dieux  que  l'on  euft  feu  cflirc.  Aiiîfi  ertat  entré  en  portellion  du 
soywoie  , la  première  cbdfc  qu’il,  fit  fut  qu’il  cafla  Ja  corapa-  ajiurS^!au 
^icdctroU<«asfarçlIitc5qücRoaiuIus  auoit  toufiours  eus  tantqtfe 
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itei;jttvUUfe^  autour  de  fa  pcrfonnc,  & qu'il  apellott  Celcres,  c’cllà  dite.lcr-'^ 
^uiert , U gçjs  : ♦ Jifanc  qu'il  ne  fc  vouloit  point  desfier  de  ceux  qui  Ce 
^èré^n’tU  ^ui,nicftrc  Roy  de  gens  quifedesliaflentde  lui.  La 

tifbSmnbûm.  fccoodcfut>  qu’U oiioufta  3UX  dcur  prcfifcs  dc  lupitct&de 
hhmt  Mars  vn  troificme  eu  l’honneur  de  Ronnilûs.lcqucl  fut  apell^ 

Àcefitfin,bmtrn  Flaoien  Qm'tinalis,  pource  que  les  Romains  appclloycnt  auUf 
bien  les  auiccsprcfircs  plus  ancienement  inftituez  Fiamiaes, 
J*  • fet  heu  ^ çaufe  Je  cctciius  chapcâux  cfttoits  qu’ils  portoyent  fur  leurs 
é-  utem  auet  tcites,  co.Timc  S ils  Ics  cuffcnt  oommcz  p.iiamiiies,poutce  quc 
èts P'Ios  cu  langage  Grec  lignifie  vn  chapeau.  Etlorsainfi  que 
ttuflumeei  en.  l’on  dit  il  y auoit  beaucoup  plus  de  paroles  Grecques  mcll-cs 
parmi  les  Latines  qu’il  n’y  en  a maintcnanticar  ils  apclloync 
nt}e  Rois  pottoycnt  Lxnas  i & luba  dit  que 
Je  teu*  y/  fe  ^^la  incfmc  qnc  les  Grecs  appellent  Chlxnas  > & que  le 
jfientenhti . nf  jcunc  garçon  qut  cftoit  ininiltre  au  temple  de  lupltcr  s’appel- 
regnerd'vntft  lîjirCamillus  . ainfi  comme  aucuns  peuples  Grecs  apprllcnc 
encor  le  Dieu  Mercure,  pource  qu’il  c!l  miniUrc  des  dicur. 
rèxplJien^t  ^'ét  Ayant  donc  Nuniafait  ccscJiofesàfr/n  entrée,  pour  rouf. 

iours  <*agner  de  plus  en  plus  l’amour  <>t  bicnfvucillance  du 
frvner  Varicur  pçupj,f,l  cômcnçi  incontiacnt  à tafchcrd’amolir,  & adoucir, 

fnuriiAteâeiR»-  n,oins  qu’vn  fer,  fa  ville , en  U rendant  au  lieu  de 

7é7J&{7ef  rude.hfptc  &bclliqucufc  qu’elle  cftoit.  pins  douce  & plus  tu- 
mee,!e&de  fu-  ftc.Car  fm$  point  de  doute  elle  cftoit  proprement  ce  quePIa^ 
fejjiitttns  d(te-  ton  apcllc  vïic  ville  bouillants  > ayant  ptemterement  efte  fon- 
fiefi  te  jçg  pjr  bomrres  1rs  plus  courageux  & les  plus  belliqueux  du 
ej-^eUjondeneh  tQij,  cofttz  aucc  vnc  audacc  defcfpcrcc.s’eftoy- 

ZhtLlTJîî  cntillicierrez&alTemblcz.&dcpuisseftoit  acruc  & fortifiée. 
auoit  en  fa  jff H-  par  armes  & guerres  coucînucllcs  > tour  ainfi  que  les  pilotis 
fee , dett létmeu-  qu’on  fichc  dedans  terre, plus  on  les  Iccoue  Sc  plus  on  les  sfet- 
ier  p,r,'  en  r..  ^ |gj  f,ij.  o„  çntrcr  plusauant.  Parquoi  Numapenfant 

^mdeerurejut  n’cftoit  pas  petite  ne  Icgcrccntieprilc.qucdc  voif- 

loir  adoucit  & renger  à vie  pacifique  vn  peuple  fi  haut  a,  la 
«f:,/  des  eÜAts  main,fi  fier  & fi  f irouche.il  fe  fauit  de  l’aide  dc<  dieux  , atuo- 
puiUtsjt'e^  que  lisant  petit  à petit, & atiediftant  celle  ficuc  de  courage, & c«s^ 

sU  dtiuent  fur  flg  jfjgur  de  combattre,  pat  raciificcs.fçftes.danrcs  &ptoccf* 
tZ!Z7ûf*îJu7s  fions  ordinaires  qu’il  celcbroit  lui-mefme  : cfqucllcs  aucc  U 
dcuoiion  y auoit  du  paffetemps  «c  de  la  dclcdlation  mcflcc 

v»e  viipnifible  parmi,  &-que  quclquesfois  leur  mcttoit  dcs  fraycuts  & ciaïq- 

^ ttje.ferutni  (<.5  Jes  dicux  deuani  les  yeux,  leur  faifant  .accroitc  qu’a  auoit 
AU  T)i/*  veu  quelques  vifions  eftranges  . ou  qu’il  auoit  opy, des  voix, 

rif  par  lclquclles  Icsdicüx  les  menaçoyent  de  quelques  grandes 

Mlamitcz  , pour  loufioors  humilier  & abaiflct  leurs  cccnA» 

. « dreiture,,&  (bus  U Cf  aituc  dcs  dicux  : ce  qui  a efte  caufi;  que  l on  a depuis 
-.f.nnm  en  é «o’il  cult  apris  fa  fagclTc  du  pliUolophc  PytUagorasa 
■ pource 
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ptourcc  £)üe  îa  plus  grande  parc  delà  pliilorophié  de  Tm  5i  du  4r 

|»6iiuerncment  de  l’autre  confiftoit  en  telles  ceremonies  ^ 

vacacions  aux  chofes  diuines>&  fî  dit  on  qu’il  vcftiile  mafquc  * ‘ 

& l’apparence  extérieure  de  fainfteté  à mefme  intention  & à 
l^xcmplcmcfmedclui.  Car  comme  on  dit  que  Pythagoras  a- 
pnuoifa  vite  fir  defccndtc  & venir  à iiti  par  certai- 

nès  voix  , ainn  comme  elle  voloit  par  l’jir  deflus  fa  tePe  » & 
qn’cn  palTant  à trauers  l’aftemblcc  destciix  Olympiques.il  laif- 
ù voir  fa  cuilTc  qui  eftoit  d’or,&  pluficurs  autres  tclic»  habili-  TiieLîM 

lez  Se  idle»  que  l’on  en  conte, qui  fembloyent  cftrc  miracles  & fa'oic»- 

pour  Icfquels  Timon  le  Philiafien  aefciic  cts  vers  de  lut.  Je , ou  i)  tia  IC 
Pythagoras  le  fubiil  enchxntmrt  bfituemrnt  du 

De  l'apparence  de  gloire  amateur,  KgnrSt  Jr»er- 

' §h*ipour  tirer  les  hommes  en  fis  rets,  d<«nicn  tNu- 

Parlait  toujtours  en  grattes  mots  dore^ 

Auflî  la  feinte  dont  Niima  s’afubla,  fut  l’amour  d’vne  Decflc, 

ou  bien  d’vBC  Nympitc  de  montagns  , 5c  les  Iccicttcs  entte- 
ueu'ds  & parlcmcns  qu’il  feignoit  aiioic  aucc  elle  , comme 
nou^auons  ia  dirpar  ci  deuant  > & aulfi  la  frcqucntacton  des 

Mules.  . Car  il  dilbit  tenir  des  Mufes  la  plus  grande  pauic  de  ^ , 

Tes  reuelations>  & enfeigna  aux  Romains  à en  reuctet  vnc 

par  deflus  toutes  les  autres, laquelle  il  appeloitTacitaiCommc 

qui  dtroic,  taîfible ou  muette :cc  qu’tl  fcmblcauoir  tnuentc  d 
l’exemple  & imitation  de  Pythagoras, qui  tantcommandoitSc 
recommandott  lefilcnccà  les  difciplespointTrufll  que  ccqu’il  ^ 

ordonna  touchant  les  images  & reprefencations  dts  dieux  fç  ■ ^ 

.conforme  du  tout  a la  doôrine  de  Pythagoras, lequel  cftimoit 
^uc  la  première  çaufe  n’clloit  fi  fcnfiblc,  ni  paifible,  aios  Jiffjnfi  dt 
inuirifalc&iocorruptiblc&rculemcntintelligiblc.  Et  Numa  nama  Unabu 
fcmblablcmèntdcfcnditaux  Romains  de  croire  que  Dieu  enft  t»  uuia  fitur. 
forme  de  befte  ou  d’homme.  dc  forte  qu’en  ces  premiers  temps  dr-  condamnant 
là  H n> cutA  Rome  image  de  Dieu  nt  peinte  ni  moulcc,&  ZZ‘Jallàd% 
rent  I cfpace  décent  foixantc^diz  premiets  ansqu  il'  cditiv:  u,  Romains  un. 
rent  bien  les  temples  & des  chapelles  aux  dieux:  mais  il  n’y  a*  ph,ttdepua  leur 
Doit  dedans  fiatne  ne  figure  quelconque  de  dicu>eftiman&  t]ue  wUc  , & tout  (s 
Ce  fuft  vn  facrilcge  de  vouloir  reprefenter  les  chofes  diuincs 
P*r  les  rerrelhesiaitcndu  qu’il  n'eft  pas  loifiblc  d’atteindre  au 
Cuncmcht  à laconoilfanccdc  la  diuiiiitér  finon  parle  moyen  ^ho  Us  rj~ 
àe  l’cntçndembtft.  Les  (actifices  mefmes  que  Nijma  infittua,  thsgotih  ür/iv- 
sacordoyent  & fe  rapottoycui  fort  à la  manière  de  feruir  les  r»M  figts 
dieux  doncvfoyent  les  Pythagorics:caron  n’y  efpandoit  point  lu tcttflts profa. 
léiang,ains  (è  raifoyent  pour  la  plus  part  aucc  va  peu  defari- 
'’C,&  »n  peu  d’cfufio'n  devin  8c  de  lai  A, aucc  autres  telles  cho  yirt  d/iudet  & 
fas  légères.-  Mais  ceux  qui  veulent  que  ces  deux  pcifonna-  oui  parler  <»* 
8«aycnchanfc  8rçu  communication  cnfcmbliî,  combaten:  drogrine  u 
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Miyfi  é-  Jettcncon  ïûec  d’autres  argutneus  & prcuucs  plus  loiataocs. 
«•V»n  dei  P/t.  LVnc  dt.cjue  les  Roraaias  donnèrent  droit  de  bourgeoifie  en 
yt*trett»uqî^.  ^ Pytijagotas , ainfi  que  dit  Epicharmus  poète  Co-. 

quechiftplitfû  en  petit  traitté  qu’il  3 eferit,  * i^drclTé  à Antenor, 

■mtfltr  fua tfTc,  qui  cil;  vnautheut  fort  anciéicommcceluiqui  fut  d:s  difciplc* 
^ iwfitnmfit  mcfmcs  de  P»thagoias:  l'autre  argument  cllique  Nuoia  ayant 
farmtiturt  tn.  gu  quatre  cnfjns.il  en  nomma l’vn  Mamctcus.  du  nom  du  fils 
l’y'^'^Roras, duquel  on  dit  que  la  famille  des  Æmiliens.qut 
cft  entre  les  plus  nobles  Patriciens  > cttdc^ccnd^c^  pource 
que  le  Roy  Lui  donna  le  furnom  de  Æmilius  à caufede  fon 
doux  & gracieux  parler.D’auantagc  l’ay  moy  m:fmc  plufieurs 
fois  oui  dire  & conter  à Rome  , que  les  Romains  ay  ans  eu  vti 
oracle»  par  lequçl  il  leur  cftoit  commande  de  drelTerenlem 
ville  des  images  au  plus  fage  de  au  plus  vaillant  liooime.  qui 
euft  onques  elle  entre  les  Grecs, ils  firent  mettre  deux  ftatues 
decüyutc  fur  la  place, l’vne  de  Pyrhagoras.&  l'autre  d’ Alcibia- 
des:coutc$fois  quant  i cela, puis  qu’il  y a tant  de  doutes  js'efor* 
ccr  de  le  plus  amplement  réfuter ou  prouuer,  me  (cmbleioie 
vne  fotic  6:  folle  opiniafireté.  ^ 

',ii  V.»  Av  demeurant , on  attribue  à Ntima  rdeflion  & l’infiitu^ 

tntfHtiUtux  tion  du  collège  des  Pontifes,  fieditron  qu’il  eu  fut  lui  mefme 
effftt  ie  Satan,  Ic  ptcmicKmais  quant  au  nom  de  Pontife,  aucuns  veulent  dire 
qui  voulant  dm  qu’ils  furent  ainfi  apeiez , po,iircc  qu’ils  font  ptincipalcment 
'iZlatr'"  um‘  lètuicc  du  tout  puilTant.:  car  ce  mot,Potcns  figni» 

langage  Romjin  ce  que  nous  dilons  puifiant.Les  autres 
qu'lU  U prtuiy-  cuidciu  que  Ce  nom  leur  ait  efte  imposi  par  manier*  d’cxce- 
•h pnndre U fhe  ptton  comme  fi  le  fondateur.  Jcui  euft- cr/ioinc  .de  faite  les 
ferdiccs  & facrillccs  aux-dicux  , qui  leur  fêroycnipofliblcs: 
'îl^r'tUK^AtTu  ^ û'^uciuurc  ils  auoycnt  auflï quelque  légitime  cm- 

r«)  f.nt  contre  P«(çb«ncnt,  il  nc  les  condamnoit  point  ponr  les  auoir  omis: 
carre  ''au  vrai  ’roytcsfoi.s  la  plus  part  aprouuc  vn  autre  dettuariooide  ce-noip» 
JDiem-.&oppofi  pùi]  y a.çcmc  fcmblc.moins  detatCou  »,  comme  s'ils^cuflenl 
au  fiuuerain  cfic  appeüîz  Pontifiees.pout  leur  auoir  cUé^eoujtaifc ta  char- 
Sacrifit^uT^^  d’cntrercnir  le  pont , ou  pour  laifort^dc  quelques  vnsdes 
fi^rèfi(4/éuTf  t-  plasanc.cns.^  piusrfainilsfaçrificcs,  Içrquclsfc  fbqt-dcÇvs.lc 
fiaUàtmrerufar  poor.  Çar.cc  quc  Icit  Gtccs appcILcut  Gtpbyran,les  Latin^^ 
‘ùm,  vn  Pfittifo  nomment  Pqntcm»ç’cft  à dirc,pont.Et  à la  verité.la  charge  d« 
& vn  pjjjç  réparer  le  ponr  appartient  aUx  Pontifes, ne  plus  ne  moins 
que  la  garde,  des  plus  fainftes  & immüabUs.  cçtcçjonies, 
^neù'eedîfntc  à caufç  qdc  Ics.Rqmains.cftimoyeot  n’c/lrc  pas  loiWc»  a»s 
f.xaeiSuma  fto  tçpgfoycqtsvn  Jamuabtc  mal«ficc,quftjde  violcç  oq;[Qmp!^«jp 
fofxfatUmemu  p'ontidc  bqîs, Icqut;},  çpmnjc  oa diwÛ.dit.tPUt  çoaioj.Qt,fi{-l,d 
ce quUbauoytnt  çr.fçqj’plc  auec  du  \)pjs  litplcraent.,,,faus  feCriitç  qp^jçqitqw. 
* f ':^caysfckàr~  ^iiy.jant  le  coin«undeg|qHt,d’vn  aoçica.OiJÿicle.  Mai* Iç pow 
i;  ^ difiuferiti  de  pierrè  fut  biftiloîi^témps  depuis  IÇ  rcgàc  dcNintt»  ®J- 
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çin:  qqc  rcgaoit  fon  nrucu  Mîrtius.  ür  le  premier  Se  princi- 
^1  de  fces  Pontifes,  cju’ilsappcllcnc  Je  grand  l’oncifc , tient  le 
îjeo.rautliorité  & la  dignité  de  foupcuin  prenrcjSc  niuillrc  de 
la  loy,  qui  doit  auoit  l’œil, non  Iciilc’mcnc  fur  les  ceremonies 
& iacrl^ccs  publics,  mais  auililurlcs  particuliers,  pour  engar- 
der , que.uul  en  fon  priuc  n'outrcpaHc  les  ceremonies  ancten- 
r.es,du  innouc  aucune  choie  en  la  religion.,  & pour  enfeigner 
i chacun  cornent  tSe  dequoy  il  doit  Iciuir  & honorer  les  dieu:». 
11  a auin  la  garde  des  rictgcs  facress  , que  l’on  apptjlc  VcÜa- 
les  : car  on  attribue  fcmnlablcmciu  à Numa  la  piemicre  fon- 
dation & coulccracion  d'iccllcs  , fit  aulil  rintlicucion  de  gar- 
der aucchonueui  Se  rcuercncc  le  feu  immortel  qu’elles  One 
*11  garde, foit  ou  pouiceqa’il  cllimoit  dire  conucuablcdcdc- 
poicr  la  lubltancc  du  feu  , qui  cil  pute  tJc  nctcé  , en  garde  de 
perfonnes  non  corrompues  ni  pollues , ou  qu’il  pcmoit  que  la 
nituie  du  feu,  qui  dl  ilcrilc  Si  qui  ne  produit  tien,  clloit  bien 
icaiice  aucc  la  virginité  : car  aullien  h Grèce  éi  lieux  où  ou 
gardcaulii  du  feu  perpétuel, conim)C  au  temple  d’ApolIo  Pyiht- 
que  cala  ville  de  Delphes  & à Athcnes,cc  ne  loin  pu  neiges 
qui  en  ont  le  roumains  foiufcmiues.qîii  oacpati'é  1 aagc-ù'ei.fc 
mariccs.Ec  fi  d'duanture  ce  feu  vient  a faillir,  cônie  911  dit  qu'à 
Athènes  la  i'ainclc  lampe  s’cllctgnit  du  temps  de  la  tyrannie 
d'AnllioatSt  en  la  ville  de  Delphes  lors  que  le  temple  d’ ApoUo 
fotarsScbruilépar  les  Medois  : A:  aufiià  Rome  du  temps  de 
il  guerre  que  les  Romains  cuici.c  contre  le  Roy  Muridates: 
& du  temps  des  guerres  ciuilcs  , quand  le  feu  6t  l’autel  fmciu 
cnfcmb4c  tousconlumez  , ils  dilenc  qu’il  ne  Je  faut  pas  rallu- 
mer d'vn  a|itre  feu  manciicl , ams  en  faite  de  tout  neuf,  en  ri- 
tani  la  flaratpe  pute  & oette  des  rayons  du  Solcil,cc  qu’ils  font 
en  ccùe  tnaniere , ilsout  vn  vafe  creux  cûpoié  de  la  colle  d’vn 
trianglciayam  vn  angle  dioïc,  ^ deux  laïuuts  égales:  de  force 
quedecous'lesendruics  deion  retour  & de  facitconfciencc  il 
ydabouctiTanten  vnpoinél:  puis  ils  dreiieotcc  vafe  droit  cotte 
le  foleil  lajfaatjdfrlbtK  que  les  rayons  allument  le  vont  de  cous 
codez  Vnipfit  allémbleiau  centre  du  vafe,  làoùils  lubcilifenc 
r^irii  fort  qu'ihrenâamœeot  : & quand  on  en  aproche  quel- 
que matière  atide  & fechc,le  feu  y prend  incontinent,  à caufe 
que  le  tayoef  pat  le  moyen  de  la  rçueiberation  prend  corps 
de  feu  & force  d’eriâammef . Aucune  ellithenc  que  ces  reli- 
gieufes  Vellale<  nb  gardent  autre  chofe  que  ce  feu  qui  iamais 
ne  s’edetne  : les  auttes  difeot  qU*H  y a encore  d’aurtes  chofes 
lain^fes  qù’d  n’cdloifiblede  voir  à perfonne  qu’â  elles  feules, 
touchant  lerquclles  nousauons  eictitplus  amplement  en  la  rie 
de  CamiIlos,aa  moins  ce  qu’onen  peut  faùotr  b(dire.Lespre-' 
ffiicces  qui  fujçcnt  f<sa4u^  K 4 ceUc  iclrgton  par 
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Numa,  fureur,  coiumc  l’on  dit,  G'j'aoia  & Vcrenia , Sc  apr^ 
ccl’cs-làCaiiulcia  & Tarpcia:dcpuis,!c  Roy  Sertiius  y en  aïoa» 
lia  deux  autres , & cft  dcnioutc  ce  nombre  iufques  au  ttnips 
prefent. 

tT.  Litfjftnit  Levr  réglé  fut  atnfi  ordonnée  par  le  Roy, qu’il  faloirqn’cl- 
■uttu  ir  Itj  pTt-  les  vouaffeut  & gardaflent  clullcic  l’clpacc  de  trente  ans,  c< 
tttityi  tu  et!  re-  premiers  dclqucls  elles  aprenent  lie  qu’il  leur  faut  faire, 

tu  lèch  'JliimTnt  clles  font  cc  ou’ellrs  ont  appris  , St  les  dix  deri- 

ftmre  de  telles  nier»  tUCs  eul'eignenc  les  nouiccs , piÜO  lequel  temps j li  leur 
<t»if  tes  eràuref  cft  permis  Ic  maiict  lî  bon  leur  lembJe  , Se  preodtc  »ne  autre 
tjityett  manière  de  riure,  en  fortanc  de  celle  religion  : mais  a cc  que 

iienes . dit , il  n’v  en  a gueres  eu  qui  la.nais  aycni  vlé  de  ccflc  Isi 

«•1  dttfagtsdss  cencc  » S:  encore  moins  ctt-il  bien  pris  a celles  qui  en  oat  tic/ 
ains  s’en  (ont  toutes  repenties, Sr  ont  vefeu  en  langueur  Stcii 
fetfer  (pour  U triflellc  (out  Ic  relie  de  leur  vie:  ce  qui  adonhé  v«c- crainte 
ptujpartjsntfer.  autaatrcs,dc  maniéré  qu’elles  ont  mieux  aime  le  com'éiiir,  SC 
^n"e^‘'$ur”’ef  '^eniourccs  vierges  lulqucscn  leur  virületfc  St  l'êrlqiesà 
kîemird'aLinta  1»  niorc.  AU  il  leut  Jouiu  il  dc  grands  ptiuücgcs  Sc  Jc graildcs 
|(  (et  ;i4MMrr<  prctogatlucs  , cnniinc  de  pouuoir  faire  celtani-uc  du  viuanc 
è'ayrtis'^~ leste-  mcfmcs  de  leur  perc  : de  puuùo  r fa'rc  toutes  cliules  lins  en^ 
tnurpar  vnetel  trcmilc  de  curaicur , comme  les  femmes  qui  ont  trois  enfansi 
^^r^lerlIii'ioH  ‘l^^nd  elles  lorcciit  en  public,ua  porte  des  malles  deuant  elles 
Nesmim^rir  dt  P^r  honnciu,  & fi  pat  cas  d’auenturc  elles  rencont  eut  en  leur 
tsttl'enptrst  te.  chemin  quciquc  pauure  cciininci  qu’on  inrnea  li  mort,  411(^ 
tuetUtt  tu  ëism  Ji,,  (auuent  lavic  : mais  il  faui  que  la  rcligieule  aferme  pa|,^N 
t^oTs  publsts^  si  lYiccque  la  rencontre  loit  caiuclle.ft  no«  point  faite  à propos: 
Muhl1lrmî7&  aucun  le  ictie  fous  Içar  chaire  où  on  les  p6rcc  parla  ville , »l 
deptstSmptina  cft  puni  de  mort  ; aulii  quand  elles  ont  fait  quelque  faute  , d* 
etonisDparisent  Ics  ibnt  bacucs  pat  le  grand  {>ointle.>|upquelquesfois  lcsfouifc*> 

4 lapuu.en  te-  jç  tojtcs  nucs  Icloii  la  qualité  dn'dcliét , en  lieu  obfour,^  fot»x 
asspiet..  courtine. Mais  telle  qui  a forfait  à Ion  honneur  Sc  violé  to 
Miens  eentras'er  Tirginiic  , elt  cnteirec  toute  vineioiguancvnc  des  porte*  de 
m U dttste  régit  U Ville, qu’on  appelle  Porte  CullinedaoiVily  a au  dcdans  dc 
(^vttttieferstr  Jj  ville  vnc  motte  dc  terre, qui  s’<cllcniaileÿcnlong,8c 
ée  ttitsi  ]çj,(  jçj  Latins  pat  vn  moi  qui  ûjÇnilic  aptilht  ccunme  Icucd 
f Icucc  ou  ciculc  vu  petit  caueau,8e  laillc-on  vue  Ott- 

ferdrer  uctturc.pat  laquelle  on  y peuc  dculde^  ,St  au  dedans  y a vn  p«ii 
#liKiiq«c.*«H'  rit  lit  dtcHé.vuc  lampe  areentc,<!4  quelque  peu  de  viutes  nece(* 
are  lnt«n!é  Dt  ûircs  à fouiicmr  la  vie-de  l’homme  , cdnâHie  vn  peu  de'pailf,  ^ 
miodtsdtfcho.  jç  laidl  en  vn  pot  St-vu  pfctt‘d’buile  , par  maniéré  tfe 

Sc  «ttquirde  cftnfclenceftfisVqü'il  ne  fertible>qu’iwi 
itlidiiyotttqiwi  factr  /nourir  do'jfàim -vixorps  qu^  aféllé  lacté  pa(4eppiaxndeu 
its  VtlialKcof^  uôiei  St  plu$-fainAc5'CéiéBionie$'dé»iaonUéi<^i»f*is,oi'ïhôi 
rompues  cnoycc  laTcrimintUévSrla^tiiet'OtidedéMii^e  Utidia,qu:oa.ocnust9Foit 
întuiK»  yîuc,.  par'd*hiÿ#i*i^^îe'Fô»^«5«c<l**oçuïK^*»»-4ptetw 
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treara}iioic  pasfcukmcr.c  ouyt  L voix  , ,{t  lapoitc  i’n»  aiait 
e«ilcr;}»fc  à t.-aucrs  !a  place.  De  tout  loiia  cjjï'oii  void  vcnircc.- 

chacun  fc)ic;ircpüar  lui  faire  place  ,& va  on  aptes  / 
aucc  rue  thcicballc  & morue  fans  mo:  dirc;Ii  rie  le  faitcluiic 
eu  toute  la  vilietjgi.  {p^t  fi  elfroyablc  a voir  que  cela,  & n’v  a 
jour  auquel  les  pctfprides  foyentfi  it'Jlcs  qu’.i  relui  la.  Puis 
quaurtcllc  cllatuue.ca^  lieu  «ic  ce  caueau.lcs  Sei^cus  uicomi- 
ucnt-dcflicin  les  fîrinaos  de  la  litière:  Üt  alors  le  |'rand  Poueitc 
aptes  aupitfau  cet  (aines  pnercs  fccrctres  aux  iiicJx,&  lcL<i  les 
mains  auctcl,tiie  la  pacicn(c<iomc  boticlicc  hors  de  !.'>  licicie»  . 
iç  la  mec  dciiiis  rcichcllc,  par  laquelle  on  dcicend  dedûs  le  ca- 
ucau.  Cela faic.il  fc  récite  iSc  tous  les  autres prcflics  auifi  : puis 
qnami  la  criminelle  ell  dcfcendueion  tire  amom  i’cfclicile,&: 
leuc-ori  force  terre  dedans  l’ouucuutc.dc  ibrtc  qu'on  la  com-  ' *• 
blc  au,niueau  durcllc  de  la  Icucc.  Voila  comu.ciri  les  fcli"icu- 
les  Vcrtâlcs.qai  ont  fouillé  leur  virginiic.lont  punies. 

^ ixshuctaullrquc  ce  fut  Nuiria,qui  fit  ballir  le  tcple  toi  de  la  *'  ^**^T^*^ 
dcçilc  Vèfla,  auquel  citgaidé  le  feu  cttyicî.voulâ:  rrprclciucr 
i.pn  lafonnç dcUicric.qu’on  du  cflrc  Vcib.mais  la  hguicdn 
tnôie  vniUvilehau  milieu  duquel  Icsl’ytlu^oncs  vruicc  que  ce  ' ry.hagaum^e 
fort  le  fi.gc& iefeiour  piopte  du  fcu>icquci  ilsapciicnt  Vcftj,  /•** 

Se  drlec  cit.e  IVrittéicat  ils  ne  ticnéc  point  que  la  te  ne  loïc  im-  ^ 

mobiXcnificueeau  milieu  du  iiiûdc,ui  que  Je  ciel  tourue  àTC 
utiô:  amsau  eberaire  difcnt  qu'elle  c(t  fui'pcnduc  à l’catoutdu  ereatn  i»  mtit- 
feUAOUK  duccaitcd.u  mode, ^ fi  ne  vculciu  point  que  ce  foie  , &Uvr*j* 
rvurC  ûcs  prcuucies  & principales  pâmes  de  Tvniucis, laquelle  **• 

«piniun  fondit  que  i’iaion  melmc  tmc^cn  fa  vieiilcllc,  que  la  '1^, 

. terre  efloii  en  autre  place  qu’en  ccllp  du  milieu,  Se  guelccen-^f  Ntfrrn  nuf  - 
Ite  duiBüade,  comme  le  plus  honorable  fiege  app,nrcnoit  à firtnt  »»  tdh 
qpiclque  autre  plus  digue  Itibllancc.  Alais  outre  cela,  l’office  i"e  I*  fiftrfiU 
des  PoHiifcscU  encore  de  motillret  à ceux  qui  en  ont  afiairc, 
cous  Jesdroits,  vs  se  couftunics  des  Icpulcutes  ,lcur  ayant  Nu- 
lûa  cftfeigné.  à oe  croire  point  qu’il,  y au  en  cela  pollution  itr 
qûefcon^UC»ai9s  pluUolf  de  rcuçrei  & honorer  de  Ictuiccs  vlî-  UifiKtkmmt  '- 
fçi  Se  IcgutOKslcs  deitez  fouuetaincsjcomme  celles  quireçoi-/*"^"*!^^/^» 
-uoiibàoftlUc  nvotc  Tvitc  des  pctncipalcs  parties  de  nous  : mais 
tontes  leaautics  ils  ont  cç^ftnguliercrcucrcucc  la  deeffe, 
qu’ils  appcUcm  Libicina,comme  celle  qui  cil  rupennicndantc  rmaitndt  t»Ua 
^lieoolei'Uiltticc  des  droits  des  paorts.foic  Proferpine,  ou  bien  à-  iiUUmtt , 
' Vxaùsi^inâ  lp$  plus faDans.dc{tR.omains cllimcnt,qui  non 
£»«s  caufe  attribuent  la  fupertotui  de  ce  qpi  concerne  le  com- 
laéiicfiti^éc'fti  ilq  finjdc  la  vvc  de^hopiccs  a vue  o.'afmc  puillân-  ^ ^ 
t6deia.dtaiaiu^lpt4ûnaButn  c^bien de téps on  deuroispor-  tm,  ; 

letloilucjlfcloniB'diuerfiBé/ de»  aagçs.dçstrçfpafic?  j commet  ,.u‘- 
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inotld’vn  enfant, (^ui-fcroit  dcccJà-au  dclTous  de  l’a'ige  Jctro^l 
aiikS:&  au  délia' iniques  à Paage  dedix  ans, il  ordonna  qucH’otT 
n^iepotcad  point  plus  de  mou  qu'il  auroic  vefcud'ans.laQS  y' 
ad^oultcc.’vnfcul  jourd’auantage  : car  il  voulut  que  le  plus 
lon|;dueii  fiidde  dix  mois  leulcmenc.autant  comme  il  otdufr- 
na  aulli  que  les  femmes  vefues  dcmeaiaHcnt  en  viduiré , pour 
le  moins, aptes  Je  deces  de  lents  mans  : auttcmcn'c  celle  qui  fë 
vouloir  remarier  auant  ce  terme  > clèou  tenue  de  factifîcr  par 
Ion  ordonnance  vne  vache  pleine.  - 

jtf.  L'*nv»it(n  Nvma  inificua  encore  plulicius  autres  fortes  de  preftres» 
l'infiitutiin  dit  tuatsicn’cn  meniionnerai  plus  que  deux:  l’vnc  fera  celle  des 
Ftttétiient  vne  l’auttc  çcllc  dcs  Fcculicns,  poutce  qu'il  me  femble 

4t€t  <fHi  r/«.»  qucrvneac  l.autrcmonilrccuidcmuientlagrande  lainCtcteac- 
frat  tf»i  tnire  dcuocion  lîngulicrc  qut  eifoitcn  lui.  Les  Fecialiens  font  pro» 
det  iHtfs.uf,]iteis  pxemcni  ceux  que  les  Grecs  appellent  Ircaophylaccs,  comme 
'I qui  diroitjconicriiatcurs  de  iapaix.-dc  ont  ce  me  fcmBlecu  le 
^ ^ -'^^nomdci’cfcil  qu’ils  deuoyent  faite  lelonlc  deu  deJeuroificeii 

qu’ils  appaifoycnt  les  difcrens  aucc  la  ratfort  pat  voye 
^)yÿp«^^^v.  *d'apoI^tcmcn£,  ne  pctmcrcant  point  s'il  leur  clloit  polli'oitl'* 
.qu'on  vinlU  la  voyc  de  fair&  des  armes , que  prcmicrciucrtt  • 
cipcranc'c  de  paix  ne  1.jU  rcttenchcc:  car  les  Giccs  apel- 
/T'*  ' proprement  ireneu,  quand  les  deux  parties  acordent  & dé-  ' 

faVp/!^d*r'*’'.^--^^ut  leurs  difercns  ayee  la  railon  » & «on  pas  aucClcs  irmey,  ' 
ceuxqueles  Romaïus apcllcac  Fcciahsns.àlloycnr  bien  ’ 


tes  tut  en  <t/ii-  quHs  rccoouucnc  Uoune  fojr.*mais  s'ils  ne  voyloycnt  fc 

reea'tisfntM>t-  foumeurc  à laraiibn.aluts  ils  appciloyce  lesdicâxà  cefmoin's; 
te  /t  «nivi/iwf  en  leur  priant  que  s’ils  ne  poutluiuoycnc  iiifterndut  ce  qui 
/iUn  leur  »fA.  pai  droit  leur  apaticnoir,  tous  les  maux  & les  malheurs  delà 
^ retenir. inde  tombairciit  hit  cux-niclmcs  & fur  leurs  pais.  Cela  fin» 
lent  vnr  fierir  denonçoyclu  la  guerre  a leurs  ennemis  .-  fi  d auantore 
htefiatt  pHkitt  ces  Fecialiens  s'opo  oyenr , ou  ne  vouloyenc'cohfenttr  î l^bu- ‘ 
^u’tltgeuHernit,  ucKurc  d' vnc  gucirc , en  ce  cas  il  n’eftou  loifiblem  à bdlndld  ' 
éteatherUftix  pujibmi  au  Koy  aiefme,  mouuoir  les  armes  ; ains  faloic  qod 
^Tn*en^s"pridrc  iullc  ptincc  il  prill  le  congé  d'oourir  vnc  gutrtc  pat 

-vvffr«f«Vp(Mr  , & lors  il  cookdctoïc  6c  coiiiulcdit  par  quel 

neféufitt,treptt.  moyen  il  lui  ferou  plus  expédient  delà  conduire.  Auquel  pro* 
teÿkxrtt  tr  bkn  pos  on-cicnt  qUc  le  tnalheui'qui  auiift  aax'R.omams  «'quand 
vrgenfts  tenfit,  |a  Ville  £ut  ptifê  & faccagce  pat  Ics  Gauloisv  auiut  pottt<anit>tt 
TufiswMrftsî'-  làioftc  courtuincl:  caries-  Sarbatet  tWioyéiÏÉ'  ' 

ieertn  fJitnt  *^0"  1*  Clufi«!«n$  afÜcgCC  6t  foteTHjOyédeuétà  étft 

p4i>/a  iitsthide  aaibaliadsoT  Fabaus  Ambultusipouc^nrs'if  pontréii^  itlbyeii'' 
;tx [nutiettu.  net  apotntetneac  euu'cuxt  11  .eut  oiauuatlfc  tc/pôhft 

Batbairs  ^ au  moyço  ^Mi  efiimm  ijuV'ibii'  atubalhl!.'  ’ 
^ ^ _ dcfuft 
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dê/aft-cxpircc  « iirucfitemeraire.<’u*ilprlclc5«m«spburle* 

Clufiiùats,^  dclù  au  côbac  d’hommc’à  homme  le  plus  vatllâc 
Âes  Gaulois.  La  fortune  Fui  fauoiifà  en  ce  combat,  de  maniéré 
qu'il  desfît  le  GauIois,&  le  derpouiUafii^lc-champ.  Lesdîau- 
loirayans  vcu  dcsfjiic  leuc  homme  , ennoyetcoc  incontinçpc 
va  héraut  à Rome  pour  aceufer  ce  Fabius , commu:  leur  ayant 
cqacfc  droit  2e  railbn  commencé  la  guette  fans  la  leacauoie  ' ^ 

p^œietemencjdenunccc.Lcs  Foecial.icnsiadonc  remon/ltereflé 
<{ij'd  le  filou  limer  eturc  les  mains  des  Gaulois  « mais  il  eue 
iqcoursau  peuple  qui  lui  fut  fauorable  , & cf'chappapar  ce  ' ' ' 
hiojrealapcincqu’il  aaoic  méritée  : mais  peu  de  temps  apres 
les  Gaulois  aucx  coure  leur  puiiTanee  allèrent  deuaiic  Rome» 
qu'ils  prirent,  raccagcrent&  bruncre^it  tout,  excepté  le  Capi- 
tole: unfi  comme  nous  auons  plus  amplement  cfçm  en  la  vie 
deCimilius.  Et  quarv  aux  pteitres  Saliens,  on  dit  qu’il  les  in- 
ftûiia  poàr  vue  telle  occafion.  Enurrô  li  huitième  annee  de  sro  ^»trt  yiuiÀ 
Içgneil  foi.cua  vne  maladie  pelhleatielle,laquelle.aprcs  auoit  »»»»««•■* 

Ci^tu  tpute  rXtahctfiiialeiucnt  enuahic  aulTi  ia  ville  de 

dçquoiellant  tout  h:  niondetgrandcm^nt.et'pouivnié  &def-  tu  f4»J ànnit 

coutàgé,on  dit  quM  tonibadu  ciel  vn  bouclict'dc  cuyuie , le-.«it«;<K,c$r'ni. 

quel  tint  entre  les. mains  de  Numa;2e  en  conte  l’on  vn  propos  trettntr  u fc*. 

mctueUlcÿx  , qtieJc  Roy  mefm'e  afferma  auoir  entendu  de  la 

oyiuphc  Egerià  de  des  Mules  , ailauoit  que  ce  bouclier 

euuoyé  dp  ciél  pour  k:  falut  & pour  la  conlctuativ  de  la  ville-.à'^'^,^, 

celle  caule  qu’il  le  falcit  diligemment  contregardet, 2c  en  fai  fitmt 

rqfondtefc  forger  autres  vnïe.qui  fuirent  de  ra^on  2c  de  gran-* 

deuc  Cous  r^biablcs  àcèlut  là.afin  que  li  d’auencure  il  y auoic 

quclcua  quieactepriR'delederrober,  qu’il  ne  feeuft  lequel 

ptçadcc  poutle  vjai.Dauantageildicencor.qu’ilfaloitdediec  ^ * 

& coiifacrerÿux  Müfesje  lieu  auquel  il  fe  trouuoic  fouuenc  a- 

uccelles,^  jesprezqui  éftoyéacarciitour.'&qu’llfaloic  auHi  ' 4,  ' 

dc/liflcr  la footaine qui  foutdoit  au  lieu  mcfmc.aux  tcligieu»  , 

1^  VellaJcs^à  fioquecousJes ioucs elles cnâliairenc  puitér  de 
le4U,pouTlauec2carruurerlc  fan^uaire  dlc  leur  temple.  L’ç-  . ^ »» 

uçnemcnt  tefmoigne  que  fonalite  çfloic^ÿeritable ‘j'cat  la  maw 
ladiccclfaiqcoiutqent'.&ilpropolàlebouciiêtài.ouslcsfe- 
ucus  eu^ pour  lors  efloyent  à Rome , pour  éifayer  qui  ,y  en,  fe-, 
tOUoeplus soblables,  tous  les  autres  deferpêterét  d’y  pouuuic 

jrnnomniéYeturiusManTbriuSilepluscjtcelleac  - , 

oi^erqui  fuR  poux  lots,  les  Attous  lifort  femblablc»»  que  ' ' <■ 

oie/bie. ne  les  fceatiplus  teconoiftre  quand  ils  futenc 

u^i.Siotdôaa  ces  préftres^ahés  pour  4e$  garder,2c  en  auoit 
^liUrge»<^furco^àÔmcxSaliens,iion  pasdu  nomd’viiSalicn  *'• 

®fttfàç  $am%lbraflc.oo de  Mantlnec,eotBmc  aucuns  ont fauf- 

que  ce lui  qqi  ie  ptemicr  muées 
* - 
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r-  . ; • ,'ij.  jnankrc  de  ballcr  armé  : mais  plulloftfurcntainû  appeUez^ 
PM'rfitJrt  /<<  IciU  façon  Je.  Janiçr  en  fauiant  : cai  au  mois  Je  iMats  ils 
fifrrJhtMi yofll  iamcLns,par, toute  la  fille  > portans  ces  bouciicis  en 
^*i^!^srac  JCilipciHCtoni  ro  iges,  & ccinis  par  JeÜus  de 

fvA£f2/n'  lw9ifie«>pla('S.£(  iaigcs  de  cuyurc  , ayaus  Cur  leuts  telles  de» 
»</pcrs.Jc,QuitttcaiiHi  , ^frapans  contre  leurs  boucliers  aucC 
T?/’ «V/m»Wf/5  Jc(j  courtes  dagues  qu’ils  portent  eu  leurs  mains.  Au  Jetnou- 
«v>  ram  tour  Je-ur  balcynfiftc  au  mouucrocnt  de  Icurspicds  i car 
ils  fc.r£,mu.çii*  plaifammcnt.  failant  plulicurs  tours  & xciours 
irsr~s  : d’Kuc  incluicloudaiii)c,4Ucc  force  & agilité  grande,  llsappy;!. 

Tiîi  s s-  lent  oes  boucliers  Autylia  , à:  caufe  Je  laf.jiinc  qu'ils  ont,  la- 

1 1 quelle  n’cft  pasj  du  logt  en  cercle,  pouicc  qu’ris  n’ont  pas  leux 
jt  i entièrement  rond  comme  les  autres  bourlicis  uiaiivu, 

i«s,aiusy  a vnc  coifrc  Se  ioeifure  Je  lignccntottrllcc,dont  Jjcs 
«fc  Li  . deu»  bouts  fc  rccouibent  en  pluticurs  touis  fort  près  4 près 
l’imdel’aacrc , de  raauicrsquclctouc  enfcmble  vjeut  à.laini 
vne forme  couibc  que  les  Gfccs  appellent  Ancyloa  : Qu  b^i^i 
ÜMit  ainû epejlez  à-caefc  que Âucpn  ligui^e le couJç,;aucout 
duquel  iislft portent.  T.outcs  ccsJcriuarions  lônt  efetues  cfl 
l’bUtoiic  dc  lübarqui  veut  à to.urc  force  que  ce  mot  Aacyl|ia 
aùclliétijc.dcla.ia»guç  Grccqu.e;.  ^ pourcouciireauilî  qu’tfc 
■ «uroycmainli  eAc:  nommez  poutec  qu’ils  fcroycnr  dcliceu Jus 

*d’cQhaui,cc  quclcs  Gtccs;Jileu£  ^A~W'bc‘>,  ou  pour 
. rilon  des  malades  qui  b’appclk  Accirs>.ou  pour  ja  cclia^un  dp 
la-fcchricllco^ui fe  d«en. Grec  Aucbmcm  lyûÿ,fi:  pouclciim^ 
femeue  des  maux  de,  malheurs  ,^;doatiles,4^theaicus  appcUçuc 
CaflorAt  Puliux  Aaacas>3U  muinsH  l’on  vcurdvanqraceiSiVüC 
de  la  derioaifQo  ptiftdc  la  langue  Çjeoqujc.;  Qt  Jc-lpycr  qpe 
• Jcceutle  feute  Asaniursus  pour  auqit-forgc  çç|,bou«<lieis , ^t 
que  luiqucs  autourd’bui. les Salieus/oqcjçnqqr  mcsitiUAadic 
> io!  en  vn  certaitt  camiqUe  qu’tlsiKorrl  (cha«lAn$.pai;,l»,j(yVjc, 

, , -en  ballant  leur  daufe  aimce  : -rou.EpMd<iA>):y  co  a 
qu’ils  ne  dilênt  pas  Vetgrius 

» * rcirt  mcmoriam,c’cftàdirc,apeie&tgc!ni<n>ol4ÇM-  . iift. 
LtiJfptfK^  Mais  NumAapresauoirord.onnçi^licüEljruViCszrwdlfiîid^s 
nrf>  * ptcflrcs  boHit  aiîprcs  4n  tcoiplc  dc  YcUa 
frnt^nt  ftnfki-lc  ciiccfr  auiourd’liai,R.cgia , c’r:<t4  dire  leipâlais-d^UiKpysiH*- 

part  du  temps.. a,  wcantem  à Vacri^c 
4rit  aux-dieux  , . oui  cnfcigncr  aux  pAfttos  f«  qUAlï 

faite- , ou  à eilujicr  aucc  eus  à la-CQOcçfi)plariqi^(^K:çh{>ièe 
'^■^0/çj,mai'kf  diuincs  : il  cd  frai  qu’il  auoiit.  vnc  agite  nim&.U/ifjSufciie 
mont  qu’on  appelle  mainicoant  C^tirtal  v^dpfiç.  foa  «%0)9^te 

MaASÇnWitàAksf4S£i^ÿ»çe«- 
VVr,  montes  & proccüioas  d<spriJllrçs,.,i>jLy  ?gftiiAOÉ»)[ioufti*s 

fin  a'twé  w»}^  rtftjpcns,qpM  raaï6boyeotdcoauf-i&|ilkjcM;^^l^|lfc|Mî«jj^, 

*•1  * qu’oa 
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qii’on  fc  teu(V,  laUfant toute  au;rc  œuurepour  cftre  enronti^^'""»^"*".^^ 
auTèrij’-c;  (lUitn;  Cârco.nmcon  d't  que  leî<Pyth«gbHahj-ne'^'*]^^*^^ 
trduuoycnc  point  bon  qa’on  âdorall  les  dieux,  rti  qii’üA  leur 
Hit  prières  en  palTarit , ou  faildhc  autre  chofe  , ains'vouloycftt:^j(î;t.,/i 
qu’unTortiltiJela  iimlbn  , eiprcllcnitnt  en  tmcnribn  de  les /îhjik»«  'e/7‘ 
allerrcruir  & prieciaulli  peni'a  te  Roy  Numa,  qu’/l  faioifc^quê 
fes  luiets  ne  viiFcnt,  ni  i 
manière  d’acquit , qu  fi»il 
eettcmifleiit  toute  autre 

toùte'lcur  penfee& tout  leur  entendement,  comme  au  ptin^yîn^ü/rfwt»» 
cipil  adte  de  la  religion  die  dcuocion  enuers  les  dieux.-  de  force 
qü'ilvoulott  pendant  le  feruicc  diuin  , que  Ton 
parmi  les  tues  ni  brune , ne  congner , nefraper;  ni  feinpirer  ijue 
d’hahan,cumn1e'on  dicordinaircincnc  es  lieux  où  l'on  rxeece  riiUt  frtp»fct% 
melticts  ntcelTaircs  & raeJianiqucs,  dequoi  l’on  »oid  encor  #»  U far*te  dst 
iafquês  auiourd’lîui  és  facru'icebdc  Rom:  quelque  trace  qui  Tint  fage,tf^b^ 
demeurée  : car  cependant  que  le  m.igillrat  contemple  à‘  timtpmjint 
le yol  des  oîfcaux , ou  qu’il  fait  quelque  facrihee  , on  cric  tout 
haut , Hoc  ag;  : qui  vaut  aucanr  à dire  cuiume,  Fay  ceci  : Si  eft 
tnaductrilïc.ncnt  aux  allîllans,  de  le  rcfueillct  pour  pcnfcr'à 
ce  qui  le  fuir.  Aulïi  y a‘il  pluîicurs  de  fes  ordonnanccslcnabla- 
blîs  aux  p.'cccpcci  d:$  Pythagoriens  : car  comme  il  admone- 
ftoycnt,dc  ne  le  fe oir  potnr  fur  le  picocin  : donc  Éendrc  poitK 
le  f:u  aucc  rtfpec  i.  de  na  tégarder  point  dcriiére toi  quand 
oh  va  dchüTs:  de  Fïcriâcc  aux  dieux  ccleitcsen  nombre  non 
pair,  A aux  dieux  tcrrcllres  en  nombre  pair/  dcfqucis  preeeq»- 
tes  ils  ne  yonloycdit  point  que  le  commun  populairecull  in- 
•ItHigcnl^c.Ajfft  y a li  beaucoup  d’uiftitliciqns  ds  Nimia,donc 
la  titlou  eft  occulte . rumme  de  n’olfrir  point  aux  dieux  vin  • 
d'c'Vlgne  non  t'ailleef  & de-  ne  leur  faâilicr  point  fans  faiinc: 
dcibui-noyer  vu  tout  en  adorant  &Taliiant  les  dieux,  &de  fe 
Tiffbitapre$ les auuir' adorez.  Or  quant  ailx  deux  ptéinictcs  or- 
dbcfn'dnccs,*  il  fcmblcqiié  piar  icelles  il  ait  voùlù  rccomrnin- 
detla  clemcnce,  tü  la  douceur,  comme  èftancpartiode  la.de- 
U^iiuti  errUètslei  dieux  mais  qtiantà  ce  tt>utnoyemcnt'’qu’il,;,.,^,V.j_2 
•ifeutque'ficcni  cèlilc*y}ui  adorent  les  dieux,  on  dit  qnd  c’çfl:'  r«’.i  »u 


leurciiy-etHHtnc  mùhlifbde'das  à O^rientS,  &»-ccttcc^u  « •ic.rr^îw.^rjl”’* 
’lo»tol^m'bieilc'^i*f,R*p'ûii-'ferctoutpe«kmetsiicdi«a,fuilinÈ^W<t.»^^v^ 
^i^cùànMa  leUrtroiïituaooB:  de  la 

*Wc!aiJd'àiéaol<ft«î’ÿqifii«ail  Iccrtiféanenti  voolq  Agaifict  .5iÿ.^«,ja‘(;  a'/»»  ^<2* 
clf0tfH«irt‘jlSii'»V'ibufnoytmfnti&-cfca!qgeracni  de  «i* 
no'np  - - * J ^ 
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regard  , ccquc  les  Egypticos  Kgutetu  pat  leurs  roues,  voular^, 
mondrer  que  les  choies  hun\ainc-s  ne  demeurent  iainaisfct'  - 
' nicS  en  vn  cdi’t:&  poutcc  quM  nous  faut  prendre  en  gri  iSt  en-  . 

N durer  patiemment, eu  quelque  lotte  qu’il  plaile  à Dieu  remuer  > 

<î:  tous  net  noltrc  Tic.  Et  quant  u ce  qu'il  coinmandort  » que 
l’on  s’adift  apicsqu’on  aiiou  adore, i’on  di;  que  c'edou  vu  pre-  • 
fage  de  bonne  elpciaiice  aux  prians,que  leurs  prières  fcroytnc  • 
exaucées,  de  que  Icuts  bitns  leur  dcmeurcroyeuc  feriues  ; les  f 
autres  dilcnt  que  le  repos  cl\  vue  fcpatatiuit  des  at^ums  , ne  . 
pouftaot  qu'il  vouloir  que  l'on  s’allid  au  ccniplc  des  dieux, 
pour  nionUict  qu'on  auuit  nttS  hui  i’ataiic  qu'ori  auo>t  en  - 
niain'trupaijua. 11,31» ri  d'eu  reprendre  des  dic’uxlc  coiniucnce-- . 
nient  d'vn  aune.  Et  peut  cdreauffiqucCclaferaportoJt  a tc 
que  ttous  auons  dit  n’agucrcs,  que  Numa  voulou  acouduinet  ^ 
Us  gens  à no  ferutr  m ne  parler  point  aux  dieux  eu  palljnt,ou  - - 
en  laifantaunc  choie,  de  a laliade.  atns  vouloitqu'ou  le  hU-’ 
e ■ ■ quanti  ou  a temps  de  luiiir, toutes auUcs  chofes  cependant  en-»  1 

trcmilcs.  -fl 

vin  PAR  tcd  aprentiilage  Se  achcanncmenc  à la  religion»  J*  •' 

f.-r  foHei  ant».  vtllc  dc  Komc  pctit  3 petit  dcuiiu  ü aiTuabic , ôi  eut  en  tclîc.*'  » 


tién  incxp/abjc  ni  impoûit),c  ilui  poürucu  quM  ti-rowüiti't 

anleHrf.iiirr,e-  AÙqUtrptppoS  ijn  tlaccntc  qu’vàiOüt  ayaRkcuUUpé^àloupèÿ  ci 
notr  furvr.tjrs  igj  boi,  nombre  de  ciroyetis  delà  Villes 

viandcsfori  limplcs  & cüimu'unes  & enbiCu  pauuiu.  «iïl'ed!<îî  -î 
ic'tiifniu'tf  efi  & comme  ils  comçrietiçallcin  ta  a louper,  il  icur  iettaeb  aiiafui* 

j>  fiibini'tmap.  vne  parole, quc  U dccijc'âiicc  Isqucfie  il  haïuoUi  l’firlïa^tnèr^oi 

ner.Crfiut  A'ti.  n.e  l’cftoü  vcouç  voif,  St  q14e  tout  luconiiucnr  la  Ulla 
fi<tt  atdiiMittt  pleine  de  précieux  ineuBlc  , & les  cable»' couûert«S  de  loQtéls 

dcvi'andcscxqoifesdcaéficleWiSs/  MaU^neëtÿvxctdd^'^ 
/,w  lenteur  <tt  plus  toute  Vaniiç  dcincnlongèiCe  qu^hCr(>duop^rbfttittdàl|.2t>îi 
telif,i*n  (deut tlij  dlanc  fon  parkiBCqt  au»c  lùpilcr.  'Car<Je»in6bc  Aucb{ià»i;P^3b 
<>•,*»  fenumen^,ÇtQ\f  pas  «ticor  âlors  habité  û?rcnfchDC  dcdaâ*  la 

anôu  force  fontaines  St,  bocâgcs  orabtüg^uxvti  où'iàà  ve^èy%Mtl  il 
'^tdinaiterDenc  esVratte  dcùk:  dieux , "PKli*  & 
rrrerjwaiA-v.i  .onpo'uKOii  ab  dcmeutanteilTtnvf  eftte^dèarStttyrcittoU  dé’ V ^ 
1,».^  trsu^s^ce  dcâ Tilat^ienS,  excepi é qu’o'q  'dit allbyedt 
-v«A  siv»  i»\  ss'j^Jtâlie , fallans  les  mtrimes  miracles  & preuttés  mcilué'ÜleêÀcftf  >oi- 
v-ertu  d'e.'tacdccmcs.dc  charmes  ât  d'drt'ibtlgiqiré.i^tle'l^lms-^ 
SM*  de'tcqx  qu'c'icf'Grfcésapellcrit'IdgBés  lyacttfeis'l 


.t«jui  v%vlentf;’ue  Numa  le^  furpnt  tous  dcuiraiylbt  mu  dti‘VUi 
- .U  il  TM  , miel  d^dinsla  fôbtamc  dù  ils  foitloy^éab^ûife'  ééUlWlbleiré*-«}3^ 
. ;fj.ii|mjj[.Quj^ûd  ilsdcfentitcuc'pris,ik  fdtrabsligiirertiù^iibéiiU-**  f 

;•  : ; »•  . e - — .v-.  f.*î5o5?--' 
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HJ 


Coup  dciJiucrfcs  formes, dergOifa ns  Se  trinGnuans  leurs  cûfea,' 

CCS  en  pluGcuts  fantofiTtes  terribles  & cfpouuaotablcs  à vofrr 
tourcsfv)îsi  la  (in  quand  ils  fe  fencireRt  fil'ié  pris  qu’ilsnepou- 
ooyentaucuncmcf  cfcliapper,  ils  lui  rcuclcre;ic  pluficart  cho- 
fesà  venir,&  lui  enfcigncrenc  la  purifirariotj  contre  U foudre» 
contre  le  tonnerre,  qu’on  fait  encore  auioutd’l|ui,aucc  des 
gnons, dos  clieueuz  Sc  des  Sardcllcs.  Les  autres  difcnr  que  cc 
ne  furent  pas  cuxiqui  la  lui  eiircigncrcnt:  niais  que  pat  coniu- 
ratiqn  d'arc  magique  ilâ  Hrcntdcfccndtc  du  ciel  lupitcr:  dç 
quoi  lupitcr  ellant  courroucé  ralportdic  e n cholcrc,qu’il  la  fa- 
Ibit&ircauecdcs  teHes,&Numa  y adioufla incontincnt.d’oir 
gnon$:Iupittr  répliqua, d'honiaics.Numa  dcrecbeflui  deman-, 
ds,pour  diuertir  vn  peu  la  cruauté  de  cc  commaademenc, quels 
cheueux.  iQpicerrefpendit  de  viues,  Sc  Numa  y adioulla  Sar> 
dclles:  & difent  que  ce  fut  la  dceife  Egeria  qui  enfeigna  cefte, 
fubtilité  à Numa.  Cela  fait,  lupitcr  s’en  retourna  apaisé  , au 
moyen  dequoi  le  liou  en  fut  appcllé  lliciuin,  poojrce  que  Ilcos 
chslangage  Grec  fignilîe apaisé  & propice,  & la  puriHcacion 
fut  depuis  aiofî  faice.Çes  conces,non  fculcméi  fabuleux,  mats 
aalE dignes  4c  moquerie,  nous  mooUrcc  clairenicac  i’a^eefion 
&bdeuocion  des  hommes  de  ce  temps-ld  enueis  les  dieux  , â 
laquelle  Numa  pat  accouftumance  les  auoir  rangezrEc  quant  à 
hIl4roa.ni6fme(ron  dit  qu’il  auo^it  fi  fort  fiché  fon  elpcrance,JSc 
fa  confiance  en  l’aide  des  dicUf^qu’vniourquand  oQ  lui  vint 
dire  que  les  ennemis  venoyent  enar  mes  Ini  courir  fus,ii  ne  s’en 
fit  que  rire, & rePpondit'dît  ie  facrifie. 

. Qe  fut  Iui,conime  on  dir,qui  premier  édifia  vn  temple  à la 
Fôy,kauTcraiC,5c  qui, donna  à entendre  aux  Romairis.que  le 
plus.faiB^,&  ItpJus-gtâd  fermée  qu’ils  euflcnc  fjeu  faire, cftôit  "IZtfJrk^tiûr 
de  iarcrlcurf(jy,côine  Us  le  gardent  encores  auioutd’hui.iMais  jurlm» fi  rom. 
Tctipc, qui  vaut  autant  d dire  comme  Borne, efi  le  dieu  dos  cô-  sJ» 

fias  .auquel  il». fac^fienr  en  pubfic,  & eu  priuç  fur  les  confins  *”'*”**"■ 
desfieri}agc(:,8elui'facrifie*'On  maincenat  des  belles  vTucs.mais 
aactetr^eot les  faciifices  fc faifoyent fans  cfFufion  de/ang  rr 

«Ugcinilitution  dc  Noma  , qui  leur  tcmonftroit  & pref- 
tfioaqùc  ce.  dieu  des  confins  deùoit  eftrc  put  & netdefang  eialetnnt  ju é»m 
Sdcmc^trcscommc  cclui  qui  cfttcfmoin  de  iufiiee  & garde. 
J*^^^futaulElui,'4'mo»i  auis,  qui  picmic*  borna  le  retti-  “,^  *'*/'**' 

, cç  que  Romulusn’auoit  iamais  wulu  fai-  UvuTJ- 
^**.4ppc!Jr  qu’en  bramant  le  ûcn  il  ne  confclfall  cc  qu’il  ocu-  mamt  mirueil. 
P®'*-4Pirauirui;:j.  pourec  que  la  born,e  > qui  la  veut  iuftcmenc  tntfimtnt  dtuct 


. . ----.  T.y-.,,-7---«>irft/lcRômc,o’clloit  pas  de  grande  citçn.  qucii  d... 

çOt^ll^iQincocenKQt , dt  cq  auoit  Romiilus  conquisTa  plus  lé.  umu  .U<> 


î’V 
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ehefci  Ro*  grande  partfci  &Numa  le  diilribua  tout  entièrement  aux  «*” 
bicans  <^ui  eftoyent  paumes  pour  Irsofter  de  pauurctc,  * 
contraint  les  homme*  à cüre  incfchans.&aulfi  pour  deflour- 
nerlc  peuple  au  labourage,  afin  qu’en  cultiuantla  terre  il  fe 
cûlciuail  & s'adouckll  aulîi  foi  raerme  : cariln’y  a meftier  ni 
' Vacation  quelconque  au  monde,  qui  engendre  en  l’homme 

^ouiain  ne  fi  Tchement  défit  de  la  paix  . comme  fait  la'vie  fu- 
«usï^i),rn»  V \ ft.iquc . en  laquelle  la  hatdidfc  de  combarre pour  defeo Jre  Ib 
''Viîcn  dcmeiuc,*.'  y cft  tou  fiouts  pr6pre,&  1a  conuoitife  de  laui^ 
.■A  itu.v  lentement  & ocuper  iniuftement  l’autrui  en  eftofteç.Poür- 

Nunia.vuulant  donfier  à fes  fuîtts  le  labourage  de  la  rcr- 
comme  »n  bruuage  qui  leur  fift  aimer  la  paix , &'defirane 
*>•»«.»*«.  ^ faire  adonnée  à ce  meftier  pluft-<  ft  pour  adoucir  IfcQ/S; 
->«.  M rt  k^s'^n’trurs.quc  ppu'r  augmenter  leurs  bien«,il  départit  tour  Ictcf» 

^ ^litpirten  certaines  portions  qu’il  appcila  jPâgos.  f[ui  vaut  au- 
».îV’.*i  a'.  • Ji,(;  comme  villages:  en  chacun  dcfiijuelsil  ordonna  It’s 

"^''eontreroîIcursiSc  vificeurs  qui  allafient  par  tout:  & lui  pclmt: 
quelque  fois  y alloit  en  perfonne  . coniefturant  pat.  Iclabcu*' 

lesmccut^  èc^U  nature  de  chacun;&  ceux  qû'il  conbifibit  dili- 

gcD?,  il  les  aùa^rfçbit  aux  honneurs  : & Icar  donnoit  authoriié 
üL  crcdit;&  cciix.qu’il  trouuoitlafçhcs  & paicffcux.  en  les  tati- 
lapt  & tcprcn,.intlcs  amcndpit.  ^ 

AUis  Wrè ces  coriftitutibns.i  oq  prife  & loue  fut  toutA 
pturuestftUn  /a  jj s autres  ccllç,.,qu’il  fit  touchailt  le  itepatt’enifcnt  du"  peuple 
fêrtee  Jujijprit  p-jj  inefiicisic^Vlà  viJlc  dç  Rotnc  f'^mbloit  encor  cftrc  comj^tv 
Jetqnict,ern>ir£^^  (fcüx  haubns.comc  nous  àu6s  dit  aiI!cufs:Sc  pour  mie» 

aiuiree  en  leurs  ligues , tellemertt 

lamdin  i <]utt.  uo»  OU  ne  vouloit  aucunement  fcrcntHrecn  **"?*.?* 
«Htj ^pioriifs  du  po£fibl<^il*cn  ofter  entièrement  toutes  pattialitci.&'fàir^tju  « 
r.  ..  ..  , . • „ ; J ^ debitsto- 


l%niÀHiit'  ÛU  l»sbiirc&  cqncaîîis'  le  plus  menp 

pétitefié  des  patries  ilsR  cbnfijndcnt'.mtptr^l^^^^ 


fion 

tciiptuacrj^  j 


•VJ  J 

içrst.n^^iaers 


cr^ranémVlfoùdé^ur'Sjn’^ 

„i^ran£(?i  Î8R»!<^  *“ 

l’oiina  f ^i^AificSi 

iîfl  o^Vdiik'^icù'r.iiïô 


la  dignité 
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1»  dignité  de cJiaftjue  meflier  : en  quoi  fajlant iL  ofla  le pre- 
ipicr  celle  drucrGcc  que  l’ou  ne  dit  ni  n’eftima  l’bn  p!us,Cccx- 
là  loue  Sabins  > ceux  ci  font  Romains , 6f  ccux-li  (bbt  bour- 
geois dcTatius>&  ceux-ci  de  Romulus:  de  foTte  que  celle  di- 
Uiiüon  fui  vue  incorporation  , ^efl mge  & réunion  de,  toils  a- 
uec  tons.  Onloycaufll  auec  Tes  ordonnances, la, rcformiîroti 
Se  Umication  qu’il  donna  à la  loy  qui  pcrrnctcoit  àur^otes  dc>^ 
pouuoti  TCodtc  Ictirscnfans  : car  il  en  excepta  ceux  dui 
loycoc  rnariex  , pourueu  qu’ils  culicnr  elle  mariez  au'gré^ 
confcaremcat  de  leurs  pères , eftimaneque  c’eftoit 
iiiujuc  ^ trop  dure,  que  la  femme  qui  penféroîc  auoic 
fc  yn^homme  libre  fe  tcouuail  mariée  auec  yii  fcrf.l!  cotnintit^  fim  timj.mou  ér 


çaaulll.  à lacouftcer  ra  petit  le  Calendticry  non  pas  dn  to'ai'^ amiea ,f»itkuj% 
P«:,ci(çiiiçnt.coaimc  il  falbit  qu’il  fuft , ni  du  tout  auffi  igni‘ 
rauaqae.nc  : car  durant  le  règne  de  Romulus  Us  tfoycn'r  tfcs  “" 

t^is  c'oiafuréqicnt  fanj  ordre  ni  raifpn  quelcor que , enfilant  ^ 4m 

Icf-rrqs  de  vipgt  iours  &.dc  moins , & Icsàutres  de  trfjntecibq  <,»/»««. 

auoir  çpnoiRancc  auciinc  de  rincgilîtl^''qtl’rf 
jr^icD,frçlç  çpurs  du  Soleil  & cefui  delà  Lune.ît  cnol’’  ‘ 

^i^|Ç  {C,i^c  fçuicmçr)c qu^'l  y cuti  en  ranncc  trois  ci 
zancc  iours.  Mais  Nutna  cônnderaot  que  la  tarc'de  l’i 


cil  obreruâtifc 
iccns  foi- 

c iqqfs.  Kurpa  cônfiJerant  que  la  tare" de  l’incgali  é 
çff3c  onze  Iours .pourec  que  les  douze  tcuolutioiis  3i  la  Lent 
^ fqqp  jyxttyjSjCçjis-cinquancc  8c  quatre  iours  , &.c«lfc  du  %'o- 
Spft' WiiW  àt«p4,ir4onW»Ies  or.t(ridürs,dot)t  ^ 


dçux  aqs^çn  deux anJ  apres  re  wois,, 

fi  ‘fpw 


'«aVt  .Vj 


jjji;  tcmua^ùffirordic' des^^  le  tnois  dè ‘Mâts  qui  par  xŸ.i.''cficiifeùn^ 


i f 't  i )n  n,.  •,'•  tj.-îî  n > 9'" 

iiuâias,au  cohiménccin^nT’n’aUoyért^  qucdixftiôis  en  l’an,  üt tntuaillti 

'^ii'A^àr^aHlcns 


ecj  (agtt 
tnt 

trituüiUé-fiur 
‘^raunei 

attituTm 

hmdt  figrani 


At  > 


A -, 

M'-. 
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tfxi'  Grte,')bn 
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luoù  àdire  du 
nom  de  luoo. 


* AiKoni  vieux 
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Creteld'Ot  mi 
eilira.  f3>r»îc> 
qui  (croit  4 dix 
popr  lu  tici^ 
fSlUz. 
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npis.(],e^rsfuftaullî  le  premier]  on  le  peutconiçôurcr  paç 
ce,  qu’dTjicore  le  cinquième  d*aprcs  s’apcile  Qutntiiis,lc  fixio» 
ine  Sc^tili$,&  les  autres  confecuciuemcnt,  fuiuanc  l’Qi«lrç<dos 
nomhresrçar  fi  lanuier  & Feurict  eufiét  alors  cité  les  prbnalcts* 
il  euft  falu  que  le  mois  luillcr.quMs  apelicnt  Qt]it)tilis,eufl| 

eu  nomSeptember  ; ioijicaufli  qa’ile^ibien  vtai-fcmblable 
^uclemôis,leqiielRomulus  àuoit  dcdléàMars  i euft  aoUl 
clic  par  lui  ordonné  le  premier.  Le  fccood  cftoii  Auril , aiofi 
nommé  du  nom  d’Aphrodite  , c’cH  à dire,  Venus»  à laquelle 
or,  facrifie  publiquement  en  ce  mois-là;&  le  premier  tour  d’i- 
celui  les  femmes  fc  baignent  ayans  vn  chapeau  de  meuxte  fu^ 
la  tefte  : tputcsfois  il  y en  a d’autres  qui  difent  qu’il  n’a  pcxinc 
Cfic  apellé  du  nom  d’Apfitodite,  mais  feulement  a cfté  nommé 
Apjilis,  pouteeque  lorseftia  force  & vigueur  du  printemps; 
auquel  la  terrc.s’ouuré,  & les  germes  des  plantes  & des  bcibes 
commencent  à bouter  & fottir  dehors  : ce  que  le  mot  de  foÎJ 

mçfmc  fignifie.  Le  mois  cnfuyuanc  s’appelle  May, du  nom  dé 
mer, c de  Mercure,auqucl  le  mois  cftcÔTacté^.Le  mois 
aulÇnomqjc  ainfi  pour  la  qualité  de  celle  lailbn» 

qui  cft  comme  la  icunelTe  de  l’annec:  côbien  qu’aucuns  vucUm 
lent  dire  que  le  tuois  de  May  ait  eflé  nommé  de  ce  mot  ’»  Ma» 
ipres,  qui  vaut  autant  à dire  comme,  les  ,vieu*  : & mois,  de 
lui.n,dc  Iuniores,qui  fignifie  les  ieunes  hommcs.Tous  Icsau>f 
rtqs  enfhyuans  clloyeot  anciennement  nommez  parles  aofo' 
bres  félon^éur  ordre,  Qi^intilis,  Scacilis,  Scptert>bcr»Oéiober,; 
l^ôuembcr.dc December  : mais  depuis QuintîliS  aeflé  noiti-j 
n)c.lilhûs,.dunpm  de  lulins  Carfar,  qui  desfit  Pompefuss: v8c‘ 
Sextifisa.elië  (urnoromé  Àuguius  j da  nom  Jt  lôn  'fiicceflbuo- 
Î^l’jypîpue,  .Oïâauius.quifut  aulfi’furaotriirtc  Aiigüftev  Vrac 
cft  ^uç,  J)omitian  voulut  «ufll  qu’on -appellaft  les  ddûTCO*. 
fdjuans.  qui  £bnt^tcn)bteAt(3élobre,  Pvu  Ge#manicns,4lllli 
l’^utrc  DQmaiaoustmajf  cclfl  ne<ï&ragucres;ear-ipcodta'’eiiC' 
<w’ J fut  cAé  tué  Je*  m.ois  tcpripcnt  lears  antietis'floms.  Jhtat 
4éi£r  ^niersl);pl»  roru.d.cxnoptéz  fans  iiTmai's  a'ubir  chhn!^ 
^^fdcnominatiopf.  Mais  desdenx  qii« Numay  aiouhb.oUv 
ay-^ins  quoftraofpofa. , -celui  de  Ffuiie^  <dtlc  autant  à uttsb* 
Comi;Bep4uifica{i^aua»oips  la  deiiuatibq'dtt'tctms’en  afscn  ' 
c,hç.bietvfoit,&.  eneeniOfsonfaCriticfowlesp4aftt«»?^ilC' 
folc4nifç.i’pnlafefte.desj;ot>c4cal'cs]  én  h'qoellé  ity  aç-.b^te^ 
c<^p  dcjçho^  conformes  ^t/cmblables  aujr fiictifices.quâ  >&ét 
fpnrpo'ur  purifîcation:&  le  premier, qui  eftianuier.cajCflélaj^ 
pelle  du  nom  de  laous.  Simc*lembl«que'Nùma  ofUdemois 
de  Mars  du  pccinics  lieu,  & Je  donna  à Jaouiêr.',..cntte  auuell 
califes  pource  qu’il  vpulciç  que  lapa^en  tout  & paûout  al- 
làft  dcuànt  Ix.gacrce,Sclcschtf<M.ci&tlétdeuahc  Icsmil-itaites. 

' i Car 
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'■_  Car  celantis , o'j  Roy»  outJcmi  dieu  tjaîFat^^ao  ptetricr  s»m au».- 

?femps5  fut/ciuil  & politique  , cîir  il  changea  !è  v^ate  des  fiom- 
incs,  qui  auatvc  lut  cnoit  rude,  arprc&raua.Tge,cn  manière  de  c»nivt>a 
^arcplusho'nncftc, plus  douce  &plui  cir.ïfe,  C’eUtla  raifisn  des  ptupttt 
pour  iaqùcile  on.lc  peint  encore  afiiourd’hui  aucc  Ueirt  Vifa-  impttdncait- 
ges,  i vn  deuanc  l'autre  derrière  , pour  ce  changcinent  de'la 
♦ie  de*  hommes  :.  & y a à Rome  rcmplc  qui  In'i  6/f  dédié,  T't 

fyaot  deui  portes.IçlqucJlcs  o/i  apcllc  les  portes  de  la  guerfeV  fou»  U 

. pourecqueia  coullumeeft  de  l’oouiir.qnand  les  Romainiooc  rrrnedu  pacifi- 

®uerre  eunnelniiM  nar»  JO  A f I_  xj  :i mrin. 


■ ('  .»»^'r{j5r 
■h  ftot’i' 


ronné  de  nations  baibares,lefqoc'les  il  faut  eStenîr  Srarrcftcf  U Pat* 
pat  armes. Ce  ncantmoinsri  lut  vnefois  fermé  du  temps  d'Aii  ftmblea»>irefi£ 
gufte  , aptes  qu  ii  eut  desfait  Antonius,  & parauant  rticorc  tM/y»«r  , 
i-'anocc  que  Marcus  Attilius  & Titus  Manlius  furent  Conluls: 
nvaiscda  ne  dutaguercs.  ainsfut  incontiftenc  t’ouuerr.^pqur 
voe  guerre  qui  fut  ujnr.  Mais  durant  le  régné  de  Nutna.  il  ne  Jj,  siri  t| 
iuciamais  puuett  vue  feule  iourncciainsdemourâ  fermé  cqrt- 
^nuellemooc  1 cipace  de  quarante &*  trois  ans^éritiers,  tant  e- 
lloyeat  toutes  occauocs  de  guerres,  par  rôUt  efleintes  Sc  amor- 
ties,a  cauie  que  non  Seulement  à Rome  le  peuple  le  ttouua  a- 
i^ili  & adouci  p«i’cxemple  de  la  ’ufticc  ,•  clemence  3c  bonté 
du  Roy,  tuais  aoflî  é$  wlJcs  d’aicnuiroo  commença  V ne  tiK<- 
upillcule  tnacaiioa  de  merurs , rie  pids  ne  môfns  que  uVeuli 
..oüc,quelquc  douce  hdeincd’tn  vent  faluBrelt  gracieux,  qui 
|eùt.cult  fouflé  du  collé  de  Rome  pour  les  rafralfehir  : &fç 
couli»  tpui  doucement  és  cœurs  des  hommes  vn  delir  de  vipré 
cnpaix,  de  labourqt  la  retre,  d’dlcuerdès'éiffinscnVcpôâ  & 
crAttqçiliitÇf^  dc  lcxuir&  liondrerles  dieux;  de  roatii^ecju^ 
pftra?oaie  i iiaüe  »'y  auoit  ouc  feftes  , ' icur,  fàcrificcs  & baii- 
quct&,’i«s.pct^le;i  ^etoyeor  & trafiquoycbt  ItV  vosaueclw 
aa^^iàas<iuintr'ae'dangcr,&  s'^mrenifitoyenc  en  toute  cor- 
da^e<M»lpiwUcé  sflommaui  la  làMence  de  Nunrid èuft  clic  rne 
viucdootdc  dettoutésbonnes  St  fionn'cftes  éhofet,  de  làducHè 
piaficnoatttiiiièaux  (efiiddiit  dîerhlez'  pontarroulcr  tbùce  l’I-' 
taKeqcSftq««Ja5tr■^uililé  deYapludeocc-fc  ftft  de  maip  ci4 
^ili  çomnQ^tqUceràporirltflnoade^cetlêffientqnèles'efcer»' 
fiiitf  îflgOBcade  parilixbwjlîïxpriëtes  rtnt  âcéoùhbmé  d'Tlèft 
i»:ierçiyeaiiit>as<étn!Oïe-affafc!attipI«  J^rYuffi  lïmmcnt  cxBtî:  ' 
dK|Jlé£e}K>a-deccïé^ê^là^  ;ti3;  , ...•.•.  ji;.  "i-.Li  »vi  . i 
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lit  N V M A P O M P I L/I  V 

"Et  ny  oit  on  iamau  ne  tour  nt  n:tUi 
•Dethstirs  tlairom  ^ trem  pet  tes  le  bruitt 
tS^Hienfurfemtr/tuitnuxpouttresyeux 
Le  doux  repos  du  fommeil gracieux-  t 

^•nfrmferft  C.von  oe  trouuc  point  tant  que  Numa  fut  en  rcgnci  qu’il  y. 
thufirltftttÊ  aiç  jan^aiî  eu  ne  gucire  ne  fetUtion  ciuüe,  ni  atientat  de  nou- 
f^aetsx  umeft-  jç  j*  g^ofc  pUÎjliqucjfii  cocoïc  iDojtl* 

d’iaimiciéou^'cVioieparcicuHercmcnc  euconac  lui, ni  de  con- 
juration contre  fa  pçrfonocfduf-conuomlc  de  régner , airvs» 
foft  ou  ta  crainte  oti’d’offcnfctlcJ  dieux,  qui  fembloy^nt 
vflïh!-oiv‘.cnt  t’auoii  piiïeBleurptoteét.oo&  lauuega^de-,  .o.B 
poüt'la'teucrciKe  de&nrcr^^i,pu  p©^»^fa-b>>H»c  fortune^ 
dciahrtouDtbnrtgnb  maintiueJa-wc  dc«  hpipmes  puxc&;ne^ 
t#dc  tbottîrnefciiancctb  f cAuiuicnt'^e^c  fok,il  mi^ca»,ç#)ir 
,A»tiu  î.  if/4  dctKedeuantl«  yeux  de  roui  ie^ti0nldO^Tn!fla!I<?a•ÇP^pl®*^<i.Sf 

^ r:.L-_V  i,  . 1 _ •_  A.  «CkInr»«jn#...r/^MarrLanr. 


a^f/aWjw, 


u.>, 

t 

9i 


que  PhiDon  tâog  temps 

Ic  golnucxilcment  des  efiacs  ppik^tttà,q'4t/lo*ieuiïi9S>yFft-^. 

Tfai'rcpoi  3à  deluirancc’dv  toue :W>8Mx.»’ 

tranaillcr  tes  homaics  I,  .eft^aod»  ppr  qofclquç  4y)91Ç 
‘ U'ifr7bofoni!re»«nTne««fnw 
wé  de  puvdanco;.>rpyalev^  iwcd  ( 

»?of  reiïdïcdn  Teitaiitiaiftïefici»;^Si  U mcWrc 
^ ^*^** ^’’'*;  Gnt  b/t'-hwttrnfc àJ»a«jté«(l 

^ mÆ  coBf^iiomnifoc^jfbn«-il4u|<:qgipbiKJput.pf^M!  #ÇftP-F*“t 
& cftlaafe  “tlL  4ffcotfrs8rbjc«îi enicigitemeas  qtÿ|fotS<owl^fo|iodÇh&>f^ 
fTtjlmeii.  ■ fcmMe  qiJe)là4»'cslbai*<:an«raiCii# 

’ ne  mewaibToaejlpDqucrpoia^icontejWtJlqjfnfllwW^ÇiHU 

- câtjleï  hirimmoj>.iK)v*rw.4ai(!emiii>4if«WciîMkyimÇrÇW?9^^ 
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ilbifirts  fattnilcs , ^m  qa’j|  t]^(]|ioula;'iâlniaisixvtVuê^(nc  quc  (fatia 
e^,^jh,irtpicf4  «afaèsiqu’yneLfculc  tW  oomjnçtlîpnHy 

^ aiTi^prtn  ^ a»tècs*fm‘»tnt  aurconitaitei  ■.  qit’ilcut  quatre 
*et* pa>fiyiti  ir  pornos,  PiousiÆ»lpusatMahBe^<l»»fidç  chacun  df.tq^îifRftF 
leurs  ji3r6tcà46orrdcqictç«n£is‘deaiotiïftP’dcï  pl^s 
uun  -flrpliis^Bcicu^naaübii 
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bkpp.»ir<mjk]dctb  7 Klcxemplairç;^  AfPîiPfliftPPiib-fi^.^^îy^i^ 
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Wiiîcns  de  Pompr»nii7s,celled«  Pinariensde  Pinuï,  cePe  de? 
Çalphurniensdc  Calphus  & ccilcdcs  Mamctcièns'de  ALuncç- 
cu5>couccs  le((]ucl(cs  familles  pont  raifon  de  cefte  première  o- 
rijijine  ont  retenu  lefurnotn  deRc'’cs.c’çft  àdireiR.Qys.  11  y en 
acnrorc  d’aiirrcsjrtoHîemesqui  reprennent  ccs  deux  premiers, 
comme  trbulansj^atificràeesfamillesj  en  les  fuTaot  à faulTts 
CKieignes  dcfcendic  de  la  race  du  Rny  Numa,&  dilent  d’auin- 
txgc  qu’il  cor  cefte  fiene  fîlle  Pompilia,  non  de  !a  fcirmdTa»- 
qa,  mais  d’vnc autre  nommée  Lucreti».  ou’.*!  cfpoula depuj» 
qu’il  fïit  tJffàenu  Ri^.Mais  tous  four  bien  d’acoord.quu  fa  fille 
IrompÜia  fut  mariée  auecvn  nommé  Martius.filsdc  celui  Mar- 
tiusqui  lui  fiiada  d’accepter  le  Royaume  de  Rome  , car  il  s’y 
c^'atla  qaanr  & lui dcmomer.îàoù  on  lui  fi-  rhoniieurdc  leic- 
ceubir  au  nombre  des  Sénateurs  i*&'s'prcs  la  mort  dcNuma, 
ayant  entrepris  la  pourfuire  de  la  fueccllio  du  Royaume  à •;n- 
^8rrc  d’Oliilius.&yeftant  demourc  vcincu,  il  fcfitluiracfme 
niourit  dé  tegrer.  Mais  Ton  fils  Marrius.qui  aooit  ef}»ouscP5 
pjTia,  demoura  toufiouts  à Romeroù  il  engendra  Ancus  Mar-y^'  . 

tîàs>  lequel  fut  Roy  de  Rome  apres  Tullus  Oftilius>  & n’auoit  alm£ 

^e  cîhq  ans  quand  Niima  décéda:  la  mort  duquel  ne  fur  pointée  prtcurè  u 

loùditnc:  edr  il  mourut  en  defaillant  petit  à petit,  tant  pour  U' /'•*'*«»  «ar*  A 
aîèÜïene.’quc'poar  vne  makil;  Icnre  qui  lui  fufuint,ainfi  cômo  ^•‘^”•^>*'''*1^  f“*~ 
Piià’Pàéfcrir,8c  trefpalTa'ayant  vefeu  peti'pJusde  quatre  vmgts’ 
ài^tMalsI’hbohciiT’qu’o  lui  nt  à fes  functailles  r^ditfa  rie  êa-  Ut 

£dre’pT«shet»i'éii(Vs:  plus  glotieufc  ; car  tous  les  pcUfdcs.voi-  larr^s^i^tcii{m‘^ 
fins',idjTSialliez,&  confédéré*  des  Romains  s^y  tiauuCt^cEjapot- . 
tins  dès  cbiîiônts&  autres  rmnftribwfiôs  publiques  pourhon®* 
fèd rc&6bîîqueJ. Les  nobles  dé''laTtHe,qu’on  appelle  lesPatri- 
éftrhi^^rÜft-^tfor  Icuts  propreSieTpaulcs  le  liâ>  dedans  lequel  ^tuucrnemeT.t, 
^?rir^s'qu3d  bn  le  portaet»  fa  fepultute:&  lcsipxeftrcsiM>n;w< jnriftM»- 


C’eSa-t  i<en  r»i~ 


tl  . J*  ^ P«mu|cn>CT-nan  cumo  ^ ^uetqtufin  tragi- 

cp^hiif  ne’cnft'éfté-VnprochcpaicntU>Otatni.fiBgUj*  Uurmart 

Htfefti&té  iièârti’  aUgélq^è*  (Uaéü  d’eux  (wftiîegcetté?,IÈ5  f<ùt  nr«  ée  chtm- 

üélf^ÿ-pWuicô qu'il  l’»ii(iti-defi>adupatfpntQ0:^  *'•;  ^«**9“*’»’'’* 
ASblltiHPqè'el'S'ijitiiSS'firPedéurcbfi'esde picKcvqtt'ili Cn^ct  A'»  9“* 
tcÜê¥.i»i  '|flèif1du\tiiot  àpelté  lan.iculûy^  mirersu  corps  dedans 

Jlcdîi'i'iiûtre  lés  Kiltes  fsrtto:  qu’il ’auoiseferus  kri tn^-  ,,  „ 

loÿbé  Inbîfts^üe  edUJf  qni'ooc  faitdes  lf)i»i  desiiGcecs  * 'i 
iltfîie$'fcW8éHablé«drftidpj>uïo»q(pcdd:fo«Mfeikjl‘ft'’ 
WdWéalii'^êiWps  la  lAbftâce  ds'foutraittxCtBaétiSir  ^ 

Wulfl<iqûeléi'«blo*<iKKCi«w#ù'ïl,«Dimm£  ^ 

(.mréàeUes  iUéc^i6:i»rps.*ootp]éani'éli&pà*ias-'  - ' 
faiViecî  lulsèt-gatdf  dspa 
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, res  mortes.  Suiuant  laquelle  raifon  l’on  dit  que  les  Pythago- 

riensne  youloycnt  point  mettre  par  eferit  leurs  œuurcs  , ni 
leurs  inuentions.ainsenimprimoyent  la  fcience  eri  lamcmai-  . ! 
te  de  ceux  qu’ils  en  conoiflbyent  dign'c's . fanscfcriturc  quel- 
conque. Et  comme  quelque  fois  on  cuit  communique  aucuns 
des  plus  reclus  fecrets  & plus  eacliees  fubtilitez  de  la  Géo- 
métrie à quelque  petlbnnagc  qui  n’en  cltoit  pas  digne,  ils  <U-  _ 
icnc  que  les  dieux  par  euidens  prefages  menaçoyent  de 
gerce  facrücgc  & celte  impiété  aucc  quelque  grande  & pu-  , 

' blique  calamité.  Tellement  que  voyant  tant  de  cKofes  cou**. 

formes&  du  tout femblablçs entre  eux  . ic pardonne  facile-  ^ 
ment  à ceux  qui  s’opinialfrent  à fouftenif  qucNuma&  Py-, 
tliagoras  ayçDc  hanté  Sc  communiqué  cnfcmblc. 

Aotias  hiftorien  efetit’,  qu’il  y auoit  douze  !iut^^s  tou-  • 
ce  qui  apartenoic  à l’ofîce  des  prcltrcs  , & douze  autres  ^ 
eonrenans  la  philofophie  des  Grecs  : & que  quatre  cens  atv'  4 
•upyoytnt  & Uxr  depuis , ctt  l’annec  que  Publius  Cornélius  & Mattus^Pebiq j 


têtMtrnement  & Confuls , U V cut  vo  grand  rauage  d’eau  8c  de  p!uyqs« 


fendit  la  terre  5:  defcouurit  ccscofrcs , dcfqucls  les  çou- 
i»«»jiiv^*v/»*w.**etclcs  eiftans arrachez , on  en  trouual’vn  totalement  vui^q* 

_mv  ■'  6ns  qu’il  y euft  apparence  ne  relique  quelconque  du  corpsq& 
l’autre  on  ttouua  CCS  liutcs  , lefqucls  vo  nommé  PctiUusu 
,■!  qui  pour  lors  eftoit  Prêteur,  eut  charge  de  liie  : & lesayanc 

leus  lit  fou  raport  au  Sénat,  qu’il  neluifcmbloitpoitltexpcr. 
dient , que  ce  qui  eftoit  cfctii  dedans  ccsliurcs  fuit  publié  pi, .. 
diûulg^ié  au  fimple  peuple  J & pour  cefte  caufe  qu’ils  furepe 
fur  la  place  où  ils  furent  btullçz.  Or  eft-cç  chofcqiU.., 
auieuf'  cbramuncmeiu  i tous  bons  & iaftes  hommes  , qu'tU . 
font  plus  louez  & plus  elliraez  apres  leur  mort  quc.dtyjao|:j,  , 
^uet  h,  ieptru  poüicf'què  l'cnuic  ne  dcmcurc  gucres  ordinaiternent-apte^, 
mh di l^Ti pT€- i 8c  bien  fouuenc  mcus;t  auânteujc  » maisnca4rt-. 


jq  Rpis,guiregnç-» 


**'ï^".'“/^*moin.sieî‘icçidcns  qui  font  auenus  aux  cin  ^ ^ 

vffmu  depuis  Numa , ont  rcqdu  fa  gloire^ 


.1. 


clairt.^'blus  illiiftre..  Car  le  dernier  d’eux  futchaflç  île  fpn 
eûit'‘î‘*Ôt'fiioutiiÉ*cn  cxîT  apres  y çftrc  cnuieilli  : & des  âu^cc^ 

' ..r j2  Ji  r. ..  ^ 


ouar’re  nul  it’cfi  dicede  de  fa  mort  naturelle , ains  opt  cil é les  * ^ 


t, 


trofc  bcçtet If ità1rifèn.&  Tullius, QJ\i.Um$ .qui  fc^njyijjK  Nu-  , 
ma.Ye  fhb^aht'âbec ynmc/p'^lsdc.la  plu^  fes  pqgwâ, 

8c  firitiélés’inilïtÔtibhs,moiin^^  .dQU9,ÿp'>ÇP*l®'?W;.k  J 


ncz,i 


re.mawil  ne  dpra  gi^oK^cn 

tonaba  en  vdég«|^icue;  èlftangi  & peruçf[e  tnalaqjp^M’.lî^Ô^noïc 
bien  thâhgéf’da^ùisV  ii: au  çopÇraiï^Ç.toni^l^  . 


iclighïli éû  ttbj’^cifai'nuociuyérftifion.lacpeflc  naioost  «r 
' . commun. 
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commun  auccJa  vrayc  tJcuntioiî  & religion  de  Numaj  &ca- 
ctvrê  iiifeAa-il  cf’auanragc  les  autres  de  ce  contagieux  erreur, 
par  i’mcoiiurnicnt  qui  lui  auiric  à l'a  auiit  : cat  tlTuc  frapc  Se 
bruilc  tJeJa  t'oud::. 

- LA  comparaison  DE  L Y- 

'eVROTS  ATEC  NV  MA. 

Al  S à tant  ayant  acheué  d'ercrire  1rs  vies  de  Ly- 
curgus  & de  Numa  , il  cft  déformais  temps  qu’eu 
les  mettant  l’vn  deoant  l’dtitre'nous  tafchions,cn- 

cote  que  ce  foit  choie  bien  difficile  , à trouucr  les 

difirtt liées  qu’il  y a d«  l’vn  à l'autre  ccar  quant  aux  firniliiudes 
&'chofcs  communes  entre  eux, elles  fc  dculonfttcnc  alTez  d'cl- 
IcSmefines  en  leurs  faiti,co;;nme  leur  tcmpctance , leur  dçuo- 
ticîn  Vêts  les  dieux , leur  fagcflc  à gouucrner , leur  dext^uitc  à 
manirr  les  peuples , & leur  faire  croire  St  donner  a entendre 
qut  fes  dieux  leur  auoycnt  reuelé  les  loix  qu’ils  cftablifToycc. 
Mais  pOufTCnir aux  qualitez  qui  font  diuerfcment  fle  fcpaic- 
ment  lÉluabl^scn  chafcun  d’eux,  la  première  cft  , qiiC  jJ|Iuma 
acCepra  le  royaume,  &Xycurgus  je  rend’it  : l’vn  le  teceut  fans 
l’aDoifpotircfi^ffv,&  l’autre  l'ayant  entre  fes  maiqs  le  reftitua: 
i’vrt-cftanç.,  qftttfhgeï  & homm^  priué,  fut  pareftrangers  dieu 
& eltbifi'pofir,;lcTlt  Seigneur  & leur  Roy,  l'tut'rc  fc  Qt  lui- mefr. 
m^dê  Rdy'qti’il'cftpit  homme  priué.  Or  cft-çc  vne  belle  cho- 
ie qûa^i^riüjftiçc  acquérir  vu,  R.oyahpie  : mais  àuffi  cft  bica 
bcllè  qüc  preferei:  la  iüfticc  à vn  Royaume.  La  vertu 
mit  Tvn  eh  telle  reputàtioh' , qu’il  en  fut  cftimé  digqc  d'ef^tq 
fcflèùLRo;^  V & tendip'a^  fi  rnàgnanirce , qu’il  ne  fit  conte 
d’cfti'e'iov;  La  fecqndê'cft.qoç  ne  plus  nç  ravins  qu’en  vn  in^ 
ftiuAïfe«ifdcfnMfiqhe,l‘vn^  tcndifles  cordes  qui  cftoyfc 

trop^ftJvftii  Spittey  St  l'autre  lafdla  celles  qui  eftoyenf  trop 
tcadiiës^SKStneî  ib  qudilàdlffi'tlilté  plps  grande  eu  du  cof^fi 
de  L^ar^us.'car  il  ne  pctfu^dap'às  àtes  c.itôyés  de  dcrpouiilec 
dc^fin^apdraes  ^cuixafreSjQi  de  pofét  des  e(pçes,âins  de  laiT- 
fer  lélir  or  ^ leur  argchty  qurc^t  lits, tables  &.  autres  meubles 
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prectt^Xt'rfba  pas  de  tepofet  du  labeur  de  la  guerre  pour-vaqgeç 
à,fanc;fi:ftés,racrinces  Se  jeux, mais  au  contraire  laifter  baquets . 
& fcftihs , pour  centiDÙellemeqt  fetraiiailler  eu  armes  en 
couspécibies  exercices  ^'^'orps. Au ladycn  dcquditiVn  pour 
i’amquc'it'  ^eiierencs  ;^u'oii  Itii  portoic  perfuadâ^^^ilemeQC 
tout  ce  Qu’il  TOQlut:<c  iautré's’énàat  mis  en  danget',^^  y 
cité  blelié',  b’CQ  vint  à la  fia  k bout  qu’auec  beaucoup  de,  peif- 
ne.  ^ofifuc  da>uCeUmiabIé&bepigQclaMure<jc  Numa,  qg^ 
bien  (çetic  amollie  ^"ajicdic.ies  moeurs  ib:  (es  citoj^eas,q.uipa- 
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& la  iüfticc:3c  au  coiuraitc,  fi  l’on  inc  veut  contraindre  «le  rt5  • 
bref  entre  les  ordonuanccs  & flatuts  de  Lycur<;üs,cc  que  nous 
auons  dent  touchant  les  ilotcs.qui  clToti  vue  tholi  uob  bac- 
bare  & cwdlc.‘l  njeleta  force  de  coiited'cr  que  Nu.na  fut  beau- 
coup plus  Taocplus  doux  Se  plus  humain  eu  les  loix , aucndtt 
im’à  ceux  mcimes  qiu  vtutablciiicnt  clèoycnt  nez Icif^, encore 
Ht  il  '^oaftet  y n pcuc.l’hoiiucur  & la  dou;cut  de  libîtléi  ayant 
YOulu°qu-’és  .‘elles  de  baauc.c  ils  s’aiiilTciu  à table  pour  inangct 
aucc  leurs  propres  inavlhcs.Car  il  y eu  a qui  vculcm  que  celte 
couftume  au  die  introduite  pat  le  lloy  Numa.dc  qu  »l  sojlttC 
que  ceux  qui  aiioycnt  po.ié  Icurp.artdu  bb  rut  d=  cuLîucP  ia 

terre  euflet»;  aulli  parc  au  plailîr  de  faitcboiiac  diçrc  des  pte 
mici's  tfUf.s  d’iccUc.Lcsaucres  voiitdcuinaivs.quc  c'cllencoré 
Yoc  nutouc  de  celle  egalué.qui  eiloit  au  monde  entrclca  hoin*- 

mesdu  temps  de  Sutu.ac,  lots  qu’il  n’y  auoit  i«  uiUc  ni  valcr, 

lins  ettoyem  tous  les  humains  égaux  , commc.&cres  ou  Uteu 
proches paren*  Bricf.il  me  rcmhle  que  l’yn  & i’auite,ay«nt;c- 
gaiement  voulu  achcnuici  & conduire  leurs  peuples  * tcmt>C- 
b*  h taBcefic  i contentement  du  lien.  Mats  quant  aux,autic»  vüçr 

lt*r»  vtrMu.  ,jos,tUcmblcijuc  l’vn  au  plus  iiuicja  toicc,  dcl  autre  la  luittf 
crfi'cc  Ii’cft  qu’oii  vucillc  dite,  que  pour  ladiueituedt;*ia.rta^ 
tuicoucoullarrc  de  leurs  peuples,  qilicUoycnt  ptcfquccoa- 
, .traircsxni»ücurs,iU  ayeat  caccoucrams  de  tenir  aulü  des  nto- 

-tcnstoassiifcrcns-Cat  ce  ne  fui  poiiupat  lilchctédccœutquc 

•Noma  ofkadux  fieos  r vùge  dc$.artBÇ!r,dc4‘cnuic  degncrwyfc, 

-aà  wfu:  alÎH  qu’ils  ne 

,ftuü,ia';j4vcu*iclcshcDsbelUqucuxpoiuauueüutugcawiati. 

piuliolldc  pcui  qu’ou  n«  ktrvn  nJi  î.«u»ùfpiwrc- 
^ \s  iJrg^oWrioo'qui-ex'tdloiiésvns  , èc  lupJeet  ^ ce  qui  4cf*iHp<t 

fortxqucchacuud’euxuKtoduibdsteça^es 

polKCiôtUdjllubwiuu»4©siiiUï5xtelfi«c 
® . ftli*»»  _^fe»ubl|qupy.ceUedcN«fliacaoÛJtrv<attCilleulctofcntbqiIc, 

aiagiiidu  plus  mc4i*i,popMbMrc,fa«fâniiX{ï«»j»s 
'À/?  jjc  ïesacVih  P«npl©-cai»pvlc  pcfto-iicfle  dyiufeatest»  .uacoà- 

maai  w de  -aos 

'£®&5*<K»tiadiquM'hauoxfeelic4te  Lycwaus.*l.’cp(^telian  taUto- 

w Q&clliBtiiittftiiscdâiidlïs 
{•K  ttu/it>:iTs  .lAÿHpftui^fauScàllslraMTir  tout»  loBOvtidiw»  à obest  %lttKS 

nr.er  .vwwa  |^d2«BdUQa{ideoàfolunaaocrai$tcaDl0ao3titkdgQt, 
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if3f  tcnce parmi  ivn  j'crtplcjfctiicmfpc  Icar  ofta  il  !a  coivuMtifc  ds 

;na  s'coiicliir  par  atniesimaisau  dcit>omâ:  i!  ne  leur  défi?  lit  point 

,a<î  de^s’fenrichar  par  autres  voyes  licites  , ni  n’-nr  poini  l'oCil  à v* 

luf.  I>ir8f  aplanir  toute  incgalfié  , .uns  permit  de  fe  fn  te  ridic  tant 

t»  que  Po»  poürrOit,  ne  fe  loucisnt  point  d’ofter  ia  panurcté 

»«s  lêcooloit  &fc  mnitrplioit  fort  en  fa  ville , cc<iti’il  faioit  faire 

w;i  dé$lcc6mcncement,lorsonM  n’y  .lUoit  pas  encore  troo  gr.âdc 

lape  iqetjualitc,&quc  fcsciroyenscftoycnta(7czp3rcils& (cmblar  ^ 

(tf  bleaet)  biens  : c'edoit  Ivrs  qu’il  dcuoic  fiirc  telle  à l’auacice, 
a'g  pourdeilourner  les  inconucnicns  qui  en  (ont  deuuis  auenus, 

]ii«  îcfqtieU  n’ont  pas  cfté'pciitstcar  ç’aefté  la  (ource.lc  coinn-.tn- 

cernent  fie  la  racine  de  la  plufpatt  des  plus  grands  & plus  perni-  ietimJuU'Amtrt 
oeux  maux  qui  depuis  font  aucnus.Mais  quant  at>  dçparicmct  » b, en  fuit  de  n’y 
des  b)cns,ni  LycurgOs  ne  doit  eftte  blafmc  pour  lauotr  fait,  ni  petit  uittktT. 
afli  -Numapour  ne  l’auoir  pas  fait  : carccftccgaliic  fut  à l'vn  la  ! o 
baie  Cide  fondement  de  la  ) «iljcr,(pi'il  iliftitua  puis  apres, A i ■ 
d’autreinonipotircc  qu'ayant  ccdepar(m4entcflefaitnôgurtes 
auancdu  temps  defon  ptcdccelicur,il  n'cHott  pas  grand  beloia 
-dereinroec  ce  ptcniiet  partage, qui  comme  il  cft  vrai  femldablai 
elfoic  encore -pôur  la  pinfpait  i n foiwcnttcr.QuaBt  aur  mat»' 
igfi  ^es&^lacômuhautc  des  enfaivsd’vn  Sz  l’autre afagcn-ctioù- 
-lùoftcr coûte  bfccafiô  de  iaiouliermai^ils  n’ont  pas  du  tout  fui- 
-üi  mvfmçs  cÏJcmins.Car  Ic'tnaù  Romain.'.yât  la  aflezd’cofans  i 'Hpf>»dfufuXt 
-ifwn  gccifi «n  siüf-te  qui  en  Jefiraft  auoir,  le  venoit  priât  4^  lui 
4ittilUirdàfemtne^,  if  la  lUi  poudoicceder;&  eitorc^nluide  U ^ 

cdonocr  ou  «oiHioiJ'dela  psfeller  uicmpis  pour  la  rcpicdrcf wjs  ,i 
'apres^Mpisrle^iacotli^i^ccnit  (à  femme  en  (à  maisô.^ 
t8Hc-fe'nUriagecii'/bti<c4itlér^ouoit  conimaoiqoecâ&male 
.àlqtulaiuidcmidait,pourënâuoiretifans:£equipiufr|;ft,^f4^. 
pi  <fieut«aittilqHe  ifeHis  tuons dii>ailleuts,  prioycnteuxrunçtnipi 

^0  -l«xbonia)cMtiqueUilserperoyepcaaoirraccdebcaBX& 

^ lenfiiu^Ics mctvoyêtCBz^eiines  auec  leurs 

-diiSxfttu»  rdottcy  au*it>'il«Qttd  oes->Sieo»couliume^,iiBoa)4ue^f 


^ ‘^^ttmjolanautéii’auottifcÉunci fiêCttfMB;ii»oiïi^aH«C'trt^  *••  ''**  ' 
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à tratiet  pjr  ks  ordontianccs  de  Nua«eftoa  plus  cftrditte  ^ 
mrtHx  ni.cüz.  ;i  l’hon^our  du  Icxci iSc  celle  de  Lycur^u&>  cftauc 


^tuucrf  & iTf  » 
flm 

* * J 

J»  4 
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|.,<f  ,;op  frjî.che.a  donne  aux  po'des  uccaiîon  de 

oaikr.  *:  d:jC0ik’'"'unei  des  lurnunisqui  ne  futu  pp4  (^uc'C«. 
hi  •>c=>.”rr.e  k'ycuc  les  appelle  Phxnomcrida^ , c’eft  à 
di;c  mtint‘îauj  1j  cu!!1c,&.  An.lcomancs,c’c(Vàdicc-  cnragc^ii^,; 
,d  "iuir  Je  ;:.aflc  : de  Ea’ripides  dit  aulfi  d’elles. 

r.:.;es  cjtti  hon  leurs  maifans  {tute'nellts  . , -, . 

^Br:ent,ayuntd»sg*rfOüisAMei:elUsy 
Mo  iftrnus  àntidLesruiJfesdefûtMMntSi 
Aux  deux (vüe^de  leurs  certes  euuerres, 

Au^i  à la  viriié  les  daiic>  de  leurs  cortes  u’et^oyenc  point 
lus  par  ecr.bas  , de  iotte  qu’en  matchani  clics  inondroycnc  z 
nu4  h cuiHc  delcouucrce,cc que  Sophocies  donnebiers  clji(ci- 
mçoi  à entendre  pat  ce*. vers:.  ^ ' 

^VoHf  rhuntwll^lurobîifle-.puçeüf  > 

, Heimioné  t lu  cotte  de  lue^utlle  ••  < 

Sttns  rien  cacher  à ^'entour  de  lu  ettiffie, 

• 'Jlu'i  fort  dehors  touje  True  ,/e  plijfe,  • . • i 

Ppurraii.  d>t-oa  qu'elles  cHoyét  auduviculcs, vicil.es  & magna-r 
nimes  côtrclcms  maris  ctielmesles  premiers:  car  elles  cQoyfç 
enuerciucncinadlceircs-  en  leurs  tnaifons  S: eo  public,  coepe 
auoyéc-ciics  ioy  de  dire  franchemcc  leur  auis  coucls^  les  pcinr 
cipaux  atlaire*.MaisNum4  garda  bic  aux  femmes l'honnctir^ 
ladignué  qu’elles  auoycç  eue  auifps  de  K.o'Uulus,  lots.que.n^^ 
tnanss’cdudioycnt  de  Icui  faire  tour  le  plusgracieuxcraice-' 
snent  qu’ils  pouuoycc  apres  les  auoir  rauies*  uaisau  deino^iSç 
il  y aipufta  vnc  h-annellccé  grâdcdepc  olU  .oute  cuciolitc.lcu^ 
eisfeigna  fobrieté.JSf  les  accuulluma  à peu  patlet:cat  il  leur  de» 
iiendit  entieccméi  le  vin, & leur  uucrdic  dç  parler, pneot  que  Ç9 
fuft  pour  choie  ncceflairc,  ünon  en  la  ptefcuce  d^i  leurs  maxis: 
defotte  qü’on  cÔcc,qu*&!igt  rn  iuut  auenu.qu’vnc  £i£|ne  plaida.- 
alie  iMcfœe  en  pcriunne.ia  çauii;  en  pleii>c  audience  depi^  le# 
I(iges,le  Scnax.qiii  eu  fut  auetci,  enupya  incittlnenc  vers 
cle  d’Apollo , pour  enquérit  qucccb  pronoitiqnoic  dcooir  Zr 
uenit  à la  villc.Et  au  reilc,pour  moniûer  leur  grade  homili^» 
douceur  6i  obctifaDcc.  oq  peut  ailegjier  ce  qu’on  uqUuc  eferit 
de  celles  où  il  y a eu  àtadice:  car  (eucamii  come  nos  biftoriily 
Grecs  conte  ne  ceux  qui  premiers  ont  occis  de  leurs  citoyjjfsroa 
qui  pat  fait  la  guerre  à leurs  frères  : ou  qui  ont  tu^lcurs  pexex 
pu  metes:  auili  les  Romains  coruept,que  le  premier  qui. repu, 
dta  Tafemmc  fur  Sputius  CatutUus  deux  çcs  treure  aosaptes  la 
première  foudaùô  de  Rome,ce.qui  paniuât  n’^uioUiamaiaeil^ 
faiti&que  lafcmme.d’vn  Piuaxius  nommée  Thal£a,futla  pce-’ 
mierc  qu^eut  uoife  ^ 4$bat  aucc  laJacUe  mcrc^qui.auoic  no^i 

Oegaata# 


J 


'0!IX 
'I  tÿ 

liioli 

ad. 

,tJSfi 


mu 

ton 

;aà 


c,i* 

;ls? 

tsf 

aff 

ktf 

ofc» 

!k« 

sif 

irs«f 

«f 

ik»' 

icti 

|S|k 

ia«< 

ki» 

wj^ 

]tli«f 

Si!» 

ainn 

jili/ 

lokl 

Gl* 


- . N V M A ■ P O M P I L I V %.  14$ 

Gegariia'»  du  temps  que  rc;»nort  le  Roy  Tarquin  furoomnié  le 

b'uperbeitancauoyeiu  eflébic^n  Sc  honneflemeiit  ot'doanèzles 

licituts  de  maitage  pat  Numa.'  Au  furplus  i’aage  & le  temps  f.  Ltt  K$mâin> 

de  maticf  Icsiiiici.que  l’vn  & l’autre  oïdoana,  s’accorde  auec  *ntat~ 

le  refte  deleur  hbuiriture  .*  car  Lycurgus  ne  voulue  point  ttntruiret 

qd’on-les  mariait  qu’elles  ne  fuilcni  toutes  faites  fit  toutes 

meates,  tlHa  que  la  compagnie  de  l’homme  leur  eitant  b'aillee  tempi  de  mauer 

au  temps  que  la  nature  le  dcmandoit,ieut  fuit  commencement  le*rfiUu,tn  vnf 

dcplailîr  fit  d’amour,  non  pas  de  crainte  ne  de  haine , quand  ** 

elle  fetoit  auaucee  par  forte  auant  le  temps  prefix  pat 

turc  : fie  afin  auili  que  Icuts  corps  en  fullcuc  plus  rubuhes  pour  * 

potterleurs  enfans.fic  (ouHcnir  les  ifauaux  fie  douleurs  de  l’eii- 

liaccmcut,,  attendu  qu’on  lie  1rs  marie  à autre  intention  qué  v 

pourporter  des  entansimaislcs  Romains  au  oomriue  les  ma- 

tient  d douze  ans  , Sc  encot es  plus  leuhcs  , dil'ans  q ue  par  ce 

moyen , les  corps  & les  moeurs  font  encicrcmem  à ceux  qui  les 

eipouicnt , làiis  qu’autre  y paille  auoir  aucunement  touend. 

Parainheft  il  auident  \ que  l’rn  cil  plus  naturel  pour  les  ren- 
dit lottes  à potier  cnlaus  fie  l’autre  plus  moral  puur-lcur  don- 
na le  pli  deS  conditions  qu’on  veut  qu’elles  leiicnitenc  tout  e.LjemrimtJt 
le  icnips'dc  ioùr  vie.  ' Au  denu>uranc,quahc  à oïdonnct  de  là  frtferehe mte* 
nbutiicuiç dcsciifans,  qu'ils  fulfent  eileucd  > inlltuitsfic eriieu 
gncziôusmeliTlcs  mailrtesfir  gouueineurs  , qui  eurent  l’ocil  ^/î"/a„jJr- 
al(^s£iitcboitc,tnanget,ioucr6texcicitcchonuclte.i  ent  fitre-  rnun  dtt  nU 
glCment  enlfcmble  , Nurna  n’y  prouucut  non  plus  qUe  le/<uu. 
iiroiihircaoiéur  de  loix  qm  fut  oneques inclinciiient  a com-' 
paiatlon  de  Lycurgus*:  car  il  laifl'a  a la  dilcrecion  des  pérès  Ic^ 
luiilcurauinee  ) oulsutbefoin  , la  liberté  de  faite  uüûiTif  fit 
cllebet  lètllscufjnbj.iiulique  bon  leur  (embloit,  fou  qu’rit' eir 
voalait^C'f^iioliesdaboutcurs  , ou  des  charpentiers,  oualcs 
fond^rs'fou  des  thcncltcicrs:comme  li  l’on  ue deuuit  pas  fâs-1 
racriésmdetttS  dteseofaas,Sckvduirê&  adtcliêt  dés.ficaiepuis 
leur qaili^ticc à vne  mefme  ha,  fichue  11 c’ctloyeno-ne-, plus 
ne  moins  que  de^’painigers  en  vne  meftne  oauire,  lclquel>  y> 
ctUosl’vd  pour  vu  afaire,  l’autre  pour  vn  autre , fit  tousà  dA 
ttctles  iutencîons^tiè^cominuniqirem  ianiars  enfamblc  rllnnai 


céttmrmîitte  , polir  li  CtaXnte  qu’il» otu  duloiicptopcc- 
timlict  pctll  : 'carauitenaènt  cbaeiin  d’eux «e -pente  que  P®®* 
foi-itJltmc,  El  edeof  eflnl*  patrionnablei  aaxjautrcs  ettablit'  tea^n^je,.,  de 
ièêtsde'-toix  s’rli  om'cnnis  ipteique  chbld>ou>pac  i'ÿàQï2Sicc^  bttdT.jftriaieie- 
oi^qlfcltjHefoiS'poiïf  plis’àllez  d-'aBiofufèdôt  dcimtl'.-»*^  »’j'  P*”P* 

lîncettfaits  Vul^e-plfHo'lbphe  ayrnt  teceu  IcxoyauintsM’vn 
pèùjte  ritiaurflcVnèdèartialîb;qüi  na  Im  courtedifou  en  rien*  à /* 

qùdîdiàbl^ll‘Yililtô4helhplé^ct•  l’on  cftude  ;;qd’à!  taiic-brcn  mtêéf^ét  AHiC 
i^faiÂ^eldct4csicunes«l:nsrahn  nir’ils  /«i. 

♦u«^}r>  - K 
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né  nt(Tcnt  diHcrens  dé  moeurs, ni  luibulens  pour  la  diaeiGié  dtf 
Uar  nourriture  . ains  fuITcnt  tous  accordans  enlcntblc pour 
«•■tr«i'f(auoirefté  des  leur  enfance  acheminez  à vue  raerme  trace  > 2c 
Ljeuf^m  f’***’inoulezrur  rne  melinc  forme  de  la  Tcrcu.’Ccla.outrelcs  autres 
'’^'^"®"*“*“,vtilitez,rcruit  encore  à maintenir  les  lo'X  de  Lycurgus:  car  la 
ferment  rju'ilsauoycc  iurc  eull  ou  bic  peu  d’efficace, 
Sparvaits  i'a- G P»  l’inGitution  & nouniiurcilii’cult(par  mauierededirc) 
fntur  tie  ff>  Utxicini  en  laine  les  mœursdes  cnfai)s&  ne  leur  cuti  auccle  laift 
«b- /<//«<!/ de  leurs  nourrices  preftjuc  fait  fuccer  l'amour  de  fes  loix2c  de 
tei'&è7nApü'd  policcîcc  qui  a rant  eu  de  force,quc  l’clpace  de  plus  de  cinq 
fifermtàfaRt  ans  durant  fcs  principales  iiiniiutions  & ordonnances 
publique  ijit’ilJtCànt  dcmources  en  leur  entier, comntc  rue  bonne  & forre  tctu> 
tii  dtnttuut  rn(ure  qui auroit actciiit  iufquesau  fond,&  trcncbc  tout  outrc:5£ 
fl  vigHtHr  contraire, ce  qui  tlloit  le  but  3c  la  fin  principale  ou  tendoie 

<!e  de  maintenir  la  vilk  de  Rome  en  paix  Ce  amitié  faillit 

tes  tint  durât:  t incontinent  auec  lui:  caril  ncfutpasplu(foftn:orr,qa'ilsou> 
jÎ4n:  imp  jîiblt  urircot  toutcs  les  deux  portes  dn  temple  de  lanus  , «^u’il  auoic 
anfiifutn  tftat  Je  fan  tgps  foigoeufctnct tenues  fcrmces.coramc Gala  ?etité 

la eucire enferrée . «empirent toute l'Iialic de 
kitnarrfec.  nicutite&  de  faug:&  ne  dura  rien  cç  tant  beau, tant  laincf  2c  tai 
iulte  gouuernemcutauqucl  Ton  royaume  auoiccltc  de  fou  teps, 
pouiauiac  qu’il  u’auou  pas  le  li5  de  la  nourriture  & de  la  difei- 
. ^ pline  des  enfans  qui  le  inaintinil  Commçnc  ne  pourra  ici  dire 

qpéIcûjRomc  n’a-cllc  pas  tuuliours  cGc  en  auaut, le  profité  de 
bien  en  mibux  au  fait  désarmes!  cclaell  vne  demande  qui  au-» 
toit  befoin  de  lotiguc  rerpôrc,mcfmcmciu  à ges  qui  mcltircc  le 
7 N«uMfll«m*'dcuaat  « le  mieux  aux  rtchcllcs.auxdcliccs  « d la  grandeur  de 
r,Wjf»*»*^apQiflancc  « d'cphc.plultort  qu'au  bien  & fa  ut  public,à  iâ  clc* 
^ ^ la'iulticc cuiiiointc aucc le conictcméi.Tuutesfois 
\ii\kftrutt  n«4i»  comment  que  ce  i'ott.ccla  fait  encore  pour  Lycurgusi'  que  les 
uutUs  spartii.  Romaiiis  foycnt  ainlidcueuus  grâds  « puitfaos  pour  auoTt  Jait^ 
m tn  htnnenrtic  la  mauicrede  viurcque  Numa  leurauoit  môitcee:  & aucû- 
traire, que  les  Lacedzmonicn$,G  toft  qu'ils  cuméceifc  à traufl 
J'*  statuts  de  Lycurgus,de  tref-grandr  qu’ils eftoyenc,lê 
tn.’tm  ««ntriorf  ttouueiét  incontinér  uef- pctis,telletnêc  qu’ayâs perdu  la  prln- 
iti  •R^crr.iutts  nccipaurélc  fupcrîorîté  de  la  Grèce,  iis  tombcrcc  encor  en  d£gec 
^ d’cHre  de  tout  pdioâ  exterminez.  Mais  aulfi  i h verUé  eft>cs 
Upri7*  m/fmrt  Çhof«  f»ns  po>»»t  de  doute  excellente  & diuinc  i Nuaaa.que 

éftant  ciitanger  ôn  le  foie  allé  cetcherpoui  le  faite  Royale 
ti  U ftftn  de  qu’il  ait  peu  aiuG  changer  teui,&  manier  à fon'plaiGr  Ttie  vil- 
viuie  fMc  M«*lc  qui  n’cGoit  point  encore  bié  vnic.fios  auoir  eu  befoin  4*âs> 
j»4  Uut  MHtit  mes  ni  de  force  quelcôquc,commc  eut  Lycuigusjqui  pour  vc«* 
tnjuÿut.  dellus  de  la  commune  fc  fortifia  des  plus  gros  de  la  vil. 

le,ains  que  par  fagefl'e  feule. le  par  iuftice,non  aucremét,  il  les 
ait  peu  conteur  en  paiX)&faiie  ^iuxeamiablcmcnt  enfemble. 
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Tes  fs^es  loix.  Solo», ta  eonjlante  'vieilltfe, 
Tant  ^ tant  de  trauaux  pour  ta  'Utile  porte"^ 
Lagtoirp  de  ton  nom  porfent  de  tous  ceke^ 

Et  couurent  les  defauts  de  ta  folle  ieunejfe. 

Sommaire  d*  sa  vie. 


I Du  pere  (jy  des  ancejires.  de 
Solo»  ajfe^desltauphé  en  fa  ieu~ 
neffeyen  Laquelle  il  fut  c/ontraint 
future  le  traiij.  de  marehadifr, 
quel  efioit  lors  fon  naturel, 

. 1 Louange  de  l’eftat  de  mar 

fkandife'.deqsioi  nuifit  dSolo  de 
fan  eflre  me  fié t ^ defafoefie. 

• ;»f  Det  fept  fages  deGrece,de 
fentreueue  ^ deuU  de  Solon  a- 
Het  Anacharfis  ^ Thaïes, 

- t^Difcours  de  Plutarque  fur 
ies  propos  tenus  antre  Thaïes  é* 
iHnten  tavie  de-Milet, 

■:fPar  quelle  ru fe  Solon  indui- 
■’fitits  Athejüens  à rompre  leur 
tdit  ttushit  lr\ijle  de  Salaminet 
éiftel fut  le  fucces  de  laguer- 
U nmmençet  éantre  ceux  de 
Uigprt. 


6 De  l’autùrtté  que  Solon  ae- 
quit  en  Athènes, dydesdiuiftoni 
furuenues  entre  les  Athenits,it. 
sauf  î de  la  coiuration  dtCylon, 

7 G^els  maux  ces  dtutftens 
aporterent , le  remede  qui  j 
fut  apliqui, 

8 Nouueaux  troubles  en  A- 
thcites  touchant  le  gottuerne- 
ment  de  la  chefe  pub  f que 
les  destes:de  la  charge  que  Solon 
eut  dyproituoir,  (jfles  difficul- 

qu'il  en  ft, 

9 ^uelfut fin  deportemet  en 
cejl  ejiat  de  reformatiur.V ordre 
qu  il  nfit  qux  dettes  ^ yftresi 
df  le  mefchant  tour  qu'aucuns 
de  fit  amie  lui  ioutrent, 

10  Les  tnefcontentetnens  (ff 
mttrtnurts'du  peuple  cotreSolon 

K.  X 


SOLON. 


U8 

lequtl  mnnttnohi  Jtmeitrt  tn 
pl$4i  crédit  qu'AttpÂrnuàt. 

Il  il  annuUe  les  hix  de  Dm- 
cm,  difiingtte  les  eftats  entre  le  ' 
peupU  potir  l^  ctmn/tidi'e  des 
charges  publiques, ^ponrnatt  a 
lafoiblejfe  du  menu  populaire. 

Il  D«  confeil  d'efiat  apnUé  Ia 
Cour  des  Arecpagites  , eH.\hli 
[câtne  aucuns  eJlunet]par^olon. 

15  Ses  loix,du  desmrà'vn  ci- 
toyen tn  temps  de  fedition  dt  la 
puijfunce  de  la  ftjnme  qui  avn 
mari  inhabile  à habiter  auec 
elle,(^  des  douaires. 

14  Loix  Cotre  les  mefdifons  co- 
tre la  rigueur  des  tejlamésicon 
tre  les  diuers  e.xcejjdcs femmes. 

ly  Belle  loy  cotre l' cijsucré pour 
le  foulagement  de  tout  le  pau. 

16  Autres  lo  X au  defaudtage 
de  ceux  qui  fai  foyent  des  ba- 
fiards:(y>  quelques  conirarieie^ 
^ ordoapances  qui  concernent 
tes  fautes  des  femmes. 

17  Loix  touchant  l'vfagt  des 
pttits  : de  la  drfianre  des  arbres, 
fojfe^Ô'  ruches  d’abetlles  : du 


tranjport  des  fuîHstdtt  domagt 
fait  par  les  bejies  : du  droit  d* 
bourgeoijit  : 0*  de  ceux  qui  ft 
deuoyét  r routier  à certains  iou  rs 
en  la  matso  de  ville  d' Athènes» 
pour  y prendre  leur  rifeBion. 

18  Cotomtnt  les  loix  de  Selort 
furent  authorifees  t^repeues:^ 
du  reglement  des  mots. 

19  De  L*exptdUnt  qu'il fuiuàt 
peur  donner  pied  ferme  à fis 
lotx. 

10  Notable  dtfeours  de  ce  qfti 
fe  pajfa  entre  Selon  Creefuê 
Roy  de  Lydie. 

11  Grades  feditiensà  Athènes 
durât  l’alfence de  Selon, leqieel 
à fin  retour  tint  les  chofet  eu 
contrepoids  pour  quelque  iemps. 

Il  tijijlratue  parvnecmMte- 
leufe  dextérité  firend  maijlre 
d' Athènes  tpsrfonne  ne  s'oposae 
i teüe  tyranntei-excepté  Solon, 
lequel  par  fa  confiance  modéré 
le  courage  gouuernement  de 
ce  nouueau  Seigneur. 

I 15  De  l'Atlantide  de  Selon,^ 
I en  quel  temps  il  mourut. 


E grimmairirn  Didymus  eu  vn  petit  traité,  qu’il  a 
cicrit  &(!cdic  à Alcicpiadcs.coudiant  lés  tables  des 
loix  de  Solon  t allègue  les  paroles  dVii  Amphiclcs» 
erqucllcsil  dit  contre  ropinion  commune  de  ceux 

eement  aptgiei  * mcntion,  que  le  petc  de  Soloii  s’appelloit  Eupbt^ 

enlenrnttwfff.  nen  : cat  tous  lc$  auttcs  cfctiucnt  Conformément  qu’il  eftoie 
font  ia  d’Ezcenidcsjhommc  qui  auoit  dequoi  raoyenncmcc,  mais 

chetaettret/Un.  demeurant  cllolt  des  plus  nobles  & plus  anciennes  mai'- 
Itremntêmtifia  d'Athcncs  : catdu  cofté  de  fon  perc  tlcftoit 

pr/”/wf«//#n  defeendu  du  RoyCodtus  : & quant  à fa  mctc,  Hetaclides 
de,  tinfetl,  fi  le  Pontiqucclcnt,  quelle  eftoit  couüne  germaine  delà  me- 
ertu  dm  grand  fc  dc  PiuAracus.  Au  moyen  dctjuoi  y eut  du  commencement 
arehiuai  ^ amitié  grande  entre  cux  , partie  à caufe  de  leur  parenté  > 6c 
î»w/f  à caufe  dc  la  gentilieflé  8t  beauté  de  Pilillratus» 

.jaimd’  a lui  duljucl  on  dit  que  Solda  lut  vn  temps  amoureux-  > d’où  vint 
fUtfi  fiait  tien  quc  depuis  cftaQstpmbcz  en  diil'cicnt  Tyo  conuc  l’autrc>  ^uc 

raüoa 


I.  Lt,  vitet  0 
tneemmtéile^ 
dent  U,  f et  fin 
ne,  fi  trtmient 
frefque  trdinai- 
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SOLON.  I4!> 

raifon  da gouacrncmciu  delà  chorepublique  i leur  débat  ne  * 

produifît  aucun  trop  aigre  ni  trop  violent  accident , ains  de 
mourerent  toufiours  en  leurs  efprits  les  deuoirs  5c  obligatioos  fe  firnir 

réciproques  du  pafsé  , qui  conferuent  la  mémoire  de  leur  di  ctux  cfquth 
amoufi  ne  plus  ne  moios  que  d’rn  bien  grand  feu  la  flamme  a t^punnte 
encor  ardente.  Car  que  Solon  n’ait  pas  efté  trop  ferme  pour  '**  ‘/pfr^nsr  dt 
rçfifter  à la  beauté»  ni  afTcz  vaillant  champion  pour  combatte 
ramour»on  le  peut  cuidemment  conoiftre  , tant  par  autres  ef-  '"û 

crirs  poétiques  qu’il  a faits  . que  par  vn  lien  ftatut,  auquel  il  dis 

défend  que  le  ferf  ne  fe  petfume  ni  ne  foit  amoureua  des  en-  outra  ;ttfmnn 
fans,  cÔme  mettant  cela  au  rang  des  chofrshonneftes  &loua-  ttt—^aiuucii 
bles  exercices,  &conuiant  pat  manière  de  dire,  les  perfoancs 
dignes  1 ce  dont  il  forcloft  les  indignes.  Aulfi  dit-on  que  Pi- 
fiutar’us  mcfme  fut  amoureux  de  Carmus  , & que  ce  fut  lui  fe‘]-*‘<tufiruitt 
qui  dédia  la  petite  image  d’amour,  qui  c(l  au  parc  de  l’Acadc-  difa  funte. 
mie,  au  lieu 'oA  ceux  qui  courent  aucc  le  flambeau  faaé  ont 
acooftumé  dti’allumer.  Mais  ayant  le  pere  de  Solon, ainli  que 
dk  Hcrmippus,  diminué  fes  biens  a donner  Hc  faire  aélcs  1cm- 
biablcs  de  Itbetalité;  lui,cncore  qu’il  peud  facilement  trouuet 
qui  lui  fournid  argent  à fes  neceflitez.eut  honte  d’en  accepter, 
poutee  qu'il  edoitde  maifon  , quiauoit  pluftod  accouftumé 
tfen  donner,  k d’en  aider  aux  au  tie$,que  d’en  prendre:  fi  fuc 
Cf}nuainr>edcnt  encore  ieune , de  fe  mettre  à la  marchandilè» 

Touresfois  les  autres  difent  que  ce  fut  pludod  pour  voir  & 
p'onrapiendre  , quepour  trafiquer  ne  gaigner,  que  Solon  alla 
pat  le  mondccar  d la  vérité  il  edoic  defireux  de  f^aubir,  com- 
mé  l’on  peut  conoidre,patce  qu’edant  ia  fur  fon  aàge,  il  difoic 
ordinairement  ces  vers, 

le  deuien  vieil  en  apprenant  teufiours. 
Etfin’eftbitpointauaricieux  ni  trop  aimant  la  tichclTc,  car  il 
'tUt  en  vn  lieu,  _ , 

Plue  riche  nelt  celui  qui  ncheuànce 
D’or  ^ d’urgent  en  extreme  nbondunett  ? 

Nombre  infini  de  troupenux  a^emble"^  ^ 

Cheunux, mulets,  force  terre  a bleds, 

§^e  cil  qui  u dequoi  tant  feulement 
Vefhr  fon  corps, iÿ  nourrir  mellement: 

Mait  fi  de  plus  U ieuijfance  il* 

De  quelque  fille  ou  femme  outre  cel*,  , 

■ ~D0nt  luieunejfe  en  beauté  fait  vnie,  i.-. 

Adoneqttes  tli  parfaite  l'harmonie.  ^ . 

Èfcû  yft  autre  palTage  il  dit  auflî,  . . . 

Vrui  efi,quauoirie  defire  des  biens:  j ^ , y^. 
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' M*i*  non  quf  forent  finon  à bon  droit  miens: 
"CÀt  et'tdpn  qHt  en  u autremtht, 
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Xuflicetnf»itvengeanctftuvemc&t.^  ' 

, Auflî  t^’y  a- il  rien  quidcfchde  > que  comme l homme ac  bieii* 

ne  doit  point  fe  trauaillet  pour  acquérir  plus  de  bien  qu  il  nb 
lui  en  faut,  il  ne  poitTe  & ne  doiue  s'çfucrtuer  d en  auou  a lut» 
fifance  autant  comme  il  en  a de  befoin.  . r /i 

il.  Se  mener  t/«  ©R  n y auoit-il  eoce  temps-  là  e^at  quelconque  qui  . 

ft»  nuant  du  prochablc,commedit  Hcûodus,ni  art  oumefticrqui  mi(V  dtf^_ 

èfasftsàm  müe  fcrcncc  zTïtic  Icskotnmcs:  ains  qui  plusçftiU  matcMnduc 
firt  auM  faget  ftojj  tcDUc  pout  chofc  honorable, commc  celle  qui  donnoil  le 
en  diuetfes  fer-  ^^yen  de  liantcr  8t  trafiquer  auec  les  nations  eftranjes  & bar- 
bares.de  çaigner  ramitic  des  princes,  & dacquetir  expcnence 
aurmtHte  aux  de  pluCcuts  chofci.  Tellement  qu’il  y acu  dcs  marchan  S, qoi 
malaMifet.rin.  autrefois  Ont  eflé  fondateurs  de  gtoffes  Tilles,  comme  rue  ce- 
thnatien  & ha-  [ui  qm  premièrement  fonda  MarleiHc , ayant  acquis  lamitic 
bttnd.  Gaiilois.habitansle  long  de  latiuiereduRholné:  &di^ 

on  que  le  fage  Thaïes  Milcfieo  exerça  auflî  rnarchandifc , anffi 
Ht  Hippt>cratcsle  mathematicicn,  &que  Platon lou^int  1^ 
defpenle  du  Toyage  quil  fit  en  Egyptç.aucc  l’argent  qu 
gna  fur  des  huiles  qu’-il  y vendit.  Maisauflieft  onbicri  dauis 
que  Solon  apprit  à cftrc  exceffif  endcfpeofc,delicat  enfoo  vç» 
ure>&  difiblu  à parler  des  voluptezen  fespoemes,  vn  peu  plus 
licentieufement  qu’il  ne  tonuient  à vn  philofophc  > 
auoifcftc  nourri  en  cellcftatde  rnarchandifc  , lequel  Citant 
fuict  à beaucoup  de  grands, hazards  & graiids  dangers  , rç-;^ 
quterc  aufiien  tecoropenlè  faire  quelqucsfois  bonne  chcre,^^ 

• -à  fe  traiter  delicieufemcnt:  & ucantnioins  encor  apert  il 
(bmetteit  au  nombre  des  pauutcs,  pluftoftquc  des  riches  • patt 


€*»fia 
lien 


ces  vers: 


Sentente  tret’- 
tèrttable  : mak 
feri  tfltignee  d» 

teeurdilaftnfh 
fart  des  hëmet, 
ér  tsfint  ptai^ 


Plttfieurs  mtfchttns  deuiennent  riches  gens» 
Et flufieursbms  demeurent  indigens'. 
jMuü  toutesfois  .changer  noftre  benii 
Nsim  ne  •voudrions  ù leur  mefchanceti: 
Car  la  vertu  efi  ferme  i^perdur aile, 

Et  la  richejfe  iticertaine  fy»  m'uable. 


•f'  ' 


iju'autiMe  Otquant  à la  poëfie,  il  n’en  vfadu  commencement, que  pjit 
aune.'  manière  de  pafie-temps, quand  ileiloit  de  loifir  fans  efetire  içn 

vers  chofe  quelconque  d'impoccance  : maisdcpuisil  y.conn- 

Eoia  plufieurs  gtaues  propos  delaphilofophie  » & y deuriait 
I plus  grande  partie  de  tout  ce  qu’il  auoitfaif  au  gouuernc* 
ment  de  la  chofe  publique,  non  pas  en  forme  d’biftoir^  ou  de 
nicmouiç,ains  de  dilcours  : car  il  y rend  raifon  des  chofes  par 
luîfaites,&cD  quelques eodioits  admonefte, tance  & reprend 
' les  Athéniens:  fiefi  y en  a qui  veulent  encore  dircqu’il 

de  metete  fes  oi  donnances  & fos  loiz  en  vers  « & en  récitent 
le  coromeiKcmcnt}  qui  cftotr  tel:  ' 

Eremiara^ 
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Primierement  te  prit  à Jupiter 
Rey  de  Im  terre  ^ du  ciel, de  prtfitr 
Penne  fortune  à mes  loix  uuec  gloire 
Telle  que  point  n'en  meure  Ix'mtmoire. 

Et  quant  à la  philofopKie , il  aima  principalcmcnc  celle  partie 
de  |a  inoiaIe>qui  traite  du  gouueraement  des  choies  publiquest 
comme  aulE  ont  fait  la  plus  part  des  fages  de  ce  temps  là:  mais 
quant  à laphilofophie  naturelle  > ü y eftoit  mecueilieufement 
Gmple  8c  groilier, comme  il  apert  par  ces  rets: 

L* grefit  dure  ^ l»  neige  menue 
S'engendre  en  l’xir  ^ tombe  delanutt 
, * Et  le  tonnerre  horrible  bruit  fuifunt 

Vient  de  lufoudre^ieVefcleûrluifmt: 

: * Pur  les  forts  vents  lu  mer  eji  agit  te, 

^ Cxr  autrement  fs  d’ailleurs  irritée 

BUen'eJîoit,ilny  a élément, 

§iui  fuji plitf  doux, pim  iujlejti  clement, 

4uin  n’y  eut  il  cti  Tomme  que  Thaïes  fcul  de  tou*  les  fept  fa- 
,gcs  delà  Gtcce  > dont  la  fagene  pafTaft  & cetchall  plus  outre 
qoela  contemplation  des  chofes  qui  font  en  commun  rfage 
dès  hommes: car  excepté  celui- là, tous  les-autre$  acquirent  re- 
nom de  fàpience,pouceftte  bien  entendas,en  matière  d’eftat  & 
jouuCTncmcnt.  • 

On  dit  qii’ils  Te  trouuerent  vn  iout  tous  (ept  cnfembic  en«ir.  Ceux  fins 
U^villc  de  Delphes , & rnc  autrefois  en  celle  de  Corinthe  , là  f)rxj*mttJ^n 
ouPetianderlesafrcmbla  en  rnfedinqu’il  fît  aux  autres 
^isce  qui  plus  augmenta  leur  gloire-,  8c  Icurdonnna  plus  de  4„,auxaffMut 
utuit  je  de  reputarion , fut  le  renuoi  qu’ils  firent  du  ttip^é,j,uvie humai- 
quand  ils  le  tefuferent  cous  8c  le  cédèrent  en  tour  les  rns  au*  ne.  Itt  manUns 
autres  par-vne  bonnefte  humilité.  Car  ayâ‘,c5me  on  dit, quel 
ques  pefeheuts  de  l’illc  de  Co  ietté  leur  filé  en  met  , il  y eut 
quelques  eftrangers  pafTans  de  la  rille  de  Milec , qui  acnete-  ^ riudreit  de 
tent  le  irait  du  filé  auanc  qu’il  foft  tiré  ; mais  quand  on  rint  ifturr  prethaint 
le  tirer,  il  Te  crouua  dedans' vn  ttipié  d’or  mamf,  lequel  on  dit/»^ 
qu’Hclene , en  s'en  retournant  deTroye,  auoit  ietté  en 
endtoie  pouçla  fouuénanced’vn  ancien  otacle,qui  lui  rint  lott 
ta  mémoire.  Si  J eut  débat  pour  ce  tripié , ptemierement  en- 
|telcs  percheurs^ftrangers , âquil’auroic  • mais  puis  aptes 
’ilies  meTmes  prirent  la- querelle  pour  leurs  gens  refpe»  , 
wiuement,  laquelle -euft  procédé  iuTques  à guerre  ouuerte, 
n’tuft  efté  que  la  piophetifTe  Pythia  leur  tendit  rh  ffleTme  o- 
. Tacle  à toutes  hs  deux»  Quelles  donnaient  ce  tripié  au  plus 
Si  fut  premièrement  enuoyé  à Thaïes  en  la  ville  de  Mi- 
Irtjrtdans  roiontaitemët  ceux  de  Co  à vn  particuliet  ce  pour- 
quoi  ils  ÎQoyent  guette  contie  tous  Ul  Milefiens  enfcmblc, 
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Thaïes  écelara  qu’il  eftimoitBias  plus  fage  que  lui  > Bilnifut 
cnuoyé:celui-li  dcrechefle  tenuoya  à vn  autre, couime  plus  Ca- 
' ge:(c  l'autre  encor  à vn  autre:de  forte  qu’ayant  ainlî  tournoyé 

& paffé  en  tour  par  les  mains  de  tous  , il  retourna  à la  G.tu 
pour  la  fécondé  fois  , entre  les  mains  de  Thaïes  en  la  cité  de 
'Milet,  Sc  finalement  fut  porté  àThehcs&  dédié  au  temple 
-d’Apcdlofurnomroé  Ilmenien:  touteslpisTbeophraflnsefcrtc 
qu’il  fut  premièrement  enuoyé  en  la  ville  de  Pciene  à Bras,  .fie 
puis  à Thaïes  en  la  ville  de  Milet.pat  la  cellîon  de  Bias,&<]u*<c> 
liant  ainfipairé  par  les  mains  de  tous,  il  retonrna  encore  à la 
fin  entre  les  mains  de  Bias,&  qne  finalement  il  fut  cuuoyé  en 
la  ville  de  Delphes.-  Voila  comment  l’efcrit  la  plus'part  des 
anciens  anreurs  , linon  que  1rs  vps  difeoc  que  ce  fut  ^au  lieu 
d’vntripiéj  vnc  coupe  qoele  Roy  Croefus  enucyoit  enla- vtl« 
le  de  Driphcstics  autres  dilênt  que  c'elioic  vne  vafe  que  Bar- 
ticles  y Iailfa:&  efcriuent  encore  vt>e  autre  particulière  encre- 
ueuë  d’Anacharlis  dr  de  Solon, & vne  autre  auccThalcsi  oijils 
" content  qu'ils  curent  te]  propos.  Anacbarlis  ellant  artiué  â-- 

Arhenes  alla  barire  à la  porte  de  Solon , difanc  qu'il  edoit 
firanger»  qui  vrnoît  exprclTément  pour  prendre  CDnoifiânc'e, 
^ arnitjé  auec  lui.  Solon  lui  rcfpondit.qu’il  valoir  mica;»  ac- 

P*y*  ' & Anacharfis  lui  répliqua» 
i/iutn  cr  ptjs  Toy  donc  qui  CS  maintenant  en  ton  piys  & en.ta  maifon,coin- 
qit'ilsfijeut.  menec  à faire  amitié  auec  mot.  Et  lots  Solon  s’esbahifliàoc  de 
la  viuacitc  & promptitude  dtibn  cntcndcment,lui  fiefort  bon 
recueil  âc  le  tint  quelque  temps  auec  lui  en  fa  maifon , lui  fat- 
fant  bonne  chcrc.  au  temps  mefme  qu’il  s'enrrrmetroit  pins 
auant  au  maniement  de  la  chofe  publique,  fie  qu’il  com'polbir 
fes  loix.  Ce  qu’entendant  Anacharfistfc  moqua  de  fon  entre- 
ptife,  d caufe qu’il  pcnloit  auec  dcsloix  eferites  refraindre  Sc 
Vint itfnif tin»  contenir  l’aoarice  & l’iniufiice  des  hommes.  Carrelles  lois» 
difoit  ilitclIcmbJcnt  proprcirict  aüx  toiles  des  araignées, poni- 
l!amtnét,'uUt  « aticftcront  bien  les  petis  fit  les  foiblcsr^ui  donne- 

/ ixn'»nt  ptint  tont  dedans , mais  les  riches  & puiiTans  palfcront  a cr^ucrsfilc 
àrpûijanti  paf  Ics  rompTont.  Soloo  lui  refpondrt»Qoc  Ics  hommes  g.'irdentS^ 
limuiitieitctHx  bien  lcscontraâs&  paâions  qu’ilsfontles  rns  auec  les  autres: 

" expédient  ni  à i’vn  ni  à l’autre  des  parties 
<lc  lcs  tranfgtelTcr  : & que  femb|ablement  aulfiil  teoipcroit 
/'tr  letprfii^t  fesloix,dc  forte  qu’il  failoit  cognoilhe  à fes  citoyens  qu'il Vor^> 
pe’tmtjlhanî^i  cfloit  plus  vtile  d'obcir  aux  loix  & à la  iulHce,  que  de  les  vîo- 
A.  mrrep^jjtHt  Ict;  Cc  oonobflanc  Ics  chofcs  font  depuis  à rcfptcuoeaucnues 
Iclôu  la  compatailon  qu’AnacbatGs  en  donna  > que  fe« 
f * ion  rcfpetaocc  que  Solon  en  cdçeut,  Mais  Anacharliss’edalic  . 

suffi  rruutié.’vn'iour  ep  vnc  publique  aifcmblee  dépeuplé  à 
Athènes . dit  qu’il  s’efaiciueUlott  qu’es  confuitattons  & deli- 
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iierat  îofis  Grecs, les  fag«  propofoyent  les  matières,  & les  '^tcule&miU 

fols  Icsdecïdoycnr.  Ils-diicnt  3urtî<juc  Solon  fat  quelque  fois  ^*** ;^*^ 
en  la  yille  de  Miler  au  logisdeTlKilcs , où  il  dit  qu’il  s’efraer-  tol^h  publict. 
ueilloicdc  ce  que  Thaïes  n’auoit  i.'imais  voulu  prendre. femme 
poürauoirdcS'Cnfins.Thales  ne-Iuircfponclir  rien  fer  l'heure, 
mais  quelques  iôurs  apres,  il  attira  vncftranger,  qui  difoit  rc» 
nit  tout  frefeheméot  d’Atheoesrdont  il  eft  parti  dix  ioiirs'fcu> 
lemencauparauanti  Solon,lui  demanda  incontmenr  s’il  y a. 

«puriende  nouuc3U,&  l’cfttangcr  que  Thaïes  auottembou, 
cité.,  rcfpondic,  Nou  autre  chofe,  finon  qu’on  pnrtoit  en  terre 
«a  jeune  homme , que  toute  la  ville  accompagnoir  à fon  en- 
terrement , pource  qu’il  efloit  fils  d’rn  des  plus  gros  perfon- 
oages  £cdes  plas'homme^dc  bfende  la  ville,  qui  n’dîoit  pas 
pour  lors  au  pays:  ains  y auoitia  longtemps , àccqu’oadi- 
foie  . qu’il  en  eftoit  hors.  O paaurc  pe-e  roalhcnreux,  dit  a-  tureiiulit  wev- 
donc  Solon  : & comme  l’appclloir-on  ? le  l’ai  bien  oui  nom-  uttUruftmit  ve- 
mer,dic ]*cftrangcr,mais  il  ne  m’en  fonuient  pas, fin  n que  roue  k tr^'nies.&tie 
U monde  difoit , que  c’eftoit  vn  pcrfonnige  de  grande  l'agî/lc 
& de  grande  prcud’hommic,Ainfi.Solon  entraoe  toufiouts  de  Us  bemmet 

Ehis  grande  en  plus  grande  frayeur  à chafque  rcfponfc  de  cclt  lùrirnt  mtfkrt 
omme  , finalement  ne  fc  peut  tenir , qu’efta.it  ia  ropt  pet 
troublé,  il  ne  dlfilui-mcfmefonnom  à l’efiranget,. & qii’tl  ne  »»»»'* 
lui  dcmandaft.fi  c’eftoit  point  le  fils  de  Solon  qui  fùft  ireipafié.  , 
Oui,refpondit  l’cftraoger.  Adonc  Solon  fc  prie  incontinent  à 
fraper  fa  tcftc,&  d faire  & dire  tout  ce  qu’ont  accouftumé  ceux 
qui  fonr  outrez  de  douleur  & qui  portent  impatiemment  leurs  •»* 
affliélions.MaisThalesadonc  en  riantlc  retint, & lui  du,Voila. 
lacaulê  qui  m’a  gardé  de  memaricr,  Solon,  & d’engendret  des 
enfans, laquelle  cil  fi  violente,  qu’elle  t’a  incontinent  renuerfé, 
eifcorc  que  tu  fois  au  demeurant  bien  roidc  & bien  fort  à la 
Juéle  : coutesfois  quant  à ce  que  ceftin  ci  i*a  dit  > ne  t’et»  ^ 

donne  point  d’efraoi,  car  il  n’eft  pas  véritable.  Herraippusef.  • * 

crit  que  Pacaccus,cclut  qui  difoit  auoit  l’amc  d’Efopc,le  rcçitc 
atofi. 

•Xe  ncaotmoifls.c’eft  faute  de  bon  Icns  & de  bon  cœur  à vn  w.  EnViaUs  tu. 
homme  de  n’afer  acquérir  les  ebofes  qui  font  necclTaircs  pour  nutitftl 

cramtC'de  les  perdre,  pource  qu  a ce  conte  il  n auroit  cher  ni  /a. 

rhonneumilesbiens,  nilafcicncc,  quand  iHcspofiedcroit,  deHe^TimJUtt 
depeurd’eacftre  prinércar  nous  voyons  que  U vertu  mcfme,  A‘*o”* 
qui  eft  la  plus  grande  & la  plus  douce  richcfTc  quc,rhominc  d» 
fauroit  acquérir,  le  petd  bien  quelque  fois  per  maladie, ou 
quelques  inc^cincs,ou breuuagrs» & qui*plus eft,  Thafts  lui- 
nWine  pour  nbiuoir  point  efté  marié  ne  fut  pas  exempt  de  Stiivneimbea[ 
celle  peur,,  s’il  ne  YOuloitCQofcircrqu’iinepottoit  affc&ion Eu' bumMtneJa. 
qaeUonqueâ  (es  amis , 6c  à Tes  païens, 6c  à fon  pays  ; mais  au 
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contraire, U eut  rn  ftfs  adopt  if,  & adopta  vn  ficn  neueu  nommé 
*«/»•  Cybiftus  fils  de  fa  fœur.  Car  noftre  ame  ayant  en  foi  vne  fia- 


Jfsfltu  fer-  culténatutclleoient  amoureufe.  & quieft  neepour  aimer,  n 
plus  ne  moins  qu’elle  en  a d’autres  pour  fentir  , entendre  9c 
retenir,  il  fe  coule  quelquefois  & s’attache  à celle  partie  afFc- 
âueufe  & charitable  des  obieâs  qui  ne  lui  font  point  prp»^ 
prc^,&  qui  ne  lui  apartienenc  en  ticntne  plusne  moins.que  A 
c’eftoit  viifi  maifon,ou  Heritage  deftitue  de  légitimés  heritiers» 
que  des  étrangers  ou  des  baÂards  pat  fiateties,  tronualTenc 
moyen  d’ocuper.  Sc  de  fc  mettre  dedanstlefquels  font  de  fortè« 
que  l’amc  s’elVanc  adonnee  à les  aimer, en  a anfiï  foin, fie  craioc 
de  les  pcrdrc.TclIement  que  vous  verrez  aucunesfois  des  hom- 
mes rebours  de  nature,qui  reiertent  au  loin  ceux  qui  leur  par- 
lent de  marier  & engfdrer  enfans  légitimés:  & puis  aptes  meU^ 
reni.de pcur&  de iegret,quandils  voyentlcsenfans  qu’ilsont; 
eus  de  leurs  cfclauç  s ou  de  leurs  concubines  tomber  malades 
ou  mourir,  & fe  laificnc  efehaper  des  paroles  indignes  d'honv- 
r,  ^ me  de  coeur:  & fi  y en  a aucuns  qui  pour  la  mort  dcqnctquea 

chiens 
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ou  de  quelques  chcuauxfedefconfortcntfilalchemeo^' 
ifcrablemcot.qu’ils  en  font  prcfquc  au  mourir.  Mais  ait 
contraire  aufli  y en  a il  d’autres, qui  pour  auoir  perdu  leurs  en^ 
fans, gens  de  bien  & d’honneur, n’ont  fait  ne  dit  rien  de  lafebe 


ni  de  laid,  ains  fc  font  porrez  mut  le  refte  de  leur  vie  en  hom'; 
mes  fagesiconftans  & vcmiciix;car  c’eft  imbécillité  & non  pas 
charité  qui  caufe  ces  regrets  infinis.St  ces  craintes  dermefurées 
iperfonnes  non  cxercitces  ni  acouftumccs  à combatte  auec 
la  raifon  à l’encontre  de  la  forrune  , ce  qui  eft  cauleou’ils  ne 
* louiflcnt  pas  du  plaifir  de  ce  qu’ils  aiment  ou  qu’ils’  defireot, 

lor^  mcfrnequ’il  leur  cft  prelcnr. pour  les  côtinoelles  frayeurs» 
deUrdlcsé:  terrenis qu'ils  foufF/ent  en  penfant  qu’ils  en  lerôt 
r *'  vn  iour  priuez  à l’aucnit,  Orne  faut*il  pas  s’armer  & faire  pa- 

uois  de  pauurciécpnrrela  douleur, de priuation  debieas,Tii  de 
faute  d’jfFcclion  contre  le  péril  de  perdre  fes  amis  , ni  de  ‘fuir* 
du  mariage  contrc’la  mort  des  enfans, lins  fc  faut  ptouuoir  de 
la  raifon  contre  tons  accidens.  ' 

t.CfMtfw  Mais  à tant  auons  nous  affcz& plus  qu’alîcz.difcoum  (uc 

ftnt  oMéneer  le  propos  pour  le  profcnt.  Ayans  donc  les  Athéniens  fouftenu 
hüfHyUcHefeu  longuc*&  fafcheufe  guerre  à l’cncôtre  des  Megatiens.tou- 
chant  la  polfcrtlon  de  l’iflc  de  Salatrtiue,  à la  fin  ils  s’en  lafle- 
^,ttiuri&p»ur  rcnt,.  & firent  VD  cdidtpat  lequcl  ils  défendirent  qu’il  n’y 

À ehefd'v-  hommc  plus  fi  osé  ne  fi  hardi  de  mettre  en  auant  au  confeii 
neh*uue»trtpri.  jg  yjjjc,  q,j^,[  faiuft  quereller  d’auantage ladite poffcflîoi»,8c 
ce  iur  peine  delà  mort.  Solon  ne  pouuant  fupportec  vne  çel- 
hontc  , & voyant  que  les  ieuiles  gens  pour  la  plus  part  ne 
' , ‘4  '-,-epi»T  demandoyentauttechofe  que  l’outtcriurc  de  la  guerre  , mau 
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tju’iU  n’ofoycnt  ouurir  la  bouche  pour  en  parler  â eaufe  de 
l’edift»*!  fit  fcmblant  d’ellre  forti  horsde  Ton  fens,&  fie  courir 
«.<  parla  ▼illc  vu  bruit  qu’il  cftoit  denenii  fol  , & ayant  fccre>tc 

ment  composé  quelques  vers  clcc;iaques  i les  apprit  par  cccur  ,jiantpi^  n-a/. 
pour  tes  prononcer  en  public.  Si'  to  ietca  vn  iour  foudaine  aijtt  adifici  !u  r 
ip  ment  hors  de  fa  maifon, ayant  vn  chapeau  für  fa  tefte,  & s’en  crUn 
courut  furlaplace,làoùil  s’alfcmbla  incontinent  grand  nom- 
n»  brede  peuple  autour  de  lui,  & montant  defius  la  pierre  dont  •'*“*"  ”*  *’’’ 
ub  on  2 acoùftumé  de  faire  les  cris  & les  proclamations  publU 
tk  ques,commença  à prononcer  en  chantant  l’Elcgie  qui  lécom- 
ics  iticnee  ainfi: 

tsb  ' Dt  Salamitt*  agreal/U  fiiour, 

tpf  Héraut  te  vienstpeurvoud  prefeher  ce  ieur, 

^ iiait  point  en  profe  avoue  tu  parlerAt, 
a'ib  ' A.ins  en  ieattx  vers  cjue  te  voue  ch*nterai, 

(^e  Elegie  cft  intitulée  Salaminc>  & coniienr  ce*nt  Ters,qoi 
ib  fontfonbeaux  & bien  faits:  Icfqucisayans  lors  efte  publique- 

^ mertrpronoacez  par  Solon  , fes  amis  incontinent  fc  prirent  à 
ltsbaut  ;louk‘r,  mcfracmcnt  Pififtratus  , & allèrent  cnhotianc 
llfi  fiefufeitant  le  peuple  aflîftant  de  croire  à ce  qu’il  auoii  dit:  fi 
fitenc  de  forte  que  fur  l’heure  raefme  l’ediA  fut  tcuoqné  > & 
yi  rccomincnccrcnc  àpourfuiure  cefte  guerre  plus  chaudement 
jjj,  que  deuaut,  en  donnant  la  conduite  & fupcrintendancc  à So- 
jifi  Ion.  Or  ce  qu’on  en  conte  plus  vulgairement,  2e  plus  commu- 
•gfi  nément  cft  i qu’il  s’en  alla  par  mer  aucc  Pififtratus  au  temple 
jUi  d^enusfuraoinmee  Coltade,  là  où  il  trouua  toutes  les  fem- 
^ iun,quifaHbyent  vncfcftcfolennclIe.SeTnfaciificcordinai- 
V Oeefle  J 2e  qu’ayant  trouué  cefte  occafion,  il  enuoya  tb 

yt  duquel  il  le  fioic.deuers  les  Megariens,  qui  pour  lors  te- 

ifli*  J|°y®otSalaminc,i’ay3nt  inftruit  de  faire  fcmblant  d’eftre  trai- 
ifk  '*ptcfsémcot \cnu  pour  leur  donner  auerrilTesrcnt  que 

ÿtp  *‘^5'^oaloyent  furprendre  toutes  les  principales  dames  d’ A-  , 

tficDesiil  ne  fàloie  autre  chofê,  finon  qu’ils  vinffent  feulement 
0#  quanti  lui.  Les  Megariens  le  creurcm  facilement,  2e  firent  jira/irirrwr  * 
rocontincni  embarquer  quelque  nombre  de  leurs  gens  pour  y S»Un.p»nip.nt 
jjipi  aller,  inaisfoudain  que  Solon  apperçeuc,que  le  vaifleau  par-  l’tnttrrftr^nce 
i(i^  toitde  Salzmine  , il  commanda  aux  femmes  qu’elles  fe  rcti- 
ititfj  j3u  heu  d’elles  y mit  des  jeunes  hommes, qui  n’auoyent  '[*  *Hee' 

t’(ir  ^‘"'  encore  de  barbe,  lefquelsil  fit  acoufttetdecocfFures, 

1 (it*  fi*billemens  2t  chauü'urcs  de  fcmmes,auec  des  courtes  dagues  mgiment  fur 
5*(hecs  delTous. leurs  Tcfiemens  , 2:  leur  ordonna  qu’ils  fc 
Joaaircnt  2e  balafieiu  cnfemblc  au  long  de  la  mer,iufques  à ce  ' 

[fli'  les  ennemis  fulfcnt  defeendus  pn  terre  , 2c  leur  vaif- 

ce  qui  fut  fait:  car  les  Megariens  abufez  par  ce  pêfinthur  tfirt 
i«)^  üsYoyoycnt^e  loiol  fi  toll  qu’ils  furent  abordez  fc  ienetiJc  trts.ujfcuri. 
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incontinenc  à terre  enfouie,  cuidans  aller  prendre  des 
me.<;,&  n'en  cfchappa  pas  vn  qu’ils  ne  fuHTcnt  tous  tuez  fur  1 a 
place.  Cela  fait,  les  Athéniens  montèrent  auAîtofl  en  meri  Ac 
s'enalletentcn  i’jfle  de  Salamine  t laquelle  ils  furprirent  Sc 
s’en  faif  icni  fans  difSculcé.  Les  -antres  dilènt  que  la  farpiife. 
ne  fut  pas  ainfl  faite  , ' mais  que  Apollo  Dclphiquelui'donn^ 
premièrement  vn  tel  oracle: 

Tu  te  rendrafparvœttx  é^/acrifiees,  ' * 

Premièrement  les  demi-dieux  propices. 

Patrons  du  lieu,  dont  les  os  font  deuers 
Soleil  couchant  en  Afope  couuerts. 

Suiuant  lequel  oracle  Solon  vne  nuiél  pafla  enSalamîrie  i & 
facrifiaà  Pcriphcmns&àCichris  demi-dieux  du  pays.  Quoi 
fait  les  Ailicniens  lui  baillèrent  cinq  cens  hommes»  quisTs- 
fritent  voiontarremenr,  & firent  vn  decret,  par  lequel  Sis  qt- 
donncrciit  que  s’ils  prenoyent  l’ifle  de  S.-ilaminc  ils  fetoydh^ 
les  premiers  au  gouoernement  de  la  cliofe  publique.  Solon 
s’embarqua  aucc  fes  gens  dcflbs  plufienrs  batteauz'de  pef- 
cheurs  , auecvne  galiote  i trente  rimes  qui  l’e  fuiuoie  der- 
rière, & alla  pofer  lesanchres  aflez  près  delà  ville  de  Salami- 
Sir »H  fàttejts  ne, au  dclTous  d'vne  pointe  qui  regarde  deuers  Pifle  de  Ncgre- 
fecendt  opintên,  Megariens  qui  eftoyent  dedans  Salaminc,  en  ayant 

comment  quelque' vent,  fans  toutefois  en  fçauoic 
me.^uinetfire  autrement  rico  decertain,courutent  incontinent  en  defordre 
/«  himma  & en  tumultc  aux  armes , & ennoyerent  vn  de  leurs  vaifTeaux 
fegts  proiptreni  pouj  dcfcouurir  quc  c’eftoit  , lequel  s'eftant  approché  trttp 
esr  its  efttHrda  f,jj  pris.par  Soloti , qui  fitfaifii  & lier  les  Megariens  de- 
‘de  dans  , au  lieu  defquels  il  fit  embarquer  dcffiis  leurs  vâif- 
^”t*ux.é-‘fe  féaux  les  meilleurs  hommes  Athéniens  qu’il  euft  en  fa  trou- 
"’/«  mritur  pe  , leur  enioignant  qu’ils  cinglaflcnt  droit  versla  ville  j «ti 
/»«  ren-  fc  tenant  cux  le  plus  cachez  & couilf  tts  qu’ils  pourroyent: 
&.au  Yncfinc  inftant  prenant  aucc  lu^  le  dcinourant  dc’fcs 
gens,  il  defeendit  en  terre  , & alla  rencontrer  les  Megariens 
qui  eftoyent  forris  aux  champs  : 8t  pendant  qu’ils  combac- 
toyenr,  ceux  qu’il  auoitenuoycz  dedans  laoauire  arriuerent» 
& fe  fai/îtet  delà  vjllc.Et  queec  propos  foit  vetitablc,ce  qu’on 
en  rcprcrcntc  encore  aniourd’hui  le  tcfmoigne  : car  il  y a vu 
vaificiu  Athénien . qui  atriue  tout  coy  du  commencement» 
puis  tout  à coup  ceux  qui  font  dedans  footvn  grand  bruit,  & 
y en  a vn  arcnéqni  fc  iettat  horsdu  vaifleau  s’en  court  en  crinc 
vers  rcfcuetl,  qui  s’apeile  Sciradion , à venir  du  cofté  delà  tet- 
• jrc,  & y a là  auprès  le  temple  de  Mars,  que  Solon  y fonda  apree 
«‘y  auoir  desfaic  en  bataille  les  Megariens,  dont  il  renBoya  fans 
payer  rançon  les  pttfonniers  quincfurcotoccis  en  l’ardeur  da 
f obat.  Ce  noaobftaac  les  Megariciu  s’opiôiafttetcnt  à vouloir 
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Encore  tccouurer  SaLmiiie  , iufijUcs  à cc  qu'.iprcj  aucir  fait 
iaufen  beaucoup  de  maux  > finalcincut  jiis  fitent  les  Laccdx 
aïoniens  juges  ^arbitres  de  leur  difKcicnt:  auquel  lugcmcnt***^ 
la  cuiumuiic  upuuon  <;ltiqu«  i'aucoiité  d’Homcic  fciutt  à So- 
lon , pource  qu'il  adioulta.a  la  lilte  des  rrauucs,qui  font  UDin- 
btecs  en  l’Iliade d’Homerr, ces  vers.  IcCquch  il  prononça  do- 
uane les  juges  .>  comme  ayans  vcticablemcDt  atnlt  cite  ciceiis 
,pac  Homère. 

DeuT^e  vaiffeaux  le  preux  Aiax  meaeit  Aaijiairv 

«,  De  Sttlamine , ^TAnge'^^les tenon 

Au  quartier  mejfne^u^uei  les  Capitaines 

Auoyent  logé  les  cohortes  d' Athènes.  l ' 

Toutcsfojs  les  Athéniens  melincs  olhmcnc  que  cela  fuit  rn 
conte  fait  à plaiûi,  & diienc  que  Solon  Hrappaioir  aux  lugcs, 
que  Phileus  & EuryfaceSjtous  deux  enfans  c’Aiax-  furent  laits 
• bourgeois  d’Athencs.  Au  moyen  dequoi  ilsdonncrenc  l'iUe 
de  Sala  mine  aux  Achcnicns  > & vindicnt  habiter  Tvn  au  lieu 
qui  s'apclleBrauron>  au  pays  de  l'Attiquc,  l'autre  au  bourg  ■ 
de  Melite  : cnicfmoignage  dequoi  iis  dilcnr  qu’cncgtr  y a il 
Vn  canton  dcrActique  ,qm  s’appelle  le  canton  de  rtnla.  dcs> 
nom  de  ce  Philrcus,  dune  cduit  natif  Pibllracns.  üc  dilcnc 
d’auantage  que  Solon  voulant  encore  plus  amplcaieni  con- 
uainexe  les  Megariens , allégua  que  ceux  de  Salaminc  n’enter- 
roycnc  pas Icuis  morts  comme latl'oyeii. les  Megaiicns , ains 
comme  les  Aibemcnsicat  à Megaïc  on  k$  eiiteric  la  tacc  tout- 
nc$  vers  le  folcil  Icuanc,  £:  à Aihcncs  vers  le  folcil  couchant: 
toutesfois  HçrcasMcgaticn  inüllanc  à l'eucontrc  dic,quc  ceux 
•^de  Mcgaie  les  cntcituycnt  aulii  la  face  tournée  vers  le  Ibieil 
couchant  r & allègue  encore  de  plus  , qu’à  Atlicncs  chafque 
mort  auoit  fon  cercueil  à part,&  qu’a  Megarc  ils  en  metpoyent 
crois  ou  quatre  cnlcmblc.  Mais  on  du  qu’il  y eut  encore  des  ^ 
oracles  d’Apollo  Py thique  qui  aidèrent  à Solon,  par  iciquels 
le  dieu  appclloit  Salaminc  Ionie.  Cc  dillcrcnt  fut  décidé  pat 
cinq  aibicres  natifs  de  la  ville  mefme  de  Sparte  . Ciitolaidas> 
Amt>mpharctuStHypfechidas>Anazilas  de  Cleomencs. 

Or  auoic  ia  Solon  acquis  grande  gloire  6c  grande  reputatiô 
pat  ceft  exploit,  mais  encore  fur- il  beaucoup  plus  cltimé  de  vulnaSt/ver} 
plus  renommé  par  la  harangue  qu’il  fit  à la  defencc  dutem-  taeaxtfleuhUr 
pie  d’Apollo  en  la  Tille  de  Üciphes.temoallrant  qu’il  ne  fa- 
loit  pas  endurer,  que  les  Cytrhcicns  abulaflcnc  à leur  volomé 
<lulânâuaire  de  l’oracle  , de  qu'il  faloic  porter  (ècours  aux  Suaiti  aurcjul 
Delphicns  en  l’honneur  de  teuctencc  d’Apoilo:  carie  confeü  tyi»»  .^thenten 
desAmphyâions,  efmeu  parleurs  remonllrauces de  railons, 
dcccrnala  guerre  contre  les  Cyirheicns,  comme  pluficurs  au 
t<cstelni«igQen(>^  mc^cçcnt  AiUlotc  au  litre  qu’il  a dent  h/rruuffe 
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gAthtntt'm  de  ccuz  qui  ont  gaigné  le  prix  es  ieux  PychiqùeSilà  o\4  il  ateri- 
nuraiftiie  , j bue  l’honacac  dc  ccUc  fcnccncc  à Solou  : toutcsfoisil  ne  Fut 
fut  pas  cllcu  C ipitJinc  pour  conduite  cefteguetre  • comme  Hcr* 

p$îipù-  OHteftH  latppus  dit  que  Euanthes  Sjinicn  l’auoic  clcric)  carÆfch/ncs 
iitruHH.t’aijcn  l'ocjceur  nc Ic  mec  pume  furies  regidtes  dcsOcIphiens  on 
Àe  fi  a-  trouue  quc  ce  fut  rn  Alcmxoa  , & uu.i  pas  SoloiT>  qui  fuc  Ca* 

utt  vtjift  fit-  pitainc  des  Athéniens  icule.ncnt.  O»  y auoit-il  ialoiig  ticnps. 
:<  crime  Cyloaica  tenoit  la  ville  d’ Athènes  en  graod-.cra* 

m'unie  & CO  grande  peine,  depuis  i’annee  que  Mcgaclcs  . citant 
furr.t  (,4  Preiiott  à Afhencs , fit  tant  par  belles  paroles  cnucts  les  cooi- 
ttmmctnvii,  pliccs dc la  coniutatlon de Cylon  , qms’elloyentieccez  en  la 
franclufe  de  la  déclic  Minctue,  qu’il  leur  perCuada  d’elter.  à 
4ydtJe  tn  fait  (g  pi-fcntcr  cn  iugcmenr,  en  tenant  pat  yn  bout  vo  fi- 

^ct>  qu’ils  atachcroyencà  la  baie , fut  laquelle  cftoir  polee  l’d- 
jiêire  mtnfirt  iiugc  de  U dcetl'c , afin  qu’ils  ne  pcrdilTcnt  point  leur  fra.nclit- 
^tu  les  confedt  fc  : mais  quand  ils  fuienc  à l’endroit  des  vcncrablcs  deefies, 
ér  tjfttu  iniH-  qu’iJs  apcllcnt,  qui  font  les  images  des  Futics , cn  derccndanc 
s’aller  prefenter  en  iugement , le  filet  le  rompit  dc  lui- 
Jaunepart^t  mcfmc,&  adoQC  Mcgacics  èc  les  autres  ofiviccs  fp s compagnÔs 
iavenge.iice Ics  faifircnt  tncontincnc  au  corps, difaits  que  c'elloic  figue  ma- 
uine  fil/"  ^:iel-  nifcUcqucIa  dcclfc  Mtncruc  leur  refufoit  fa  làuucgardc.  ■ 5i 
^uesftu  durer  turcm  egya  qu’on  peur  faifir  au  corps  lapidez  fut  l’heure  hors 
.eiefiintttty  de  de  la  Ville,  & ics autres  QUI  s’cii  tcco  Jrurcnc  aux  autels  , y fu-, 
/w  chjfitfr  iücZf  &.nc  s en  fauua  que  ceux  qui  cgtciu  moyeu  de 

tufitmeut  les  l'Urc  lutctccder  pour  curies  femmes  des  gQUUe.rueurs  de- la 
ji*Mf/et.  ▼iUe>lcfquclsdepuiscc  tcps-là  furent  fort  inalvoulusdu  gea- 
plc  tSc  communément  apeilez  les  creommunicz  Outre  cela  les 
de  feendansde  ceux  qui  auoycm  elle  dc  celte  confpitacioaCy-' 
lonicne  iccournctcnt  en  crédit,  & ctlans  deuenus  puidàns , ne 
celieteiu  onc  depuis  d’auoir  de  grofics  querelles  contre  les 
defeendans  dc  MegaclcsilJc  auint  que  leurs  parcialitoz  fe  trou- 
uetenten  leur  plus  grande  force  du  temps  de  Solon  . lequel 
ayantaucorité,  &voyamquecouc  lepeupleclloic  diuilbea 
' , CCS  deux  partsde  mit  entre  deux  auccles  principaux  pêtfonna- 

ges  d’Achencs',  2c  fie  tant  par  lies  cemonllranccs  & prières  en- 
. ûexs  ceux  qu’un  apclloit  les  excr>muniez,qu’ils  furent  contens 

t de  felbumcctre  à iugement.  Si.fureaccneusiiigespourcoiK>ir 
Ure  du  cas  crois  cens  hommes  des^plus  gens  de  bien  dc  la  yillc;, 
& fuci’acufateui  MyronPhlyicn.  La caufefucplaidee.de par 
lèntencc  des  iuges  les  excommuniez  condamnezidonc  les  ri- 
^ uans  s’tn  allèrent  en  exil.  St-les  os  des  crerpalfez  furent  dotée* 

tcz  & icitez  hors  des  limites  du  territoire  d’Atheaes. 

J.  , Mais  cependant  les  Megariens  rferent  fagenient  de  l'occa* 
fi'!'  ^Hiets  gvn  fio®  troubles,  & alTaillans  les  Athéniens , kut  oftcrcnc 
Üeinttfieafit-  k ponde  Ntficc,  desecounitent de Icws mains rÿk de  Sala- 
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niinc.  D'^uantaee  toute  la  ville  fe  ttonua  éfprife  d’rne  fopen.  **'/^<««*»* 
ftlucule  crainte  , pourcctju  on  diloir  tju  il  y rencnoit  acscl  cmtreluamtnr 
plie» & aparoilfoic  des  fantormes.  Les  ticuias  n'.dmesalloyeiic  lttf,mrtm,4é.f 
gifans  > que  par  leurs  facriBccs  ils  aperccuoyenc  que  la  ville  Uitjs*t  tu  4*r- 
elloic  coutamince  de  quelques  cas  al>oniinàblcs,qui  auoycnt 
ncccflairerocni  aH-aitcdc  purgation.  A celle  c,iiifc  fut  enuoye 
^uecic  iufques  en  Candie  Epimenides  le  Phælêicn  , que  l’on 
(ootcle  fepeiemedes  f.iges,au  moins  ceux  qui  ne  veulent  pas  vitntnt  a»  difi 
receuoir  Periander  en  ce  nombre.  C’elloi-c  vu  fain^i  liorrame  fmdt  Umn  itjr 
teligieux  & fanant  es  chofes  celclles  par  infpitation  & rcuc- /*”"• 
latiô  di vine:à  raifon  dequoi  les  homnies  de  l'on  temps  l'appel* 
loycntle  noüueau  Cuiette,  c’elt  à dite  prophète, frtenoie- on 
quM  clioit  fils  d’vne  nymphenomir.ee  Balte.  Klbiit  donc  vc- 
QuàAtlicnes.&yayantcontraéféanmiéauccSolon.illuiai- 
dal>raucoup  8c  lui  prépara  le  chemin  à cllablic  Tes  loiz;car  il 
accooUuma  les  Athéniens  à faire  leurs  facrificcs  plus  légers 
Ht  de  moins  de defpenfe>  & Icsiendit  en  leur  ducilplus  fup- 
pur:ablcs>en  tetreiicbaot  Certaines  aufteritez  & ceremonies 
bjrbarefqueSÿ  que  la  pluy  part  des  femmes  obfcruoit  cnpoc- 
iCut  le  tlueil  t cnordomiant  certains  facrificcs  qu’il  vouloit 
qu’on  fift  iocominent  aptes  les  obfcqucsd’vnirclpalid.  Mais  ^■^fuptrjlitü»^ 
qui  cil  encore  plus  que  tout  cela,  en  accouHumant  la  ville  à 
fahidleié  &à  deuotions  par  continuels  facrificcs  de  ptopitia- 
tion  , par  prières  aux  dieux , puigations,  olFrandes  & fonda-  tin  mmét  p$nr 
lions,  il  rendit  petit  à petit  les  cœurs  des  hommes  plus  fou-  rcumn  Us  ft»- 
pics  pour  obéir  à iuHicc  , & plus  idoines  & traitables  pôur 
. conduite  d ynion  & concorde.  L’on  conte  aulfi  qu’ayant  veu  ^/‘'*f*^*’**Z 
lepottdeMunychia  , apres  l’auoir  longuement  conhdcié  , il 
dicà  ceux  qui  cHoycnt  autour  de  lui, que  l'homme  clloit  bien  PsmpUtm.Mkm 
aueuglé  es  chofes  de  rauenii  : car  fi  les  Aihcnicns,dit  il, fa*  tffitbnitnttiia. 
uoyeoc  combien  de  mal  ce  port  leur  doit  amener , ils  le  man  /ow  l>»£. 
geioycnr.pat  maniéré  de  dire.auec  leurs  propres  dems.Oo  dit 
aufli  que  Thaïes  prcdirvnc  pareille  chofe,&  qu’il  ordonna  que  thl^Lnltbiifi, 
quand  il  fetoit  dcccdé,on  entetraft  Ion  corps  en  vn  mefehant  mt  ^ ktttAU 
^ lieu  , dont  on  ne  faifoit  conte  dedans  le  tettitotte  des  Mile-  entstut*,  il  n'y 
iîeas  > difant  que  ce  fetoit  vn  iont  la  place  de  la  ville,  Epime-  * 1'**  l*  ^tajc 
nides  donc  eftant  pour  ces  caufes  en  grande  réputation  cnucis 
vn  chacun,lesAcheniens  lui  firent  de  grands  honneurs , & lui 
o&irenc  de  beaux  ptefens  auee  bonne  fomtne  d*argent,doni  il 
ne  voulut  rien  prendre,  & demanda  ieulement  qu'on  lui  don- 
naft  vn  rameau  de  la  fainâc  oümc.Cc  qui  lui  fut  otiroyé,&  s'en 
retourna  à tout. 

'Mais  eftanccefte  fedition  Çyloniene  apparfeç  & efieinte 
à Atbeoes  > pource  que  les  czcommunicz  en  efioycnc  chaifez  Jtj4dtxr.tnjis 
dciiois  I la  derechef  en  les  aoei^ens  troubles  v 
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mh  jirtej  &..iliflcncions , tpuchanclcgDUUçtQemetude  lachofe  pabii^** 
^tuuermmttfH-^  ^ ,ç  d,ui(a  cq  jucautde  ligues  & paicialttez  comnjtf  »i  y •' 
*éfMiî»HvI'inci.  ■*‘*^*t  dmcilcs  Ibtccs  dc  icrruoirc  dedaus  le  pays  de  l’Acn—  ; 

cha>  4uc:car  il  y auou  ks  gens  de  muiicigne , irs  gcns  delà  plaiUe> 

€Û  à’ictux.ntm  Cl  lus  gciis  àc  Ij  inauiic.  Ccux  Uc  la  mouCAgae  citoyuDc  poa 
mimhtn  itflat  pmaircs  pour  la  tic:  au  coaiiaiiciccua  de  la  plainevouibyciic 

jicnfcratit  *«  nombre  des  plus  uros  bourgeois  culfciu  tome 

ftyuLtire , fur  ^ ^ i 

iiuiiixàJl/fx-  tofii<^a,uuuijiciiicnLdc»jUucs:  Ce  ceux  delà  ma(iae<roaiat)S 
ffttnt  limohevt  VU  gouueiucaicat  moyen  üc  mcilc  des  deux  , cnipclchoyciic 
ÀjfTin^rtyitii,  que  uullcs  des  pa.t.ca  cuntraiccs  ne  pcult  venir  au  délias  de  > 
értfiif/^xttoar  l’^àue.  ü auuluage  au  mclaie  temps  Ix-querelle  d'euwe  les- 
”‘“'‘""/'^'’'',,pau‘uicsdt  ic>tube»,  proccdauc  d’inc2aluc,cltoit  au  plusiort 
lemh {a fiVHf ts  **  Vigueur  : dont  la  vvlc  louitcnoïc  va  uclgrand  daoger,«e  • 

kmbloïc  qu’il  n’y  cuit  ducun  moyen  de  compoicr de  pajcidocav 
**/»  tous  CCS  dirfctcus,  liuon  qu’iHcieuait  quelque  tyran  qut  oc-> 
moiiarcniç  iSc  le  rilt  Icigneucluuucraiu  e car  totic  Je  »• 
peuple  cltoit  h tort  cudeue  aux  riches, que  ou  ils  labou- 
roycm  leurs  tertcs^  dclcui  icndoycm  la  lixicme  parue  des 
tum  fruias  , de  pour  celle  caulc  s’apelloycnt  Hectemonj  de  valets»  >. 
ncrtjUtci^  j»tfc  ou  ,1j  emprantoyeat  d eux  aigent  a v urc  lur  le  gage  de  icuts 
jjroprcs  pcrloanes  , üi  ne  pouuaus  payer , eltoycni.  adiugcz  à 

‘ qui  les  icuroycnt  comme  ferts  de  clciaucs  ea  ^ 
$cmjt  ^ d'ttpçr-  leurs  niaiioas,  ou  bien  lcscuuoyoyeur.Yendic  en  pays  citrâu- 
ftnnét.  gci , Sc  y auoic  piuucütsqui  pat  pjuurcic  clluyciUcunixauiS  '' 

Lct  riçSn  vendre  leurs  propres  cutans  , pource  qu’l,  n’y  auou  pbinr 

fint  tjictjf  ie-  jjg  jy  Ig  defeuUiit,  ou  d’anaudonacc  la  ville  dtle  pays 
tuuculs  PAH.  pourtaiptclc  ai  Uciuautc  des  cicaucicts  riuticts-,  tulqucv» 
MutAumni  pt.  que  piuiicuts  des  plus  dtipos  d<  plus  cobuitcs  le  baadcieaC 
'jpr^inCçfprefii  enlembio , & s’cairccouiagcrcuc  ac  ne  loufric  plus  cela,  aios  < 
fait/ntrc  «»  d cine  VU  Capitaine  d’enitt  eux  homme  kablc,  pour  aller  de» 
mistnda^fidi  bmer  Éapiiuuç  ceux  qui  letgyeiu  adiugcz  letisa  fauio  d'*k 
fün  dettes  à lour  preOx  : Si  auUi  pour  latredc  nou«  . 

t*fil(s^t4it.en  ueaurcpatiagertouclctcmtouc,  Sc  changer  cnticreoieai  tauc 
gouucinemcnt.  Adoucies  plus  lages  de  la  ville  voyans  que,  : 
bolonleul  citoit  hors  dc  coulpe , co'mms  celui  qui  ne paitict'-^' 

* l’miquué  dc'violcncc  des  riches , ni  à la  neceiliié  des 
p^uures,  le  pricicat  de  le  vouloir  encremctice  des  afaires» 
pour  appaiiciacailopit  coûtes  Ccspautalitez.-toutesfois  Pba- 
J nias  Lesbien  cictit  qu'il  via  d’vnexulc  f pat  laquelle  il  abuJi 
’i’vuc  Si  l’autre  patrie  pour  le  Irrca  de  la  choie  publique  : car 
il  promit  recrcueiilcnt  aux.pauute$  défaire  rcpactagci  les  tcc» 
les,  di  aux  cichcs  dc  faite  validci  Sc  confermer  les  connais. 
Comment  que  ce  foit»  il  cft  cétcam  que  Solon  du  commence, 
ment  ht  grande  do^tc  s’il  y deuoit  entrer  > craignant  la  cûa~,  - 
ooitilc  des  yns^Sc  l’àrrogance  desautres  ; çomwtbis  à la  fin-il  * 

- fut^lca 


U 

Ji 


.«1 


U 


1*^ 


k e. 


fSCt- 

!l'k 

pU 

1»:» 

bûji 

4Ùl 

miâ 

!W« 

X!C‘ 

lau 

ft 

iâi< 

lit» 

lit* 

frf 

■jf- 

nia: 

U0 

■f 

l'r 

i,^‘ 

is" 

:*» 

«f 

tf? 

i;i* 

,«« 

jtf» 

f» 

i(f 

lô» 

c<» 


• SOLON.  t6i 

/àtelleu  Preuoft  apres  Philonibtocus  > & enfemblc  raeâiâcêdt 

&(cii»raaa^iicdcsluix£cde  l'eltac  dctn  cU6te  publique  > dû 

gid  m coa{eoccinenc  des  deux  parciesirayaui  les  riches  agr^a-  ?■ 

biticoinrae  hoinme  quiu’cftuic  potiic  uccetUccux)'6c  les  pàu-  « 

uicscuminc  homme  Je^içn.  L’on  die  d'auaiuage.rju’vne  lîe> 

oj.pKoie  ik  lenrcticc,  laquelie  eituic  lors  <11  la  bouche  de  touc 

le  monde', que  rcgilitc  n’cngcridre  point  de  débat, pbifoit  au-  M 

naiaccuiu|ui  auoj'cni  bien  dcquui.cô  nc  àceuxqm  n’auoycfc 

rien,  poarec  que  les  »ns  prciioycnt  celte  cgalué,<st  efpctoycnC 

qu'il  U cncXutcroic  àlaôigmic  <Sc  à U valeur  d’rn  chacun  , §c 

les  autres  au  nombre  b:  par  celle  iculement  : de  force  que  ceux 

lueimes  qui  eltoyciu  chefs  des  deux  parcs  l’admoncHi'iycnc'  Sc 

lelbllicuoycutqu’illc  tâmlt*dc  la  pcineipauté  hardiment,  at*  jiHgHilu'tfà* 

acodu  qu’rl  auou  toute  ia  ville  en  la  maiii:^  ceux  qui  n’clloyct  ^ éCifit  ftn%, 

ut  (ici' vue  ni  de  l'auttc  ligue, voyant  qu'il  clloïc  bien  malailé  piv/AUf  ehAoi». 

de  pacrâce  les  choies  auct  la  loy  iSc  la  railbn  , n’c^oycn:  pas 

nialcoaiens  que  ic  plus  laac  &c  le  plus  homme  de  bien  occu*  ” 

, • * . • maruennAt  *9 

part  icul  i autnoriie  luuuei-iuc  ; de  h y en  a qui  diicnr  a auXo>  4^  irtn- 

uge  qu'il  cn^eut  va  ici  oiacic  d’ Apolio,  bles.l*tftm  Ttfi» 

SteUi-tii  e . f>sj(pe  au /atin;H  droittment,  Im  ft  ntnfittnt 

, • , El  frtm  tji  ma,n  le  (tmon- hardiineutt  •rdinAircment 

,i’*{ûr  geunerncT  feuples  Aihenienst 

, '’SUjroÙHenis  à ce  faire  des  tiens.  f»rt,üfMüdt- 

M«is  fuc  tous , les  amis  & famiiieis  ic  tauçoyent , difans  qu’il  fir  U gt»mr~ 
Icro*r  b.cu  hcltc,  h pour  Ctaiurc  du  nom  icuicmcnt  d'ellrc  ap-  "<»»•  d gtnt  qui 
pcllé  tyran  V il  feignou  ü’acccpcct  la  monarchie , laquelle  de- 
ujcnc  inconimcni  lulte  royauté,  ü celui  qm  ia  picna  clt  hom- 
modit.  hien,  emmne  ancicnhenieut  Xynnundas  ic.  lit  Kdy  de  drfertrplm  que 
«r^x  dcNcgcepont  de  Jeut contentement,  6i,  prcmiercmcnc lax  & Ut 
Ptciacus  l’cUdcs  CoriutbiCDS.  Ncantmoins  toutes  ces  belles  drtiti  du  peuple 
railbnsoclefccmcHtonqucsfaucfotttr.de  fa  iclolution  : et 
diC-un  qu’il telpoudit  à les  amis , que  la  principauté  & tyran  /’— 

nie elloïc bien  vn  beau  lien,  mais  qu'il  u’jr  auuu  point  u illue  umxtt  tutTe  te 
“ ■ ■'  ‘ “ que  pttTe  leur 

cbATie  iy  4>‘ 
Htir,  quti  qu»9 
imjidlttex'ttm. 


pacpiil’oncn  peuit  loitir  quand  on  y ciloie  vnc  foiscmré;  0c  que  perte 
en  vu  poëmc  qu’il  a clctit  à Pliocu»  il  dit:  cbArtt  £j 

.r  ÿttusrAgerie  Iteudema.naiffaneè 
^ . Ie')tayi/9ttlu,yvjurpantputjfante 

. *>,,'•  J>e  tyranme  <^de  prtiici^AUtq  » ' v ’ • 

^)wv  Par  force  tniQpte  ^ ^ure  cruauté»  • ‘ 

. .Souillant  mon  norUtài' ma  gloire  gafiunt» 

• Ppmt  itn  en  Juu  honteux  fjy  repentant: 

. ÇarenctlateJpereauotrpaJJe  «■ 

Tout  Us  humains  du  prefent  ô*  P*Jf^’ 

Par  où  il  appetc  qu’en cot  auaniquM  fuft  efleu  tcformatcut  de 
Vcàis  pour  cllabiii  loU  nouucUcs,  il  ciWic  ia  en  grande  repu- 

,r,l.  ; ^ 


'i.  '.t»! 


NI 
M ci 


^ n: 


>?• 

k« 


^/jitOüy  bie.dihil, de  telles «]u’i!scuÜcnt  rcccues.Ec<cqucdcpaii; 
'•//ÿBi;  ' ■ * on  a übl'cloé  au  langage  des  AcIicnicQS , qu’iJs  adoudneacU 


dureté  de  certaines  ciu>rcs;qtijM  «Hes  mermes^âc  odienAfs^ea* 
les  cduurant  & dtmiiiuanc  par  doux  & gracieux  noms^comme. 
quandilsapellétics  (plains, les  amiestles  taiUes>câcribut>onu 
iesgatnifoos  de  villes, les  gardes:  la  prifon.la  maîAxi  i-CeJaiéft 
Têut ain/t ^V/f  fctnictcmentrcn^  dc-i'inuentloit  de  Solon.leqoel  apeii*  t’a» 


bdlitiod  dcs  dciies,  Seifachtbeiani  qui  v^ut  autant  i dite^que 


oonenr 

jtin  / ^r”r/"»'‘pourtoit  plus  tien  demander  aux  dencurs'â  raueniriQt^-iiol* 
pourioit  plus  preilet  argent  d vfure  fous  l'obligauoa  dsi 


» meatetn^ 


'^Toutcsfoi»  il  y en  a quicrcTiucac,comnieÀQ<liatâaa* 


ttdr.im  «Mxnr'cntre  les  au  très,  que  Icfpau  tirés  rccontcaiercnt  > rfub^ 


& 


ïdi  SOLON. 

cation,  &3UC)icb?fjcoup d’autorité:  mais  lui-mefm:  efctiCr'  « 
que  pluficuis  ûifoj eut  de  lui,  apres  qu’il  eut  icfufé  i'uccafïofl 
d’vlmpct  la  tyianiîie, 

Solon  vrai  ofi  vnfol  . . 

àe  fon  n'é  lai-rnejim  a refmr 

^ Vn  ft  grand  heur  que  l:t%  o^reyeailsi  liie^x, 

J’ner  à (uy  U fil:  ^ariryx, 

■ ,Lois  que  U preye  e/h:i  ^ieduns  raflaff, 

Jlu'a  pas  f.eu.Kt  nen/potorauirt  chojct.  . 

Sinon  qk’U  eut  le rœur  efueineur,  .. 

«ri-;:  le  fens'^ireuUé  ,.le  cerueau  eJhU'ui: 

. C v aulrcr.ie.3t  peurvnîoHt  j'euliour  ejirf  \ .. 
D‘Ai!certes  Roy,‘^jictant  dt  ^rensmaifire,  . . 

’ iL  fcfufifak  apretvif  efcorchtr,  • • . 

Et-j^tipareKS  tous  en  pteces  hmeher. 

.X  Canwtln  ' Voila  colnment  il  iniroduit  Ic  conitnun  parlant  de 
it'it  magi/lruit  dyît  refus?  U mouarchicji!  ne  s’cii  porta  point  plus  niolleinct 
J/  douent  kot  n:  pltis  ialchciNCCt  pouf  ccia  au  gouucrncmcntdcsalEiites.n’r 
dutuirgMie  dê  jjg  flélcliit  point  poor  CM ii.tc  dcs  ul US  putlTans , ni  n’acômodi 
iftn;  Jcs./ertfU;  P®«>t  ics  loix  au  gi«  & a la  voloatc  de  ceux  qui  l auoycac  tica 
çr  d'vptrfef  refonnafcur:<Sc  àulli  ne  rctttndia-il  pas  le  niai  ati  vif,  ni  ne  re». 
fjtriKtf  tKii  t{f  mua  pas  l'cftit  en  ia  lortc  qu*it  cuÛcftc le  plus  cxpcdicac«etai- 
s’il  ettentoirdc  remuer  & tournef  fansddïui.dctfcms 
Icgouuêrncinct  tic  la  ville, il  a’cuft  pas  puis  aptes  ailds  de 
/y^V»yjn.'P*^’^^'’nccpo^uriarall'oir&*rcft3b!ir  en  la  forme  qui  Icroit  la 
* irteiilcufe.'poo'rtaiit  rcmna-il  fculeniét  ce  qu’rf  efpcroit.ou  par 
j(r"rr' Miionperfua  ou  par  foiccfjircacccprcrà  les  citoyens, eu 
'uiiit  AiV  '^t^^^cotnrac  il  dit  lui-nK*rint;la  fotcc  aucc  la  iuüice.  A qupj 
céq'rtrdcpais  il  rclpondii  à vn  quilui  demanda,  sll 
^initnu  à-  eftablslcs  meilicuicsiuix  qu’il  auoic  peu  aux  Athcnicos: 
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f«ti 

iC; 
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Caria  première  ianouationdc  reformacion  qa’ti. 
gûuucrnemcncdela  chofe  publique:  fut  qu’il  ordoniiai: 
Que  toutes  dettes pailées  fetoyentnbolics,dcfarcequ‘c 
fim  : pjyj  demander  aux  dencurs'â  l’aueniri  Q 


•TÎ.t*  ' . 

■ .■••f 

’-.'l  *•  • 


S O L O N;  I«j 

tes  fufleacthdJecccs  feulcmca;  , fans  que  Ibs  <ietrei 
abjlio.dc  aaiiülscï  cmicrcmsn:,  Sc  queS'^loo  apclla  ce  fouv'*'’  '■'"'CJ* 
Ja^cinent Sc cdt; gracieulc  deltliargcjÿcifachthciaa.aucc Tau- 
giuenitacioii  des  idcIuic»,  Sc  d«  la  ï#lcur  des  moimo/es  : car  il 
ttqucla  mmed’argcuc.qmparauaaciie  valait  que  Ibixantc  bUt (s-fimlfti. 
&trwize  d:achrnes,c<\  value  cen  :de  tnau  ccc  qite  ceux  qui  a* 
udyeac  i rendre  grjil;li)in nie  de  dcaiets  veaoyenc  à pa/et  ca 
eltitfiacioa  & valeur  autant  coinme  ilsdeuuyeac>  & non  pa^ 
autant  eu  auiiilsie  de  pièces  : amlî  les  deteeuis  y gaighoycrii 
beaucoup,!^  les  Créanciers  n'y  perdoycn  t ricn.Cc  ncaiitinotns 
la  pluipart  de  ceux  qui  en  ont  ei'crit , dit  que  celle  deicharge 
lut  vae  generale  St  vniucrlclle  recilion  & abolition  de  tous 
couttacds:àquoi  il  (lie  leitibie  qiielespodmesraermes  de  So- 
lon s'acordent:car  il  l'eraïuc  6lglortiîdenresrcrs,d’aueiroll^ 
toutcslcs  bbtnes  qui  parauant  lad'uyent  les  réparations  deshe- 
xiragcsetlio-atle  cetcttoirc  dci’Auique  , laquelle  il  du  auoic 
aliaQciue  > au  1;  eu  que  parauant  elle  clioïc  l'eruc,  Sc  quedcl 
bourgeois  d^Athencs , qui  a laute  de  payement  cltoycuc  adtu- 
géspoai  eldaucs  à leuis  crcancicts.il  eu  auuic  tamcn61esvns 
depays  cllrange.'s  > oiH  ils  aüoycnt  clic  û longucincnc  vaga- 
bonds* qu'ils  eu  auoyenc  oublie  à, patlcr  le  naturel  langage 
Atbcoicn,  & les  aytrci  qui  elloycrtcdciücutcz  ao  pays  en  ca-  , , ^ 

P^hui6  dc  niiLctacrtc  feiuitudc.iUcsauoit  tous  ddmrcz  St  a- 
trancliis.  Mns  en  ce  failaut  un  du  qu’il  Im  cmreuint  vn  cas  iàï!^Ttu&ld> 
qui  Ic  faCcha  üt  l’cnuya  bcaucoupicat  lut  le  poiaâquîlclloit  kiUArae.ù/tmt- 
prcldde  publier  l’cdic,  par  lequel  il  caliuit  ÜC  anouiloA  toutes 
doues, de  qu’il  ne  icliuii  plus  qu’a  Ir  coucher  en  bons  termes, 
iJC  à lui  donner  quelque  hoilcltc  Comnicucsmcni , ils’cndcl- 
coitJKit  à quelques  liens  aiuïs,  dcUjusls  il  fc  fioit  le  plus,dc  a ^enub  fi  «n- 
ucc  loi'qucls  ilauoit  plus  de  faïQilutiid  , Conoo}  Ciineasfic  ttpt  enhut^/d 
Hipponicus . & leur  dit , qu’il  ne  touclicrou  point'  aux  terres  * f 
ni  héritages  i mais  qu’il  tcitancbcroit  toutes  lottes  de  dettes; 
ceux  là  indontitteni  i auant  que  l’cdill  fuU  publid  allcrcac  en.» 
pcuotcc  de  ccuxqtii  clloyenc  pecunieux  groilc  ibmmsdcde- 
niers,doot  jlsaclioicrcntdcs  hciuagcsrpmsquandi’cdu  vmtà 
elite  publié  • ils,  rctuidtenctrcsbicu  les  héritages  St  uc  lendi- 
teat  point  l’argent  qu’ilsiiuoyent  emprunté.  Cela  donna  fuir 
mattuais  bruu  à Solon,  & hi  qu’on  le  calomnia  à grand  tort; 
ebbatne  sM  n’eult  pas  lui  mcl'uic  roulfcit,ainsiaitpaitic  de  ce- 
lte iniufiiceSc  de  ce  tort:  toutesfois  ilfe  lullibadc  celte  fauile 
larpûtatiop  moyennant  trois  mille  clcus  qu’il  perdu , car  on 
tfouuaqa’ai  lui  en  eltou  autant  deu,  & fut  le  pteuiicrqut  1rs 

ztniit  & donna  à les  deCieurs , luyuant  la  teneur  de  ion  cdit: 
lesauiresthrencqu’il  y en  auoit  neuf  nulle,  entre  Iciquels  cft 
PolVzelus  RhodwQ  toutes^Ù  «n  ne  cclTa  laæais  U’appcl- 

* L a 


••  fr*  t 
Ufftètt, 


c. 


\6^  SOLON, 

lcr  depuis  fes  amis,  Ctcocopidcs,  cornac  qui  diroit , rctrcii^ 
chtuis  de  dcitcs. 

:t.Enk:tnfahSt  ' CiSTE  ordonnance  ne  fut  agréable  nt  aux  rns  ni  aux  aa> 
rrcs.pourcc  qu’elle  ni'»  graiulcincnt  les  riches  en  caitaiu  les 
concraéts:  & dcfplcut  cacoie  plus  aux  paiturcs,  pource«.|iic  cl- 
yaj.r/-'WMr^r»  ic  ne  remettoit  pas  c.n  coninuin  toutes  les  terres,  ainli  cuumic 
fi^ydrfiki'tn-  ilsaiioycnc  erpetc,  ü n'cgrilapas  tous  Icy  citoyens  en  lacultcz 
drfiiri’.r*  Si  en  biens , comme  Ly.orgus  auoir  fju  ks  Laccti-xaiuniciis.- 
cituu  l’oiîzicmc  dcicciidanc  en  dioitcjignc 
â apres  hercules, & auoic  elle  pJuiicuis  aunecs  R'-fy  de  Laccdoî- 


■ ^'.^^^  A^ptiutrcitablrfîcnicnt  de  fa  choie  publique;  fie  tteancraoms 


giicpentmiintcnir  voc  citècn  vnioui!ccncoitcoiiis,  c’çic  de 
?î^ôé^qu'il  n’y  ait  ni  pauutc  ni  riche  entre  îcs  citoyens.  A quoi/ 
Selon  ne  peut  pas  paruenir,  poutcc  qu’il  eikxt  ue^racepu.!i 
pulauCjJJc  h’clloit  pds  des  pii:siiclu-s'dc  fa  ville, ains  dc»/iîoy^ 
ens  bourgeois  tcuîcmenc  : nuis  bien,  iît-rl  lotit  ceq^i  cliott 
polGble  ac  taire  aucc  k peu  de  puilfiticc  quvt  auox,  n’^cltaut 
aidé  que  de  fon  bon  funs , & de  la  cuntiaucc'quc  les  citoyens 
auoycnt  en  lui.  £t  cju’il  loit  vrai  que  pour  ccit  cdii  il  cul a- 

<;oürulainalC'gcacedcla  pluspaiidesliabuans  ilciavUic,jl 

ietclnioignclui  D-ïtlmc.cndjlaiu,  ' • • 

«M  »TiM  Cfux  qüi  iiettant  me  fi»yioyrnt  en  amis, 

' Ores mejoni  courroHce^enntmti,  - ^ 

stu-,n->E , Mt  rc^ardans  dsmalcbilentrauers, 

î*  *,1  CjOTiwe/;’ r’ewj^irewwerr  errarfûcar^irraei'j. 

-«ir^dX  '«i"  Eï  ^outesfôis  il  dit  aufli  apres,  que  perl'onne'ancc  la  méfiée  au- 
St  puillàncc  qju’il  auoir,  ^ 

’ -lu-  a'euji  caques  feeu  le  peuple  eentenin  i ■ 

, Ne  du  tumulte  emeu  à ioMS 'venir. 

, ' ^is  pourtant  il  ne  palfa  gueres  de  temps , qu’ils  ne  conufTent 

-a  . Lv,tiliiè  de  foD  oïdonnanccitk  adont^bacun  oubliant  les  pai> 
tictilicics  dojca'ntes,  ils  bcenc  tous enlcmblc  vn  publie  racii-. 
iîcc, qu’ils  appelleient  Je  facrifice  de  Scl'acluhcia.c'elt  à «iu«.ide 
,|icrchargc  , & clcuteht  Solon  reformaieur  gcnczaldesioix  A; 
4e  tout  reitat  de  la  choie  publique,  fans  lui  itmicec'lâ  puiflàn.) 
ce  s^tns  rçmétcans  iridilFcremmcnc  toutes  choies  à la 
Jcÿ  inagilti4.c$,lcs  allèmblecs  publique!  pour  Icconrcildcs  yp,if 
^ lufiagcs  aux  dédions  des  ofhciers'i  lesiugemchs  s-ie  cotpi; 
au  benat  aqce  dutoruc  fc  poùuoit  de  debuet  les  laeuJ.tez._^ 
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SOLON.  I6f 

^âuuotrs  que  chacun  deuroit  auoir , le  no.-nbre  qu’ils  deuroyce 
cftcc  , Ce  le  cemps  qu’ils  auroyer-t  à dorer,  en  retctianr,  confer- 
mant , yoa<5fl'mt  ce  que  bou  Irii  fcmbleroit  dcsloix  & couilu- 
mcsancienes  & ia  rcceursen  vfagft.  ' 

PRjpMiEREMENT  donc  il  rcuooua  & annulla  toutes  xi.SiUtnfxr* 
les  loix  de  Dracoa.»  cxcepices  fauIcrTiciïc  celles  des  mcuttrç’s  itt dtuciur 
Hc  morts  d’hôaics  pour  Icut  trop  tigourcofe  l'ciicriré  Se  cruau- 
lé  des  peines:  car  il  n'y  auoit  ptcfquc  qu’vnc  forte  de  punition 
ordonnée  pour  toutes  fautes*  tous  eûmes,  c’<(loitla  mort:^„,  *‘ixuapi 
de  maniéré  que  ceux  qui  eltoycoc  .'itecins  & conueincus  d’of- 
(itic«é,c(loycnc  condamnez  à létnort:*  ceux  c]ui  defroboyent 
des  fruiéls  ou  dés  herbes  en  vn  lardin  eiloyent  tousaufH  fc- 
ucccincnt  punis  comme  les  facrilcges , ou  comme  les  meut- 
tfiers.£t  pcutcanc  rencontra  fort  bien  Demades  .quand  i^dir,  t^tUmtehm^ 
que  les  loix  de  Oracon  auoycnt  elle  cfciûcs  aucc  du  fjug  , & 
non  9UCC  de  l'encre;'  &lur-mcfmç  cftantvn  iour  interrogue,  rf**' <b, 
ponrqaoiil  auoit  ainli  ordonne  indilFetcmmcnt  à roaces  for- 
tes  de  crimes, peine  de  morr,'l  rcfpondit.pourcc  qu’il  eftimoit 

fs  moindres  cÜpies  dignes  d:  telle  peine,*  que  pour  les  plut 
ands  il  n’en  crouuoic  point  de  piusgeteue.  Secondemeor^ 

▼odiant  Solon  que  les  omee;  & magiitrats  demouralTéat  entre 
l^mains  des  riches  citoycmi  , comme  ils  cfluycnt , au  dc« 
nieutaht'mcflet  rduthonté  du  gouucrnpment,  de  fotte  que  Ift 
menu  peuple  en  euft  la  paie , ce  qu’il  n’auoic  pas  au  paiauanl» 
il  fie  vue  generale  zflimatioo  des  biens  de  chafcyje  particulier 
citoyen  : * de  ceux  qui  fc  uouuctcnt  auoit  de  reuenu  annud 
iulques  â la  quantité  de  cinq  cens  minots,  & au  dclTus,  tant  eu  , 

grains  qu’en  fruits  liquidas  > il  en  fît  le  premier  ordre  ; * les  îln'jaricnfim. 
appella  les  Pemaco(îomedimncs,c’cIt  adiré,  ayans  cinq  cens 
jpinots  de  reuenu.  Et  ceux  qui  en  auoyent  trois  cens,  & pou- 
uoyenc  enrretemt  vn  chcual  defeiutce,  il  les  mit  au  fécond  „ dtgri  conut. 
rang,*  IcSappcUa  les  Cheualiets.  Ceux  qui  n’en  auoyent  que  HakU.vTMitr.tj! 
deux  cens  furent  mis  au  troificmc  rang , * appeliez  Zcugiics,  pt»r  Mkthr  u». 
Tons  les  autres  au  dcfi'ous's’appclloycnt  Tiietcs  , comme  qui  p^ualite^, 
flicqit  mcccenaircs  ou  raanœuures , viuans  de  leurs  bras,  auf-  C*/ 
quels  ils  nt  permit  tenir  ni-cxerccr  aucun  office  public,  flc  n^  tret.&ptitrtm. 
iÇHxiJoycnc  du  dtoic  de  bourgeoifîe,  linon  entant  qu’ils  a.-  tTttmrgrXitiy 
uôyent  voix  aux  clcéllons^  aux  aflcmblces  de  ville,  & aux 
iùgetnensi  cfquels  le  peuple  lugeoit  fouuctainemét.Cc  qui  du  *”**• 
cbmmenccnient:fembb  n!eftte  licntmais  dep uis  on  conuc  fotc 
bien  que  c’eftoit  creigrandc  chofe,  pource  que  Irplufiiarc  des 
ptoces^^des  di£;rés  qui  aailToycc  ci^rc  les  patdcuricts  renoyée 
à la  hn^deuanc  le  peuplctcat  il  permit  d’aller  dciiànc  le  peuple 
4b  toutes  les  choies  dontçqnoiirqycnc  les  officiers, à Ceux  qnl 
ÿ^croyeni  dfttegreuez  pat  leurs  fcnccnces.  £c,quiplu$eft»  ' 
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,pourcc«|ac  fcsloixcftoycmvnpcuobfcurenientffcritcs  » 4* 
manière  qu’elles  Te  pounoyenc  tirer  en  pluGcurs  Cens  » cela 
augmenta  g^ndement  l’auiorité  ta  puiflance  de$  iuge- 
mens,  de  de  ceux  qui  auoycnt  j iugei^  pource  que*nc  pouuans 
eftK  leurs  difTcrensvuidez  ai  accordez  par  exprGne<^rci{îoD 
^esloix,  il  £üoit qu’on  recourufl  rounour$auxruge>>  Sc  que 
ppeCque toutes  quelHonsfulTent  débat uesdcuaoc  eux  : relie- 
mène  que  les  iuges  par  ce  moyen  yenoyept  à cflrc  aueune- 
meot  par  delTus  les  loiz  mefmes, pource  qu’ils  leur  donnoyenc 
pelles interpreiationsqu’ils  trouloyent. Solon  lai-mefine  noce 
^tcfmoigue  celle  égale  djllribution  de  rauthorité  publique* 
çtl  vu  lieu  de  fa  pofc'lîc.où  il  dit: 

peuple  tM,y  donné  de  fûuutir 
Çt  qu’il  en  doit  par  iujle  droit  nHoir^  . 

Sans  lui  olîer  rien  de  fa  dignité, 

'Ni  erci/lre  auj/î  trop  fon  autorité: 

Et  quunt  aux  grands, qui  pour  leur  epulentt  . 

, ‘.r  .•>  Souleyent  auoir  toute  preeminenre, 

Vy  ay  potirueuaujp  éten,  tellement  . ,Ji 

^'onne  leur  peut  faire  tort  nullement.  'f  T 

Mais  cfliinantqu’ileftott  bclbin  de  prouuoircncorc  à la  fiai- 
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/"4^***^  à lui,  pour  acoultumcr  lys  ciioyensà  fc  rcllcntir  &, Te 


doqlqir  du  mal  les  vns  des  autres  , comme  d'Tii  menrtbre  de 
• • leur  corps  qui  aurojtencoifùnsct  & à celle  orduhnance  fc  ca? 

J . «il  pott®TU€tefponfc  qu’oii.ditqa’il  fit  vncfois.  Eftànt intetro- 
^ Xuéque\lcci{^Iuilenibloitlamicuxpolicec,ilrtirponditVÇcl- 

|coùceux  qui  ne'lônr  point  oqrragezpuurfuiuenCaulTI  afpte- 
...  , ^pcmJa  teparatiun  de  j’iniuic  d'auttm  > comme  ceux  naeftnes 

« • qui  l’ont  reçcuë. 

aaa,'fluéadii  -O  a auo«  üia’eAabli  lacoiir&leconfcil  d’AreopaKi.en 
gtmHttauuint  cp,ipj)<î(â|itde  ceux  qu'oti  elirçit  parchacun  an Tteu^sde 

\epttlam oeÀlhi  nrcfmc,  pource  qu’jl  auoît  ellé  vne  an- 

^ie.ç,prituol^;  inaû  nçantmoins  voy^,op^u€j|e  peuple  cAou  cn- 
/xp<aM«o^<pri'<iUrierfi^)^;,l]ii3U5àl3nnaiin;^poucrefciitir  dcTch^  dé’lcS'dct- 

onhUntAUfeiaî*-  il», V autre fecqnà  cqnfedVcpt  l^^^ 

' %Ut^hi'ïé: Aat,,el^^t;b^^c? de ^ %nee. donk^i/' 

L.&tnUA‘out  ^St  .fleV,.ir.ç  .Jçs  les 

f «H;Pfÿ^Ae/  aflij qq  fan.  pj.éeuüm^TÇ Mcunpati  i eu 

deJftmrttl'ifiM  blç^qu.’il  &’xuAfrco'.icrc'mcm  cA^bicn  dtBatu^&  bîcil<l>gcii 
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“ . fifff  ‘iftM  it  tu 

Çiacpcoofcil^dc  qüarreccns.  Au  dcmourant  il  voulut  que  la 
(Jour  fouurrïiric  euft  rocil  &ia  fopcrintctulaiicc  fur  toutes  ron-  e 4*4 
cii6fc'»:wer(Ticracnt  quant  àfsirccntfetrnir,ob/cruerS{  jvarder  tontrAirc _iî  ii» 
1rs  loit.crtimant  que  la  chofe  publique  feroit  moins  agitée  & 

,moiris.  tourmentée  quand  elle  feroit  affermie  & fi'^p,îJfi"ÛT*arf^ 

CCS  deux  cours, ne  plus  ne  moins  qu’auec  deux  ..orttsa'nchfss,  4«,,n- 

Sc  q'uc'le  peuple  en  feroit  plus  oailible  & plus  coy.  • t'a  ^liis  ticu»,tuiftur*f 
part  Jonc  desaûthcuts  cfluc  cc»c  opinion  que  Ce  futSolA  qui  titnntm  U gan- 
elUbltt  la  cour  des  Atcopagîtcs.cômc  nous  aiions  dit:  cftq\^>i 
rqmble  edre  vn  grand  tcfmoignagc.quc  Dtacon  en  Tes  vaUfJrut'. 

fait  CO  nulle  part  mention  des  Arcopa^es , am'  admette  tool  dtfarirts 

iours  fes  paroles  aux  £plietc$,qut  cftoyént  les  inges  criminels,  ^ttnfufitniir* 
là  où  il  parle  des  meurtres  & morts  d’hommes. Mais  ton  tesfois  remcàùUcft 
la  huitième  loy  de  la  treizième  table  de  Solon  dit  ainfi  en  ces 
propres  tcttncs.Ceux  qui  amfît  edi  bannis  ou  note*  d infamie  ^ 

auant  que  Sdlonait  cftabli  fcsloix , feront  teftiruez  en  leurs 

bicQS& en  leur  bonne  renommée  , etetprez  ceux  qui  auront 
^ftécondarianez  par  arreft  de  la  cour  d’ Aréopage, où  par  les  E- 

phctes.ou  par  les  Rois  en  rauditoirc  du  palais  èc  hoftcl  ^e  la 
ville,  pour  meurtre  3c  mort  d’homme  , ou  pourauoir  afpiié  a 

vrmpcttyrannic.Ccs  paroles  au  contraire  fcmblcnt.prouuçr  Se  ^ ( 

Élite  foy.quc  la  cour  d'Arcopage  cftoit  auant  que  Solofuft  Clctt  ' - i-y 

^tfiÉarmaccur  des  loir:  car, comment  y aurott-ilcu  d’esmaiftU 
leurs  condamnez  patati'cft  delà  cour  d'AreopagcauâritSolq,  , 
fi  Solon  a cllé  le  premier  qui  lui  ait  donné  atuhorité  dé  iÜgetî  . "'V,  •• 

SïTon  ne  veut  dire  qu’il  faille  vti  peu  aider  àla  letW 
donnaRce  quied  obfcure,&  fupplccr  quelque  chofe  qüîlalu*^ 
faut,  en  lui  donnant  interprétation  telIC]  CeUx  qui  fë  çto^e*  ' 

. ibnt  atteints  & conuaincus  des  .cas  dot  conoiucnt'ldCoü^  A" 

tcopagedes Ephetes, ouïes  gouuctocurs  de  la  ville, IbH  qtoecc- 

ftc  ordoftnancc  fcrapùbliec.dcmouteront  condamnez,»' tous 
autres  feront  abfous  & tclHtucz.Comraent  quecé  foir,  Cda  e? 

. ftqiUsbu:  de  fon  intention^  ''''  ^ xitiXtluimeri^ 

Mais  au  rclle,entle  les  autrcslbix  ily  en  a elt 

Rcculierc,  pourec queiamais  ailicuts p’cnflit cflaWfé  dfe fc^-  ^ué  à nfamtty 

%biç.C‘efi  cellc  qur  Veut  cjVcn  vne  «ri 

, cjtqyeus  , qui  ne  le  range  a 1 vne  ou  a l duttC  partie» l^wqre 

l^dfaihie:Paioù  ilfcmbldqu’tlaic  Vôülii  que'reSq>ixttrciHiçi4j^ 
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danger, qaclle  des  denx  parties  dciroureroit  vitflqrjeufi:.  Mar< 

' jlytnaTnautrc  qui  me  femlle  de  prime  face  impeninenre 
Se  dfgne  de  moquerie , celle  qui  veur,  fi  aucun  ayant  etp^au  Cc( 
félon  le  droit  que  IqJ  en  donne  la  Toy , vne  riche  hrritierc  » fe 
trouueiriipuininit  ou  inhabile  à chathcllemenirïcr  Çç  liabi- 
tetauec  elle, qu’il  loife  à la  femme  habiter  aucc  qui  il  lur  piaf* 

! ’ ta  des  proches  pareris  de  fon  marhtoutesfols  il  yen  a.quî  Ibu- 

fHcnentquc  cela  e(l  bien  fagcmCDtinnirué  contre  ceux,  qui  fis 
* fentans  ImpuilTans  à faire  adede  mari ,,  veulent  neantmefs^ 

efpoufei-  dés  riches  hcritietes  pour  iouir  de  leurs  biens  » " Sc 
pour  le  droiéf  que  leur  donne  la  loy  veuict  forcer  la  nature:  çv 
Vf  y^t  qne'la  Loy  permetaufiî  à telle  hcritjerc  mal  mariée  s’ac- 
ftug  qui  cointer  deqni  cMe  voudra  des  parens  dé  fôn  mari  > ilsne.pro- 
ftntans  habtltt  chaficront  plus  tels  mariages,  ou  shls  font  fi  lafchcs  que  de  l/Sf 
w/  ou  accepter , Ce  fera  aucç  leur  hoi)tc&  à leur  coi^ . 

^ porteront  la  p(*nc  deleurauaiicc.  Se. 

fintlimj  ijjiiu-  defofdonné  apéiir.Er  cfi  encore  cela  bic  ordonné  qu’il  oc  per- 
fn.mnitti grttf  met  pas  à ta  femme  dn  s’acointer  de  tous  indifR  reinment,  ains 
de  c’cfui  qu'cMe  vôudta  des  parens  de  fon  mari  fenleracni.à 
fin  que  léschfans  qui  en  naiOtont  foyent  à tout  le  njoiçs 
L»y  & de  la  race  du  mari.  A quoi  s'jicortlc  aulTt  ce  qu’d  veut 

diuint&lttUtx  que'la  nbuücllc  marice  foit  cofcrmccaucc  fôn  efpoulc  , mau- , 
èumdinartiites  geant  aucc  Ibid’vn  coiDe,&  que  celui  qui  piend  tcl|c  hctiticrc 
• en  mafiage  fbit  tenu  oc  la  vifitef  trois  fois  le  mois  pour  le 

moins.  Car  enebre  qu’il  ne  lui  face  point  d'enfans  ,fi  eft  ee 
Ljturgiêê  honneur  que  le  nrari  raie  a la  fcirwWc,monltr3ni  qu  il  la  r^potiC 
4n  Sptrtt)  l'd-  honnellc>qu’il  rairoc,&  qu’»l  fait  corne  d'elle.-  ccquioftcphi- 
mmiUmMt  fieUrs  fàfchérics  & mefcoutemcrnensquiauicneni  fouucnt  cb 
^mfdin  qmt  nt  telïas,&gard5t  que  les  coûiagcs  & v'olôtcz  ne  s’aliénât  de  tout 

vus  des  autres.  Au  dertiourart  ilofta  les  donaitçs 
quedtlturwi.  des  autres  mariages , & voiilui  que  les  femmes  n’apoitaflt'nt  i 
>,  . leurs  maris  que  trois  robes  feulement , anec  quelques  aut(^ 

rocubles-debicm  petite  valeur,  fans  autre  choie , ncvoulaut 
pas  qu’elles  acIietalTcnt  leurs  maris,  ni  que  l’cn  fift  t:;iâquc 
ttfxdrikgt  M des  mariages,  comme  d’autre  marchandiiê,  pour  ygaigner^ 
dtittArHùtrdSi  ains  Voulant  quc  la  conionélion  de  rhbinmc&  dcia  f^t^onie-' 
‘O'fP'tr  aiit^d  fefiftpour  aaoîrligoec  & pour  plàillr&  amour , non.poQi  at-  . 
uTJt^Kràtnt  Auquel  propçs  le  tyran  de  la  Sicile  Dionyfius  refpondjt 
iourà  fsfmete,  qui  vo'uloità  tbüic  forcc  cftrcmaticcà;^- 
bomtnr'de  Syricofe  r ray,dit-jr,l>içii  eu  le  pouuoit 
»h CCI ttunütii  rompre  leslbi^  dioiies  de  Svraeufe  en  y yfurpapc.1?  tyjjWt' 
àt perfinnet  trip  oie.maisjciétforcet  lesloii  dénature  en  faiiant  des  naatiag^. 
'cUt!!"' d'aagecdmpetant»’  cela  u’cft  pas  en  ma  puiflancc.  Auifi  . 

pas  l>érmctire  que  te  dciprçîrt  là  ^ùlUcu  ^ciiqfe 
€r  ^hinticfiiié.  bien  ordonnées, ni  fupbner  que  çcs  conionÛ'ous  de  peifonnbs 
‘ fiiaç^ 
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fiin<rg>î«'d’jîge.&finislplairantcs  fc  fanent  attCF<^Q,qarJl 
h'vg  aûc  iii  fin  propr.e  & rèquirc  au.  mariage.:  dt^pouiroït  va 
fjgCgouiiefneur  de  ville  , ou,vn  cenfeur  S: /eformatc.d'r.de« 
tnœî)rs_&dcsloir,dire^»n  vicilUrd.qui  eQ)qufcroU  ivacKO- 
ûefiHciCeqiiéle,!pcctààit<îcPhil(j(fïerej,  ' - 

'*  V^yementtu  eseneïtat/ytn*M^'’t  ^ -,v  r 

Air  maintenant  coàtratler  vurtage.  , • 

Mrouuant  vn  içune  homme  en  la. nxaji'on  dVncrichç  vieille' 
ll^ianc  resdcfpens  d coucher  ancc  elle > comme  on  dit  qufe- 
«^erdrir  s’<ingràiflent  à couurir  fçurs  fên)elles*f citera  defà- 
fAt  le  mèteré  aucc  qùcique  iéune  fille  qui  aura  béfoiii  de 
n/ifi.Vbila  q iiantàcepoind}. 

■ M - - - 

Ion  ( 

lemct  faitde  penfer  qu’on  nerfoit  toucher  aex  trclpallîr.  '.’oo 
plus  qu’aux  ebofes  iacreés  > &fe  doit- on  bien  garder  d’ofFen- 
fttccaxqui  ncfont'plus  encc  monde  : &lie(V  prudence  ciui-.»»(«f 
lè_|de  garder  que  les  inimitiex  ne  fiytcnt  immoittclles.  21 
fipidicaufiî  par  la  mcfmc  loy  d’in iurier  de  paroles  ourrageu- 

féslçs  viuans,auxègli(cs,pendatlcfcruice  diuin.en  lugemoot,  , 

aù  pàlàis  cù  feoycnr  les  gôuucrncurs  de  la  ville,  ni  aüxthea- 
«e^peiulât  qu’on  y iouë  les  icux,8c  ce  ftir  peine  de  trois  drach- 

'H  1 j >i  t 

? »»  n . ><S_ 
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rocs  d’argent  appliquablcs  à celui  qui  feroiciniuriié'}  ic  deux  à 
lâcbqfiymbliquc  : car  il  lui  fcmbloirqucc’çftoit  vne  licence 
ttopâîfloitjc  de  ne  pouuoir  tenir  nulle  part  fa  cholerc  i te 
u'il  faut  que  ce  foit  vneperfonne  trop  mal  aptife.'.  mais  aufit 
e la  pouuoir  vaincre  par  tou  t.c’cft  chofe  ^icn  diüvcile,&  àaur 
eu hs  toulcmcr  impolTiblê,  Et  faut  qu'c  celui  qui  fait  la.lbyaîi 


t 
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e%ard  à l’otdinsirepcflibilûé  des  bôinesi  s’il  en  veu;  chafiier , 
peu  aucc  cxèniplc  profitable,  & non  pas  beaucoup  fans  v t i 1 it é;  i ^ 

quclcooqued\ufli  fut-'il  bien  eftimé  pont  l’ordônance  qn’ii  c- 

tooehant  lcs  tcftametis:  car  pai^ult  il  n’efioie  paf  loii§blB>d’tn' .ptme4cr<ty\ 
flltucr  heritier  à Ion  plaifir  , aiusfaroit  quç-lcs  biénjs.fi^^oUy^  , ► 

t^cm en  la  race  du  dcftinft:  mais  lui  permettant  dè-lai&t  Tes  '..i'.*.  ■ 
biens  à qui  l’on  voudroit, pourucu  qu'on  n’cuft.poiiud’cnfôos,‘-' 
pfclcra  CO  cé  faifant  l’amitié  à la  patentéÿ&  Je,gté‘6t  grâce  à la’ 
iodtraihte&  irccefiîté,&  fit  que  chacun £ijt,'fcigneutii5c.mai- 
ûtc entièrement  de  fes  bftns:  & tputçifqis  fi  n’apprpMua-  iJ  pastf*'**^^  ^ 
•wplement  &'  ihdUflfercmmcnt' toutclj  (bries ydé,  donations  çn  *'  - ' 

■^Iquc  nia’tiiere  qu'elles  fuiTcnt  faites , aiqs-(êulctncnt  ccl/‘ès  ^ w ' 
qtl^c  lcrpycntpotnt  proepdees^i  de  fens  aiied^  pat  quoique 
^WÉinsladîè.pu  pa.rbruua^e^  mcdeciav^tempriroiMscmenr/.  ‘ 

Cwmcs,  ofii'abric  violence  dé contrninrç*  pt  pajrauraits  8c  al- 
««tenênsdc^cmmesjcftiinant  tt3e(l>ieq^^rf0aee.mf2itiflo’*l*  ' n» 

®^pitpoitttinctncdcdiffciccc'Ctitrci’cftrc£crcéparvoyc  ^ 
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<}e  f»îr;&  induit  pat  rabornation  à faire  quelque  ebofe  ^ontte 
le  Jeuoir,  & rcpiuant  en  tel  cas  la  fraude  égale  à la  force  & la 
▼olupté  à la  (ioaieur , comme  paflîons  qui  ont  ordinairemcHC 
autantd'efliracejcs  vnesque  les  auttesà  faire  fouruoyer  les 
iMÜmm  tie  droite  raifon.  Il  fit  encoK  Yne  autre  ordonnan- 

mnt  éi>!fipei!je  laquelle  il  Limita  les  faillies  des  Daiîtes  aux  champs  > le 
imêfuret»aJuer.  ducll,  les fttftcs & Ics  factifices . oQant tout le dcfordrc  Setoo- 
Jûi^HtHtTtjpe^  te  la  licence  dcftciglee  > dont.on  y vfoitau  parauançcar  iUcu| 
rttt  fi tilts  ntMt  défendit  de  fortirhorsla  Tille  auec  plus  de  trois  robes  < & de 
yi^ti/aUtx-  quand  Sc  elles  à boire  & à manger  qui  paflaft  la  vaiçor 

vTuéSnt  d obole,  ni  pannierqui  fut  plus  îiautqu’vne  cc*jd«c.y.  & 
Mt  irut:r  notamment  leur  défendit  d’aller  la  nuifl  fnou  en  charioi? . iSc 
a j’rtn  leur  portail  *ne  torche  deuant  clles.Ii  lent  défendit  aulTî 
^jiitrt^^ier  fgj  ergratignet.  ni  meurtrir  à force  de  fe  battre  es  entetrç- 
mens  des  moris,de  faire  des  lamentations  en  vers, d'aller  plp- 
mgndtt^tr  t^crvîs  funérailles  d'rn  eflranger  qui  ne  fufl  point  Içar  parent, 
aurts  éknt  y>»t  dc  facrificr  VU  boeuf  fur  la  fepulture  d’fn  trcfpalTc.d’eufeuelir 
Xr^t  fart  tut  auec  ]fis  corps.pl US  de  tfois  robes,  daller  aux  lèpult^rcs  d’uu- 
^ flicure  inefmcduconuoide.rcntcrremeat,c9i^s 
» .«y  "•  -Jefqut  Iles  ebofes, ou  la  plus  part  d’icelles, (ont  encore  aujour- 
d’hui défendues  par  ans  iojx:&  y a d'auontage.qu'ellcs  Tejjlçnc 
que  ceux  qui  les  font  foyeat  condamnez  à l’arndJe  pa^çctt^lns 
•lnciers,qui  font  exprelTément  ordonnez  pourcoatrerùlmi;'& 
- - reformer  les  abus  des  femmes, comme  eftans  pcrronncsefFcmi- 
nces  & dcialchç  coeur , qui  fc  laiflTcnx  aller  à telles  pa|(n^àx'& 
tels  erreurs  en  leur  dueil. 

Kt  voyantqucja  ville  d’ Athènes  fe  rempliUoiç  toqs  les 


xtx'ùfitatiisit 


tfitt  isuittit  de  iouK  déplus  en  plust  yacoutanslcshommcsdc  toutes  patti 


lemmtdes  luKx  de  partie  du  territoire  clloit  OU  tout  iteriie  ou  maigre,  & ,qtic 

Jis^  # fl  ^ ^ t fl  * A f .t  _ 


fcTults  & jjj  hommes  tçiâquaos  fur  la  met, n'ont  point  accouftumé  de 
porter  a ceux  qui  ne  leur  rendét  tien  eu  efchange,il  eflaya 


Uânti^sùu. 


de  faire  que  les  citoyens  s’addoanaircnt  aux.melliers  & nîàçu- 
«ttJUflrtr  affïsU  h&^Tcit^  fit  voc  loy.Quc  Ic  fils  nc  feroit  point  tenu  de  nc^i- 
n«n  haUnetlUj  rirltjti  pctc  en  fa  viciUc(re,lînon  qu’il  lui  cuft  fait  aprendre^yn 
fprtsguincfont  niellicr  enffa icuiîe0c.Garà Lyf urgus  qui  habjtoit cn’Vqeci* 
y’y  auoit  abord, quelconque tl’eftrangcrs.  diqui  aqoit 
fi  grand,  tcititoirc  qu’il  cuit  peu  fourniràdeux  fois  autant  de 
peOplc,-comrnc  Euripides,  & quioutre  cela  êftart  dç  tou- 
tesparts  enuironné  de  grande  multitude  d’HoiesqlJclap^^ltlb 
-qud&tl  irc^loit  mieux.gardc(.d’cfttc  oififs  , & les  cçiiijr.tQul* 
iours  bas  en  les  coqtraigiiatde  praufiil^S  âcdebt^qpgt^^lronr 
Ttouellcroent,.c’eftoi.t  l^^cmcnt  fait  de  |^cnir,  fes  €Îtç>|'jç^^^^& 
iours  oeupezen  IVxetcice  des  a^q}PÇ,ÇanaIçqt  f^ire  gp^i^Jre 
exerça  aucun  autre  nielLur 
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aurres  racatîont  pénibles  & œuurcs  de  bras.  Mais  Solo  aconi- 
ntoüaht  fesordoonarices  atiz  ehofcs  « & non  pas  les  cliofrs  a 
fbn  ordonnance  , voyant  qoe  le  territoire  dci*Aitique  cAoit  6 
Maigre  & fi  foible  , qu’à  male  peine  poiiuoit-il  raporter  pou» 
nourrir  ceux  qui  le  labouroyelu  leulcment , & qu’il  eftoit  un* 
poffible  qu’il  penft  foqfttnirfi  grande  multitude  de  peuple  oi- 
fifjtl  lui  ^mbla  qu’il  cfioit  belbin  de  mettre  en  honneur  fit  en 
quelque  dignité  les  meftiers.  Si  voulut  que  la  cour  focucraine 
d’Areopage  euft  l’autorité  & la  charge  d’cnqocrir  dequoi  vo' 
chacun  des  habitans  viuoit,fie  de  chafiier  cov*  qu’elle  trouuc" 
rolt  oififs  & ne  rien  faifans.  rmumm» 

M a r s cela  eftoit  encore  bien  plus  roide  qu’il  ordonna, ai  n* 
fi  comme  Heraclides  le  Ponrique  cfctit,que  les  eufans  qui  fc-  metin»! 
royent  nez  de  concubines,  ou  de  femmes  publiques , ne  !'e  di  yndu  umu 
toyent  point  obligez  de  nourrir  leurs  petes  : car  celui  qui  es  ““'•V" . 
Qcuurcs  de  mariage  ne  fait  conte  du  deuoir , monftrc  manifc 
ifetneot  que  ce  n'cft  pas  pour  auoirenfans  qu-’tl  »fe»fvac  fnn  prm,>eiaHt4fii* 
‘me,  ains  pour  en  prendre  volupté  feuleircur  : sufiienreçor  6;s  htx  dimnu 
il  le  faiatre  qu'il  mérite»  & fc  priuc  lui-mcfma  dcl’autorite  ^h»mainu. 
qaVn  peredoit  aooîr  fur  Tes  enfans , attendu  que  pat  la  faute, 
îfcur  tiaillànce  propre  leur  tourne  à rCproche.Tootesfois  à di- 
icja  venté,  tlyaésloixde  Solon  touchant  les  femmus, beau- 
coup de  éhofes  dcfcoufucs , fit  qui  s’cntrefuiucni  trefmal  : car 
il  perroèt  à qui  peut  prendre  vn  aduitere  fut  le  fait . de  le  tucii 
& celui  qui  a rani  ou  pris  à force  voc  femme  de  libre  condi- 
tiou,il  ne  le  condamne  qu’en  l’amende  de  cent  drachmes  d’ar- 
gent : & celui  qui  aura  efté  le  coutraticr , 8c  qui  l'aura  racnee, 
à vingt  drachmes  feulement , eicepië  fi  elle  n’cft  de  celles  qui 
publiquement  fq  vendent  à qni  en  veur , comme  les  courtila- 
ncs,car  elles  vont  ouucrtcmcnt  à ceux  qui  leur  donnent.  O’a- 
uanràgc,  il  défend  de  veudre-feS  filles,  ni  fes  foeuts,  finon  que  , 

iepcrcjoalefrcrcéuflrenttrouué  qu’cftausàmaticreilcs  euf- 
fient  foifaicà  IcurhonnroT.  Orn’ya-il  point  de  propos,  ni  de 
ràifon  de  punir  vne  chofe  aigrement  8f  (eucremeülcn  vn  lieu  Kj» 

'fit  CO  vn  antre  lalaiircfpaircr , par  manière  de  dire,  en  ibu;>.nr,  u^UrUtth-fty 
ouÿui  cftablir quelque  iegere  amende  , comme  par  va  acquit  i r««r/r 
(c^lemenc  , fi  ce  n’cft  qù’cftaut  pour  lors  l'argent  fort  court  à 
Athènes , on  vucille  dire  que  ces  amcndeîlà  fuiroatfort  gtic-  '.'V* 

. ju'cs  Sc  fort  mal-aifcCs  à payer  : car  en  l’apreciation  des  bftran- 
; dcs'qoi  fc  dcuoycot  faire  és  faerifîcc*  , il  mer  Vn'tfiouton  & v 
îÿ  ^ flrâêhtnc  d’argëntpoüt  vn  minbt  de  bled,  & brdbnncqu’à 
J?  àîp.  qol'an'rofigaighé  feprirés  teux  Ifthrtilqbïs  iî'fctoyr.nc 
^ ~y'^àoj{&'cs  du  pul)lic  etnt,  drachmes  r & à ce|ui  qui  i’au- 
f CS.  icüx  Olympiques , cinq  cens:  & 'pouf  le 

0 celui  qui  apportoit  vnlotip,  U ordoonjieicq  dracU' 
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mes.&pont  viielouue,  The  drachme,  comme  rcfcrii  Deme- 
triijsle  Phalcfien  , difatit  qye  I’tü  efloit  le  prix  & la  valeur 
d‘vn  bœuf,&  1 autre  d*vn  mouton:  car  quant  aur  taux  qu’il  or- 
^ donne  pour  leshodies  exquifes  & cleuc*  en  la  fctiefmc  ta- 
ble de  fes  loir  , il  cftyrai  femblablc  qu’il  le  taxe  beaucoup 
plushaut  quenc  Taloycntalorrordinairémentlcs  cofnlTiunesi 
& ueantmoi  ns  encore  cftle  prix  q>u’il  eh  met  bien  petit  d com* 
paraifon  de  ce  qu’elles  Talent  autourd’hui.  Or  eft- ce  chofe  a- 
coufiumee  de  tout  temps  an*  Athéniens,  que  de  faire  la  guér- 
ie aux'ioups,  pourautanc  qu’ils  auoycnt  le  pais  plus  propre  au 
^ ‘ p^fturagc'qu’au  labourage  :& yen  aqui  veulent  dirc>que  Ifef 

• T l‘iïnccs  du  peuple  Athénien  n’ont  point  efté  nommées  par  les 

noms  des  enfans  de  Ion, comme  la  commune  opinion  le  tient^. 
€ * S’ils  qu’ciics  ont  eflé  appellecs  parles  diuerfes  maniérés  de 

é Hiure  qu’ils  prirent  dés  le  commencement  : car  ceux  qui  s'a* 
^ ^ohnctcntauxarQtesfènommcrent  Oplices:  comme  qui  dl-* 

♦ rost  les  armer  : ceux  qui  bcfbngncrcritdcsmcfticrs  s’appelle^ 

rentErgates,  qui  vaut  autant  à dire  comme  les  attlfans:  deÿ 
autres  dcux,£Cüx  qui  labouroycnt  la  terre  furent  appeliez  Gc>4 
dedntcsjcjni  fignilîent  laboureurs  : &ceux  quien:cndoyént  à 
nourrir  le  bcftial»  Ægteores  » ‘qui  viut  autant  à ditecommO' 
cheuriers.  ^ 

Et  poür  autant  que  la  Prouinec  d'Attique  eft  fert  fêicho 
suffit  ^hs  ^ faute  d’eaux , cô. ne  celle  qui  n’eft  arroufee  de  fleu-' 

i}0g^tu$  tUt.  wtsoadernifleaux  comans.ni  de  lacs>ni  n’a  grand  nombre  dé 
••twtttil  fontaincf  , de  maniéré  qu’il  cfl  force  d’vfer  en  la  plus  paît  dà 
p*rt^ô-,fiuc  paix  d’catix  de  puis  faits  à la  main:  il  fit  vn  tel  reglement , qu*- 
^ ^ auroit  vn  puits  public , ccax'qui  en  fetoyent  à voc’ 
«#yî  de  chenal , pres^laronde,  limitccd  ciuq  cens  pas* 

/•è/’sw&rpim.  pOurrQyentptcndre  de  l’eau  de  Ce  puis  pOur  leur  vlâge  >;  Ik 
^ de  ceux  q»i  ou-  lêroycnt  plus  cfloign'cz  feroyent  tenus  de  ect- 

de  l’eau  pour  eux:  mais  fi  apres  auoircaué  ea 
â la  profondeur  de  dix  braîfes  ils  ne  ctouuoyeht  ent 
core  point  d’eaU , en  ce  Cas  ils  'pourroyéhc  prendre  du  puits  dfe‘ 
/*»e  leur  plus  prochain  voifin  vnccruchccd’cau  contenant  ux  pots-, 

"«rra  ddfmiüfk  deux  fais  par  chacunioiir,  efliimant,  auec  grande  raifon>  qu’il 
% . . ^loic  féeourit  la  necelTîrc,  non  pas  entcafcnitroifioetc.  li  re*' 

* gla  au  (fi  les  diftanccs  qu’il  faut  garder  à planter  arbrcs’i  cii 

" Roraniequi  i’entendortbicn  à tel  cas.ocdonnantqucqui  voo*> 

‘ droit  planter  toute  autrc-lotte  d'aibrcs  en  Ton  fond  le  fift  à 

^ •eintfpic4ÿl/|l('’‘dceeluidcfonvQi(în:maisqüiy  plantcfoit-'Vh* 

• ' .figuier  O #»  pliuicD,  qaece  fultiï'neuf  picdï  loin  : pbutee 

. . ^ quOces  deux  arbres  iettenf&cftcndcnt  leurs  racines  fore  ^io, 
’&nepcuucrttcfttc  pris  d’autres  arbres  qu’ils  ne  leur  pbïtcat 
grand  düitim:g^  :>  caè  ouite  ce  qtt’ils'leat  fouftrayent'lcttt 

nourri* 
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noarticurciilsleor  jettent  ca cor  vne  infloiion  qui  leureft  fort 
nuifîble.  qat  vouciroïc  faire  va  foilé  ou  cjuct  vn  trou  ea 
(ion  futid  qu’ri  le  fifl  aufli  loin  «lu  fuiià  de  fo!)  vorGn  • comme 
Je  foiiCoii  le  tiuu  qu’rl  cauctpitauioit  de  piofi/nd:&  qut  vop^ 
dioitalLoir  Ici  fort  fonddcsruçhcsd’abcilles  , qu’iilessflilî  . , ^ 
à trois  cens  pieds , pour  le  moins  , loin  de  celles  qui  parauaat 
autoyent  cite  allircs  autour  de  lui.  Qimnt  aux  iruidts  dç  la  tel- /»^7» 
re  , il  permit  de poUuoirttanfportcr  hors  du  pays,  & vcndrc^iMArMiiiKMcr 
aux clirangcisdes  hurles  IcuIcmcnC)& autres  iiün,vüulaiit,qucC‘ 
le  Pieeult  de  la  ville  par  chacun  au  publiai!  de  pronciiçall  im» 
precactuQS  & maicdidioiisà  l’encontre  de  ceux  qui  iclcruyürt 
OU  que  lui-mclinc  payai!  au  public  potirraniciiGe  cent  d>arh> 
iccs  d’argent.  Celte  ordonnance  c>(!cnla  première  t;.b:c  des 
)pix  4e  bo!on,pou  rtant  ne  fauc-il  pas  tocilcm  eue  dcCcroire  ceux 
qui  diicnc  qu’ancienilemcDt  il  elloit  prohibé  & défendu  de 
Uanlporçcr  les  figues  hors'  du  pays  d'Atiique , & que  de  là  les 
deiateuts  ‘qui  acculoyent  & dcccloyein  ceux  qui  en  tianfpot- 
toyeat  futenc  apcllea  Sycophances.il  fie  virc^auirc  o/donnan-> 
çe  ruucham  le  dommage  qu’autoyent  fait  les  bdUsiÇu  laquel- 
le il  C(ammande4ivn  cbicn  mutdoit  quclcü,que  le  maiüic  fuit 
tenu  de  le  liurcr  à celui  qu’il  autoit  mords  attaché  à vn  cep 
de  ^bois  de  quatre  coudées  de  long  : c’clloit  bonne  inucntitm 
pour  s’aüeurcf-du  chiçn.  'Mais  il  y a bien  quelque  dilHculcc  Ue)fk  -it  ftë» 
'Cn /ordonnance  qu’il  tic,  que  nul  cftranger  ne  peut! acquérir  pl*r htviUtt,& 
droit  de  boutgeoiiie  à Athènes»  finon  eu’il  fui!  bann^à 
mué  de  Ton  pays , ou  qu’il  s'y  en  viol!  dcmcuieraucc  tout  lud  tturtni. 

mefnage  de  toute, fa  famille  pour  y exerect  quelque  rr.ellici; 
tyacesrois  on  du  qu’il  ne  le  ht  pas  tant  pour  rebuter  qijv  pour  : ‘ ‘ ‘ 
auaireles  efirangers,  en  leur  donnant  aUeurauce  pat  ce  Itaïuc 
d’y  pouuoir  acquérir  droit  de  bourgeoise,  & qui  plus  cl!  il  c-  , ; . 

ûima  que  les  vns  & les  autres  en  feruyenc  plus  fidèles  à la  cho* 

Je  publique  d’Atbcocs:  les  vns,  pourcc  que  malgré  eux  ils  aii- 
royent  ellé  contraints  d’abandonner  leur  paysdes  auttcs»pous- 
eeque  de  meure  deliberation  ils  l'autoyeut  voJoutaiicnicnc  AuMitt  & au 
lailié.  C’eit  aujfi  vne  autre  chçfe  propre  dt  peculiere  à Solon,  *nmn$ 
qu’il  a ordonné  touchant  ceux  qui  deuroyent  manger  àcer- 
tains  iouts  xu  palais  & bofiel  de  ville,  ce  qu’il  apellc  en  fes  or-" 
dpnnanccs  Parafitetrear  il  ne  Tcutpas  qu’vne  roefnic  nerfonnc' 
y mange  iQUuentrmais  aulli  fi  celui  auquel  il  efebet  d y deuotc 
ailct.nc;  le  veut  faire>ii  (e  condamne  à l’amende,  reprenant  U 
chiebeté  & l’auarice  mecbamque  de  i’Tn,Sc  l’arrogance  de  i'au-  » 

tre, de  œelptifci  les  couftumes  publiques.  ^rnu  Ce  n’ijt' 

Apres  augir  cttabli  fc|  loix,  ilics-auwrifa  toutes 
i’efpacc  «le  céotians , & furent  efcriics  lut  des  aixieux  ou. tou-  he 
Icaqx  de.  bois  > qui'fc  to.uinoycnt  dedans  lu  ubkaux  plus 
-hîL'on  ' " 
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loags  (]uc  hrges , oû  ils  eftoycac  cnchafl'cz , dont  il  eft  encord 
étltt  rrndrear.  oraicuié  cjuci^juc  rdjiqu^s  mi^jucs  a noilrc  tciops^,  que  i’oa 
mnéla.&'Acttt  ulunitie  en  i.npitclde  ville  à Aclieucs.  Atillocc  dicqueces 
/>m bitn  tbfir-  tuyicaux  ^ upcluy cot  CJyibcsi  âc  Ciacmus  aulli  icpocie  Co«m- 
que  ôit  ta  vu  cudrou,Ue  pat  ioioa  & de  pat  Üiacon,  des  Cyx- 
bes  delqucis  on  cuimnence  dcha  a.tauc  le  intl!ct:coutestois  le*  : 
aucccsuUcQC  que  les  cytbes  pcopicmcuc  cUuyfeut  tes  tables . 
bui  coïKcauy^uc  les  utduuuanccs  luuchaac  les  ùcti(ikcs,6t  A.- 
zoncs  les  autres  tables. Si  luia  coude  cuaicUcu  coiuaiun  qu’il 
obletueiuit  âc  fctuit  ubtetuet  de  poiactca  puiaCt  toutes  les 
otdonnauecs  de  Solon:  mai^patutuitetcinciu  cacor  chacua> 
de  Therrnothetes,  qui  cltuycnc  ccuains  oticicis  du  corps  du- 
«Oülcil,  quiauoycnc  Ipcciaieinciu  cuchaigcla  garde  des  loixs 
iota  folcauellcnient  lut  la  place, pus  delà  picHc.où  te  tout  les 
ptoclainationi  publiques,  pruiuettaut  de  vouant,  que  là  ôù  il^ 
ttaarereÜcroLt  vn  Ical  pomCk  del'ducs  otaoauauccs.il  payecoit 
ail  temple  d'Apollacnla  ville  de  Delpües,vnc  image  d ot  maf- 
lîf.quppercrou  autant  coiumc  lui. Au  tiemeuraat.  voyant  l’ic- 
Ltrii^lemett  r^fiijlanté  dc$  mois  & du  luouucnieat  de  la  Lune,  laqacilc  uC' 
du  mtn  &■  ^ fy^ouaerne  pas  Iclon  lccout>  du  dolc;l.>  ic  leuaac  detc  cou*’ 
dnntueji vm»r>  ^haticquand ôc lui.ains que  fouucnt eu  vn  metme  lout çlic  l’ata,. 

de  la  Lune.  Enc  cainca.c’clt  a auc,  vieille  de  tiouudlcLuuc: 
eftimant  que  ce  qui  eu  apatoilidit  deuaat  la  coaionctiou  cUoic 
• du  mois  paUéi&  ce  qui  le  moaltcoicapces  U coatonction  «par-  >. 
tcnoii  au  nioi$etilciuanc.£l  fut  coulequc.umeuc  auifalcptc--, 
xtiicr  , à mon  auis,  qui  prit  bien  ce  que  voutou  dire  Home-' 
^ xe,  quand  il  difoit,  Lots  que  le  mois  s’aeheue  Se.  le  cornmcuço.  • 
Leioot  erfuiuantii  l’apc.la  Neomema,  qui  clt  autant  à dirC; 
comme  le  nouucau  mois, ou  nouuclie  Luuctdi  aptes  le  vuigçicv' 
nie  lout , qu’ils  apeUent  Icadc , il  coûta  U telle  du  mois , nou 
point  en  tugmentaïu.ains  cndmunuantmc  plusnc  moins qu’U- 
ïoyoit  la  lumière  delà  Lune  aller  eu  dcctouiant  tufqu’au  «cû-i 

ticme  iour.  ' , , ' • , 

>.«  üdi  Ay  A iw  donc  fes  loix  amfi  ede  publiées,  il  rencMt  tous  les 
iouts  qu^ques  tns  Ycts  lüi,qui  Im  en  louoycnt.ou  lui  en  büf. 
ftmtéu  k<xde  moyent  quelques  ariiclts,  St  qui  leptioyçiud  cttultecou  bien 
rtfiminlttdif  d’y  adiouitcr  quelque  choie, bt  pluüeurs  lui  vcnoyeut  demao* 

,1  cDicdôU quelque  paliagctSt  le  louimet  de  leur 
iZuc^TlInc.  dcciarct  en  quel  lens  il  fe  deaoit  prendre. Parquos  confiderant 
ujUi  U que  de  icfulcr  à le  faire,  il  n’y  aurou point  de  propos, Se  qu  en 

Huittt  ,&  s'iU  le  failaataullî  il  s’aquertort  beaucoup  d’couic.ilpiopolacom- 
/.n»  tiqux  jnçntqûç^cc  fuftdclc  tucrhors  de  ccsclpiocs  pour  emter  les 
j,.r  et.»  5.»^/  plaintes  Cl  qu«cl|e«  de  fes  ciioycus  : «arcommcil  dit  lui* 


ttf  tnitTtfi, 

lîvyfrrant-  nTelmc» 
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‘ Di0ciîe  eftpouMoir  engr^mt  a^àife 

Entièrement  À ehacun  fatkfitire.  . 

Si  pritia  chargê'dc  conduire  rn  nauiic  peut  donner 
couleur  d ion  Tcyuge  St  i Ton  abfencc,  St  demanda  congé  aux  fart,.  & Ufffie 
Arbenfenspoutdixans  , crpetant<]uc  dedans  cctcrmt-ld*ron  rn  fn>yt, 
ie  leroit  ia  root  acoudumé  à fes  loix;  puis  monta  fut  mcr,&  Je  •î*« 


pccinier  lieu  auquci  il  aborda  fur  en  Egypte  , 

<]uclqrjc  temps,  ainfi  qu’il  dit  lui-  mefmc,  ^ nUtt'ra 

■ ' • iMoUduUil  l'vndtthrtucrtnx^larget  fitk tfiTmigr.  à 

.*■  ‘ Près  de  CttKoi't  en  la  mer  fe  defei^trge,  ftmTtumrttru. 

11  fût  auHi  quelque  temps  confcranKtcftudianc  aucc  Pfen»-^'  • f 

plus  HcÜopolitain , & Sonckis  Saicain  , les  deux  pl'^^'fçauarw ^ï^^^^**** 
prcilrcs,qui  pourloxs  fulîent  en  toute  l’Egyptc^delqucls  ariTit 
entendu  Je  conie  -de  l'ifle  Atlaotiquc  , aiuA  cotpmc  Platon 
l’cfcrh^  ilcû'ayadelcmeictcen  vers,  & le  publier  entre  les 
Grecs.  Auparitrd’Bgypteil  palTaenCyprci  là  dùil  cmfurt 
grande  amuié  auec  vn  des  princes  du  pays  nommé  PJiilory, 
prus  ï qui  eftoit  feigneur  dVne  «lie.  non  gnercs  grande , que 
Demophoon  filsde  'TheCeus  fie  iadis  'bafiir  fur  la  riuistc  de 
KaUrici  en  aflicte  bien  foitCi  mais  en  pays  afprc.maigrc  & fle- 
xUe.Pacquoi  Solon  Ini  icmonltta qu’il  >valoit  beaucoup  mieux 
latçmuètd'sce  lieu  là. en  vne  belle  & fertile  plaine  qui  cftoâc 
au  deffous,  de  l'y  redifier  plus  grandc.&  plus  plaifantc  qu’elle 
n'cAoit  : <c  quifutfaità  fa  perfaafion.&fut  lui-mtfaic,prc- 
fent  ayant  toute  la  rupetintendance  du  bâtiment  de  la  vil- 
le,laqueUe  il  aida  à difpofei^:  ordonner  creibien>/tanr  poui 
leplaifir,quepoQila  fbiccdcpour  la  fcuterc:  de  mgnicre  quf 
beaticuu(i  de  gens  y Ttndicnt  d’ailleurs  habiter.  Et  en  cela 
pluficurs  auue's  ieigneursdu  pays  foiuirent  l’exemple  de  çc 
PbitocypTœdcquel  pour  honorer  Solontappclia  fa  ville  Soles,  < 
qui  parauant  s’appelloic  Æpic.  Solon  mefmc  en  Tes  Elegies 
Mit  mention  de  cefte fondation»  diiaatjcn  adtcfTant  la  paiolf 
à Phirlocyptus,  ^ ’ 

Je  prie  aux  dieux  qtet  ta pejlerùi 

r . ■ Et  tey  aye:^  royale  auteriié  - , . c . . '' î 

BienUnguemeotÀSoles,^0uJj(i  . 

^-audelaiffer  cefte  noble  ijle  ith  - , 

.Auee  ma  nef  legere  voyager  , 

,iJ>eJfHi  la  mer  ft  puiffe  fana  danger,  . ''  '' 

'.'<MJfa»t  conduit  far  Venue  eeuronaee,  : -r.  , , 

P peur  auoir  celle  ville  ordemeje,  : 

, Bsemonpayf  me  VMtiüe  tenuoyer 
2 . ' 1 A fauHctt,  ér  t^^irt  m'enueyer, 

Cjjantà  l’cnuciKwk  ôc  ao  parlement  de  lui  Sc  du  Koy  Ciafùa,  n.r»mmtrikt 
icfâil^f  qu’y  y caa  quÎTcplit  prouoet  par  colla tiii  dntempa  hnœipj^vê, . 
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loags  que  hrgcs , oû  ils  efloycnc  cnchall'cz , dont  il  eft  encoré 
étltt  rendre  ni.  Oraicuié  qucujuc^  ichqa;<>  luiqucs  a noihc  cciop^  que  i’oii 
makltt.à-Helfr  ujunitic  co  i'hoitcl  de  ville  à Athcucs,  Aiilloie  dicque  ces 
fambitn  tkfir-  jqu ^’jpclüycut  Cyibcs»  St  Cucinus  aulli  icpocie  Coim- 
’vJt"  que  d«i  ta  vu  cudiouiüe  pai  ioion  de  de  pat  üi^acun.  des  Cyt- 
* ‘ bcsdeiqaela  on  cuinu)i:ni:edcliaa.Uucicinil!ct:cJutesiou  let . 
auctesuilcac  que  Ics  twy  tocs  prupiciae.it  cUuyfïat  tes  cables  , 
^ul  con.cQoycut  les  otdonuauccs  touchant  les  iictJliccs,6c  A- 
zones  les  sucres  tnblcs.Si  tuia  tout  le  coQicilcu.cuaiaiua  qu'il 
obfctuc-Luiidc  fctoïc  obicruer  de  poutctea  puunU  toutes  les 
ordonnances  de  Solon:  mai>parucuUcicincm  cticor  chacun^- 
de  Thcrriiothctcs,  qui  cltoycnc  ccuains  oticicts  du  corps  di». 
coülctl,  quiauoycnc  rpccutctncm  cnchaigcla  garde  des  lotx< 
iota  rolciinsUcnacni  lut  la  placc.ptts  de  la  pctac»où  ü toiu  les 
proclamations  publiques,  proiuectaut  de  vouaut,  qucià  où  il» 
traoigrcllcroit  va  leal  poinCl  deidnes  oiaoauaaccs,il  pay^roïc 
ali  temple  d'Apollacnla  ville  de  DclpUes,vnc  image  dot  aiai- 
lif.quppd'ctüu  autant  comme  lut.Au  licuieurant.  voyant  l’ir- 
Ltni^tement  rortulanté  de!  mois  & du  niouucnieiit  de  la  X.unC]  laqncilc  UC* 
4tt  men  <^'fo^ouucmc  pas  telon  lccour>  du  bale;l.»  leieuantdelccou*» 
dnnetttjlvner*  gh^touand & Uù.aïus quc  fouucnicu  vn  metme  tout çlie l’ata,. 

taignoit  fc  le  pall'oit,  U fut  le  pretmet  qui  noinuiacc  iour  Ui 
de  la  Lune.  Enccainca,t'cltad»e,.viciilcdcuouucUcLuuc: 
eftimant  que  ce  qui  eu  aparoilldu  deuaoc  la  couionCliou  oUoiC 
du  mois  pallé:&  «c  qui  le  moaltroicaptes  la  contoiiCtioa  apar^; 
cenoit  au  nioiscbluiuantJÊt  futcouiequciumeuc  auihlcptca*. 
fliicr  , à mon  ams,  qui  put  bien  ce  q.ic  vouloir  duc  Home-  • 
xe,  quand  il  difoic,  L*ts  que  le  mois  s* acheuc  & le  commeuco. 
Le  loot  eitfuiuaat  a l'epe.U  N.-omenia.  qui  cit  autant  à duc  ^ 
comme  le  nouucau  mou, ou  noüuciic  Luokü  aptes  le  vmgçitv' 
nie  iout , qu'ils  apcllcnc  kade , il  couta  U telle  du  mois , aoti^ 
pbînt  en  •ugmenûnt.ams  en  dtminuaatmc  plus  ne  moins  qu*4 
ïoyoit  la  lumière  delà  Lune  aller  eu  dccioiüaat  lufqu’au  troâ-; 

tiCme  iout.  . ' . 

cvf  U de.  Ay  A donc  fes  lorx  amfi  eftb  publiées,  il  venmc  tous  le» 
iouts  quelques  vos  vcislüt.qm  luren  louoycni.ou  lui  en  blat 
fentdu  kxxde  moyent quelques  ariicks, at qui  Icpuoyçutd  cttolteioubica 
refiudte  Ittdif  adioultcr  quelque  cholé.Üt  pluücurs  lui  venoyeot  demafl. 
pçHlux.&m»n.  ,1  cntcdoU  quelque  paliagc,»;  le  lommer  de  leur 

dcclaict  en  quel  fens  il  fe  dcuoit  prendre. Parquoi confiderant 
eejUé  U f*  que  dî  rcfufcr  à le  faire,  il  n’y  aurrntp onndc  propos, & qu  eu 
n»itrt  ,&  /’»■&  le  faifaataullxils’aqucrfort  beaucoup  d’cnuic.ilpiopofacom- 
/.«  requit  „,;çnt  qaç^cc  fuft  dc  Ic  tucr  hors  de  ccscljpiacs  pour  coucr  les 
oiaintes  & au«cll«  de  fea  citoyens  : car  comme  il  dit  luu 


rcdMxejUtjfit' 

kitt. 


% 7nZe}ys  plaintes  €i  qu«cll« 
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Di^rile  eJfpouHoir  engr»nd  ’ ti  r.eitt  Joitt» 

Entièrement  à ehactm  fatkfiire.  > ■ 

Si  prit  Ja  chargc  dc  conduire  Tn  nauiic  poor  doancr 

couleur  à Ton  voyage  & à (on  abfcncc,  & demanda  cong^  auzj»^t,  ^ 4,^^, 

AtiKnrens  pour  disans , cfperam  que  dedans  cc'tcrmt-Jaii’oii  i'rfiet  »"  pry*, 

fercroit  iatoatacouiVumé  à Tes  lois:  puis  monta  fut  mcr,&<-ie 

premier  lieu  auqucHl  aborda  fur  en  Egypte  , oûil  deinoura-ïj"’ 

quelque  temps,  ainfi  qu'i l dit  lui-  mcfmc,  ^ 

iJéoUdtt  Uil  l'^ndesbrut  crtnx ^Inrget  ' fA»  à 

Près  de  Canote  en  la  mer  f«  defclyarge,  /•»  rtuur  ttn. 

Il  fut  au/Ii  quelque  temps  conférant  ^ceftudiant  aucc  Pfeno-^'  • 
plus  Hciiopolitain,  &SonckisSaitain  , les  deux  plùs'rçauarvs  "-"]|^‘^^ 
picllrcs,qui  pourlois  fulfeni  en  toute  rEgyptCjdei'quclsaya'nt  * 
entendu  Je  conte  de  l’ille  Atlantique  , auifi  cotpmc  Platon 
l’cfc/hjf  il  eûayade  le  meitte-cn  vers , & le  publier  entre  les 
Geecs.  Au  pamidTgypteil  paiTa  en  Cypre.  là  oùil  eut  fort 
grande  aminé  auec  vndes  princes  du  pays  nommé  Plulocy, 
prus,  quteftoir  (èigneut  d’vne  tUIc.  non  gneics  grande que 
Dcinophoon  fils  de  TheCffus  fit  iadis  'baflir  fur  la  nuierc  de 
GUrictcn  alHcte  bien  fottCi  mais  en  pays  afpre, maigre  & fte- 

tilt-Parquoi  Solon  Ini  remonltra qu’il  araloit  beaucoup  mieux  ' 
hremuctd-sce  lieu  là. en  vne  belle  & fertile  plaine  quj  cftoâc 

aatlcffoas,&r7rcdifier  plus  grandc.& plus  plaifatitc  qu’elle 
n'cftoïc  : ce  qui  fut  fait  à fa  perfuafiott.&fut  lut-mtfmc.pre» 
fent  ayant  toute  la  ropctintcndancc  du  baftimenc  de  Ja  vil- 
le,laquelle  il  âida  à'dilpofetAc  adonner  tfeibien>/ïanr  pout 
leplaifir,que  pour  laibtcrdc  pour  la  feuicte:  de  manière  qu^ 
beancuup  de  gens  y vindrent  d’ailleurs  habiter.  Et  en  cela 
pluficurs  auue's -feigneuTsdu  pays  luiuirent  l’caemplc  de  çc 
Phitocyprasilcquel  pout  honorer  Solon.appclla  fa  ville  Soles, 
qui  paraoant  s’appelloic  Æpic.  Solon  mcfmc  en  Tes  Elegies 
nie  mention  de  ceftefondationi  difani^en  adtcfiant  la  parolf 
à PhHocyptus,  ^ » 

Je  prie  aux  dieux  qtee  ta  pefieriti 

Ert«y  aye:^rcyaû  autorité  *•  . , o . . ■'’l 

•'  Bien  longuement  ÀSotes,^au0  , , 

• ’ §»'att  dtlaijfer  eejit  noHe  ijlt  ith 

jtuee  ma. nef  legere  voyager^  , .':^r  ' 

Dê^m  la  mer  se  puijfe  farts  danger,  . ^ 

•>Mffant  conduit  far  Venstf  ctitronnee,  ' . . ..V  ^ 

§luipourauoirteUe  ville  ordotmee,  : J . • 

. Enmoufaysm»  VHeiüeeenuoyer  ’ - • ■ 

' ! A fauutté,^g^oirtm'tnuoyer. 
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**?“/*  • controuuce  à plaiGt  : mais  cjuaot  à tnoÿ  - 

"ïnl  IC  ne  veur  poiatainfi  reiéucr  ni  coudainner  vnc  hilloirc  û r&î 

nonjnjccjtcççuiîdcaprDuucc  partant&.dc  [i  graueS  tefraoins»^ 
yî/i-»  rfsr^if^.'&dWan-^igc  qui  eti  fore  conucnabic-aux  mœurs  & à la  natu-  ^ 
J>  ^ rc  de  Solpn,;Sc  œcfmcmciu  digue  i5«  là  lagciic  U.  de  fa  magna- 

nimiré , encore  qu’elle  ne  ic  raporte  tii  ne  rcncoucrcpas  du 
çenaincs tables qu’oiiappcilc  Qhroiiiqucs>  où  l’on. 
Uio/ieuvtRti  a coté  l’ordre  Se  h luitc  des  temps, lefqucllcs  inliiues  petfoa-  ' 
4'a:q>*.tr-cr  4 nc5  ont  cllayé  de  çotriger  iniques  auiouta'iiui.  Se  n’ont  pour- 
ftigaajttiitHj:  tantianaais  (çm  ioudte  ni  accorder  toutes  içs  conttarictez^» 
Vnucn7Jmlf  qui  y font.  SoJdn  donc  àl’inlhuce  & prier* 

wWo  Lus  * Crcclus  s’en  all.-.Ic  voir  en  la  ville  de  Sardis,  où  eftant  irriùé^, 
i inc-n/tancf  it  iljui  aui«t  tout  UC  plus  ne  moins  que  l'on  conte  d’vn  hommi?  . 
ttptvti.lmfM-  & nourtienccrrcfctmc,  qui utnais-u’auoit  tcu  bract  ai  . 
fini  V.trc-C0-  p„s  ni  loin , tcllcincnt  que  de  cliafq^ue-xiuictc  oii’il  irouuoir,-  ’ 
cuidqu  que  ce  fuft  la  mer.  : . auffi  Solon.pail'u^t  ù tcaners  Ic-^ 
wfffviUt  tjl  au  Croelbs,  & rcucontranc  eu  fou  chemin  piulieurs  dea- 

uutuaint , c-  it’ïgacutsde  la.cour  vcllusfort  romptuculcmcnt , A trainans  - 
ijueHHtni  ftut  apres  eux  grande  liiitc  de  Icruitcur»  & dclatellitcs  » cuidoïc 
ffintjîimé htu-  toofiours que  chalcun  d’eux  fuil  lcK.oy,iulqucs  à ce  qu'iij^  ■' 
r-'**?*]'"’'**  mène  dc^arit  Crœfds  mclmç  ; lequel  auoit  fur  lui  loucTe 

. 4>lus  âiiglilicr  5c 

**  * plusadmitableau  moudc.tautcapicircricsquedrjps  der.tho 

■ : couleur &ouuragcsd’utfcurciiç  . ppu/Àç  monarcc  dSolim.V 

’ en  plus  magnifique, plus  fuptfrbe.&  plus  foinptucui  arcoy.  Et  . 

' ■ ^yant  qucSoloaàlbn  arriuccdcuanc  lui  u’Aüoitpoinïmuah  *' 

ligne  in  contenaace  d’houimc.qpi  s’clhictucillall  de  v^it  . 
tbutc  celte  pompe  là,  ni  n’auoicdit  p^raJcquclconqnc  appro*.,» 
chant  dc-Cc  qu’il  attendoit,  ains  plufto^  auoic  allez  dooiré  i 

■ (jonoUlrc  à .gc^ps  de  bon  cntcudtmcut  „ mi’il  mcipnloit  câ  *' 

^ ^ ■ ioi-mçlmr  toute  oeùe  lotte  v.iaité  & baljèlilo  de  cœur,  il  com-  i 

' paandaqu’çn  lui  oaqiift  tous  les  tjireiocs  où  elloit  fon  ot  & - , 

ion  argent,  &qu’op  lui  monfttalj  taure  l'opulence  & la  ma.-  • ^ 

gnificcncc  dates  meubles,  bnsquM.ca  fuft  aucun  bcfoiii-t^ar  .' 
^ E fuftrfoit  de  le  yoir  tout  (çul,  pour  faite  alTczconoittrc  qucl-i 

^ ’ . le  cftpit  la'^natuic  te  les  moeurs.  Et  aptes  auoir  bien  tcu  te-  . 

■y*  . ucu  le  topt,  quand  on  l^çutvnc  aucjrefols  ramené  deuatule  i 
, ' }^oy  Ctoefus:  liiui  demanda>’ilauoi,t  jamais  veu  bummcplos 
heureux  que  l.ui  : Splpu  rclpondit  quVuy  , Çc  que  c’.cftoit  na/ 
y : bourgeois  d'Atheucs  pomme  TçlJas.lcqu.cl  auoit  ,cfté  homuiA 

de  bien,  «t  auoit  lai  lié  dt$  cuÇa  ns  bicupftiinez,^  des  biens 
fu/fibrament  , &.qui  4oaIcmco,t  auoit  iswd’b>ur  de  mourii 
'fntemtMt , & fçjt  gloricul'cment  en  cptpbactaqt  pput|a  dc^cqrc  de  fou  r 
i-Ac^uit  de,  fin  Xtoclus  ayant  ou/  celle  rcfpontc  , .cppimcuça  à,  l’clikr  “ 

«MueUeiluîfntçc. , Tans  iu.-r^ 

* ^ - . • . gcnicat' 
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oc  g<iiicnc.^e  ne  mefurer  point  la  béatitude  Sc  félicité  dé  ce  m 5 "f'f  tjf^ 
:li»  dcdpoircdcr  beaucoup  d’or  &d’srgent>  8t  dcrépuier  la 

iaiiiorc  <fvn  homme  priué  de  pcutc&baflc  condition  , plas l,crflui$têf 


IQW 


;i‘«E  Ipondic  qa*ilaaoit  vcuÇlcobis  ütBicon,  qm  eftoyent  ^ 

cü»i  ftetes,  i'ciquels  auuyent  üngulicremcnc'aimé  l’rn  l'autre  , &*fciü.  *" 
leur  œcrcjdefortequ’i  TU  tour  dcftftcfolcnncllc»  qu'cllcdc- 
i;:l  u<8c, aller  au  temple  de  luao  furio»  chariot  traîne  par  des 
[.è  (KEufs»  poutee  que  les  bccufsdemcUroycnt  trop  àvenu  > ils  le 

^ômitcnt  cous  deux  vulbntairemepr  au  ioug  >&  traincrent  ' 

0,0  ■.  citz-mcrtncs  à leur  colle  chariot  dé  icurmctc  , laquelle  ca  . * ' 

cacuef-gcandeioye  t & fut  tcputcetrcl-heurcure  par  toucie  . ■ . 
JJ,,  peuple,  d'aiioir  porte  de  tels  enfans  : puis  ayant  lacrifié  à la  ' ■ *.  < 

(iecile,tStj^u  boiinechcre  au  feftia.daracrificc . iiss'allcrcnt  v - 
coochctimais ils  ne fercicuciéc  point  lc'lcmiemain,ams furet  ' - 

qj£  ttouucz  morts  laus  auoir  loulFcit  mal  n:  douleur, 'aptes  aaoic  ' 

[jjy  rrccuuntdc  gloirede  tant  d’honacor.  Ctoefus  adonc  ne  peut 

jjt  plasauou  de  pta(icnce,ainslui  du  tout  en  chcrlçtc:  Et  quoi  né  ^ 

^5^  me  mets-  tu  ûone  en  uui  degré  des  hommes  h'eureux  ? Solon  à!!t  fiténuTntt  • 
aclcvotilaBcpouufiactct,iir.i  auili  irriter dXuaucage  , lui  rt- /,/rr«jrir/r>«r/ 
IfoniiC  ; O K.oy  des  Lydiebs,ies  diéux  ucus  ont  donné  à nous  frofretki^tâux 
auacs  Grecs  toutes  Cooles  moycnous  , & rncfmemcut  entre 
J autres  ? ne  iagclic  twile  de  populaire,  non  pas  royale  ni  magni 

lique: laquelle  ^.onüdcrant  comme  la  vie  hnmainc  clt  fmcite  à ptutefirr'tirti- 
labofts  mutatioDS'i  nous  défend  de  nous  confier  ou  glorifier 
aux:bicus  dcecuiondc  , ne  beaucoup  ellimcr  la  l'eluité  d’tn  »*t<i$fc»unfiiû 
Ui  lionnne  '»-qoicllciicoie  en  djiiscrdc  inutaciou  fit  de  clwni»e 

nf'  \ htaux  exeriij/lts 

jjj,  ment  : car  lu  temps  aniciac  tous  Us  lours  bcaucoùp  de  diucfs  i 
0*  atc'dens  àrnouime,'auiqiicls  il  n’auoit  ïamais  pouliÈ.  Mais  i-umai. 
quand  les  dieux  oht  continué  le  buû  heur  à Tneperfonne  mC-  nu,  J»r 
qt(â.â  la  fia  de  les  iolusialots  U tcputoiis  nous  bien  heur  eu-  "‘J‘  7-  -f 
- le  nmato  de  iuîter  hcuieux  celui  hui  vu  encore,  attendu  titi'il 

cft-iouhuuts  en  Uangci  autant  comc  la  Vie  dute.ceia  nous  IcnS  ,, 

Ijj.  bbeüre  tout  ne  plus  iic  im>ms  » que  qui  aiugcioir  le  pfix  de  fitucaniis. 
la  Victoire  auant  ic  temps 'à  Celui  qui  combat  encure  y fie  qui' 
n'eU  pasaiJeurede  remporter.  Solon  ces  paroles  dues  v’en.  . • 

cctomoai  ayant  oiiciue,  fit  non  pas  rendu  iage*ni  atnéndc-le  ‘ 

f V,  HdyCraews.  Mais  filopus  j celui  qui  a coaipolé  tes  fables,  - . . 

eiUnt'pfiiU' loti  en  la  ville  de  Sardis  , où  ilauoHellc  mande*-  .<  

paide  Hdy,qui  Juiiïiroit  Ibrt  booné  chcrc  , fut  maratJc  voit,*  ^ ? 

quéldf^y -euft  fait  fi-mauuais  accueil  à Solon  : li- lui  du*  pas 
‘■^-ptaoicrcr^admonneltçmcat  : O Solon  , ou  il  ne  faut  point  ■ 

toofa^ioeber  drs-lWnces)  ou  il kui  faut  phitc  fit  agiccr.  • ■'  * 
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•venté  , 
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fiti  AUX  grands, 
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fî’Jfant  frnt  Ut 
lltnveiw.Mnu 
la  fin  de  tc'Jes 
gens  rfi  lamen 
Sable  ordinaire 
ontni. 


iWçii  ne  ftéfîie 
aux  hommes  en 
ifps  deéalamite 
extièmr  fors  tes 
■fagtiteuruiUit, 
encore  ejusü  Us 
ajët  longitemh 
ntt/ji'ifcet  : tr 
bien  autjiz.  {ont 
teuK  qui  AfTen. 
ntt  (Cefirebum. 
blet  en  voyant 
batUtp:uigrans 
Ah  monde 
XXi'.  Le filenct 
tu  r abfesKt  des 
gens  de  hier)  firt 
U 'octafioa  aux 
/adieux  pour 
tjtnutr  me/ha- 
gt;  Us  mal-aui- 
Jet.  un  fait  d'e- 
Hat  eJUment 
ttufioufS  que  le 
< hangeneut 
fouriantelioTtr 
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178  SOLON. 

Mais  au  contraire, tclponditSoloniOuil  ne  faut  p9,iiu  s’en 
prochçr,  ou  il  leur  faut  dite  la  vérité,  & I:s  bien  cuiilcil  1er.  ^ ^ 
Ainfi  fit  Croefus  pour  lors  bien  peu  de  conte  de  Solon  : mais  ^ 
apres  rju’il  eut  perdu  la  bataille  contre  Cyrus , «ju’il  eut  petdu_, 
fa  ville  & qu’ilfut  pris  prironniet,&  qu  on  le  monta  lié  & jçar-, 
totté  delfus  vu  haut  bûcher  de  bois,  pour  le  bruflet  âlarcuÔ. 
de  tous  les  Pcifcs  & de  fon  ennemi  niefmc  Cyrus,  il  fe  prie  à" 
crier  tant  qu’il.pcut  à haute  voix  par  trois fpisrO  Soloo.Cyriia 
en  fut  elbahi,^  lui  enuoya  demander  üf’edoitvn  dieu  ou  vta. 
homme qnccc  Solon  qu'il leclamoit  ainfi  feul  en  l’cxtrcni^ 
ledefon  mal  heur.  Crœfusnc  lui  cela  r!en,5c  d;t  que  ç'cffpi^ 
vn  desfages  dclaGrecc,  que  i’euuoyai  quérir  il  yaquclque* 
temps,  non  pour  apprendre  ancuncebofe  de  lui.  donti'auoia 
bpu  bcfoin  , mâisafiu  qu’il  fuft  tcfmoindc  la  feheiré  en  la», 
quelle  ic  me  trouuoye  ^lors, quand  il  l’auroit  vcué>  en  Ja  per»; 
te  de  laquelle  il  y atrop.plusdcmal,  quedebienen  la  touif- 
fancetcarieconoiÿ  maintcnautque  tous  les  biensqueic 
dois  alors  n’çAüvent  que  paroles  Sc  opinions.lcfqucllcs  me  sôc 
maintcuaut  tournées  realcmeut  & de  fait  en  gricues  douleurs^ 

Si  calamitcZiçù  ic  ne  puis  remédier, quoi  confider^nt  ce  fagç, 
Grec- là  & pteuoyaut  de  loin  ce  que  ic  fouffic  maiintenan^ac 
les  choies  que  ic  fsifois  alors,  m’auertUloic  que  l’attend iilc  la 
fin  de  ma  vfc,  & que  ic  ne  prciumaile  point  trop  de  moi , 
de  vaine  gloire  lut  Üopinron  d’voc  béatitude  fi  mal  fondée  dc 
fi  mal  ailçurcc.  Ces  paroles  ayans  elle  rapportées  à C}  ius,qui 
e.^oit  plus  lageque  CiœrusiSc  quivoyoit  Icdirc  de  Solon  cqo- 
ferme  par  va  ii  notable  exemple  , non  feulement  il  deliura 
Ctoeiùsdupeiil  de  moic.mats  Thonnora  depuis  toufioucs  taoc 
comme  il  veicuciainfi  eue  adoi>c  Solon  la  gloire  d’auoic  fiiuu'ô 
rhqirncuràrvn  de  ces  Rois  , &.ia  vie  par  (on  fage  auertilict 
ment  à l’autre.  . 

Mais  pendant  qu’il  aftoit  abfenail  fe  leua  de  grandes  lê> 
ditioos  à Athènes  encre  les  habicans,  8c  cftoyent  chefs  dc  ccux 
de  laplainci-Lycurgus  : dcccux  de  la  marine,  Mcgacles  fU’s 
d’Alcroxon  : & de  ceux  de  la  moutague,  Pififtratus,auec  lef* 
quels  cftayçnc  iointslcs  attifaos  viuans  de  leurs  bras  qui  c-' 
ftoyenc  les  plus  afpics  contre  Içs  tichçs , tellemenc  qu’cncore 
que  la  ville  gardait  les  loix  & ordonnances  de  Solon  , iln’^ 
C'jott  neantmotns  celui  qui  D'attcndift  la  inutaifon  ,,  8c  qui  nf^ 
dcfirail  voir  les  choies  ep  autre  efiat  , efperant  cjiaoune  déi 
parties  que  fa  condition  amende  «lit  parle  changement,,  8C 
qu’elle  vrendroit  au  deifus  de  fes  aduetfaires.  Bilans  donc  le^ 
chofex  en  tel  trouble , Solonarriuaà  Athènes,  où  chacun  lüi' 
porta  honneur  8c  tcucicnce , mais  il  n’cfioitplus  dilpos  de  f|£r 
perionne  pour  parler  haut  en  public  J ni  pour  manier-affâir^. 
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Conmeil  aooic  fait  par  le  pali'c  . pout^que  (â  ▼ieillc/îe  l'en 
(o^ardoic:  & à ccite  caulc  padoit'iUepafcmcnt  à ceux  qui  e-  ^ 

/lo/L-nt  chef  dci  parts  > cllayanc  s’il  les  poürroit  mettre  d’a-  ^ ** 

tord  De  réconcilier  eafeniblc'.  A quoi  il  leinblotc  que  Piüi^ra-  ^ 

tus  voulût!  entendre  plus 'que  nul  des  auties,car  il  eltoit  cour^ 
tûls,  dcauuicla  parole  douce  & amiable  > & (i  le  mooltroïc 


luiqu’eoccux  qui  vericablement  & natureilemem  l’auoyent, 
cuinme  d'cftce  homme  rcp'ole  > non  entrcprenaivt>  fecouteu 
not  du  lien  l'ans  atpirer plus  outre,  hayllantceuz  qui  attcii 
«ctoyent  de  changer  Ttllat  prcleiu  de  la  choie  publiquc,ik  ma.  jpm/JfiTàt'm 
tliineioyeoi  quelques  nouuciletcz.  Par  Iclquciics  teintes  de 
ümulaiions  il  abulüicle  commün  populaire;  mais  Solon  de! 
couum incontinenc  les  inœurv  & la  nature  , & s’apciçeuc  le 
^ preaiiet  du  bujcoi^  il  tcnduicicouccsîbis  il 
P encore, ams  ulchou  touüours  a le  gaigncr,&  a le  rauicncr  à L 

liifonidiiant  forment  ec  dluimclmc  ûcad’autrcs,  que  qui  lui/wr/urw»,t;r* 
pourroit  ollct,  de  fa  fadtahc  l’ambition  oc  vouluir  citrc  le  pie- 
miet& lépouitoîtgaerit  de  celte  cupidité  dedommeri  il  ne 
feoouuetoit  point  d'homme  mieux  ne  à la  vertu,  ni  incil 

ùuicitoyenque  lui.  Or  commençoit  la  pour  lors  Thelpis 

œpiiceu  iuailt  les  Tragédies  , iSt  eitoit  choie  qm  plaiioit  •‘j^aiui. 
i^ueiUeufemcni  au  peuple  pour  la  nouucauic/  n’y  ayant  pas  , 

wiotc  uombic  dcpodtes  qui  ch  üileiità  l’cnui  i’vu  de  l'autiê 

i qui  emportecoii  1:  ptix  comme  il  y a eu  depuis.  £(  Solon  e- 

Itauçde la  nàcùte  deiucux  d’ouyr  Sc  d’aptrnoe , & en  ta  vieil* 
leiTecetchiiwà  pall’.r  lun  temps  à i6us  •shatemeus,.!  la  muli- 

que,  & afaitcbonne  ichcrè  pliis  que  taillais , alla  Vil  tout  voit 
1 tielpiSi  qui  lüuoit  lui-mcfiue  .comme  ettuie  la  couitume  an- 

cicupç  dcsjjioctcs,  &.  apres  que  le  icu  fut  hni,  il  l’appclla  & 1 ut  Ler^fiuftjui. 
dcmaqda,silaüüic  poiut  de  honte  de  mentit  ainli  en  la  picfe.i-  •»  i ‘J*r 
tant  de  monde.  Tnc(|>is  lut  rclpondic,  qu’if  n’y  adou 
pSiut de  mil  de  faifb  îSt  ditd' telles  choies,  vcUvjuccc  n’eltoii  il*  *,,7.^^’ 
qne^at  icu.  AuoùdSolou’tVa parie  bien  Icrmc  comte  la  tcric 
*ucc  vu haiton qu’il  icnoit  eh  la  ma:n:  Mais  en  loiùm,  dit-il,  usunttua,»,,/. 

, . (|r  iprouuaat  de  «.s  icax,dc  iiicniu  à bon  cicieut.nuus  ne  nous 
^““sfohs  garde  qùc'nciüs- les  irouucions  bien  toit  a bon  cl-’ 
neôîlledans  nos  contrâtes  nos  alfaiics  meinies.  ‘ 

l'*t  de  temps  apres  PiülUatus  sellant  lui  iiicfme  blcflc  & xxu.  v-’aff  * 
*®U^l^nicpat  tout  lecorps,  feHipoitcrdàdans  va  thaiior»“"*f'^^'i'*V- 
iuf  hélice,  la  où  itelmcui  ton  le  menu  peuple;  cnlcurdon  ««‘W 

,jjl  **j“i'*«“K“dtc,qac  ç’auoycnt  clic  les  tuncniis.qui  l’cnoycm 

l«ipicdi;p  cn>uliilon,dt  l’auoyciu  ainli  mal  acbuiùè  pour  jJntjm,  .•  t? 

' • Ai  a.  ■ • 
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cinme  Ig  Jifcrcnt  qu’iI  auoitcootro  cux)  i caufe  du  gouuernemeac  de 
^cfi-h'urles  tn-  c|,ofc  puûliquc  ; & y cu  auoic  plufiturs  qui  eu  clluycnt  fort 
t‘i! uiiiig»cz,ôc  qui  cnoycuc  que  c’cftoit  racfcluinircin  fuie.  Ec 
/>»*cmifrfmfnr  JO  iuxi  î>uloH  s’aprotliaiu,lui  (1  it,0  fils  d’Hîpocuccs,  tu  cünfrc- 
ptprt  corflivi  fais  & loiilis  ii.ai  le  pciionnagc  de  TVlylics  d'Homcrc  : cac  tii 
uefi^Htedeetm.  foucuc  loi  uicîincpour  tromptricscitoyésjiüliiis’clgra- 

Ce  noiiobltanc  Ja  commune 
tumultuoictoufiours,  cUamtouce  picftcdcprcnure  les  anuti  •“* 
pour  tn  ImtdcT  pour  Pifiltraiusii)i  fut  tenue  vnc  allcaiulec  gcncralc'dc  conlciF,  ^ 
icsuutict.o-  do  auquel  vu  AuUon  propuia.qut  l'on  oiiroyalt  cinquante  ho(^ 
mes  poiuiis  Icuicis  & malles  a i’dilliat'js.poLii  la  garde  4c  u 
pcrluiinc.  A quoi  Solon,  moulant  (ui  ii  ciiaiic  cï  tribune  des 
Harangues , couniuic  vcrtiu  ufement , A.  icmouitta  au  peuplé 
piulieurstailurjsieniblables .»  celles  qu’il  a depuis  e crues  ca  ' 
vcrs.iiu'afu:  ~ * 

Ciam»  ic  etn  en  fon  affaire  à part 
y.Jl  hh'Jc  ô'À/t  comme  i n renard, 
h:  letto  cnjlmLle  cjits groJjUrs  mitijfes 
Ijciiii-micmenty-veu  tju’aux paroles  douces. 

D 'i’n  homme fetni,qus  'vom  veut  deccuosr, 
l'ous  rerarUe/,  fans  nfttl  de  jes  fait  s 'Voir. 


rnmtr  a 

eux  tjut  ot  Jou. 


ChacuB  puiaf- 
f^garoea  fin 
piirtiiuhcr.nau 
j:e!i  .xxpuhUe.Cr 
rrioin  aux  nn- 
■mtnocrtcm  d'v. 
fie  tyiannu;  car 
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que  les  plus  de  coeur  que  les  auiieS'j^lusdc/cns  que  ceut 
q li  UC  voypyciu  pas  la  lin  où  icndoit  Pmllratus  »,  & plus  "de 
cœiy  que  ceux  qui  conôilloycm  bien  qu’U  alpiioit  a ’*rurpï:t 
Comme  les  xyâs  la'i)'rannic,4c  ireantuioius  nclui  oloycnr  j)astclÎTrtcr.  Ainlile 
ito  mtioHfio,<rt  peuple auloiila lapiopolition  d'Auilon,  louchant  l’otroy  des 
dejiuicuy  /lalcbatdicts,  ^ UC  I ui  cil  limita  putui  le  nonibtc>ains  lut  lou> 
jOtteu.mejiyt,  auoii  autour  tic  lui,  & en  allcmbler  autant  comme  il 

elinairemcni  lit  ^'oulut,  lUiques  a cc  qu  il  le  (ailit  de  la  tortcicllc  duenatteaa, 
■veriti . & les  Et  adunc  la  ville  l'c  trouua  bien  csbahic  &c  bien  cltonneciü  s*ea 
mu  et  mains  de  fuirent  incontinent  Mcgaclcs  & tous  ceux  qui  eftoyent  de  la 
%kuiefi‘à  fttir  ■Alcitirconidcs.Et  Solon  qui  cltoit  ta  toit  vicux,Sc  ri’a- 

^/■irepluapuj.  perfonoe  qui  le  fécondait,  s’en  allancammoins  encore 
fur  la  placc,où  ii  parla  aux  citoyens  qu’tl  y trouuadçui  reptô- 
ciiaut.leiii  bcltile  &o  leur  lafchcté  de  cœur  & les  cncouragcanc 
Tlfft ptrmk  & dcoclailfcrpas  perdre  Icuriibeué.  Ce  fur  lorsqu'il  du  yo 
eommJdc'àtoiu  propos  qui  dcpuis  a cité  recueilli  & bien  renommé:  Pourianr»'  j ^ 
de  tonfiruer  ta  dil-il, il  VOUS  clloit  plus  facile  d’cmpcfchcr  que  celte  tyraonie  t; 
^‘**’*'^  ^*'1’“' UC  le  tormalt  : mais  maintenant  qu’elle  clt  toutc'forniee  , cc  ^ 
moy,, . I tigiumer  ^ous  lcra  plus  dcgioitcdc  l’abolir  & exterminer.  Toutesfois 
u-'y  a p'Mo  de  pour toutc* CCS bcllcs  raifons,  il  ne  tiouua  pctlbnnc  ejui  fui/-' 
heattia* a’abohr  prcitall  i’orcillc,  Uni  ils  cllnycm  tous  cllonncz.  . Parquoi  illc  'T. 
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SOLON.  iSf 

rçtfe  en  fa  maifonjlà  où  il  prit  fcs  armcSi5f  le*;  mit  deua  it  fa  ^ ' ty^.:»r.te  «. 
pprtecmmi  la  rue,  difanit,  Quaptàmoii  l’ai  fjîttoutcc  rjni 
m'a  clic  p6/ÎIblc.pour  fccourit  & dcfcmltf  les  loix  & la  liber- 
té<le  mon  payskEt  depuis  lors  fc  tint  coi, fans  plus  s’entremet- 
ttcdugouuctncmcnt  de  la  choie  publique.  Scs  amis  lui  con- 
(cUloyent  bien, qu’il  s’en  fuift;mais  il  n’en  voulut  rien  fairiî'.ac 
{«tint  en  fa  inaifsn  , compofant  des  vers  par  Icfqucls  il  repro- 
cheaux  Athéniens  leurs  fautcs.en  difanr: 

S'i  maintenant  ieaucouft  veut  endnret^  fit„,  „«*  je 

• , Contre  les  dieux  pour  et  ne  murmure’^  UipmmAlhiut  - 

% - Prenei^ous  en  k l'erreur  que  vous  fifles  par  Us  sjreiu.. 

En  ottrojrant  des  armtl^fatellites 
A ceux  qui  ont tuüec  telle  puijfanre. 

Mis  fur  vos  chefs  le  ioug  d'obijjfance.  ‘ . 

Pour  tels  propos  fcs  amis  l’admonrftoyent  qu’il  regardai!  i 
ce  qu’il  dtloic  , & qu’il  y aiioic  danger  fi  le  tyran  en  entendoie 
parier, qu’il  ne  le  filVnjouiir.&lui  demandoyenten  quoi  il  fe 
confiotc  pour  parler  ainfi  audaciculèment  : il  leur  rcrpond;t.  V-iogemeutae. 
£n  ma  vicilJclTc.Toutcsfois  Pifilliatus  apres  cftrc  venu  au  def 
fus  deion  atrente,  lui  fit  tant  d’honneur  & tant  de  boa  te- 
cuçil  en  l’cnuoyanc  quérir  fut  fa  foy,  que  Solon  à la  fin  fut  de  fugnabU. 
rpn  cpafetl,& approuua beaucoup  de  chofes  qu’il  faiPaicicar 
Pifilliatus  garda  lui  mefinc  inuiolabtcmenr  & fi:  gardcrdlès 
amisleslojx  de  Solon  f tellement  qu’cùantappellé  en  iullicc 
deuant  la  cour  d’Ateopage , pour  vn  meume  Tors  qu’i!  efioic 
tyran',  il  fe  prefenta  fore  mode(!cmen(  pour  tcfpondre  aux 
charges  qu’où  lui  meccoit  fus , & s’en  inlHfiei  : mais  l’adcufa- 
cquTucpourfuiuitpas.  Et  fit  cncorcs  Pififtratus  Ini-mclmcs 
de  nouuelles  ordonnances,  comme  celle  la,  Qj^e  celui  qui  au*  P/trfsù  U auiït 
loic  efté  mutilé  & rendu  impotent  de  quelque  membre  à U ^*^”*^^^**  j”* 
gucfre  J fuft  ooùcri  tout  le  temps  de  fa  vie  aux  defpcns  de  la  etÙ'. 

choicpublique.Cc  qui  iaau  parauant  aiioic  c(\é  commencé  en  Hcrnem pafahU. 
la jpet/bnnc  de  Terlippus , comme  i’eferit  Horaclides  , i\i  mtnt.- ttla»’»- 
fuafion  deSoiôh,qui  le  mit  en  aaancau  confeiltSt  depuis  PiG-  ptouutpmpeut- 
ftrâtus  fuiuanr  celle  propofin'oncn  fit  pour  l’aduenirvne  or- 
doiuunce  generale.  ïbeophrallus  mcfmcditquccc  fut  Pifi- 
ftracus,&  noa  pas  Solon, qui  infiitua  l’aélion  d’oifiuccé:  ce  qui  dtmtur$r  à-  fir 
fut  caufe  quclq  pays  d’Atiiquc  deuint  plus  frnéiueux  en  «<>”  mytiw 
c fiant  mieux  labQUié',  & la  villcai’AtLcncs  en  demeura  plus 
Çaifîbic.  ' 

Mais  Solôn  ajrant  commencé  à coucher  par  efcrft  en  Les  vtr. 
vcis  le  conte  & la  fable  de  l’iflc  Atlantique  , qn’il  auoii  appti-  ‘*"**/*"' »*'*f 
ledcsiages  de  la  ville  de  Sais  en  Egypte, oc  qui  CtfinucottU  aux  fft 

Athenieos,  il  Ce  lalladt  demeura  en  chemin  , non  pbur  afàire  Uurs  corj-s  r.- 
ouetnpefcbeincnc  Qu’Il  euft , commedit  Piston  , nicis  fri  lc-  ufPa  .>•:*’  su 

i.l  }. 
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Tft  SOLON. 

ftritgumltttt.  ment  ponr  fa  Titllcfn; , & pourcc  que  la  longueur  de  i’ceuusfi 
trainidtfiTrpt.  gj  pcut.Cat  au  demoutant  qu’il  cuftdu  loiCraflcz,  il  apert 


% 
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par  ces  vers>oû  il  dit: 

, le  deuien  vieux  en  npprennnt  toufiturs. 

eo  rn  autre  palTage  où  il  dit: 

Dnme  Venu*  ejl  ores  mon  dedeùt. 

Et  de  Béuehtu  le  bruunge  me  duit. 

Les  dons  aujfi  des  Mufes'.cter  ce  font 
Les  poinUs  qui  viure  en  flnifir  l'homme  font. 
fttitd?é  'cmwi  ’ Platon  ayant  voulu  drduire  au  long»  & enrichir  cç 

ourAilamiqur,  ^“'Ctde  la  fable  Atlantique,  comme  voulant , par  maniéré  do 
qui  *rt  oommc  cul ciller  vn  champ  délai iTécn  friche,  qui  aucunement  lui 

vn  aprndicc  du  aparrcnojr,p6ur  ellre  extrait  & defcendu  de  la  race  de  Solon, 
Ti”***  *1  roramença  ày  baftir  vn  beau  & fuperbc  portaiM’enuironnc^ 

de  belles  muTailles,&  y mettre  de  grandes  cours  à rentfce.rel- 
^cs  que  iamais  autre  traité  nifabte  ou  inuention  poétique  n’eti 
. eut  de  lî  magnifiqups:mais  pourcc  qu’il  y commença  aulTî  trop 

tard, il  acheuafa  viaauat  foo  oeuurejaiiiam  auxlcélcurs  d’au*, 
tant  plus  dcregfetdcn'auoirpascequi  en  refte  àefetire  que 
^ plus  donne  de  plaifir  ce  qu’on  en  a defcrk:car  tout  ainfi  ‘qu’en 

la  ville  d’Athenes  le  temple  de  lupitcr  Olympien  clt  demou-' 
té  feul  imparfait, auHI  la  fapience  de  Platon  entre  tant  de  beaux 
difenurs  qui  en  font  (ortis,n‘a  lailTc  imparfait  que  celui  fcul  de 
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S'gonluiandi.r*  fat,|g  Atlantique.Solon  donc  vefeut  encore  lonetccnps  aptes 
-•eouudeitemp.  • r jf*. tt.JI 


d<  la  Repubü  PifiHratus  eut  vfurpé  la  tyrannie, aioft  que  dit  Hctacli.des 
q'ie  d’Atbtnci  le  Pbnt)qae:toutesfoi$Phanias  EphcHcn  efetit  qu’il  ne  vercac 
dit  que  Solon  plus  que  deux  ans.Car  PilîMratus  vfiirpa  la  dominaciô  tyranni* 
/feut  ?o.ani,ac  que  p^hnec  que  Comias  fut  preuod  i Arhentstfc  Phanias  cCcxic 
dè°Ia***' Solon  mourut  l’annce  que  Hrgefttatuslcfut,qai  fut  l’an- 
pi;d;,qûi/’fd?n  prochaine  d’apres.Et  quant  à ce  qu’aucuns  dilcntquc  les 


le  calcul  de  FCico  cendres  de  Ton  corps  apres  fa  more  furent  cfpaQduéspat  toute 
eiui,;  cfahet  en  riAc  de  Salamioe,ècla  femble  eftrc  chofeconcrouuec,où  ilji’y 


l'sn  du  nu»dt  j point  de  vrai  fcmblance:  mais  neaotmoins  elle  a efté  cCctice 

ootablcs autcuts,  &caiicles  aunes  parle  phiiôr 
) unedui  ne  *ophc  Atl(tOtC.  c . 

meut  l'v^cpa* 
t onde  Pinhr». 
t^i  qu’to  la 
Olytupiadr. 
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^ ’Nwi  Be  v»ut,  eommt  tti,  fair^guerrt  immorteUê^ 
«f  pour  Autrui  vtiÜtr, 
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Ni  'umleurtufement  toufiours  trAUAiüer 
■Ç”’  •'  AuJli  ntUyJtnou  toi,  Fuilicole  sAppetU. 

*>  *.  - e 

Sommaire  de  sa  tïe. 


isJj  ’•  I Puttitu  Valtriut,  ne  itge- 
notent  on  rien  de  lu  vertu  de 
fin  anetfire  VAleriut , aide  à 
^îfÜ'  '*^*S*''^<^rquittiM4horsdt  Ro- 

isC®,  B»,^prtferant  le  bienpublie  à 

lul*'"  fin  fertieulier  f*oppoje  aux  me- 

q3f*  aies  du  T fie». 

I Trahifin  ftmment  brajfie 
ttil»  ‘ hns  Rome  pmr  Tarquiniàs, 
défieuutrte  far  vn  ferf  nommé 
pis»  F tndtx.doat  s'en  fuit  f executio 

i mort  des  deux  pim  grands  fils 
inConful  BrHtue^decapite‘(jtn 
ptfince , par  le  commande- 
ront de  leur  propre  pere. 

' ■ î lugemtnt  de  Plutarque 
I ' • i*ole  fait  de  Brutut.  Punition 
^*1  nutres  traifires  , apres  la 
ptHe  Valeritu  ejleu  filon  fui, 
f*it  efianehif  ^ honorer  Vin~ 
dtx.  Ce  quf  fiet  fuiiMet  w«w- 


bles  ^ héritages  de  Tarqui- 
niue. 

4 Guerre  de  Tarquinius,aid» 
des  Thofcans  , contre  les  Ro-. 
mains  ^ bataille  donee»  en  la^. 
quelle  Arrgs-fils  de  Tarquiniu* 
(fi  le  ConfulBrutsts  s’entretuit» 
(fi  les  Romains  demeurent  vi-. 
^orieux:  au  moyen  dequoi  Va- 
lerius  entre  en  trtotnphe  à Ro- 
me, (fi  fait  de  grands  honneurs. 
À *fon  defun^  compagnon. 

^ Murmures  du  peuple  c^tre 
Valeriuf,  à quoi  il  remedie  fOr 
gement,  (fi  fe  perte  fi  bien  qu'il 
en  acquiert  tefumom  de  Fubli- 
cola  , c’ e fi  à dire  , hèncrant^. 
aimant  le  peuple. 

6 Ordonnances  de  Fublico- 
la:  tandis  qu'il  demeura  fettl; 
C en  fui. 
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i Trdn»JHe  iel*  future grttn- 
deur  de  Rome  > ^ « cfui  en  0~ 
uint , enfemble  la  dédicacé  du 
temple  de  lupiter  Capitolin  edi~- 
fié  par  Tarquiniutt  ^ des  troii 
rebaflimem  du  mefme  temple 
fou*  Syllu  , Vejpàfian  pomi- 
tian.  < 

S Se'onde  guerre  de  Tarqui- 
nifu  , fecouru  du  Roy  Perletta, 
contre  les  Romains  : i'acfe 

valeureux  il' H oraiitM  Codes, 
dont  il  e/i  rerompcrifé. 

9 Autre  acle  de  magnanimi- 
té extraordinaire  de  Mutisee, 
depuis  furiiommé  Sceuoluidont 
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s’en  fuit  accord  'entre  Tarfe- 
na^  ét  Itt  Romains  : attec 

bref  récit  de  V aBe  viril  de  Cite- 
lia. 


ïO  Deux  viBoires  dts—Iûe~ 
mains  cmtre  les  Sabins  , cikij 
mille  mefnages  lefqutls  fihtt 
attirel^fjy  accommode^à  Rome 
par  la  fageffe  de  Publicola. 

Il  Deuxieme  triomphe  dd  Vu- 
llrcola  . apres  au eir  desfait  le 
camp  des  Sabins.  Son  paifsbhe 
ircjfas  '.  l'honneur  que  les  R4- 
matns  lui  firent  apres  fa  mort» 
Ü*  iè' priuilege  qu’ils  ottroyeret 
h toute  fa  pofterité. 


bins»  qui  cttoyxnt  ennemis  mortels  , fc  conicigniiTcnt  en  Tn 
uicfmf'pc  car  ce  fut  lui  qui  plus  incita  les  deux  Rois  à 

r«  d<H»ir  in-  s’a*ottlcr,& â fc  Joindre  enfcuiblc  EAacdooc.Publicola  àcfcür 


».  Yant  doncaucs Solon efte  tel , il  nousa  fèmblé 

^wst’Hii’^rtnt  bienfeant  de  l'allbrtirauec  Publicola,  celui  auquel 

peuple  Romain  donna  par  honneur  ce  furnom 
dt/uiurtltdii.  là,  pourcc  que  parauanr  il  s’appelloit  Publius  Va-' 

nin  étfia  ijtu.  lerius,  cftant  dcfccndu  dV|i  ancien  Valctins,  qui  fut  I’»n  des 

Or  vue  bonne  principaux  inftrumcns  de  moycner  que  les  Romains  & Icï'Sa- 
partie  ‘ 

eanfipem  i 

au _ ^ 

utrt  lespauuret,  du  decellui  là, pendant  que  les  Rois  doininoyent  encor  a Ro» 
ta  la  home  {ÿ-  ^ ,j  {.ftyit  en  grande  cRime  , tant  pour  fon  éloquence  que 

perfecu-.ien  ps  .p^yj.  fj  ridrciTc  , vfant  de  l’vnc  druiicmonr  ac  librement,  pour  ^ 
*mtur  '&auMi  la  defcnfo  de  la  iufticc.&l  de  rautre  libéralement  & humain*- ' 
Ciment  du  bien  mcnt,pourcn  fuburniraux  pauurcs  : de  ferre  qu’il  eftoit  tout. 
pubUc.fhacü  fi  apatentqne  fi  le  Royaume  venoit  à lie  changer  en  cftat  dc  cho- 
tentenant  uu-  pnbliquCjü  fctoit  l’v n dcs  premiers  liôitics  d’icelle.Si  âu  Ht 
eé^üvtta’^"  Roy  Tarquinius,  furnommé  le  Superbe,  n’cftanc  point 

ja  venu  au  Royaume  pat  bonne  voyc  , ains  mefehamment  Sc 

malhcurcurcmcnt,&  s’y  cftant  aulli  porté  non  point  en  Roy> 
aius  en  violent  & outragéLx  tyian  , fut  û hay  & fi  inal^  voulu 
du  peuple auccrceafion  de  lannort  de  Luciecc.laquellc  fc  tua 
X clic  fTiermc  pour  auoir  cfté  violée  à foiec,  quciouic  la  ville  fe 

foLfl’.ija  & rebella  courre  lui:&  Luciv.s  Btutus,  prciiât  en  main 
. Of  * qui  /<»J^^hduitc  de  ce  foulleuement& de  celle  JcbcIliS^’cn  adfclla 
!iuu  «'«•/'•f^^prciTiieTcmcPt  à ccllui  Yalcrius,qui  le  fecpnda  en  ccHc  cnirci 
"^*‘’rnl7eni  fûit  affeiRaeufemenc , & lui  aida  à chairvle  Roy  Tarqui- 
'&"\Z’acrj7r!t  '.'lus lousccliX  dc  fa  uiaifon;  Or  tînt  que  l’on  penfa  que 
...ti  b7a  t,Hie,lc  pét'plcdcuft  cfi-tc  v»  fcul  Cagitaiajcû  clicfau  lieu  dVâ 
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, Vaittiûs  fe  tinr  coy , <n  ccJant  volputai^mcnt  le  pre* 
picr  lieu  à BtutusiComme  mieuxappartenaor  à celui  qui 
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ttfé  prit^cipàl’Mütcvt  & condudïcur  du  rc|Couurcmçn,tdç  la  li- 
b^ptérmaisquapd  on  vid  que  le  nom  dcMonarcIiif,ic'cftà,àj- 
re,dc  pu.irancerouuerai*ne  .en  vn  fcul.çfloiç  dcrpl^if?nt  aupcU' 
pic.  iç.’qù’il  la, fupo^içroic  plus  paticmmenr, quand  r llcfcrcic 
cjluilèc  en  deux  :&  pour  ((de  caufe  qu’il  vnuloit  cHire  deux 
Çonfuls  , Valcrius  adonc  commença  àcrpcrcrqu’il  en  fetoiç 
l'Tnaucc  Brutus:mais  tQufesfois  il  defeheuede  reftecfpenn-  . 
cc:cor  contre  la  volonid  dc  Brutus  niefiile  futeflfuConfur  a- 
ueciui,  Tarquipius  Collatinus  le  mari  de  Li’cretc  non  qu’il 
fiift  Homme  de  plus  grande  vertu  ni  de  ircillcpre  réputation 
que  Valcriuf.roais  les  principaqx  de  la  v*!lcrcddmac)s  lis  rre  //  fliMt  •ffir 

oeesque  iaiiôycotccux  de  la  maifon  Roy^îç  p qui  rêRoyeé't''“»'.tr«»rrt*» 
tous  moyens  de  rcrouincr,&  alloytnt  flattant  fit  amoil  itan:  îc 
peuple  , voulurent  aupir  pnurl’vn  de  leurs  Chefs  celui  rt<tneitin  i 
auoit  occâflop  de  leur  dire  plus  afpre  & plus  vehr.ment  enne-  tux.  Ceux  y»i. 
ai>ayaas.i>ien  opinion  que  celui- là  ne  fl  Ichiroir  cn'ien.  Vj^- 
letiusprit  cela  fort  à cacur.que  l’on  n’cuft  pascefte  fiîcedç 
qu’il  fuft  pour  fairetoures  choies  au  profit  tje  fon  pays , pour-  V ^ 

ceqnil  Q auoit  particolicrement  receu  aocuoejnitire  des  ty  ,»;.*/»- 
tins:  àraifondcquoiil  cefla  d’allerau  Sénat»  de  plaider  pour 
lesparticuliers,&  entièrement  de  plus  s’entremettre  des  alf.»i-/o’  /f*r  fretin* 
tes  publiques,  de  manière  qu’il  donna  à parler  à beaucoup  de 
gens,&  les  mit  en  pcinc,cfai»nans  que  pour  ce  mefrontente- 
çicr.tiljic  fè  ren«:caft  du  cpilc  des  Rois. & ne  fuft  caufe  de  met- 
tre la  ville  c'en  deflus  déllous,  artend^j  mcfmcment  qu’elle  en 
cftoit  en  branle.  Mais  quand  Brucus,  qyiaaoic/ôupçon  fur  ’ 

que'quesautrescncor.,  voulut  aftermenter  & faire  iqier  fur 
l'es  lacrifices  TOUS  ceux  du  Sénat,  & qu’il  leiir  eiit  aflîgné  iour 
pour  ce  faire  fôIcnncllcmenqValcrius  adoncdcfccndit  auecp,,/,r^rt- /»>»  x- 
Vn^oityilàgc  fur  la  place  & aucc  vnc  chcreouucrtc  fut 
ptemiVrqui  âuta  > qu’il  n’èrpargnctoit  ni  n’omettroit  rien  îeulier  a»  hm 
faire  qui  fijft  au  dommage  & au  preiudice  desTarquins,  ainsA''*^'*’*”"''^’'^ 
nuc  .de  route*  fa  puillànce  il  cumbatrroit  poiit  la  dcfçnic 
« la  liberté.  Cela  relâouit  grandement  toute  l’alfiftance 
Sénat,  Sç  donna  grande  alTeuranccaux  ConfuIs  , mefmement  . 
quctancoll  apres  Î1  nionftra  que  les  clfeéls  rcfpondoycntaux  - > 

paroles  du  lermcot  : caril  vint  des  ambafladeutsaRomequi  ' 
?poKoycDt  des  lettres  du  Roy  Tarquinius  pleines  de  douces 
(tiximblct  paroles  pour  gaigner  lagraeddu  pcuple,auec 
; ae^e  tenirics  plus  gracieux  Sc  plus  buîhbl^s  propos  dont  ifs 
fcpoorioycncaoifêr,  pouraitcndcit  les  cœurs  de  lâjtiuiticude, 
m^meiçcnt  venanscieda  paît  du  Roy, lequel  Hsdilcyent  auoit 
^ctouteïiKtc,-  &CC  demander  que  chofes  iaifbnnabics.; 
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Les  Confijlsfijrentd’auis  de  leur  donner  audience  put>liqu^ 
êSjiuverttJtMi  ^ foufFrir  parler  au  peuple , mais  Valcrius  y contredit . à 
^ d'tKtfrtii  s’y  opofa,  en  re-naonftrant  qu’il  feroic  trop  dangereux  de  don- 
larentit  ftuutt  ncroccafîon  & moyen  de' fufeiter  quelque  nouueUecé  à Tnc 
fut  VH  toutbede  peuple  pauure,  qui  auoit  plus  peur  de  la  guerre  qûé 
de  la  tyrannie.  Depuis  il  reuint  encore  îautres  ambafladeuts 
étiHimlfii  mi.  qui  dirent, que  Tarquinius  déformais  fc  dcportoitdc  plus  vou- 
mcii dti tnHtmù  loir  t'çnttcr  cn  fon  Royaume  ic  de  faire  la  guerre  i mais-'a 
ftur Ut  defttur-  r^m  [uoinsi  qu’il  requeroit  qu’on  loi  rendift  fon  afgent_8c 
^ fes  biens  a lui  & fes  amis, afin  qu’^ils.euflfenc  dequoi  fe  pôuuoü: 

ê»Ht  eun.  çnjfçfçjjjf  en  leur  exil.  Pluficursfleehtflbyent  &fe  laiffbyent 
, , - aller  â cèile  r‘eqocftc,raefmement  Collatinus,l’vn  des  Confuls* 

cn  leur  demande  ; maîi  Brutus  qui  cftoit 
iltHttur  , fuit  irofnmeiniléxlblc  & violent  en  fj  cbolere,s’en  courut  incontî* 
Ut  thifti.  nent  fur  lâ-place»etiànt  que  fon  compagnon  eftqit  traiftre  t qui 

itti. 


fiHt.muux  fi-  voijfoîfqifon  concedaft  aux  tyrans  matière  de  faire  ligucrre^ 
là  é'u  Hs  rie  meritovent  pas  qu’on  kur  donnai!  /cùlçmcpt  d^- 

- • ' ■ • 1 -I  r l.I.  .Ia/T..»  *r  !• 


qiîoi  vlure  cq  leur  exil.  Le  peuple  s’alîcmblc  là  déflus>  &..lé 
i premier  qui  parla  cn  cefte  afTcmblcc  fut  vn  priué  nommé 

Gains  Mioucius,  lequel  idrelîant  fa  parole  à Brutüs,  & à tous 
• , A.  *.  les  a(ti(lans,kur  dit;  Seigneuts,faiccs  en  forte  que  lesbiens  des 

tyrans  foyent  pinftoftaucc  vous  pour  leur  faire  la  guerre,  qu’a- 
iÀnejldu  peu-  çyj  pour  la  vous  faireà  vous-inefmos.  Ce  ncantmoinsl^ 

* qu’ayans  la  liberté  pour  laquelle  ils 
uHtir  conibatoyenc  contre  les  tyrans  -,  ils  ne  deooycnt  point  en  rç- 
iheu  UMttié.  tenant  leurs  biens  tefufer  l’offre  de  paix , & qu’il  valoir  niieia 
ietter  leurs  biens  apres  eux.'  ' , . 

m.  Ut  lyrantfe  Or  eftoit  Cc  la  moindre  chofe  à qu»i  penfaft  Tarquinjos, 
vtfièttrJiHtate-  qu’à  i‘'auf>'t  fes  bicns:mais fous  couuertiirc  de  les  redemander, 
'meJttdeU  ftitt  jl  faifoit  fous  main  tenter  le  peuple,  & ourdi  ffoir  vne  trahi- 
du  rent,^ , (y  que  fcs  ambafladeuts  condujfoyqut.  fiifans  fcmblat  de  rç- 
' jîiT'J  v'lunt-  les  biens  do  Roy  & de  fcs  gcns.dilans  qu’ils  cn  auoycnt 

jZrt  ZnZfthèt  >a  vendu  vne  partie,  &.  qu’ils  cn  gardoyent  & cn  cnuoyoycnt 
t/afitftmteom-  tous  Ics  lours , ^ b’icn  quc  dilàyans  ainfi,  fous  ccscoulcuM  ils 
pATuifin  pim,  corrompirent  deux  des  meilleures  (c  plus  a.ncîenncs.maifons 
iLnienufet^ue  la  vilic.celle  dcs  Aquillcns,  oùilyaqoit  trois  Sénateurs,* 
fZZfi/Ut!'Z!L  VitcIlicns.où  il  y en  aunit  dcux,qui  tous  cftoyent  ne- 

lî/if-  tifi  Uuf  ucux  de  par  leurs  mères  du  ConfulColIatin:&  auoyÊt  IcsVitel- 

nùfltmi  dt  ‘'liens  encore  vne  autre  alliîceauccBtutus,  car  fa  femme  cftoit 

tUiliauclwU'itt  f,  ur  propre  (leur,  & anoit  pjufienrs  enfans  d’elle  , defqucls  les 
'îîÿM^cHîcns  aucyent  i;j<itc  à leur  cordcllc  les  deux  plus  grands* 

^tuciupf.  ‘ poutee  qu’ils  hantoyenr  familieremét  enfcnftblc  comme  c^r--^ 
^utr  fiur  t'a.  Cns  gcrnisinS  , & les  auoycnt  induits  à vouloir  eftre  partici- 
uyHttr  iit  fùtt  pahs  d«  leur  trahifon  > cn  s’alliant  de  la  maifoa  dç>Tîtiquio^ 
.ijifiu.'it.  qm  ■ 
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<|iii  eftoit-erande  &puiflante  > moyennant  le  Tupott  de  la- 
quelle ils  le  poauoyent  promettre  tout  acctoiflement  d'hon- 
neur & de  biens  par  le  moyen  des  Rois  , pluftoft  que  de  s’ar- 
tefter  à la  bruraliré  & dureté  de  leur  perc:  car  ils  aopeUoyent  Lu  lyrént 
dureté  fa  fêueritécncoucreles  mefehans..  aufquvils  il  ne  par- 
donnoic  iamais.  Etau  demoutant  il  auoit  lony;  temps 
femblanc  d’cArc  infensé  & idiot  pour  la  feuteté  de  (»  pcifon- 
ne*  aHn que  les  tyrans  ne  le  fînt-nt  mourir . tellement  que  le 
nom  de  Brutuslui  en  eftoit  encore  demouré.  Apres  que  ces 
deuxieunes  horameseurent  confenti  &tvarlc  aucc  les  Aqui- 
licns  ( ils  fuient  tous  d’auis  de  s’obliger  les  vns  aux  autres,  a- 
üec  rrn  grand  & horrible  rerment  enbeuuant  tou"*  enfcmblc 
du  fang,  & touchant  des  mains  aux  entrailles  d’m  homma 
qu'ils  immoletoyenc.  Cela  accordé  entre  eux^ils  s’aircmble- 
ÿeatpourrezecuterenlamaifond>.sAqui]iess.  Or 
ils  choilî  pour  ce  faire  vn  quartier  de  la  maifon  obfcut , & où  t*»iurtnt€êiit>e 
ibne  hantoit  pbtefqupperfonne  ; &auintc»M’vn  feruiteurdc  la  itur  fawt  fuf 
maifon^  nommé  Vindex s’y  cacha  fans  que  les  coniurez en  ^ 
f^eulTeiic  rien  , non  qu’il  eut  exprefiément  efpié  rocca(i,pn  & pf^dSfang,  & 
lé  moyen  devoir  ce  qu’ils  feroyenr , ou  que  parauant  il  en 
euft  quelque  feniimcnt  , mais  s’y  eftanc  rencontré  pat  ,raiUu  hitmat^ 
càsd’auenture , lors  que  les  coniurez  y entrèrent  ancc  con-  nu. 
tenanCe  d’y  vouloir  faire  quelque  chofe  de  lccrcr&  de  eon- 
fequcnce  , il  eut  peur  d’eftre  aperçeu  , & fc  tint  coi  en  Ce 
cachant  derrière  vn  cofre  qui  là  cftoit  I de  manière  qu’il  vid 
tout  enticremeut  ce  qui  s’y  fît  , & ouyt  tput  et  qui  s’y  delj 
beta  & qui  s’y  dit.  Si  fut  la  refolution  de  leur  confcil , qu’ils 
occiroyeni  les  deux  confuls , & efetiuirent  des  lettres  à Tar  tauumirtmer^ 
quinius  êrqaelies  cela  eft  contenu  % qu’ils  baillerc-nt  à fes  thjy.s  Urj^u’ilf 
enibalTadeurt  cA^ans  logez  chez  les  Aquilieos  , ptefens  fmfeat  tfirt  l» 
d ccAe  conclufion.  Cela  arreflé  ils  fottirent  de  là  • & Vin- 
dex  en  forcir  audt  le  plus  fccrettement  qu’il  peut  , fc  trou- 
liant  en  grande  deftrcfTe  pour  ne  fçauoir  comment  il  fc  de- 
uoît  gouucrner  en  ceft  afaire  : car  il  eftimoît  eArc  chofe  bien 
dure»  comme  à la  vérité  elle  l’cAoir  > d'aller  acculer  les 
propres  cofans  enuets  leur pere,  qui  eftoicBrutus  » d’vncfi' 
inéfchance  & C malheurcule  entreprife  & les  nepueux  en-  ■*  . " ' 
Dcrs  leur  oncle  qui  elloit  ColUtinus  : d’autre  coflc  audi' 
né  lui  fembloit-ce  pas  cAte  vn  fccret  qu’il  deuA  reueler  à 

_ • -n.-;-  /TTUi. 


iciçDcc:  uconciuaaia  nnaesen  adrciiera  vaicrtus»  citaoc 
fêmond  & ce  faire  par  la  facilité  & humanité  du  çeiroo-^ 
«>ge  « <}ui  donnoit  aisément  accès  & audience-  a tous 
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ceux  qui  rouloyent  parler  à lui , & qui  ne  dcMaignoit  iamais 
d’ouir  les  propos  & les  afaires  des  pauurcs.  Eftatir  donc  Vin- 
Çêmmtiltfiu-  dex  allé  Vers  lui,  & lui  ayant  déclaré  le  rout  cnprefcncc  dVn 
^uuqueceuxqui  (ien  fcerC  Marcus  Valctius , & de  fa  femme,  il  en  fur  grande^ 
Jeitlent  fecreu  csbahi  8c  cfpouuantc  , fl  le  retint  de  peur  qu’il  ne  s'ct\ 
fuift , & l’enferma  dans  vnc  chambre  , donnant  la  charge  à fa 
iTtüfttttnqutt-  propre  fcmqic  de  garder  la  porte , queperfonnç  n’y  cntrafl  ni 
te  areiUe  Ht  fe  n’en  fortift,&  Ordonnant  à fon  frcre  qu’il  allait  eniiironncr  le  - 
defcharftt:teux  pj|jjs  Jn  Roy.jtour  furptendrc  les  lettres  s’il  eftoit  poinblc,& 
axjTtjut  leten-  gatfjpr  ouc  pcrfonnc  dcs  feruitcuts  n’eu.idaft  : &Iuiaccotn- 
Jirep^H^ucusd^v  pagnCa  comme  de  couftumc,dcgrandc  luitc.tant  de  les  amis 
ne  f.^gejfeprïfte  que  de  pourfuiuans,  & de  grand  nombre  de  gens,  qui  lui  fai- 
^ tturagexfe,  fhyent  h cout , s'eii  alla  droit  au  logis  des  Aquilicns.qul  d’a- 
fimr  naitilter  n’cfloycnt  pas  lots  en  la  m;.ifon,8c’cntranr  par  lapor- 

*^'*Jehâîramtl  9“®  pctf'onne  lui  donnait  ethpefehement,  il  trouuales 
Ittucs  en  la  chambre  ou  logeoyent  les  Ambafladeuts  du  Roy 
Tarquinius.  Sur  ces  entrefaites  les  Aquiiiens,qui  en  ouytent 
le  vcnt.s’cn  tccoutùrent  incontinent  en  la  matfon,où  ils  trou-* 
ucrent  Valcrins  qui  en  fottoit , fi  fc  mirent  en  effort  de  lui  o- 
Itcr  les  lettres  qu’ri  tchoic:  mais  Valerius  dc  fa  compagnie  Ici 
en  cngardcrcnc,  & qui  plus  cil  leur cntortîllcfent  leurs  robes 
auçour  dü  Cl  1,  & les  enrraincrewt  par  force,  quelque  refiflah*. 
ce  qu’ils  fccuÇfcnt  faueiiufqucs  fur  la  place.  Autant  en  Put- il 
pair  au  palais  mefinedu  Roy  , làod  M.ircus  Valeriùs  trouai 
eqepre  d’aurres  lettres  qu’on  auoit  cnuelopccs  dans  des  har- 
dps",  p.mr  plus  fcurfinent  les  emporter  , & tira  aulfi  pat  force 
lur  ja  place  tous  les  feruitcursdti  Roy  qu’il  y rencontra.  Et  il 
les  Coiifuls  ayans  fait  filencc,  Valcrius  fît  amener  de  fon  logis 
IcfcrfViiulex  : &adonc  tes  coniurez  furent  publiquement  a- 
eufez.  & louis  Icirrcslcws,  fans  qu’ils  cüfTentla  hardielTc  de 
tei  éttiietu  ijfn  tclpondre.  Toute  raffiftancc  cilcuihcc  tenoit  Icsyeux  cÀ 
*n'*fhieMn'cê  tcifcla  tcllc  baiffcc  , & n’y  auoit  p’erfonne'qui  cifaft  buurir  la 
fcn<UntUt.i4êm.  bouchc  t'ont  parlcr.exceprcz  quelques  vns,  qui  roulans  gr^-* 
mtt  vnitteux.  tificr  à Brutus,  commcDCcrcqt  à dire,qu‘fl-Ics  faloit  bannir:  & 
^ nemmltnent  fi  leur  donnoit  Collatiiius quelque  cfpcrance , à eaûfe  qù’ilfc 
î»*/***'»'***'*’ pfiniià  plorer  • Sc  Valcrius  aulfi  pource  qu’il  ne  difoir  mot: 
unm^!^tUu*e  Br^rus  appcilant  fes  enfans  par  leurs  propres  noms:  Or 
que  Imr  th^rfe Sui.  (dit  jl)  Titus,&  toi  Valcriuï,  quc  lie  rcfpondcz- TOUS  .1  ce 
perte  eXt’xeeftie  dont  OH  voqs  .TCCufelEt  Ics  ayant  par  trois  fois  fonîmez  deref* 
pondre,  tpund  il  vid  qu’ils  ne refpondoycnt  rien.  11  fetôurni 
jçj  îtecutcuts  de  duAicc,  tfc  il  leur  dit , C’efl  maintc- 
nant  à Sfoiis  à exécuter  le.  demourant  : faites  vofttc  deuoi^ 
''^,'ntlrU eeeer  Tt.  S t toft  qo’il  cut  prononcç  CCS  parolcs , les  exécuteurs  de  iu- 
U tenieifet  fticc.  fatfircûc  iacoDtincnt  air  corps  les  deux  'ieuncs  hotft- 
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nJc5,  &cn  Icut  dcfcliiranclcuis  liibiliemens,  leur  liereiu  les 
mains  par  dérncie  , puis  les  bâtirent  de  verges  : cc<|Ui  failoit 
(i  glande  horreur  à tous  les  alli{lans,qn’il  n^utjycnc  pas  rteut 
de  les  regarder , ains  fc  tournuyent  d’vn  autre  collé  pour  n’en 
rieu  Toir.  Mais  au  contraire  on  die  tiueleu-r  père  propre  ne 
tourna  ii^mais  la  veut;  ailleurs, ni  n’adoucu  une  par  pitié  la  ri- 
gueur & la  leucriié  qu’il  raonllroit  eu  Ion  vil'agc  , ains  icgar- 
ila  toulîüuisauec  les  yeux  fichez  punir  Tes  peuples  cntanS)  ini- 
ques à ce  qu‘ils  tureni  eflcndustout  de  leur  long  liir  la  tcirc, 
(Iclcut  furent  à ^uus  deux  1er  telles  trencliecs  aucc  vue  hache, 
quoi  fait,Brutus  le  rctita  hiliant faire  la  pumeiou  des  autres  a 
Ion  compagnon. 

Ci:i.A  lutvnaâc,  qu’on  nefauroit  ni  fufRlani'iicnt  louifr, 
ni  allez  blalmet  : car  ou  c’clloïc  vne  exccilcutc  vertu,  qui 
rendoic  amfi  fon  coeur  impaHible , un  vue  violence  de  palirun 
qui  le  icndoic  iofeu/ible  , donc  ne  l’vnc  ne  l’autre  n'elt  choie 
pctice>aim  furpallcut  l’oidmaite  d’humaine  nature  . £c  tenant 
ou  de  la  diuiniié.ou  de  la  bcltialicc.  Mais  il  elt  plus  raiionna 
blc  que ieiugemcnc  des  hommes  s’acordcà  fa  gloire  , que  la 
foibicirçdes  lugcans  faccdcl'croirc la  vertu  : caries  Ronuins 
cltimcnt  que  cenefut  pas  fî  grand  exploit  à Komulusd’auoir 
premicrotnent  fondé  Rumc>  qu’à  Brucus  d'auoir  rccuuuié  la 
iibcrcc,  Se  cltaBli  le  gouuetncmcnr  de  la  choie  publique  : mais 
pour  lors.quand  il  le  tue  icinc.tout  le  monde  demeura  fut  la 
place, Comme  cranfi  d’horr'curbcdcfrayeur.par  vu  long  romps 
fans  dire  mot  , pour  auoir  veu  ce  qui  auoit  elle  fait.  Et  les 
Aquilicns  prcnaiis  atlcurancc  de  ce  qu’ils  voyoyenc  l'autre 
copful  Collaiinus  procéder  icnccmcnc  & ftoidcmciit  à l’en- 
contre d'eux  , xcquucui  qu’on  leur  baillait  temps  & ioilîr 
pour  tefpondie  aux  charges  qu'on  leur  impurou  , Si  qu’oii 
ieurteodiA  Vindex  leur  clclaue,  pource  qu'ii  n’élloitpas  rai- 
loonablc  qu'il  demeuraA  cntrc^cs  mains  de  leurs  acculateurs. 
Ce  que  le  Cunfuilcur  vouioïc  octroyer  > & clloit  ia  ptcll  de 
rompre ralfemblce  : mais  Valcnus  du qu’ilnctcudroit point 
Vindex  , lequel  clloit  parmi  la  courbe  de  gens  qu’il  auoic  au- 
tour de  fa  perloniie , & G cogarda  que  le  peuple  oc  s'en  allail, 
en  lailiâm  cfciiappet  ceux  qui  auuyent  entrepris  de  uahir  il 
lafchcment  Iciic  pays,  lufqucs  àcc  quelui-mclnie  leur  mit  fus 
la  main  > en  apeiûot  Brucus  à fon  aide,  Se  protcltaot  que  Col- 
latinus  ne  fc  potcoic  point  en  homme  de  bien  , attendu  que 
voyant  comme  fon  compagnon  Brucus  auoic  eilé  coutiaioc 
de  faite  punit  de  mort  les  propres  enfaus , lux  au  contraire, 
pour  giacihcr  à des  femmes , talchou  a i^ure  euader  des  trai- 
llies  manitcilcs  , & enoemis  publies  du  pays.  Pcquoilc 
conful  fcyouuouçant , comoaauda  qu’on, emmenait  le  lcrui- 
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teuc  Vindez,&  lesrergeos  fiifans  efcartet  la  prelTe»  mirent  ig 
main  fur  lui  pour  l’cinmcnct , & commeoccrcui  à hapcr  fuz 
ceux  qui  les  en  Toiiloycnr  garder  : mais  les  amis  de  Valeri'Ji 
le  mirent  au  deuant&:  les  poulfcrenc.  Le  peuple  meUuâ  fc 
put  d crier  6c  à appclUi  Urut  is:  lequel  à ce  bcuutecoutn^  de- 
rechef lui  la  place,  ik  lui  citanc  fait  lîicncc,  du,  que  quant  à 
tes  propres  cnf.ins,il  en  auoit  cite  roue  Icul  luge  luÆiûat  poui 
les  punir  Iclon  quMs  auoycnt  deretui  , & quant  aux  autres, 
qu’il  en  auoit  lailfé  le  lugcmeut  au  peuple, qui  eltoïc  franc  66 
libre.  Parquui  qui  voudra,  dù-il,  il  le  icuc.dc  fuade  au  peuple 
ce  que  bon  lui  icmblera.  Si  ne  fut  plus  be>om  d’autres  paror 
les,ains  feulemcai  de  lecueillii  les  voix  du  peuple, par  tomes 
Tire  Lîutaa  i.lcfqucllcs  ’Is  furent  condamnez, & faïuanc  Ijt  condemaatiou 
*'*d  **!([*  J*' les  telles  trcnchees.  Or  elloic  ta  des  auparauant  le 
d*auec  Coilatinus  en  quelque  loup^on  , pource  qu’ii  c^oit 

qaeen  ot  teck,  des  K,ois,6c  h ba/tioii  onfua  iurnom.pource  qu’il  s’a-  '. 

&ati  re(letral.pelou  Tarq'jtnms  : flcvoyaiud’auantage  que  pour  fes  depot? 
te  aflci  amtle.  temensen  ce  cas,  il  clloit  hay  6c  «al  voulu  de  tput  le  monde,: 
tneni'  W«  hiftoi.||  jç  dcpoi’a lui-mclme  volontaircineocdu  Confulat  , 6c  s’eu 
”,\/”f.‘j*p'”alia  li  jrs  la  ville  de  Rome,  tt  adonclc  peuple  s’ali'crublaut 
blisoU,  pour  lui  fubltiiuei  vu  fuccedcut,V aictius  fui  dieu  Uns  aucun  . 

coDticdit.en  recompeule  de  la  bonne  aifcdion  de  foignculê  dt- 
l>gcnce,dontilauoic  vlé  enecit  atfau^.  Mais,  edi  ma  ut  que  4e 
lemiteut  Vindexauoittiicuracate  aulli  quclque  tecouipen* 
ic,  il  lui  Hi  donner  non  feulement  libetcc  par  otfuy  du  ueu«' 
pie, mais  auflî  droit  de  bourgcoitie,dc  fut  ic  premier  fcifafran-- 
ctii  qui  fut  fait  citoyen  Rodiain , aucc  peiniidiou  de  donner  {«  ‘ 
voix  aux  e.leâi5$  des  olKcicrs.ca  quelque  liguée  qu’ilXe  voii)»  - 
. droit  faite  enrôler.  Long  temps  depuis,  de  uicn  tard.  Appius 

pour  gaignerla  giacedu  mcitu  populaire,  otuoya  à tous  tes 
ÆUnft$i  À t*Maatte$  léifs  dtianctus  loy  de  donner  auiii  leurs  luiFragcs  .aux' 

^ y iufques  auiourd’bui  vn  parfait  aâTancUaiemeuc:  % 
s’appelle  Vindi^la , du  nom  de  ce  Yindcz,  quifucjocs. 
^éint  /ni(«rt^fr3h<lti.Cclafait,lc$  biens  des  Koisfutenc  abandonnez  à pi  U 
'Âum,ten’eftfMÏti  au  peuple  6c  leur  palais  raie.  Or  edoit  cutre  autres  hcri-' 
tr»f  nat  tmpU-  tages  la  glus  belle  partie  du  champ  de  Mars  au  Roy  Tarqui»  , 
^'^iiiusicllctut  lotsdediec&conlaccccaudieu  Mars,y  ayant  e- 
'%'t^  non  gueres  auant  ûcleblcd,  & citant  encores deineuiecs  ' 

les  gerbes  liir  le  champ , li  eliimereiit  qu'on  tic  deuotc  aucu- 
' nenicnt  moudre  ni  aproliiet  le  bled  qui  en  cltoïc  tifu  r aies 
jetterent  les  gerbes  & faifceauxdu  bled  dedans  la  uuicte , de. 

■ ripateilicmcnc  tes  arbres  qu’ils  arrachcreot  & coupetcoc , aiia 
que  le  champ  dcmeuiait  tout  nud , fans  porter  fruit  quclcon- 
- * que,  iaci4  au  dieu  Mats.  'Ces  gerbes  ainllieuces  tout  à va 
Coup  dedans  la  xtuvcic  « fqtentemmaoces  à val  p.u  le  tîl  do 


mlil 

[fut 

ens 

l£Ù 

idc- 

ji:i 

pos 

icteii 

icS 

:tipk 

;iu' 

iliO 

lUM 

atk 

IsV 

;poIr 

>'«« 

ilu( , 

jcia 

ci' 

ick 
pc» 
pe*-'  ' 
(an- 
;râ 

O» 

pim 

ite 

au 

lur 

|od 

pli. 

cfl. 

|U1. 

t* 

cti 

et- 

itt 

« 

fia 

10* 

ri 

ii 


1 


P V B L I C O L A.  X9i 

i*e»o,  non  gaercs  loin  de  là  , iafijucs  en  vn  endroit  où  les  pre- 
qaicrcs  ttouuercnt  i'eau  balTc  , & s’y  aridlctcot  > & cinpcrcbc*  , 

rentque  les  autres  qui  futuindreae  apres  ne  pcurenc  palTn 
outre  I & fc  lièrent  & aorociicrcnc  û bien  les  voes  aux  autres, 
que  toute  la  malle  commença  à prendre  picdtcrmc  &à  le  fan* 
der dedans  l’eau  : depuis  eivcore  le  fii  de  la  riuicrc  y amena 
lOufiuuts  force  fable  & force  limon  , qui  augmenta  (onlîoutS 
de  phis  en-plus  & alfermit  celle  malle,  de  lotte  que  in  force  de 
l’eau  ne  lapeut  plus  elbranlcr  , ainspluAollen  la  ferrant  de 
ptcliani  tout  doucemétjla  lia  d'auancage.  Ainli  allant  touflouis 
la  grandeur  & la  fcrmeic  de  ccil  amascroiîlanc , pource  que 
tbut  ceq&alanuiecc  menoit  à val  s’y  attachoit  , ânalemenr 
lacholecitTenucaucc  le  temps  à relie  augmcntation>que  c’cH 
aaiourd’buià  RomcTUle  facrec  , où  il  y a plulicurs  beaux  ' 

temples  de diuers  lieux,  & plu ùcurs  portiques  à l’entour , Se 
l'appelle-on  en  langage  Latin , Ent^c  ces  deux  ponts.  Tou-  On  latfeUttrnm 
teslois  il  y en  a qui  vculeoc  dire, que  cela  n’autnt  pas  lors  que  ••nrd'hu  Uf 
cechamp  des  Tarquins  fucconfactC  à Mas»  ; ams  fut  depuis  Sjtnuo 

quand  vnc  vierge  du  nombre  des  Vcftalcs.  , qui  s’appciloit  *** 

Tarquioia , donna  au  peuple  vnfien  champ  qui  loignoïc  à ce- 
lui de  Tarquin  , pour  laquelle  iiberaii^e  clic  eut  en  rccom- 
penfe  de 'grandes  pretogatiucs  âcgiaods  hunocurs,  comme 
entteauctçs  , qu’il  furc  ordonné  que  Ion  tclcnoignagç  (croie 
valable  en  iugement  , lequel  iluij w timiiiiuc 

ü'knoit  t &lui  fut  aiiifi  pernus  p.n  g'iiccipçciàic  tiu  peuple^ 
de  fe  pouuoic  matict  Itbun  lut  Unibloit  : ce  qu’elle  ne  vou- 
lue point  acccpiei.  Voila  comment  on  couic  que  cela 
uuint. 

Ma is-Tarquinius  ayant  perdu  toute  cfperancc  de  pouuoir  ,v.  ^ 

rentrer  en  ton  royaume  par  lurptuc  . le  reiita  deuers  les  unatdntferui»' 
Tfaofeans  ; qut  le  rcceureut  bien  voloniicts  , & allemble- d*  tj- 

t«nt  groife  puiflance  pour  l’y.  ettidet  remettre.  Les  Con- 
fuis  Kotpains  Ibttitcm  aufli  auec  leur  arn.'ce  à l’encontre, 

&fe  rangèrent  les  deux  oils  en  bataille  l’vn  deuaut 

dedans Icsiieiixfacicz aux dicuiÿi  dont  l’vn  s‘apell«lc  boca-  th  n,nt 

gc  Atâeu,  ^rautielepréÆluüicn  : fit  comme  les  deux  at- 

mees  commencèrent  à s’enire- charger  , Atiunsfils  aifivé  de 

iarqntn  & le-Cooful  Biuius  s enxtcienconuerent,  non  point  infenfit: 

parcasd’aueQtoce . ains  parce  qu’ils  s’cntie-ceichoycnt  pour  Uurptrrtnt^ 

exécuter  la  grande  haine  qu’ils  por.roycnt  l’vn  à l’autic,  l’vn  it  ntnttnptu* 

comme  ài.vn-tvran  ennemi  de  la  libei  te  defonpays  , l’aiKic/""!/'»'^  • 

comme  à celui  qui  auoit  etté  principal  amhcui'tk  les  faite 

cbalfcren  exil , li  eflancctenc  leurs  cheuaux  l’vn  contre  l’au- 

lie,  aulVitoftqu’ils  s’enrc’apperÇeurcnt, auec  plus  de  foreur, «m  ib  \ 

que  raifen,  éb  s-cnticüappcreat  il  tudemen-t , qu’iU  en  com*  mstutrit 
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tnàl^tt'ta huTt  bcreot  tOUS  dcux  loides  morts  lur  la  place.  Et  ayaaf.tfft^' 
cautcttis  & ITM-  l’eittrcc  de  celle  bacatlle  fî  cruelle  , Tillue  n’en  fut  pas  inoini  ' 
hi/*nt,  fartglantc,  luCi^ocs  à ce  que  les  deux  armées,  ayans  autant  fatc 

que  loutfèri  de  dommage  l'Vn  à l'a«i;te>  furent  Icparees  pat  r-'  ' 
ne  tempcllcqui  (elcua  , 6c  fc  truuua  Valcrius  c4i  grande  de v 
ûrcile  pour  UC  lauuit  aulquels  eiliMt  demouree  ta  victuHc  de 
Celle  lourncc, voyant  les  combatansaulUdcconSjttcz  pour lo‘‘ 
grand  nombre  de  leurs  gens  qu’ils  vovoyent  morts  deuanc 
• eux,  que  reliuuis  pour  ceux  des  ennemis  qullsdiioyent  tnex:  ' 

car  la  multitude  des  nvoiti  à les  ?oir  clloit  li  égalé,  i]uM-.cult-  .« 
etlc  bien  mal-aise- d’rlhnicr  dciquels  il  y'auoit  lepJuSjfinott 
que  le>  vniSclcs  autres  royarts  a l’«il  &dc  pics  ladimiimv 
non  de  leur  camp , fc  conicrmoycht  plulloll  en  opinion  d’y  ' 
auoir  perdu  que  d’y  auoir  guigne , en  conicéluranr  de  ioïki  le 
dechet  de  leurs  ennemis.  La  nuiclTutucnauc  telle  qu’on- la 
‘peut  eilimet  apres  »nc  telle  bamilic, 'quand  le  bruit  me  apaise- ^i* 
V en  tous  les  deux  camps',  un  dit  que  le  bocage uù  ils  elluy eue' 

. campez  ciemblâ:  dcuuit  on  vnc  nHulc  v'oiXilaqfucile-dif’iviu’ilA  ^ 
Herant  txtra-  cftoir  mort  vn  de  plus  leulStnent  en’ccftè  batailicdu  cufté*.'. 
êrdmxtre  t»vn  Xholcansjq.ie  ducoltédcs  R.ymains.Cc  fut  ccrtauiü-ucAc'  • 
nuclque  voiX  diuinc  que  ccllc-là  •:  car  inconttneut  ItS  Kt>«* 
jrajii  goxuer  rnams  s’ca  prirent  à ciiM  liant  & clair , comme  gens  à qui  Ici  -- 
ne»r  du.  mtudt  cCnirage  eftuu  cieu  , 6t  les  Thulcans  au  conccatte  s’cli  et<<>f  ca  v 
fait  v$tr  qu’en  rgnt  tellement,  que  la  j/las  part  le  dcltoba'du  camptSt  s'dlcar-' 

Ç*  * ^ "’y  dcmouia  linon  enuilon  Cinq  mille  » que 

2***^^**^^*"  les  Romains  allcient  piendic  tous  prifonniers  , & pilleienc'l 
mru  Ainfinitt  lout  cc  quieftoit  demeuré  en  leur  camp.  • Les  morts  fureur 
*M%Tetfee»us,ü  depuis  contcz  , de  irouual’un  qu’il  y cnâuuit  lur  le  champs' 
xepnne  & Abat  onze  mille  ttois  Cens  du  codé  des  Tbofeans,  &'  des  Romains 

autant  drnfcul  prcs.  Celte  bataille  fut  donnée  le  dernifcc-  ' 
fcurier,  comme  on  dit,  tü  en  triompha. le  Conlul  V«w  ’ 
ü vêtd  axM  Iccdis.ellaat  le  premier  des  Coniuls, qui  entra  une  dedans  Ru-*' 
Thafeans,  me  (ui  Tn  char  tnompbant  traîné  par  quatre  chciuux  : ce  qde  ' 

’ • le  péuplc  crouua  beau  6t  magnifique^  voir  1 6c  ne  s’en  otfenù' 

point,commc  quelques  vns  ont  voulu  dire, ni  ti’enpoitapoinc'  ‘ 

*'  d’cauieàccluiquiiecômcuça:carauciementlacoullumciv’e|i^  - 

euRpascâélialfe<Rucu!emcatfdiuie,uin’dnfuilpasdcmou- 
tee  par  tint  Sciant  a’.ins,côttie  clleafattdcpais,.\uHî  prifai’oa 
beaucoup  les  honneurs  qu'il  fit  i fon  Compagnod.  brulus  au’  - ' 
conuoidctès  functatiies  Sç  à lcsobiéques,iaciù  ilht  vheha-  ' 
langue  funebre  à ta  louange;  cc<jut  pleut  rÿicauxRumatha»^ 

Sc  leur  cufùc  la  façon  tiagreabla,que  depuis  la  cuuilumceÀ 
cR  touliours  demouree  quand  il  rbeutr  quelque gtarid  pe^.' 
iaun3ge,qu’il  cil  publiquement  loué  en  Ion  entericmerK  pat" 
fi»*-  Ici  piuf  gens  de  bien  luiHittaQio  Qn  di|  que  celle'  uatanguer^ 

’ •'  * fancbrc 
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fünebreeftplo* ‘ancicne  cjuc  la  première  qui  fur  onc  pronon  ^uL 

cec  en  maiicrc  lcDiblable  dedans  la  Grèce  : ficcn’oft  qu’on 
TueilJetnainteait  ce  que  1 orateur  Anaximene s a clctit,que  la 
manière  de  louëc  ainil  les  (refpalTez  à leurs  obfcques  air  cllé 
premicrciucnc  inilituce  par  Solon. 

Mais  plus  voulin-ou  de  mal  à Valcrius , & lui  fçent-on 
mauuais  grc  de  ce  que  Brutus.qüe  le  peuple  rcconoilTott  pour 
perede  la  liberté  . n’auoit  iamais  voulu  cArc  feul  en  officr,  ftm  teetmmim- 
aios  auuit  lut- mefmc  procuré  par  deux  fois  qu’on  lui  fubUi-  dtt  q»e  a tire 
tuafi  vn  compagiion;&  ccftui-ci  au  contraire  (ce  diloit  le  bruit  t'r  A '"••irer 
commun)t’attribuantilui  Iculla  Iboueraine  autorité, mouAre 
bien  qu’il  ne  veut  pas  eftre  fuccelicur  de  Brutus  au  Confu 
laci&qucce  n’cA  pat  le  but  où  il  prctend>mai^  de  Tarqui-  us  par  iiOi*tlUt 
oius,  au  royaume.  Que  ferr  donc  louer  Brutus  de  paroles»  & ilammftmsi. 
de, fait  inairer  Tarquioius>ayantdcuant  luy  fcul  tous  les  mal  hlerqutls  fefi- 
fiers,  tpures  les  haches  & tous  les  faifceaux  de  vergrs , quand 
il  fort  en  publicdiots  de  fa  maifon,  laquelle  cft  beaucoup  plus  xtLmtpA^un, 

Siaude  Sc  plus  lupetbe  que  celle  du  Roy  , qu’il  a loi  mcrinc 
emplie?)Aul{ïià  dite  la  venté,  Valcrius  babitoit  en  vne  roai- 
foDvn  peut  trop  ruperbement  ba Aie au  pendant  du  mont 
qui  s'appelle  Vclia,  & dcfcouuroii , pour  cA(C  en  alTiere  hau- 
te, toute  la  place  , tellement  qu’on  cnpouuoit  facilement 
voit  roct  ce  qui  s’y  failbit  ,)&  fi  cAoit  mal- aifee  à approcher 
par  te  dehors,  de  (nau>erc  quoquaiid  il  fortpit  hors  de  fa  mai- 
fon, c’eAoit  vjie  pompe  fort  fupcibe  que  de  le  voir  ainfi  def-  • , 

cehdicd’im  haut  lieu  , auecvncfuitcquifencoitUmagniH- 
cence  de  la  cour  d’t'ii  Roy.  Mais  en  ccA  endroit  monAra  bien  ' 
ValpttDs, combien  feu  à vnpcrfonnagc  colloqué  en  éminen- 
te dignité,  & ayant  en  main  le  maniement  de  grands  aftaircs, 
auoii  le;;  oieillcs  ouuerces  à ouyr  Sc  rcccuoir  volontiers  vn  MMchtimx sU- 
francparlet  au  lieu  de  Aateries.éc  la  vérité  au  lieu  de  mente-,  /«  i-uncts  c<». 
ries  : .car  ayant  entendu  de  quelques  tiens  amiscomfqq  le 
peuple  (èp/aigaoii&fcmtircontentuic  dc-ccla,il  ne  s’opinia- 
Ara, point,  ni  ne  s’en  courrouça  point  à eux,  ains  aufll  toft  af  tenx  cfssi 
fembla  force  oupriets,  fi  maun  qu’il  n’efloit  pas  encor  iom  •ludtiamn  U- 
lafqucls  il  fil  abatiic  fa  maifoo  , & la  razet  iufqucs  en  terre:  vtutA~. 

îelleiuent  que  le  Vour  pnfuyuanc 'quand  les  Rornains 
blez (ur la plaqevucnt  ce Ao grande  & loudainc ruine,  pi ife- 
rent  beaucoup  la  grandeur  de  courage  que  Valcrius  auoit  v 
nionltreeen  eda  ; mais  aulli  furent-ils  marris , Sc  eurent  re- 
gret de  voirvi^c  fi  beUe  & fi  grande  maifon,  quicAoitotne- 
meordeid  Tdlc,demoliecn  VI)  inAanr,nepliisne  moir»?  qu’vn 
hùnMnc'qu.’on  autoiciii!i;HcmcDt  fait  mourfr  par  cui  ic  , & 
auAi  de  voifVur  Ipuucrain  magiArac , comme  vn  v:»gib.Tnd, 

Contrat  dç.’loger  ébez  autri^j  : car  fes  amis  le  rrecurrn.  chez. 


/ a ou  !e  fevpU 
rff  f^*kuci  'tn , 
CfHX 

tn  <har^c 
tiotbft  r/*rc  jifr 
leurs  tin  pim 
out  tjufs  autrtft 
piffs  s*rt  rtfprter 
ie^Ui  apstrucnt 
à Id  commit- 
ptéiHri, 


eux  iufc]ücs  ;i  cc  i]uc  Iclpcupic  lui  cuit  dam.6  vnc place,  en  li^ 
quelle  il  fit  rcbjliu  vnc  m-i(on  plus  iDotiellc  & moins  Tuper- 
be  que  la  prcmie'fc  , au  l:cu  où  cA.  auiourd’hui  It  temple  qui 
s'apcllc  Vicus  l’jt.licu.v.  üi  voulant  icn  lie  oor»  fculciue-n't  fâ 
pciTonne  mais  .«ulii  1 olncc  ne  Conf'ubr  a-^rcablc  £c  plaifâiîc 
au  pcupic)  au  lieu  que  paiauam  il  lui  cflo^c  cfpouuantable  > i( 
Icp-ra  les  hadicï  d’aucc  l's  fatfcc.iux  des  verbes  que  les  inaf* 
finis  poitoycut  dciiaru  le  Conful  : èc  encore  quand  il  emn^it 
lut  la  place,  où  le  peuple fiitt  afitinfilc  en  coulctl  , il  failo/tt 
baillcries  vco^cs  , comme  en  rccüiioiUance.üt  icuetcncc  de 
maiclté  louiiciainc  du  pcupic  : et  que  tous  les  maj^^illfais  ob- 
(eruent  ciicibce  r.uiouui’îuiu  En  quoi  faiidiit  il  ii'abilira  pas 
tantladi^mié  , te  que  le  vi'îgaiic  de- ptimc  face cuideroit, 
cornu  e û le  retrcnclia  d'cuuic  , en  s’acquctanc  autdric  di. 
vtaye  autoriié  , comme  il  fen  bloit  qu’t  I quuall  & cedaA  de 
licence:  car  cela  fit  tjuc  le  peuple  prit  pla:fir  à fc  rouùncttie  i 
lui,  & lüi  eu  obcit  plj'  vol  jiit  jets,  de  force  que  püiir  cefte  oc« 
cation  il  Je  fuiiioHima  Pulilicoia,  qui  vaut  autant  àdirc  cüiiï- 
IV.C  honorant  & aitv.ani  le  pcvpic  • lequel  rurnoin  il  retint 
tonfiours  depuis , de  nüusaulH  d’orefenruant  en  cicriuant  le 
rcitc  de  l'a  vie  n'en  vl'crcns  plus  d’autre  ; car  il  permit  i qui 
vouuroit  fc  prclcr.tct  pour  duinandct  le  Confuiat  au  litU  de 


^ B:  U tus. 

fr.  PublictU  Mais  ne  f^achant  pas  quel  rctoit  celui  qu'on  y fubroga- 
rntnfir.tntjpar  ^ jjt  ctaig oaiic  quc  par  cnuic  ou  par  Ignorance  celui  qui 

Un„m  p ■ (ubftitué  UC  s’oppofaA  à cc  qu'il  cri’.endoit  fairc,il  tm- 

lut  auttt  <fîi  ploya  fa  iouiKtain'c  puillancc^;  autoriis  pcndaiat  qu  il  clfoit 
4»r.t,t  À hnnes  iciil,  en  ttclbraux  & ticlgrands  exploits  : cat  premitremçnt  il 
tn'ninti  rji pr».  le  Sénat  qui  cftpit  foit  dechcu  & diminué  d'hommes, 

f*fS ptur  exem.  que  Ic  Roy  Tarquiiiius  en  tpioit  fait  mcuiir  les  vns 

pjt  aux  ma^i-  , 1 yg  temps  au  paiauarit  , les  autres  elloycnt  n’aeucrés 
• apfrmnt  de  lui  liiorts  en  la  bataille  . Æ heu  dcfquÊls  jl  en  remit  des  nou- 
ydc.vjpp.Jre  fait  ucaux,  iufqùcs  au  noiiibie  de  cent  foixantc  & quatre,  puis  fit 
■ & deb’ta  ^ (latuts  & crdonnanccs  nouucllcs'qui  foitificrcnt  grandç- 

motd"  /•<  U, eue  l’autorité  du  peuple.  La  première  fut  , qu'il  permit 
««T/<  à tous  criniincls  qui  auroyenteflé  condamnez  pat  fcnténcc 

rinrpue  deieur  dcs  Confuls.appcllcrdtujiu  Ic  pcupIc.  La  féconde,  qu’il  con- 
^tuuerxement:  dumnoit  à pcrdic  la  vie  celui  qui  olcroic  entreprendre  d’excr- 
. ce g- fit”} U-  ccr  vu  ofiiee  que  le  pcupic  ne  lui  a utûit  point  donné.  La  ttoi- 
rcTu-7ta>t%t^'  grandement  en  faucur  des  pauulcs,  que  les  pau- 

b!77’/utx!  «rc»  tiourgcois.  de  la  ville  ne  payeroyenc  plus  de  gabèHcs, 
n’itnpafinons  quelconques:  qui  fut  caiil'e  que  plus  voioniîcis 
cliacu.ifc  mit  à cicrccr  quelnue  nicftier^(&  quelque  manu- 
' ■:  faélure.  Et  quant  à celle  qu’jl  ne  contre  ceux  qui  dcfobciroyÇï 

^ aux  inaudcmos  des  Confulsjcllÿ  fut  encore  trcuuce  û populai- 

re» 


F 


',:n; 

i l'f: 

F. 

ct  r; 
ICS» 

ifit 

cc'ïl 

ili; 

iidt'- 

itisi 

tJal' 

iittiK 

iccrf 

lIlK' 

lUiC- 

în'? 

lies; 

ubr^' 

tliii. 

il  if 

üï5 

Irt^ 

jooC 

pli»' 

U 

■nit!: 

’ils» 

a’®: 

af 

ibt?’ 

1®*^’ 

iiit:" 

tjitt 


P V B I I C O L A. 


ii>î. 


icicju’on  eftima  t^u’uUc  tîlV  plus  pou-r  les  pauurcs  , que  pour  le* 
tictics  U purÜansiCjril  condemna  les  ddobeilFans  àl'auicodc 
delà  valeur  de  cinq  bœufs  6r  de  deux  nioucons  A:  clloïc  lors  le 
prix  dVii  mouton, dix  obolcs,ôcd\n  bceut,ceiu.Car  en  ce  reps 
là  les  Kumainsû’vtoysatpas  beaucoup  dcinoiinoye  forge^vÔC 
au  cuocrairc  auoycm  grand  iiombre  de  moutons  & de  roue 
autre  bclla il  : u'où  vient  qu’cncorc  lulqucs  auio-ura'hui  ils 
appcllctu  leurs  lacuiccz  Pcculium  , puurcc  que  Pccus  fîgni- 
ha  brebis  Oc  moucuQS  : de  ancienucrucnc  la  marque  de  leur 
roonnoyc  citoïc  va  bœut.vu  mouton,  ou  vn  pourceau;  & fi  ap- 
pelloyciit  leurs  entaus,  les  VUS  Bubulci,  qui  figmfic  Bouuicts: 
les  autres  Caprarijic’ell  adiré,  Clicuiicrs:  de  les  autres  Porci.j, 
qui  ligiîtlie  Porchers.  Mais  combien  qu’en  toutes  Jc'  autres 
(xdpiuiances  il  luit  iurt  populaire  de  tort  modéré  , fi  cil  ce  Ordtnninctmi. 
qu'eo  celle  moderaoon  11  cilcudit  quelques  fois  outre  rnclu  firitUinfithAi- 
lela  rigùcùr  de  la  ucmc.car  il  tir  vue  oïdoiiiuncc,  par  laqucl  ”*  <»««■«  i»  fy 
Icil  permit  de  tuer,  lans  autrement  meure  en  luiticc  , celui  atntent  toutni^ 
qdl al'puccuit  a laiyramuc  , voulant  que’ celui  qui  auroit  fait  rt  aux rnAximet 
je  lacuitic  luit  abluus  à put  de  a plein,  iuoycnn.>;u  c]u*il  ôlt  a deotiiAtnifciA- 
paioii  comment  le  tucautou  aueiuC  d.  le  faire  i\,oy.  Car  e a« 

lUat  lujpolliOle  qu’vu  homme  prétende  a fi  araiidc  ciiolc 
queqitclcuu  acs  eu  appctçoiuc  » «ic  au  contraiic  cltauc  bleu  \he u'iun 
poliiole,  cncur  que  l'on  s’eu  appcrçoiuc,  que  quelquefois  il  pUt  mu  plu.  <jiu 
anticipe,  eu  l'etaïUiK  fi  puih.tut  qu  il  n’y  ait'pius  orJee  de  J‘c 
l apciici  eu  lugcmciu  ; eu  ce  cas  il  per,iict;oU  de  preuci.ir  par  'd/jau/<- 
Voyedcfait  la  voye  de  lulticc  contre  celui  qui  tcmlro  t à l’a-  *”**' 
boXttion  d'icclle.  Ou  iouà  auili  i’ordonnaucc  cju'il  lie  lou- 
cuaiuics  tinances;  car  citant  uccciiaiie  que  les  particuliers 
couaibuaifrutatgcn.  Iclon leurs  taeuhea  , pour  loulteini  les 
trais  de  la  gùeuc  , il  uc  voulue  oc  lui  rncime  prendre  celte 
charge,  ni  loUtiiir  que  peilbunc  des  liens  t’en  cmrcmellait, 
ai  que. les  deuters  publies  cimalicne  nullcuicnc  en  ipailcm  > • 

d’aucun. parucuJici , aius  Voulue  que  le  icinplc  de  daturue  U»jtndtT*gntT 
fuit  le  threior  puoiiC  , auquel  on  dcpoicioit  tout  l’argent 
quiicleuecoïc  lur  Icipcuplc  : ce  qu  ou  objeiuc  encor  luiques  aefhcTdtgripit. 
amourd'ixui.  Au  dcmoutaui,  il  permit  au  p-uplc  d’cluc  u«ux  pumt. 

icuueshommes  ihrcluncis  qui  auruycnc  celte  charge, & furent 
les  deux  pieuiicis  cieus  Puohus  Vcturius  cé  Maicus  Mum-  Voyez  Plutar- 
. uus,  Icfqueis  aniallcrcut  grand  argent  : car  par  ,e  dcuombic.-  suciuliuicm- 
lueat  du  peuple  il  futirouuc  cent  ticiitc  luuic  chefs  coniU" 
b*^iU>.cn  ce  non  co^çü  les  cûUas  orphelins  ni  ici  temmes  vet-  i<^omiinci, 
ucs  qui  citoycùC  exemptez  de  la  laillc.Puis  quaod  il  eue  oiduiv-  ,^udl.  41. 
ne  toutes  ces  chofcs.u  B.i  dire  puut  Ion  compagnou  au  (lûIu- 
. laide  pcic  de  I,uctecc, lequel  s’apeUpu  auiii  Luoctius:  auquel 
pouice  qu’il  cftoïC  plus  aoctco  que  lui , liccda  la  pictogauuc 
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v.iiUfJTe  deit  du  plu<i  linnnrablclicii , & voulut  qu'on  pottafl  dciuntluilc» 
•firtujftUcc.  faiiccaux  de  vciges  , qiH  cftoyciit  les  cnlcigucsdu  luuucrain 
msgiltrat  : 6c  a l'on  toulioun  depuis  garde  ceft  honneur  à la 
viciilclIc.Mais  cftant  Luctetius  peu  de  lours  apres  Ion  c'c^ion 
dcccdé,  on  clcut  dcrcchtt  en  Ion  lieu  Marcus  HoratiuS)  lequel 
fut  Conlulaucc  Püblicola  tour  le  reftede  i’annee. 
v!t.  Bnurrs  que  Qr  s’elloit  cn  ce  remps  là  retiré  le  Roy  Tatquinius  au  pay* 
ctp,<>->»ptcüel.i  jf,  |j  'pholcaiic  , où  il  preparoit  vue  autre  fccondcgueirc  aux 
"rmèfi't’Teie  Romaiiis.êc  auint  vne  choie  mctucillcufc:  car  du  temps  quM 
dt  de  de  Koy,  il  auoit  prciquc  parachcuc  le  Temple  de  lupiter 
men  e»ie  in  ta  Capitoiin  , 6c  auoit  ptopolc , loù  qu'il  cuit  eu  quelque  oracle 
bcHehe  dt!  de-  jjyi  jm  cujoignill  amfi  le  ftjire,  oii-qu’autteœcnt  cela  lui  fuit 


Hi’.s/ipeutenj  lafama'ic  , de  mcttretouc  au  plus  haut  du  temple  va 

de  ta  chariot  fait  de  terre  à potier  cuite  > & donna  charge  à queU 


metueillei 


que' ouutiersThofcaiîS  rie  la  Ville  deVcics  , de  le  lui  faire: 
d»  Seuue>ain  mais  cn  CCS  cniicfâitcs  II  fut  châtie  de  Ion  Royaume,  Q^n4 
jt teneur  de  ttu-  J -5  ouuticis  eurent  forme  ce  chariot  > & qu’il i l’cuicnt  ims  dc- 
tesehofa.  m te  J jç  fom, 15.31,  poüf  Iccuirc,  il  auuu  Cüut  ic contraire  de'cc 

feuucnt retarder  naiurcllcir.cnt  a accoullumc  de  le  rauc  cn  tel  caste  eft  què. 

la  terre  ne  le  referra  pas  au  feu  , cn  citant  toute  l'humidit^'' 
eiftUt.o»  aha'f  dclicchcc.ains  à l’oppoûlc  s'enril  & s’cngroira,&  dcuioc  ^foc- 
fer\»me  l*qittl  lidurciqu’il  filuft  rompre  la  couucrtutc  & les  parois  du 
ei  pojf  Peu  tilct  dehors.  Les  dcuins  intcipccccreac 

fnn^e*a  iréiH-  <]uc  Cela  cltoïc  vn  uj^nc  ccleltc  qui  prouicccougraadc  pxo- 
«<«r  hHm,,tne:  fpcrité  grand  actoillcmeut  de  puiifancc  à ccuz  à qui  cecba» 
en  telle  frite  lou  riot  dciDcutcroïc  t à l’occafioii  dc  quoi  Ics  Vcicosrçlolurcnc 
uij*t3  que  toute  jjç  jç  jjçjjujgf  point  aux  Romains  qui  le  demandoyent , 6c 

eetie  rlo  re  aejie  ^ , , ‘ _ _ ' . , 

Vit  thartot  de  rclpondiienc  (culcmct)tqu  il  apatieooii  au  Roy  TarquiniuSf 
ttrretfue.  qut  6t  non  pas  à ccux  qui  l'aouycnt  challé.  Quelques  louis après 
n\er/!iderti*  lUc  fit  cQ  la  Ville  dcVcicsvu  icu  de  prix  lolennci  delà  coi)c- 
ier  mjqtert  m et  {'g  jcs  chcuaui*.  auqucl|toiiics  autres  choies  belles  i voir  fe  û- 
^u  ttjefrttart^j^^  comme  de  coullumennaisic  icu  fini, celui  qui  auoit  eai£ué 
eiffit  défit  mej.  Ic  prix, ayant  cité  coutonne  pour  la  victouc, comme  eit  1 vlao* 
ce  ordinaire, conduifoit  Ion  chariot  6c  fes  cheuaux  tout  bclle- 
, ment  hors  du  parc  de  la  lice, 6c  foudain  Icsxhcuaux,  fans  qu'ô 
apciçcuft  occaüoo  quelconque  pourquoi, s'efttoyetent,  tuli  ou 
par  cas  d'auenturc  ou  parcxptclle  inlpiration  diuuic>  6cs‘en 
coururent  à bride  abatuc  aucc  ksui  chariot  dcueis  la  ville  de 
Rome.  Le  chauon  du  commencement  Ac  tout  ce  qu'il  peux 
pour  les  arreltcr , cn  leur  tirant  la  btide , 6c  les  carellânc  Àc  af- 
leuiant  de  la  voix:  mais  à la  fin  voyant  qu'il  n’y  pouuoic  mef» . 
tre ordre,  il felailià  emporter  a leur  impetuoArs lufques  au- 
pies  du  Capitole, là  où  ils  ic  rcnuerfcrctu  suce  Ion  chariot  près 
de  la  porte  qu’on  apcllc  maintenant  Ratumcncidçquoilcs  Ve-, 
iens  cUans  giandcmcc  cùouncz  petmuent  adoucaux  ouufiers 
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(Je  rendri  aux  Romains  le  chariot  He  tcire  cuite  qu’ils  auoycc 
fint.Maisqaâtau  tcmplcde  lupircr  Cipitolm, le  premier  Roy 
Tarquinius  , qiii  fat  fils  de  Demaratus, voua  de  le  faire  cüiHcc 
en  vnegaerre  qu'il  eut  contre  les  Sabins,  & Tarquiniusle  Su- 
perbe citant  fils  ou  arrière  fils  de  celui  qui  l'aiioit  vouiJ.  l’edi- 
fia:mais  il  ne  ic  dédia  pas  , pourec  qu’on  le  cinlFa  de  fbn  efiat 
anant  qu’il  fuft  enticrement  acheuC.  Et  quand  il  fut  de  tout 
poioâaoompli  . & qu’il  eut  tous  fesornemens  & embclltfle- 
meas,  Publicola  eut  fort  grand  défit  d'auoir  l’honneur  de  le 
dédier:  mais  les  principaux  du  Sénat  lui  cnuicrcnt  cefte  gloi- 
le,eltans  raariis  qu’il  ne  fe  contctitoit  pas  de  tant  d’honneurs 
Qu’ilauoit  acquis, & en  paitjpout  les  ordonnances  qu’il  aunit 
faites  > & en  guerre  pour  les  vidoires  qu’il  Juok  gaignecs  (ce 
•jac  bien  il  meritoit)  mais  que  d’abondant  il  vouiafl;  encor  a- 
Ufliirrhonneur  de  celte  dcdication.qoi  point  ne  lui  apattenoit. 
ïiponirercnt  & incitèrent  Hotatius  à y prétendre:  &y  citant 
l’occafioiiaucnuc  qu’il  faloit  ncccilaircméc  que  Publicola  mc- 
nalU’afitice  Romaine  aux  champs  , ils  firent  par  les  lufFragcs 
du  peuple,  donner  à Horatius  l’aucontc  de  le  confacrer  , pen- 
dant que  Publicola  cftoit  abfcnt  , cllimans  qu’ils  ne  le  pour- 
ïoyent  payfi  bien  faire  lui  prclént  > & le  conuoycrent  au  Ca- 
pitole pour  ce  faire.  LesautrcsdifcntqiiclcsConfulstirc- 
fenteotre  eux  au  fott.Sc  quM  clcheut  à Publicol  1 de  conduire 
1 atœec  contre  fon  Touloir,  & à Horatius  de  confacrer  le  ccm- 
ple 

* oo  peut  cotiicâufcc  p2C  cc  (^ui  Aoinc  en  cefte  HccJi»  a»#* 

cuion.carlc  quinzième  iour  de  Septembre,  qüi  cil  enuirori  li 
pleine  Lune  du  mois  que  les  Grecs  apcllent  Metagitoion , e-  - , 

ItanctoQtle  peuple  airemblé  au  Capitole  en  grand  filence, 

Houtius  ayant  fait  toutes  les  autres  ceremonies  tequifes  eu  c»/«/i . 

tel  afaite,8c  tènanciales  portes  du  icmpic.commecft  la  cou- 

it(ime,(ût  le  poinâ  qu’il  vouloit  prononcer  les  paroles  folen- 

nellesde  la  dcdicatioii , le  frere  de  Publicola  , Marcus  Vale- 

rius,qui  ia  de  long  temps  cltoit  tout  ioignaut  la  porte  du  tem- 

pie  • «fpiaat  de  attendant  le  poinifl  de  l’occifion , fe  prit  à lui  fugct  dcTtu  />. 

dite  tout  haut  : Seignour  conful , ton  fils  cft  mort  de  maladie  Mtra. 

arreamp.  Celle  nouuellc  dcfplcut  grandement  à tous  les  af. 

fiftans  qui  l’ouycent  : mais  le  Couful  ne  s’en  troubla  point 

auuement , 8e  ne  dit  autre  chofie  , linon,  Icticz  en  le  corps  où 

tous  voudrez  ; car  quant  à moi,  ic  n’en  veux  mener  ni  poitcc 

autre  dueil  : 8e  commua  de  paracheuer  fa  dedication.  Or  la 

noiioel.le  n’cftoit  pas  vraye,  mais  Marcus  Valeriusl’auoit  con- 

trouuee  pour  le  cuider  débouter  de  celle  dedication:  en  quoi 

Horatius  fe  monllra  homme  de  giaode  confiance,  foit  ou 

qu’il  le  fiift  promptement  apcrçcu  que  c’eftoit  vnc  Iraudc,  ou  ' 

bien  que  la  croyant  Vctitableil  ne  s’enclmcult  point  autre-  -- 
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incnr.  Il  auînt  rn  prefquc  tout  pareil  cas  à la  con  ^cration  du 
fécond  templcrcar  ce  premier  que  Tarqainius  auoit  edifiç  t 5c 
Horatius  confacré, fut confume  parle  feu  du  temps  dçs  5'^  . 

resciuiles , & Ic  fccondfut  («badi  parSylla»  qui  ne  le  dédia 
pas:  car  i’inlcription  de  la  dedicacion  cft  de  Cacnius  , pourcc 
que  Sylla  mourut  auant  que  le  pouuoir  dédier  : le  lecond  tue 
encore  biullc  n’aguercs  du  temps  des  troubles  & tumulte* 
qui  furent  à Rome  fous  l’empereur  Vjtellius  : & le  iroilicme 

futreudifiépar  Vcfpafian  defond  en  combicî&ouft  ccd  hcür» 

^ entre  autres , de  le  voir  entièrement  fait  & parfait  auant  que 
mourir, & non  pas  dc>:fait, comme  il  fud  tantoft  aptes  fa  mort, 
futpadant  en  cela  la  félicité  de  Sylla,  qui  mourut  auant  qüc 
' pouuoir  dcdicr  celui  qu’tl  auoit  édifié,  & Velpafiandcccdaa*- 

uant  que  voir  le  fien  ruiné  , car  tout  le  Capitole  fut  coriqrq- 
mcnc  btuilé  incontinent  apres  foncrcfpas:  Se  ce  quatrième 
que  nous  voyons  amôurd’liui  , fut  edi Ge  & dédié  p**r  Doini- 

tian.Oii  dit  que  Tarquiniusjà  faire  les  fondemens  du  prcmict 

feulement,  dclpcodit  laïbmmedc  quarante  mille  matesd  ar- 
gent, mats  de  cedui  que  nous  voyoïisde  noftrc  temps, tous  les 
.‘‘biens  du  plus  riche  homme  ptioé  qui  lo'c  à Rome  ne  fourni- 
ce  qu’en  couda  la  dorure  f-iiUmcnt  , laquelle 
*M,^rLni,w/K«mon  aàplus  defept  millions  deux  cens  mrUc  efeus.  Les  co- 
ejfftTctJefipi-lovc.nci  qui  y loue  , furent  taillées  en  la  quarrierc  du  marbre 
rir  ju  «^'^"ipçntciique,  & les  vis  à Athènes  , où  elles  ciloycat  fort 

de  la  orolleorà  la  hauteur  ; mais  depuis 
r!w*  ^ furent  retaillées  £ç  repolies  à Rome  , en  quoi  elles  n’aC- 

, quirentpas  tant  d;  graccj  qu’elles  perdirent  de  proportion: 

cai.çUcs  d^-.nourcrent  trop  incnftes  & dcnucçs  de  toute  leur 
• prcmictc  beauté. Mais  celui  qui  s’crmc-tuciUctoit  de  la  magni- 

ficeqcc  de  la  dtufttirc  du  Capirolr.s'il  venoit  puis  apres  i voit 
dedans  le  palais  de  Domitian  qMcIqucgalcnc„ou  quelque  pot- 
t’ique.  ou  quclquc  fallcjoii  les  cltuucs,  ouJcs  logis  de  Icÿ  c_on- 
cubmcs,ildiroit,ànioii  aius,ccquclc  pucic  Epichannas  dudu 
prodigue, 

, C'efl  vice  k toi  de  dnnntr  largement, 

I C^r  tHyfrensplaijir  fansmgitnent. 

famté  eft  meft  Audî  pourioit- OU  à boiinc  caufc  ducde  Donùtian,  'Tunes 

ocfrpnfittiêB.  pas  niàgnifiqueni  deuotenucrsles  dieux, mais  c’ed  vn  vice  que 
1U-3S  d’aimer  àbaftir,  & voudrois, comme  on  dit  Çc  1 ancien 
Mtdas.quc  tout  oc  qui  cd  autour  de  rot  dcuind  or  & pierre: 
«jais  à lant  cd-cc  afl'cz  parle  de  ce  propos. 

TA.RQVNINIVS  donc  apres  celle  gtofl^oba^ilhi»  en  laquel- 
le il  perdit  Con  fils  quicombatic  Icula  fcul  contre  Btutusj 
icuiaen  la  ville  deClufium  dcuc^sjc  lloy  Ppifcna,  quic- 
-,  n^LrUut  doit  le  rdus  pmiîant  princcoui  fud  pour  lors  eo.toutc  lütaliCj 
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homme  de  bonne  nature  5c  de  gentil  rntuf.  Pmfcnn  lui  pro- 
mit  de  lui  aider  : & preinicrcii>cnt  rnuoya  à Hôo>e  fominct 
Jc$  habitans  de  receuoir  leur  Roy:  ce  que  1rs  Rorhains  ayan»  f.ou/u<iJûer 
itfofé  de  faire,  il  leur  enuoya  denoncer  h guerre  , 5:  Icrcrtips  nouueSe  ixtrte 
&Ie  licu'pàt^où  il  les  iroit  afTaîll'i':  comme  il  y alla  défait  a-  fiffe 
iiecgroffc  puilTancc.  Publicola  cftantabfem  furclcuCôtï^ul 
pour  la  fécondé  fois  , & auec  lui  Titius  I,ucrc-?ius.  Retour  M^ulfun 
n»nt  donc  a Rome  , pour  lurmontcr  eu  grandeur  de  cou- 
tage  ce  Roy  Porfena,  il  fc  mit  àbaflirvnc  villa  nommée  Si-  trtii  <te  Uun 
glmria  , cfianc  ia  le  Roy  aucc  fon  armée  nffez  près  de  Rome,  t»n- 

& l’fyaiu  enuironnee  de  murailles  auecgiands  fiais  . y eu- 
uoya  fept  cens  habitans  , pour  montrer  nn'il  fe  foucioit 
bien  peu  de  celte  guerre  rroutesrois  Porlena  a Ion  aYnoee  fu  dt  mojtm  peur 
aflaillir  Je  mont  delaniculum  fi  viiiemcnt  , que  les  gardes  cenQrutr  aux 
qu’pn  y auoit  mis  en  furent  déboutez  , lefqucls  en  luyant  de-  U. 

uctsRomc  tirèrent  aprcsciix  les  ennemis,  qui  fufient  entrez 
pcflf-mcflc  parmi  cur,  n’euft  cité  que  Publicola  (ortiràl’cn- 
contre?  qui  attacha  vucgrôircercarmoucheau  lougdela  ri-  i^urt,  d l'atit 
oiereduTybre  , où  il  aricfta  les  ennemis  , qui  poui  cflrc  ruifmc  de  ceux 
en  plus  grand  nombre  forçoycntlcs  Romains,  iulqoc^  à ce  <tu  cemmt. 
qu’ayant  cfté  bien  biccé  en  cefte  cfcarmouchc  , il  fut  *m- 
porte  entre  les  bras  de  fes  gens  dedans  la  ville.  Auranc 
put  il  à l’autre  Confiai  Lucrciius  , dont  les  Romains  fe  trou- 
uctent  fotteftonnez  & defeouragez  , tellement  qu’als  le  pri» 
rent  à fuir  vers  la  ville.  Les  ennemis  les  pourfuiuircnt  viuc- 
tnent  iufqucs  delTus  le  pont  de  bois  , tellement  que  la  ville 
futen  treigtanddanget  d’cftrc  prife  deptinlaut  : mais  Hora- 
tias  Codes  &3UCC  lui  deux  autres  ieuncs  hommes  des  plus 
nobles  de  la  Tille,  Hcmcnius&  Lucrctius,  fe  plantèrent  fur  le 
poiumérme,  & firent  telle  à l’ennemi.  Ccltui  Horaclus  fut 
furnommé  Codes  , qui  vaut  autant  à due  comme  borgne, 
poUfCe  qu’il  auoit  perdu  voycil  à la  guerre:  toutesfois  les  au- 
tres veulent  dire  , que  ce  fut  ponree  qu’il  eftoir  fort  camus,  I 
& qu'il  auoit  le  nez  tellefrient  enfoncé  dedans  la  telle  , 
qu’on  ncToyoit  rien  en  fa  face  quileparaft  fes  deux  yeux, 
âtns  clloyent  fes  fourcils  tous  conjoints  : à l’occalion  dc- 
qnoy  le  peuple  cuidant  le  furnommer  Cyclops  , pat  cr- 
teurde  langue  le  nomma  ,'*ce  dilcnt-ils  , Codes.  Comment 
queccfôit,  ceftui  HoratiusCocles  eut  bien  1^  bardicfle  de 
monftret  vifage  àrennctni,5t  tenir  le  pont  lulqucsà  ccqu’on  tUi,te,moiinâ- 
l’euft  coupé  & rompu  derrière  lui  : ce  qu’ayant  cité  fait , il  ^tdt  U f.'UtUr 
fe  icita  tout  armé  qu’il  cftoit  blcfTéen  lacuiffed’vn  coup  àimntinutn  U 
de  picque  Thofeane  , dedans  le  Tybre  , & fefauua  à nage 
iufqoçsà  l’autrcrioe.  Parquoi  Publicola l’cfnierueUlant  d'vn 
fi^citucuxade  Juada  p'^oroptcmcni  aux  Romains  , qu’ils  .,«*  y, «», 
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muintienh  leur  fe  cotizaflicnt  toos  pour  lui  donner  autant  comme  chacun 
‘”'1* J*  d’eux dcfpcndoit  en  vn  ioutr&dcpfuis encore  lui  fit  donner  du 
^rtrtjîèeitnntif.  autant  de  terre  i comme  il  en  pouuoii  labourer  à l’en- 

futnt  defaudra  ^out  tout  en  vn  iour , Sc  outre  tout  cela  encorclul  fit-il  dteC. 
à leur  iufle  dtft  lêt  vnc  image  de  cuyure  dedans  le  temple  de  Vulcain  • lecoo- 
Ji , mejennant  forrant  pat  ccft  honneur  la  débilitation  de  fa  cuific  où  il  auoit 
j!neererwnt*1&  blccé.&  dont  il  eftoit  demouté  boiteux.  Mais  s’eftanr  le 
ttura^ufmtnt.  Porfena  obftiné  à tenir  Rome  enroitemeci  artiegecjla  fâ- 
•'  ^ mine  commenç)  à ttauaillcr  les  Romains :&  fi  futuint encor 

me  autre  armtc  de  la  Thofcanc,  laquelle  courut,  pilla  & gaRa 
^ t <ut  le  tetr  loirc  de  Rome.Parcjuoi  Publicola citant  eleu  Con- 

. ^ f '1  pour  la  iroificme  foiSjclHnia  que  pour  bien  rcfiltcràPorlc- 

na  >1  ne  f.îfott  qoe  le  tenir  coi  feulement , 8c  entendre  à bien 
i g itdct  11  y illc'^c  Rome. Au  démoulant, ayant  choilf  l’occafion 

propre,  il  forttt  Iccrettemcnt  hors  de  la  vil|c  auec  fon  année, 
& alla  trouuer  les  Thofeans  qui  couroyent  tout  le  plat  pays, 
lefqucls  il  desfit  en  bataille  , & en  tua  iulques  au  nombre  de 
cinq  mille. 

X.  ^utr*  aSe  Orquaotirhiftoirede  MutiusqnlufieursIacontchtdiucrle- 
èi/fjM^Mfm,  de  ment  : mais  ie  l’efctirai  en  la  forte  qu'elle  me  femblc  plus 
üutimfoHrU  vray-fcmblablc.  Ce  Mutitis  eftoit  homme  de  bien  en  tout  (c 
par  tout,  mais  principalement  en  la  guerre  : & cerchant  le 
^deouùÇJr^aL  dc  pouuoic  occirc  le  Roy  Porfena  , fc  veftit  à la  guife 

tùtimauenfçrt  des  Thol’cans^  & parlant  bien  le  langage  Thofcan,s’cn  alla  en 
fet  tn5tre)p»i.r  fon  Camp,  là  QU  il  s'apiocha  de  la  chaire, en  laquelle  il  donnoic 
mefmefin,  mai>  au  Uc  ice  U .&  ue  le  conoillanc  pas  certainement,  n’ofa  deman» 
^^udtuni’^a  dc  peur  qu’il  ncfuft  dcfcouuert,fi  tira  fon 

luduirtnffuts.  & en  tua  celui  qu’il  cuidoic  eftrc  le  Roy.  Il  fut  pris' 8c 

Ceux q i aiment  int'ctrogué  fur  riicure  > ft  ayant  là  efté  apnt/cvn  foyer  plein 
lepuh.ie.treuue-  dc  fci}  pour  le  Roy  qui  vouloir  facrificr  aux  «lieux , il  eftrndic 
ttnt  i0»/,tursà  fa  niam  droite  ûit  le  feu, en  r'guJam  franchement  Porfena 
Im  't'npi’u  ^“^^‘^dciix  yeux,  pendant  que  la  chair  dc  fa  main  fe  toftiiToir, 

»-«  & de  paix;  *uec  VU  vilagc  Confiant  &affcuié , lans  aucunement  fc  mou- 
p0M  ueu  <}uih  uoir,  iofqucs.àcs  que  le  Rny  cftonn6de  voir  vnc  cliofe  fi  e«- 
fijmt  atmt^  4 ftiangc , Commanda  qu’on  le  lafchaft,  8c  lui  incfmc  lui  tendil 
vner.fttuuyii  fon clpçt.Mutius  la  prit  aueclamaio  eauchc.dont  on  dit  qu’il' 

frndte.ntn  feuil.  • ■-  ° •-* 


pat 

tii..Aitrepei  euK  pourtant  te  vcuz  ie  dcfcoumic  vnechofe  pour  amour  , queie 
neà’culTc  tamajs  dcfcouuert  par  force.  Il  y a trois  cens  Ro- 
t^'eraiii^fi^i  efpandus  parmi  ton  camp,  qui  ont  la  raefme  volonté  8c 

let  eudSierd'e-  mefnie.«mrcptilè<juc  moy , ne  ccrchans  autre  chofe  que  le 
pre  iuftemèt  ex-  moyen  8c  l’occafiun  dc  la  pouuoic  cscctuec  : le  fou  eft  tombé 
U mi»t^9-(ee  fuiuioj,  8t  afaluquei’ayc  ittxtciafurtiiQc  Jcptcuiiec:  toates- 

' fois 
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foisien’ay  point  de  rci^ret  d’auoir  failli  à mer  va  (î  homme 
de  bicn.qui  eft  digne  de  demonrerpluiloft  »mi  des  Romains  Àltmf 

qn'eonetni.  Porfena  ayant  ouy  ces  paroles,  y adioufta  foy,  & fiiü. 
de  lorseo  aoanccommença  à prefter  pins  volontieTsTorcil- 
leà  ceux  qui  lui  alloycnt  parler  d’apointement  : non  tant  à 
mon  auis,pour  crainte  qu'jl  euft  de  ces  rrj'is  ces  qui  cfpioycnt 
les  moyens  de  le pouuoir  tuer  , comme  pour  adnvration  de  ^ 

la  grandeur  du  courage  des  Romains.  Tous  les  autres  h'fto- 
lieas  appellent  ce  perlbnnage , Mutins  Scxuola  ; mais  Athe> 
nndorus,furnommcS3ado*a.envnehifloireci“'iIdrHiaàOfta- 

ntaroeurd’Aogufte.dit  qu’il  l’apdloit  aurTiOb'îgonMs.  Mais 
Publicola  edimant  que  le  Roy  Porfena  t^’edoit  poic  fi  dan  jn^unt 

geveux  ennemi  de  Rome , comme  il  lui  fc'oir  profitable  allié  pwrttndreleitrt 
Âami»  lui  fît  cntendiC  qu’ri  eftoit  co-nenr  de  le  faire  lui-mel-  eonemiiama. 
me  iuge  du  different  qu’ils  auoyenr  aucc  Tarqninius  : lequel 
ilprouoqaa  parplufîcurs  foisà  renir  debatre  iudicialcmerntfa 
querelle  deuant  le  Roy  Porfena  • & qn’il  lu:  prouueroit  qu’il 
efioit  ieplus  mefchanc  & le  plus  mal-heurenx  homme  du  mÔ-  Lestyr-mt  «* 
de, 8t qu'il  auoit  eftcàbondroitdechafle.Tarqum'us  rcfpon-  veuUnt  tamau 
dit  fieremenr  , qu’il  ne  vouloir  point  que  perfonne  fort  fon  ^ rai/i». 
iuge,&  moins  encore  Porfena  que  tout  autre, attendu  que  liiy 
ayant  promis  de  le  mettre  en  foneftàr , il  cliaogcoit  défia  de 
volonté.  Porfena  fat  indigné  de  cefte  rcfponfe,  iugeant  que 
t’eftoit  bien  certain  ligne  qu’il  auoit  mauuaile  caufe.  Au  moy- 
endequoi  > edant  encore  follicicé  par  fou  propre  fils  nom-  ' ■ 

mé  Arons  qui  fauotifoit  aux  Romains  I il  leur  otiroya  facile* 
ment  la  paix»  moyennant  qn’ils  lui  rcndifTcnt  fes  terres  qu’ils 
aaoycntauparauantconcuifcs  dedans  le  pays  de  la  Thofeane,  ydut  mtem^ 
aucc  les  pnfonnictS  qu  Ms  auoycnr  pris  en  celte  guerre  > en  ef-  ^if^raiturpar 
cbangedefqu.Ms  il  leur  remit  aud'i  entre  leurs  mains  ceux  de  là  Ungue 
ville  qui  s’elloyent  allez  rendre  à lui  ; pour  afieurance  duquel  ha^rdeup^iln» 
appointenrenCf  les  Romains  donnèrent  dix  nobles  enfans  des  , 

«ncillcorcs  maifons  delà  villc,&  autant  de  fîllcsrentre  Icfqucl- 
lesedoii  Valeria  fille  propre  de  Publicol a. L’accord  edantain-  > 
fi  palTc  & ayant  ia  Porfena  rompu  fon  atmee  , & tout  autre  é- 
quipage  de  guerre  pour  la  confiance  de  la  pair  , les  filles  Ro-  . 

maioes  queî’on  auoit  baillées  en  odage  dcfccJirët  fur  le  bord  \ 
delà  riuierc  pourfe  lauer  , en  vn  endroit  où  la  truc  fè  cour- 
hoir  CO  forfne  de  croiflanr,  au  dedans  duquel  l’cau  edott  fore 
paifibic,  fiins  edre  agttee  ne  troublée  de  vagues  quelconques: 
quand  elles  furent  Ià,&  qu’elles  virent  qu’ri  n’y  auoit  point  dfe 
gardes  à l’entour  d’elles, ni  auct'is  pafîans,  ni  bateaux  raonrans 
ouaQalnnSiU  leur  prit  enuic  de  trauerfer  à nage  la  riuteré,  qui 
cfioit  fort  roidc  & fort  profonde.  Sidifent  aucnns  qu’il  y en  L’àSe  toMUr 
••«tttrnexoïnnwc  Clocliaqui  pafiarut  vn  chcual  > alfcurant 
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tftuMuifi»  U encourageant  les  aurres  qui  paffoycnc  codé  à codé  d'cllc  à 
^Vans  ainfi  p.ifTé  l’eau, elles  s’allctcnt  prefentet  deuant 
^lînc  "nri!ttd^,  Confiil  PublicoIa,.lequeI  ne  les  loua  point  de  ce  qu’elles  a- 
é- UJîdtlrté det  uoyentfait,  ni  ue  s'en  contenta  point,  ains  en  fut  foit  martxv 
jftfMAtmt.  cra-ignant qu’on  n’edimaft  qu’il  fuft  moio?  foigneux  de  gar- 
Voyez  Plufar.  n’eftoit  le  Roy  Porfcna,&  qu’on  pourroit  loup- 

conner  que  lahacdiclTe  de  ces  filles  fuft  vne  finefie  8c  mali- 
fâi's  A*fcin«,  tics  Romains, pourtant  les  fit-il  incontinent  toutes  repreara 

tcT  Liaraoz.  & rcmencr  à Porfena.  Dequoi  Tarqutnius  ayant  edéauerti, 
Bo.  delai.  De-  drefia  crnhiidhc  à ceux  qui  les  conduifoyciit  : ,&  fi  toft  qu’ils. 

eurent  pafic  la  riuierc,  commença  à courir  fur  eux, qui  eftoyét 
en  beaucoup  moindre  nombre  ,&  neannuoins  le  mirent  ca 
defenfe,  mais  pendant  qu’ils  comhatoyent , Valeria  fille  de 
Piiblicola  & trois  de  (c'  feiiiitcurs  efehaperent  i ttauers  Ics^ 
combaians  8t  fc  fauuerenc , les  .autres  dcinoutcrcut  au  milieu 
des  arincs.non  fiins  grand  danger  de  leurs  pc-rfounes:  dequoi 
• Arunslefiis  de  Porfena  cfiant  auctti  y acour^it  incontinent^” 

mais  à fon  artiuec  les  ennemis  (c  mirent  en  fuite  , 9c.  les  Ro- 
'*  mains  achcuercnc  de  reconduire  leurs  ofiages.  Potfçna  le^ 

renuoyant , demanda  laquelle  c’edoie  qui  auoir  commencé  à 
palfer  la  première, écauoit  encourage  les  autres  à faire  de  njef. 
n)c:on  la  lui  moudra, & lui  dit-on  qu’elle  auoit  nom  Clœlia.  » 
llbrcgardad’vnbonœilauccvncchercioyeufci&cotmnati- 
da  qu’on  loi  amenaft  r»n  des  meilleurs  ebeuaux  de  fon  elcui- 
ric , auec  tout  le  plus  beau  & le  plus  riclic  harnois  qui  y fuft, 
& le  ]ni  donna.  Ceux  qui  tiennent  qu’il  n’y  eut  que  Clcelia  . 
^n^\rc»m*nrr^^*  palfjft  la  ttuicfc  fur  vn  chcual, allèguent  cela  poUf  tcfmoi- 
^ Mtfini.  *gnagc  de  leur  dire:  les  autres  le  nient,  difans  que  ce  Roy  ^ 

Thofean  voulue  lêtilemçnt  honorer  la  virile  magnanimité. 
Co’uinciuquc  ce  fuit,  on  en  voit  encore  l’image  a theual  en 
la  rue  fîcree  par  où  l’on  va  au  palais:  Se  difent  les  vos  que  e cli 
la  ftatuc  de  Valcria.Ics  .autres  de  Clcelia.  Mais  Porfena  ayant 
fait  paix  auec  les  Romains,  en  s’en  allant  leur  moudra  fa  ma- 
gnificence en  pluficurs  autres  chofcs.Sc  mcfmcmét  en  ce  qu’il 
défendit  à fes  gens  d’emporter  tien  que  leurs  armes  feule- 
ment , lailTant  fon  nnap  plein  de  bleds,  de  vÿares  Se  de  toute 
L>h*rtK*i&te~  autrefor tede biens.d’où  vient  qu’cncorauiourddiui  quand  on 
nifiamtf  timtTs  vïnd  à l’cncant  quelque  chofe  .ipparicnantc  au  public,  le  fetr 
t*ut  vitfMtf  't.  j»çnt  cric  que  ce  font  des  biens  du  Roy  Porlcnaipour  lui  rendre 
mtriitnt  v»  l*>  irjacts  Si  honorer  fa  libéralité  & bencficencc  pat  Cede  fquue- 
fttfttmti.  najncc  cicrneMc  : & fi  y a encor  auioutd’hui  vne  image  de  lui 
ioignant  le  Palais  où  fc  tient  le  Scuac , qui  çd  faite  d’oaufago 
fort  grod'ier  à l’antique. 

V «■*••#*•-  De  P V I s , edans  les  Sabins  entrez  en  armes  dedans  le  pays 
des  Romains  , Marcus  Valérias  fterp  de  Publicola  fnt 

cli-u 
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elct!  .Conrul  auec  PoAhomins  Tohertus  : mais 
toiirc?  cbpfçs  de  granile  donicqut-nrr  fc  faifoyent  par  leçon 
Icil  & l’autorité  dé  Publicola,  qui  eftoic  pr^fent  à tour  : & par  faite"  U 
fon  moyen  Mai'cus  fon  frcrc  Raipna  deux  t;ro(îcs  bataill»ç,  en  ^»crre. 
ladccmcre  deiquclles  il  drsfîr ‘treize  mil  h mmes  des  rnne- 
mts.fanscn  perdre  xn  tout  (çnl  des  liens.  Pour  Icfq  relies  vi- 
doircs/outre  l’houneurdu  triomphe  qu’il  en  crr.liti  futcncoïc  Priuileitifhetu 
cdifico  ynemaifon  aux  defpensde  la  chofe  puWliqv''*cn  la  c®  neur gtandem^ 
treedu  mont  PaUtin;&!  lui  fut  permis  que  fa  porte  s'ouurift  au 
dehorsen  la  rue, B où  toutes  l'-s  autres  .s'oirutoyerr  au  dedans  aitfi 

delà  mai(on,voulau$  (inniùer  qu’en  J’otttoy  de  cefthpnntur  ^Htt'or  oul'ar- 
le^ublic  eftoit  touùours  compris.  L’on  dit  que  les  maifons  des 
Grecs s’ouuimyent  toutes ’ain{iancienement,&  le  conicilure 
1^00  par  les  Cortifdics  , où  ceux  qui  vcolenr  fortir  hors  des 
rnaifons. bâtent  & fontbrufre  les  portes  par  le  dedans  des  mai* 

(bns  , afin'  qûe  lîd’auanture  il  y auoit  quelcun  attendant  au 
dehors  > ou  que  quelque  palTant  fc  tromiaft  à Pendroit  en  cn- 
tendamlé  bruir  il  fe  rirall  à cofté.  de  peur  que  l'huis  ne  l’a.Tc- 
niften Je poufl'ant vers laruc.  L’aoncc enfuiuant  Publi.oIa 
tut  eica<Cot>(uI  pour  la  ciuattieinc  rnis  , pourcc  qu  on  sa-  ceux 

tetidoii  quéles  Sabins&  les  Latins  enrembic  deuflebt  com-  ^ui  fntl'adr  jA 
itiélTcer  la  guerre  : outre  ce  qu’vue  ruperAitjenfe  ctainot  a-  nnjtray 
noir  cnuahi  toute  la  ville  , parce  que  les  femmes  groAcs  ce- 
fantbycnc  leurs  enfaos  prcfquc  tous  dcfcâucux  & impat  ttanc j*m. 
frftts  de  quelque  partie  de  leurs  corps , & n’y  en  auoit  pas  va 
qui  vinlt  à tertne.  Parquoi  Publicola  faifant  regarder  és 
Iturcij  de  la  Sibylle  , fit  quelques  particuliers  facrificcs  d 
Plüton  y & remit  fus  quelques  fcAcs  & ieux  folenncls  qui 
«urtefois  aucycnt  efic  enioincs  par  l’oracle  d’ApolIo.  Ces 
moyens  ayails  vn  ^cu  refiouy  la  ville  de  bonne  crpcrance, 

.pôifrce  qu’on  pcnla  que  Je  courroux  drs  dieux  fuft  appaisé,  il 
commen^’i  puis  apres  à prouuoir  aux  dangcr.s  qui  les  inciia- 
Ço,fciK'de  la  part  des  h<nnlnes  , à caufe  que  l’on  auoit  nou- 
uellcs  ,•  qu’ennemis  leur  foutiloycnt  de  tous  ctiflez  > & fai- 
loycnt  de  trdgrauds  préparatifs  pour  leur  courir  fus.  Or  y Les  htmnts  «- 
auoit  il  lors  entre  les  Sabins  fnpcrfonnagc  nommé  Appius  m.ueuTs  dt  i* 
Çlaudui  ji  homme  trefiichc  3c  opulent  en  biens, fort  & difpos 
de  fa  perft^ne  , & au  demeurant  le  premier  homme  de  fa  na-  p.'^piJlonuâr 
-tton  on  éloquence  & en  réputation:  mais  ce  qui  couAu- <tî 
ititercnicnt  auient  aux  grands  perfonn.agcs  , d’eftre  fuicts  gume- 
àrénilie  I il  ne  le  peur  euiter  : ains  fi  i'oninuimüroitpara- 
uadt  cotKre  lui  « eqcorc  augmenta  ilbcaunuup  d’auaniagc 
les  murmures  , quand  il  fc  cuida  entremettre  de  dcllout- 
ncr  ccAegncirc  qy’on  yoo'oit  ccmmcnccr  aux  Romains , di- 
faosicscnuic'jx&inal  vucillans.qu'il  cachüitd’acrotfiic  la 
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puifTance  des  Romains  , pour  puis  apres  aucc  Icor  aide  > fs 
^imdUs  ^ Teigneur  de  fon pays.  Le  menu  peuple 

volontiers  l’oreille  à tels  langages  , & fentoit  bica 
rfmeuiteat  vn  Appius  qu’il  eftoît  fort  bay  des  gens  de  guerre  > de  forte  qu’il 
mtinire.mau  il  craïgnoit  qu’on  ne  le  mift  eu  iullicc  : parquoi  ayant  bonne 
y faut  iamau  troiipede  fcs  parenSjde  fetamis,  & de  fes  fuiuans  & adherens, 
auînl  fcdition  entre  les  Sabins,  qui  fut  caufe  du  rerar- 

dément  de  ce  (le  guerre  contre  les  Romains.  Publicolà  de 
fou  code  mctcoit  peine  I non  feulement  d’entendre  les  parti- 
oularitcz  de  celle  fedition  , mais  zufli  de  l’augmenter  5c  l’en- 
flammer de  plus  en  plus  , ayant  des  liommcs  attirez  pour  ce' 
faire  , qui  porcoyent  de  telles  paiyolcs  à Appius  de  fa  part,  que 
Publicôla  fçnioitbicn  qu’il  eHoit  lionune  droiturier,  qui  ne 
voudroit  pas  fc  venger  de  fc' citoyens  au  dommage  de  f&li 
paysicncore  que  par  les  tprts  qu’ils  lui  faifoyent,  ils  lui  en  dô- 
naffènt  de  grandes  occa(îons:mais  s’il  auoitenuie  de  prouuotr 
, îlufcurctéde  fapetfonne  , 5c  fc  retirer  à Rome  , en  S’odati^ 

des  mains  de  ceux  qui  (ans  caufe  lui  vouloyéntfl  gratid  mal, 
il  feroic  rcccu  & eu  public  & en  priné  auflî  hônorablcmcnc 
cotiimc là  vertu  le  mcricoit>Sc  la  magniticcncc  dtl  peuple  Ro- 
LufageptlUita-  main  le  requcroi^.  Claudus  ayant  confülcé  longuement  8ç  par 
pluficurs  fjji,  en  lui  mefnic  fur  ces  propos,  conclud  à lanVi, 
& le  meilleur  parti  qu’il  pouuoit  prendre  eh  la  ne-^ 


fUmà^jlrâtoue^^^^^  où  il  fc  trou'ioit  : 5c  ayant.rcfoludclefairc,  follicica 
ier hôt paWijuts  cncorc  fcs  amis  de  faire  comme  liiî.&  eux  en  gaigherêt  encore 
a'aidëtiii  ttuttt  d’autres  , de  manière  qu’il  cnleua  des  terres  des  Sabins  cinq 
*h^enubL^^‘^  mil'o  mefnages , aucc  les  femmes  & les  enfans  qu’il  emmena 
^u’au^refta‘eeux  ^ùand  5c  lui  demoiircr  à Rome  : c’clloit  tout  ce  qu’il  y 
fini  bien  ‘^‘^.pcuplc  doux,  5c  qui  aimaft  le  repos  de  la  paix  entre 

^ui aimhtnteuK  Ics  Sabins.  Dcquoi  Publictjla  edant  bienauerti  dcuant>  les 
•vmre  en  pays  e rcçcut  humainemcnr , àgrandioyc,  5c  aucc  foutes  fortc^  de 
^ue'veh^tn  “‘‘’itcment  : car  il  donna  d’ai  riuee  droit  de  bourgeoifieà 
Icufs  familles  , 5c  leur  didribüa  pour  chafqne  telle 
‘l'^uxarpans  de  tcite,  au  long  de  la  riui’e'ré  de  Tcueron  : 8c 
t^yt.  quanta  Aapins.il  luien  dotjna  vingtcint^.&lc  fcceut au  nom-  ' 

bre  des  Sénateurs.  Voila  comment  il  vint  augoüucrncment 
de  la  ebofe  publique  à RÀme,  iV  fe  gouuthid  fi  ^rudem- 
' . ..  meirr,&fi  fagement,  qu’il  ÿ acquit  îti  fin  le  premier  lieu  d’au- 

toriré,  de  efedtt  5c  de  dignité,  tant  comthcil  vefeut  : #c  apres 
lui  laiflTî  la  ftmillc  des  Claudiens  defeendans  dciui , laquelle 
i en -tiobjelTe  & en  gloire  ne  cede  à nulle  autre  maifon'aneie* 
nc  déRbmc.  Maisli  dilTcnfion  d’entre  les  Sabins  eftaut  apai- 
fee  par  la  tétTaitc  de  ceux  qui  s’en  clloycnt  allez  habiter  â 
, Rome*  , ks  rcdittcuxgouuerneurs  ne  lailiercnt  pas  les  autres  ' 

;-.uis  ' TiutccB  paix  , âins  cticrent  que  ce  feroit  trop  gtandc  honte 

que 
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qac  Claudus  fugitif  & ilcucuu  cancmi  , lift  cc  qi|cprcfeut  il 
; auoÿ  peu  o)>icuii;  , que  les  Romains  ne  fuileiu  pac  eux  pu- 
nis des  turcs  ét  injures  qu’lis  leur  failoycnc.  5i  aile rnble rêne  v-  Cerne 
ne  grolfc  & puillumcanuec,  aucc laquelle  ils  s’alicicui  cara  *t>ë‘i"eriÊim'0 
ppr  près  dç  la  ville  de  Fidcnes  , & dicUcrcnt  vue  cmbulchc  ** 

adcz  ptes  de  Rome  en  ccitains  lieux  çouuciis  & creux,  où  ils 
miienc  deux  mil  hommes  de  picd,tous  bien  choilis  bienat-  n.nt  r»»le»c0» 
XQcz  « & dcunyciic  le  lendemain  au  matin  enuoycr  quelques  pw* 

gensdcchcual  couritiulques  aux  poncs  de  Rome,  Rsauer- 
, tilCia^  que  quand  ceux  de  Jj  ville  Ibrtiroyciit  lut  oux,  ilsfif  '”y  ^7r 
fcnc  lêaiblant  de  fuir  ml'ques  à cc  qu’ils  les  eulfcnc  atuez  au  mifi. 

lien  où  eltoic  l’ctnbulchc.'cc  que  Publicola  ayant  enecadn  de  r/tUa euememis. 
pomCt  en  poinâ , pat  vu  tiaillre  qui  s’alia  rcndic  à hn  , il  Je 
prouucuc  6c  prépara  comte  tous  leurs  aguets  , en  dcpaitan'c 
loQ  armée:  car  il  bailla  à fou  gendre  Poilhumius  Baibus  trois 
mil  hommes  de  pied , qu’il  ht  partir  Icfoir , & l’cuuoya  pour 
faihrianuiâlcscuftaux  , au  lonccau  delqucls  les  baoms  lè 
deuoyent  cacher  en  embufehe.  Son  coinpaguon  au  cun.ulat, 

Lucrciius  ayant  les  plus  legcisSc  plus  difpos  leuncs  iiommcs 
dclanUcy  fut  ordouuc  pour  faite  telle  aux  cuurcuts  ce  four- 
rageurs,  & lui  aucc  le  demeurant  de  l’airacc , ht  va  gianU  cir-  . . 

cuicpour  enueloper  les  ennemis  par  derrière.  Le  Icndeiiiaia 
au  maiia  il  fie  d’aucncurevn  brouillas  fore  crpcz:& en  va  mer-  . ' 

me  mftanc  Potthumius  defeendanc  les  coultaux  aucc  grands 
cris, courut  fus  à ceux  qui eltoyent  en caibuiche.  Lucrctius 
derauctecoliécotnmençaaulIiàchargerlescoureuts,&Pu- 
blicola  donna  dedans  leur  camp  : de  manière  qu’en  tous  en-  \ , 
droits  les  afiaircs  des  Sabinsfc  portetent  fort  mal,  car  ils  fu- 
rent bâtas  pat  tout  : & les  occiient  les  Romaini  en  fuyant, 
fans  qu’ils  CQurnallenc  vifage  pour  le  mettre  en  dcfcnlc.dc  lor- 
te  que  cela  où  ils  mcttoycnc  i'cfpcrancc  de  leur  laluc  leur 
tourna  ca  mottcllc  dcfcontiturc  , pourcc  que  chacune  de 
leurs  croupes  cuidaneque  les  autres  fufient  eu  leur  entier  fc  cmfiil 

rompoic  quand  on  ralloicairailiit,&  n’y  enauoitpas.vnc  qui  r*»»n*iMiivi*r. 
tfift  icfte  ; car  ceux  qui  eftoyent  dedans  le  camp  s’en  couroy- 
enc  fers  ceux  qui  eftoyent  enembulcfac  , & au  contraire 
ceuxdei’embufchc  coutoyent  vers  le  «amp , tellement  qu’en 
fuyant  ils  le  tcncoùtroyenc  les  vns  les  autres  ; & crouuoyenc 
cei^  vers  Icfquels  ilsfoyoyenc , y cuidans  cftre  en  l'eureté,  a- 
uoitau/fi  grand  befoin  d’aide  comme  eux  mefncs:  fie  ccqui 
la  làuua  ipj’ils  açfuûent  tous  mis  en  pièces,  fut  la  ville  de 
Fidenes,  qui  eftoit  près  de  là  , mcfmcmcnt  ceux  qmfuiicnc 
du  camp  quand  il  futfmptis:  mais  ceux  qui  ne  peurent  gai- 
gnet  la  Ville  à temps  , furent  cous  occis  fut  le  champ, ou  faits 
ptUcgjB^.  gloitç  4ç  ce  iaftt  heureux  exploit , ençoiç 
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que  les  Romains  ayent  accouftumé  d’auril^ucr  toutes  tcUesI 
ejtrt  cholcs  à la  dcftmcc  > fie  les  lelcrct  ordinaircmciu#  la 

t.tfAMur  diMtie,  tJi-ux  , fut  ticaotmoins  pour  lors  iiwcc  pat  eux  cttie 

IctmflrnynitdtC  dcuc  a U Iculc  prouoyancc  du  Capitaine. car  on  u oyoït  autre 
^uelttlUfe  yîit  choie  duc  à ceux  qui  auoyulC  cite  lût  le  fait,  ûiiuii  que  Pui 
»i<r  fajent  blicola  IcuT  auou  liuié  filtre  leuisioiins  à tucràlcuc  plaific 
fjreits  df  U leu-  jjjrj  cnneovs  boiteux  Je  aue ugli  s,&  pat  maiiicredcdiicpicd^ 
angtijinU riKTi-  ^ pyj.jgj  [icZ  fiC  ccnfît.iiez.  Le  peuple  lut  vjraudcuiciu  cnnebi 
parcelle  vidoiic,taat,pour  les  autrfis  QdpoujlicSiquc  pour  IcV 
pnronnic:squ‘iljgaigucr,ii;.Et-Publ;cou  apres  eu  auou  trio- 
plié,  Staurtirtnisic  goauernumcut  delà  ville  oc  Rouie cncui^ 
les  mains  Je  ceux  qui  auoycut  ellé  eicus  Coaful»  pouii’-aa- 
ucc  caiuyuaut, mourut  ineon  insnt, ayant  vie  ics  luuis  cil  tout 
ce  que  les  hommes  elliraciu  vci  tueur  fit hoo^^r-hlc  , aucanfl 
'h'htjrtufi  vie  qu’homme  tiuant  lauroit  faire,  t:  le  pcuplc.c  unmc  h durant 
heuuMft  mert;  ^ honneur  quclcoiiquc , fit  qu’il  lui  fûlk 

TutmluTtl^ct  encore  tcdcuablc  de  tous  les  bons  fie  grands  lcruiocs  qu’ii  a,uoit 
nuotr  v/r  /»/ faits  en  fa  vie  à la  choie  publique, u..louna  qu’il  icroiiencetiC 
70UTJ  tu  aliet  jjjx  delpcnsdii  publictli  quc  pouj  (aue  ics  t jueraules  cUaique 
•:/m«f«xp»Kr/f  coniiibua  vue  pet.ee  pitct  de  ttiouiioye.quis’appehc 

ImndtftpMTtc.^^  qjjcrjurfic  les  femmes  aulli  pour  riiouoter  a pan  jireltereot 
cutieclks  q l’cllcs  potteroycut  vu  .-ntout  cucici  le  Jueil  de 
famotr,qui  fuc  vn  dueii  loi  t houotabla  fit  fort  glorieux  a . U 
l^s  hormrucs  vr.  mcnioiic.Si  fut  cnccne  pat  cxi-rcilc  oi douuaucc  uu  peuple  dc- 
*,i«.x-rwf;^*.'dans  laville.coU  contrée  qui  s’apcUcVclia;&  tut  auliiottioyé’ 
ruM&ufus  priuilcgcà  toute  là  poUcritC, d’y  cltrclcmblablcmeut  eulcuc- 
iturvtt.  |jg.  loiiicsfois  on  n’y  encerte  plus  perfonne  delà  race  mainte- 
nant, mais  quand  il  en  meute  aucun,  un  apporte  le  corps  en 
.ceft  entfroie  là,fic  y en  a quclcuu  qui  tciuut  vue  torche  arden- 
te la  mec  dedus  fie  puis  la  retire  iiiContineuc , pour  inouikeer 
qu’lis  ont  bien  priuilegc  de  l’inhumer  là, nuis  que  volontaire» 
ment  ils  fe  déportent  de  ceU  Uouneutjic  cela  fait  liscmpoitoot 
le  corps  de  là.  : 

LA  COMPARAISON  D£  SO- 

''  XON  AVEC  P V B t I C O L a;  •*' 

. . ■ ^ . > ■ - 'fj- 

SiMUeU  R pour  Tenir  mai tj tel» rut  à la  compataifoQ  de  cce 

heureux,  far  U dcux  petfonaagcfi,Üftmblc  qw’al  y a vnc  choie  pro- 

tufenHnt  de St-  Jj)  à cux  qui  nc  là  irouuc  cu  nul  autre  vie  de  ccl- 
fenne  de  Ics  qoc  nousauûnstIcfUcs  tulqucs  icu C C»C  qUC  i »n 

^(fdeSehn  mef  iciic  iclinoiu,  fit  i’autte  imitateur  de  celui  auquel  il  cit  aliot- 
me , UfeiicitL^i^  -Ht qu’tldoît  »tai>la Icntcncc  que  Solon  prononça  deuant 
depjueittl  a «Mg  Ctccfu*  touchaotU  fclic  tc  de  Tclltis  conuicut  trop 

qu’elle  ttcfàit  àce  T^Uu»,  lequel  U iugea 

■ - - - 
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trcs  heurea*,pourcé  cju'il  cftoit  rriorc  hono'abJcmentj  qv/il  a- 
uoic  vetcucuicriicnt , & qu'il  auoic  laiHédcbcauxcii- 
fans,  ^toutc^ois  il  n’cn  fait  mention  en  cul  endroit  de  fes 
püïmes,coB>me<lc  pcrj’uiinagc  de  tertu  excellcnrc  : de  fi  n’eue 
laihais  en  la  vie  truiioiablc.nl  ne  laifia  enfans  qui  ayenc 

êllé  loft  renommez  apres  la  mon  : Là  où  Piiblicola/,  caut 
qu'il  velcjic  , futtoufiours  le  premier  homme  des  Komaios 
en  tout- crédit  & louie  autoriie  : &;  depuis  fa  mort  quelques 
vues  des  plus  nobles  lamillcs , & plus  anciennes  maliens  qui 
foycuc  encore  à Rome  iniques  à noftre  temps  , il  y a la  îix 
cens  anst  comme  la  maifundes  l’ublicolcs , cclicdcs  MciTa- 
les>  de  celle  des  Valcricne  , tefcicntla  gîoiicdc  leur  noblcfle 
di  deleuc  aucienneté  à lui.  Qui  plus  cfi.Tcllus  fut  tue  par  les 
ennemis, en  combacanc  vailJammcnc  comme  homme  de  bien, 
jcgaidaorbicnfon  raeg  ; & Publicc^ia  mourut  apres  aiioir  lué 
les  licnsi  qui  elt  plus  grande  & plus  hcuicufc  choie  que  d'a- 
Uüit  elle  eue  : & apres  auoir  veu  (on  pays  vidLoneux  ious  lui 
' Capitaine  & par  laconduiic,  & en  ayanrdc  Ion  v]uantiTic(- 
me  rcceu  . les  honneurs  & triomphes  qui  luiclloycnideus.cn- 
cb'te  cUC-iL  la  fin  de  les  lours  bcTillucde  la  vie  > que  Solon 
Ibuhaitoit  caat,  & qu’il  rcpucoit  fi  fort  heurculc.  D'auantaga 
cè  qu’il  exclame  pat  manière  de  fouhait  en  vntndroK,  où  il 
• contredit  à Mimermus  touchant  le  cours  £t  la  duree  de  la  vie 
hilmameicn  dtfauc> 

iAumtrtne  fait  de}  mii/is  non  re^ntitt» 

■ jlins  chaKÀentenf'plorte  ^lamentée: 

Et  qtt'en  mourant' 'àomês  a?rÈti  te  laijfe 
Gemi^emens  y lartms,  cris  ^ trislejfe: 

Si  «ola  cil  heuc.il  tend  Pubiicola  grandement  heureuxrcar  cn 
fi  nort  il  oelaillapas  feuiémenc  a Icsparens  & amis  . mais  à 
coûte  ii  villej  & àiant  de  milliers  de  pcrlbnncs.plcurs.tcgrccs 
te  douleur  de  la  more:  car  les  femmes  Romaines  le  pleurcienc 
toutes  . Se  en  poiccrcnclc  ducil  ne  plus  ne  moins  que  fi  elles 
eudeae  chacune  perdu  leur  père, leur  frerc>ou  leur  mari. 

V'rai  eÛ  auoir  ie  dejîre  des  bhns. 

Mute  non  qui  foytnt  Jînon  à bon  droit  piiens. 

Cela  dic'Solon,pourcc  que  la  vcngcanco.s’cn  enfuit  pois  apres. 
£c  Publicdla  fe  garda  non  'feuiemée  d’acquerir  des  bieqs  iniu-< 
ftemeetmais  ceux  qu'il  eue  il  les  dcl'pcndit  hone(lcmcnt,en  re- 
courant ceux  en  auoyent  befoin'.dc  force  que  fi  à bon  Ürett 

Soloaael^'tepméicciragc,  il  faut  que  nous  con&lfiuns^ullU 
que  Pubiicola  a efiâ>crc$hcurcux:  car  ce  que  i’vu  adcfixbpour 
leplus  grand,  le  plus  acaompii  OtpIuspatfainbicnqpc  Phou]- 
tne  laotoïc  auoir  en  icc  tnbndc,l'aôttei’a»qiiuicofeiiié  & mis' 
eu'  cilcii^to tft  le  lon^  «le  y itr-fuloiies  a U ifidit. Pax  aiufi  a 
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Solon  honoré  PubItcoiai&Publicola  reciptoquemenc  a auH* 
Ctmmcni  StUn  faithqnnfuT  àSnIon.cn  (eicndanc  vn trcl-partaic  ezemplc><3£ 
htbiittla  ft  Tn  trolbcau  miroir>où  l’on  peut  voir  comment  il  £iut  gouner- 
/en»  htntrtz,  nct  vnc  chofc  p»bliquc  popuiaitc  , lots  qu'il  ofla  à fun  Gun- 
vn  laHttt.  toute  la  pompe  &.toutc  la  lupetbcappatcnco,&  fercrulic 

oracieuXtCourtoiü&amiableàtouclemondc.Aunirereruic- 
il  de  plufîciirs  de  (es  loix  : comme  en  cc  qu'ti  voulut , que  le 
peuple  feul  euft  l’autorité  d’clitc  tous  les  oiHciers  & magi. 
lltats  publics , & qu’on  peufl  appelieide  tous  lUgcs  au  ii'ge» 
En  qiiaiiii  dif-  ment  dcHnitif  du  peuple,  comm,c  Sulon  quand  il  permit  d’ap> 
firtnt.  pellecdcuant  les  iuges  du  peuple.  Vrai  eft  , que  Publicola  ne 
créa  pas  vn  nouueau  Seoat  comme  fie  Solon,  mais  il  augmeo* 
Stgtff  de  Pte-  ta  lenumbic  do  ptemier  d'autant  de  perfonnes  ptcfque  qu’il 
J"'  ‘‘  y en  auoit  aupaiauant.  L’cftablificmcnt  des  threfotiers  pou|r 
fM  ert aulfil'cmblablemem  venu  delà,  afin 

que  le  rouucrain  magiiltat,s'il  eft  homme  dc  bicn.re  Toit  poinc 
diucrti  parchofe  Icgerc  de  Vaquer  à meilleurs  & plut  grands 
ÜMeda  tyrjt  afFaitcstiSt  aufii  s'il  eft  raclichant.  qu’il  n’ait  pas  tant  de  moyen 
tlmldupuUéè  Ta  .mauuaife  volonté  , ayant  en  ù maia  le  manie- 

fim  grande  ,»  ment  des  affaires  & de  l’argent.  Audemoutant  la  haine  des 
EmbUteU  ju’en  tyrans  ajefté  plus  afpre  & plus  vehemente  en  Publicola  car 
tein.  Solon  punit  en  Tes  leix  celui  qui  suroit  attenté  de  fe  faire  ty- 

ran, apres  qu’il  en  feroit  conuameu  : Sc  Publicola  permet  de  te 
/ tuer,  auanrque  de  le  mettre  en  iuftice.  St  quant  à ce  que  So*  ' 

Ionie  glorifie iuilcmont  & verirablcmenc  , que  pouuanc  fe 
faire  fejgneur  du  confemement  mefme  de  Tes  citoyens  le 
xcfufa  .*  cefie  louante  n’efi  pas  moins  deud  à Publicola,  lequel 
uouuaat  la  dignité  du  Cont'ular  tyrannique  , 1a  rendit  plus 
modetee  & plus  popniaiie  , ne  prenant  pas  toute  l’autoriré 
» qu’il  eud  bien  peu  prendte.Ec  fcmblc  que  Solon  auant  lui  aye 

,..!**  * bien  conu  que  c’cüoit  le  vrai  moyen  de  bien  gouucxner  rn 

eftat  politique, car  iLdit  en  vn  pafi'age, 

^ , • Grands  ^ fetis  mieux  en  obtirontr  , 

^^and  pets  ne  trep  charge'^ils  ne  feront.  J ? 

Ct^u'ily  n^ll  y avne  chofepropfe  ^ pcculiere  à Solon  , c’eft  l'abolition 
jg  jQUtcs  dettes,  quifuivnc  entière  confirmation  de  libettér 
" '”'pouccequerien  neferuent  Icsloix  qui  veulent  qu’il  y ait egar 

.lité  entre  les  citoyens, quand  les  dettes cmperchcni  les  pau- 
utes  d!en  iouyr;atn$  là  où  il  femble  qu’ils  vrent  plusde  Icut  Ij;* 
berté,  comme  à pouuoir  cilié  clcus  iuges  8i  oficicts , 6c  à dite 
Jenrauisau  eonlcil  6c  donner  leur  voix-.c’elt  là  où  ils  font  plus 
ferfs  &plus  fuiecs  ,pource qu’ils  ne  font  là  qu’obtir  à tout,  ce 
que  les  riches  leqr  commandenc.Mais^acorc  y a- tl  en  ccd  aéfe 
vne  chofe  plus  roeraeiUeure  6c  plu^  nouble , c’elt  qulutdtùai- 
tement  ces  abolù^ns  de  dM||cs  ^nc  ac^quftum^  d’^enct  de 
“ ' c ..w  ' - - grands 
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1 grands  tunoultes  & grandes  fcditions  CS  chofes . publiques  : & 
bolonen  ayatu  rsé en  temps  opotiuo  > ne  plu6  ne  moins  que 
d’vac  médecine  perilleure& hardie  , en  apailalarcdicion  qui 
cAoic  ia  crmeud,  & atnoitinant  par  la  gloire,  & par  i'optniuh  . 
qu’on  auoit  puhiiquc|nent  de  la  prcud'hoinniic&  de  fa  vertu, 
toace  l'iufamte  te  la  calomnie  qui  pouuoit  nailtre  de  refait.  difertneê 
Qaancà  Icul^premicrc  entree  au  goMueruement  des  affaires, 

Solon  eut  le  commencement  plus  illuflre , car  il  manha  de- 
uaac  it  ne  l'uyuit  pas  vn  auire,&  lui  Icul  fans  cftrc  acompagné  ^ ttuput* 
d'aiKcc>  fit  &:  exécuta  la  plus  grande  partie  de  les  plus  beaux  têinparwi  flm 
expioirs  ; mois  aulUTilluc  de  Publicola  tut  beaucoup  plus  & pim 

gloneule  & plus  heurcufe.Cft  Solon  auaut  que  mourir  vid  la  S«. 

choie  pubUque  renuciiée  , là  où  celle  de  Publicola  s’efl  toul- 
louts  depuis  maintenue  en  Ion  entier,  iufqucs  au  temps  des 
gucrrcs'Ciuiles  : car  Solon  aptes  auoii/ait  &efcrir  Tes  loix  en  - . . 

toulcauz  de  bois  , fans  qu'elles  culicnt  aucune  petionne  pour 
Icsdcfendic»  s’en  alla  incoatinenriiors  ia  ville  d’Athenes,  là 
où  Publicola  dcmeui ans  cbncinucjletncnc  à Rome  au  manie- 
ment des  aliaircs, fonda  & donna  pied  ferme  aux  henes.  D’a- 
uaotage  Solon  ayant  bien  preueu  les  uiei>re'.  de  Pifillratuss 
-paTicIquelles il  afpiroitàla  principauté  & àlcfairetyian,  il 
ne  les  peut  neantmoiusiaiuaiscmpel'cber , aius  futlui-ineime 
vaincu  de  opprimé  db  la  tyrannie  , qui  s'cllablu  à fa  vcué  & 
màlgiélui:  là  où  Publicola  abolit  & ruina  vne  puitranrc  roy- 
auté , qui  ia  de  long  temps  auoit  pris  picd,&  clfoit  entiercméc 
cftabhc  rayant  eu  üutic  la  vertu  égale  Sc  rintcntion  fembla-  ^ 
bie,fbtume  profpcre  auec  puiliance  fuflîfante  pour  exécuter  fa  J, 

Veriuculè  volonté.  Mats  quant  aux  faiéts  d’armes  & exploits  ulid  Pmblutù 
de  gueve,  Uy  a peu  de  confctcncc  entre  euxrcar  mclmc  Dai  i^uain  amx  tx- 
inachusPlatxtenn'atcnbuc  pas  le  fait  de  Mcgare  à Solon, cô 
me  nous  i'auons  clctit , là  ou  Publicola  erta nt  chef  d’arnice, 

& combatanc  liii.mcfme  de  ia  perfonne  a gaigné  pluficuis  fMuTdiplîx. 
gtolics  bÿtailies.Er  encore  quant  aux  aâtous  ciuilcs  &'alaiics 
delapaiz,Solon  ne  s'oia  ptefentet  franchement  peur  fuader 
reoinfpri(e  de  Salamine,  .hnonfous  co.uucrture  U’eU'e  l'otti  * 
horsdefon  fens.dc  pat  vne  maniéré  de  leu  &de  pallc-temps; 
là  où  Publicola  preiuut  le  hazard , dé&  le  commencement  l'c 
declar-a^fans  rien  diirimalcr>ouucrtement  ennemi  de  Taïqui- 
oiusifitdepuis  encore  il  ddcouurk  la  contuMtion;&  ayant  elié 
ptiacipale  caufe  ücauteut  de  faire  punit  les  trailtrcs  coniu-  - 
tcz  , chatlanon  rculcincnc  les  pcrlonncs  des  tyrans  hors  de 
K.ume,ioais  aufii  leur  olla  toute  elpcrance  de  retour.  Et  s'e-  ' 

ftaàt  ainli  genercufemencdc  vcrtuculemcut  porté,  fàus  iamais 
fiefehirne  vauccés  afauesqui  icqucioyenc  force»  courage  & 
icùllancc  ooucvcc} ilic porta cncqie  plusXagcmeiuéÿ  chuRs 
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qui  auojcm  bcfoia  de  prudence  fans  forcc.de  rilfonnatblçs  te- 
monftranccs  & de  prudente  fualion  , quand  il  gaigna  dcxrre- 
ment  le  Roy  Potfena  , qui  cftjit  vn  enncjiii  redoutable  & in-  2^ 
uiuciblc  pat  fuice  à lui,enucrs  lequel  il  Ht  tant  qu’il  fc  le  ten- 
dit ami.  Toutesfots  auili  poutroit-oa  jnfijlet  en  ceft  endroit, . 
que  Sàlon  rccouura  au»  Athéniens  ['.fie  de  Salatnine  qu’ils  . 
fjuvnrfimau  voulcycnt  perdre  : 8t  au  contraire,  Publicola  rendit  à Porfena 
terres  que  les  Romains  auôycnr  patauantconquifes  dedans  ’ 
le  pays  de  la  Tholcanc.  Mais  il  fiut  toufiours  conHd.crer  les 
tcmps.ciqtiels  IcschofcsontcftiS^itcs  sar  vn  fagcgcrtucincat 
d’eltat  & honmic  politique  fegouoerne  dlucrfemcnt  félon  les 
occalîoos,  en  picnant  chacune  clvol'c  par  le  bout  qu'elle  veut 
edre  inanicc  & bien  fouucnt  cn.quitaut  vnc  partie  * fauuc  le. 
tout,&  en  perdaivt  vn  pcu.gaigne  beaucoup, comme  fit  lots  Po- 
biieoia  : car  en  perdant  vn  peu  de  pays  quiauoit  cité  Tfurpé 
fui  autrui.ilconlciua  tout  ce  qui  eltoit  certainement  lien.  Et 
là  où  les  Romains  cltimôycnt , que  ce  feroit  beaucoup  fait  à 
' eux  de  puuuoir  fauuct  leur  ville  feulement , il  leur  acquit  de 
plus  tous  les  biens  qui  cftoyentàu  camp  des  ennemis  qui  les 
icnoycnt  iflicgez  : &cn  faiûnt  fon  ennemi  iuge  de  fon  diffe- 
> xcntjil  gaigna  fa  caufe.  & fi  acquit  d’auantage  ce  qn’il  cirft  çfté 
bien  aile  de  donner  pour  vainctc  & obtenir  en  la  ludicatore  de 
fon  difteren^  ; car  le  Roy  ennemi  non  feutemcot  fit  paix  aucc 
citx  , mais  encote  leur  lailTa  tout  fon  équipage  & toutes  Ces 
ptouifions  Se  munitions  de  gucrreipour  l’opinion  de  la  vertu, 
pteud’honimie  Se  le^lité,  qu%  le  bon  fens  du  Confui  lai  fie  â- 
itimer  dite  eii  cous  ksautiesRom'ains.  ' ' 
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. .ü  fftis,£rands, ennemis, amit, en  ton  vifige, 

3oié  . •E®  tes  dits, en  tes  faits, dedans,  hors  ton  pnys, 

:-L;  J».- . ,£ntn  -vie,  en  ta  mort,  contemplent  eshahit, 

".i-;  tes  traies  d vn  tnuincible  ^ piste  qu'humain  eeurafe. 
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I DeUrâce  de  Themifiocles: 
fen  caat  ^ haut  naturel  dés 
t en  fana. 

t Verititbles  deportemens  de 
fa  ieunejfe,  en  laquelle  fon  am- 
bition leuafortî  a tejle  : tjydu 
premier  eenftil qu’il  donna  aux 
Athéniens. 

5 Deto  mefnage,de  fa  moffti- 
fttsutfcotmoifie, belle  mémoire, 
itntilejfe,^  droiture  en  iufiiee. 

4 Ses  premiers  exploits,  efiant 
en  crédit  ,posv  reprimer  la  y an-, 

,d' Arifiidef  ,l’ambitiS  d'E- 
phicy des, l'in  foie  ce  des  barbares, 
^auarice  d" Arthmius  > ^ les 
tttables  de  Grece.i 

5 Bon  confeil  par  lui  donné  à 
fs  citoyens  pour  faire  tejle,  à 
^frxes Roy  de  Ptrfe  \ ^ ditters 


traits  de  fa  fufifance  en  ce  pre- 
mier effort  de  guerre. 

6 Entrée  de  Xerxes  en  Grecei 
par  quels  artifices  Themifiocles 
snduifit  les  Athéniens  à qui- 
ter  leur  ville  pour  s’embarquer 
és  galeres  ^ faire  la  guerre  fur 
I mer. 

17  Les  Athéniens  s'embarquet. 

Themifiocles  préférât  le  bien 
public  À toutes  autres  chofes 
fait  rapeller  Arifiides:  rembar- 
rant au  refie  par  notables  rejpo- 
fes  ceux  qui  contredifoyent  d 
fes  confeils. 

’ 8 Rufi  de  Themifiocles  pour 
retenir  les  Grecs  qui  fe  vouloyet 
retirer  au  goulfe  du  Peloponne- 
fe>  ér  pour  attirer  Xerxes  au 
combat. 

O X 


N 


l<  LttnahltJPedt 
ruce  do  t efite 
■vn  p»iÿn.tnt  au 
gaïUan  à la  vit- 
tu.  Hait  quand 
ttuM  qui  faut  //■ 
Jut  de  heu  hoi 
t'antbhjftnt  euH 
tnefmes  pur 
îles  vertueux, 
ttla  les  dait  lût 
plut  retammau, 
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P Deportemens  de  Xerxes 
de  Tbetnijlocles  uuàt  l*  but  tail- 
le nanttle  gtignec  par  les  Grecs, 
(jyles  plue  rimarqutiùles  acci- 
dens  d’icelle. 

10  yiittre  rufedc  Themifiocles 
c'ofeille  ptar  ArtJlnU'S.pour  chaf- 
fer  les  Perfes  hors  de  Grèce. 

n Diitcrs  heneurs  faits  àrhe- 
mtjloclts  apres  cejie  bataille  , a- 
uecplufiairs  traiisde  fonnaitt- 
rel  ambitieux  ^ efietté. 

11  Comment  tl  fit  rebaftir  A- 
thenes,  du  moyen  qu’.tl  tint 
pour  ettipefcher  L’auanitmet  de 
la  grandeur  de;  Lacetiàtuonies. 

1}  Ses  exaHtons.ù  ratfon  de- 
qtaot  l'on  murmure  contre  lui, 
ffir  eft  aigrement  ptcqué  par  Ti- 
mocrcoti  poète  Khodten. 

1+  Il  encourt  la  mal-xrueilldce 
de  ceux  a Athènes  qui  le  ban- 
niffent pdiur  cinq.ans: durât  lef- 
quels  tleji  fodiCité  pur  Pau fa- 
nitu  Spartiate  de  prendre  parti 
nuec  le  Roy  de  Perfe,  à-  quoi  il 
ne  veut  entendre. 

IJ  Apres  la  mort  de  Pau fanias 
fe  trouuent  entre  fes  papiers 
quelques  eferits  rendans  The- 
mifiocles fort  fufieci,à  ratio  dt- 
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quoi  gens  fout  eatcoye^pour  le 
faifir  au  corps;  mais  il  je  Jâuue, 
ÿ*  apres  iliuers  refuges  fe  retire 
en  Æolie chet^Nicogenes. 

16  il  quite  la  Crece,  ^ fe  ha- 
\arde  d'aller  en  la  cour  de  Xer- 
xes,ou  tl  s’adrcjfe  à A rtabanuft 
fy'  quels  propos  pajferent  entre 
eux. 

17  La  harangue  qu'il  fit 
Xerxes,  comment  tl  fut  repeu 
é»  quel  crédit  il  eut  vers  ce  Kof 
apres  aueirapru  la  langue  Ptr~ 
fienrte. 

Les  biens  ^honneurs  qu'il 
receut  de  Xerxes,dont  il  efi  mal 
■voulu  (in  pourfuiui  à mort,  la- 
quelle tl  efehape  par  moyen  ex- 
traordinaire. 

19  Autre  danger  auquel  il  fe 
trouuapour  auoir  trop  parlé,(jn 
comment  tl  s' en  garent it. 

lo  Efi antfemoni  de  fe  prépa- 
rer pour  entrer  en  guerre  centre 
les  GreeSypreferdt  T amour  de  fa 
patrie  à fonpartimlier,eu  ereti- 
gndt  quelque  mauuaife  tjfue,  il 
fefait  mourir  foi-meJme:eft  ho- 
noré apres  fa  mort,Jesenfans 
amtf  reçotuent gracieux  traite- 
ment du  Roy  de  Perfe. 


A maifbn  donc  cftoit  TbemiAoclcs  n’a  pasgneres 
aide  à fa  gloireicat  fon  pcte>qui  le  nomaioic.Nico- 
des,  cltou  bien  citoyen  d'Ainenes , mais  non'pas 

des  pins  apaiens  de  la  ville  * natif  du  bourg  de 

phrear.en  lignec  Lconcidc:  & du  collé  de  fa  mete,  il  eitoic 
mcftifi  comme  l'on  dit,  pouccc  qu’ellc  elloic  cllraugece,  aiu/î 
que  tefraoignent  CCS  vêts: 


Ahetonon  te  fuit  en  Thrace  neet 
Mau  te  puu  dire  efire  fi  fortunée,  ' 

i'ay  le  grand  ^ partout  tant  chanté 
Themtjiorlcs  aux  QregteU  enfanté.’ 

Toutes-^ 
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ToacesfoisPhanias  cfcritiquc  fa  mcrc  n’cftoit  point  Tl>racx- 
nciains  natiUe  du  pays  de  Câtic , & ne  la  nomme  point  Abro- 
tonon.Tnais  Eurcrpci&Neantlics  y adiourtc  d’auantagc,qu'cl- 
'•  le  eiloiede  HalicarnalTc,  ville  capitale  du  royaimicdelaCa- 
i<*'  tietau  moyen  dequoi  eftâc  la  couftumcauc  les enfansmeftifs, 

«1*!  c'eftidire  ceux  qui  n’eftoyent  pas  ne?,  <1e  pcrc  & demere  na- 
w»r  tateis citoyens d’ Athènes,  fiflent  leur  aflèmblcc  pour  fc  iouct 
eiBrcitcrcn  vn  certain  lieu  appelle  CynoTarges  , qui  cftoit 
vn  parc  député  aux  exercices  des  icunes  gens  hors  la  muraille 
■ delà  ville  & dédié  à Hercules  , pourco  qu'entre  les  dieux  «1 
itrr  D’eftoit  pas  non  plus  lui  mcfmo  naturel,  ains  tenoir  de  baftar- 
«lii,  dife,à  caufe  de  fa  mere  qui  clloir  femme  mortelle.  Tlieiniflo- 
ultf  clesfit  tantènuers  quelques  icunes  hommesdes  plus  nobks  f^„f 

maifons  de  la  ville  qu'il  les  mena  quant  & lui' en  ce  parc  de  ^onne  hture  d* 
'lé  Cjrnofargcs,  & les  y fit  defpomllcr,  oindre  & exerciter  auec /««r  fu^fance 
i}*  lui:  CO  quoi  faifant  il  abolir  finement  la  diferenec  qu'on  fai- 
!*:.•*  foit  auparauaat  carrelés  mcftifs  & les  legirimes  citoyens  Autmr^ 
Kto'f.  Athcncs.Ce  nonobllant  il  eft  tour  certain  qu’il  tenoir  de  quel- 
que chofe  à la  maifon  des  Lycomediens,  parce  que  la  chapcl- 
(J«  le  de  celle  famille  , qui  efi  au  bourg  de  Phyes,  ayant  cfté  atlê 
irif  dchnillee  par  les  Barbares, Themifloclcs  la  fit  refaire  à fesdef- 
pens,  & l’entichit  & orna  des  peintures,  ainfi  que  dit  Simooi- 
pç»  des.  Au  demeuraDtÿc’cll  bien  chofe  confeflec  de  tous,  que  dés 
iT  Icteoips  de  foa  enfance  onaperceuoit  defia  bien  qu'il  cllok 
aident,remaanc,auiré,  du  bon  fens,  Sc  de  fa  nature  conuoiteuz 
£>ite toutes  grandes  chofes, -& né  pour  manier  alFaircs:  car 
és  iours  & beares  qu’il  auoit  vacation  de  l’eilude  & congé  de  £,»  mfans 
.jjf  sc&atte  , il  ne  iouoitiamais  , ni  iamaisnc  demeuroicoifif,  ^tàum la iirr~ 
fjjif  clitnefaifoyenc  les  autres  enfans, ains  le  trouuoit- on  toufiours 

^pKnantpar  coeur,ou  compolâne  à par  foi  quelques  haiâgues,  phuCe- 

le fuict  defqDclIes  cftoitle  plus  fouuent , qu’il  dcfcodoit  ou  ^Jne 

^ acafeicquelcun  de  fes  c5pagnons:à  raifon  dequoi  fon  maiilre  parte pre- 
d'efcole  luidifoic  ordinairemenc  ; Tu  ne  feras  iamais  peu  de  Px'"» 

^ chofe  inÔ  cnlîc,ains  eft  force  que  tu  fois  vn  iour  quelque  grad  ^ 

hié,ou  quelque  grad  maI.Ecpourrâc  quand  on  lui  vouloithitc 
Af  *pptcndrc  aucune  chofe  feruant  feulement  à reformer  & ciui- 
ii{t>  liicties  mœurs,  ou  bien  de  celles  qu’on  eftudie  pour  plaifir  & 

(fi  honnelle  palTcremps,  il  les  aprenoit  lafcheincnc  & froideméc: 

,ii<  inaisûc’eltoit  quelque  chofe  de  fens  ,&  qui  fcruift  à manier 
aftaircs,  ou  voyait  qu’il  le  notoit,  & le  vouloir  entendre  plus 
auant  que  ne  porroit  fon  aage, corne  celui  qui  fecntifioit  à fon 
naturcl.ccla  lur  caufe  que  depuis  Ce  trouuât  cnquclqucs  com- 
pagnies moque  par  d’autto^  qui  auoycnt  clludic  en  ces  arts-là 
d’honnefte  & gentil  entretien,  il  fut  contraint  de  le  rcucitgcr  CeiaÀqei(‘h<.m 
&^ctidrc,  de  leur  refpon<îrc  en  paroles  vnpci  hautaines  Sc.  m.-fettr-i  Up  m> 
- O 7 
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pl^t  ft»^d  fiodicu(ci , difanc  qu’il  ne  rçaucÂcpa'S  voirement  tccorict  VTie 
TOC  viôlc.ni  ioucr  a'rn  pfaltcriô:niaisqbi  lui  meteroit 
mains  rne  ville  petite,  foibIe,&dc  peu  de  nom,  qu’il 
lesmoycoï  de  la  Faire  deuenic^andc^ifTiinctt  de 
mUi  fMttnfiuu.àe  noble  renom.  Ce  neantmoins  Stefimbrotus  eferrr  qu’il  fut 
■ • . à refcole  d’Anaxagoras , & qu’il  efludia  fous  MelifTus  le  phi- 
lufophe  naturel  : en  quoi  il  s’abufe  grandement,  pourn'auoix 
pas  bien  pris  garde  i la  fuite  des  temps  : car  Meliflus  fut  CapiV 
laiue  des  Samiens  à l’encontre  de  Periclcs  du  temps  qu’il  tint 
la  ville  de  Samosalfiegcc  Orcft.  il, que  Pcticles  fcftoit  de  beau- 
coup plus  jeune  que  Thcmift(Jclcs,&  Anaxagoras  fc  tenoie  et» 
famaifon  mefrnedemourat  auecIui:pourtauty  a-il  plus  d’apa- 
rencc  & plus  d'occalion  de  croire  à ceux, qui  difent  que  Tbc- 
mifloclcs  fc  propofa  à imiter  Mnefipbilus  le  Plialcricn , lequel 
, UC  faifoit  profe/non  ni  d’ordtcur,  ni  de  philofoplic  naturel, 
à hq»elU  ,„9u  On  apdloitcncetcn\ps-Ia,ains  de  ccqu  on  nommoitaloïs 
t’eiulinetl laquelle  n’cftoit  aurre  cliofc  qu’vnc  prudence  de  ma- 
t'affrtcher  dtt  uicr  afaircs,  & vn  bon  fens  & jugement  eu  matière  d’eftat  &de 
flûé  etiteUent  gouuçrnemct, laquelle  profcllion  ayât  comenec  à Solon  auoit 

main  en  main  iufques  a lui , comme  rne  fefte  de 
Tcnusdcpuis  y ont  méfié  parmi 
ftnee  dtt  dc  la  plaidcriciiSt  pcu  à peu  en  onç  transporté  l’exctcicc 

pturlii  pratü  dcsellcts  aux  paroles  nues;  àraifou  dcqùoi  ils  ontcfiéappel- 
jutrpuuafra.  lez  Sopbiftcs,c6inc  qui  diroit  côtrefaifans  les  fagcs:ioure$fois 
quant  à ce  xMncfiphilus  là.il  s’aproeba  de  lui  quM  auoit  ia  tô- 
u.CtunqÊti  ««rmencé  à s’cntiemctttc  du  gomierncmcc  de  la  chofe  publique. 
M vne  enf4incr^y  furent  Ics premiers  mouucmens  6c  deportemens  de  fa  ieu^ 

^ celui  qui  fe  lailFoical- 
ttitnift  ine,n  où  le  poufibit  i’inipctuoltté  de  fa  nature  , fans  la  régler  & 
ftSie.ie  uitmïtguidci  iuec  le  tugcmciu  de  la  raifon  : dont  il  auenoit  qu'elle 
b^lanfant  A”-' ptodmfoit  dc  grades  murat^ôs,  de  façons  faire  & de  moeurs, 
^'feât^iîtrafr' ^ ^ cnï'auttc partie  , & bien  fouucnt  fc  tournoit  en  1a 

confclfa  dcpuis,difanr  que  les  pJusrc- 
bouts  & les  plus  farouches  poulains  font  ceux  qui  1 la  Un  dc- 
tjutlt  ilrji  m„/.uiencnt  les  meilleurs  cheuaux, quand, ils  font  domptez, faits  Sc 
a'stdr  ft  ttfiu  drelfcz  ainfi  comme  il  aparticnt.Au  refte.tous  ics  autres- cotes 
du.  Mau  tanf  q„ç  qndqgcs  vos  vont  adiduflans  à cclajbïmmc.qne  fon  perc 
^7nî(t"i\üSJa-  ^ que  fa  mtre  fc  fit  vülqnfaircmcnt  rtiourirpouc 

tiant  arJtHuM  tcgrct  & la  douléut  qu’elle  auoit  dc  voir  le  mauuais  goiiuer- 
ajaus  daiint  té-  nciiicnt  dc  foo  fils.foni  à mop  auis  cliofes  controiAiecs:  car  au 
trt  ttiHiuu  W contraire  iFp  en  a qui  elctiuér,  que  fou  perc  mcfinc  le  voulant 

s'ciitrert.cttrc  du  gpuuerncmctit  de  la  choie  pu- 
it/W» /’ü»»»*  bliquc  , lui  alloit  monfirant  au  Iphg  du  tiuage  de  la  mer  les 
^nCûips des  vieilles  galerts  iettees  çà  sSt  là  , fansqu’on  en  filt 
/«H*,i/»MW,kr/-plus  dc  conte,  cil  lut  dîfar.t,  que  le  peuple  faifou  tout  ain- 
’ , iTdcs 
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fi  des  gouuerneurs  quand  ils  ne  pouuoyent  plus  fertiir.  Com-  hmentfttt’it* 
ment  qucccfojt  , il  c(l  tout  certain  que  Themiftoçles 
dioDDa  incontinent  à bon  efeiont  aux  afaircs,&  qu’il  fut  bien 
toft  atteint  au  rifde  la  conuoitife  de  gloire;  de  maniéré  que  umpsJetfleitTt 
voulant  des  lôn  cpmnicncemcnt  mettre  le  pied  deuant  tous 
les  autres»  il  prit  audacieufemept  à Ton  arriucc  la  picqnecon- 
tieles  plus  grands  & les  plus  puiflTans  hommes,  qui  femeilaf-  l2’ 

ientpourlofsdugouuerncmeot  des  affaires  , if  cfmenient 
contre  Atiftycs  fils  de  Lyfîmaebus  , qui  lui  cftoit  toujours 
en  tout  & par  cour  aducrfairc.  Toiircsfois  il  fembicque  l’ini- 
mitié qu’il  conçeut  à i’cnc&ntiede  celui  là  , procéda  d’rne 
caufè  allez  legere  : car  ils  fe  trouuerent  tous  deux  amoureux 
du  beau  Sftfilaus  natif  de  la  ville  de  Tios  , ainfi  comnte  l’cf- 
crvilc  philolbphc  Arifton  , & depuis  Je  commencement  de 
ceôe  ialoufic-la  continuèrent  à tenir  toiifîours  partis  cuntrai- 
reStOon  feulement  en  leuts  priuçcs  afFcéfions  : mais  auJG  au 
gouuernement  delà  chofepublique.Toutcsfois  ic  croy  bien 
que  la  diuetfitc  de  leurs  mœurs  & de  leurs  conditions  aug- 
menu  grandement  l’inimitié  & la  dilfenfion  qu’ils  eurent 
entre  eux. , pource  qu’Arifhdcs  eftant  de  fa  nature  homme 
poféidioit&enticren  faric  , écquienfesadlions  netendoic 
point  à flatcer  le  peuple,  ni  à fetuir  à fa  propre  gloire,  ains  à 
faite  , dire  St  confeiller  coufiours  ce  qu’il  eQtmoit  effre  le 
meilleur,  le  ^lus  iufie  & le  plus  feue  pour  la  choCc  publ,ique, 
çftoit  contraint  derefifter  fouucnt  à Théroiftocics  qui  alloii  ^ 

Incitant  le  peuple  à entreprendre  coufiouis  quelque  chofe  de 
noaueau,  St  qui  mettoit  tous  les  iours  quelques  nouuclletez 
'Cnauant , afin  d’erapefebef  l’accroiiremcnt  de  fon  authofité. 

Car  On  dit  qu’il  eftoit  fi  tranfportéde  la  cupidité  de  gloire,  iJambiiitH  l'tf- 
& fi  aidcmment  cfptis  du  délit  dé  faire  de  grandes  choies,  Une  UHfi  nrilc 
qu’eftaot  encore  bien  ieuiic  lors  que  la  bataille  de  Marathon/’^'*' haut <}$teti€ 
fut  donnée  contre  les  Barbares  , où  l'on  ne  parloir  d’autre 
cnolequedc  la  valeur  du  Capitaine  Miltiadcs  , qui  lauoit  actfténtoHdtf- 
gaigoce  , on  le  trouuoit  bien  fouuent  tout  fcul  refuant  Se  fmd’tUe. 
peni'ant  à par  foi,Se  ne  pouuoit  dormit  la  nuid , ni  ne  vouloit 
lèiout  aller  aux  lieux  , ni  fe  trouucr  és  compagnies  où  il 
aaoit  parauant  accoulfumé  de  ftequenter  , difaut  à cem 
oui  s|csbahiiroycnc  d’vn  fi  grand  changement  de  fes  façons 
• ^ faite,  Sc  qui  luy  en  demandoyent  l'occafion , que  la  vi- 
doite  de  Miltiades  ne  le  lailToit  point  dormir  : à eau  le  que 
les  autres  cftimoyent  que  la  desfaite  des  Barbares  en  cefte 
ioumec  de  Marathon  deuft  elVre  la  fin  detnicte  de  la  guct- 
' te:  nuis  Themiftoçles  au  contraire  penfoit  bien  que  ce  n’c» 

«oit  qu’yn  commencement  de  plqs  grands  afaires  , aufqucls 
ri  s <liou  tous  les  ioyrs  prepataut  pour  le  falut  de  toute 

‘ • ...  <4, 
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la  Gtccc,  te  y exeteitoit  dé  bonne  hcuie  fa  cité,  preuoyanc  ia 
d'aider  jg  loin  cc  qui  en  deuoit  auenir.  Partinoi  tout  pTemierement, 
f là  où  ceux  d' Athènes  auparauant  auoycnt  acouftume  de  di- 

Ttnlla^lnuêt  ^fibucr  cntrc  eux  le  tcucmi  ahnuel  qu’on  tiroit  des  mine^ 
tife  de  d’argent  , quieftoyenten  Tn  endroit  de  l’AttiquC  nommé 

meins dangeteu.  Lauriiim,  U futfcui  quî  of*  mettre  en  auant  au  peuple  , qu’il 
feieeluiqui  en  faloit  déformais  oftctccftc  diftribution  , & employer  l'argenc 
^ atteint . & ^ baftit  force  galères  pour  en  faire  la  gjierre  aux  Ægincics,' 
â'neft'fittUxé'e-  9“'  pout  lors  eftoitla  plnsgrolTc  qui  fuftentoi'tç  la  Grece, 
fiant  par  feu  ne-  àcaiifc  qu’ils  teiioycnt  touie  la  ntKr  en  leur  puiHancc,  tant 
eej/ktee  peur  le  ils  atioycnt  grand  dombre.de  TailFcaur.  Cela  fut  caufe  que 
kitnde  touêjue  Tbemiltocles  perfuada  facilement  à Tes  citoyens  cc  qu’il  vou- 
^uelifues  partr  ccft  endroit  » non  point  Cil  les  menaçant  du  Roy  Da- 

à parler  w Pctlc.s  : carccui-'a  cltoycnt  trop  loin, & n auoir-on 

fatee pim  hardi,  pas  crainttî,  au  moins  guctes  alTeurcc  , qu’ils  fulfant  pour  ve- 
ment  (jaeletau^  nir  : mais  en  vfant  oportunément  de  la  haine  & de  la  ialou- 
fie  des  Athéniens  à l’encontre  dcsÆginetcstcar.dc  ceft  argent 
la  furent  bafiies  loo.  gaietés  aucc  Iclqucllcs  ils  combattirent 
& desfirenr  par  mer  le  Roy  Xcrics  : & depuis  cc  commenco- 
inenc  là  attirant  périt  à prtic.&faifantdelccndrc  fts  citoycos 
à la  marine, en  leur  monftrant  comme  par  terre  à peine  elloycc 
forts  aficz  pour  faire  tcAc  àleurssêblaÙcs,  là  ouaucclapuif- 
fanec  qu*ils  pouuoycni  acquérir  en  mer,  ils  cfl:®ycnt  non  fcu~ 

lement  pour  fe  défendre  des  Baibatesj  mais  aulll  pour  donner 
loy  au  dcmouT3nt.de  la  Grèce,  il  les  rendit  macmiers  & gens 
- de  mer,  comme  dit  Platon  , au  lieu  qucpaiauanc  ijscftoyent 

bons&roidcs  champions  dp  terre  fermc:cc  qui  donna  rnatie> 
rc  à fes 'mal.' vucilians  de  lui  reprocher  depuis  qu’il  auoit  olVc 
au  peuple  d' Athènes  la  picque&  le  pauois  , pour  le  réduire 
au  banc  & à la  rame  : & le  giigna  à l’encontre  de  Miltiades, 
ferlante &Tui  q'>>  1^1  conticdifnit  cn  teij  , aiiilî  comme  dit  Stefimbrotus. 
aptrtent change-  Ôt  fl  cn  CC  faifijnt  il  a cHc  caufe  degallct  la  netteté  & pure- 
mentit  affaires  tc  dc  la  chofc  publiquc,ou  non»  iclciaiir*  dirputcx  aux  phi- 
ent  leurs  lolophcs,  mais  que  U prelcruation  de  la  GrcccpoUr  celle  fois 
tomeiite^^utl  foÀt.dcuc  à la  marmc,  & que  les  gaietés  ayant  cfté  caufe  de  Ja 
Ij'Iîns^sinctm.  Teflourcc  ti’Athencs  , outre  les  autres  ptcuucs  qu’on  en  pour- 
tredià-,  roitalleguer,  Xerxeslui  mcfinclc  tcfinoigna.par  cc  qu’ellJnc' 
encore  fbo  armec  de  terre  toute  wntictc  > quand  il  vid  celle  de,* 
mer  rutnpuc  de  dvsfaitc  il  s’enfuit,  comme  confeirant  qu’il 
n’cftoirplus  fort  alTcz  pour  comhatrc  les  Grecs, 5c  laHIà  Mar- 
donius  fon  lieutenant  en  U Giece,  .pins  pour  çmpcMict  que  * 
les  Grecs  ne  le  poutfuiaiflcut.quc  pour  efpctance  Je  les  fubiu- 
guer,àmoD  auis. 

irr.  l’/tifiiôn  AvcvNS  cfcriucDt  de  Themiltotlcs  , qu’il  clloit  grand 
>'n,ipiT  fou  m me(Dager,&  fort  fûiec  à fou  ptofir>poÙPCc  qu’il  defpcndoit  li-  ^ 
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brri?]C(QC(K' > & aimoit  à faire  foiiucnt  des  facrificesiâr  à rc- 
d>c^lUc-&  traitée  honorablement  les  efbangers, à l'occafio  de.  dirtilemtnt 

quoi  11  taioïc  qu  il  luu  diligent  & ardent  a amaMerpour  pou-  frtuni, 
Poir  fournir  àladcrpcnfe.Les  autres  au  contrairejlcblafmcnt  tatmiiflrrculer 
d'auoireftéfottchicbc&  mcchani(]ue.iufqucsàenuoyer  ven-  mitt) 

«îfc  des  prefens  deriandes  qu’on  lui  donnoit.  Il  demanda 
qoelqaefois  à vn  nommé  Diplilidcs,  qui  tenoit  des  haras 
cheuauz,Tn  poulain  en  don;dequoi  eHant  tout  à plat  refusé, il  firjftmr 

eut  II  grand  derpit,  qu’il  le  menaça  de  lui  tendre  aoant  qu'il  femtnfirer  p'm* 
padaft  guexes  de  téps  en  fa  maisô  Iccheual  de  bois  aucc  lequel 
Troye  fut  prife:voulant  couucttemcnt  foisonner  à cotcn  lir, 
que  bic  tort  il  lui  fufciterolt  des  procez  fie  des  querelles  à i’en-  Çtmffr/tiremf^ 
contre  de  fes  propres  païens, &dc  Tes  domeftiques  mcTmes.  if  mtftr.-ji eUc  dtu 
clï  bien  Trai  que  c’eftoit  le  plus  ambitieux  homme  du  mon-  &n‘ok^ 
de:car  dés  qtx’il  eftoit  encore  icunc  & peu  cpnu.il  pria  àgran- 
dc  inllance  trn  excellent  ioucur  de  Cytthe.qui  pour  lors  auoit 
le  bruit  à Athènes, nommé  Epicles, natif  de  Heimionnc,  qu’il  firer  jS  piuutirf 
Tinft  exercer  & monftrcr  Ton  ar.  en  la  maifon , afin  que  beau-  kr.tffiit  <jm'tUe 
coup  de  gens  qui  auroyent  enuir  dcl’ouyr,dcmaiidartcnt  Ton  ’vfi  » gameh* 
logis, & Tinflcnt  chez  lui. Mais  citant  vnc  année  allé  à la  frfte  ***^/7**f»4r" 
& alTcmbleedes  ieux  Olympiques  , il  y roulut  tenir  maifon  t$ufl 

ouueîtc  à tous  venans,  auoir  des  tentes  richement  parées,  & ,»un p0ur demum 
toute  autre  magnificence  de  train  & d’cquipage  , à l’cnui  dc  ter  Us  amtret. 
Cimon.  Cela  defpitut  aux  Gtcf  s,lerqucls,cf^imcrcnt  que  ce-  ^ 
ftc  dcfpenfo  cdoit  chofe  bien  feanre , & qui  Te  deuoit  permet- 
tre a Cimon  , à caiifc  qu’l!»  doit  icunc  & de  grande  maifon, 
mais  à lui  qui  eftott  homme  neuf, & qui  fembloit  fairedc  grand 
plus  que  fes  biens  &fcs  facultcz  ne  portoycnt,&  plus  qû’il  ne 
lai  apattenoir, cela  non  feulement  ne  fur  point  loué,  ains  fut  Ceux qni 
•ftimé  vainc  gloire  & prefomption.  Vnc  autrefois  il  fit  les 
^rars  d'vne.Tragocdic  qurfut  ioucc  publiquement,  & en  ayant  ** 
gaigne  le  prix  y citant  défia  riionncur  de  vaincre  en  tels  icux 
ton  enuié&  chaudement  pourluiui  à Athènes , il  fit  peindre /<-*r  du 
ccftt-ficnc  victoire  en  vn  tableau,  qu’il  dédia  & fit  arachcr  en  iugement  qmtm. 
va  temple  aucc  vnc  telle  infctiptioniTliemiftocles  Phieatieo  *” 
finfoii  les  frais  , Phrynicus  l’auoit  compofee  , Adimantus  c- 
Iloitpreuoft.  Ccqeantmoins  il  eltoic  agréable  au  commun  ■ 

peuple,  en  partie poorce  qu’il  faluoit  chalquc  citoyen  par  Ton  vMueghire 
propre  nom,  fans  que  perfonne  lui  aidait  à les  nommer  : & en  prifeftrtttmtce 
partie  aulfi  pource  qu’il  fe  raondroit  ioge  dtoituiier  és  af-  ^u’eUejiut. 
faites  des  pacticuliers , commc-il  rcfpondit  vn  iour  au  poëte 
Stroonides  natifde  Chio  , qui  le  requeroit  de  quelque  chofe 
laquelle  n’eftoit  pas laifonnablc, lois  qu’il  edoit  gouuerncuc 
de  la  vilIc:Tu-ne  îêrois  pas  bon  poete.li  tu  chamois  comte  les  çesktmg**»"*^- 
icglcs  de  la  mufique,  ni  moi-bou  gouucrueur  de  ville,  li  iefai-  HcutsHtftheeû. 


titnt  Je  filtre  aH- 
cune  chûfe  cti$ 
tre  la  ieix. 
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fois  ancane  chofe  contre.le$  loix  ciuilcs.V ne  autrefois  fc  rno» 
quant  du  mcfmc  Simonides,n  lui  dit  n’auoit  point  d'enr  i 
rendement  de  mcfdire  des  Corinthiens, veu  qu’il  eftoyent  fcÎT 
pneurs  d‘»nc  fi  grofic  St  fi  puiflani;p  cicCi&  de  fc  faire  portraira 
au  Vif, attendu  qu’il  cftoit  fi  laid. 

Ma  is  cftant  venu  en  crédit,  & ayant  acquis  la  bonne  grâce 
'THtsdegTaniiëi  peuple  il  embrouilla  tcHeraent  Ariftides  , qu’à  la 

tt'extratiaguent  fin  il  le  fit  chalfer  &banhirde  la  ville  d’A»hcncs  pour  cinq 
ejutl^neifiu  à ans.  Et  Comme  ia  le  Roy  de  Perfe  fuft  en  chemin  pour  venir 
la  guette  aux  Grocs,  & les  Athéniens  commençalTent  ài 
• nau  t}ui  ils  efliroyent  pour  Capitaine, on  dit  que  tous,  les 

d'autre  part  9ui  auoyét  acouftumé  de  s’entremettre  dcs  afaircs.ftai- 

4fKat\d  iaruaur  gtiao.s  Ic  dangcF  fc  tirèrent  lors  en  arrière, & qu’il  n’y  eut  qu’vn 
dubienfuHieefl  orateur  nommé  Bpicides  fils  de  Euphemides  homme  elo- 

rlc  cocur&fuictà  l’argentjqui  feprefentaft 
envtu/irrtrdei  ^ chargc,&  y 3uoit  aparciice  qu'il  l'obtîéndroi^. 

aHex  de  fagef-  Themiftoclcs  ayant  peur  que  tout  ne  fc  petdift,  fi  la 

fit'iufitee  ex-  conduite  de  cefte  guerre  venoit  tomber  entre  les  mains  d’vn 
tijUnte.  tel  per(annagc,sclieta  à deniers contans  l'ambiao  d’Ep^cides, 

^erd  de  la  pourfuitc.  On  louis  auflî  graude- 

^elparlnér  qu’il  fif,rouchant  Ic  truclicmcut  qui  vint  auccles  aib- 

tcup.  **  baffadeuts  du  Roy  pour  demander  l’eau  & la  teric.c’cft  à dire, 
cnticrc  leconpiffancç  & obeifiancc  aux  Grecs , car  il  le  fit  fai- 
Stui  daine  aide  <^orps  & punir  dc  mort  par  decret  public,  pour  auoirord 

employer  la  langue  Grecque  aux  comandemens  des  Barbares.  ’ 
Ce  fur  aiifii  vne  belle  chofe  qu’à  fon  inftance  Arthmius  natif 
de  Zclcc  fut  note  d’infamie, lui, fes  Ciifans  & toute  fa  pofterité, 

^ atioit  aportc  dc  l’or  du  Roy  dc  Pcifc,pout  en  gai- 

pairie dauente-  ^ Corrompre  des  honunes  en  I.rGrece:mais  le  plus  grand 
Jlre  chafiuz^.  ^ lcpli«s  loü.'J'ic  iâc  qu’il  fitcn  tefi  cndroitfut,  qu’il  apatfa 
parueuhers  toutcs  Ics  guerrcs  qucicsGrecs  auoyétcnrtccux,periuadâcaux 
Jeurj"*  villes  fie  rrmemc  leurs  inimitiez  iufqucs  aptes  la  guerre,  CQ 

pour  fit, m'r^’yn  '1"°'  Chilfus  Arcadicn  lui  aida^plusquc  nulaucre. 

temmunaeeerd  AYANT  donc  cPé  cfleii  Capitaine  general  des  Athcnieni,ii 
etu publie.  «fclia  incontinent  de  faira  embarquer  fes  citoyens  fur  Ic&ga* 

"T. St,*»:  qui  fient  fcres  , cn  Icui  rcmoollrant  qu’ils  deuoycnt  abandonner  Icus 
enehatgt  pHhli  viUc  potir  aller  rcncoiiMcr  par  mer  le  Roy  des  Batbares.leplus 
iêfeiUtrte  j*V/  if«:  pr>*rrovrrr  la  Grece  : xc  que  le  peuple  ne  ttoui 

'*egnafifient'*efiu  ‘‘'it  -U  cnoytij  dcquot  U iTicna  par  terre  bonne  iroupç 

expeiiti.é-  t*e-  de  combacaos  au  pas  de  Tempes  auec  les  LacccLcmooiens, 
cutertetf^i  exr  pour  défendre  c^ncfc  les  Barbares  celle  entrée  de  laThclfa- 
lie,  laqucll.’ ne  s’eftoit  point  encore  dcclatce , ni  tournée  du 
dcs  Mcdois.  M-iis  depuis  s'eftans  les  Grecs  revrez  dc  1» 
e;^  i'exp,;,tu.  •Jfùs  ticniaircjfc  ayans  les  1 hcUaliens  pris  paru  auec  le  Kt>y« 
fj>,/  thefic,  & tellcmét'quc  lufqucs  au  pays  delà  Bctocc  tout  cftoit  à ladeuo^ 

ttcui 
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(ion  déi Barhjres-.l^s  Atlicnicns odSc  commçnccrem  à irouuer  ^**‘^^^*‘*^ 
i'opinio  de Thcmiftocics  bônc,dc  voulnir côbatrc  par  mer, & tt  quitt 
r®nuoyciét  auec leurs  vaifl'caur  en  b ville  d’Arrcmifium,poüi  ^urmi 
garder  le  deftroii:  là  où  les  autres  Grecs  voul  )yent  que  les  La-  ««>  «/ïrr/n». 
çcdçtnonics  & leur  amiral  Eurybiades  euflenc  la  prééminence 
de  cômander  à rous,&  les  Athéniens  ne  rouloyent  point  tnar-  ^ 

cherroTïs  autrui:  pourceqnMIsauoycccux  fculs  en  ceftearmee 
U piusgrand  n6brede  vaifTcauxqne  tous  les  autres  GrceSen- 
fèmble.Mais  Thcmiftoclts  preuoyît  le  danger  qui  cftoit  pour 
ea'auenir,de  loi  mcfmc  céda  volontaircmêt  à Fnrybiades  l’au- 
torité de  cômander, & y fit  condcfccndre  les  Athéniens  en  leur 
proniettant  dcafleurant,  que  s’ils  fe  monftrnycnt  gens  de  bien  _ „ , 

en  celte  eucrre.lcs  autres  Grecs  de  leur  bon  gré  ruts  apres  le  -v/--.— 
loumcttroyct  a leur  obciTsacc:par  ou  il  apert  qu  u fut  lors  ptin  ^cfindrtttpaw- 
cipalecauledufalurde  la  Grèce, & celui  qui  poufia  plus  auant  iUuitcTfuria.- 
l’hpnncur  8f  bgloiredes  Athéniens, leur  fai  Tant  vaincre  leurs  r»»»r  UftMic. 
enuemis  en  proucîTe,&  leurs  alliez  amisen  bonté.  Cependat  la 
fiorëde  rarmccbarbarcfquc  cfîant  venue  pol'tr  l'anere  au  long 
•de  l'illè  des  Aphetcs.Eurybiadcs  voyànt  fi  grand  nôbredc  vaif- 
feauz  tout  de  front,  s’en  eftôna,  & entendît  qu’il  enanoit  en- 
cote  autres  deux  cenj,  qui  alioyent  faite  le  tour  par  dclTus  l’ifls 
de  Sciathc,ft  voulut  incontinct  retirer  plo«  au  dedas  de  laGrc- 
cc,  ÿ s’aprocher  du  Peloponncfe  , afin  que  rarmcc  de  mer  fuft 
presde  celle  de  tcrrc.n’cliimît  pas  qu’il  fuft  polliblc  de  cÔbarrc  » 

la  puifiaiice  du  Roy  Xerxcs  pat  mer. A l’ocafion  dequoi  les  ha- 
bitaus  de  rific  d’Euboee,  ayans  peur  que  les  Grecs  ne  les  aban- 
donna (Tcnt, firent  fccretfcmct  parlera  Themiftoclcs,  & lui  en-  joDimcoee- 
iioyetct  vne  bonnc.sômcdc  deniers  par  l’entrcmifc  d’vnnomé  ni<t  du  Orne. 
Pc'agon,lefque!s  fljenicrs  Themiftoclcs  prit, comme  Hérodote  Strau^gimt  no- 
refcrit,&  les  donna  à Eury'biadcs.  Mais  il  y auoit  entre  fes  ci- 
toyeas  vn  sômé  Arcliitclcs  Capitaine  de  la  galère, qu’on  apel  """fff'”*' 
loitlacrce,lequeI  rcimoitrbrc  a Ion  intcntion:&  n ayant  point  pn^r 

-d’argent  pour  payer  & entretenir  fes  mariniers  faiToic  tout  ce  euiuf 
qu’il  pôuuoitafinqu’on  partift  de  là  viftcmcnt.  Thcmiftocics  sjwdervmt.iiîr 
irrita  les  gçns  encore  plus  qu’ils  n’eftoyent  cncôtre  lui,dc  ma^  9"’'^”  /"X' 
nicsc  qu’ils  lui  coururent  fus  dedans  fa  galcrc  mefmc,&  lui  t«-  tu*. 

uitét  Ion  foupcr.Dcquoi  Architcles  crtât  fort  indigné  & cour-  f!,t  tum 
roucé, Themiftoclcs  lui  enuoya  du  pain  Sc  de  b viande  dedans  %.  y pi,a.tK-tn 
vq  panier, au  fond  duquclll  fit  encote  mettre  vn  talct  d'argct,/i»'f 
lui  mandat  quepourcc  Toit  il  foupalljSfquc  le  îedemain  i!  aui- 
•faft  de  rrouuoir  auxgcnsde  là  calcte  , autrcmennl  crieroit  à 
1 cncütrcdc  lui,  « 1 aculenoit  cuuers  leurs  citoyens d auoir  pus  v»ye 

argctdcscnncmis,ainfi  referit  Phanias  le  Lefbien.Au  demou-  ukutdtfeitfH- 
rant,ces  premicrés  r'cncôrrcs  qui  fe  firent  dedans  le  deftroit  de  jV'Ij  v9<*«  <«»»- 
l’fiubœc, entre  les  Grecs  «t  les  Baibarcs,nc  furet  pus  de  grand: 
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Ce  ni  fini  les  ar^ 

ynrf.nt  (n  mutti 
tude , qi4t  ajfèti 
tel  le  teenr.'tms 
U tujie  tMufejM 
hstsu  rtjilutün 
Cf  Ise  fnsteur 
d,‘enhmtt. 


Lee  memiire  des 
Dateureum  tse- 
pUits^det  vi- 
Siires  infig^t 
mérité  tien  4'e- 
pu  enfer Mte, 


ijU  mnuenmm 

tiUnemems  »**  - 
kt4H»  tnftil*. 


confêqaence  pour  la  derifion  finaie-de  toute  celle  guettetmaâè 
ce  fut  comme  tu  cflTaijqui  feruit  beaucoup  aux  Grecs,lcur  fai-  . 
fani  voir  par  expérience,  âtau  danger  racfme  du  combac,  que 
la  grande  multitude  des  vaifleaux  ,ni  la  pompc&  magnifîcdce 
des  paremensd’iceux,  ni  les  erisfupetbcs&chants  de  viiloire 
des  Barbares  , ne  feruent  de  rien  à l’encontre  de  ceux  qui  ont 
le  cœnrdeioindrc  de  près , &eombatre  àcoups  de  main  leur 
ennemi,  & qu’il  ne  faut  point  faire  de  conte  de  toutjccla,  ains 
aller  droit  afronter  les  hommes  & s’atachcr  nardiment  à eux. 
Ce  qu’il  mcfcmblc  que  le  poëte  Pindariis  entendit  ttcCbienÂ 
quand  il  dit  touchant  la  bataille  d'Attemilîuin,  ^ 

Ceux  d' Athènes  ont  planté 

Le  glorieux  fondement  ^ 

De  U Grecque  liberté.  _ 

Car  fans  point  de  doute , Iq  commencement  de  vaincre  eft 
s’afleurc-".  Ce  lieu  d’Artemifium  cft  vne  cofte  de  l’iflc  d'Èu- 
Ixre  , regardant  vers  le  Septentrion  au  dclTous  de  la  ville  d’E- 
ftiaccî  droit  vis  à vis  de  la  contrée  qui  fut  radis  en  l'obeilTan- 
çe  de  Philoéletcs,  mcfoncmentdcla  ville  d’01izon,&  y ? viti 
temple  non  gueres  grand  de  Diane  furnommee  Orientale  > à * 
l’entour  duquel  y a des  arbres  , & vn  circuit  de  colomnesdé 
pierre  blanche  tout  à l’cnuiron,lefqucUeviqtiand  on  les  frotte 
aucc  la  main,  rendent  la  couleur  & l’odeur  de  fafran,&  eu  l*v- 
nc  d’icelles  y a vne  infeription  en  versjElegiaques , & de  teUc 
fubftance:  ^ 

Apres  autir  par  Martiale  encombre»  ' v-  ^ 

Ici  douant  iadis  en  mer  desfait  - , , . • ; 

Des  nations  d' Afie  infirti  nombre, 

■ Les  preux  enfans  d' Athènes  en  ont  fait  ^ 

Edifier,  podr  mémoire  du  fait, 

. Ce  monument  à Diane  la  faincle. 

Lors  que  par  eux  eut  efié  en  efièt  ^ 

, Des  fiers  Medou  toute  l'armee  efieinte,  ^ 

Encore  rnonftrc  l’on  iiifqucs  auioutd’hui  en  celle  code  vn  ci^ 
droit  J où  il  y a au  milieu  de  force  fable  de  la  poudre  noira- 
ftre  comme  cendre, iufqucs  à bien  àuaqt  dedans  la  terre;^  P®*V 
fc  rpn  que  ce  Ibit  où  iis  bruflerent  les  morts  & les  reliques  des 
paufrages.Miit  y eftant  venue  la  nouuclle  de  ce  tjui  auoit  edé 
feit  au  poys  des  Thcrtr^opylcs , comme  le  Roy  Lconidas  y,_e- 
doîtt\\ott,  & comme  Xerxcsaüoitgaigné  ccUccnirce 
Grèce  par  ic,rrc,  adonc  fc  retira  i’anncc  de  mer  plus  au  de- 
dans de  la  Gxecc  , edans  les  Athéniens  en  celle  retraite  fah- 
gez  à la  queud  tous  les  derniers  , comme  ce.uxquiauoyent  le 
coeur  cfleuc  pour  la  gloire  des  vaillances  qu’ils  auoyent  déf- 
ia faites.  Et  Thenoiftoclespafiant  au  long  des  litoxoùil  fa- 
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loît  necclTairemeDC  que  les  emicmisabc^diflcnt  Sc  fe  rctiral- 
fent  à l'abri,  engraua  en  gtandes  ôc  groUes  iemes  lue  des  picf-  firntâgtm 
res.qu’iltrouuoicpar  cas  d'aucncurc.ou  qu’il  faüoit  exprené- 
ment  apporter  aux  endroits, où  il  y auoitou  abri  peut  lesvail'.  9"  **'/,  *• 

féaux, oir  commodité  ^dc  prendre  eau  , des  paroles  adreiraotes 
aux  Ioniens  . par  Icfqucllcs  il  leur  rcmonllroit  qu’ils  le  de- ««r/r»  fit 
uoyent  tourner  deücrs  eux.qui  cûoycnt  leurs  anccilrcs  & fon-  tnnemmenfiuf. 
dateurs,  & qui  combatroyent  pour  leur  propre  liberté , ou  îi  {•nù- dtifiauc 
tétü  fe  moins  mettre  quelque  trouble  , & faire  du  pis  qu'ils 
pôurroyeoc  en  l’atmee  des  Barbares  , quand  on  viendroit  mnir^yaftMtr 
ebmbattre  : car  il  elpcroic  que  cela  feroit  tourner  les  Ioniens  d’Au$Mt. 
deleutcofté,  oupourlcnioins  mettroit  Icsüaibarcscn  quel-  ' 

que  desHance  d’eux. 

Au  reftcXcrxes  citant  entré  pat  le  liaut  de  la  prouinccDo-  n.LMinerrefl 
tique  dedans  le  pays  de  la  Pbocide  , biullanc  & de Amifant  les  ^ ^ 

tilles  des  Pliociens , les  autres  Grecs  ne  firent  aucun  dcuoir  '*"- 

3e  les  aller  fccourit,  combien  que  les  Athéniens  les  rcquilfcnc  au! 
de  vouloii  aller  au  deuant  des  Barbares , iulques  en  la  Bceocc  L mituxAuifi^ 
pour  prclcruer  le  pays d'Aitiquc  , comme  eux  eltoyciic  allez  dh-hâ^er d’auu. 
armer  iufqucs  à la  coAc  d’Attcmilium  : mais  pcrlonnc  r,r  (^*1^  deti  dtnntr 
cur  prcftoitl’aurcillc  : ains  vouloyent  tous  qu’on  le  retirait  •«'“A»» 
au  Peloponcfe  , & qu’on  allcmbLlt  routes  les  forces  de  \idr!’ipel'^rts 
Grèce  au  dedans  de  l’encoulurc  d’icdui,  en  la  fonifiant  d’vna  {s'il  tit 
bonne  muraille  qui  prift  depuis  vnc  mer  lufqucs  à l’autre:  de-  luflmmctjfut- 
quoi  les  Athéniens  hircnt  bien  mal  coïKcns , & aulll  fort  def' 
couragez  & delplaifans  de  fe  Toir  ainfi  abandonnez  par  les 
autres  Grecs:  car  de  combattic  tous  Icuis  contre  tant  de  ihil-  pane  dt  rett>iu 
Hets  d’ennpmis,  il  n’y  faloit  paspenfer,  & ne  leur  rcltoic  plus  nneer  tant  de 
d’autre  expédient,  que  de  quitter  leur  ville , & s’ertibarquer  fur  /**'•  ”>aüfi$iHTe 
leurs  vailTcaux  ; ce  que  le  peuple  cnccndoit  fort  mal  volon-  ^ 

tiers , faifant  fon  Cbntc  qu’ri  ne  fe  faloit  plus  foucicr , ni  de  ^Jc^uü! t,mme 
Taiocre  , ni  de  fe  fauuer , quand  ils  auroyent  abandonné  les  •«  n ‘vui  U 
temples  de  leuiS  dieux,  & Icsfepultures  de  leurs  parens.  en  Tht- 

Pasquoi  Thçmiftocles  voyant  qu’il  ne  pouUoitpat  railons  ni 
fualîons  humaines  conduire  le  peuple  àlbn  opimen  , dtclfa 
vac.fcintc,  çomme  on  fait  quelquefois  és  ieux  des  Tragédies,  ^ut 

& commença  à batte  les  Alhcniens  de  lignes  celc(les,d’oracies  celle  de  uu,ler 
&de  refponfes  des  dieux  : car  il  fe  feruit  pour  figne  & pttfage  nuitetGme  en-.- 
celefie  de  l’ocafion  du  dragon  de  Mineruc,qui  de  bonne,auen- 
cure  enuiroo  ces  iouis-là  ne  comparutpotnt, comme  tl  auoii;, 
acoulturné  au  temple,  & trouuoycnt  les  pieAics  les  obiation*^ 
qu’on  lui  portoic  pat  chacun  iour  toutes  entières,  fans  qu’on  Lu  fâgei  dit 
y euft  aucunement  couché.  Au  moyen  dequoi  ayans  eitc  etn-  e'aiden» 
bouchez  pat  Thcmiftoclcs  , ils  fomerent  vn  brùit  parmi  le  *** 
peuple  , que  ladccflçiuiiiccdc  lariilçi>uo«-ab^ 
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mAu fîtr imt la  ea Icur monftcant Ic cKcmin  delà  mer  : &d’»n  autre cofté  it 
d'otttttn dis jçj  gagna  aullî parle  rooyea  de  la  prophcciê>(l>^l  leur  commatv- 

plis  lestrift  vn  j.  & ° ..  j.. ;il„  J..v. li, 


don  de  Ce  ràuucr  eu  des  murailles  de  bois  > duant  que  lés  rou> 


/,rt  Oca»  fignjQQyçnt  autre  chofe  quelcs  nauites:  (t 


tamaü  faute  qua  pour  cefte  caufe  Apollo  en  fon  oraclc  apcHojt  SaJamlnc 
i'atdet  en  diuinc,  non  point  mifcrable  ni  mal  heuteufc,poivce  qu'elle 
deuojt  donner  le  nom  à vnc  ttcf  heureufe  viclqire  que  les 
dotc°auV*'“'  y dcuoyeiu  gaigner.  Ainfi  ayant  Ton  auis  cfté  rc^eu,  il 

° mit  en  auant ce  decret,  que  l’on  depofall  la  Ville  d’Athencs  eà 

la  (auuegarde  de  Pallas>qui  eftoie  dame  5c  tutrice  du  pays,  8c 
ejuecous  ceux  qui  cHoyét  en  aa^c  de  porter  armes  montallcnll 
lur  les  galères;  au  demourSr.que  chaeü  auifaft  de  retirer  quel- 
que parc  en  lieu  de  (eurecé  (a  femme,  fesenfans  & resefclaue^ 
ÊKimple  defiet-  jg  mieux  qu’il  pourroif.  Ce  derret  ayant  efté  paffé  & autotilé 
gnUerehumani-  peuple , la pluipatt.cranfporta  (es  petes  5t  meies  vieux, 

UHUtfirfêntMs,  les  femmes  5c  lckpctisenfans.cn  la  ville  de  Trerzenc  > où  les' 
wnjlrant  Trcczcuicns  les  reccurenc  fort  honneftement  & humainemée; 


<ir 


éusptjit'enff'f’f’  car  ils  ordonnerçut  qu’ils  fcioycnr  nourris  aux  dcfpensdu  pu- 
àe  necipté  I»  blic,  en  Icut  donnant  deux  oboles  de  leur  monnoyc  par  chaC- 


jogr^qui  lont  enuifon  quatoizc  deniers  pouf  tcfte,&per- 


nejens  fur  af.  mettant  auxicuncs  eufansde  picndtç  des  fruits  pat  tout  où 
j^er  Àceuxsjtti  il$  cn  ttouucroycnt  5cd’auantage  cnttctcoant  des  maiftres 
tatntkefun.à-  d’cfcolc  aux  dclpcns  dc  Icur  cltolc  publîquc  pour  leur  cn(ci'* 
gncrics  lettres.  Celui  qui  s’in(itiuit  auteur  de  ce  decret,  fué 
v«c4(,M.  nommé  Nicagotas.Qr  n’auoyent  point  alors  les  Athéniens 

de  deniers  communs, (hais  le  Sénat  des  Arçopagices.ainfi  que 
dit  Ariltotc,  fournit  à chaque  homme  de  guçire  huit  dtagmes, 
& fut  pat  ce  moyen  principale  caufe  que  les  galères  furent  af- 
niccs  : toutesfois  Clidemus  efetit  que  cela  fut  encore  ynctufe 
de  Themiitociés  , poutec  qu’cftansdcfccndus  IcsAtbeuiciis 
au  port  de  Pit»e„il  fit  fcmblant  que  l’cfcu  de  Pillas,  oùeftia 
leftc  de  Medufe  entaillée, cftoit  perdu,  5c  ne  fe  ttouuoit  point 
auec  l’image  de  lu,  dccflc,5c  que  feignant  de  le  cetcher,il  fouil- 
0»  peut  exiler  la  par  tout , de  trpuua  gtandc  quantité  d’argent  que  les  pani-* 
^Hilsfue  thê/e  culicts  auoyciucache  partnilcuts  liardcs.Ccft  argent  fut  apor- 
des  pAsttcuheri  çn  public , 5c  par  cc  moyco.cutcns  Icshommcsdç  dcfcnfcV 
^^dupiMt-  qui  s’embarquèrent  fut  les  vailfcaur  ,^dc  qupi/aire  leurs  pro^ 
uilions  néccliaiccs. 

vutMnefipeut  Q^A  -N  © ce  vint  au  dçpj||ttir  qu'e^foute  la  ville  d’Athenes 
ftitt Mt^ttornt  fm  montée  en  mer, cela  fail'oit  d’vn  cofté  pjtic  à voir,  5c  d’vo 
sjueUtaais  ex-  j-ofté  aportqit  gtaud elbahi^cnvent  a ccujt  quiyqnfide- 

toyentlahatdiefledtle  boacgcur  dc  CCS  hommcs-là,qui  cn-r 
X^nf!<juëce,r.e  uojoyent  dcuant  Icurs  pç;çs  5c  meres  ailleurs,  5c  eux  fans  flef- 
fjsMt  i»jHM  de  chu  pour  l«s  laimcî , cû*  çrabraflcAicas  d,c  leurs  Femmes 

■ ■ 5C  enfans 
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de  enfans  au  départir , pairoyciit  couragculcmcat  en  l’iflc  de 
5alamine.  Mais  outre  cela, il  y auoir  lK:au;o'up  de  vieux  et- 
toyens  qju'oaeftoit  contraint  de  laiiTer-là  , qu’on  ne 

Icspouuoic  tranlportcr  à caafc  de  leur  viciUcirc  i ce  qui  fx'i-  fi, u ftm gf*né 
foit grande  coinpalfiun:  & fi  y auoic  ne  (^ai  quoi  de  profita  mjJ^  emU, 
ble  qui  aiccndriflbit  les  coeurs  : quand  on  voyoifles  beftes  •f- 

doraefliques  & priuecs  , qui  couroyent  çà  8c  là  aucc  heurte 
mens  & ugnihance  de  regret  apres  leurs  ir.ailtres&  ceux 
lesiVuoyeat  nourries  ainli  comme  ils  s’embarquoycnr  : entre  tafia Um 
{crquellés  i>cftes‘on  conte  du  chien  de  Xantippus  père  de  u^&fauttat. 
Pericles>  que  ne  pouuanc  fupottet  le  regret  d'eftte  laiflè  de 
fqnmaiftrei  il  feietta  dedans  la  mer  apres  lai , & nageant  au  ^*''**"^ 
long  delà  Mlcrc  oùil  eftoit  , palTa  iufqucs  en  l'illc  de  Sa-  rr7*w«^#*i. 
lalmna,là  ou  fi  toil  qu’il  fut  arriuc  l’haleinc  lui  faillit, mou-  é«r  *%  d'tmtra 
rut  foudainemeat.  On  dit  que  le  heu  que  l’on  app';lle  encor  trtfftmiriits. 
aqiourd’hui  la  fcpulturedu  chien  , cft  feiidroit  où  il  fut  en-  mtjtm 

terré.  X2e  font  aufG  grands  aftes  de  Themiftocies, que  voyant 
les  Athéniens  tegteuci  rabfcnce  d’Atillides , & craindre  que  (immtn^4en~ 
p.at  vn  delpit  il  ne  fe  tournai!  du  collé  des  Barbares  , 6c  en  ce'  war  Ut  m^» 
faitànc  ne  fufl  caufe  déruinerles  afaircs  de  la  GreiJc,  pourcc  ^’v» 
quui  auoic  cité  par  tes  menets  de  Thcmiftocles  auâc  la  guerre  fm- 

batini  pour  Cinq  ans,  a mie  en  auanc  vn  decret , que  cous  ceux  ^ ^ 
qui  auéoyenc 'eHé  bannis  à temps  , pCuircnt  rc courtier  pour  ^utr{:r^ni  mt 
mite,  due  & confeiller  aucc  leurs  couciruyens,  cequils  clh  fint  Akfi*if4a.r 
. metoyenteiîre  le; meilleur  pour  le  falot  de  la  Grece.  Et  cftani/**^ 
^urybîades  Capitaine  general  de  toute  i’armee  de  mer  des 
Grecs  pour  la  diguitc  de  la  ville  de  Sparte  > mais  au  deniou- 
irant  homme  à qui  le  coeur  failloic  au  befoin,&  voulant  à toute 
forcepartir  de  là  > & fe  retirer  dedans  le  gtmlfe  du  Pclopon- 
ziefe,Iàp;û  coutqParmcc  de  terre  des  Pcloponclicns  cUoit  af- 
lembtce,Th<itii(locles7  contredit  & rclillafoir  & ferme  : & 

/uc  fors  qu’il  fit  certaines  lefponi'es  notables, qui  ont  bienefté 
iccuetiitcs  & notées  depais.  Car  coiomeEutybiades  lui  die 
vn  iour>Themifioclcs,es  ieux  de  prix  ceux  qui  fe  Icuent  aùanc  ^ 

en  (bit  cempsifonr  fouflctcz.Ileft  vrai, lui  tefpondic  The- 
rmflpcles:  mais  aufficcD^  qui dcmeürcnt  tes  derniers  ne  font  t^tut  tuUjn. 
iiunais  côuionncz.  Vae  aaiiefois  Eurybiidcs  baulfa  le  bafton 
qù’il  ténblt  en  la  main>comme  s’il  l'en  cull  voulu  fraper:  Sc  il 
lui  dit,  Etape  fi  tu  veux,  poutueu  que  tu  efcouccs.  £utybiades^*<y«'<f<«M^ 
adonc  s'elmexuéillant  de  voir  ci»  lui  vne  fi  grande  facilité  , faritr 

fi  grande! patience, lui  pernjitbi!  dire  tout  Ce  qu’il  voulut:&  ia 
cômcçbiYirbemiftocicsà  le  ramener  à la  taisô,  mais  il  fo  troa- 
Qalàquelcüqùilaidic,Il  fied  mal  à vn  homme  qui  n’a  phisde 
ville  mdcmais5,deprefchcrceux  quicnontdclcsabâclônet.  . . 

Thcmlftoclçs  i(oan)^nt  fa  paiole  à lui,  répliqua:  Nous  auons. 
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Cfji  À frire  À dit-il , lafçlic  Si  mcichanc  homme  quetu  es,  Tolontairemenc 
ttHx<j»txptfr*t  abandonné  des  maifons&  des  mucailles,  ne  voulans  pas  nous 
ttrpt  ir  hieni  foumeitre  au  ioue  da  ièrmiudc  pour  craindre  <le  perdre  des 
leur  pairie  , de  choIcs  qui  n onii  point  d ame  ni  de  vie  : & ueantinoins  ooltte 
parler  & mettre  vilIc  nc  lai  ife  pas  d^clhc  la  plu'i  grande  de  toute  la  Grèce  , car 
enauamee  tjui  c'cft  vnc  flotxe  dc  dcux  Cens galt'ics ■toutcs  ptcftcs à combatrc, 

de  jçj  venues  pour  nous  (auuer  li  vous  voulez  ; maisiî  - x«m 

' vÿus  vous  en  allez,  eu  nous  abandonnant  pour  la  deuxieme  ' 
fois, vous  orrez  dirciauatit  quM  palIc  beaucoup  de  temps,  que 
* les  Athéniens  auront  vne  ville,  franclie,  & polfcdcronc  autant  ' 
de  terres  & d’aulli  bonnes  comme  celles  qu'ils  auront  ici  per- 
dues. Ces  paroles  Hrenc  inconrinctit  peafer  à Eurybiades,  & 
craindre  que  les 'Athéniens  ne  s’en  vouiuirent  aller  , & les  a- 
bandoiiner.  Mais  comme  vn  autre  Erctricn  eifayall.  encore 
d'alleguer  quelques  raifons  contre  l’auis  de  Themiftodes  » il  -■ 
ne  fe  peut  tenir  de  lüi  dire.P,casfaut  il  qnc  vous  autres  pariiez  ^ 

•Ce  font  pcif.  aulllde  la  guerre,  qui  teiremblcz  proprcmcucaux  cafleronsî^ 
font  de  mer,  car  vous  aucz  bien  v.Q  coudeau  , mais  vous  n’auez  point  dc  - 
qni  oiu  vne^lo-  cœpr.  Aucuns  efciiuentiquu  cependant  que  Thcmillocles  te-  ' 
fe"rte''ïn"orm^“‘^^^^*  propos  de  dcHus  U tilUc  de  l'a  galère,  on  aperçeùc 
de  imuUc^a:  cbeucche  volant  à main  droite  des  raiircaux,qui  s'alla  po- 

xaati  tl(  fer  (ur  le  bouc  du  mas  d’vne  galere,Sc  que  cela  fut  cautc  de  tai- 
carciligineux  re  condefccndtc  les  autres  Grecs  àfou  opiaioR,>6c  le  prepàroc 

* **  j‘ Âurnee  ^ P W iTlcr. 

fui^u' fin  du  7.  M A-i S quand  la  flotte  des  vaifTcaux  ennemis  fut  atriuee  eit 
Jiuic.  ' la  coltcdcrAtciqueài'cndioitdu  pott  Phaletique^  où  clfë 

mu.Ott fe Ttfend.  couutoic  tous  Ics  nuagcs  d'alcnuiron.tant.quclaTCuü  fepou- 
mifement leineet  uoiteflcndrc  , & quc  Ic  Roy  Xcrxes  lui-mcfme  en  petfonne 

tçttc  fc  fuit  aufll  vcnu  campci  le  long  de 
f^tlul/farèit  marine  ,.  de  forte  qu'on  voyou  toute  l'a  puillàncc , tant  de 
JM»  aiiendieer.it  mer , que  de  terre  cnlcmble  : Alors  toutes  les  belles  taiload 
rfi  mal  atfé  de  & tcmoullraoccs  de  Themifloclcs  s'cfcoulerent  hors  de  la 
mémoire  des  Grecs  , & regaedeceni  dcfcchcflcs  Pelopone* 

> comment  ils  fc  poutroyent  retirer  au  goulfe  du  Pclo- 
■rhefet,  & fi  l’en  cu  fccoutcouçant  quand  on  leut  cuidoit  parler  d'au-  . 

r/laeteufuméà  tre  chofe.  Brief.il  fut  aricllé,  qu’on  fetoit  voile  la  nuidf  ért- 
/pajfer  par  telier  fuiuant,  & Commandé  aux  pilotes  qu’ils  tiaflent  leur  cas  tout 
te‘phm  granin  partit.  Quoy  Voyant  Themiftodcs,  üL  cflant  fort 

\fytz  les  Grecs  s’oicartari'cnt  ainfi  les  vus  des  autres , en 

jK^MS.  liuro  fc  retiraut  chacun  en  fa  ville  , & abandonnant  l’auantagc 
qucleurdonnoit  la  naturoduiicu  i & le  deltroic  du  bras.dd  ^ 
met,  oùils  fc  ttouuoycnt  eofemble  , peufa  ai  roy-mefme 
' comment  il  y pouiioK  remédier  : h s’auilàdoia  menee  d’vn 
Stçinus  , lequel  efloicPctüeadcaution,  &ayvrc  cité  aucre- 
\ fqis  pcû  à la  guette  aimoU  Themiftodcs , de  maaierc  qu'il 
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THEMISTOCLES.  zif 

cftott  gonucrDcurdesenfans.  11  l'ccuoya  rcctettementdcuers  Mtyetmtnt^ 
IcRoj  de  Petfir.  lui  donner  à entendre  que  Themiftoclcs  Ca- 
pitainc  general* des  Athéniens  , aram  bonne  enuie  dedeue-  ^tu  ne  ftjtnt 
nirlbn  lcruiteur>  l'auenillbude  bonne  heure»  que  les  Grecs  petnt  vieUei,vn 
s’ea  Youloycni  fuyt , £clui  conreiiloic  de  ne  les  lailTcr point  f*l‘ 
efehapet  .arnsles  faite  chaiget  à ban  efeient,  pendant  Si*’*^* 
eftoyent  en  trouble  Si.  en  ctfroi  , efloigne?.  de  leur  arniee  de  m^emu. 

terte  y aHn  de  desfaite  àTnco^  toute  leur  pmirancc  de  mer.  fit 

Xerxes  ciUmanc  qucceft  aucrtincmcnr  Tinft  d’homme  qui  de  p*trt»ttt  iy  a» 
litalHaprorpeciié  delcsafaite$,le  receuc  à grande  lo/c,  & in- 
contincàt-lit  laaoic  à /'es  Capitaines  de  maimc  > qu’ils  embar* 
quali'ent  leurs  gens  fur  leurs  autres  vaill'eaux  tout  iloi(ir:mais 
que  pconipceiiicnt  ils  en  derpefchairent  deux  cens  pour  aller 
pardettiete  clortcl’iÜ'ue  du  deUroit  , & cuceindre  les  i/Ics 
tout  , à i’enuiron^  alin  qu’il  nclcfamia/lpasvn  tour  (cul  des 
énncmisicc  qui  fut  faïuËt  adonc  Ariftides  ti]^  de  Lylîmachus> 
s’taeitadtappcccculcprcmier,s’enallaaulogisdeTbcini- 
fld<;lcs»  cncoie qu’il  lui  fuU  ennemi  > à cau/e  que  pat  Tes  me- 
nées il  auoit  clic  badui  pour  cinq  ans,  comnie  nous  auons  dix 
paraoanc  , de  Tayancfaïc  lorcii  dehors  lui  conta  commenc  ils  Lee  irAndtiHm 
cltoyenc  enuitpunez.  Thcnjiitocics  qui  d'ailleurs  conoiiroit  >•>*-• 

aflcx  la  boncc  du  pcrionoage  , & elloit  bien  atle  de  ce  que  lors 
U i'eüolt  Tcou  trouuer  iutqucs  dedans  fa  tente , lui  déclara  la 
rocnec  qu’il  auoit  ourdie  pat  rciutcmife  cicSicinos,  le  priant  de  »w« 

, de  lui  autcc  à retenir  icsGrecs,  &,à  procurer  aucc  lui,  attendu  <}»•  leur  fin» 
que  la  parole  clloit  de  plus  grande  auiotiié  enucts  cur,que  Ion  «»»*'»• 
combaiilt  dedans  le  dclltou  de  Salamme.  AtilUdcs  louant  foti 
boB/cas,alIadcuerslesa'itiesCapiiiiiicsdcsgalccfslcsprcf- 
chctd^intitcr-àvüuluircoiubauc.ioutcfoisenio-tnccroyoir- 
ou  point  du  tout  ce  qu’il  dirotc'iulqucs  à ce  qu’il  arriua  vile 
gaiffte  Tcoedione,  dont  elloit  Capitaine  vn  nommé  Panetius, 
s’eitdcdc/cobccdcroll  dcs.Birbares,  laquelle  aportacef taules 
nouueilcs,  comme  le  d/iUioU  aU'eutéincnt  dloit  fatme , telle-  , 

incot  qu’outre  la  necellfté  , le  dclpit  encore  queles  Grecs  en 
cooccurcut  les  incita  à vouloir  cll^ycrlo  hazard  deda  bataille.  . , 

Lé  Icndcmain  au  poméi  du  tour  ic  Roy  Xetxcs  s’afilt  en  vu  ix,  Trep  grand* 
lieu  haut  cflcué , dont  il  voyou  la  llocc  de  les  vailfeaux  & l’or  ajjinraitn^a,- 
doonancc  de  ibaarmee  «aualc  , audcllusdu  temple  deHer- 
culcs,  ai nli comme  el'ctit  Phanoderaus,  qui  cil  l'endroit  où  le  Tcju\itia  de 
canal  d’entte  l'Ule  dcbalaimnc&  ia  coltc  d’Attique  a moins  uu,:^e  tjn'iidf 
de  latgcur,ou  comme  dit-AccAodoruSj  lut  les  contins  du  tem-  jpefi  gen/  peur 
toiicde  Megare,  audc/Ius  de  laponne  , qu’on  appelle  vulgai- 
teenent  les  Cornes,  oùtl^fit  drilfer  vn  thronc  u’or,  & auon 
autour  dî  loi  plulicurs  Iccrctaitcs  > pour  rédiger  pat  eferit  b^taMu 
tout  ce  Qui  fc  Ktoit  en  la  bataille.  Mais  comme  rhciiuAocles  thefi  ^n*  te"* 
- P 
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f/tf/f  ât  iHiru  fsc^ffjoir  aux  d.cux  dclTus  U g^ilcrc  Capitîincflc,  o n lui  amrna 
diurtyn^  ftt  tjgjj  içy,^çs  j f,irt  beaux  dc  vilàiïCi  richement  oa> 

vijtur pourren.^^'^  dc  vcltciBcns  â:  dc  loyaux  d or  , icU]uels  on  dilcitcilte 
dre  l’htjlairt  du  cnfansdc  SanJace  iccut  au  Il'.iy  . & d’vn  prince  nommé  Au- 
thefis  éiuinnrr  tardrus.  Incontinent  que  ledeuin  fcuphrantidcs  Jes  cucaper* 
rntmman’iahU  ayant  aulli  obleruc  qu’il  eftoit  à leur  arriuce  failli  du  fa- 
^LicuVr^"flu.  vnc grande  & claire  flamme  , & qu’au  mcfnic  inftant 

TtUir eu  quf  lcun]dcs  affiftans  à main  droite  aooit  eflernué,  il  ptii  Thc- 
TNul  miHoclcs  pai  famain  , & lutcomnrndade  facrifie'r  tous  ces 


9“'  trois  prifonnicrî  au  dieu  üacclius  futnommé  Omelles  > qui 
vaut  autant  à due  comme  cruel  : poufee  qu’eu  ce  faifant  n®a 


fjf  .i{t  . 'f/r. 


MtuiUmint  dit  traignrc  dc  parfaire  le  facrificc  en  U inanicte  que  le  deuin 
rt3^nt^u,ef\uh  ordonne:  ainfi  l’cicrit  Plianias  Lclbicn , homme  fauant 


”fMpe^r^p!!rL  philofophic  , & ayant  grande  conoifl ance  des  hiApires  & 
ptiutndu  (eut-  de  i’aqtiquitc.  Q^ant  au  nombre  des  vaiffcaux  baibarcfques. 


•un  Hmpt  tisRe- 

fubhejHei  intu-  Mille  v.uJJ'eatix,CArit  U fat  fans  doittc 

Jtcrr.èi  aJpuUiet»  Entreiefijiielsyenurtoùdcuxcens 

£r /épr,  re«/ ««/re  en 'u//?cjyè 

Mienpar  au  Athéniens  en  auoycnt  cent  quatte  vingts,  fut  chacun  def- 
queisyauoit  dix- huit  hommes  de  guette  , dontJes  quatre  e. 
Lti  tempt  bien  ^*t>yeut  archcrsid:  tous  les  auttes  armez  à blanc.  Si  ne  fut  pas 
ebeifis  vHt  Thcfliiftoclcs  Dioins  fage  & bien  anisé  à choifîr  le  temps  que 
grand'aidepauT  Ic  licu  pout  combattc:  cat  il  attendit  à ronger  fes  vaifleau^  en 
parutmr  4 /a  bataille, iulques  à cc  qucl'hcurc  fut  vcnue,  qu’îl  auoit  açcou-> 
■uiihiTt,  ftumé  dcfclcuetoidinaircpicnt  vn  grand  »cot  du  cofté  dc  la 
<.  nicr,quiefmouuoitdc  groncsvaguesdedans  le  canal.Cevcnc- 

)à  ne  faifoic  point  dcdciplaihrauzgalcres  Grecques  : pource 
• • • ' qu’elles  clloyent  ttapes  & balles  : mais  aux  nauires  barbaref- 
ques,qui  auoycnt  les  prou'ês  relcuecS]&  les  planchez  hauts,  Sc 
quicitoycot  pelantes  Sc  lourdes  àjnanict,  il  portoit'gtand 
dommage, poutcc  qu’il  fàiloit  à tous  coups  mcnftrct  les  dancs 
aux  Grecs,  qui  les  alioyent  incontinent  inueflir  & heurter  le- 
frx&^^remcntjayans  touhoms  l’œil  à yoû  €c  qucThcmiftocjcs  leur 

otdua» 


a* 

:ar 

-k: 


la, 

uli 


^ les  Grecs  le  faaucroycnt  , mais  emporteroyent  la 


:.m, rdii.it.  rüloitc  fut  leurscnnemis.ThcuiillocItsfut  bien  clbahi  d'ouic 
r:  tient  p.tr  euy  Vil  lic(lrangc&  li  cctrihlc  commandement  du  deuin  : maisja 
aiy.  pliant  à cominuiie  liiyuant  la  couilume  , qui  cfl  dc  fc  ptometrre  pluf- 

Ihimt^jcUi,  rn  urands  daiigcrs  & alfaircs  prcfquc  defcfpercz , pat 

jert  faettnee  de  . ^ ^ ji  j * r * ‘ \ 

'f.iHgb:tmuin.,n  moyciis  cilianges  & hofs  d apparciicc  dc  tailon  , que  par  les 

viii  U fureur  radoiinablcs  & ordinaiKs/c  prit  à inuoqucrlc  dieu  tout  d’vnc 
deSatan.ip-t'a.  vofs',  & cn  approchant  les  trois  prifonnicrs  dc  l’autcl.Ic  con- 


tai 

Ùi 

i.ia 

tel 

«ia 

'ti,- 


faifât <jut  mef  le  pocre  Æidhylus  cn  la  Tragédie  qu’il  a intitulée  dos  Pct-> 

m:!  leur  aenne  jçj  ^ commc  Ic  Içacluiit  Certainement  & à la  vérité  , dit 
■W.w,  . r " 

enferuer  peur  ‘ 

7-e  Hoy  Xerxes  anoit  en  femme  tante 


sa  3 

iV- 
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T H E \i  I s T ox:  LES.  lij 

lijst  ordonneroit,  comme  celui  cjui  entendoit  mieux  qiie  nul  aucre 

ncK»  ccqui  dluit  i'faite  > atauHiqu’à  l’cndroii  de  lui  l’amiral  de  v^^*!!!'"***** 
r i v * I ^11  I i-  /■  tÉHirt&fêHuerm 

iciio  Xefies,Ariamcnes, nomme  vaillarnde  la  pec(oiine>  6c  entre  ntrUi Mira. 

iiwii  les  frères  du  Roy  de  beaucoup  le  meilleuc , & le  plus  iullc,  e- 
Haacdeifus  vne  gtoile  naurre  coaibatioïc  a coups  de  craiâ  & 
llilu  dtgeâ,  ne  plus  ne  moins  que  s’ilcuifcllé  deflus  les  murailles 
dit  de  quelque  chalicau.  Si  s’adreita  à la  galece  fur  laquelle  coihr 
im&  baïuyenc  culemble  Aininias  Decclicn,&  Solides  Peduen  : & '* 

[csr  comme  les  deux  vailfeaux  le  fulicut  choquez  i’vn  l’autre  de 

(Si  froot,(S(  acruchez  auec  des  crampons  Üc  crochets  d’airain  , il 

üw»  buta  dedans  leur  galcre:  mais  eux  le  foullindrcnc  luidimcnt 

ûypi<  & à coup  de  iauelme  le  renücrl'ctcuc  en  la  mcr;lccoips  duquel  ^*^*/^|***^*^ 

lii4«  Il  Koine  Actciriilia  teconue  fljtant  entre  les  autres  nautra- 

ges,  &l’ayant  recueilli  le  poua  au  Roy  Xerxcs.  Or  cepen  tnifit  'urntindrt 
iitfi  diQiquc la  bataille  cfldis  en  tels  termes , on  dit  qu’il  s’aparuc  vatlUnità-fa- 
Kl,:  curaitdeucrsla  ville  d’Elcuftne  vne  grande  flamme.lSc  qu’on 
:fi  oayt  vne  haute  voix  fit  grande  clameur  par  toute  la  plaine 
>D!li  Thiafienc  lulquesà  la  mer , comme  s’il  y cull  eu  grand  nom- 
je»  bied'hdmmcs  qui  cnlcmbl:  cullcnt  à haute  voix  ciianté  le  fa- 
[:(<!  crccantiqucdc  iacchus,  fie  Icmbloit  que  de  la  multitude  de 
(inf  ceox  qui  chantoyent  il  le  leuail  petit  à petit  vne  nuce  en  l’air, 

93)1  laquelle  partant  de  la  tcrie  vcnoïc  à foudre  fie  tomber  lur  les 
idf  galetcs  en  la  mer.  Les  autres  afennoyent  auoit  veu  des  ligures 
ia.V  fit  images  d’hommes  armez  , qui  de  l’ifle  d’Ægine  teiiduyent 
f ,*  lesiiiuins  au  deùant  desgalcres  Grecques  : fie  peiiiuit  on  que  p,perRnu>nt, 
jee  fulicnt  les  Æacidcs , del'qucis  à publiques  pnercs  on  auoit  fauteur  d'ieèuts 
*inuoqué  l’aidc  auailt  la  bataille.  Le  picmier  donc  qui  prit  au  ynfuhttL 

eu»  vailfcaudci  ennemis, tue  Lycoincdcs  Athénien  Capitaine  Cr 
d’riic  galère  , lequel  luiollani  les  paicmcns  fie  cnleigncs 
confacra  fie  dcdia  à Apqllo  furnommé  Portant  lauiicr  , c’dt  iifatjrüute  fur  U 
K®  dire,  yiftdricux.  Les  autres  Grecs  citant  de  front  égaux  en  ree*/’.ir/d/>er- 
isi!’  nombrraux  Barbares  acaulcdu  btasdcmeroù  iJscomba  ”'>P‘>nde ûku, 
fef  toyenr.quT  cftoit  cÜroit,  où  ils  ne  pouuoyciit  venir  au  combat 
if(*  qii’a  la  falc.ac  où  ils  s’cnticheurtoyciu  fit  s’cntr’empelchoycnt 
jBi9  pour IcUt  grande multirude,  àlutin  les  ptcilcrcni  taii'.quih  Snnemûen  pim 
il**  hîtohiraigiiirent  de  fe  tourner  cri  fuite  fur  la  loir  , ^pres 
ti<  adoir  loulfcnu  fie  combaiu  iniques  à 1%  nuiét  , amfi  gai 
t»f»  guereni  celle  tant  renommée  fie  tant  glorieulc  vidoirc , de  la  “^e‘aLblileln 
|i#  quelfe  fe  peut  Yctïtablemcnt  affdcnicrcéqu’eadit  bunonides,  partie  tgaU . À 

[blf  qdc  ^uti  hs  lleuM 

III*’'  ■ " Iitmais  ndtion  Barù»re,  “ • jeruaituiH  mp 

sjlam  ehaijti  à 


fie  ce  pai  juirrt. 


prepu  pj’  Ut 
fa^et  t.  hrfs  ' de 


ii8  T H E M rs  T O C L E S. 

Le  btn  d«(i  mats  partictjliercmcac  pat  Icbjafcns&la  fajjc  coaJuitc.de 

S^nfitdrs , a-  Tbcmiftocles. 

f iHt  ptmt  mef  APRES  ccl^c  baîa:lU‘ naualc  Xcrxcs  s’opioiafVrant  de  Jef- 
i-  'J l'on  enue  pît  CO  fa  pcttc , vouluc  clijycf  dc  combVtr  Ic'bras  de  mer  pour 
V»  palier  fur  vncleuce  (ou  arincc  de  teticen  l’iilcde  Salaminc: 

itaierucnif'ef-  iSt  Thcmiftoclcs  vüulatit  lotidcr  l’opiiiioH  d’Arillitles  t lui  dic 
/*,  dtfùTttptur  ç,j  dcuifant.cju’il  feioit  d'auis  eju’on  allaft  au  dedioic  de  l’HcJ- 
teptrer  fa  perte,  ^ aucc  l’armcc  de  mcr,  pour  rompre  le  pont  de  iiau-ircs 
d ']uc  Xcrxcs  y auoti  tau  taire:  atiui  dst  ii>  que  nous  prcaiona 

^,i'iitefau-.U$fVM\c  en  l’Europe.  Anllidcs  nctiouua  pas  ceftauis bon:  pouc-i 
frrAlier.É'mtf  cc,dit-il,t]Uc  noui  auüiis  lulipics  ICI  coiiibatu  coitcrc  ce  Ruyt 
roet  lui  ar.jjtr  b jjbare.sjü i nc  pcnlouquclc  iouür:iiuis  fi  Ynefüis  nous  tn- 
fermwus  cil  1a  Grèce  , <it  rcduifous  à ncccfliic  de  combacrei 
fe'cnUrufp  de  pour  liauucr  la  vic,  »n  cnucmi  qui  commande  à fi  grolFc  puif> 
ThetntJlacUitaf  iaitcc.il  nc  s’.tmufeia  plus  à regarder, clbnt  aliis  à Ion  aile  def- 
coer  et  en  (oqj  vu  pauütun  buii  dotc le  pallc-tcmps  de  Ja  bacatUe  < aias 
f.iire  virtiT  L en-  toutes  chofcs  & (c  trouucra  lui-mefinc  en  pecîbnnu 

•uxtltLfc^UtU  par  couc>poürc£att)Cçd J danger:  de  nunicictju  il  pomrAbicû 
ur  d'vnt  benne  aucc  diligciicc  t’habillct  la  faute  qu’ii  a cotnmilepk-  negU- 
•Oiüetrc ^ cen-  gcucejlîc  prouoira  mieei  à (on tau  , quand  il  verra  qu’rl  y ira 
ferutrfejiàttjn  la  vie  6c  dc  fon  c(tac  cnlCiV.bie  : pu'urtarit  letoi-ic  d’auisi 
que  de  fl  »'«/' Xhcinifloclesmoit  Iculcmcnc  de  ne  rompre  point  le  pont  qu'rl 
^cindtlltMlie.  * fa'te>ains  pluUolt,  (î  nous  pouuions,  da  lui  en  badix  vn 
autre  pour  le  challcr  le  philioit  que  nous  pourrons  hors  de 
l’Europe.  ïlicmiltotlcs  adoiic  lut  répliqua.  Puisqu’il  vous 
fcir.blc  qu’il  (c  doiue  ainfi  fane,  il  faut  doue  que  nousauiiions 

tous enlemblc  d'inucutct  quelque  moyeu  de  i’en  faire  lottir  le 

plus  tüll  qu’il  (cta  polliulc.  l^cla  cUaiii  conclu  entre  eux,  il 
eniioya  incontinent  vn  des  Eunuques  du  Roy,  c’cll  à dixc,dc 
les  valets  de  chambre, m mnic  Ailaccs  qu’il  trouva  entre  les 
prifoimiers , pat  lequel  il  lui  manda  que  les  Grecs  ayams  ga^ 
gnéla  bataille  par  it)cr,auoyent  airelle  en  leur  coufeil  d’aller 
au  deltroit  de  l'HeilcIpont  pour'romptc  le  pom  de  nauires 
qu’il  y auojt  fait  drcllcr  : dequui  il  l’auoit  bien  voulu  aucrtit 
•'  pour  l’alFcdion  qu’il  lui  potiott  : afin  que  de  bonne  heure  »1 
- ^ ,■  auilalldc  lcretitci  es  mctsdefonobeiilancc^pour  repaflerea 

Afie  le  plus  toif  qu’il  poutroit,  pendant  que  Lui  donncioic  or- 
dre ^amulcr  les  alitez  & contedeicz  qu'ils  nelepoutluiuil^ 
fent  incbnnucnr.  Le  Roy  batbate,eutcndaniccsaouuclles. 

' . fut  fi  cfroyé  qu’il  le  paitii  a la  plus  grand  diligence  qu’iUuifuç 

pollible.  Mats  au  demeurant  le  bon  Icns  & la  fage  preuoyan- 

ce  de  ThcmiHoclcs  &.  Arutides  en  ceft  endrott  le  monftia 
* ■ bien  cuidcmmcni  depuis  cn  la  bataille  que  les  Grecs  curcuc 

dcuautla  Tille  de  Placées, contre  Maxdunius  le  hcuccnaacdc 
Xciscs,lcquei  n’aucfic  qu’voc  pauc partie  delà  puiIiAnce  di« 
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Ro]r>&  toutesrois  mit  les  Grecs  en  grand  dâger  Je  tout  perdre*  *• 
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gsrenc  à Tlfcmiftoclcs  , combien  que  ce  fuit  contre  leur  vo-  mvuitxnee  m 
loiué  t pour  l'cnuic  qu’ils  poitoycnt  à fa  glgiie  : car  apres  la  f"* 

bataille  s’eUaos  retirez  tous  les  Capitaines  au  deflroit  de  l’en-  hlT»n 

trèedu  Peloponncfc,&ayansiuré  fur  l’autel  du  (actifîce, qu’ils  ji  ciîerm 

donneroyenc  leur  voix  à qui  mieux  leur  fcnibleroic  lé  meti-  />«Mr  c«ra</rW 
tet  félon  leur  confciencci  chacun  d’eux  le  donna  à foi  incfinc  Saiiiu)  mtxjir» 
le  premier  lieu  de  prouclIc,&  le  fécond  à Thcmiftoclcs.  Les 
Lawd«moniens  mefmcs  Iq  menèrent  à Sparte  . là  où  ils  aiu- 
gecenrà  leur  amiral  Eutybiades  l’honneur  de  vaillance  , &:  à umt  tftn  ma- 
Theaiiflocles  celui  de  fagclfc  & prudence  > pour  raifoa  de  «'>«  , tjut. 
laquelle  ils  lui  donoerenc  vn  rameau  d’oljue  auecicplus  beau 
(hatiot  qui  fuit  en  toute  la  ville,  & cnuoytrent  trois  ceus  de 
leurs  icunes  hommes  pour  Icconuoycr  & l.ii  fane  cojnpjgnic 
iniques  hors  de  leurs  terres.  Et  dit-oiiiqu’cn  la  prochaine  fc- 
IWicatTemblcc  desieux  Olympiques,  qui  fc  licapics  cefté  vi- 
ûoirc , depuis  que  Thcmiiloclcs  fut  entré  dedans  le  parc  où 
lefaifoyent  lesieuzylesalliùansoc  firent  plus  conte  de  regar- 
der les  coreibatans , ams  eiuent  totut  le  long  du  ioux  les  yeux 
fut  lui  , en  le  monfiraotauec  le  doigt  aux  ettraogers  qui  ne 
leconoilToycnc  pointjActefiuoignant  par  baecmens  de  mains  il 
combien  ils  l’eltimoyent:  dequoiil  fut  ii  ioyeux  que  lui  mef-  ••“f‘p*uretnttx 
ffle  coofefia  à Tes  familiers  amis, qu’il  tecucilloit, alors  le  ftuid 
de  tout  unt  de  labeurs  qu’il  auoit  onc  endurez  pour  le  laluc  ^d'cü^mifmu,!* 
deiaGcece,taat  il  eftoie  de  fa  nature  ambitieux  & conuoiteux 
dhonneur,unû  qu’on  peut  facilement  conoiftre  parquclques 
witî  5c  dus  notables  qu'on  a recueillis  de  lui.  Car  ayant  c'tc 
çleu  amiral  ë'Athencs , il  n’cxpediaaraiics  quelconques , ne 
prtuez  De  publies,  à patc,à  mefure  qu’ils  lùruenoycnc,  ams  les 
Kniii  fous  eaiemble  au  iout  mefque  qu’il  fc  deuoie  cnibat- 
S>*cr, afin  que  quand  on  le  vcrioit  depefehertant  d’afairestouc 
3 Va  coup, & parler  à tâcdcgcs  tout  cnicmble,  on  l’eu  cflimaft 
ttnt  plus  grand  homme, & de  plus  d’autorité.  Vne  autre  fois 
il<eptomeq.oic  fur  lagreuc  le  long  de  la  maiiac,regardanties  ^ 
wtpsdcs  barbares  que  la  met  auoit  ifttez  au  nuage  > & en  ^ 
voyant  aucuns  qui  auoyenc  encore  des  chaincs  & des  bracc-  tracM&nau»it 
**ts  d’or , il  puflâ  outre , mais  il  les  monltra  à vn  lien  familier  ^eimtfuri  , 
qDÜefuiuoit  & lui  dit,Prcn  cela  pour  toi.car  tu  n’es  pasThe-  ^‘"7“'* 
miftocfcs.  Et  à vn  Annphatcs,qqi  auoit  autcesfois  cfic  beau 

gar^on,&  lors  S cftou  porte  ncicmcntcüuccs  lui  Uns  ca  à 

“irecomc,  & depuis  quand  illcvid  paruenu  en  grande  au-  c- n’fjiimc  rrm 
‘oritilui  alloit  faire  la  cour  ; leuac  fils,  mon  ami, dit  il,  nous  *<< 
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tm  de  feruir  i 
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Le  nêtable  lie» 
ne  peut  faire 
^rand  vn  heme 
de  peut  teeur. 


Le/  petit  ne  fi 
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parer anxgrais 
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sôiTics  tous  deuz.mais  bien  lard  dcueniis  fages  mur  à vn  coup. 
Il  difoit  que  les  Athéniens  lîc  rlionoroycnt  ni  ne  1 cfiimoycrit 
point  en  temps  de  paix  : mais  quand  il  leur  furuenoie  quelque 
orage  de  guerre, & qu’ils  fe  voyoyent  en  danger, ils  recouroy- 
ent.àltii  , ne  pTus  ne  moins  qu’on  fait  à l’ombre' d’vn  Plara- 
nc.qoandil  furuient  vne  foudaine  pluye  : & puis  apres  quand 
le  beau  temps  eft  reucnii  on  l’esbranche&  lui  coupc  l’on  fes 
rameaux. Il  y eut  vn  natif  de  l’ifle  de  Setiphe  , qui  cflant  cntr6 
en  paroles  aucc  lui  , lui  reprocha  que  ce  nVftoit  point  la  va- 
leur,ains  feulement  pour  la  noblelTe  de  la  ville  dont  il  eftoie 
né.qu’il  auoit  .acquis  tant  de  gloire.Tu  dis  vrai, lui  rcfpondit 
il,  mais,  ni  ie  u’eulTc  iamaisacquis  grand-honneur  fi  l’euffee- 
fté  Seriphien.ni  toi  aulfi  quand  tu  culTescllé  Athcnic.Vnc  au- 
trefois , comme  l’vn  des  autres  Capitaines  de  la  ville, pou-ra- 
uoir  fait  quelque  bon  feruice  à la  cliofc  publique  ,s’en  glori- 
fia  II  deuant  Thtmilloclcs,& comparaft  fes  geftes  à ceux  qu’il 
auoit  fait.  Themiftoclcs pour  refponfc lui  fit  vij  conte,  Quç 
le  lendemain  de  laî'cfle  danlâ  vn  iour  aucc  elle  , en  lui  re- 
prochant qu’il  nefaifoit  que  trauaiilcr  & auoit  toutcla  peine 
là  où  clic  ne  faifoicrien  que  derpendre  & faire  bonne  chcre  de 
ce  que  les  au  très  auoyent  g.iigné;  Tudis  la  vérité,  lui  rcfponl 
dit  la  Fcfte , mais  fi  ie  n’cufic  cHé  deuant  toi , tu  ne  fiilFcs  pas 
niainrenant;  Aufl'i  fi  ie  n’eufle  elle  alors  vous  autres, où  lêriez- 
vous  à cefte  heure.»  Son  filsabulbit  vn  peu  trop  de  l’afeétion 
què  lui  portoitfamrre,  &dc  lui  aullî  femblablement  par  le 
moyen  d’elle:  à l'ocafion  dequoi  il  difoit  en  fc  iouant,que  fou 
fils  auoit  plus  de  pouuoir  qu’homme  qui  fuft  en  toute  UcGre- 
cc  : pource, dit-il, que  les  Aiheniens  commandrnt  aux  autres 
Grecs,  ie  commande  aux  Athéniens,  elle  à mot,  & lui  à elle. 
D’auancage  voulant  toufiours  aiHiir  quelque  chofa  de  fingu- 
licr  plus  que  les  autres  en  tout  & pat  tour , en  faifant  procta- 
mct  vn  lien  héritage  qu’il  vouloit  vcndre,il  commanda  au  fer- 
gent  qui  faifoit  la  ciiee.d’aiouflcr  à fa  proclamation.qnc  l’he- 
ntage  auoit  bon  voilin.  De  deux  qui  lui  demandoyent  fa  "fille 
en  mariage, il  préféra  l’honncftc  au  riche,  difant  qn’il  aimoit 
mieux  pour  fon  gendre  vn  homme  qui  euft  faute  de  bicns.que 
des  biens  quiculfcnl  faute  d’homme.  Telles  donc  clto^cût 
les  rcfponfcs  & rencontres  de  Themiftoclcs. 

Mais  apres  auoir  fait  les  chnfrs  que  nous  anons  ci- deuant 
cxpolces  il  cfTaya  incontinent  de  rebaftir  la  ville  & les  nou- 
raillts  d’Athcncs  en  coirompant  par  argent  les  officiers  de 
Lacedjemone, afin  qu’lis  ne  lui  donnaflcnt  point  d’empefehe- 
ment  à ce  faire,  ainfi  comme clctir Tlicopompus : ou,  eoin- 
me  tous  les  autres  difeni,  en  les  ayant  abulez  pat  vnc  telle  fi- 
nefle  : il  s’en  alla  à Spartc,comme  ambairadcur  dcfpefchc  ex- 
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preSi  fur  ceque  ceux  deLaccdxqione  Te  plaignoyentquc  !cs 
Acheniens  rcnfcrnioyeot  leur  tille  de  muraille5,&  Icseii  accu- 
iôit  eiiuers  le  cufeil  de  Sparte  va  orateur  nomme  PoiyarcliuSi 
y ayaneexprenement  cAc  enuoye  pour  cc  fait  parlcs'Æginc- 
tcs.tThcniiftoclcs  leur  nia  fort  & ferme  , & leur  dit  que  pour 
s'cD  informer  à la  vérité  ils  cnuoyaAcnt  de  leurs  gens  fur  les 
lieux:  voulant  par  ce  delai  gagner  touliouts  autât  detemps  au 
faraciieuement  dcsmuraillcs.&  auAî  que  les  Athéniens  retinfl 
fentpour  oAagcs  de  lafeucccé  de  fa  peifonne  ceux  qui  fcroycc 
couoyez 9 Athènes  pour  en  faire  lcrap,pott:  comme  il  aumr. 
Cat  les  Ladedzaioniens,  informez  à 1a  vérité  de  ce  qui  cAoir, 
i»iui  fiteiit  point  dedcfplainr , ains  diflimulans  le  niahcon* 
(Cotemenr  qu'ils  auoycnt  de  fe  voirainh  affinez  par  lui,  le 
teouoyerent  fain  & fauf.  Depuis  il  fît  auffi  accouArcr  & foiti- 
fiet  le  .pote  de  Pir^c, ayant  côfîdcré  la  commodité  du  lieu, pour 
4u|out  apliquci  la  ville  à la  manne:  en  quoi  il  futuit  vn  coa- 
.feilprcrque  tout  contraire  à edni  des  an'ciensRois  d’Atbcncs, 
lefquels  ainfî.comme  on  drt.tafchans  à retirer  leurs  homes  de 
l4marine,&  les  acouAumer  à viuii;  fans  hanter  la  mer, eu  plan- 
(aat,rcniaut  & labourant  diligemmêc  leurs  rcrres,inuentcrcnt 
^publièrent  la  fable  que  l’on  conte  de  la  declTcPalias,  c'eA  à 
fauoir.que  querellât  le  patronage  du  pays  d’Actique  à rencon- 
tre de  Neptune  , elle  produifîcAt  monAra  auxiuges  i’oiiuicr, 
moyeanant  lequel  ellegaigna  Ion  procez-  Ainfl  n’aiouAa  pas 
Thctniftoclcs  lepott  de  Puaee  à la  ville  d’ Athènes, comme  dit 
lepoëte  Comique  AtiAophanes,  ains  pluAoR attacha  la  ville 
auPitKe,&la  terreà  lamct  : en  quoi  faifaiu  il  augmenta  la 
puidânçe  du  peuple  contre  celle  des  nobles  , & rendu  la  com- 
nmneplus  aadacieufcipatce  que  l'autorité  vint  à tomber  encre 
mains  dematelots.galiotS)pilotes  6c  autres  telles  gens  de  ma- 
rine > au  moyea  dequoi  la  tribune  mcfmc  des  harangues, qui 
eftoie  fur  la  place  de  Pnyx,rcgaidoit  vers  la  mer:mais  les  tren- 
te lyraus^  qui  furent  depuis, 1a  rcmuctcnc  ailleurs  pour  la  faite 
toutneit  deuers  1*  terre;  ayans  opinion  que  l’eAtc  puilTans  pat 
niercAoic  ce  qui  eugendioit  & maintenoic  l’auioriié  du  gou- 
Detaementpopi^airc:&  à l’opofîce  que  ceux  qui  viucnt  du  la- 
beur de  la  terre  portée  plus  patiemment  le  gouueraement  de 
la  nobicffe.  Encore  s’auifa  ThcmiAoclcs  d’vne  autre  chofe 
bien  plus  grande  pour  rendre  U ville  d’Achenes  puiliante  par 
‘lier  :.cat  aptes  la  ietraite  .de  Xcrxcs.s’cAant  toute  la  Hôte  d« 
l'atmee  natiaJe  des  Gtecs  retirée  pour  hyucrnci  au  port  de  Pc- 
gafesiildic  vn  iouren  publique  afscbleedu  peuple,  qu’il  aueit 
•çaginé  vne  chofequi  leur  cftoit  trcf-vtüc  6c  ^ref  falutairc, 
®Hs.qu’H:  n’eftoit  pas  expédient  de  la  déclarer  publiquement: 
le  peuple  ^ui  ot4pai\a  qu'il  la  cOmuniqualt  à Ariftidçs,6c  que  fi 
: P ’ 4 ■ 
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tjui  Ittitnnenf:  celui-là  }a  rrouuoit  bonne,  qu’elle  s’exccutafl  prompiemenf, 

déclara  , que  ce  qu’jl  auoit  en  penfee  cftoiç 
en\  ™cttrc  le  fco  dedans  l'acccnol  où  cftdyent  retirez  les  vaif- 
htjmtenp  i’-c.  fcaux  dcs  Grecs,&  les  brufler  tons  cn/cmble.Ariftides.cc  con- 
rtfiiJti.  feil  ouy,  retourna  deuers  lé  peuple,  & dit  qu’il  n’y  auott  riea 

‘ plus  vtile»  ne  plus  iniufte  que  ce  qucThcmiftoclcs  auoit  ima- 

giné.Et  adonc  lui  commandèrent  les  Athéniens  qu’il  s’en  dé- 
portait cmicrtmenr.A'u  de.mourant,lcsLacedæinotiiens  ayans 
proposé  au  confeil  des  Amphiétyons«qui  eftoit  xnc  alTerablce 
generale  des  eftats  de  toute  la  Grèce,  que  les  villes  Grecques 
qui  n’auoycnt  point  cité  delà  ligue  des  Grecs,  contre  les  Bar- 
neititpé!  barcs,fu(Tcnt  déboutées  de  ce  confeil  jTbcmiftocles  craionant 
fermtnrt  (J  jçj  Argicns,les  Thcflaliens,&  encore  les  Thcbaiivt  vc- 

kf  xntfcynt  fi  ^ en  clirc  rorclos,  les  Laccdiironicns  alors  n yfuiTcnc 

ftrts  qu'ils  de-  les  plus  forts  en  nombredé  voix,  & que  parce  moyen  ils  ne 
uitntMtnMftru  fillcut  tout  ce  qu’il  Icurflairoît  en  ce  confeil,  il  parla  pour  les 
de  vilics  qu’on  en  vouloit  forclorre,  fi  bien  qu’il  fit  changer  d’a- 

^InrfitMtdet^  uis  aux  dcputcz  lèans  en  celte  alTcinblcc  : leur  remonftrant 
nehïuteienutr-  ”*y  auoiteu  quctrcnK& vnc  villes  feulement  compri- 
ftr  l^es  en  la  ligue, & encore  aucunes d’icellcs  fort  foiWcs&forc 

ulits  mtntej,  petites  , & qu’il  né  ferdit  pas  raifofinable  qu’en  deboutanc 
*out  Je  demeurant  de  la  Grece^raororité  entière  de  ce  confeil 
vinfl  a tomber  entre  Icsmains  de  deux  ou  trois  des  ptiocipa* 
les  citez  feulement. 

xtiuEnf^fitnt  Cela  fut  la  caufr  principale , que  depuis  les  Laccdxmo- 
iùin  e»  eft  erdi  ^iens  lui' voulurent  fort  grand  mal,  St  poufiereoc  eiiauant  Ci- 
v»ulM:na»auf  piusqu  ils  pcutcnt , afin  que  cc  fuit  vn  aduerfaire  qui 

fictn’efip/uaf  1‘”  fift  telle  au  maniement  des  affaires  d’Athencsrîf  encourut 
jif,d'tJlrtenuiŸ  aulTila  mal-vucillancc  de*  alliez  &confedercz des  Athéniens, 
mvnaaitutn  pourcc  qu’il  allofi  çà&  làrodant  par  les  Iflcs,  & demandant 
^"ïiTt^'hàkUude  l’^g^^taux  habitans  : ccqtJ’on  peur  entf-rtdie  par  la  pro- 
^ vert»  V é^7  n^’rl  fit  aux  Andriens , dclqiicls  il  voiilott  tirer  de 
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pnftHcreT  cèn-  1 *^cnt,& par  la  rcfponfc  qu’il  cn  cutaulfi,  comme  Hérodote 
fiammît  tntêM-  l’clctit:  Car  il  leur  dit, qu'il  leuraportoit  deux  puilTi 
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, qu’il  leuraportoit  deux  puilfans  dieux, 
ta  tccuTrencri;  Amour  & Foicc  : & eux  lui  réfpondircnt , qu’ils  en  auoyent 

"afiran  daüfnt  grands  auflî  qui  les  engardoyent  de  lui  en  donner,  c'eft 
%nr amarite,€it  Pauurcté  & Impuiilânce.  Suiuant  lequel  propos  Ti- 

adhi,  amtut  dé  mocrcon  poéie  Rhodien  le  pique  bien  aigrement , en  lui  rc- 
prt(rfn  &écte  prod'.anC que  pour  awentil  lappclloic  beaucoup  de  ban nis,8c 
ptton  d$  |yj  qyj  hofic  & fon  ami  , pour  i’auaricc  de 

fomme  de  deniers , trahi  & abandonné.  Les  vers 
plmfttmit.t'ih  OÙ  il  le  dit  font  de  telle  fubUance, 
nrfyntfurltttri’  Pauftinuu , ne  Leotych(,des, 

Xardu.  •>  Ne>Xmntipfiue,/iufresd'jiriJlides  ^ 

Netnefcnt feint  IûuaLUs  Capitaines,  - - 
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Ç'efi  le  meilleur  qui  fortit  onc  À'Athents»' . 

Themiflocles  point  it  ne  menticnntt 
Jl  efi  bay  à bon  droit  de  Latene: 

Cetr  c\fi  vn  trMjlre,tm  me  [rhum  ,'vn  qui  mentt 
§lui  pourvnpeu  de  deniers  Ufchement 
A refusé  m f»n  boHt  ancien 
Timocreon  retour  au  pays  fien 
!-.■  En  Italie:  ^peur  la  fommt  tfpprix 
■ De  trois  talens  d'argent  qu’il  a mal  prit, 

À fait  d’exil  les  aucuns  teuenir, 

'id  Iniuftemenr  les  autres  forhannir,  ^ 

Ou  mettre  il  mort  fans  digne  forfaiture'. 

Puis  a faifooileà  famal’ auanture,  ‘ 

/ Tout  peur  argent, le  concujponaire,  . , • , ' 

•O  ^ui  a depuis  tenu  vn  ordinaire 
^ De  tauernier  auare  fy  meei-aniqut 

. Es  ieux  facre^de  l’affemhlee  ifthmiquet 

i;  Semant  à ceux  qut  fa  table  hantoyent 

À Cbahtffoide-.fyrettx  la  mangeant feubaitoyent 

1^'aueir  iamais  pour  fa  mefcbanceté, 
DutetapsdufmuxThemiSloclesefté.  ' i .1  f 

Maisencot  i‘iniaria-il  bien  onrrageufemenc  & plus  :ua  de  “ 
cpuucrtc.aptcs  qo’il  s’en  fut  allé  en  exil,  & eutefte  con- 
damné,& ce  en  vnc  chanlbn  qui  Te  commence, 

O.  Mu  fe  t fait  par  toi  la  renommer  ». 

De  ees  miens  vers  entre  les  Grecs  femee^  ’ 

AinfiquUleflbien  ittfie^raifonnable. 

L’on  dit  que  la  caufe  pour  laquelle  ceftuiTimocreon  ayoït 

eftébanni>fut  pour  auoir  eu  intelligence  aucc' les  Barbares, & 

qucThcitiiftocIcs  fut  vn  de  ccm  qui  le  con3amncrent:à  1 oc-  Lagradeurlim. 
cafîon  dcquoi,  quand  il  fuc  lui  mcfmc  ‘lepuisaccuf^auU'du^^^*^'^^^^ 
mefmc  crime,  ’Timoercon  compofa’lors les  ters  qui  s’enfui-y4,>,,/,,yî,  guf 
ocnci  rencontre  de  lui.  Ht  etndam>n»t 

Thnocreon  n’a  Jonques  pas  eflé  éiftuu. 

Seul,  qui auee  les  Jiiedois  ait  traité: 
y dl y ena  d’autres  que  moi  mefebans, 

le  ne  fuis  pas feul  renard  par  les  champs.  . «•  c • 

Mais  outre  cela, les  citoyens  mcfmc  pour  l’enuie  qu’ils  lui  • 

^onoyent,  commençoyenc  défia  à prefter  volontiers  l’orcü-  j„ 

Iç  à ceuxquilecalomnioyent  &qui  merdifoycntdclui  : tn  iMiSgn  'tkfcur.' 
moyen  flcquoi  pourcuidery  obuier  ü clloit  contraint  de  Ÿz'\-  eù  U gUre  dir^ 
re  chofe  qui  le  rendoit  encore  plus  odieux;  pource  que  founct^'f"-^'"^*^ 
en  hatanguanc  au  peuple  il  leur  ramenteuoic  fes  bien-  faits  & tditua,  é- 
fctuiccs,  & voyant  que  l’on  s’en  fafeboie,  il  leur  difoit  : Pour-  ntret  ’*ua 
quôi  vous  lafl’cz- vous  de  fouucnt.icccuüit  du  bien  d’vn  mcf  «arr/  tr  *» 
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/**^;*f  me  endroit?  Il  defpleucaudî  grandement  à plulîcurJ  quand  il 
furnomma  Diane,  à la  dédicacé  du  temple  qu’il  luiàuoit  fait 
tmt^étstrtmA  baftir, Ari(lobuIe>  qui  (îgnifîe  de  trelbonconfeih  voulant  dire 
ia  ebtfa  ^ pat  ccla  qu’il  auoit  donné  à fa  ville  & à tons  lesttutrcs  Grecs 
MrtTtmeut  «r  trcflïon  & trcffagc  confcil.  Il  édifia  auffi  le  temple  qui  eft 
quartier  de  Milete,  près  defamaifon  , là  oùles  bonrteaur 
expofènt  maintenant  les  corps  de  ceux  quiontefté  executez 
par  ipfiicc,  & là  où  ils  aportenc  aulïi  les  vcùemens  & les  cor- 
di^aux  des  criminels  qui  ont.'eftc  eftranglcz.  ou  autrement  oc- 
cis par  tufticc:&  y auoit  encore  de  noftrc  temps,  en  ce  temple 
de  Diane  Atiùobulc,  »ne  petite  image  de  Tliemiftocles  , la- 
quelle donne  clairement  à conoiftre , & monftrc'qu’il  auoit 
non  feolemciu  le  cœur  & rentendemcot  eflené , mais  aufli  le 
vifage  plein  de  maieùé.  A la  fin  donc  les  Athéniens  le  ban- 
^i7!r*iirp*I  rfu  ^ rciegucrent  hors  de  leur  ville  pour  cinq  ans.cn  in- 

rentiondelui  rabaiflerfon  autorité  & Ton  trop  grand  ccedit> 
qrjUilm’tf  fM  comme  ils  auoyent  accoiiftuméde  faire  à tous  ceux  dont  la 
Ja  fltt»  ftgts,  puiffancc  leur  fembloit  excclHué  ét  dcfmefurce  , pouri’cga- 
— dort efire entre  les  citoyens  d’vn  cftat populaire:  car 

maniéré  de  bannilTcitiéc  à têps.qui  s’apcHc  * Oftracifnie, 
^ àt  n'eftoit  point  punition  d’aucune  forfiiturc,  ainselloit  comme 
»M$fmftahtm  »n  contcnrcmcM  & vne  allégeance  de  l’cnüie  de  licommunCf  ■ 
fi* Â la(|uelle  prenoit  plaific  à rabatte  & rabailfer  ceux  qui  lui  fcih- 
*"  bloycni  trop  excéder  en  grandeur, & cuentoit  par  ce  moyen  lé 
TCDÎn  dc  fa  mal- vucillancc  par  cefte  diminution  d’honneur* 

- Voyrt  b rfe  ainfi  cftant  cliaûTé  d’Atliencs,  il  s’alla  teriit  en  Argos.  Cepen- 
d'AiiftMirs&de  dît  le  cas  dc*Paufanias  auint,qui  dônp  ocafion  & moyen  à fes 
5^"'  . ennemis  de  lui  eourir  lus  : mais  celui  qui  s’infcriuic  à l’cncon- 

^*trcde  lui  accufatcur  fie  parcieen  macicrede  trahilbn  , fut  vu 
Dioiloie  s»r.«  nommé  Lcobotes  fils  d’Alcmxon,  natif  du  bourg  d’Agraula, 
anü.iuSc  Tho-  aucccc  qoe  ceux  dc  Sparte  l’eu  chargèrent  & pourfuiuirenc 
cydâk&ubfîn  juffi:  car  Paulanias  n’auoitauparauât  ianiais  rien  dcfcouucrià 
do  i.Ea.  Themiftocles  de  la  trahifon  qu’i!  machinoit,  combié  qu’il  lui 
fuft  grand  ainirmais  quand  il  le  vid  chafle  hors  de  fon  paysi& 

forçant  fort  impatieiümcnt  cefte  rclcgation  , alors  il  prit  la 
ardieflé  de  la  lui  coramuniqucr>&  le  fullicitcrd’y  vouloir  civ 

tendrcaucc!ui,enIuimonftrantJeslcttrcsquelcRoydcPet- 

leIuicfcriuoit,&  rirritaut  à l’encontre  des  Grecs  comme  gens 
Tréfiifiutumirs  ingrats  & dc  mauuaife  nature.  Thcmiftocics  rcietta  bien  ar- 
UfJtrùdti:  c jiçic  Ja  foltcitation,  & lui  déclara  ouucrccmcni  qu’il  ne  vou- 
ft€  cela  tien  dc  commun  aucc  lui  : maisauflînc  rc- 

**^‘**’*t^cluK  uela-iJ  à périoonc  dumpndelcs  propos  qu’il  lui  en  audit  re^ 
nus  , ni  ne  dcfcouutit  iamais  ce  qu'il  auoit  entrepris  de  fai- 
dnmit  tjirt  4*f.  fc  ,,fuftou  pourcc  qu*^l  efperaft  qu’il  i’en  daportetoie  > ou 
feuMtrtJ a» flm  qu’iî  ne  fiuitojt  point  d’eftre  allez  toft  defcouacct  par  autre 

moycnr 
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moyen  attendu  que  follement  il  afpiroità  deschots  trop  ha- 
aardeufes  fans  propos  ni  apparence  quelconque. 

Or  aptes  que  Paufanias  euft  cfté  puni  de  morfi  on  trouua 

entre  fes  papiers  quelques  lettres  & cfcriiurcs,qui  rendoyent  „,jt„defeiuH- 

Themiftoclcsfort  furpr<fl.&  crioyent  d’yn  code  les  Lacedae  Ut- 

tuoniens  contre  luii&  d’autre  codé  fes  enuieux  le  chatgeqyent  ^ 

& aeufoyenr  ^ufii  à Athènes  en  fon  abfcncc  : aufqucls  il  te 

fpondit  par  lettres  du  commencement  : car  il  efenuit  au  peu-  vnt  etm- 

plc  qu’il  n’edoit  point  vrai-lcmblable  i que  lui  qui  ccrchoit  mmnt  a U dmt 

par  tonte  Toye  à domincti&  qui  ji’cftoit  point  né  pour  fctmit  fnr qinl^» ya,it 

ni  n’en  aqoir  aucune  volonté)eud oneques  pensede  vendre  fa 

liberté  ni  celle  de  la  Grccc.aux  Baibatcs  ennemis.  Ce  néant- 

moins  le  peuple  à la  fufeitation  de  les  mal-vu:illans,enuoya  titire  de  b»n«e 

gens  pour  le  iaj/îr  au  corps  > afin  de  Icrcprelentcr  en  1 allera- &^he» 

Wee  des  cftats  de  la  Grecc,pour  y eftre  iuge  par  le  confcil.Dc-  Um.en^tudMt 

quoi  lui  ayant  debonnp  heure  knti  le  vent,  pafla  r.<  !’  .de  'fe 

Corfou  , <à  caufe  que  la  ville  lui  rlloit  repue  &.  « hl  gec  f jf 

quelque  plaifir  qu’il  leur  auoitautrest  : s frii.  : ca  eux  ayans 

quelque  difcrcnt  contre  ceuxde  Cocnthei'l  leur  q irrtl- 

Jc  en  donnant  fa  fentece  en  leur  faueur.&  c^oà  iat..  es  c orin- 

thiens  en  amende  de  vingt  talcns  enuerseua  , &:  ordonnant 

qu’ils  ipuiroyent  en  commû de  l’iflcde  Lcucadc.cotpnic  ayant 

cfté  peupice des habinns  de  l’vnc & de  l'autre  viMc  cnfcmblc. 

De  là  il  s’enfuit  cnEpire,où  cdantpourfuiui  par  les  Ath  .liens 

& par  les  Laccdxmonicns , il  fut  contraint  dcfcicucren  vne 
cfpcranc*  fort  douieufc  & bien  dangcrcufc.car  il  s’alla  rendre 
entre' les  mains  du  R'>y  des  Mololficns  Admctusdequcl^ayart 

autrefois  requis  quelque  chule  aux  Athcniens.auoit  ede  alVcz 
honieofcmcnt  efeonduiede  fa  rcqucdc  pat  le  moycndr  The  • 
miftoclesi  qui  lois  cftoit  au  pins  fort  de  fon  crédit . dont  ce  ^ 

Roy  fut  fort  indigné  contre  Iui>&  cftoit  tout  euident>  que  fi 
loTsiJl’cuft  peu  auoir  enirc-fcs  niains.il  l’eiift  maltraité  : tou- 

cesfois  en  la  calamite  de  l’exil  où  il  fetrouuoit,  ilcftimaquc 
Im  mal-  vueillancc  ia  cnuicillic  de  ce  Roy  cftoit  moins  à crain- 
dre pour. lui  »■  que  lahaine  & l’çnuic  toute  frefehe  de  fes  ci- 
toyens. Ht  à ccftc  caufe  s’alla  rendre  à fa  merci, & fc  faire  fu-  f.tn 

pliant  d'Admetus  en  vne  manjcie  nopiidlc  3c  toute  difterente  ,iux  hi- 

dcrordinaitc.'car  il  prit  entre  fes  bras  le  fiis  du  Roy.qui  eftoic  mes  de>  relon*- 

cncore  petit  enfant , & s’alla  ietter  à genoux  ioignant  l’autel  eHr^ii: 

domeftiqucspoutcc  que  les  Molofficns  tiennent  celle  façon  de 

fuppljcr  pour  la  plus  vrgcnic  , & celle  qu’on  n’oferoit  efeon- 

duire  tiiiefufet  : 3c  difent  aucuns  que  ccfutPlithic  mcfniela  »,r 

femme  dg  Roy  « qui  l’auifa  de  ccftc  couflume  du  pays , & qui  henreiêfejin. 

outre  celui  amena  fon  fils  près  dudit  autel.lcs  autres  cfçiiuent 

que  ce  fut  Admetus  lui-mclmc.qui  pour  auoir  couleur  de  s’ex- 
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cafer  çnuers  ceux  qui  le  lui  demanderoyenc  fur  l’obligatio** 
ncceflâirc  de  la  religion,  qui  luidefendoit  de  le  rendre,  lut 
difpofa  & enfeigna  cefte  prefente  manière  de  rupplicr.Cepcn- 
cbnt  Epicrates  Acarnanisn  trouua  façon  de  defrober  fecrct- 
temet  fafemme  &fes  enfanshors  d’Athenes,&  les  lui  enuoya, 
pour  raifon  de  quoi  il  fut  depuis  appelle  en  iuftice,  8c  execiué^ 
à mort, à i-inftance  Sepourfuitede  Cimon,  ainfï  comme Stc- 
fîmbroens  efetir , lequel  puis  apres  ne  fçai  comment  oubliant 
cela, ou  bien  le  faifant  oublier  à Themiftocles.  dit  qu’il  naui- 
gracn  Sicile, là  où  il  demanda  à Hieton  tyran  de  Syraeufe  fa 
fille  en  mariagc,lui  promettant  de  lui  conquérir, en  ce  faifant, 

& lui  aiTuiettirtous  les  peuples  dç  la  Grèce  entièrement  ; ce 

Î|oe  n’ayant  Hieron  vouluaçcepcet.àfbn  refus  il  drcfl’a  adonc- 
bn  chemin  vers  Afîe  : mais  cela  n'cit  pas  vrai  fcmblabic,  cac 
Theophraftus  efetit  au  trai rtc  qu’il  a composé  dé  fa  royauté^ 
que  Hierou  ayant  cnuoyç  à la  feflcdcs  ieux  Olympiques  des 
cheuaur  pour  courir,  & y ayast  fait  drelTer  vne  fort  magnifi- , 
que  , foinpiuca/e  & riche  tente  , Tliemiftocles  fit  vne  haran- 
gue aux  Grecs  , en  laquelle  il  leur  rcmonftra  que  l’on  deuoic 
miner  8c  fac.igcrccfic  rente  de  tyran,  8cnereccuoirpoint  fes 
cheoanz  pour  courir  auec  les  autres,  à qui  emporteroit  le  prix 
de  viftefle  en  ces  ieux  factez, 8c  Thucydides  met  qu’il  defeen- 
dit  iufques  à l’autre  mer , 8c  s’embarqua  en  la  ville  de  Pydnq^ 
fans  que  perfonne  le  conufi  de  ceux  qui  cfloyent  dedans  la  na- 
uirc  , iufqncsà  ce  que  le  vent  les  pouffa  en  la  ville  deNaxos, 
que  les  Athéniens  d’auentutc  tenoyent  lors  afiîegeetUoù  crai- 
gnant d’aborder  , il  fut  contraint  de  déclarer  qui  il  cfloit  au 
maiftre  de  la  nauirc  8c  au  pilote,  enuers  lefqucls  il  fit  tant  par- 
tie  par  prières  & partie  par  menaces , cvi  leur  difant  qu’il  les 
acculéroii  vêts  les  Athéniens, que  ce  n'ameit  point  ctté  par  ig- 
norance,mais  par  argent  qu’ils  l’auroycnt  rcçeu  en  leurnauite^ 
qu’il  les  contraignit  de  tirer  outre, 8c  prendre  la  route  de  l’Afic. 
Quant  à fes  biens, fes  amis  en  defiournerenc  8c  fauuctent  vne 
bonne  pattie,qu’ils  lut  enuoyerent  en  Afié.mais  ce  qui  en  *inf  . 
en  euidcnce 8c  qui  fut  confifquc  au  public, Theopompus  eferit 
qu’il  môta  iufques  à I.a  valeur  de  ceiu’'’talcns,8f  Tbcophraftui  ^ 
n’en  met  que  quatre  viogts  feulement, là  où  toutfun  bî5ne  va^ 
loir  pas  * trois  talens,quâd  il  cÔracnça  à s’entremettre  du  gou- 
uernement  delachofc  publique.  Quand  il  futarriiié  en  la  vil- 
le de  Gumcjil  trouua  qu’il  y auoit  beaucoup  de  gens  pat  toutes 
les  coftes  delà  marine, qui  l’cfpioy  ét  pour  le  prendre  au  corps,^ . 
mefmernent  entre  les  autres  vn  Ergotelés  8c  vn  Pythodorus, 
en  eftaat  la  prife  grandement  profitable  à gens  qui  voulrtycnt' 
faire  leur  profit  de  toutes  chofes  8c  par  tous  moyens , pource 
que  le  Roy  de  Perfe  auoit  fait  crier  à fon  de  trompe, qu’il  don., 

ncroic 
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ncroic  deux  cens  talcns  à celui  qui  le  lui  amcneroit:à  TocaGon 
4cquoi  il  s’en  fuit  en  vne  petice  ville  de  nacion  Æoliquc,qui 
s’apelleiEgesiOupctfonne  ne  le  coQoiiroic>Gn6  l'onholic  icul 
Nicogcnesj  qui' choie  le  plus  riche  & le  plus  opulent  homme 
de  cous  les  Æoliens, ayant  conoiflancc  aucclcs  Scigneuts  qui 
auoycnc  crédit  à i’cncour  du  Roy  de  Pctle. 

Thsmxstocles  demeura  quelques  Jours  caché  en  fa  *vj.  A 

mairun.duranc  lelqucls  va  lîir.aprcs  le  fcHin  d’vn  lacriGce  le  *f*’*^*^*^^* 
maiftre  des  enfans  deNicogcnes,apcllé  Olbius,  cAantparin- 
fpiracion  diurne  foudaincmcnc  tranrpottc  ül  ram  horstlcfoi,  rmfijfte. 
iêpruà  prononcer  tout  haut  CCS  vers:  gtt  fet  tUnfiit 

Doant  IM  uoix  à l*  nùiü  noire,  f'**  mtrutiÊUm» 

Ettoncoufeil&ta'viaoire. 

Ecla  nuiél  enruyuanc.Thcmtlloclcs  eftant  couché  en  foo  lid,  ^uuXclhJtntfi 
longea  qu’il  auoit  vnlcrpcnt  entortille  à rentoUr  du  ventre,  [tu ftmr 
lequel  fc  glilTa  concicmonc  le  long  de  Ton  col  iniques  à ce  qu’il  »rr  miititttft 
l’atcignic  à la  facc>  & que  lorsToudainomcnt  il  deumt  «iglc, 
laquelle  l'enabralfa entre  Tes  ailles, & le  roulcuanc  en  l’air  l’cm- 
porta  bien  loin.iurqupsà  ce  qu’il  lui  fut  auisqb’il  apciçeuc  vn  i»mru 

bahon  d’or,ccl  que  ceux  que  les  hérauts  portent  en  mam,  def* 
fus  lequel  elle  Te  polafcrmemct,(i  bic  que  lors  il  Te  trouua  deli< 
uré  de  la  Frayeur  efpetdue  & du  grand  et  oublc  où  il  eltoit.Pouc 
donc  le  conduire  en  l'eureiéà  lacour,Nicogencss’auila  d'voe  ' 
telle  habilité.  Les  nations  barbares, pout  la  plulparc,mcrmc- 
ment  la  Perlicne.lbnt  de  nature  eÜraugcmcnt  & ctucllemét  ia- 
louzcs  des  femmes, non  l'culomcc  de  celles  qu'ils  ont  elpoulées, 
mais  aulU  de  leurs  elclaucs  & de  leurs  concubines , Iciqucllcs 
ils  gardent  H cAroitemeur  que  petlonne  ne  les  void  lamais  de- 
hors, ains  demeurent  touliouis  tcnfcrmccs  en  lainailbn,  ÿc  . 
quand  elles  vont  par  les  champs, clics  font  ponces  fur  des  cha- 
riots bien  clos  de  couucics  tout  à l’cncour,  de  manière  que  l’on 
ne  void  point  dedans.  ThemiAoctes  monta  lut  va  chariot  a-  denier »m»rt 
couftréde  telle  Forte  j ayant  ioAruit  les  gens  de  relpoodtc  à 
ceux  qu’lis reoconttcioyent  parles  chcraïus,  &quidcman- 
deioycnt  qu’il  y auoit  dedans,  que c’cAoit  vne  ieunc  femme  peOimj  pripru. 
Grecque  du  pays  d’Ionie, qu’ils  menoyent  à vo  des  fcigocurs  de 
b cour.Si  dilént  * Thucydides  & Charon  Lamplâcenic,quc  ce 
futapres  la  more  de  Xcrxçs  qu’il  y alla, & qu'il  parla  àlbn  fils,  Au  i,lia. 
Mais  Ëpho(us,Diaon,Ciuarchus,  Hcraclides  û.  pluGcurs  au> 
très  crciiucncquccefutàUa  mclnieitouicsfuisii  Icmbleque 
le  dire  de  Thucydides  s’accorde  mieux  aucc  les  Chroniques, 

& les  tables  où  eftcntegiArcc  la  Fuite  des  temps  , cncores 
qu’elles  .mermes  ob  ioyent  pas  guerçs  certaines.  Thcmilto- 
clcsdoocaiciuéfutle  ^iddM  pc/il,  s'adrelfa  premicremcot 
* ‘l®, honimcj  dj: pwd » de  Im  d^t, 
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mtfme.&n'tk-  qn’'^  cftoitGrcc  de  nation  > qui  vouloir  parler  atx  Roy  Wa- 
^.«rwr  uHutlts  [ tics  chofcs  dc  crcrgcandc  confcquence>  & que  le  Roy  a- 
ciTtinflatesdv.  ^ ^ cœur. Attabanus  lui  rclpondic  en  celte  manière, 

"«U*  b ’ les  loir  & coujtumes  des  hommes  fbnc 

tcVpf.  ittux  e>  diri'ercn(cs,&  eft.menc  les  vns  vncchofehonnefte,&  les  autres 
fcrjênnei,tjt  itf  yiic  antrt  ''ais  bicti  cit  il  honnefte  à tous  dc  garder  SC  oblcr- 
metinfiie  de  ct;ii;^^sdc  fop  p y<;.  Otvjuah:  à vous  autres  Grecs  , on  die 
fr$ncnce.  VOUS  cftimcz  1 ; lifac.icct  i '“galitc  fui  toutes  autres  chofcs: 

mars  quant  à - eu',  entre  plaiicuts  belles  coult urnes  & ordon* 
Ceax^utvtMtnt  - US  auons , cclls  la  nous  femblclaplus  belle  , de 

reueter  tit  u iottr  i.o.lre  Roy, comme  l’image  dît  dieu  dc  natu* 
def^'.Te  quiitur  rc,qui  maintient  toutes  choics  cn  leur  cltrc  tk  leur  cnticr.Pac- 
eenuiinent.ctpî-  quoi  fl  tu  tc  vcux  accommodct  à nos  façons  de  faire  & adorer 
dont  lit  dejuent  Roj'jtu  It  pouitas  voît  Si  parler  à lui:  mais  fi  tu  as  autre  v«s- 
rttenirlamede.  tç  faudra  neccilaircuicnt  négocier  4:  traîner  aucc  lui 

^£kn^r‘neTeT-  par  pctfooncS  intcrpofccs:  Car  là  coultumc  de  ce  pays  ell  telle, 
damner  la  hier  quc  lamïislcRoy  ne  donne  audience  à perl'onne,  qui  ne  l’ait 
reir/’<'^dWit«picmicreiuent  adoré.  Thcmiltoclcs  ayant  Ouy  ce  propos  lui 
repeeiiiqHet.  rcfponditrScigncUr  Artabanus.ic  fuis  ici  venu  en  volonté  d'au* 
gmenter  la  gloire  fi:  la  puilfanccdu  Royifi:  pourcint  non  leulc* 
ment  obeirai-ic  à vos  loix.puis  qu’aiuli  plaiit  à dicu.qui  aeilc* 
uérEinpitcdc  Perfe  cn  celte  g.âdeur>mais  aulH  fetay  que  plus 
dc  gens  adoreront  le  Roy  qu’ii  n'y  en  a qui  l'adoicm  niatme- 
nant:&  pourtant  à cela  ne  tlcnc>que  le  ne  déclare  moi-melmé 
au  Roy  ce  que  t’ay  à lui  dire.Mau  qui  dirons-nous, lui  deman- 
da Artabanus,  que  tu  fois?  carà  l’ouyr  patlci  il  nclcmblcpas 
On  tetet  hardi-  hommc  dc  pente  qualirc.Thcmiltocles  lui  rclpon- 

îftantdffilMint  dit  : Quant  à cela,  Attabanus , pcrlonnc  ne  le  faura  deuant  le 
n aponerett  qiu  Roy.  AiüU  Ic  mct  Phamas:(!tEratotthcncs,fic  cn  vn  traite  tfu’il 
hrn:e.  3 fait  de  la  richcHé,/  adioulfe,  que  Thcmiltoclcs  eut  actes  i 

ceftui  Artabanus,  fit  lut  fui  recommandé  par  ic  moyen  d'vne 
femme  Ereuicnc  qu’il  entretenoir. 

/«  Ayant  donc  cité  mené  deuant  le  Roy, apres  lui  auoit  fait 
^ent  dhenneuT  la  teucrcnce,  il  fc  tint  coût  debout  fans  mot  dite,  iufqucs  à ce 
reeeurent  aux  commanda  au  truchement  de  lui  demander  qui 

grandi  î*»  ***’  jj  çftoit.Lc  nuchemcntlui  demanda, fie  il  refpoudit:  Sire  Roy, 
‘1‘kM^dljxfntrtë  icfüis  Thcmiftocles  Athénien , qui  citant  banni  «tchallc  de 
en  axant  mon  pays  pat  Ics  Grccs,  me  fuis  retiré  vers  tôt , fachant  bien 
.jni  ftirrndigne  pai  fait  beaucoDp  de  mal  aux  Perfes  , mais  cltiruant  letit 
.teitnr  vie  paf  faji  cHCorcpIus  dc  bicn,attcndu  que  le  fus  celui  qui  cm» 
qyg  les  (jrecs  ne  vouspourfuiuilJ'cnc  , lots  qu’ayant  ■ 
misles  . ài  mon  pays  hors  dé 

iujA.P'nramê-  dangct  , il  me  fembla  que  ic  pouuoisbtcn  vous  taire  aulfi 
jeue.rUiiTtfiTM  q^çlq^e  plaifir.  Or  quairt  à moi,  r’ay  toutes  toIorccz  conue- 
• ■ ' ",  nablvr 
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nAblci  au  cainmiccux  cftat  / où  ic  me  crouuc  tTuinicnant:  cai 
IC  viens  en  deliberation  de  leconoiftic  cgnimc  rne  grâce  s'il  ce 
piaiù  amiablemçnc  (c  isconcilicr  à moi,  &c  de  te  dcmâdcr  par- 
don Cl  (U  es  encore  courrouce  contre  moitmais  ic  te  ptic,Sire> 
que  prenant  rioimitié  que  roc  portent  les  Grecs  pour  tclmoi- 
gnage  des  fccuiccs  que  i'ai  faits  à la  nation  Perfienc,c.i  vuellleS 
vlêr  de  ma  fortune  comme  d’vne  occaùun  Si  inacicce  de  mon- 
Uiet  ta  Tenu  plullolt  que  de  fatisfaite  à la  paflion  de  ton  cour- 
rouzicar  en  me  fauuanc  la  vie  tu  lauueras  vn  lupliant  qui  s'eft 
iette  en  lafiancbife  de  ta  merci, & en  me  failaiitmounrcuoc- 
^ciras  vn  cunemi  des  Grecs.  Ayant  dit  ces  paroles  il  y adioulla 
cncore,quc  les  dieux  par  plu lieuts lignes  & atgumés  l'auoycnc 
Incité  à le  venir  tendre  à lui,  en  lacôtaiu  la  vilion  quM  auoic 
eue  eu  soge  chez  Nicogenes,&  récitant  l’otaclc  de  lupitci  Oo- 
dooicn, pat  lequel  il  lut  eftoit  commandé  qu'il  fc  retirait  de- 
uers  celui  qui  le  nômoïc  comme  dicu,&:  qu’il  auou  peiné  que 
c’eftoit  ini,  pource  que  &dicu  Si  lui  s'apetloycnc  écclloycuc 
à la  vérité  tous  deux  grands  Rois. Le  Roy  l'ayant  ouy  parler  ne 
lui  icl'pondit  rien  à l’heure, combien  qu'il  cuit  cngiaadc  ad- 
roirauon  Ton  boo  rcns&fa  hardieirc:  mais  depuis  entre  lésa 
mis  il  dit,qu’tl  feiepucoic  bien-heureux  d’auoic  eu  celte  bon- 
neibttunc  que  Themiltocles  le  fuit  retiré  deucts  lui , & pria 
Ton  gtâd  dieu  Atimanius, qu’il  enuoyalt  touÙQUrs  celle  volücé 
à Tes  ennemis, de  chairer  les  plus'gcns  de  bié  & les  plus  grands 
homes  qu’ils eulFent  entre  eux  : Si  dic-on  qu’il  en  factiliaauz 
dieux  pour  leur  eu  tondre  g|races,&  s'en  mit  tncùcinem  à faire 
bonne  chere^  tellement  que  la  nmâ  en  '.ongcauc  au  plu*  fore 
defon  (çmmeil  il  s’efetiade  loycpar  ttois  fois:  l’aiTheroi- 
ûoclcs  l’ Athénien.  Lclendcmamau  mattnayant  mande  les 
principaux  perfonnages  de  fa  couij  il  âc  aulfi  apcllcr  rhemt- 
ItoclçSjlcquei  n’cfpeioit  rien  de  bon, mefmcmcnc  quand  il  vid 
que  ceux  des  gardes  qui  eftoyent  à la  porte  lui  firent  mauuais 
vifagct&iui  dirent  iniure  quand  ils  le  vircnt,Sc  qu’ils  entendi- 
icncfoo  nom.D’aoantage  Roxanesl’vndesCapitaincs,quand 
Themiltocles  palla  au  long  de  lui  pour  s’apcochcr  du  Roy  qui 
cltoit  aflîs  en  ta  chaircdailans  tous  les  autres  grand  Hlenccdui 
dit'coutbasen  foufpirant:  Ofcipenc  Grec  caut&  malicieux, 
labuone fortune  du  Roy  t’a  ici  aroenc.Toutesfois  quand  il  fut 
deuaatleRoyT  & qu’il  lui  eut  fait  vne  autrefois  la  rcucrence, 
le  Roy  le  falua  » St  lui  parla  amiablcment,,  difant  que  ia  il  lui 
deuou  deux  cens  talens  , poutcc  que  s’eftant  piclcncé  foy- 
meline  , c’cltoit  raifon  qu’il  receutt  le  prix  de  l’argent  qm 
auou  cité  picomis  à celui  qui  l’ameneroit  I mais  il  lui  promit 
eucotc  bien  d’auaotage  , fitlalTcura  , en  lut  commandant 
de  dite  iibicincQC  & fÇ  voudtoïc 
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^ mtlùt.frt-  touchant  les  affaires  de  la.Giece , ThemiftocUs  adotte  lui  * 
fpundit  , Que  la  parole  de  rhotninc«ffefublc  propr^meat.^, 
rrmtntgt  d'vn  tapiffcuc  hiftofiec  iSc  figurée  .poorcc  qu’en  i’.»no6Ç;Ç#i 
Ufchi  & les  belles  images  qui  y font  fc  voycni, quand  on.lçŸï6rt 

itcnd,&  qu’on  les  dcloIoyeiSc  au  contraire  n’aparoiÜcnt  painot 
& fe  perdent, quand  on  Iqs  ferre  & qu’.qn  les  ployiÇî  naoye^, 
i dequoi  ilauoicbeloin  de  temps  pour  pouuoir  adfoitet  fapa-»> 

rôle.  LeXoy  ttouua  celte conjpatailonloitpcopia&lîonoç»  . 

> & lui  dit  qu’il  iprilt  tant  de  temps  qu’il  roudioit;  &il  dptrïaxif, 

da  vn  an  , durant  lequel  ayant  luftiCunment  apcis  1» 
l'crficne,il4>aria  depuis  lui-  tnefinc , iaos  nuchçincni  m,  i 

Si  futauis  à ceux  qui  n’eftoyent 

laU des  aflairesde  la  Grèce  feulqtpcnWHa» S:  R9 fT>sCji 

me  temps  il  y eut  beaucoup  de 

en  la  cour, les  grands  eurent  opinjonqu'»! 

fc  de  iui  parkcd’ottx  auÛbà  l'occaiiou  dequ^i  ils  lui  poctfiifrqft 
. depuis  grand’enuta.  oi  v > . . ' m*  ji 

''  t^ùb»nrtàs  Car  ce  n’c-îtoit  rien  de  i’honneuc  qu^il, faifbi;  aux  aucxff  . 
fVvne  tdpiftrfï  cftrangers  au  prix  de  ceux  qu’il  faifoit.a  ThKmiitoclç>,gQi<r$ç^, 
qu’il  le  menou  a la  ehalle  quand  & lui,  ÿc  Imftt  jtp;r  U 
dtnn<^h‘rvnl  aucc  laquelle  il  pticÉamiliaute  , Si  ouit,p}i^>ç^{irp%i<;o>naï4ftr». 

j^oylesditcours  des  luges  tW 
lofophie  fectette  qu’ils  apclleni 
tus  Laccdxmonieu  citant  au 

I . fcjfit  ayant  eltciTnwwrcoouié  pat  Je  ^>iWel»c.alu},dç,a\n^. 

.V,  aer  en  do  ceiqa'ilucnuldtoic.euU  requis  quç.ifrjRjay  Au»  |Off 
. cefte  grâce  qu?ii  ipeuft  aller  par  la  nlle  dc>Sàriiis,ÿJl®^}Ç^ly?<iK  » 
peau  royal'dcfi'usia  r«ltc, comme  font  lc%R,<M^,dc,Rç<(fl  qi 
thropanltcs.qui  edoit  coufin  du  Roy,  lui4lr^Atti  tocaçl^p  cM] 
' la  main  ;.  De«»a*!atus,  ce  chapeau  royal  que  tu  4ci#andeÿ^^lJ^, 

cftoit  for  fa  tcltctnc  couuruüUgucrçjidrtsÇ^dcUe.- 

te  que  lupuët  tedonoalt  la  foudre  j»^MV<an^ain^tu  oftOg-j, 
rois- pas  lup»tct  pour  cela.  Et  le  Roy  l^i  lîS,yA 
PQUf  celte  importune  dcmandc>d(  s’ep  cbolcip^ 

^nue  lui>  qu’on  pcnloit  qu’itnc  lia  deuû 

Ldr.tfûipr»ce.  loutcsfoisTnchiütoclcs  intercéda  pour  lw>tacn.qo-»l 

tÆ-r.apointemen^  trdu-oii  quc.lcs  Ro.slucc^çms^^^^^ 

r-/»(,,«^rif4rf^jjçpujs,louslclq  *«»  affiitçs  dfixPe<;lç«-|urcatA»i^f  lus/Wl 
du  aflcc  ceux  dtsGic«qu’JsJi'auo.yen*>cftc»aupaxaudr»qu4n4, 

vouloycnt  rctitcnà  Icuclirmce  quelque  pc;lpaiiagc.dç-  kt 
Grèce,  lui  promauoycnc  âtlui.cdcrmoyentqu’iü.ic  terpofeng 

^0'»:  jg  \crics.  A <luoiilc  xapoice  ce. ^aii>a conte 4»>im  quciai->i 

:jui  fcncon\  If  c-avânt  delôtgrandxitcditj-JdcclUiitfuiuidc  beaucoup 
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■SS  fittSidc  leur  dic:Mes-  entans^nous  citions  peidust  fi  nous  n*euf- 

cité  perdus.  Si  cfcrit  laplusparcdcshiftorieB$,qu’iliai  ***' 

pi>4  fiic  donné  le  rcuc6u  de  crois  riiks  pour  fon  pain,  ion  vin  de  fa 
^9  pitancc.lauoic  eft  MagneficiLamplaquedc  Myuotermais  Néâ'> 
choc  C/zicenicn  '&l;’haniasy  enadioufientencore  deux  au. 
ties.Percocedc  Palzrccpfib,  l’vnc  pour  fou  veftir,raucre  pouc 
iba  coiichcr.  Depuisquaad  il  defcetidu  és  balles  prouincet 
W vbrila  naer  pour  encciidre  aux  afaircsde  la  Grèce  > il  / eut  vii 
feigneur  Peifien  nommé  Bpixycs  , gouuctncuc  de  la  haute 
Phtjrgie.bgi'luidtelTaeimbulchc,  ayant  de  longucmain  attire 
quelques  meurtriers  Pifidiens  pour  le  tuer  quand  il  fcroic  ac.  ‘ 

liiic  cil  ?n  btsurg  de  fongoaucrncmeniqui  s’apelle  Tcüc  de  * 

l'i?  Lbu;  mais  comme  il  dormoit  rn  louc  en  ion  logis  fur  le  mi-  7 

dida  mece  des  dieux  s’aparut  à lui;  qui  lui  dir  : Tneiniilocles> 

I u'artiue  pas  a Telle  de  Lion, de  peut  que  tune  irouucs  le  Lion:  ■ 

K*  Kpouteeft  aucrcitl'emcnc  le  te  demandera  fille  Maefiptulc- 

me pour  ma  fetuanie.  Themilluclcs  s’ctuciilanc  Id  dciius  en  ****' 

«S  lurlaut.fit  fa  pticte  d la  décile, isc  fe  dcilournant  du  grand  chc- 
^ min  prit  vo  autre  circuit , puis  ayant  pallé  le  bouig  le  p*nàe»i/urtAU. 
^ qu’il  ciloic  défia  nuiA,mai»ily  eut  vn  des  lommiers  qui  pot>  A*  f /•»* 

fflP  toyent  la  tertte  qui  tomba  par  cas  d’aueuture  eu  rue  riuicrc,  *ti»i 

auiioycn  deqaoi  fe$  gens  eftcndirent  les  tapUrerics , qui  o- 
Itpytnlxouces  mouillées,  à la  Lune  pour  les.  fechert  & les  PL 
10  âdunsn’ayas  pas  pcD  diTcernerde  loinà  laLuceque  c'elloyce  étutnjtuKftur 
0 upilTeiict  qu’où  auoit  tendues  pour  les  iecher , peolcrent  que 
ce  finit  U tente  propre  où  logcolt  Thcinilloclesi  &s’y  en  allc- 
tf».  rfem  droit  les  clpccs  traites  aux  poings  , cfpccansry  irouucc 
ciormant:  quand  ils  fuient  tout  contre  ,ainli  comme  ils  le- 
flf  DoyCntiavn  bourde  la  tapillerie,  aucuns  des  gens  de  Thcmi- 
ildl  ft«fcs,qui  failbyent  le  guet, les  apetcearent,  qui  leur  couruicc 
,Kf<  (^8l  les  prirent^  Ainfi  Tbemiltocles  ayant  efehapé  ce  danger*  ^ '* 

^ t csbalùc  grandtmeut  de  la  faucui  que  lui  auoit  fait  ia  dec  Je*  ' 

t)f'  qùis’cltoicaparue  d lai,en  rccompenlè  dequoi  quand  il  fut  eu 
li'VilFc  de  Magnelie,il  y fit  édifier  vn  temple  de  Dindymeoe,dc 
)ld  y'rtndit  la  fille  Mnefiptoieme  religreufe.  t ' 

Ht'  ' p&ilânt  par  la  ville  de  Mardis, pour  palTer  fon  temps  'Zu*"* 

,'0‘  il  alla  vifitant  les  temples  & les  ottrannes  que  l’on  y auoit 

donucesifi  vid  au  temple  de  la  mere des  dieux  me  image  d'v>  »Ki»fyMcsfurU 
Dépucelle  faite  de  cuyure  ayant  deux  coudées  de  haut  , que  ^ngn^ 

l’on  appcHok  l'Hydrophorc  * c'eft  à dire,  portant  eau,8c‘^ltoit  f ^,*^”^‘^*.^*** 
»n»  Itaïuc  que  lui-méime  auoit  autrefois  dediee  , rayant  fait  ^ ^ 

itid  Uire  de  l’acgeot  piouenu  des  amendes  erquclics  auoyent  cité  fta»t  etntrMmt 
toodamnez  ceux  qui  deûoboycQ^  & dmcxciiroycnt  l'eau  pu-  gm 


é 


« 


141  T H E M I S T O CLES. 

étntamfMtuü  bUquc  à Aihenes.lors  qu'il  y cttoit  fi)perintcndan(  des 
tl  nimft  •Mmaà  fuf^ou  pourcc  Qu’jl  lui  filt  mal  de  ccfte  belle  unagcpra- 
éiMtn  re-  ponnjeie  encre  les  mains  des  Baibares.ou  qu’il  touluft  wôftrpT 
Ati,eniens  combien  il  auoit  de  crédit  & d’aurotitS  en 
tous  les  pays  de  l'obciHancc  du  Roy  , il  en  parla  au  gouuisr- 
neur  de  la  Lydie  , & le  pria  de  »ouloir  en  fa  faneur  teniuoyer 
* ‘ celle  iraa^c  à Athènes.  Le  Barbare  le  courrouça  fort  oc  cclttf 

ieuucftc.&  lui  dit  qu’il  en  clcriroU  au  Roy:doiu  Themiftocle» 
/ çut  fl  grande  pciu,  qu’il  fut  contraint  de  iccourir  aux  femmes 

6t  concubines  duditgouucrncur  , ïçfqucHes  il  gaigna  j»ar 
ecntjSc  les  ht  imecccdèt  p'our  lui  > afin  que  le  Satrape  apailalt 
S Ion  couirpui:&  depuis  celle  fois  là.il  alla  bien  retenu  & 
il faKt âpTindre  p[u5  [tfctiié  en  tüuics  cfiofcs  , rçdoutanc  ial  cnuic  des  patba-- 
diisdrjptnt,uuf  n n’alla  point  çà  & là  le  promenant  par  1 Ane»  comme 

^ a l'cfcrit  Theopompus , ains  le  tint  longucmciu  en  1»  tille  de 
Sr'exptfcr  i Magncfic.  y louyHant  en  paix  des  doiu  & bien- faits 

dt  U1K  cilant  honotc  leue'î  coinmc  1 vn  des  plus  gtarids.  per- 
^Mi peHMttnutrt  fonnagcs  dcl^cilc,  pendant  que  le  Roy  clloit  cmpclcn^^ar 
vnétedufit»  des  hautes  piouiuces  de  l'Afie  > Oi  n atioit  pis  loiHr  de! 

faiJttfUmmt.  J geux  de  la  Cjiccc. 

„ , ^ i.  Mais  quand  les  riouuellcs  vindrcnt  que  l Egyf>td  s cftoit 
rcbellce  moyennant  la  fauçut  de  l’aide  des  Athénien, >Sc  quelc* 
UmfâttHiTt  / J-  palecck  Grecques  venoycni  courir  lufques  en  I nie  de  l_.ypre> 


isia 


tnmrdtfKfitff't  ^ iQfdgkj  aux  colles  dc  la  Cilicici  & que  Cimon  tènott  toute 
4^ U cTitintt  dt  „ ■*  /-  ii.i  fi r adne  tourner  la  penfee à rfe* 


^ cr..tntf  à,  lubicaion^ccla  lui  hc  adoc  tourner  la  pcniee  à tfe* 

fittcr  aûi  Grecs  pom  les  garder  de  s’acroilhc  à fOn  dommage*. 
fl  cgniehça  l’on  à leucr  gens,  depcfchci:  Capttaincs.fet  enuoyer 
ftidtt  tr  j»<un  nicllagcis  à Magiicfic  dcucts  Thçmiuoclcs  , pat  ietqueM  te 
luiinandôit  qu’il  entendift  aux  affaires  dc-ia  Gtcce  , & 
promcilc,  qu’il  lui  auoit  faite,.  Mais  lui, fant 

^ - 1 1. üi..  .i.Cr  .1.  U r..iiiGnr^  & autotire  etandecAiiT 
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fit  »»»*«•  <»»a  IC  UlOUIlltl  K'MU».  . . 

/<! fcrfmn»,m0n  yeus.nl  clmcu  du  défit  dc  la  puilTancc  & autoare  grande  q\»  iT 
jirt  l’tmhittUttt  puuuod  auoir  en  celle  guerre  , ou  peut  eftre  aufli  ü cltimant 
dt  l'htmtUip*  pjjquççe  fuB  chofe  dont  il  peufli  Tcnit  iljout.  attendu  mel^- 
mement  que  la  Grèce  auoit  lois  de  trclgrands  Capuaines  , fc 
dtUtJf»n,Ui»  que  Cimon  cmte  les  amies  profpctou  tneruciilcufcrncni,  Jk 
^»’ü  a flm  dt  plus  encore  ayant  honte  de  tnacMi^t  la  gloire  de  tant  de  beaux 
vtftimé efirt  tf-  fjitjjçJg  tant  dc  triomphes  & 4*  xiAoites  qu’il  auoit  gaignees» 
tUtu  jj  pjjj  y|,c  trellagc  tcfolutiop  de  ineitré  fin  i fi*  ,5*^"* 

Mdê  me  il  lui  couueuoir:  car  il  fit  vu  folcnnclTaclifice  aux  dieux» 
vfTtuatfitiHAnt  auquel  il  fcitoya  fes  amii:&  apres  auoir  pris  cqngc  d eux  beut 
À eb*mmt  du  fang;de  taureau  , aiuîi  quelc  tient  la  pliis  commune  tc- 
ni  têrthtr  ^ qomixiçc';  oUjCOijMne  les  aqtics  difctit  d'vûc  forte  de  poifon 
quimerhomme  dedans Tingt quatre  heures:  &achcua  ainu 
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I^ag«  ac,{buanc&Àc.ciaq,^os.  & la  plulpart  d’iceax  toofidurs  d'^Mret  txfiZ 
a offices  & charge  g«ndç.  JL’oa  (iit  que  le  Roy.de  Pcrre,ayât  •' 
çwcndula caufe & la  roaqieyede fa  inoit,i’ça  cftima  encore  ^ "* 
plu»  quedeuaoe , & qii’il  co’niinua  à bien  ttaitenoufiogrs  fes 
au»is  dcYfSfJomcftiques  : car  il  lailfa  d=s  enfans  qu'il  auoit 
CO»  d Arcfiippc  fille, de  Lyfander  du  bourg  d'Alopccic, Arche- 
ptolistPoIyett^lius  «c  Clcophantus,  duquel  ♦ Platoujnerme  le 
philofophe  fa^rinctioo.djùnc qu’il eftoitb'icn  bo»,iion)ed’ar-  If"  dialogue»^ 
iqçs,rojaj»  au  demcuiâc  qu'il  u'auoic  rien  de  bon;  quânt  aux  au-  MtnI. 

«<fRfd«s  a;^gex  , Ncoclcs  rooutuc  d’vnc  morlurc  de  chcuar.dc 
^^à  P»oçl<:s,fp;j^ybiI,tyf*ndçr  l’adopta  pourfon  fils.Il  eue 
pi«fic«i;^s  Iffellcs  Mnefiptolcme,  qu’il  auoit  euii 

Archeptolis  qui 

n^ftoitpas4'voe»p«ripçnJcrô,&ItaHefu|maticc  à rnnômé 

Paochidcsniiif  d<;Çlftoi  iybàrisà  Nicomëdc?  Athénien  , & 

W[içpqJ»clre  à P.hafiçlçs  neycu  de  Thcini^bçlcs  ^ auqucl'lcs 
figfjes  la  donnèrent  en  mariage  dedans  la  ville  racifrnede  Ma- 

gtefiedep.uisJamortdupere.&ccluilaiioûirït&cIeuaiaplus  . . 

icunc  de  toutes  qui  s'apclloit  Alîc.  Au  demeurant  là  fepulLiç 
mr^gnifiqus;  Ce  Tp|dçacpr  fur  la  place  de  Ma2ncfic:diai$.quanc 
4fcs  p;pinç  adiouftcr  de  foj  a ce  que  Aa« 

d(tK^CS0aefyirjt,çnj^fï,d^^ursqu’iJfait  àfesamis  , ,quclea 
Arhenieos^Wfçrt^y^J^  reliques  djc  l^  corps, les  lieitcrcnc 
aqitenc;.«ay  ij  feint  ecÇajrout  ù ruer  l^j  ? l’encontre  du, 

pRopikr  fit  Pjnlat^O^  eaï  fori  hiltoitçHe plus  nie  niqins  qu^ç^' 
»9Ç'.Xtî^cdi£,dr£dfçj  çar  mi^icrc  de  dire!,  rentih  d’vncfçfijcç 

^«;lfi<lPcldiaitxj^^ir  tc  ne  fai  qiiets  Nèoefei  3ct>cmopoIi* 

fî4»  d»  ^ hemiltxxlcf  .pour  cfn>ouuoit  Icilcdlcurs  à cSpalfioiii 
DMiill  ay  • hqqiççp  qut.nç  fuge  iiicontincuj^ , guc*'c‘cll  cholë 
CQfltçouuec&^aufiipIaiGr.  Et  Diodotys  le  g^oxraphc,eu  va,' 

tfait,^<ju’dacfçf)^j(^^^çujtutc$fdu^  f ai  éotiie&urc  pluftoft  ' 

qne  de  au  long  du  poxtj  dc  PiVarc  à rcmr  d’é 
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dfttfnsiaqucllpyjagon^melaformétryn’âulcl^  ^ ^ . '• 

feptdiutc  de  Thcm/ft^^cs , & ppd/c'.quc  raerme  le  £uif!p  ^ Zi;' 

fflÀswpWjlfQP.lCsVlFRÛià'ie.ca  ccf  vers:  ; 

^lüd  i ■ JC«MfMrTpÀ^ff}»nseJirehi^nJ^^^ 
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~ . J>fdÂnileborl.fyauiknforiirc'nfï 

i..,.  ..  JDe^^  i»iO*%*^ttp^êrr».fjesiii. 

Aniic^CiCcnjt  de  Magncfic  otdoncrcQc'quèlqû^^  Hbldheurlfiioi 
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dl^fceo^Iins  de  Tlicmiftoclcs/qui  dorent iufqucs 
SC  en  iouyfîbit  de  mon  temps  ,rn  autre  Therai: 
nicn.aucc  lequel  i'ai  eu  familière  conuetfaiion  J 
le  Philofophe  Ammonius. 


pfurrott  en  tes  vers  reprejeater  t»  gmi 

La  Rotnaine grandeur  s' enelcjl -elle  ert^v»  p 

Alats  te  di  que  fans  tvi  Rome  ne  fer  oit  point, 
Et  quelle  tient  de  toi  vie^paix,^  viScire. 

Sommaire  de  sa  v,i  b. 


^ des  diuers  prodiges  auenm 
apres  le  facagement  d' icelle.  ^ 
s' Peur  auoir  fait  vn  triophe 
trop  fuperbe,  peur  s'efire  opose  » 
la  volonté  du  peuple,  f!)' pour  a- 
uoir  permit  du  commencement 
aux  foldats  de  prendre  ce  qu’ils _ 
furent  contraints  de  aendrepuit 
apres , Camillus  efi  mal 
de  fes  citions.  " 

6 L» guerre  des  Falifquesfi^- 

uenita  l' improuueuo  cÜtraint 


en  Jes  premiers  aeportemens,  fy 
si  qSte  valeureux, pour  reconoif 
fance dequoi  il  eft  tleu  Cenfeur. 

Z Ce  qu’il  fit  durant  le  temps 
de  fu  cenfure'tjpecialement  pour 
foulager  Rome  des  fiais  de  la 
guerre  quelle  faifoit  d la  ville 
de  Veies,. 

J Desfordemët  efirage  du  lac 
Albanien  ,que  prejageoit,^  de; 
quai  feruit  aux  Romains  pour 
l'auancement  de.  leurs  affaires 
centre,  les  Veieus. 

4 Camillut  créé  DiÜattur  dé- 
fait le{Falifques  ^Capenates, 
pri^  ville  de  Veies  qui  a uoit 
efteafftegee  Tejpace  da  dix  ans: 
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ce  MHec  le  reJle  des  Fali/ques. 

7 Les  gens  de  guerre  dej^isel^ 
de  s’en  retourner  les  tneins  vus 
des,t^  les  citoyes  Romains  irri- 
teT^cotre  Camillut  qui  s' opo fois 
U certain  eii&  drejfé  en  leur  fa- 
ueur, prenait  osafion  cotre  lui  ^ 
le  font  aioumer,tie  pouuat  por- 
ter cefie  indignité, il  Je  retire  de 
Rome,^  ce  qu'tl  dit  à se  départ.. 
S §iuels  maux  auiennent  aux 
Romain  s apres  la  retraite  de  Ca 
millm,de  La  guerre  des  Gauleis, 
l'origine  Qrveyages  defquels  sÜt 
ieftrits,  fur  tout  leur  en tree  en 
Italie  fcttt  la  codait e deBrïrstts. 

9 Clujtens  ajfiege^des  Gaulois 
recourent  aux  Romains  qui  en- 
uoyentenamLaffadevers  Bren- 
nu4  les  Faliens  , l'vn  defquels 
four  auoir  fait aBe  d'hojlilité, 
ér  iujlicenen  ejlant  faite^ttû 
rt  les  gaulois  centre  Rome. 

10  Baf  aille  des  Gaulois  contre 
les  Romains  qui  furent  desfaits 
au  long  de  la  riuiert  d’Alia,  a- 
uecvne digrejjîon  furies  iours 
ejlimtfjnulencontreux. 

it  Les  Rjsjpains  pour  la  pluf- 
part  ayans^itté  la  ville  apres 
eejfedesfaité quelques  vns 
des  plus  refolus  s'ejfans  fortiJie:i^ 
au  .Capitole, les  Gaulois  entrent 
dans  Rofnejtuent  les ^refres  ^ 
piste  honorables  vitiÏÏants  trou- 
ut:^  ajfis  en  maiejlê  dans  des 
châtres  d'yuoire  , où  sis  atten- 
deyét  fans  mot-dire  Ve^nement 
dpjqgùerre:  puis  mefiet  Je  rejle 
de  ja/vijle  à feu  ^ ajahj. 

lljd^jn^t^par  v'negrpjféyroupe'de 

Lîq^lojstrom 

v^grastd  nomPtéi’^f*  moyen  de- 

'V  - t. 
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quoi  plu fieurs  Romains  ^au- 
tres fe  rallieht  autour,  de  lnt,^ 
le  prièrent  d’eRre  leur  general 
pour  recommencer  la  guerre. 

13  il  ne  veut  accepter  cejte 
charge  que  premteremet  les  Ro~ 
mains  ajjiege^  au  Capitole,  rr- 
prefentans  le  corps  de  là  Répu- 
blique ne  l'ayent  autorisé:  dont 
ils  font  dextrement  auertis  , 
efifent  Camillut  Dictateur. 

14  Les  Gaulois  ayant  defeou- 
uertvn  pajfage  dificilepour  ma- 
ter au  Capitole  font  leur  s efforts 
pour  le  furpridre de  nuiUttuaic 
ayant  ejîé  defcouuerts par  le  cri 
Ueseyes  font  repoujft^par  Md- 
lius  ^ contraints  fe  retirer. 

13  Les  ajJiegeT^au  Capitole, 
pr*fft\de  f amine , entrent  en  ca- 
pitulatio  auecBrennus:^  corne 
ils  contejloyent  enfemble  fur  le 
poids  de  l’or  promis , CamtUus 
fnruient,qui[comme  fouuerain 
magijlrat)  ropt  l'acord,dët  s’en- 
fuit  groffe  querelle,  ^ toft  apres 
bataille,  eh  laquelle  les  Gaulois 
furet  desfaits  tjy  taille"^  en  piè- 
ces près  de  Rome  ^ és  enuirons, 

16  Rome  reconquife  Camilluc 
triophe  pour  la  fécondé  fou,  fait 
reparex  les  temples  > apres 
beiucoup  de  murmures, comme 
on  eftoit  affembli  pour  fe  refon- 
dre le  peuple  ejl  arreRé  par  vn 
accident  notable,^  femetà^e- 
bajlir  la  ville , parmi  les  ruines 
de  laquelle  fe  trouite  le  laRon 
augurât  de  Komulus. 

17  Auant  que  cis  BaJliment 
fafstt  àcheuêi  Étimi  iJL  àffaiUie 
parles  Aeques.VVlfitlesléo  tai- 
klni, au  Jouets  ÇdihiÙiJt  eteü.  it^ 
ricflef  DiBaitifP  s''vf}}fé,dèifàit 
iiï''^ilsmeî'tés  aUtWs  , (§• 
Q^î  • 
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tourne  en  triomphe  à Rome. 

18  Manliuf./umowmé  Capi- 
tolin, portant  enuie  a la  gran- 
deur de  Camillue  , efrneut  du 
trouble  k Romtidont  il  eftpuni 
de  mort. 

19  KouueSe  eharge  de  chef 
d'armeeefi  donnée  k Camilltu, 
lequel  remédiant  k la  faute 

. eomniife  par  Furiue  fou  affocié 
desfait  en  bataille  les  Prene- 
ftint  é’'  Volfques,pui(  remet 
les  Thttfculaniens  fotti  l'obeif 
fattce  du  peuple  Romain. 


C'A  M 1 L L V S. 

CamiU9,de  laquelle  ilfe  defmei 
peur  euiterfeditio.ér  titrer  tpji 
apres  au  sinquieme,  k-  caufe  d* 
la  venue  des  Gaulois  en  Itsdifs 
lifquils  il  desfait'heur^ufipeet 
pour  so  dernier  expdoit'd’arpuSi 
ti . Combat  final  de-Camitltps 
en  matière  de  gouuemement-kif  isr 
il  fe  treuue  en  danger  d'efirt 
^mprisonéimait  l'i(fue  du  débat 
ayant  efié  douce  ^ ftlé  la  défit 
du  peuplei  le  tunuslte  s'Apaife, 
(^l'an  fuiuat  Camillut  meurt 
I de p«P>e  en  famatfon  . au grmià 
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lO  ^atrieme  dUlature  de  j regret  de  tous  les  Romaine 


perfwnnas  U 
■vertu  des  gens 
és  bun  tft  reeam 
tmaniet  é"  te- 
tenue 


^.SdenlesUnips  R E plufic»}rs  gyn4ts  chofcs  qui  fe  diïcpt4f 

^Fudus  CamilFus.cclIc-là  Semble  cftrc  U.plus  »iqû- 
j ucllc  & plus  efttâgc.qu'aySt  eu  les  premières  ciiw- 
^^^^_Jgcs4c  fon  pays,  & en  icelles  ayacr»it1^caucoup  4ie 
hauis  & glorieux  exploits, comme  celui  qui  fut  elcu  parcip^ 
fois  Diftaceur,  qui  triompha  quatre  fois  & qpi  ^c/juit  Ict.iftc 
4e  (epond  fondateuade  Rpri'»e  ,,  iamais  to\nçsfois  il  n’a  plfé 

iÇonful.  Dequoi  fut  caufe  jlcilacauqucliêurouijoit  pqûrl.^ 

; la  chofe. publique  Romaine  • poutce  qi^e  le  peuple  eftan^en 
.dilfenfion  à J’encoptfe.du  S^^nat.oe  »o;j1uU  plus  élire  ai;  ^ 
ftils,ains  elifoit  d’autres  gouuerneuts,  qui  s'appclloycn^  Xtl-  ' 
bunsmilivxires 
' uecaufuritc 

^as  ncaounoins  i^uii  uui^ua  «u  ^ - 

ipource  que  mettre  Icgouucracmcot  des  afaircs  en  la 
fix  officiers, 8c  non  pas  de  deux Tculcpient,  e,lfoit  qùclquéyjQ-  ^ 

- eoDtre  fort  à ceux  qui  fuportoyent  mal  To|omiçrs  ladpnùpà-  ^ 
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4lon  du  petit  nombre  de  la  pobleflc.Ainfi  ÇaiTjU,lus.,cftaij(^j^n*-  ^ ^ 
uqon  te  temps  là  en  la  fleur  de  Ton  ciedit  & en  la  princip^c  ^ 
gloire  de  fes  faits,n’apeta point  d’c{\rc,Conrul  outrpJa^j|^-  b 
té  du  pcuiple, combien  que  durant  le  t(;t-tps.qn’ilcjuc 


fiti  ‘i  7 * Confuls  créez  par  plufieut>  fois.  Mais  en  top 

^•  iit  ftrttHt  tes  1er  atAiex charges  8c  offices  qu'il  eut  d<-  ronrM VorrVs  . il  le 
IhUIw  ebwrgtf  porta  tellement  que  quand  U eftoit  fcul, 

Yu  qu’t/l  éjent  , pg  quand  ;1  aüoit  des  cdmpagi 

t>uirrfwgmtns.  faUoi.i  CD  dcmcnrott  à lui  fçül 


dont  cftoU  caufe 

d’vn  coflé  fa  niodeiation  , pourcc  qu’il  coimnandoit  fans  *tie 
attogaiKC  ; 8t  d’autic  co(lç , fon  grand  fcns&  fa  fufif;»pçc»  ^ 
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F V R I V S C A M I L L V S.  U7 

pour  laquelle  tons  les  autres  yolontaireinent  luicedoyeuc  le 

premier-  lieu  v & n’eftaot  pas  cacore  pour  lots  la  maifan  det  - 

FBriens'forc  renommée  > il  fut  Je  premier  qui  de  foi-merme 

commença  à fè  ponfl^cr  en  auant»  pource  qii’cn  vne  grofle  ba- 

uillê,  m>j  fut  donnée  contre  !esÆque$&  Volfqiies  « efta^ 

fimple  nomme  d’armes  foüs  le  Diâateur  Pollhumius  Tu-  tnirnt/ 

dertos,n  ftit  le  premier  qui  piquant  deuant  toute 

mença  la  charge, dé  y ayant  efté  blelTé  en  la  cuilTc,  il  ne  reçu-  thnntmr. 

lapoinr  pour  cela,  ains  arrachant  lui-mefme  le  ironççn  de  U ^ 

jaueline  i qui  lui  eftoit  demouré  dedans, il  s'attacha  aux  plus , 

Vaillans  hommes  desennemis, 5t  combatit  (î  ycrtuculemenc 
qu'il  leur  fift  tourner  le  dos.  A l'occalîon  dequoi  outre  les  au- 
nes honneurs  8c  recompeafes  qu'il  en  eut,  il futelleuCcn- 
(êur , eftanc  ia  l'office  dés  ce  temps  là  de  grande  ptcemiuence 
& de  gra ride  dignité.  , 

Si  fit  en  cefte  ccnfurc  deux  aétes  notables  : Tth  honnefte,  *gijiràu*pT»cu^t 
quand  il  induific  les  hommes  qui  n'cfioycnt  point  mariez,  à u <jui  tfi 
erpoufer  les  femmes  Ycfaes  , qui  eftoyent  en  grand  nombre  Ao'mfyfr  tjr- m- 
à càufe  de's’guerrcs , & les  rengea  à ce  point  en  partie  par  te-  ^ 

fflonüran'ces  qu'il  leur  fit, 8c  en  partie  par  menaces  de  les  cou-  ^ 

d'aihner  à l'ameodetraurre  necelTaire,  quand  il  mis  les  enfans  > . , 

orphelins  à la  raille  , quiparauant  lui  n'auoycnt  iamais  cfté  y 

contribuables  : dequoi  furent  eau fe  les  guerres  continuelles, 
cfquclles  la  chofe  publique  efioic  contrainte  de  faite  grande 
dcfpcnfc  , mermcriicnt  le  fiege  de  la  ville  des  Veiens , qu’au- 
cuns appéllcnt  Vcnctantens,qui  plus  les  prefibit  alors.  Cas 
c'cûoit  la  ville  capitàlé  de  toute  laThofcane  , laquelle  en 
quantité  d’armes  8c  en  nombre  de  combatans  n'efioic  de 
ktén  moindre  que  Romc,'8t  qui  fentaoc  fon  cosur,  à caufe  de 
Ion  opulence  8c  de  fes  delices  , auoit  auparau^nc  pl“ûeurs 
ib^combaru  à l’encontre  des  Romains  en  piufieurs  gtolles  ^ 
batailles,  pàûr  la  gloire  8t  pour  l'empire;  mais  lors  fefeo- 
cani  alFoibrlie  pat  {uuficurs  grandes  defeonfitores:,  donc  ci-  . 

le  auoic  efté  batue  > Ce  deportoit  de  celle  première  ambi- 
' itoD,  de  fortlr  contre  eux  en  campagne.  Et  ayans  les  ha- 
bicans  hauffié  8c  bien  rempSié  1rs  mutaillcs , 8c  fait  bonne 
prouifion  d’armes  • deltaits , de  bleds,  8c  autres  munitions 
nècefiaires  , foüllenoyem  haidimenc  fans  ctainre  de  tied  > * 
ce  , lequel  alloit  fort  en  longueur , 8c  n'efioii  pas 

moins  pénible  8t  difficile  pour  ceux  qui  affirgfeoyenc.,  que  . 
pc|ttr  céux  qui  elloyent  aflïegez;  car  an  lieu  que  para«an»/^^‘^<*!f"'^‘** 
ils  ne  Ibuloycnc  cftire  que  l'cllé  feulement  aux  champs  , & 
l’hyucr  fc  rccîroyent  en  Ikurs  maifons  » ib  furent  lors  pte-  apUmi m Ir.Mitt 
-^  niierement  cohtraints  pxt  les  Capitaines  8c  Tribuns  mili 
taiibs  d’etlifiéT  Üas  fores,  8c  do  fVituet  d«  uHiraUle  ieurcamp  ?*"/'• 

^ ♦ 
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PÎ  tertittfkfrtwefniç  de  leufs«nncmis,>  & y paflen  J^t  js-, 
"uet  aàfflbîén  t/oïnme  l’eftc.  Ot  auoit ia'  dmé  ce  ficge  r«fpa- 


"uci  aàfflbîén  «^6ïnme  l’eltc.  Ot  auoit  ia'  dmé  ce  ficge  r«fpa- 
ce  dc  fcpt  ànéioas  entiers , Si  cbargettSt-^nJgs  Capitaines  xlç 
h'aaoit^as bien  fait  deuoir  delcs  pyeflèf  tt0è?^iBeraomis>i'Hc 
manière  qoe  finalement  on  les  depoCa  dé  lopt9<baïgerrdQ-çn 
efleut-on  d’autres  en  leur  place  ponf-l-achcirerr  entre  Icfqucls 
Camillus  en  fut  vn>quc  l’on  créa  Tribun  niilitairepoot  Iq  fé- 
condé fois , & neantmoins  ne  fit  encore  rie»  pour  lors  c»  cç* 
fiege  , d caufe  %ju’il  lai  efeheut  par  teforif'dcsfirii&iaçnrttc 
àur  Falcj’!eiKf’&  atiifCapenftifesdcfqUôlsfP^nirkintïjaedelÜbtti. 
mains  elloyertb4>éi?p«reliez  aiJlcats>*  auoycnt  couru 4curseec- 
rcs  & les aobyent grandement  molcfte»ét  oodommafscaîïlU- 
ranrtout  le  temps  dcccfic  gucrre'fîc-Tbt>lcanü..Maia£»aœit- 
lusen  ayant  desfait  vn  grand  nombre-^o'il  trouua  cn  lamani- 
pagne/ctiafTa  les  auties>  ^ IcS  rembarra  iufqucs  au  dedans  de 
leurs  murailles.'  'ru-  ju  . _ 

m,  Ctdtihrù-  demourant.  raccidei*it-diÿlà<c  Aibanién  ^qui  fuFoint'Cti>i 

A . ....  ,L . r i.  r. 


mtnt  ntrufil- 


ttAtre 


uiron  le  temps  queceftc  goctté''dé-'Thbrcani..«ftokeitfa  plus 


ntnftunthsru-  nature  : car  il  cArtit  ta  l‘ar  ierc  fâffon  de  l’Automne,  &Æ- 


lequel  n’auoit  point  elbi  troppluuicux,ni  trop 
utir  mtrutiUtitie  notablement  lafcheux  pour  les  foufflemen^deswemsdu  midi. 
ptmr  remuer  le  Et  comme  ainfi  foit  qu’cn  Iralic  y ait  plnficutslacsj'plttûcur* 
mtnde.^utnd  le  mifTçjuÿ  gf  tiuiercs,  pluficuis  fontaines  & autres  cauaKlcs.'^’r 
Tuit  puijffMntj,i  tarirent  de  tout  poinft.les  autres  refiftcrent  bien  maigrc- 
A^^^eee'teur  nic^t  & petifemont  à la  fechcrcfle.&y  eftoyent  touteslcssioa^ 
dlrmuer  tes  tf.  Tcs, Comme  elles  ont  accouftumé d’eftre  ordinairement  en  efte, 
prise  de  Isngut  fort  baflcs,&  y aooic  bien  peu  d'eau  : mais  au  contraite>le  iaC 

tueà»  & d’Albe,' qui  ne  vient  peint  d’atllcurs.ni  ne  fort  point  .hors  de 

rappirtdu  /’<r^foi.meftne, «fiant  tout  à l’cnrour  cnuirÔné'dc  coitaux,de  mo^^ 
duee  le  prefent.  jagnjjj  ^ oû  la  tCfTc  cft  bien  bonne  v commença  às’enflet  & fo 
WW  tan/lÎMsS  b*olfcrà  Tcufc'  d'acil,fans  caufe  quelconque, fiuouocculic  &.d^ 
7exme“ entre  tes  ûinci  & aHa  toufioursaînfi  croilfani  auiong  deslooftaox,  iu(r 

fmptrfiitieuM.  qufs  â ce  qu’il  attaignit  ait  plus  hautr  ftiomtam  touûoutr  Ynie> 
ment  fans  agitation  ni  ftï’jfmente  ^oclconque-  Ccla  duicotri™ 
ineneement  donna  aux  bergers' & bouuicrs  , qui  gardoyenc 

: ^ . . leurs  belles  à i’cruour,  vn  grand  esb.ibijTerocnt  ; mats.àia  fia 

quand  la  terre  d’vn  des  coftaux  qui  fouflenoit  le  lac,  comm^ 
vue  chatilïee,  &legardoit  de  lérefpsodre  en  lacampagnci 

vint  à fcrcmpre  pour  la  pelàntcuc  & quancitç  grande  de  J’éau, 

■ laquelle  aucc  vne’violencc  ïc  impetueliié  meiuçillcnfc.à  Iraq; 
uers  les  terres  labourables  & les  héritage j.plautei  d’arbres^ 
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la  etit  grande  force*  eftonna  fort  les  RomaipS<,*f’«jftaoD  prs  jruiihs  eP* 
fejtitu  ’daprifln-  mcrucillaWlc,  que  les  plus  éftrsngcs  fiC’plus'  incroyablas.'ehov 
tiür  deVeies&  fcs  qu’on  fauroît  ouyr  conter'k  pourec  quonm  enlpcutstcetub  - 
l' rratle dC^ptUr  uer  autuhc taifon  cpmmunc  , nicaufe  quiaitfpnfoatlcBiemt 

/«*  area.  • m a • •»  .M 
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F y R I V s C A M I L L V s;  U9 

s’alla  de&hargcr  en  la  mcr:alors  non  feulement  les  Romains, 
mats  auiB  tous  les  habitans  de  l’Italie  s’en  eftonnercot  fort, 

& eftimetenc  que-c’edoit  ligne  & prefage  de  quelque  grande 

chofei  vcnir,&iie  parloit-ond’autrrnQuuel.lc  dedans  le  camp 
;qur  eiitâtau  fiege.^uinc  la  ville  de  Vcics,  de  manière  que  le 
bmicett'pada  iul^tes  à cenx  mcfmes  qnieftoyent  alîicgez. 

£c  comme  ijauipn»  ordinairement  es  (îegesqui  durent  fi  lon- 
igpeaient  que  ceuxde  dehors  parlent  &communiqucnt  fou- 
ucntaoec  cenx  de  dedans  , il  y eut  vn  Romain  qui  prit  co, 
noiflanoe  & acouftumance  de  s’aprocher  & deuifet  fimihc- 
-remeatàaec  vn  de  Ceux  delà  irille  , lequel  fauoit  beaucoup 
déchoies  ancicnes.  &efioiccftimé  mieux  entendu  en  l’arcdc 
deninerque  nul  autre  de  la  ville.  Le  Romain  donc  lui  conta  ^ 
vrn  iour  ce  regorgement  du  lacd’Albe,  & voyant  que  l’autre 
âpres  i'auoit  ouy  en  failbit  la  plus  grande  fefie  du  monde,  & îhtfis, 
remouuoic  de  leur  fiege.il  lui  dit  que  ce  metueillmx  accident 
n’dloic  pas  aueou  Peul  aux  Romains  en  ce  temps-là , ains  en  , ..r 

duoyentcu  beaucoup  d’autres  encore  plus  eftrangcs,  Icfqucls 
t!  defitotc  lui  communiquer,  pourvoir  s’il  y aurnic  point  de 
moyen,  que  les  affaires  publiques  feportans  fi  mal,  ilpeuÜ 
donner  ordre  que  les  liens  particuliers  fe  porralTcnt  bien.  Le 
Veico  lui  rcfpon dit  qu’il  lescntcndroit  volontier«,&  lui  pre- 
jja  l’oreille  attcntiuemeiu.efperant  ouyr  de  lui  quelque  grand 
fêctte:  ainfi  le  Romain  le  tirant  de  propos  en  propos  en  che- 
ihinanr-toufiouts.quand  il  v'id.qu’ileftoitaflczloitvdes  portes 
delà  ville,  il  lcfaifit  foudainemcnt  «u  corps  & l’erleuacftant 
plus  fort  que  lui,  & à l’aide  d’auircs,  qui  acoururenr  du  camp, 
le<prit  & emmena  douane  les  Capitaines.  Ceft  homme  fc 
srôryanc ainfi  contraint,  & aulfi  facham bien  que  lafaralcdc- 
fHnce  ne.lê  peut  cuiter,  comqicnça  à déclarer  & defeouRtit  r€cult. 
aux  Romains  des  anciens  oracles  & prophéties  ronchact  les 
fortunes  de  fa  ville,  pat  Icfquels  il  clloit  porté  que  iamais  cjiç 
ne  feroit  prife  , que  les  ennemis  D’culTcnt  fait  retirer  artiçrç 
l’eau  du  lac  d’Albcqùi  feroit  desbordc , 8c  qu’ils  no  l’euffcpc 
diuérci  ailleurs  , de  force  qu'il  ne  fe  delchargeaft  plus  en  U 
met.Cela  fut  raporté  au  Sénat  à Rome,  .&  mis  en  deliberation 
daconfèil:  auquel  il  fut  auilc  qu’on  enuoyeroit  à Voracled’A- 
pollo  en  ia  ville  de  Dclphe^popr  lui  demander  ce  qu’on  en  àc- 
uoit  faire.Siy  fuicnceouoyczde  grands  gc  notables  perfonoa^ 

;e$  , Co^us  Licinius  , Valeriu$Po:icus  Sc  Fabius  Ambuftus: 
^nels.ayansfàit  le  voyage  par  mei,ÿ  cu'rçfpbnfc  de  ce  qu’ils 
detpandoyent , s’eu  retouroecentau  pays,  & ap|)ortcrenc  entre 
autres  oracles  vn  quidifoit,  que  par  ncgiigeitce  onauoit  o- 
niisquclqucs  anciennes  ceremonies  CS  fcrics  Latines  t tfufttme 

auttequicoiumandoit,queronç,ogatda(l  par  tous  les  moyens  ,rs  ptptrjiituut. 


, I f. 

■*  nvn* 

* 

V.  i<v 

- u\ 

. ,f 

*.'»  <1.  ,t 

• 1<  .n 


>■!>  \ V--» 


ë 


rmtu^ 
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qui  fcroycnt  poflibles,  que  l’eau  du  lac  (i’’Albe  n’cntr'aft  point 
en  la  meriCn  Icfaifant  retournée  en  Ton  aViciétiliilTyil  eftoit 
pollîblc  : "finfin,  en  la  diucrtiiTant  par  placeurs  foffc'z  8c  tten- 
cheesitant  qu’elle  fe  petdt'ft  cinmi  les  cbamps. 
tv.Lts  htmmt,  oracles  entendus  Ics  prcfttcs  racouftrctcrtt  teqai  ap- 

pattenoit  au  feruieç  diuin , & le  peuple  fc  mit  apres"  l’eau  du 

lac  pour  ladcdpurneriquoi  fait  le  Senar^  au  dixîerrtc  in  de  la 
contre  les  Vcicnsidcpofa  touj  les  autres' rtagiftrats,& 
foUei^ créa  Diâatcur  Camillus.lequel  nomma  pour  niafltrc  St  chef 
"ffte, citiei,  Je  lacheualcrieCqrnclius  Sciptop'i&  auantf  toute  «udrcvoiii 
dtftitn  aux  dieux. que  s’il  leur  plaifoitHoriûet  heiireufbîlTuc  de  cefte 
. guerre,  ilfcrqicen  leur  honncur^élcbrcr  1?<;  grands  ieux  &! 

irtUnUmip  ^ édifier  vii  tcnrple  à la  deciTequé  les  RÎp^mains  aj>Vellcnt  Ma., 
efnotiilnje  ’ laquelle  fcmblecfire  celle  que  noùs  apip^lloris  Leuco- 
thea , con|îdcié  ccquilsfait  en  fcsfa»;rifice's.  ils  font  ca- 
éUblet.ne coniif  trer  dedans  fon  teitiole  vnc  chambrîcrc.à  laquelle  ils  donnent  , 
JesTou/flets,  &•  puislafqnçfortirdelyôii, 

«fttaptîdraftt^  cnfaiis  de  .Icurs  frcrcs  v pluftdft  qu'c  les  leurs  pWprcs,& font 
quttnti^vT^t  plufieuts  aurres  ccrcrno^iics  qui  relfcmblctu  atellcsqu  on  faic 

iumitrtpturci  aux  tiourrîccsde  Bacchus,  & aux  inconucnicnsqùiauindrcnt 
^ de à Ino.à  caufçdc  la  concubine  de  (bn  miVi.  Puis  ces  ▼œus^& 
*^&p*urfmy-  pfjeres  faites  , entra àucc fon armee  fur  tes  terres  des  FaliC- 
frtfit‘'^pAr*'vne  q^'csjefqucls  fl  desfit  cn  vnc  giofic  baraille.auec  les  Càpcna* 
érêittfeuueitan-  qui  Ics  eftoycnc  vcnus  fecourir  : &dclis’en  alla  au  fiege 
*•  & rtuetence  de  la  ville  dc  Vcics  , là  où  voyant  que  de  la  prendre  d’affaut 
de  celui  funt  U c’eftoit  chofc  trop  dangereufe  & trop  diflfiîile»  il  commença 
àJafj'tc  miner.,  trouuaiu  kterre  d’alentour  propre  à cauer, 
f»tte  ^ mines  fi  profondes,  que  les  ennemis  n’en  pouuoyent 

vaitli,  rien  apcrceuqir  : A lui  eflantccflc  befongne  fucccdec^ 

Ion  efpcrancc  , il  fit  donner  vn  alfaut  general  a la  nrurailfe  , a 
fin  d’y  faipc  venir  tous  ceux  de  la  villctA  pendant  qu  ils  enten- 
»doycut  à la  dcffcndie,  fes  gens  critterent  fcctettemcutpar  les 
mines  dedans  lc,cha(lcau  à l’endroit  du  temple  de  luno  , qui 
eftoit  le  piusgrand  de  toute  la  ville  , & auqii'cl  les  habiians  a^- 
uoycntphis  de  deuotion.Si  dit-on  qu'à,  l’inftant  mefme  le  Ca- 
llj  A e»be*n-  pitainc  des  Tliofcans  y farrifioit  aux  dieux  : Sç  que  fon  deuia 

«0Mp  de  fMt  ayant  confideré  les  entrailles  des  bclitfs  iinnolccs  s’eferia  tout 

tnepe^armi  le  lys  dicux  donnoycnt  la  viôoitc à Celui  qui  filruîen- 

*Lju  àroilfut  ce  facrfficc.  Xcs  Romains  qui  efto.yent  dedans  la  mi- 
A*fi  —fAfit  ti  ne  entendiren'  cefte  parole,  Atout  incôntinent  rompirent  Ta 
pAé  deuier  ^ue  terre, & fc  ietterent  dehors  cn  criant  & faifant bruire  Icursat- 
i'f  •leur  de  men  inesidcquot  les  ennemis  s’effrbyerent  dé  forte  qu’ils  fc  roitenc 
à fuir, A eux  prircnt  'ies  eirtrailles,A  les  potterent  à Câmilluf, 
'vte  Cela  reflembie  fort  aux  contes  que  l’on  fait  à plaifir;toutcsfcMS 
V & h*T  CamiUus  ayant  par  ce  moyen  pris  U TiUc,A  voyant  du  haut  du 

chaltcavj 
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chaAça9  comme  les  Romains  pilloyent  & faccageoyent  vne 
9p^utràce  infinie  cju’il  y auoit  dedans  la  vinc>  s‘èn  prfcàplo- 
rcr. dç  pitié, & cSmc  ceux  qui  eftoyent  autour  de  luîjui  dil'ent  ^ 


FVRIVS  ÇAMILiVS.  in 
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. , - - _ qui  eftoyent  autour  de  luUui  dilent 

qu’ireftoit  bîéri  liçurçux. il  icua  les  mains  vers  le  cleli  & fît  »-  «/  fecreu) 
nstcl|c.pticre,Q  tre^  Kauclupitcr,&  vous.ô  dieux, qui  voycx  m*ini<mr  ttns 
^'•Ugçilçs  bonnes  & inauuaifcs  oeuurcs  des  humains  , ^ 

i^uez  alFez  que  pous  autres  n’auons  point  volontaiiement  i ■' 
içn.fc  fans  caufe  commencé  ccftc'guerrc.ains  iuftement  & pat 
^op^raini^é.  pp^pt^nous  yenger  dVne  ville  ennemie  qui  nous 
apbl^  l(aic.t^i(|uCQUp'd>dua  Mais  toutesfois  fi  d’auanture  ^ 

ça  cpqtrç^ids,j^ç  ^"et^  prç^perité.il  nous'cft  predeûiné  quel-  YT*itiTm*f!Z‘el*. 
quqiyylKcur,  le  vouyTupIic  qu’au  lieu  de  te  faire  tomber  fur  itdmir/itt 


tqutejjâ  yâjlq.de  Rome  > ou  fur  toute  fon  afmce,il  vous  plaifc  fr»ch»$nt , é" 
Ic  fai^c^ucc,  le  momsilc  mal  qui  fera  poflîblc  cheoir  fur  moy  dtfiren*  te 
fctil,  Àvîmt  prononce  ces  paroles  il  fe  voulut  tourner  à main  >”‘•1 f"'' 
aroitçjcorip^rqqeft  |a,coultum(;des  Romains  quand  ils  ont  rait  aumi. 

Jéots  pricr^&  qjaifons  aux  dieux,  mais  en  fc  cuidant  tourner 
jltoqdià  tqijfjie/qq  jpng  cmmi’laplacc.  Les  aflîftans  prenans  • -> 

«ftqcheut|jà,'mauum^  troublèrent  : mais  lui  a- 

KÇ?i^  ÇM^^çiçP^/Jepr.dit  qiic  ce  qu’il  auoit  requis  aux  dieux 
auenu.'  C’çftbit  vn  peu  dc'mal  eh  contrepoids  d’vne 
fçliciré.  Ainfi  cûant  toute  la  ville  pillee  & facagcc. 

*1  yoÿJnt  ttanfportcr  aufiî  à Rome  l’image  dcluno  fuiuanr 
4 '^®û^qulil  en  auoit  fait:  & ayant  mandé  des  ouuriers  i cefte 
^“^ntjon, , il  facrifîa  premièrement  àladceire>  lafupliant  de 
TPHljy^ac éditer  Sc  auoir  pouragrcable  la  bonne  affeélion  des 


^,*^ains,&  yclôniaircmcnt  s’en  venir  habiter  aucc  les  autres 
î^içy^qui  auoycnt^çnpiutcélion  la  ville  de  Rome.  Il  yen  a 
que  rimage'rcfpontlit . qu'illc  en  cftoit 'contente: 


ruais  Liuius  eferit  quç  C'ainillus  fit  celte  prière  en  art 
limage  , & que  les  aiTtftans  rcfpondircnt  qu’elle  lo 
qu’cliç  i.roit  yclonticrs:  toutesfois  ceux  qui 
que  ce  fût  Hmagc'  rncfmç  qui  le  dit  fauorifenta 


attouchant 
vouloir 
qui  afferment  Ao  t.  lio.  i.Dt- 
au  miracle, 

cm  i(t  tjiii  UC 


,iançc(ans  ynefaucurfingulîcrc  des  dieux  , laquelle  s’e/t  cui-  gat4h  tar^  per- 
dçmip'^t  njqtiftjêc  par.^ptufîcufs  grandes  & expreffes  de-  „,f„n diélXut- 
Æt  ncan^rooins  encotes  allegucnt-ils  d'au- pmj!àt,peutf.ù- 
•és  ffemblablcs  mçrucillqs  , cpnime  , que  des  images  ont  re  de  grandir 
autrçfqiî^  fouucnt  rendu  des  coùties  de  fiicur  , qu’on  les  a * W", 

ouy  foufpifcr,  qu’elicç  fc  foor  tôurnccs,  qu’elles  ont  fait  quel- "mmelej, 

figue  des  yeu?,,  a[afi  que  l*on  trouuo  eu  plufieurs  au-  nm pteeree ^nU 


si.Wncs  hilloifes  : lÿ  ppurtions  aufii  nous-mefines  racon- 7 m i»nfi»»rt 
jcr  plufieurs  *dcniÛaj)|pjs  Viéçucillçs  t que  nous-  aupns  ouy  « cr 
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itutdtMufitn  ju,  horomcs  de  nofttetemps,  qui  ne  font  point  à ro-i? 

'p7uri7*gM"u  "i  ^ condamner  legcrcftient.  Mais  quant  à telles  cbo&s\. 
realiitgui yill  danger  à trop  les  croire, & à trop  les  defetoire  anlE,À  eau- 1 

ntfcrtquÀetn-  fe  dc  rimbeciilué  de  h nature  hunitaine,  qui  n’a  point  de  bon-; 

fermer  Ctrftur  . . • /•  • . r O- 1.;/!-;  . 

ib-U 


meilleur 


il'V 


i<f  trêpirawie  A ▼ dcmourant,  CamiHus,  foit  que  ou  la  grandeur  de  roeùn  * 
frejpfrtU  é' Ui  urc  qu’il  vcnoit  denaracheuer  lui  euft  cfleué-lc  cœur , d aiiott'^ 
flateriei  a vru  p^jj  yjHf  qui  cpteftoît  dc  paît  i pair auccecllc de  Romc,ib' 

auoit  dur^,  OU  que  1«  P«^ 
fcbru  qui  feut  dc  ccux  qui  Ic  bcnifloycc  & niagnifioyêélurenncat  baulwt 
fiudiun  det A3ti  le  courage, & fait  prendre  vnc  Opinion  de  for-mefmepln$ 
dît  thfont  mal  fomptucufc  > quc  pc  compoTtoit  la  ciuiüré  d'vn  magiftral  do- 
iV""  publique.qoi  clt  fuict  aux  loix.  il  drelTa  TOtrioniphe 
*»g  itMps.  pjfij.  j'jpjfcil -naermemenc-ett-  ■ 

ce  qu’il  fc  fit  porter  patRotde'far'Ÿn  chariot  triomphabtraiuc  - 
pat  quatre  courfiers  blancs  : ce  <^)c  nul  autre  Capitaine  pari*- 
uant  lui  n’aiioitorérairc,ni  depiiis  luràirffi,  poureeque  l’ôn  e-4 
ftimcquc'ce  foit rnc Toiture facrec&  proprcnficrit  deftrneeaù? 
Roy  & pere  des  dieux.  Cela  lui  engendri  ta  mabTuéillancé  dé 
fes  citoyens  qui  n’auoyét  point  acouftùniéquon'tciir  vPaftde 
Sjeani  tn  tfi  telle  braticriet&  lî'y  eut  encore  Tnè  autre  oeafion  qui  lé  rendit 
haut  menti, r»n  mal-voulti,  cefotqu’il  s’opofa  à la  lov'  oui  fut'rliHcetrauaBtj 
t’epefivelîiiert  l'on  diüjfaft  la  ville  dc  Roracrcar  IcsTribûs  dd  peuple  pr<^ 
pofc'cnt  vn-edrét , que  le  Sénat  & le  pcnplc  Romain  fuft  nVOf- 
parti  <?n  deux  parts,  & que  ceux  à qui  il  efeherroit  par  lé  foftt  : 

dcmouiafleiu  iRome,lcs  autres  allafleht  habiter  en  la  ville  d* 

...  Vcics  nouuclIcfbWconquifc,  allcguaos  pourlc  pcifuader,q»le 

les  vns  & Ics'aUfrès en  feroyçnt  plus  richcs,& garderoyent  plu*' 

aifémenc  leurs  téirfes  & leurs  biens  des' courlcs  de  Icurtenne*  ' 

mis  par  le  moyen  de  ces  deux  grofles  villes.  Lcp<?ûpfcfqui  c>- 
b»/»*^"«»-ftoitiamultîp  lié  en  grand  nombre  , & qui  àuok-brwifab  fe*  • 
bcfongries.^c  trcrtjuoit  le  meilleur  dumqnd^,&‘nbfii^^^aUrt^ 
irtmÀt  iufmh.  chofe  quc'cticr  & tumUltuer  à l’entour  de  • 

^ tangues, en  dclfttindSt  que  l'on  miftccftteîd/âU<x  ^ 

ges  du  peunlé^.  iViais'TeSénat  vniuetfelIcmWffBt  l^*plus  genf  '; 
debicn  d'ènrrè'lW^fttres'citoycns,  ‘ 

- tion  de.s  Ttibd^^eftdkti'delltuébion  ^ norip<*#'diuifton  de  laa» 
ü jç  Rortié  , fie  pottïioyent  enduféi^u-’tJltc’tilfaflauartt,  &•:> 

■betuTtmr  ttn  auqycntlcur  recours  â'Caniülus  , léqueb'-traigoàdt  deven*^ 
ieitlJtle  était  l’cllai  de  téter  fi  la  loy  p.'iflTetoit  ou  nort,alloit  louûour*  inuoD-  - 
;r  ige  ditpitîlu.  t' ;it  quelques  ôtafiohs  & qutlque's  nouüeatïx  tttipcfcheinen»  - 

pn| 
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par  lefquels  il<iiby6i^  & teiettoit  toufioms  à va  autre  temps 

iïncermcmeQt  de.  cefl^e  lay^  & pour  ces  taifoos  cAoit  hay  de 

Iscommune. 'Mais  la  p<iacipalc& plus  apparence  caufe  de  la 

mai  TUciUaacc  que  k peuple  lui  portoic, vint  de  la dccitne  dea 

delpouilles;i&,ncfutpas  ransquelqucoca(ion.  encore  qu’à  la 

vemd  cefuü  à cort  lilc  peupleluien  voulut  mai.  Carquand 

il alla  deuauc'Ia  ville  de  Vcics,,  il  fie  vœu  qu’il  off'iroit  aux 

dieux  la  diimctdttj butin  qui  fp  gaigneroit  à la  prile  de  celle  «>■  lf$  afféir^ 

ville, s'il  la  pouuoit  pcedre:  mais  lorsqu’elle  fut  prifc& pillée»  étnt  Ui  cbifi  ft 

fuA  ou  pourCB.^’4Uni  fafchaft.d*  moleAct  les  citoyés.ou  que  •*"*^‘"*  • /*."» 

pour  la  multitudes  d’autres, f&ircs, il  cuA  oublié  fon  vccu.il  en- 

dura  que  lckgc»a,4e  guette  ^cpattificut  enttç  eux  le  butin  , & 

eafillenc  lu^tfApfit.:pn>«.queJquetcpsapres  qu'jlclloic  défia  « elsil,/i  ■««/. 

Ko($  de  facbavi^iÜ  enavsç^ic  le  Senac  Si.  en  mefnne  temps  les  Mt* irgmtnm» 

deuins  rapottCÿ/;ntqucipac  lcs  fignes  des  façrificçs.  iis  coaoif. 

foyce  queiqus^  i;QUirouz  Stmalcontentcmcc  des  dieux,  & qu’il 

faU>it  le  te'coftqiUer  aucc  eux  & les  pacifier.  Q^i  ciucnou  le 

ScAac  oidoup;ÿ,  pource  qu’il  feroit  mal-ailc que  chacun  peuft 

repredeniec  les  chpfes  n^qçe's  qu’iJ  aucoù  euds  en  Ta  parc  d'vn 

botm, pour  les  rcpatcir  uq  oouucau,  que  l’on  rappocicroïc  pat 

fesmcncladixicmeparcicdcccqucruii  y auoit  gaigné.  Si  y 

eut  beaucoup  d’afajie$,&falut  vfer  de  violence  poui  i'aite'tcu* 

dre  auzpauutes  Çoldats  , qui  auoycnc  beaucoup  crauaillé  Sc 

beaucoup  coduté  en  ccAe  guette, vne  fi  gcofic  partie  de  leur 

gain  > attendu  melmemem  que  pluficuis  l’auoycnc  défia  tout 

dcrpcndu  , à l’occafiondcquoi  chacun  ciioic  à l’cnconttc  de 

Camillus  :&lui  ne  ciouuanc  autre  couleur  meilleure  pour  Te  * 

couutit,  fut  contraint  d'vrcrd’Toeczcufe  la  plus  maigre  Sc  U 

plus  dcftailonnable  qu’il  cull  figeu  alléguer  , en  auouanc  qu’il 

i’auoit  fait  pat  oubliancc.  Le  peuple  neantmoins  ne  laiifoit  pm*Ut 

pa^  pour  cela  de  s’en  çoutroucei  bien  alpicment,  dil'ant  qu’il  mtUttmenj.  ** 

auoic  lors  voué  d’ofiiil  aux  dieux  la  dixmc  des  blés  des  ennC' 

mis>dt  que  maintenac  il  vouloic  decimer  Tes  propres  citoyens. 

Ce  nonobl^nt  chacun  à la  fin  ayant  rapporté  ce  qu’ii  deuoic 
pour  là  pareil  fut  auifié  qu’on  en  feroit  fondre  vne  coupe  d’oc 
malCf  >pout  l’enuoyer  au  temple  d’Apollo  en  la  ville  de  Del- 
phestmais  il  fe  ttouuoic  bien  peu  4’oicn  la  ville  de  Kome  : & 

-comme  lesofiaciet&fufiTenc  empefehez  àccrchetdunc  ils  en 
pouitoyenciccouurer  , les  dames  Romaines  de  leur  propre 
monucmencatteAerent  entre  elles , qu’elles  conttibueioycnc 
ce  qu’elles  en  auoycnc  en  leurs  ioyaux , pour  employer  à laite  , 
cefte ofitunde»qui  pefa  iulques  à huit  calens.  En  tccompcnfc 
dequoi  pour  les.honptei  le  Sénat  ordonna  qu’elles  Ictoycntoln,  ****’* 
louées  publiquement  de  harangues  funèbres  a leur  trcfpas,  ne  * . 

plus  ne  moins  que  les  glands  £(  hojiQrablcs  hommes , qiiuiid 
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ils  Tc'noycnt  à deccdct  : car  la  couftume  n*cftoit  pojot  auparlr 
UtfT^lii*  a»  uant  de  louer  ainfi  publujucment  les  dames  à leut^  fuite  rail j* 
pMtc  mtntt  les.  Si  furent  députez  trois  des  plus  notables  petfortpapes  dR 
la  ville,  pour  aller  prclcntcr  celle  oiFtaçdcjgc  lçs  y eji49ya-,oi% 
'“*■  lur  vnc  galère  fort  bien  eejuipce  de  Ixjtis  Itonimçs  /Ifl 

au  demouranr  parce  & acouürce  iuoinpluntçrpçpr.;  rqais 
en  tourmente  & en  calme  ils  furent  cu,gra»ddj^ogpe|'^pJ^:arSt■ 
perfojihcs.  Car  apres  auoir  aproché  bien  pf€s.diç,l^tc^ye?;^ 
par  laiourmcntc,qufUiJ  je  vent  futappaift  , ils 
eu  voautrcperil  , dont  ils  cfchapcrcntapfli  cotuF/eJl^urCifp^ 
rance  : pourcc  qu’aUpres  des  il|esd’4it>lus(lçs  galères  des  Lt^ 
paricns  leur  coururent  fus,  comme  à des  courrairestlauce^rpi»; 
quand  les  Lipariens  virent  qu'ils  ne  fe  inettoycnjç  p.qiwiotf 
defenfe,  ainslcs  ptioycnt  en  Icpr, tendant  Icsmainsiilsqelj^" 
chargetent  point  autrement, ajflsfçulciucnt  afacheteiit  U 
1ère  aux  leurs , 8t  l’ayans  tirée  en  terre  erpofçrqnt^pRbliqMC?'. 
ment  en  vente  au  plus  olïiai^  q d’enc;ini.,  jks 
perfonnes,  aptes  les  auoir  déclarez  q(cutnai>s  ,de  mçf;*  & les. 

i>iiili>'nr  . nViiA  11  DiriLdf^ommie  l'auaotiré.  iJiS 


ICI. et  uw»  twut^utut  >.v.>^t  capote  tirer  en  mer  quelqup:^  yRirn} 
i^re  rtttn».  cllbycnt  à lui,  aucc  lefquclvil  les  accompagna  en  cd. 

voyage,  îc  leur  atda  à faitç leur  otfraode  : à raifon  dcc|,uojl.ui.' 
furent  depuis' faii^  degi;^ncU  hpnnçyxs  à,  Rome,  Cù.mnCîiih 
mcritoic. 
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VI.  Lo  gui¥rti  Or.  rccoramc^cctcot  dc|cçht;f  Ics  Xf'buns  du  peuple  à re-- 
ttntre  ^lettre  ius  la  Loy,  cquchanç  iadiuilioq  desiiabitans  de  U viR* 

ith*rs  vit»-  Rome  : mais  la  guerre  des  Falifqucsduruint  bien,à  pro^.- 
w'f  P°*>  donna  moyen  aux  nobles  d’cijârp  cîl^  cotur 

Z?s*/int  nectf-  mc  üs  Voulurent.  5i  eflcurcru  Camillus Tribun  miUtaitc 
fairt!  pour  tm-  uec  auttcscinqitequcrahs  les  a&altcs-vn  Cap'uaMac,qaiiet»ft  M 
ftfcbtr  lis  ditéi  l'jutoritc  5c  la  réputation  tqutt  acquifc  pat  longue  expetien^ 
fi»nt  MtdtdMt,  geaufaiitdcçatmes.  Le  peuple  ayafttautorifé  ccftqcleâUii»*: 
Camillusilicdncincntauec  ratmcc Romaine  entia  dednoftlc.» 
paysdes  Ealifqucs,  U où  iialla  mettre  le  fitgedeuaUt  jlurjMc  ■ 
des  Faieriens , qui  cftoit  bien  fortifiée  &.  ptouURai{’d«t»urfti  ; 
choies  requifes  & neccffaires  àla  gucîrç:4achanstteibieoquo 
ce  n’cftoit  pas  entreprife  iegere  que  de  la  prendre  yq&qui'  fe  .■ 
peurt  exécuter  en  peu  de  tempS.5  mai$-,TOulairti  coroment  que*-' 
ce  fuft,tcnir  fes  citoyens  ocupçq  à quelque  chofe;  «.  Ie1  diact-  ’ 
rit, afin  que, par  dite  trop  de  Iciout  en  leur»  njail'on$,'»l$‘n’cnf-  ; 
- fent  loiludc  vaquer  à feditions  & dUfeaiiouseiüiles  5 car  le>  . 
^*'*rI*H*  nt-  Romains  vfoycat  lagetnent  decçiemede-là  , toiupaosau  de-  • 
hors,  comme  bons medecins,  les  huinciitsqia  «doyenc  poin 
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tiobbietle  repos  de  leur  chofe  publujue.  Mat&lcs  Falerieas  fc 
rôïffiins  en  ralHcce  de  leur  ville  , cjui  ciloir  forte  de  tous  co- 
ftez,  faifoyent  fi  peu  de  conte  d’elhe  alficgez  > que  ceux  qui  dtVefiiit,^fn- 
B'efloyenc  pointa  lawarde  des  murailles  fc  pounnenoyenten 
robes  lins  armes  j>ar  la  vilte,&  alloyent  leurs  enf^ns  à l*c(co-  midtMmé» 
le, le  maifire  de  lstqucllelesnienoit  ordinairemenc  hors  dcla'‘‘*^*^' 
ville  le  promcaer>  louifr  & exeiciter  au  long  des  mutiillesrcac 
ilÿ'andyeae  vn  commun  mil  lire  d’efcolc  pour  toute  la  ville, 
c-otnme  encore  ont  les  Grebs,  voulans  que  leurs  cûfans  dés  te 
%Ammeocemant  s'acouftumeiu  à dite  nourris  en  compagnie, 
fifqo’ils  conuerfent  toufiours  enlcmble.  Ce  maiftre  doue  cil 
plant  l’ocafion  défaire  vn  niauuais  tout  aux  Faleriens.mcnoit 
tous'fes  iours  leurs  enfans  à -l'esbar  hors  de  la  ville  , non  gue- 
rcO loin  des  mataüfts  du  eommcnccmcnr,&:  puis  lés  rcmcnoïc 
(tédâns  apres  qù'ilos’tftoyciu  esbatus  & excrcitez.Depuis  qu’il 
Icty  eut  menez  vnc  fois,  iî  les  tira  de  iouV  eu  iOût  vn  peu  plus  trtiflret  &i 
loin  pont  les  acoullumcr  à s‘allcurcr,cn  leur  donnant  à cntcii 
dteqa’il  n'y  auott  point  dé  rlangcr,  tufquesà  ccq'u’vniour  à 
la  fin  ayant  tous  Icsénfâirsde  lanrilie  aucc  foi  il  donna  luf  trtuutr  ina* 
ques  dedans  le  guet  du  camp  des'Romàtns , aufqucis  il  liura  mtjit.mau  Umr 
tous  les  éfcolicts  , & leur  dit  qu’ils  le  menaüént  dcuantlcut  à'fl»ja»tirtnc»* 
Capitaine  general.  Ccquifatfait:&  quand  il  fut  douant  Ca- 
millustil  fc  prit  a dire  qu'il  cttoit  mailtre  & précepteur  de  ces  - 

enfans  , mais  neantmO/nsqu’ilauoit  eu  plus  dici  acquérir  fa 
bonne  grâce  , quede  fàirccc  que  le  denoir  dé  ces  titres-  là  lui 
cOntmandoic)  an  moyen  dcquoi  il  lui  venoit  rendre  la  ville, 
en  lui  liurant  fesonfans  entre  les  mains.  Camillus  ayant  ouy  TntfAtt&tt. 
ces'paroics,  trouual'aéfe  bien  mal- heureux  & mcfcnaiit,  Ht  ntrtuxthif  u 
dtf à ceux  qui  eftoyent  auroui  de  lui, que  la  guerre  cltoit  bien  dtt— 

cholê  maauaile  , éc  od  il  fe  faifoit  beaucoup  dc  violence  trahtfim 

d'outrages, toutesfois  qu'cncore  y auoit- il  entre  gtns  de  bien 
quelques  ioix  fc  quelques  droits  de  la  guerre, fc  qu’on  ne  de-  TtprîZ'fJ^ir»i 
uoit  point  tant  cctchcc  ne  pourchalfer  la  vidtoire  , que  l’on  jirude  ttUtfir- 
nefuift  las  obligations  d’en  dire  tena  à fi  maudits  & fi  dam-  m funt 
nablc$  tDàyêos  , fc  qu’ilfiloK  qu’vn  grand  Capitaine  fift  i j 
gaem-Ce^afeim  en  fil  propre  vertu  , non  point  en  la  mef- 
cbantet^dUstrui.  Si  commandai  lès  fergeans  qu’ils  defehi- ' 
rifléurlés  hàbillemensdece  mauuais  homme,en  lui  liant  les 
deux  Maini'pardérner€,&  qubls  donnailent  des  verges  fcdcs 
eltbrgUéxauk  etifiiâS-,  ^n  qu’ils  remenalTent  le  craiitre  qui 
lecauoiic'aitffi  trahis  an  le  fouettant  iniques  (dedans  la  ville. 

Ot  fi  toft  que  lés  Pàlcrids-eurcnt  entendu  la  nouuelle  comme 
ce  maiftre  d’cfitt^edes  auoirtrahisitoute  la  ville  en  mena  trel- 
gtâddaëil>aiafiqii<oilpeuceliimcrenfigiiefueperte,fcs’en- 
coaiurdt  h^uKs  & fetnmtapdle-raeilc  fut  les  mutariies  & aux 

‘A  • . , 
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portes  de  la  ville,  fans  fauoit  qu’ils  faifojrcnt,  tant  ils  cftoyciic 
troublez.Ëftans  là  ils  aperceurcnt  leurs  cnfaas  qui  ratncnoyëc 
leur  maKlre  nud  5r  lié  ea  le  foucccaur,  & appclianc  Camillus 
leur percjcur  dieu  & leur  fauueut  : de  mauicte  que  uou  fcule- 
mcnc  les  peres  Scpictcs  dcseofans,  mais  aulii  cous  autres  ci- 
Onntfi»r*it  toycus  geacraJciDcut  conceutent  co  eux  mcfmcs  vue  gtan- 
trif  hintrer  cr-  de  admiiacioD  & finguliercaHèâtou  cauerslapreud’honunie, 
Lu  fait  dit  bonté  & iulbcs  de  Camillus,  rcllcinentquc  lue  l’heure  tneC 
mcsils  allembicrent  lecoaleil , atiqucl  il  fut  lefolu  qu'oa  |uj^ 
lL*lLt£ndet  enuoycroifprompccmcntdcs  ambairadeuts,  pour  fc  temetire 
en.  «ux  & leuts  b.'cns  du  tout  à là  difcreciuu.  Camillus  cnuoyà 
mtf-  leurs  ambalfadcurs  à Rome , où  leur  cftanc  donnée  audience 
tme$  ceux  <]inlt  pjj  le  Sciiac , ils  dirent  que  les  Romains  ayaosprcfçré  la  iu- 
^ viéloirc  , leur  auoyent  enfeigné  de  mieux  aimer  |e 
foumettre  à eux,  que  de  retenir  leut  liberté  , en  coofedà^ 
Lnvntmfuit  qu’ils  fc  fencoycnt  plus  furmonte^t  de  leut  vertu,  que  vaincuy 
flmfmtUftfte.  de  leur  force  & puilTanco.  Le  Sénat  tcnuoyale  tout  à Camil- 
lus pour  en  faite  & ordonner  ainil  que  boa  lui  fembleroit  • ^ 
lui  ayant  fait  payée  vnc  foinme  d’argent  aux  Faletietu , ât  M 
dcniüuranc  paix  & alliance  auec  tout  le  cefte  des  FaUiques^  çt 
à tant  s'en  rciouioaàRomc, 

fii.ùe piSeirdf  Les  gens  de  guette  en  furent  ttei-tnal  contens,  poarce 
me  fini  peu  hin  qii’ils  auoyent  conceu  en  eux  ;nçrmes  crpciance  dé  pitler'l;| 
Muprtt  dei  htm.  jgj  p^|eticns  : & voyans  qu’il  leur  faloic  ainC  recoutnei 
me  mains  vuides  en  leurs  raailbns  » quand  ils  furent  à Roipe 

^^'ctexteepw  commcncctcnt  à accufct  Camillus  enuets  les  autres  citoyeu^ 
iutAhTtuutr.  difans  qu’il  n’aimoit  point  le  menu  peuple , & que  par  enuie 
àl  auoit  oùé  aux  pauures  le  moyen  de  faite  leurs  befongoes. 

' <.S  . D’rnadcrc  coAé , comme  lesTribuns du  peuple  eulfent' dere- 

chef mis  en  auant  leur  loy  touchant  la  diuthun  des  habiuql 
- ***)  ■*  " de  Rome  , & fuffent  aptes  à la  faite  palfct  par  les  voix  SC  fufr 

frages  du  peuple  * Camillus  iâus  craindre  d’encoutii  la. malç 
«'  geace  de  la  commune, fît,&  dit  librement  à la  deiçouuerte  tou- 

l^i)âÀîi»nfeit-  tcs  chofcs  à rencontre,  de  force  que  maoifefienaetu  ilfut  eau-  ' 
he  peuutnt  fç  principale  que  le  peuple  malgré  foi,  pbpt  la  grande  inftan-, 
ptriet  ciitk  -j  ^ jjj  jgfyfa  ; mais  aulü  en  demoura-il  G alpretneat 

^hn^anttHirni  io<l‘goé  conttc  ljui»quc  pour  quelq ue  incouucnicnt  qui  lui 
/•»!//  Uiftulent  auenu  en  i'a  tnailbn  de  l’vn  de  fes  enfans  qui  luimoucur  de 
npteisfifutL.  maladie,  il  n'en  adoucit  oneques  pat. pitié  fon  couitoux  ep- 
‘iLttTfiii iet  ju,.  combien  que  lui  qui  cllott  de  bpnne  fie  douce  nature  _ 


î 


41  ahn  ^ pouait  eefte  peae  fort  impacicmoicnt , de  W-^uicte  qu^cRaiiK 
apelé  en  iuùice , il  ne.bougea  de  là  maifou,  fc  tenaut  teafèr- 


nâé  auec  les  femmes  pour  le  ducil  qu’il  menoit  de  la  pert,e  de 
terui  fon  Gls.Celui  qui  racolbit  clloit  Lucius  Apulelusde  chargeant 

d’auoit  fouùtau  fie  defrobé  partie  dû  buc^  de  laThofcauci  fie 

{ ■ ■ " ■■  ""  " difoic-ott' 
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<iirait;{)^uc  auoic  veu  chez  lui  <]ueiquc^  portes  debron* 
ïc  âuo’YrDt  apoçtccs..  Oc  efîoit  le  pc’u'^lh  fi  fort  ir- 
ritj^coqtrelq^^VPjCouoifllut  culdemnicQC^quc  s'il  le  poij- 
uoÿ  vup*fms.  ^yojr  çpfrc  main>  , pour  quelque  occafion  , 

aÉfcmblant  fes  amis  ' 

& ceux  qui  Ij^tieric  fous  lui,'-ou  en  chargea-;' 

ucçlMftg'^L'efÇ^yc^t  grand  libnibre , “if  les  pria  dé'né  . 

vttoloir po^iji^a!fur^r*qq’jI fjfl âjrifi  incfoli^rtjéut  condamné 
pour JiûÆ^ngûÿiijojis  cju’ouîui  mrtfoft'fiis'à^rt , ni  mo-^-’ 

cnr»(,miis._Sesairits  âyàns  tbmmuniqui'  , 

là^dclfus,  lui  firent  rclponfe,  que  quant  LtimJpik^U  %„ 
auj^çincnc  ||s  *nç  rqyoycnt  point  qu’ils  le  peulfcnt  Iccourin  ^ 

miky^cjaVs’Üjîftq^c  €?iÿ{3m  • volontiers  ils  le  cotîfiroyent  . 

m.  ç^ÿer fpnamcn Je.  Et  i ui  ne  poauant lu 

pofjl^i.’çqe  uidyjnuc  {i^Tanqc>'rçfolut  eu  cholere  de  le  depar- 
tiifici^a  vilh:  ^ s’cii  aller  en  ciili'Sc  apics'iiioirdit.iJieù  i la 
J jTqrçO;*clc  I09  lo  gis  SC  s’en  alla  iufqncs  à la 
po^e  (jè  U jrilU  lâop  n|ôï  dire  < mais  qUandÜ  fut  là  il  s'arrella 
tout ^ry  ^ygit<{5quÿijnc  t^a.^rr1drc  tendit  les  mains  vcrsic 

^ n'cftolr iuftcnrieac 

aiosà  grind  tort  que  le  peu^e  pit  enuie  ifc  contraignoit  de 
foy^h^tep^cment  de  la  ville, que  bien  toft  lès  Rorhainis  s’en  ^ 
tc|5n4i|Mt^  qii^à  la  veue  & àu  fccu  de  tout  le  monde»  ils  le 
le|t€tiall^t  de  enllcur  Aptcsiiüôi^  ftiîtt4|>,t*«*  ” 

rcsal'eqcontrc  de  fei  çicSyèn'sJcomùVc  nt  ^chHlè^’ir-l^ncon* 
tteuMljtccs,  il  s‘on . alla, ^dcFuy.jé’ondiimné  par  çd  en 

ramendc  dc^cjuintc  iYfe  , qui  ! 

lOnt  a UGtccque  .ra,iljeÆmtj  cens  dr  , poürcc  ^^riux  cttifiiUtr 

que.  As  cftoÎA  vnci petite  p*iccc  dè  mohrfdy‘è>'diit  delquellcs  fai-  ^u,clqnrf,u, 
loyppflcdèj^pt  Rottiaî^.  ^' ' ' ■ ' aui.liu.dd’l- 

MA^'^i^q'y^çf  lur^ps  ^ UC  croyc  fermement, 

cnfuiuift  incom|ncnt,&  queie  tottquc 
on/àifa(f9pt.p’^t>c(t3i  bien t^ï,v^  pat  vnc  vengeance  nçn  quanutfw».  , 
iapIjiiifaj|.^rç{^emotcr  ',  ■'arDSVpte  8c  cuilantc.rnais  au  de-  vm.  Ln  wu 
Bieuraht  4(fFpoiat)lc  & trçf-fehommcç  ; tant  il  auint  loudai  /“O^wx  <>•»•«/ 
malhèuts'a  li^villc  dé  Rorae,Sc  tant  lui  amc- 
•i^c(|,|(jingj,làJc  ruine  & dç  danger  aucc  honte  8c  infamie:  ^*j[*J*'*  ^ 
foit  qUftç^aaU  efté  pat  cas  d’à,ucnrorc,  ou  que  ce  fou  le  pro-  ^ 

pte4l$cc.diî.quc|qucdicu,  dène  Poùlftitpas  que  la  venu  Ibic 
ainfikigt^tcmcot  fans  véq^earicc  outragée.  Le  ptcmict  ligne  • 

dc^çqùi  les  mcnaçoirdû  g'ta'nd  mèrehefa  venir , fut  le  ticf-  mthtHi.un 
pas  delpliusl'vu  dcsCçnfcats  pourcequcles  Romains  te-  vnhummiA'hif 
uetçritfori  & eltimeiu  fainft  8c  faèré  l’oflice  des  CcnCcuts.  Le 
fccond  figue  qui  auint  vn  peu  deuant  l’cxil  de  Cvdlas , lut 
Tt>a  pcrfonhagc  oui  ocltoit  pas  de  gucres  gtandc  qualitii„  ‘„r. 
y ’■  S.'  ï 
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luruxleur  ftnt  ni  du  corps  dii  S ‘iiac , maîî  au'dcmcuranc  homme  de  i>3«n  Sc 

dcbonncconfci  nec , nomme  Marcus  Cedui^js,  auc.^it  IcS'u 
Tribuns  milita. ics  d’viie  chofe  qui  mciitoic  bieo.  qu'ou- jr 
pculaft  : car  il  leur  dit  que  la  nuict  precedente  , commeii^- 
Joif  ibn  chemin  le  long  de  la  rue  ncuuc  , il  entendit  qucktin  œ 
Itt  gr.w  mf.l.  l’apclûit'à  biiiic  voix  , & qu’il  fc  retourna  pou»  voiîqüc  ♦«, 
he<4fs  du  lihus  c’eftoit.-mais  il  ne  vid  tieD>  ains  ouyt  Icuknient  vnc  voix. plus  a- 
puhltrs  font  frf  füite  cjuc  cçllc  d’vii  I>ommc,  qui  lui  dit:  M.ircus  Qcdicius,  ra 
tei^x.  àe  - ^ deniain  au  matin  vers  les  Tiibuns  mihiaird^ , Icsauciûi 
■****»«  qü'ils  s’atténdeiu  d’auoir  bien  toft  ici  les  Gaulois.  LesTu- 
buns  ne  le  liieutquc  ricc&  muquCrdc  cett  aucrtillemcni,.& 

Tct  eu  extr.ter-  tanrolt  après  auint  la  condainnatiundc  Camillus.  Or  quauc 
dinttiTu:mau  le  Gaulois,  ils  cllcyciit.con'.mc  on  du, de  la  natiô'CcIitque, 

pjj  içyj.  pjys  fuiltraïupoiuibuUenic.dc.notum 
DuH^}7r7e4.x  multiTudë.ca  elkiyent  iortis  pour  aller  cerchci'auccc$  c«t* 

9«'i/  veut  pu.  tes  à habiter  ; & y aiitn»  entt'eux  plmieur'.  luiiUtïs  de  ieuocs 


'^1 
« i 


•■K 

3ït 

lü:, 

%:■ 


«a 


nirtji,au'iü per  hommes  >ic  l’cruicc  üi  de  bous,  woinbaiaiii , .mais  encote'Kius  ■J' 

y--,  y.  /?.-*  ^ • r-  ^ I - *1?  _ I r_ * .* 


y</it /«/In/.  «&•  ât;  fertimes  & de  petis  eufans.  Etû’iccuxlcî  vns  fc  let^ansdu 
"'^"‘"‘"'^'’îcotté  dcTOcean  Scptentiiunal  pallcrcut  les  monts  Rruhets, 
ftechain  tuf  ^ ocupcrcnt  Ics  cïtrcmcs  pautcs  dc  1 Eutopcilcs  auucs  1 aric- 
’ann  4 « jaV/ llcrclu  ciujc  ics  molUs  ritcnccs  & les  glands  moncs  dcs.^1- 
le  fentent.puat  pfcs  dcs  Scmniois  Si  des  CcUoticns  , OÙ  lis  dcmêuietcnc 


4»*  p<!jff-ie  dei  Ipjjg  tcinpi,  laïques  a ce  qu’à  b fin  li  lcut  auint  de  gouÛctjdu 
nt<  prcmiei  leur  fut  aporie  d’italicidouc  ils  trouuQtenfJc 
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'anph"ixê7t'“7i_  biu6agc  à bon  , St  fuient  û itanlpoitcz  du  dciîr  &r  de  1»  u/hbl- 
' f.hurcdefipry  O Cil  buirc,quc  loudaiocmcHt  ils  chargerent  Jeurs  armes, 
f»me  D^ade.  j;  emmenèrent  femmes  St  enbus  , prenaus  leur  chemin  Vers 
ies  Alpes  , pour  aller  ceuher  le  pays  qui  produiloit  td  tel 
i - ftuiftjcllimans  toute  autre  tcirc  fteiilc  St  lauuagc.  L’on  dit 

. que  celui  qui  premier  leur  porta  du  vin,  & qui  les  aii^  folü* 
^ ' citer  de  palier  en  lcalie,fui  vn  Tholcan  nomme  Arron,homnie 

. , .r  ' nublc,Sc  qui  au  demeurant  u’cUoit  point  de  niauuaifc  oactfte: 
mais  il  lui  cùoit  auenu  vn  tel  incoQuenicnc.  Ueltoic  cuteuc 
*'  d’vn  enfant  orphelin  le  plus  riche  qui  fuftpour  lors  ca  tour 

’ le  pays  de  la  Tliolcaiie,&  au  rcQe  beau  àmeiucillcc,  qui^’a- 

, pciloitLucunio:h  fut  nourri  dés  fa  ptcmicrecnfâcc  enlamai- 

• , . » l'on  d'At(on , St  eucoïc  apres  qu’il  fut  airtuc  à fon  adolciccôce 

n'en  voulut, point  patiir, ains  Al  femblanc  qu’il  le  tiouuoic  fort 
- ^ - bien  auec  luiimais  c’etloii  pourautâc  qu’il  y auoit  ia lôg  temps 

J < qu'il entieicnoitlccrCttcmcût  la  femme  d^Arron  , qu’il aimoïc 

dccliclui':  toutcsfüisàlaiin,  Icucamoui  cllanc  aile  ûauanc, 
qu’ils  ne  s’en  puuuoycnt  plus  ictirci  ne  l’vu  ne  l’autre , de  en- 
Lie  A?ulttrts6-  “loins  le  celer , le  icuue  homme  apres  tour  la  lui  cnlcua 
^ra£n/u!fertet,&i  “Dt  pal  fotcc.  Aiioo  Ic  mit  eii  luilicc.mais  il  y^Ac  mal  l'es 
/ «it</(f«yr<>«r>bclanencs;  pouree  qucLucuiaol'opiiuia^  Iwppianta  à force 
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d'atnis, d’argent, de  prefens  &.de  ddf^enfe  : dont  iJ  eut  G grand  *" 

'derpUiGr  qu’il  en  abandonna  fou  pavs,&  ayant  ouy  patlcidcs^^^*^J|’*^^‘^^ 
'Gao'lois,  s’en  alJa  deuers  eux,&  les  guida  à renir  en  Italie,  où  Jtut^'u  *«». 
iKeonquireiu  d'atrmee  toute  celle  contrée  ejui  eftoit  ancie 
nenriét  cenue  par  IcsTbofcans  commençant  au  pied  des  monts,  U/ftmpUi é" 
•Se  s'eftendant  iulques  à Tviio  & l’autre  mer  qui  enuironne 
d’ltalie,ainliqueics  noms  mermes  le  td'maignent  : car  on  ap-  ^**X'”^* 
-pelle  cacoi  celle  mer  qoi  legatdc  le  Septentrion  , la  mer  A-  ^ 
'Adriatique  , àcaul'e  d'vne  tulle  iadis  fondée  par  IcsThofcans 

■ qui  s'appelle  Adtic:&  l’atirre^qui  cil  vis  à vis  regardant  vers  le  '■ 

%i»di  fc  nomme  la  mer  a bolcane.  Toute  celle  pioumcc  cft 

bicp  plantée  d'arbres,  > île  a de  beaux  & bons  pu  it  U rages  pour 
ouUitlc  du  bcGail  , citant  baignée  & artoufee  de  force  riuie-<  ^ . 
tesr  & fi  auoit  ia  des  ce  romps  là  dixbuic  belles  & grandes  vit.  . ^ 

les ''«'toutes  fort  bien  a/Hrc.s  tant  pour  enrichir  fes  habitaus  par  ■* 

le  itaâic  de  tuatohandire  , que  pour  les  nounir  opulencc- 
menc  , routes  lelqucllea  les  Gaulois  occupèrent  enrayant  dcv 
challéles' rbulcans,  ce  qui  auoiccflé  fait  ia  long  temps  aupa* 
railanc.  ^ 

■ Mais  pour  lors  IcsXàaulois  cftans  entrez  plus  auant  iuf  ,x.  andeiit 
ques  en  la  Tholcahe,  tccoyentla  villcdc  CluGura  alficgee:  G/kk/»// i'ot#»»/ 
parquoides  CInGcns  recourans  à l'aide  des  Rornains , les  prie-  tarières  tn 
tent  de  voùloircnuoycr  Icicrci  Si  ambalfadcurs  à ces  Barba- 
resen  leur  faueur:  de  y furent  cnuo.yca  trois  des  plus  gens 
'■  bien  de  des  plus  honorables  pciionnages  de  la  ville, tous  trois  oreet  ht 
de  Ift  itixifon  des  Fabiens.  Les  Gaulois  les  rcccureot  humai  qatU/it^ëi  ah- 
fiemenr  i-caufe  du  nom  de  F.oiuc.&ccirans de, battre  & alTail-  m»nfirint. 

lir  ia  ville-, leur  doonetcut  audience,  en  laquelle  les  amballa- 
doBTS  Romains  leur  dcnundeicuc , quel  tore  leur  auoyctu  fait  dttgtmenftdt-^ 
Ics'CluGcnt,  pour  IcqucLilsJcui  fuGèni  venus  faire  ta  guerre,  >««a 

Breunus  Roy  des  Gaulois  celte  demande  ouye  fc  prit  à rue, fie  affr  d’h$piUt(, 
-leur  refpondic.  Les QuGens'nous  ticncnttortcn  ce,qu’cllant 
peu  de  gens  & ne  pouuans  pas  labourer  beaucoup  «Wrerres, 
lis  en  veuleiù  nçauemoins  occuper  beaucoup  , fans  nous  en  y,,,  ^tr,  ^‘iir 
-vrooloir  faire  part  à nous  qui  Iboimcscllrangcçs  hor$  de  no-  tptÿt  €»urttu, 

- fttapaiiS,  & qui  en  auons  bclbini  Le  melmc  tort  faifoyent  au-  t>t>U*ns:&  i»y- 
• crenneroeiit  à vous  autres  Romains  ceux  d’Àlbe  , les  Fidcoa- 
-reSific  les  Ardcates,  fie  n'aguercsles.ycicns,  les  Capenates  & p!d*âuuti*îfi 
partie  des  Talilqucs  fie  des  VoUques  , conuelcrquels  vous 

■ ueZ'pcis  fie  prenez  les  armes  touresfois  fie  quâtes  qu’ils 'ne  vpus  prati^ui  ptr 

■ «euleut  pas  deparur  de  leurs  biens , alfcruez  Icuis  pcifunnes,  /■W-pv- 
'-ptdttz  leurs  biens  fie  ruinez  leurs  villes  : en  quoi  ladant  vous 

ns  commectez outrage  ai  iniullice  quelconque , ainsluyuezy^,^^,,,^^,,. 
-'laplusancteneloyquirouen  ce  monde  , laquelle  abandonne  „ dj<a,( 
ÏMlfioais  nux  plus  fous  ce  quicll  aux  plus  IvibieSyCÔincoçaut 

R'  X 
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aux  (licur>&  acheuant  sùx  bcftcsjlcfcjucllfsont  cela  de  naro- 
rc  , que  les  plus  puiHimcs  vculcnctouhours  aubir  auanrag/e 
fur  les  plus  tüiVlis:  & pourwn  ceflczci’auoir  pieté  devoir  les 
Cluficns  allicjTtz  , de  peur  qu»;  vous  n’cnfc'gniez  auxGaulo.’s 
d’auoir  auHi  vunipalTiou  tic  ceux  qèe  vous  opccllcz.  Par  cçAc 
relponfc  les  Rooiams  conureui  bien  qu’tl  n’y  auoit  point  de 
moyen  d’apointer  aucc  ce  Roy  Brennus  ; paujuoi  ils  cnttetcaç 
dedans  la  ville  de  Clufium  , où  ils  donnèrent  couiagc  aux  ha- 
bitans,  SHcs  incucrent  à fane  vue  faillie,  aucc  eux  (ur  les  Bar- 
bares , (on  qu’ils  cniient  cmiic  d’cfprouucr  la  vaillance  des 
Gaulois , ou  de  monllret  la  leur , fi  Hient  ceux  de  la  ville  vn^ 
fortie,  & y CUC  vnc  grofie  clcarinouclic  tout  ioignant  les  ^mu-, 
tailles  > eu  laquelle  l’vn  lies  Fa.bîcns  nommé  Quinnu»  Fabiuc. 
Ambullus , citant  inomé  fur  vn  cheual , fc  lança  a l’encontre* 
y/vh  beau  & grand  hpif-.inc  Gaulois  t qui  s’eUoir  icccé  a/IcZ 
loin  deuap-t  la  noupe  d"s  aucics:Ti  ne  fur  point  conu  du  Cç  tn'. 
nicnccmrk-it,  tant  pourte  que  la  rncricc  tut  Ibud'ainc,  comt)is 
aulii  pouicuquc'fcs  armes  rcluifaiites  efoloùifloyent  la  vcwç 
dus  regardans:  mais  aptes  qu’il  eut  dcifait.'e  Gaulois»  & qu’il, 
vint  à le  débrouiller , Bicnnns  adonc  lcrcconut  .& prorefla.. 
contre  lujjopélianc  les  dieux  à tclmoms,  comme  il  auoit  violé  ; 
les  lôix  les  droits  des  gens  , citant  venu  comme  ambafli»  . 
deur,  & ayant  fait  aétc  d'ennemi.  Si  fît  .1  l'inflani  tnerme  cef- . 
fer  l’efcarrnoucbc  »ds  iaiflantlcfïcgc  de  Clufium,  mena  Ton  ar- 
mée droit  deuant  Rome  mçfme:&  afin  qu’on  nç  pçnfafl point 
que  les  Gaulois  fullentbic  aifes  du  tort  qu’on  leur  auoit  . fait, 
pour  auotr  couleur  hoiieftc  de  commencer  là  guette  aux  Ro- 
mains, il  Cnuoya  deuant  va  beiap'tdçm.anderccluîjquiauoit 
fait  l’ofFenfc  poutcu  faircia  punition, & cependant  marcha  «• 
près  à petites  loui  nées.  Le  Sénat  fut  alFcinblé  là  deffus,  oû  il  y 
eut  pluficurs  des  Sénateurs  qui  blafmcrent  la  témérité  dés  Fa- 
biensidc  fur  tous,  les  piefliesquc  l’onapcHc  Fecialiens:  quiea 
firent  grande  iiiiiancc»  comme  de  choie  quitouchoità^la  relir  - 
gion  & à l’honneur  des  dieux,  ccmonflrans  que  le  Sénat  pour 
defeharget  & abfbudrc  le  demeurant  de  la  ville  du  crinae  de 
ccAe  forfaiture, en  dcuoitreictrér  toute  la  pollution  fut  celui 
qui  i’auoit commife.  Le  RoyNuma  Pompilivs,  leplusiuÀe 
&le  plus  pacifique  de  cous  les  Rois  des  Romains  , fut  celui 
qui  inftituà  le  college  de  ces  Feculiens,  & ordonna  qu’ik  fuf- 
Icnt  gaide  de  la  paix.&  ii-gcs  pout  conoiftte  & appiouuei  les 
caulcs  pour  Icfquc lies  on  poutroïc  iuftement  commencer  la 
guerre:  toutestois  à la  fin  le  Sénat  renuoyaia  decifiondete 
tait  à la  volonté  Sc  au  iugement  du  peuple,  deuaoc  lequel  les 
ptclfres  Fccialicnsacufcrcnc  fcmblablcmcnt  Fabius  Ambuflus: . 
mats  le  peuple  fit  fi  peu  de  conte  de  laicligion  jrdci'hpnnçut 
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des  Jicùtcn  ce  cas, qu’au  lieu  de  liurcr  ceUui  F.ibî*.is  aux  en 


nemis  , il  l’efleutl’»n  des  Tribuns  militaires  aucc  Tes  ^g*^*^"*^* 

Ce  quentendâs  les  Gaulois, ils  en  furent  fi  miiiiiiez  Si  fi  cour-  ‘ 
"‘^'^'fouçcz  qu’ils  pe  Vf>ulurent  plus  aucunement  dÜayct.ains  mar- 
cher  en  toute'dily:;cnce  deuers  Rome.  Or  les  pcuples\]ut  c- 
ftèycnt  furie  chemin  par  où  ils  dcuoycnr  palVer,  eflans  efpou- 
uantez  de  les  voir  ep  lï  grand  nombre*  eu  (î  bel  cqmpap;e.  & - , 

auflî redoucans  la  violence  de  leur  courroux,  cu'doyent  que  le 
plat  pays  deuft  dire  de  prinfaucpar  eux  tout  dcllruit  , &c 
les  villes  mefmes  lefcroyent  incontinent  apres;  St  au  conrrai  ‘ 
te,  ils  ne  prirent  chqfc  quelconque  en  la  campagne  , ni  ne 
rent  ihal  aucun , ne  defplainrà  perfonne  : ains  en  palTant  au/-«4,  lotrf  , 
lon^.dcs  villes crioyént  qu’ils  s’en  alloycnt  à Rome  , Si  qii’ils<»n«nià. 
lie  V6uIoyenc  la  guerre  qu’aux  Romains,  & au  demourant  dc- 
fitoyeut  d’éftrc  amis  de  tout  le  monde. 

E is  T A N s doneques  les  Barbares  acheminez  en  cefte  in-«.  o»  vtH  iei 
tenrioü  vers  Rorrjc , les  Tribuns  militaires  tirçrcnr.i'arméeî**  ^^^ 
Rqmaine'aux  champs  pourJes  aller  combatte*;  ils  n’eftoyent*^  rtuny  4e 
pasen  moindre  nombre  que  les  Gaulois, car  il  y3Uoitiu(qucs^J^“* 
aiinombre  de  quarante  mille  combatans  à pied,  maisUpluf 
pair  hommes  nouuieaux  &non  aguerris  , qui  patauant  a’t-Afrn  Pimpitif 
uoyent  iamais  maaicarmçs  Encotc.s  y eut  il  de  la  nonchalan-<^^’'"^**^*" 
cc&du  nierpris  éschofesapattenantes  à la, religion  desdieux;"^'"^"’^^^^** 
car  ils  ne  fe  foucicrenr , ni  d'auoir  les  lignes  des  faaificcs  hcu.'^”"^,^ 

^ tcur/flidc  s’eoquerirdcsdeums,  ce  que  l’on  a acouRunié  dctf«f4T„i/)viyrn^ 
il'  demander  auant  y ne  bataille:  mais  outre  tout  cela.lamultitu  ttJtCApitamtt, 
de  des  Capitaines  égaux  en  pouuoir,  ruina  leurs  afaires  autant  vtudre* 
oa  plusque  nulle  autre  choie,  combien  que  fouucmesfois  au 
parayanten  beaucoup  moindres  afaires  & moindres  dangers, 
ikeuircoracoullùméd’cflitedcsmagiftrats  vniqucs.auecpuif.  i,urt 
fanée  louueraine,,  que  l’on  appelle  Diclateiirs,  conoilTans  tref-,  /3*/»rrfr#r» 

bien  de  qoclle  confequence  cft  en  temps  dangereux, qu’il  n’y'* 
airqo’vn  fcul  chcfqui  commande , & qui  ait  toute  l’autorité**^ 
delà  iûftiéC  cri  fa  main,  fans  qu’il  Toit'tcnu  de  rcndfc  conte  do 
Aqu’ilfait.  Le  tort  ànllt  qu'ils  auoÿcnt  ingratement  fait  à Ca.b  . 
milios  leur  porta  lors  v'n  ttAf  grand  dommage  r poucce  que 
depuis  lés  autres  Capitaines 'u’ofçrcnt  plus  commander  tou 
éémerir  au  peuple,  & ne  firent  plus  que  le  flater.  Eftans  donc 
foriîs  lux  champs,  ils  le  campèrent  le  long  d’vue  petite  riult- 
[CiH  te,  qui’ie  nomme  Allia, couiron  cinq  licutfs  & demie  loin  de  la 
Jet! 'ville,  non  gucrcs  loin  de  l’endroit  âù  ladite  riuicre  entre  de-  ' 

Jl#l’ danslcTybrc  : & li’les  allèrent  trouuer  les.  Barbares,  qui 

ils  dcsficeot  en  bataille  ,‘*'par  le  mauuais  ordre  qui  cftoit  en  Icut,^,^„ 

itfi  aimee:  car  la.  pôintcfcncftic  de  leur  bataille  fut  indfmtinent  4»*  Ga»im 

}fi  toifipUc  par  les  Gaulois , qui  la  prefletent  par  tel  effort  qu’ils 
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t^ihuirtment  poufTcrcntiurqucs  dedans  la  riuierc  ; fnaij  la  pointe  drpuç< 
s’eftant  aùant  que  choquât  rctijcc  vn  peu  hors  de  la  plaioa' 
vtHt punir  per-  lut  qucIqucs  coluux  prochains,  tut  moins  cndomagcc,8t  a oq. 
dtnt  Htfirn  éut  fauua  la  plus  part  qui  fe  retira  dedans  Rome  : mais  des  autrest, 
lufiin.  ceux  qrti  pcurentçfchappcr,  apres  que  les  ennemis  furçot  las, 

de  tuer,  fe  retirèrent  la  nuift  en  la  TÎlle  de  Veics,  cai4aDS,quq 
'Celle  de  Rome  fuft  perdue  : & que  tous  ceux  qui  fc  Içtpyeqt. 
trouucz  dedans  eulfcnt  eflé  mis  à J’efper.  Cefte  dcfconfii,ur<î 
* ou  le  K.  de  fut  eouiron  le  plus  grand*  iour  d’efté,  la  Lunceftant  au  p1çTg( 
Juillet  .cémfTie  juiout  mefine  que  parauant  cRoit  auenuela  grande  desfaite 
dci  drmâruici  labiens»  où  il  y en  eut  trois  cens  tous  d’vn, mcfme  n5,tucs 
dcichoret  Ro.  vn  loot  par  lesThofeans.  Le  Sburneantmeins  depuis  a c(lq 
taaioci.an.i^  appellé'Alliadc  du  nom  de  la  petite  riuieip>  au  loqg  de  laqqç^- 
' le  fur  cefte  fécondé  dcfconlicure.Mais  quant  àU;difcrçace  de? 

CtfitJpttjplutUn  jours, s’il  pft  vrai, qu’il  y en  ait  aucuns,qui  naturcllemfit  foyccç 
&i  iturt  htm  malencontreux  , ou  fi  Je  philclbphe  Hcracliius  rucc  bpQRC 
»/««  (2r  mal.  raifon  axepris  le  poëtc  Hefiodus,  qui  en  fait  les  ras  hc^reuXt 
malheureux,  comme  n’em  codant  pas  que  la  natutç 
lar^ue’al uai.  vnc,nous  cn  auons  traité  &,difputc  adlcurs:  toutes* 

tr  du dtmdntl',  fois  poui  b matierequi  s'ofrc  prerentement,  ^ î’aucntqteqç 
T(*mafnu.  n’a  fcta-il  point  hors  de  propos  d’en  «IJegucr  quelques  exemples 


eri 

■Sïi 


isr 

I 

ijri 


ta: 

!as 

tb 


ib'i 


•f. 

.îSt 


3% 


aa€i ftndemît:  feulement.  Il  cR  auiresfois  aurn^  aux  Botoriens  de  gaignec 
%^infinL^hL  deux  trcfglorieufcs  viâoires  le  cinquième  lotit  du  mois  qu’ils 


»îi 


Jtururnlapeut  H»ppodromus,&  qiic  les  Athéniens  nomment  Hqqa- 

trfMttr,uut  hi.  tombccOn,  qui  eft  le  mois  de  loin  ,.  par  chacune  defqMcIJcsils 
(«rjrrwriit' ont  toujours  remisles  Grecs  cn  l'jbèrtc , JVnc  fut  decelle.de 
fàt ^HtUpr»-  Lcuéhcs,  & l’antre  celle  deGcixftc,  qui  fut  plti,s  4c  deux  cens 
..  //.  auparauant  quand  ilsdesürent  cn  bataille  Lattamias  & U$ 


uiiïrt  eletntUe  , 

oh'iI  '"lui"  ThelHiliens.  Au  côtiairc  1rs  î'erfes  ont  elle  dcsfaiiscn  batjj.Uc 
paf  les  Gtccs  le  fixicmcioor  du  mois  d’Abuft  cnla  iournqcdc 
fifirtdtUver.  Marathon,  Ic  troiûcme  eu  celle  de  Flattes,  &au  mcfjtie  ip.yt 


w presde  Mycalc.*'& le  vingf-cinquiemc  iour  civccIIod’AibcJes, 

if\dr71iulT  1,'s  Athéniens  gaignerét  la  bataille  nauale  pies  Tiflc  dc  Naxqs, 


heurenu  focs  la  conduite  dcChabrias.cnuirontaplcincLuûedu  ni^s, 
0u  malheureux.  d’Aouft  : & le  vingtième  Celle  de  Saiamtne,  ainfi  coqimç  noi» 
• Ct  traité  re  auons  plusaniplcnient  déduit  au  traité  % que  oou«auons]^it 
fe  tfcuut  poinr  J;,  jj  difcrcnce  des  iours.Aulïi  a remblablrmétlc'Oioifd’AujrU 
auioui  lui.  ap„rt^  aux  Barbares  de  bien  rotablcs.pcites:  car  Alcxandi^lé 
grand  deifît  les  licutenans  du  RoydcDctfccn  la  iournec,iic 
^ Graniqiic  audit  mois-f  & furent  les  GarthaginqU  en  la  S.ieiJc 

desfaiisparTimoIcon  Ic.viwgt  & rcptiemc.auqucl-iuuriTlcfaïc 
Uett  extmpUi  ‘‘'f' quc  la  ville  de  TiOyc fut  prifc , ajnfi  comipc  Ep-ho- 
\ îâninpeutrpt  ru»,Ca)liUhencs,  Damaftcs  & J’hylarchns  Font  cfcri.i.  À-l’opo* 
fi’ tnfinu autrti  fitc  aullî  le  mois'dc  IuUlcr>quc4cs  Boeouens  apeUcntlbncnius 
n'a  pas efté  fauorabic  aux  Grecs  , car  le  fepucmcd’icclui  il$< 

ftficnJ 
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(utent  défaits  par  Antipater  en  la  bitaillc  lic^ranon,  qui  fut  ^ 
ient'tocalc  ruine  , & parauiant  auoyciuau/li  cltc*batusau  mef-  f^themrtHM  «» 
nie  mois  près  la  ville  de  Chxronccjpar  le  Roy  PhiJippus:  & malhfHriitx  et 
li;  mefme-  iqur  , au  mcfmc  mois,  en  1a  mcfinc  année,  ceux  qui  : Snt 

eftoyent  paiTez  en  Italie aucc  IcRoy  Arcliidamus,  y furent  '"A't  " 

tous  desfaits  pat  les  Barbares  du  pays;  Et  les  CanhaeÎDots  en  ”*’’^  *'**’"'* 
redoutent  le  vingt  &lcpticmc  tour , comme  celui  qui  leut  a //V>  a 
autrefois  aporté  plulieurs  grandes  & gricucs  malcncontrcs. /-rxî-i/.nïrt- 
Au  contraire  auflTi'ic  u'igoorc  pas  qu’enuiron  lafefte  des  My  •’W  ^Htieen^Ht 
fiéies  là  ville  de  Thebcs  fut  deftruitc  par  Alexandre  : £c  que  ^V''/^***’* 
les' Athéniens  furent  contraints  de  reccuoir  en  leur  ville  gar-  * 
n^onchuiron  le  vingtième  iour  d'Aouft,  lors  que  fc  fait  la 
rainftcpcocefGon  mydique  delacchus.  Semblablement  autiî 
Çuc'les  Romains  en  vn  mefme  iour  perdirent  leur  arreee 
iinec  le  Capitaine  Setpion  , qui  fut  desfaii  par  les  Cimbres,  Se 
que  depuis  fbus  la  conduite  de  Lucullus,  ils  veinquirent  le 
ftoy  Tigtancs  & les  Atmeniens  : & que  Attalus  Se  Pompcius 
ihoüt'utent  tous  deux  à fcmblabic  iour  qu’ils  tiloyent  nez. 

Bti'Tfûa  pouitbit  alléguer  pluficurs  exemples  de  perfonnes, 
àùfquêls  , apres  rricfmes  teuolutions  de  temps,  fout  cicheus 
de  notables  accidens  de  bonne  & de  nuuuaifc  fortune.  Mais  ' 

PomretoaiQcr  à noftic  hiftoire:  le  iout  de  celte  desfaitc  cil 
Vva  de  ceux  que  les  Romains  tiencnc  pour  les  plus  malcn- 
coacauz,  & a'cauiedc  celui  li, deux  autres euect  en  clialquc 
hloision:  auflî  reputez  malhcuicux,  s’eltanc  la  crainte  & -la  « 

ftperllition  , à caufe  deccünidre  euenemenc,  plus  auancc-  >>v.î, 

llendue,. comme  ilauicnr  ordinairement  : mais  quant  a cela,  ■ i 
nous  en  auons  plus  amplement  8c  plus  djligcmmcnt  cfcrit  an 
Iiute,oà  nous  rendons  taifon  des  coudumes  & façons  de  faire  , . 

<fes  Romains.  ^ f J 

wx apres  celte  destairc»  nies  Gaulois  euflenr  chaudemeue  ^ui  raUvcuitt 
(outfuiuià  la  trace  les  fuyans , rien  n'cuft  peu  l'auuct  la  ville  f»*  é* 

de  Reîme,  qu'elle  n’cuft  cité  er.tictcmcni  perdue  Se  defttui-.  9**  uitnent 
te',  8ctousccux  quieftoycnt  demourez  dedans  mis  à l'elpce:  l 

'«ne  Ceuf  ^qui  le  fauuercnt  de  viftelfe  apoiietcnt  de  frayeur  à 

les  tccuciUiccnt,S:  tant  ils  cinplitent  la  ville  de  trou-  dtjiftnt, 
b'e, d'effroi  8t  d’fiftonncment:Mais.lcs  Ùatb4te$,Deçroyan$pad  <jittde  ptuj^Hù 
leih^iftqiic  fi  grande  cÔme  elle  cftoi()&  s’amu^ns  à faire  bon-  <Wÿ»w  «>• 

ttctbetctn  vnclî  grande  ioyc>  St  auÜi  à départit,  .cntic  eux  Iç 
Wtia  q'u’jls  auoycnc  trouuc  dedans  Iccaiiip  de  leurs  ennemis,  jturé pun apret. 
doaétetAtéps & loififà laioutbe.qui  s’cfuithors  1;^  yillodc/ie  CafHûedtj Xt~ 
l^wrctà  leur  aile  en  Heu  de  içutcté:&  à ceux  qui  dcmourcrét,  rmtnjlre 
“«Ipeter  eairotts  de  fe  pouuuit  fauuer,  Bc  de  prouuoir  Se  pre-  ^ 

^fencat  en  abâdonnant  tout  le  relie  de  la  ville, ils  icparctcnt 
«ft>rtiiç*ent  le  moût  du.<îapi£olc,  Se  lcprouucurcnt,dc  tou-  ^nendur. 
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tes  fortes  d’armes  ; mais  deuanc  route  oeuure  ils  recircrcfif; 
patrie  des  ebofes  faini^es  & faerces  dedans  ledit  fore  du  Ca- 
pitole : & les  vierges  tcligieufes  de  la  déclic  VcftaeinpottjÇ- 
' teni  le  fainât  feu  anec  leurs  autres  choies  facrees  : conabièn 

y en  ait  quelques  vns  qui  veulent  dire  , qu’cUcs  n’oac 
autre  ctiofe  on  garde,  que  ce  feu  eterriel,  par  l’iudituciQn 
Roy  Numa,  qui  voulut  Sc  ordonna  qu’on’  le  rcucraft,"  comnne 
principe  & le  commencement  de  toutes  chofes:  a(teu4^ 
lafubftancc  la  plus  mouuante  qui  foie  en  toute  la 
& nîitutc,commc  ainli  l'oit  que  la  genctatioû  e(l  v omouuemcuf, 
fêurei^u'tlpM-oaàioutiz  moins  qu’cllc  ne  fe  fait  point  fcns  quelque  rnoor 
r*fir,fiiitvnt  ex-  üemcauSc  void-on  que  toute  autre  matiete,  quand  chaleur 

defaut,  demeure  oilîuc  & immobile  , fans  aef^ion  quclcoiK].u/it, 
qu’vne  choie  morte, apetant  & tcccrchant  la  viguejçt^ 
mHc  M.un  dy  feu, comme  lùaame, laquelle  rtcouurce  elle  coàirycnci^ja 
le  ihouuoir  aucunement  -,  & i fc  dilpofer  à faiie.ou  foutFt^c 
ntlttaôde,  r«jr quelque cKofe.  Parquoi  Numa  cttantjcomme  ils  difent,honù-  • 
grand  lauoir  , & qui  pour  fa  fapiencc  auoit  le  bruit  dc 
/toi  MTO**  J|jC®'timuniqucr  auccles  Mufes,  le  confacra  & voulue  qu’on  lc 

le  laillér  clicindre  , ne  plus  ne  moins  qu’voc  ^ 
jt»naixtti-aié  vluc  image  de  la  puilfancc  éternelle-  qui  régit  & gouyern^ 
trts.feftnthHr.  tqut  ce  monde.  Les  autres  dilcnr  quedeuant  les  choies, fai«^ 
^tfMitnartu  & liierces,il  y a du  feu  touliouts  ardent , par  vnc  maoiceci 
l,  creattur^  %'i'li^ncc  de  purification, cÔmc  Ics  ürecs  en  ticuent  aulïî: 
ftmr  <î“'' dcrricrc  il  y a au  dedans  des  chofes  cachées  , qu’ijl  ■ 

far  trtf  à /,i  n’cft  loiliblï  à pesfounc  de  voir  , linon  à ces  vierges  faerces 
qu’on  apcllc  Vclfalcs  : &y  a plulîeucs  qui  vont  dilànt.queJe 
Palladio  de  Troye,c'€ft  à dirc,l’imagc  dePaUaSiquifutapot- 
tcc  par  Æncasenltalicycll  cachée.  Hneoreyena  il  d’aucfc# 
qui  contcntqucDatdanus  , lots  qu’il  édifia  premieicaocDt 
ville  de  Troyc  , y porta  les  fainÀes  images  desdieux 
chracicns,&  qu’il  les  y dcdia:inais  que  depuis  Æneas , quan4 
la  ville  hit pn le,  lcsdeliob3>  & les  garda iufqucsi  ce' qu’4 
s’en  vint  hàbiicrcnltalie.  Aucuns  autres  qui  fqntfcmblartt 
de  fauûir  touchant  cela  plus  quen’cn'fi'itlccotnniua  Ûe» 
ncni  qu'il'y  a deux  tonneaux  qui  ne  font  pas  grands','  âow 
l’vn  eli.vutdc  8t  tout  ouucrc,  l autre  eft  fetm^  & plein  t inalf 
qu’il  n’y  a que*  ces  vierges  facrces  qui  les>puillcnc  voirclcsAH- 
lies  eHimeniquc  ceux-là  ayent^ontrouué  ce  qu-ils  chdt4enr« 
^our  autant  que  les  •Veftales  icuerent  alors  tout  ce  qu’<ilfcS 
peutent  reirerdedans  deux'ronneaux  qu’elles dachcrent  fqus 
telle  dedans  te  tcmpIedcQ^irintisià  raifundequoireodxoïc 
rç/ient  encor  auioutd’hui  le  l'Étiiom  des  tomiciux:  maisxh- 
irspriictit  fur  elles  ce  qui  cftoit’lc  principal  6:’ le  pfus  dign^ 

& i'ciifuireili  à tout  le  long  de  h rimere.  Làoù  Lucius  Albi- 
^ nus 
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11  tis  h6tnc  jJopuiaire,qui  s’enfuyoitauflî, ayant  au(G  chargé  fur  V' 

vu  chariot  fa  femme  & fes  petis  enfas.aucc  les  plus  neccflaircs  ^ ^ piotoi  au 
nieubles.les  lencoiUra  : tnaisûtoft  qu’il  apcrccuc  ces  Ticrgcs  i,iiu.ch.  ij. 
fterecs  portans  entre  leurs  bras  les  faicéîs  ioyau?  deuoucï 
au  fetuice  des  dieux  tontes  Iculcs  > Sc  ayans  beaucoup  de  pci- 
r-^e  à marchertil  fit  incontinent  dciceud''e  ù femmc>fcs  enfaos 
fes  biens  dedeflus  fon  charioi.&  le  leur  bailla  pour  monter 
•J<îcirus8t  s’enfuit  eo  quclqo’vnc  dcsTillcsGrecqucs.ii  m’a  fem- 

'blé  (IDC  ie  ne  deuois  point  palfcr  ôutrcjfans  faire  en  paflant  ce  * v : 

i>en  de  mention  de  la  reueiccc  enuers  les  dieuX)&  de  la  deuo* 

'tîon  que  monftra  ceftoi  Alb'iuus  en  tempi  fi  exrremcmcnt  dan-  , , 
eéreux:Aa  deraouranc.les  picftrcsdcs  awres  dieux  & les  plus  H^tluiUn  ■«[. 
Konorablês  vieillards  delà  ville, qui  autrefois  aiioyétcflé  Cô- 
■fuis, ou  qui  auoycnt  obtenu  l’honneur  du  triomphé,  n’cuicnt 
pas  le  cœur  d’abandonner  Rome  ,•  ainsfe  veftansde  leurs  plus 
bel!  es  robes  facrecs  redcuOucrcot  & (par  manière  de  dire)  fp 
ACfifiercpc  volontairement  eUx-mcfmes  à la  Fortune  pour  atn$4m  nun^ 
Icfalnt delcur pays.fuiuant certaines  paroles  & prières ^e Fa- 
biiis  le  fouuerain  Pontife  leur  nomma, iSt  s’en  allèrent  ainfi  »c- 
'Itus  àlTeoir  en  la  grande  place  fur  des  chaires  d’yuoirc,aitcndas 
jpe  qu’il  plairoit  aux  dieux  leur  cnuoycr.  Mats  trois  iouts  a-  Ut  de  Uyatn* 
"près  arrina  Btennusauce  Ion  artrice, lequel  frouuantlcsporres  »•“  <<»« 
de  la  vUlc  toutes  oon'eites  & les  murailles  fans  garde, eut  peur 
‘d’arriuee^ue  ce  ne  fuft  quelque  tromperie  & quelque  embuf 
-chciSic  poouant  croire-que  les  Romains  fuflcnr  fi  basque  d’a>.v«u4r  p»«*r  {x 
uoir  abandonné  leur  viHcimais  aptes  qu’il  fut.bic  informé  de  $*nfiruA\un£p- 
^a  vérité, il  entra  dedans  pai  la  porte  de  Co  11  inc,  & prit  Rome 
peu  plus  de  trois  cens  foix  ante  ans  apres  fa  première  fondatiot 
«U  moins  s'il  cil  vrai  qu’il  foie  demoute  iufqucs  auiourd’hut  Lfryr,,*  u te. 
aucune certaineté  du  conte  de  ces  temps  là,Tcuquc  Jetroubic  querrafa-ittu- 
&-Ja  confiifiôqui  fuclors  àmiscndautc^pluficurschofes  beau-  en 

coup  plus  modernes  que  celles  là.Si  cfi- ce  pourtant  qu’il  pafla 
incpntinenr  quelque  bruit, mais  Ivic  obfcur  & incertain,  de  ce- 
fteptifciufqucsxnlaGtece-  pourcc  que  Hctaclides  le  Pon-  «ëfr/,ir« 
tique, qui  n’acftcgucrcs  loindcce  rc(nps-là,en  vn  ficn  traité  comntfant  xu. 
qü’Û  aeferit  del’amc,'dit  qu’il  clloit venu  nouueliedu  cafté  9“' 

« Ponant  qu’vne  armée  iUue  de  par  delà  les  Hypetbosienff, 
auoit  pris  TBrvilIc  Grecque  nomee  Rome,  albrcen  ccspais  la  atdeat  me/hm  i 
rfurlcibord  de  la  grande  mer:  mais  ic  nem’esbahis  pas  fi  Hera-  u jttnir, 
ctides,qai  a elcrittanc  d’aunes  fables  & menlônges  amplifia  la 
iloDuelie  véritable  de  celle  prife  de  Rome,  en  y adiouflant  do 
^çnlçs  Hyperboriénf  &la  grande  mct.G’cft  bien  chofe  aiTeu- 
rce.qgc.le  Philofophe  Atiftütc  a'fccu  certainement  qu'elle  fort  ^ . v 

Driie  par  ies  Gaulois  : touccsfois:ii  dit  que  célui  quidepuis la  « ^ 


« *■ 
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fauna  s’apeI)oitLucias:&  ce  fut  Marcus  Çainillus,&  non  pas 
Lnctos.  Mais  tour  ccJa  n’cft  dir  que  par  manière  de  conieÔu* 
ae.  An  refte  Brennus citant  entré  dedans  Rome>  ordonna  par-  ^ 
tic  de  Tes  gens  pour  tenir  atlîegez  ceux  qui  citoyenc  dedans  ' 
le  OpiioIe  , &Jutauccle  relledercendant  àtraucrsla  pfâce»' 
s’cTmcruciIta  fort  quand  il  y vid  ces  hommes  ainftalTis  dçr  > 

^ dans  leurs  chaires  en  grauité  f?ns  mot  dire>mcf[ncmcnt  quand  ^ ' 

g^t9Æmcmeft  ils  ne  ic  Icuctcntpoint , quoi  qu’lis  TÜlènt  les  ennemis  en  at-~ 
mes  veoiï  vers  eux  » ni  ne  changèrent  aucunement  de  Vifage  . ' 
^ ^ ni  de  couleur  y s'appuyans  fur  leurs  baftons  qu’ils  auoycnt  éSj  ’ 

naainstoucdoûcement , fans  monftrer  d'cllrc  citonnezui  èf-’ 

iramereéÆtJKs  frayez  de  ùco , & fc  tcgarda'ns  Ics  ms  les  auctcs  : Cela  donna 
z<  grand  csbahide«ieat  aux  Gaulois  du  commencement  pour’ 
T’**'**^-^'i’eftiangc£jçon  défaite,  tellement  qu’ils  dcm6urcteatquêl-| 

temps  en  doute  d’en  apiocher  & de  les  toucher  , fcrai-*  - 
ce  ne  fuilcnt  des  dieux , tulquesa  ce  qu  il  y eut  vn 
ftmttmr  d’eacrccuz  qui  prit  la  haidieilc  de  s’aprochcr  de  Marcus  Pa-‘ 
pyrius  s iSc  lui  palla  tout  doucement  la  main  par  dcilus  fi'bar-- 
bc  qui  cltoit  longue  Pâpyrius  lui  donna  de  Ton  baftôn  il  grand 
coup  fut  la'tclte>qu’il  la  lui  blciVa:  dequot  le  barbare  cftanç'  if-; 
nié  dcigaina  fon  cfpec  & l’occit.  Les  autres  fcmbUbleriienl^ 
(oerentaulli  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  depuis,  & fùreât. 
ptulîcuis  iours  à piller  & faccager  tout  ce  qiii  ci^oit  dedans 
les  naarl'ous , Sl  puis  à la  fîi>  mirent  le  feu  dedans  âc  les  ruine-  - 
. ^ icnt  pat  defpitdeccux  qui  tcaoyent  fort  dedans  te  Capitole,  ^ 

pouiwcqoMs  UC  s’cftoycnc  pas  voulu  tendre  à leur  fomraatiô, 

/ at»$  les  auoyeac  tres-bien  repoufl'cz  quand  ils  clloycnt  ap- > 

, ^ ’ piochez  delà  muraille  : pour  laquelle,  caufe  ils  demolirqat  la 
ville  entièrement»  & paUerent  au  til  de  rcfpcc  toutes  les  pet-  f 
tonnes  qu’lis  pcurçnt  auoir  en  leurs  mains,  autant  fcmihel 
qu’homines.pccis  eufaQS&  vieilles  gens.  ^ ■ 

O A ce  liego  aflanc  eu  loogucuc , les  vtutes  eomnienceréifc 
t»  icfttc  tourcsaux  Gaulois,  & fut  force  qu’ils  eu  allalTcnt  cét- 
cher  dehors;  au  moyeu  dcquui  ils  fc  dcpariitent,  dtycneaç- 
^tmt  ^ troupe  qui  dcinoura  aucclcRoy  au  fiçgcdù  Capnblè,  iti 

^ *»  1«  aiutcs  allcrcnc  courir  ,&  fouiragcflc  plat  pays , & piArt 

frtyt&  y^uhe.  |es  v:Uagc$  d’alcncoui,  noo  pas  tous  caléoiblc , uuiselcariet 
ruietmxfm'iU  bandcs,  Ics  VUS  çà,  & les  autres  là  , fans  fc  douter  de  rien, 
xHffou-mttxrm.  tcQit  autrement  lur  leurs  gardes  : tant  ils  le  hoyéne  *cn 
leur  prolpctuç..  To.utcsfois  la  plus  gtofl'e  troupe  J'entre  ch x 
par  cas  d'aqcnture  s’adtclTa  tcis  la  ville  d’Atdec,,.là  oùsCà- , 

* milltis  fc  tcnoit,  viuant  en  homme  pttué , fans  s'cnitcmcçtrc  '* 
aricunciuciu  d’afaiics  i depuis  qu’il  ciioitcn  exil,  iulques'a- 
loirt^qu’jlcommcaçaÀpicadic.clpciàPCf  & pçüfcoaçnt,  non 

•il*  i ..  I*  d’iiçniinc 
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(J^onjmequi  fe  concentan;  de  demouret  caché  en  fituretc  £C 
dç^poüuoircrchapct  les  mains  des  ennemis,  ainsqui  cfpioit 
les  moyens  dc'les  desfaire,{irocca^on  s’eaprefcntoiirparquoi 
voyant  que  les  habitans  d'Ardec  eftoyent  bien  en  a(Tcz  com- 
petan^  nombre  : mais  qu’ils  auoyciu  faute  de  coeur  & de  bar- 
clieiTe  pb'ur  la  lafcliècé  de  leurs  gouuerneurs  & Capitaines, 

^fqucls  n’auqyenc  expérience  aucune  de  la  guerre,'  il  com- 
Tqcnça.à  feraer  cçs  propos  pat  les  ieunes  hommes , 

^loic^olnc  eftimcrlc  mal- Heur  des  Romains  eftre  procédé 

<fjC  Jj^proudfle  des  Gaulois  , ni  que  la  calamité  qui  leur  eftoit  f€ 

auêniiè  pourJi'atioir  pas  fuiuibon  conlcil , fuft  œuurc  de  p»»/î««e. 

cpjux  qui  n’auoyènt  de  leur  parc  fait  chofe  quelconque 

1-aquçjlc  ils  deuflent  auoii  emporté  la  viétoire  , ai  ns  que  *aHt 

Tyn  deubit  cftimer , que  ce  n’eftoit  autre  chofe  que  la  fortn-  ,g^r  & 

np^fculc  qui  auolc  voulu  monflrer  fa  putflànce , &que  ce  fe-  dtment  re/ittU- 

rôh  entreptile  belle  & honorable  que  de  chafferi  encore  qu’il 

y .dcuïla'uoirdu  danger,  deseftrangers  barbarcshorsdeleur 

pays  , attciidu  qu’ils  ne  mcttoycut  autre  but  à la  viétoirc  , C- 

con  "dé  pcidre  & tobromnler  comme  le  feu  tout  ce 

tpsçbbit  cxïffe  leurs  mains:  t^ais  toutesfois  que  s'ils  vou- 

Jpyeht,  fculetiient  pftndrc  courage  & s’efuertuer  , qu’il 

dqjir  en  donnerbit  en  temps  Sr.  lieu  la  viél'oire  fans  aucun  ^ 

danger.  Les  ieur.  es  horhmcs  trouurrcnt  ces  propos  les  meil-  . 

dçürs.  du  niondc-î  pàrquoi  Camillüs  s’en  adrclTa  encot  aux 

ô^piers  & à ceux  du  confcil , & les  ayant  perfuadez  aulfi, 

fit  amener  tous  ceux  qui  citc)*ent  en  aage  de  porter  les  bar» 

npis  , fans  permèttre  qu’il  co  fortifVpasvn  de  la  ville»  de 

jeyj  que  les  ennemis  qui  cfioycnt  près  de  là  , nos’eti  aper- 

çcu.flç.nt.  Car  apres  qu'ils  curent  bien 'couru  tout  btndî  & vmi* 

pays  àTenuiron  , & qu’ils  fe  fuient  bien  chargez  de  pillage  tnitfirirc. 

df  de/o.utc  forte  de  butin, ils  s’aflcrcnt  camper  négligemment, 

faqs  fè  tenir  fur  leurs  gardés , en  vnc  plaine  campagne»  la  ou  ^ ^ 

aptes  s’eftre  bieq  enyurez  ils  fè  mirent  à dormir,  & y anoit  vn 

ticrgrantf  filcncè  en  tout  le  f^.np  : dequoi  Camillüs  eflant  ’ 
^^cutc.ààuctc  bien  aUérd  par  fes  efpics  , ’ fît  adonc  fottir  les  Z ^ 
Atdcatçs  âiix'cha.mps  , & ayànt  couru  fans  bruit  quelconque  , » ^ 

^ qu'il  y auoit  de  éhernin  chtre  la  ville  & le  camp  des  Gau-  ^ ^ ' 

■^is,y  arrijua  rufïcmchtcnuiron  la  minuiébi  & là  fit  incontinét 
leuct  de  grands  cris  à fes  gens  & fooncr  les  trompettes  de  tous 

ico/le.z  pour  clîrbycr  les  enriemis  : q>:i  chcor  à gtand’pcine  fe  ^ 

iLOquoycnç  çfuci lier  à fi  grand  bruit , tant  ils  èftoyent  yures;  ^ 

tpïpcs^iîf  ij  y en  cut  qudques  ytis  cjui  depeurfe  refticilictcnt 
.^nTurfaut  ,.  A:  qult^enans  à foi  prirent  les  armes  pour  fai- 
re tefte.^  Camillüs , Icfqucis furent  tuei^cn combatant  ; ra»i» 
îcsad'ttés  CO  bien  plus  grand  nombre  gifan*  çà  8t  là  parmi  le 
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CrttK  camp  fans  armeSjcncore  tous  efpris  de  fommcil  & de  vin,  fu-- 

tëulT^tUiif.  fans  combatte  ; & ceux  qui  s'cnfuitcnt  dix^ 

àftnt  milttai-  •’uift.quJ  fotcnt  bien  pcu,furcnt  aulTt  desfaits  le  iour.- 

re,6-  Hevtmtiut  cnfoiuant  pat  les  gcns  de  cheual  qui  allèrent  aptes  ,&  les  oc— 
tfrt  Mmm  4e  citcut  ainfi  qu’ils  ics  ttouuoyent  ettans  çà  & là  pat  Ics  chainps^ -V 
^5°*^  de  celle  dcfconfîtnre  courut  incontinent  par  toutes  « 
tLril^ntJeiTZ  ^^fcs  prochaines , ce  qui  fit  que  piuficurs  jeunes  hommes'- 
ter  lu  Iji  erntin  fc  vindrent  ioiodre  à la  troupe  de  Camillus,mefmemcnt  ceux'' 
4ttemetem<ttm  .,  dcs  Romains  qui  s'cttoycni  fauqcz  en  la  ville  de  Veies  âpre’# 
Sereceaù^t.rfi  la  dcsfàitc  d*AlIia , lefquels  faifoyent  entre  eux  leurs  regrets,^* 
dtéthtu^^^  difaos:  O dicux>quel  Capitaine  la  fortuneaoftcà  li  ville  de - 
^amt  m^x  ft  ff*“r  honorer  celle d’Ardec des  proutfffcs  &bcauxfajt»  - 
refètn-  tarife  d®  Camillus , & ccpeudaiu  celle  qui  l’a  produit  & nourri  de- 
UMem.  meure  perdue  & deftruite.  Et  nous,  à faute  de  Chef  qui  nous  * 
conduirrtfommes  ici  à ne  lien. faire, renfermez  dedans  les  mu«  ^ 

railler  d’auttui,laiflans  cependant  luincr  dcgaftcr  ritalie de*-  - 
V ••osyeux.Que  n'cnuoyons-nous  doneques  demander  Bo-:' 

^^^Capixiinc  aux  Ardeates,  ou  que  ne  prenons  nous  hos  ac-^ 
meFpour  nous  en  aller  deuers  lui  ? Cariln’cft  plus  banni  ni-^ 
r\ous  citoyens,  puis  que  noftte  ville  eft  en  la  puilTance  & poP-'< 
fclfion  de  noi  enucmis. 

^ I l s s’acotdcrcnr  tous  à ce  cpnfcilj  & enuoyctent  deuers 
prier  d’accepter  la  charge  dç  Capitaine  . lequel^ 
•Wr  fitrcfponfc.qu’il  neracceptcroupointliooaqucprcaiiecî*  • 

^«i'ieurr  qùi  cftoyentaJïïegcz  dedans  le  Capitole  ne  l’cuucnt  lê^. 
gwijnenitnt  .to'ifermé  pat  leurs  voix  & lufFtages  , pourcc,  q’uev  *. 
f^**^**  ceux  li  , pendant  qu'ils  tiendroyent  reprefeotoyent  le  corps-» 
’'’^^^>^‘î“'^^’*l‘J“*c^rrimandoycnt  de  l’acccpterillcut 
ctJde^mM  % o^yroit  bien  volontiers:  niais  auttcraçDC.  que  outre  leur  gré:  : 
tyreouii^éanki  dc  fans  leur  commandement  il  ne  s’en  entremetetoit  point^’- 
tttnx^mefem.  Ccftc  rcrponfc  o'jic,d  n’y  cut  celui  des  Romains  qui  ne  loualVi? 

^**'*r*r  s* *4lur  k'  fliii  nVrtfmaft  <rr»>nflrm,»nr  li  *r  1-,  -• 


iv*>i  i 'jv»  Il  iviiiuiwii  lUUl  lllipoilioiciju  »» 

qua^fifimr  trafi  Vu  mclfager  dedans  la  fortcrclTê  sificgçc*.  Attendu  que  les 
ennemis  tenoyent  la  ville.  Toutesfois  il  y eut  eucrc  les  icuoe^ 
û*^fi  Sommes  vn  nommé  PonPius  Cotninius  de  moyenne  maifori^c. 
mais  au  demeurant  conuo|tcui  d’hÔueuriî:  dï;gIoire,qui  ofriti* 
i"  volonraitcment  4=  (e  mettre  au  Kai^atd  d’y  encret  : fi  uc  pricr’  t 

. point  de  lettres  à porter  à aux  qui  qftoycac  alfiegez  » de  pouxe 

t t‘  que  fi  d’autntuic  il  crtoitTqrpns,  lcslcttt.es  ne  defeougriffent-  . 

. rintcniioii  de  Camillus  ; ains  fc  veftit  d’vnt  mefehaate  robe^ 

(bus  laquelle  il  cacha  quelques  pièces  de  Uege,  & fc  mcttai  eu*  , 
cheraio  de  plein  ioür,matcha  touüoars  fans  crainte, tant  qo’il 
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F V R I V S C A M I I,  L.  V S. 

aniua  ptes  de  Rome*  qu’il  tftoitia  nmft  toute  noire:  & pourcc 
qu’il  nepouuüitpalfcrjur  le  pent  > à caufe  que  i^s  Barbares  le 
gardoyent.il  ciitortilla  a l'entour  de  lun  col.ee  qu’il  auoitd'ha- 
billemcas,  qui  n’cilo^cut  pas  beaucoup  ni  de  guère  pefanS} 

& Te  mcccauc  à nage  dclius  les  lièges  qu’il  auoit  apportez , fie 
tint  qu’il  palFa  de  l’autre  codé  de  la  riuicte,  où  eiî  la  ville 
tuee,  &fcdeftouroanc  louHours  des  endroits  , où  il  pcnl'oiC' 
que  les  ennemis  .ne  fuilcot  endormis  , pourec  qu’il  y voyoit 
de  la  lumière  & du  feu,  Se  y entendoit  du  bruit  > il  s'en  alla  à 
lapottcCaraiemale>  où  il  y auoit  plus  defilence  qu'aillcuts* 

& du  codé  de  laquelle  le  mont  du  Capitole  cdoit  plus  roidc 
& plus  droit,  pource  qu’il  /a  des  rochers  fort  arpret  à monter, 
au.long  dcfqucis  touicsfois  il  gtauit  tant , qu'il  airma  auec  tim  rbtmèu' 
bcaacoupde  trauaü  lufques  à la  muraille  de  la  forreteife  , à fini  ActifiUtu 
. l'cfidrott  dont  on  fcdonnoit^moins  de  garde,  & faluaut  ceux  fmret 
qui  eltoÿcnt  du  guet,  leur  déclara  qui  il  eduit  : û fut  par  eux  ^ 

tuea  mont.&  mené  a ceux  qui  lotseuoycnc  en  magidtat.lel-  pamtmr  4t  U 
quels  Ercor  incontincut  allcmbler  le  Scnac , auquel  il  annon-  p,itr<>. 

$a  la  nouuclle  dfrla  viéloTre  de  Camiilus  , qu'ils  n'auuycnc 
point  encore  entendue,  &aulIîleûrexporarauis  des  gens  de 
guérie  Romains  citans  dehors , qui  eftuit  de  donner  autorité 
louucrainc  à Camillus,  &.  Icsadmoneda  de  la  lui  dçfciciKullî  .. 

&confetmei>  pource  que  c’edoit  lui  (cul,  auquel  les  citoyens  ^ / 

qm  edoycnc  dehors  conlentoycnr  d’obeir.  Quoi  entendu  ies.  f,  f,nt 
alficsez  apres  auoicconlulté  entre  eux  li  dclius  elcutcnc  C»-  iUturduatgr^ 
inillus  dictateur  , & icnuoycrent  le  mcfrtïc  mclTagcr  Pontius 
Conunius,par  le  merme  chemin  qu'il  cAoic  venu,  li  eut  tou- 
te pareille  aucncuie  au  retour  qu’il  auoit  eue  au  venir , car  y 
nctutaucunea)emapeiçcudcscnacmis,& tapotc.nà  ceuxde 
dehors  ce  qoe  le  Sénat  auoit  ordonné  , donc  ils  futcut  fort 
ioyeux. 

Ainsi  vint  Camiilus  à prendre  la  charge  des  afTaites,  & xinr.  D^iÿoin 
troQuaiabien  vingt  mille  combatans  en  atmcs,dc  en  alTembla 
encore  d’auantage  du  fecours  des  alliez  &confcdcxcz,  lèpre-  **■ 
parant  de  iour  en  iour  pour  aller  aflaillir  les  ennemis.  Voila  jj*,*,  ^ /^«îrfr 
comment  Camiilus  fiit  efleu  DiAatcur  pour  la  fecoïKle  fois,  emx  fin* 
&$'cnalla  enla  ville  deVeies,  iàoù  il  parla  aux  gens  de  gaet~ 
reRomains  qui  y eftoyent , 5c  y euamalTa  encore  d’auantage  '’’**^*  * ^ 
des  allier  pbur  aller  le  plullod  qu’il  pouiroit  donner  la  batail- ^'**^**’ • 
ic aux  enncmis.Mais  en  ces  cntrcfaiics,dedans  Rome  quelques 
vos  des  Barbares  palians  d’auentare  au  long  de  l’cndruic  pas 
oàeftotc  la  uuiét  monté  Ponùus  Cominius , apetçcurcnc  en 
plulients  lieux  les  traces,  de  les  pieds  5c  de  Tes  mtfin*  , ainâ- 
qu’lls’eftoit  acroché  en  grautllaiu  contre  mont  , & vucnc 
auûilcs  hetbes  5c  btoiüamçs  .qui  cltoyqxjt  au  loug^dciiochcts 


FVRIVS  CAMIELVS; 
ftoiflcz,  &la  terre  cbonlec, tient  Us  allcrent  faire  leraport 
Roy  qui  Te  tranfporra  lui-mefn-.e  fur  le  lieu  , fie  l’ayant  bieti 
coijfidcré , ne  fit  autre  chofe  fut  l’heure  : mais  le  foir  quaiidia 
^ nuiâ  fut  venue  , il  allcmbta  vne  troupe  des  plus  le«rsGaa<^ 
raottnme  Je  ta  loit>&qui  plus  auoycot  acoulturnc  de  gtaaii  es  montagnes» 
fujpfanle  dn  fitlcutou:  Lcs  ennemis  noiis  monftrcnc  cux- mcfmes  ic  chcl- 
CmUu  tnhuT  min, que  nous  nepouuions  trouuer  poutles  aller  furprciidre. 
'^y.ietnfidtTcT  ^ y ouans  montcz , nous  donnent  alfczii  cnrendre  qu'il  n'cÜ 
etifHi  fedaif&^  impolllbic  d'y  monter,  fi  feroit  grande  honte  à nous  apres 
KTItultrlutn;  a“ôir  fi  bien  commencé  de  faillir  à bien  acheuet  , en  abandon- 
k heure  nât  ce  licu-cî  Comme  nnpienabie:  car  s'il  a cllé  facile  à vn  féal 
prepre  ceux  ejui  d'y  grauir.taot  mbins  doit-il  cffredificüe  à pluficurs  d^  inoti- 
dupeuttent  exe  [gr  icj  vrj  après  Ici  auttcs,  attendu  que  i’v  n aide  à l'autre:  dc  fi 
«Mffr.  & les  y auifc,quc  ceux  qui  feront  Ic.ir  detioir  d'y  monter,-  (cronc 


finîtes  ; en  texu  fcs.  Le  Ro/ ayant  tenu  tel  langage  à ces  Gaulois,  ilsentrepiU 
fildatt,  kobetr  rco: hardicncotd'y monter,  &cnui:on  la  minuift  commence- 
Meigrtmët,exe^  tent  igrauir  contre  mont  la  roche  pluficurs  à la  file  , le  pliuê 
€Ht*T dentremtt  gQyç,j,^-jf  q^'j]  icut  cftoit  puilibic,  s’acrochans  comme  mieut 

C-  ccssresgeufe-  J „„-iU 


ment. 


ils  pcuBoycnc  au  long  de  la  pante  du  rocher, qu’ils  trouuoycac 
bien  torde.mats  ncantmoins  plusaccellible  fie  plus  facile  qu'fÜ 
n’auoyeni  penfé  du  commencement,  de  force  que  les  premiers 
1 etlans  arriuez  au  plus  haut,  eftoyent  iacous  prefts  à lé  faific 

...  , de  la  murai!le,8£  à charger  les  gardes  qui  dotmoyent  : poorce 

qu'il  n’y  auoit  ni  homme  ui  chien  qui  les  cuit  ouys.  Mais*  H 
y auoit  des  oyss  facrces  que  U’on  nouttifioic  au  temple  de  la- 
ao.&Icur  donnoit-on  en  autre  temps  à manger  largemêctma  rS 
lors,  pource  qu’à  male  peine  auoir-o'n  «iurespour  les  honv 
**  ' ■ nies  encore  bien  eftroitemcni,  on  n’en  lâifoit  pas  coure,  fie  le^ 

'V*  traitoit-onfottmal.  Or  #ft  ce  vne  belle  quia  naturcllcnient 

^ le  fens  de  l’ouye  fort  aigu,  & cft  fort  pourenfe  de  fa  nature 

ij  , celles- là  pour  la  faim  qu’elles  endureyent  , clfoycnt  encoce 

■'  plascfueillccsScpiuîtacilcsàcfroyctiàroccafion  dequot  cN 
Icsrcntitcnt  incontinent  la  furpiifc  des  Gaulois,  & fc  prirent 
C*uM Uprt-  i Qoaiir  Sc  crier  contre  eux  , tellement  qu’elles  clueillerenc 
itidense  diusne  jjy  (halteauraucc  cc  que  Ics  Gaulois  voyansqu’ils  cAoyêt 


iepellet  des  rnttt  j pggyygjtj  ne  fc  gardèrent  plus  dc  faire  bruit,  ains  y allèrent 
densbennefer.  . ^ Romains  oyaos 


Ic  plv»  Cftoyablemenc  qu>.ls  peutent. 
nntiufiht pim  l’alarme  > purcii't  chacun  le  premier  usHon  qu’ils  crouuercnc 
AtureuK  qsK fu-  promptement  à leur  main , fit  coutuient  loudaincmcnt  au  fe- 
ges,<crce^dunt  gggjj  jj,  p^rt  où  ils  cntciuToyent  lc  bruiticnirc  Icfqucls  le  pre* 
{Tni’erSttiMt  Manlius, hoinmc ConruIaire,fotf  & tobi>« 

p,Zuf'J/rdi  ftc  de  fa  petfonne,  & ayant  le  cœur  de  niefinc , lequel  s'adref- 
tettr  hftif.JJi,  fani  à deux  des  Baibaies  enfemble , ainfi  comme  l’vn  hauXTbtt 
- ync  hache  pour  Lui  cadôjiçr  fi»  |accUc)  lc  pttuiat  ; & lui  cou- 
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pa  te  pqing.  auccfun  cfpfCi&  heurta  Pautte  au.vifage  aucefon 
eicovÂ  Tudemcnc  qu'it  le  Üttrefbuclicr  en.  articra  au  long  da 
foichcr  , puis  fe  nrprerentanr  fur  iamurailjc  aücc  les  autres, 
qui  clinycnraiifli  ncrottrrus  à PenCouc  de  lui  .rebouta  la  telle 
des  Barbares  qui  n’cftoycut  pas  encore  beaucoup  de  monrei 
..itt^ues  en  hatit.ni  ne  firent  pas  grande  ptcuuc  de  hardiellê. 

.ÂinfHrs  Romains  etlâs  efehappez  de  ce  daogcr.lc  Icudcmaio  . 
au  matin  iettcccnc  du  haut  en  bas  du  chadeau  à trauers  les  lo-  , 
chcrs.lc  Capitaine  qui  celle  nu iâ  auoit<u  charge  du  guct>&  4*atfhwfr*i 
ordemnetent  à Manlius,  en  rccompcufedu  bon  fctuice  qu’il 
auoitfait.  vn  loyer  plus  honorable  que  ptofirablc  , rc  fut  que  ^^  ****^**^ 
ehacuii-lui  conciibua  dcmicliurcdç  froment  du  pays  .qu'ils 
âppciient  far, 6c  de  vin  la  quatrième  partie  4e  la  melurc,  que 
les  Grecs  appcllentCotyle,  qui  pouuoitcHrecnuiiun  chupi. 
ae.autarK  que  chacun  en  auou  de  la  mutxicion  pour  Ion  viucc 
par-iour. 

- ••!>£?  VIS  ce  rebut -là  les  Gaulois  commencèrent  à perdre  xv.  Cemxfmim- 
courage,  pourceoued’vnçoffhils  auoyent  faute  de  viurcs, 
n’ofaos  plus  aller  fourrager  la  campagne  , pour  la  crainte  de 
Camillus,6c  d'vn  autre  colU  la  pefte  commença  à les  trauail 
1er,  poucce  qU’Ms  eifoyent  logez  parmi  vn  grand  nombre  de  ttf 

corps  morts  gifans  çà  & là  (ans  fcpulturc , & entre  les  ruines  Ufchtiy&fiv9m 
desmaironsbcuflecs  ylàoù  la  cendre  qui  eftoie  fort  haute,  c-  /««*•*••««•« 
Btcucpar  les  vents  & par  la  vehcmcucc  «ic  la  chaleur, rendoit  ^*^*^*^*^ 
iro  arrTec&  perçant  , qui  ofFcnfoit  gricfucmcnt  Içurs  corps 
quand  sis  venoyeoc  à l’attirer  par  fialpitacion  : mais  plus  en- 
cor que  tout  cela  leur  fie  de  mal  le  changement  de  leur  viure 
acouifumé,  pource qu'ils  venoyent  depays  frais,où  il  y auoic 
des  tettaices  propres  pour  cuitet  les  incotnmodltcz  de  J’c-  n ^ mmgjArw 
fid.,  &fotouraoyeQcen  Ucubas^c  mauuais  pour  y tcCidcttngmfrrt^érft- 
en  lafâifoadcl'Aucomne.  . Tour  cela  eofemble  les  difpofa  r*  f «d» 

«uz  maladies  , auec  la  longueur  du  temps  qu’il  y auoit  qu’ils  ^ 
«ftoyenc  à co  fiege  du  Capitole  : car  c’eftoit  iaïc  fcpticmc 
mois  : dont  il  auint  voe  telle  tnortalicé en  leur  camp,  que  Lmhi  &/ 
pour  le  grand  nombre  des  petfonnes  qui  y mouroycot  pat  flufintr* 
chacun  iour,  on  ne  les  enfeueUlfot  plus.  Mais  neantmoins 
lesaâàiccs  des  alTicgez  pour  tout  cela  ne  s'en  porteyent  de 
lien  mieux  ; car  la  famine  leur  alloit  touCiours  croiflant  de 
4cplus  en  plus  : 6e  pourcc  qu’ils  n’entendoyent  poi.it  de 
«oauslies  de  CamiliusLcela  les  mettoit  en  grand  defeipoi  :cat  . . 
disnepouuoyeut.enuoyet  deueis  lui , tant  les  Barbaies  fai-  ^ .t 

4iu^eat'b(mguec  dedans  la  ville  , Au  moyen  dequoi,  les  deux 
parties  Ce  trouuant  en  tel  ellat,il  feout  en  auant  quelques 
;:parolcsd’apoiacemcntpatccux  du  guccptcmiercmen:  5 qu-i 
<apailcK»i.çptr^  cujj  Çt  depuis, par Iç  coiifcftcrmciu  des 


z7t  FVRIVS  C AMI  LL  VS. 

hine/lee»»d:un  princip  JUt.Sulpitius  le  Tribun  des  Romains  Tint  à parlcnfen^ 


icMtorei^ueau-  tcj  juge  Brcnnusrauqucl  parlement  il  fut  accordé  cjue  les  af- 
paycroycnc  mille  liures  pefant  d’or.&  ijuc  les  aincgcan* 
uUmtàt.  incôcincnt  apres  rauoirrcccu  lorttroyent  delà  TiflCj&  de  tout 
Iba  tettitoite.L’accnrd  cltan:  aiiili  paifc  Sz  iurc,  i’or  file  appor- 
té , 9c  tjuand  ce  vint  à le  pefet  les  Giulots  conucrtcnienc  du 
cçmimcnccmciity  foifoyem  des  tours  de  male>fuy  : niajs  puis, 
apres  tout  ouuertcmcnt  artciloycm  Je  poids^&  cinpefdioyînt 
que  la  balance  ne  ioualUibtcm  mt  , dequoi  les  Romains  f'e 
Cruxquifarin-  courtoucefcnt  à eux:  & adoncBicnnus  parYnaniere  deriléa 
jiitUtécy  t:urs  gc  dc  moquctie , peut  leur  faire  plus  dedclpir,  dcccignit  loa 

mit  ceinture  & cour  dedans  la  balance  olà  cUoit  le 
rîlVor^r^r*  Qi|0‘  voyant  Sulpitius,  lui  demanda  que  c’eftoit  à di- 

srlinJurnti  n*  tc  S^c  ccla  : & Brcnnusliii  rcfpondit , Que  pourioit-ce  efttc 
fartent  autic  cho(ê,lînon  doulcur.<^  am  vaincus?  Celte  parole  depuis 

te  chajttmentae  gft  touGours dcmourcc  cn  U boucht  du  peuple  > qui  en  a fait 
ituT  naefebancs-  yucnmmon  prouf rbc.  Aucuns  des  Romaios  prirenrà  C grand 
**’en4i7uBTtn.  ccftc  infolcnce  barbsrcfquc, qu’ils  vouioyût  à toute  fer- 

nmà-etmxjleru,  cc  qu’on  rcprift  l’ot , & qu’on  s’en  retournait  cn  la  fortïre.'ley 
^Mtneftcauitiu  pouf  l'ouftenir  encore  le.iicgc  comme  deuant  .*  les  autres  e-  1 
floyent  d’auis  qu’il  taloit  fuporter  doucement  cefte  indignité 
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contrains  par  la  mauuaiitié  du  temps, eitoit  ce  qu’ils  deuoyenc 
tepuier  plus  necclfaire  que  honorablc.Aiiin  cômeilsciloycaC 
cncedebatt  tant  entre  euz-mclmes  que  contre  les  Barbares> 
Camillusariiuaauzpoicesdcla  ville  auec  fon  armée  > &en* 
tendant  ce  qui  s’y  faifoit,il  commâda  au  demoutant  de  l’exec- 
cite  r^u’ils  le  luiuiircnc  en  ordonnance  Je  petit  pas  , dt  lui  ce- 
pcndaat,auec  les  plus  gens  de  bien,  le  mit  deuant  eu  diligen* 
ce.  Si  toit  que  les  autres  Romains  raperccureut,  ils  s’rouutt» 
lent  incontinent,  & le  rcccurenc  carte  eux  auec  grande  reue- 
tence  tâns  plus  mot  dire, comme  cftani  (uiuenu  leur  Capitai- 
ne  füuuciatn  qui  auoit  toute  putiTanec:  & lui  prenant  Tôt  qtn 
* ciloic  dedans  la  balance  le  bailla  à les  gen$,&  commanda  au2 

iAt  Ataitttùttx  Gaulois  qu’ils  pi lifcnt  leur  poids  & leur  balance , & qu’iU  Gb 
^enexnirent  eu  retiralTcnt  : Pourcc,dit  il,qucccn’cft  point  li  coullume  des 
?•»'  Romains  de  garder  leur  pays  auec  ror,ains  auec  le  fer.  Bcea- 
'frntufietiffeirt-  nusdoflc  entra  cn  cholcrc  difanc  que  c’eftoit  rocfchanmient 
Il  ir  il  f^*-  jjç  contreuenir  à l’accord  qu’ils  auoyent  pallé  &iuré.  A 
-quoi  Camillus  lui  tefpondic  que  ceft  accord  n’auoit  point 
cité  fait  Icguimcmcntjdc  qu’à  cefte  caufe  n’eftoit  point  va- 
lable,pource  que  lui  ayant  aupaiauanc  cfté  créé  Dldaceur,tout 
autre  ofHcict  & magilttat , par  cefte  fiene  clcâion  venoie  ù 
eltic  rupprimé,S(  i cefte  caufe  qu’ils  auoyent  tuUé  aucc  gens 

qui’ 
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Axxjcntatctfte,  ^ nVftimct  pas  que  la  honte  couGllaft  à payer  plus  qu’oo 
promis , ains  que  le  payer  Xcul  à quoi  ils  auoyent  cft6 
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,g,i  o’auoycnt  point aucorité  ni  pouuoirde  ce  Faite  , & que 
3,  c’eftoit  à lui  qü’il  faloit  parler  s’ils  vouloyent  quelque  chol?, 
poDfce  qu'il  venoicaucc  pleine  puill'ancc  de  leur  pardonner, 
s'ils  Fc  rcpcn(Q.yent&  demandoycnt  pardon  , ou  bien  de  Les 
jp  cliaftiei  & faiit:  payer  la  perte  des  exctt  & dommages  qu’ils 
auoyent  Faits  au  pâys.  Ces  paioles  Hrciu  fortirBrennus  hors 
de  fat,  iufques  à mettre  la  main  aux  armes,  Ci  vjndtcnt  lesvns 

â&  les  autres  à tirer  leurs. dpecs  & s'cntrchcurtcr  > ainfi  qu’ils 
pouuoycnt  dedansdcs  mailonsfic  parmiles  rucsjoûl’on  n’cuft 
f^ea ranger  rne  armee  en  bataille  : rbutcsfois  Btcnnus  s’ellanc 
Tuodain  auisé  quM  n’y  faiioit  pas  bou  pour  lui  , fe  retira  in> 

^ ' continent  dedansTon  camp >aucç  Fesgens,  auanc  qu’ii  en  eulF 
beaucoup  perdu  > & la  nunft  cnFuiuanc  fe  partit  de  la  ville  a- 
uec  toute  ion  armée, & alla  camper  enuirou  trois  Ucucs  & de- 
^ nie  loin  de  là^  > lut  le  grand  chemin  qui  va  à la  ville  des  Ga- 
,y  biens  : là  oùCamillus  auec  fes  forces  en  bonne  ordonnance^,, 
l'alla  trouuer  à l’aube  du  iour , ayans  les  Rqmains  repris  cou- 
>is  rage,  & lui  donna  la  bataille  , laquelle  dura  longuement  fort/**»'* 
afpretiurques  à ce  qu'à  la  6n  les  Gaulois  y furent  desfaits 
leur  camp  pris  auec  grande  occilîon:  car  ceux  qui  efehapetent'"  ’“*■ 

^ lafureurdcla  baraïUc  , turent  tuez  les  vns  par  les  Romains 

mefmesjqui  les  pourfuiuirent  chaudement  aptes  qu’ils  futent4^«ir  tmitre. 
rompus, les  autres,&  la  plus  grande  partie,  par  ceux  des  villes 
^ & Tillages  d’alentour,  qui  leur  couruienc  fus  ainfi  comme  iis 
fuyoyent  cicattez  çà  H là  parmi  les  champs. 

^ Voila  corn  nient  la  ville  de  Rome  ayant  efté  <Riange.  xvi.  CV/Î  rti/im 
,)■  ment  ptife,  fut  aulfi  depuis  étrangement  rccouutee  , apres  a i)ûettnntju$  fi 
^ Doitdcmouré  fept  mois  entre  les  ntaics  des  Barbares  : car 
ÿ y eottctcntcnimoo  le  quinzième  iour  de  luillcc,  fiien 
^ cfaalTczeauiron  le  treizième  iour  de  Feuriet , fi  en  triompha^|^„  ^ 
f Camillus,  aiofi  comme  il  appartenoit  à celui  qui  auuic  fauué  ywi  »»l  etmm» 
f et  deliuré  Ton  pays  de  la  main  des  ennemis , & qui  tamenoit  »» 
jf  làTilledeRomo  cnelle  mcfmc:  pource  que  ceux  qui  pcndani^**''* 
f le  ficge  en  auoycntellé  dehors  , y entrèrent  fuiuans  Ion  ch  a- 
^ rlot triomphal  , &ceux  qui  auoycot  cfté  afiiegez  dedans  le 
,1  Capitole, pù  ils  auoyent  cuidé  mourir  de  male  taim  , leur  al  Un€jia' 

^ iereot  au  dcuanc,  & s’cntr’cnibraffcrcnt  en  ploraut  de  ioyc.^'^*"’  ^ 

ft  Les  pcefires  &:  minifttes  des  temples  rcprefcntcrcnt  le^ioyaux'®""'’ 
f(  facrezen  leur  entier  , qu’ils  auoyent  les  vns  cachez  en  terre 
1 dedans  la  ville  Aefme, les  auttes  emportez  auec  eux  quand  ils 
lt'<  s’eoeftoyent  fuysice  que  le  peuple  voyoit  aulli  volonticis,  5c 
^ auec  aulfi  grande  ioyc  comme  fi  ç*culleut  ci\c  Ics’dicux  mef- 
ÿ mesquifuliênt  retournez  dedans  1a  ville.  Et  apres  auoit  la-^rw  In  dtU- 
f)  ctifié  aux  dieux  en  leur  rendant  grâces,  & purifié  la  ciié  Iclon 
ci  leur  enfeignoyent  ceux  qm  cltoycut  entendus  en  telles/** 
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r**-  chofcs  . il  fc  mk  à fairè  pa<çr;^  J* 

/fur,  ftovcnt  en  la  ville»  outceJcl<^uels,U 

auMT  vn  /^lus  Locariiis  »^. au  lieu  pù)^^*^?NÇ®/*i*Wf.llWÎ‘5l?l*/ 

Jj,,cuti  au  refia.  acnpoçoif  la  vcnuc  çlçç 

places  dcfdits  temples  dcrçomime^./i.:gtM‘jc,RÇM‘^.Ba^  I» 

i.Lnneail.geni..ac  CwiU-s  . 

5i/.ïr.x  eftani  prcftiçs  » luais  qvund  ce  vm^iSI  vl?4»l‘r 

J «•!  . . *<  O »1  r n\y\l  I A Lf  rLLÜCa  IC 
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£.i  mettre  la  mam 

faute  de  toutes-cholis  y nwflaifA^  ».  fl4(?ll9J^*Vi,plpiÇg»  ÇfJ" 
Ipjn  de  rçpds!&  de  relafchc  aprÇfcMtu 

que  de  recommencer  à 1^  ttaiia^l«.liÇ.OptViW  fÇ.FfiÇlÿ 
Vn  peuple  de-  cœut  & ic  corps .atttiidu  q«’ils»P^U9f «'<«!> 

,.aJie  d-.ar,  pofecs  01  Ics  bichs  fultîfans.  po«,)t.^wyt. 

Jùu\  & reprit  voloaic  à la  ytllç  ((c  V,c^Rï?^  ftV 

■..JnntieTt  des  ji,  tin  rourrs  icKolC!^  :Q0Uft 


uovcntaccouuumc  UC  ^ op.i- 

pcûplc,dc  remettre  ce  propos  cn,ap?tti,,§t,.^ofntp^CCJftAaf^ 
Ret  ToIoiUKts  les  autçilLtsÀicçwiftes. 


llCt  TViUlUItl.»  *v»  ir>  4 Il  /“N  “ 

mutines  qui  fc  difoye»Ù  IVnçont^j  4c  «an>Ml9S  p?Ç 

Mbn  ambition  parttculierc  il  4 

toute  prefte.  & les  conttaig,aoin .49  rp  i^SerflW^Çf 
ik  rdeuct  rnc  fi  grande  dcmoinv>AHUR  U fcPi^ttPiSiWfCvnV 
fin  qu’on  l’apptllaft  non, fepleWnfj^pi-UVi^.^gfinÇffy** 
Komainsrma;spulîifonda?CHr..4«  4'ilWW9'l’^S: 

inulus de  cc  titre  d’bpnneur.  Qop»»^9yam lçi?Wî»ff;/;WS94' 
-J  qu’il  ne  s’en  cfmeult  quelque  Mwp.nno,  ’Oulu^gf^W^ 

mcttic  àCamillusqu’il  fc  depofaft  drî.ff 

auant  le  bout. dcl’aji,  combien  que  Ml  ?U«9  W 

fi*  mois  : & au  dcipcuriwi  le  mis  aulli-/ua  dcu<îqlr4i*»7?'P,9*Çi.  ® 
rccoofoitct  fit  apaifec  la  camPUHie,».ePil9  Pïi*PÇ<4P  PW“?WÇ*» 
fit  leur  inonftrant  au  doigt  les  tppj WW  dc^CMts.^cW» 
& leur  tamcn«u  en  mcmouc  les  pl,^cc*i.ftcrq^.î  . 
Iftfifpederuit  jjcdicz  aux  dicur.  & fandbfiei  par  U Roy  .9M 

It,une>ne..t  ra.  ^uluj.ou  par  Ics  autïçs  Rois.  Wiistcni^ajrttcMJgumço*  ^ 
Zlt  tplT  tcz  des  choies  rcl.gieufcs  ficdiuines.  qpiwlj'iCOl  4c,  TeW  ^C- 
"iS^teuei  la'tefte  d homme  toute  ftefche  qu^6i.«-r|OuqeCjdedaos 
» tr.  ferre  en  faifant  les  fondernés  du  Capifole»  co^.mf  34 1»?“  <1«* 
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fatalement  clloit  .deftifté  peut  cOie  y P9  ”“îfî 

l’auantaK  le  fcuracié  dcUdçc/r<î.VPj.»»J5qwl 


1« 


H 


l'Italie , fit  d’auantaee  »c  . .. . - 

ayant  efté  depuis  la  guefte  t’aUuroc.par,lcs>jnûcs 
Vcftales  , vicndroii  a cftrc  cncot  deicdvçf  deaemt  par  çuft 


V ciiwics  > ▼icuoroiL  *w<*»*v*  ^ ./T*  • - ' I •* 1 

s'ils  abandonnoyeot  la  Y>Hc  de  Uuï  narffanc* , 
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flèsWdtrtfcûr  qtic  Ce  ïeut  feroic  de  la  voir  i 4’aue- 
%r^jl6Wc‘djf fdluéhani  cftrangcrs  r oabien  da 

pafturage  des  beftes^  * Telles  do- 
^Ê4iyt<ïi'Ktcli^^;t<ert  allcgiioyertc  fouaenc  les  gens  de  bien 
3Îÿft>iftttlib(ft:fttren  prîüé  qn'en  public  : mais  Je  peuple  à 


'9^^^'ils '/ttfoydhfr’'dcfiiippeï  tout  , & n’auoycm  fau- ^*'"^**** 
'o^  que  lt4r»  pirtfiwiiies- (culcment  » attendu  melmement 
Sff  ’wftbl:niwyc’nt'’inê^’*ûrre  etatiere  toute  prefte  pour  le  re- 
îF  xdêiHti:]  "'Si  ^‘Ominds  d’auis  que  le  Sénat  s'ailemblali 
!)®j  'MtfrftiHuTteï'&ttfiWdfd'ébW  ceft  arfaire  ; ce  qui 

TWl^ii?if<^rt»*céÜoftfdl'ildeduifit  Jui-mcfnieplufîeursrai- 
fe  ^OTi'poSt  l«?^otlles^1tfne  deuoyent  aucunement  abandon* 

^ 'ijfiflMiirt'-ddlèbtbaiirante  , & aulfi  firent  les  autres  Sena- 

' Finalentent  apres  toutes  ces  reinon-jr^,^,„yj^/ 
iP  wilîèrtS’îl  ddmmanda  àXucfus  Lucrctius  qui  auoit  acou~d’vntjlatf»He 
S}f  [ffiWé^Jjülfii'lèprémieten telles  aûemblees,  qu'il  (clca»{i  d»it rtfiiulre  l>t 
lèün  «ifls  i -ft’qdê  les  autres  par  ordre  durent  aiif-  '• 

ÿÜ  Ainfi  fit  chacun  filcnce  , & u 

TraftîRi;  ftséfitte  Ltrci'cçios  vouloir  comoiencct  à parler,  Tt$ii!tCcnM. 
lÿ'  'ffpiïfiiÿlidilBtettfJ»f  ddüini  le  lieu  où  fe  tenoit  le  confcil , 

^ 'latVtiéeaVtft'du'^dc^  dt  ioùr  aaec  fa  bande,  lequel  comman- 
^ *êyiîJÜci£r6ii  àfoh;pîitt|^CWfcigne  ,qui  marchoit  le  premier, 

^Afl’àirHliirt!- ftV®*  q^’ilT  plantaft  fon  enfcigne:car  nous  de-  y„  prtutéthâ- 

reneeniu  ca» 
vn  iT,ind 
\'la  mmar- 

jrrr&'dj(eqti’êo  tb'nietciant  Dieu  deuotemenc  ilapprouuoii***'^'^*^'*"’^'^ 
TOdîdft  cèinleil  : chacun  des  autres  à Ibarang  en  du  tout  au-  JT 12’’ 
eut  autfî  vn  merueilicux  changement  8c  iqucatjon  r*M<  pnij^nt  a 
au  commun  populaire:  car  chacun  alloitadmonc-  i"tn»jeni  mtr- 
‘rtint  & cnco'utageatti  fon  Compagnon  de  mettre  viucmcnt 
ijjîî  Wmaüi  àPl’œuute',  de  manière  que  fans  attendre  qu’on  cul\^“2*t/fuùl,7, 
1«  toKs  V ti  départi  à chacun  fa  place  pour  baftir,  ils  fe  ^ f.uucnt 
^ mus  i c^ciiper  les  lieux  qui  plus  leur  agrcerenc , où/>Hr  thtfu  dt 

jiJ:  .qorlèur  femblei’ent  plus  commodes  pour  baftir  , fans  qu’tl  y »Bf*~ 

j^*  eniVdbtie  reglement  Ut:  autre  depattement  : dont  il  aiiint'^"'*^'' 

^ot  ètflé'j^feiïjpitationr  fi  grande , que  les  rues'  furent  toutes  *• 

cobFaret,  &'fei'ittair6ésrcbalfies  fans  ordre  qucIconquq«-  car 
dh'dil  qtrc’dirdahs  Tan  révolu  elle  fut  toute  T'ediÇcc  de  nou- 
Btau  tant  d’edifi ces  publiques  que  de  priucz.  Mais  ceux  à 
■ ■ / St 


^ bien  ici.  Celle  parole  dite  & ouye  I Htrtm 

)i/  '3t4ilèc^tfbr'le  pdinâqu-bh  clloii  eu  doute  &cn  grande/' 
Stlle'iife^ç'CcVfui^i^budioiten^cefte maniéré , Lucrctius 
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qui  Cainiliiisauriic  donne  charge  de  rechercher  & marquer 
les  places  facrecs  oti  aooyenl  cité  les  DetDpIcs,poaiceiqoè«o»- 
tes  chofes  eftoycor  Cottfnfcs.cn  ehuironaant  lBAioitttPi^attjii 

àrriuc-.cïirà  l’cndroù  6Ù  auoit  cité  lachapoUeidéi  Mars^cjup 

les  Barbares  aimycnt  loiitc  ruince  &bcüllefc  »r’CominoJoS.'<àu* 
«CS  , S^enylourllant  «£  ncirdyantU  place,y«obudewqptt< 

. casd’a«antu{<  Icballon  augurai  de:  RoihultWï^talHLdeltoo* 

r*-rrr".r.  vr.  liant  ma,n<k-on  de  erndre.  Cf«ft^n>afton'  c<«wbép»«(l5*to 

ddsbAuts.que  l'on  Appelle LitaU9,.î&crtVfcnilx!S  Ofcinosaadoi 
? • ■ • iigrtrricl  rCgK«»sduciel,q«ândrts.Aifcalcntcoffiempleideirol 

' dcsoifcaü'i.poürdbuitmr  les  chores'ivphrn  Rorimlusafwt 
*'  ftoitbich  feiitcnducn  ceft  aride  dcdinelîetVTfoiciV  &xdcpwft 
qu’ii  futdifparu  d’.-ntrelcs homnifcs-;^’  ios^reftïè» ipîpiipa* 
et  le  fr^tderem  rcligieufe.rcht.fatus  plaifijcr codcWdtnoa  fia$ 
qu’à  vn  Tiioft  reliquaire.  BPU  rcdouoàM  locséaiitdDepaert 
là  où  routes  aufifcs  chofcs  e(toycnDpefiè»^.cûn<»mcMq>atlb 
feu icn  ftfcni  trefioyeux, poüreoqo’iWiheerprctciÀit  ^D.c#d 
la  edôR  vhïrgiieqçft  prrwncttoiscremcliq dotée  TiUq  slà 

Rotht.  d*’  -'*  '*  jucoiJt-.’d 

Mais  auant  qu'^lsetiïrent  paracHeofcdoutr  baftwlBn&qiâl 

f'Vf.ta  i«ot  fourdicVhc  nouacllc  ghetre^>pac  ceque  tout'cîr»iî'<^ 
’i!Lur,tentr,ih  les'Æqocs,^cs,VoUquc's-&;4«  taiihs  catrcrcnt  civa««iedtdri 
(y  jvauuau  ,<c-  dans  Icuft  tcttc^  i & aulït 'JcsThofcaos  alhetcat  rnotiicaç  «h> 

•.idens . «Il  >itj  içe  dotant  k viHedctSutriom  qui  cftoieUeor-aUiee  i&Kai»» 

^vHicux<iu,Uur  -Et  cothnsé*Ws<Trll<\m*imiliiaires>cftan$-fqtti9  zaà 

Cu^f.H»rtf€  Martiei1?lé4Làtinsksy3llrt«bc<rfiriegp»^û<ftroKOttvamiqir^ 
cràsnatrefrunt  f\|f||^nit  'pCrdfC  liur  ^ fliyOyifc  ittfent'COUfcDWip 

lb>fflè  qu’««<'*lsï8  4lhft ÜKMonr  ”il  ad  mojentlé» 

ür  „nf,nd  h,  ^Q^Qj^|io5fjt'ijflco’Di«aatcuipûuri*troific«icfoùiMlw 

audtmourertt  quantàlIlToédecefte  gBCTcolÿ  owhwûwrt* 
deux*  rtiartieres , dél'qliclhes  re  réciterai'  ctén!  qiiroie  letnbwCM 
bulcule  li  prehdece.On  dit  que  has  Latios.loit  oapoiJreoijiifiB 
cèrchaircnt  quelque  beiafiort ’dd’tbnofmcntcr  1» guerre 
véritablement  ils  Toululfcni  coüfioindte  derechéï  Icurs-^etti 
pics  enfembic  par  nouaélles  allitftitçS  de  maria^j^nttuyetcod 
demander  aux  Romains  des  fillcsidèiibeecooditioii  jppoanM 

«fpoufer.  Les  Romains  fctlouücmni'bicaeinptfdhcBpao-^ 

chans  qu'ils  deuoyent  faire,  crtfignatiSfbtc  la  gucïB©  -,  a «asilp 
qu’ils n'elloyent pas cncofe  bien rCitv*  fus»' fit  fc:dou*o^nb 

que cefte demande  de  leurs  filles  ncfiift  autre  cbétfe'qti  vnn* 
Tont  cc  dlf-p^,,^^j„jondç|cu,bamctoftages  , que  ron-couofaitTlanôi* 
foar.tn  .nf«<  dc  mariage  : & difcntqu'il  y eut  vne[«nant«cnfa«P 

hfi  de*la*^»ie  de  mce  Tytola,  ou,  comme  les  3UtteSvculcnt>  l^iîtMifî  luu^O 
x,iii»lui.  s’adredà  auï  maeiltrars  de  la  tU1c;5c  ^cur  cümcillaquMs 
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uo’yttfleatauoc.qudkjuenoiiibtc  d'autres  fpruantss  Jeunes  & 
be}jLeB4;acou.ftreésQn  tïllaside  bonne  maifon:&  ati  domonranc 
qu’ilÿ^la  liitEalTcnt  faire^  i*Les  oâlciers  trouucreot  bon  çclj: 
adis^'cUolfirent  detferuantesen  tei  nombre  qu’elle  voulut» 
IciqucilesdlsTcAireac^dé  bons  habillerncns.>5rparcrét  de  beaux 
ioyàl^d’or.puiaJbs  liuietenc  entre  les  mains  des  Lacins>qui 
eftd^cqccatnpcznonj^aarctloin  de  la  viUc.  Quand  la  nun^ 
fabieauciie&aitfiesfilles  cacbeienc  les  cfpees  des  ennemis: 
SKÛaIccÜeott  JatDla^uP,bilotis>coma>ent  qu’elle  ^u(l  apeU 
leeUaoata  dedSis  vniiguicr  rauuage.dcdefTuslequci  cilemon- 
ftu  aàx Romains vaâambe«uallumiéiayaat  par  derrière  ten- 
daqu^qüe  habiUcmenr.afin  que  les  Latins  n’en  peufTcnc  tien 
vo&s  ïcar  ell^<aiiok  pris  ce  figne  aucc  les  Magidract  de  Rome» 
laosqueies  aatoes  en  rçeuneot  iien:qui  fut  caufe  que  la  faillie 
dfcs^RS'de^ene>quad  omieur  commanda  forcu  aux  champs 
.laaoi^^iüicen  ^ubLs  & tumulte  > pource  qu’ellans  pref* 
fez  pbt 'ptülicQis  Capitaines  » iU  s'cntt’apelloyent , &ycut 
beaucoup  d’afa  ire  à les  renger  en  bataille:  & ainfî  allèrent 
farprendre  Ics’enoemis  dortnansen  leut  camp,  où  ils  ne  fe 
doQtDyaDt'de.ricQ  » &£Oi.tucKDt:ia  plus  grande  partie.  Cela 
fobfutleclaqaiemeionrdumois  qui  lots  s’appclloit  Qmn' 
tdu;iboiBai«tcnajtclêoamnric  Juillet»,  auquel  il  fc  cclcbce 
an|coceili(iques,à:ptéfàiu  Tntfcfte  co  fouoenancc  de  ceft  aâe 
kbs  etepfetntoreman  en  fortam  hors  de  la  ville  , ils  vont  ap- 
pdlantà halète  ▼oUtjpLufieursuoms  du  pays  qui  font  les  plus  ' 
cotmooiiscpmine.XDaiu^,  Maicus  , Lucius  , repiefcntans  ce 
qn’en£oican(ik<la<ViUecagiande  hafte,  ilsa’cntt’appclloycoc 
aiofuâputs  les  feruxotes  habillées  honoiablcrocuc  vont  pat  la 
ville  ioaaiurst&dilâQs  quelque  mot  de  tifee  à ccuxqu’cliex 
itncgntreniren  chemin,  & àla  fin  clics  font  fembiant  de  s'en* 
tsrfatticyeit'icpeerentaûoa  de  ce  que  lors  elles  aiderenti  des-, 
fiiixdes 'Latins  «'  jpuis  foutfelloyces  fous  de»  fueillcs  faites 
depamee  da  %uier  fauuagc;  & S'appelle  le  tour. 4e  celle  fefte, 
ler^onel  Caprusoes»^ÀiCji^e  du  figuier  fauuagc , comme 
lesTnacftinjent  sr.  de  deffus  lequel  la  fetuante  monllra  aux 
Koauiuv  le<  fiimbeaa  allumé  , pource  que  les  Romains 
•ppeHeattle  figuiâcnfauuagç  Caprificus.  Les  autres  difonc 
qoetoutct^ces'CJ^ercsdàXcJfoat  & fe  dilent  en  tcmembiance 
de-VuKanuenicnt.qui  agint  à Romulus,  quand  il  fedifpa- 
nità  mcfmio  tout  hotS  des  portes,  de  la  ville,  s’eftam  fou- 
dainement  leoé.„iKn  orage  ;iuccvnenuee  obfcure,  oucom- 
nelos  aucics  difemt,  e|lant.auenue  ync  eclipfe  de  Soleil,  & 
ùcaaentqiicleitQura  cfté  oo.nuKiiC  les  Noncs  Captatincs, 
paaloéi^e  Gàpraxniaogàgc  Romain  fignific  vnechourc.dç 

.’Oflr  S I 


rvRI^^i  CÂlÀT'L^]^V'i(  ^ _ 

Romulus  difpatut^d'cnttc,  ks 
fon  peuple  aupjei  du  jicuqui  * ape|fc>, 
comme  nous  auonsçfctv  pI^s  au  long  cpja  ▼>€• 
nicte  comme  li  plufpa^Ç^des'liifl^tiens  ^ * 


dc]ibercreDtdftco4au<^;>/|}Æ!5^U^^ 

rindrent  dedans  leurSfipp  J,!? 

üereotd  tnccloftotc  96bpis,iqççfër«  a^^^^ 


»<«  v'-':TV7;iiyi5iifcoiriixip  jTnpa  noijasjwjl  . 

n^ainun^nt.  cc  qu’d  ai^oic  fajc  aux  autt^^ Ç|\,l^s 

ie  il  penC,, qu  jlj l^^s  ftloi^  5?F>«/iVJ[,i^luih 

■'t  ordinal ref 

imî'T^s  «- 


Ctfmiameli  »•- doftuje  doot^ls  auoycutcatçfr^-.j--- 


(île  donidc  yent , 

. , i^c:  &fi.ioft,  quNl  v'n 

" rl-n  »•  L J- 


.'V  V fiouflcraji^ficpt  de 

* .-<lu  «l  <opduirQulc  (ig,ncdeçpu|,irrq$,aii^ 

WM..  ? , ,d«c  en  ceAc,clojîon  bois .&  en  ce^S «bres 


uvnt^itA 


4’ 


^flible  en  bien  peu  de  lieu  ;.  mais  encore^.-  ---.  j j,  ^.,  i 
coorratnes  de  fortir  aux  champs . çu  ils  trouumpncûi^Ch^ 

HaiUe  ,aclIcm'CDt  il 


nus  bien  aimez  & icngez  en  biKaiUe  , •♦'•.m.ü  .1  ; 

pa  bien  peu  de  ceux  qui  fortircnt,& ceux  qui  dcùidWîteivrdef 

4ap* 
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ucs.^  ce  que  les 
cr  ics  biens  qui 
yjeft'Qypnt.Çcia/ai^&anuiVu^^  fbn'âls  tanSp  pônrear- 
^IcstirifaDni^^^^  .'’&  ïui-mc(rntf  aucVlfc  refte  de  * ^ H' 

p;*j  '/ 

ran^elqs  Voirqucs  a fa'Ÿolotc.mcnain-  fi  rcnc»>.t>t . il 
coWDçntÆD  aitnceT^tsIa  viilç  dcSütn'û,n’âyant  pas  cnedre  /'••*  ewfiHirt 
cuen,ducçqin  efwuiuè'rLU  aux  Sutnens.ams  rc  haUant  de  les  ^ '■ 

fuïTeht  encor  alîî,;- 

r les  Tliqlpn^  : mais Hs  auoÿedt)^  leur  ville  pat  Uififii  „in(mi 
ent  faùué  de  tous  leurs  biens  que  les  dtftumvjÎTt, 
i^ulemeps  qùfits  Eirtfpyent  fur  eux  tant  feulement:  îfi  ren-  ^ 

jpaî)e  ebemin  ainfi  qu’ils  alTô|cnt  lam'en-  ** 

aûcç'lis^’ts  fem  fleurs  petits  enfàns, 

•rÇuf  enfon  coeur  ^ les  trouuant  en  n 

qiie^lcsK.olnâins  aulTi  pleu- 
loycnt’dcmuè’poibî'^^  IqlirfaiTof^nt’ces  pauurcs 

£caSifi{Qu  lis  eimVent  fôri^dèlblaifàiis'c^l^ü'^Vfèrronuenue)  il 

point  la  vengera  cd , ains 
ijKtput  tfr^tcç'i»^  îa’tîlfc'dd  Sutrinm: 

iToh  c(^te  qbSl  trouperoit  les  Tbofeani'  en  defarroy, 


-•  V 


maifons  à rryn.*  /«» 


^s^enpcmK'clŸc^  ia'dcdîs  la  vijlle'ils  foifouberent  fl  faouls  d„\utet 
,^uyu^«,j^ücjaplu^|)arin*cut  |)as  f^  fcns  de  fiiir,  «/?<  <’«- 


* t9  Vil 

„itt9pyçnçconquil‘c  fa  pèr''dlti:tit , & beux  qui  l'attoyent  perdue  frrfpnité 
,v,^^c6u^te^ent  parie  aloycnde  Camillus,qui  ch  recrita  l*fton  ftiUtiam.mbu» 
de  triofti'pnàlcérttièc  dedans  RomcrlaquclFc  ncluiapor-  b* 


btmmes. 


i i,Upas  inbins  de  bicn-viicillancc>  d’honneur  & de  gloire,  qu’a- 
-□,5o,^cht^6it  lcs  deux  autres  premières, jjourcc  qucTc's  plusma- 
,lj  nw  ênuieux  qui  vouloyent  que  tous  les  beaiix  faits  precedeos 
•ijftHÇnt.pïultoft  procedex  de  la  faucur  de  fortune  que  de  fa  ver- 
. , *û,futçntalo«  conttaiots  par  lés  cfFedls  , de  bonfclTcr  que  la 
■ •''■’—e  en  cftoii  deufe  àfùo  bgn  fens  & àfa  vaiHancc. 
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,Le  plus  apptreh^^C'lcitnttiyiafUJ&ai^uM&irosteôoiP  Map-'  ^ 


Uhnne  Jf  f te/  gus  Manlius  f celui  q»l*epoiïftiprMn«£.IsïJ&auJcH>4x:i%inl5k 


l’tminc  fuit  U qu’‘ls  cuidecept  entrer  dedans 4a  FoltfliefleHiil.QipisoicJjJtfrtt 
ctTft  : muk  Ut  ilfutTuraoiapié  Capicelipe  cai  voDianféftrcJe’>pKeimcp^<}<pfo 
enitùuM,  afrn  tîIIc  , 5Ct  ne  pouu^t- atrtoct  |»(U.  daüicatojxi  àiiil^wdctîlti 
fiiftr  irjfht  gloitcdcCamillus,  iffc  ni  ic  au-grpnd  thenii»  cia  «edisqo  i ba- 

tyrannie  qui  cft  dcnflattol 'Itfi  jnoom:^pt>Wi»c, 
tntt.»ùf»num.  mcrniemen|,cçux qui  eftoyenftondçtcol»3flcfcndtfoqlflllkitsitf^ 
ftrte^fur  ltur  Pes^Sc  pIaidant  pCMireox  ei>  i«^/n«ntcDacii1d  louncKaM^cfd, 

oriktt^  tn  4tt  Si  quelquefois  recourant  d’emte'lcttil»nEaîhShi£cleuKvoft4it  à 


4e  fgjce  eçu^  qui  .-à  fauré.  de  payer  IcuticllSoynirtadiugeaiporf 
»*V<iî  «t»*»»»-  efiiaues  fcJç>n  la  rigueur. de  la  loy.3Bàtdplq«Rb->tàopfns>UiC>Q. 


Ajei 

», 


^ • ë 


-t-  ' . 

r . f'  \ tV  • 


fcnibla  en  pc.q  de  csjxips  autour  dtilliii  gsur^<noihbrp  aisueti 
{ranimes  p^ypn^cs  4CiPeiC<l{icéaXi><.ler«^Jis  fiii{byqntf|i^aadc 
peur  aux  geos  dç,tdfnil2<l’honneUr  pociciüei  infolciKeatiifik 
commettpyeDF».^^  troubles  4&CUmullf:^qB’ils^exnitoyen|: 
ordinaitc(Qcnc.èn  la  place-:  dQùiaaipieqjlcipddr  l'cfFiobqoc 

rpocacut  t £ift  cicu  Pirateur .(î^iUUiSlCapitolnMiSiiioqDol 

incoiuineqc  fit  prendre  au  corps JlcditManüusmde  eairft|Opé 

pxifonnier:  àL’occanen  (lequoilef  eup)ocbqngeb.dexobrd.xc 
qui  p’auoic  p5iint  accouliuipd  defe  todUirioicHi'XBiqacUiaeB 
grandes,  & publiques  calamicez.  Parquoi  Je  Sénat  cni^QBiif 
Sdie^'iirMii.  qu’il  ne  s’cnfuiuiÂquclque.fc4MicX)b  lè:ÛtxcJafrhcf  tqnî»i»lal 
poutcftrç/brtjdc  pri(qn’J>V>ti4cmnridc!oie4  mc»IlcU5«i:fdi«p 
fage  ; ains  allpit  ,çfmouuant '&!|^ucinawe>fx  comrmidoiplin 
' ai>üx  aodacicufcincmt&j>lusfcdiqeufcfne«f>q**iftwm#ij.-Silb4<ia 

qutU  millus  cicu  dcf|scljpf  Ttjibpn  ini)-i«aieeJ&  dqfein  •rcuips'M*"* 
fkt  ituiÀfflU  liu$  apdl^  en  iu/iiee:  mais^qujud.  ec  viuf,à'pl^idcBl»)caofeiJ4» 


Tcuc  du  Capitole  £tgraqdjrriuÛafvceiHUatoi£iKcuxS'^:'  poiwsiB 
rmne'ilVitéiu-  l’cndroiç.pronre  aflquipl  Maftliyx  aaôltJft'.ouidl'ropOBflB 


têMi>  tTinntüt:  1^*  Gaulois.cn  ddtmdqni  le  Capitqlÿs/btopoicdeJaipMceiuù 
Mitenians  Pet.  fc  tcnoît  l'au(iicnçe , & luiimclrpe  U-ojonttroitSifciiagcsjsoi» 

iafiinpufudt  y,  tendant  les  mains,  & ploiaot;4  chaiidetlannesr.  IcucrdmenA 

thtjlur  a.  »»“f»’icuoit  comme  ilaupic  mis  fa  vie  en  danaît  en  coatibarant.ui>.iV{ 
ftiueur  rtbti  : .'.î  1 ‘ . j -n''  1 i..  -j.  ._ii 


ùu*  ayant  tfU  qùllcut attcndtifloît  Iq.ccBUt,  dc  pjtié^  iellcDO«l»Tqabls 

ne  rauoycut  que  faire , de  tetnitept  par  plu/teuf|  fow  la  oaufo’à 


ttnr. 


jfitU^î  r»  _v-  - . .....  ^ 

»>tni  ftm  tuf*,  autre  iour.ne  IcjouIâsppinrabfoudre'auiéJu  quil.iAojt  oou»' 
iiain,cu  par  (l  euidenresptcuues  » ni  ne  popuaoiwrcrdtailadia> 
gueur  & feueritè desloax.  à caurcbqv*j4.*tjg>»eot'dpnaiuJiitiii  ' 
yeux  le  lieu  auquel  il  auoi^  faja  .vn  ïï  graçdlcruMeiirln  cholfc; 

{>ubliqûe,  .,PequQi  Cami,llus$‘c{lanr  .apqc/ceU)  BexrqnfpotcerbM 

iege  de  ce  iùgcmem,  hqts  ja^vaj je  ea*Tu  ljifi|  apfiellâ.le  bbcage.: 

' Pciiliea.dc  IàoOi^pe  (epoouoit,yoi.rleQapi(^:‘iSC'14piÀqdir)i’q 

' uitéc  les.  acutâ);CMrs.  viuement  leur  acu/atiop,iSc les  tAiges  adobo 
" ' . . - ^ ... 

conceu* 
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CCM^eiUenc  en  eux  Vn  îufte  courroux  duicf'ptiQir  fcloti  Ces  mmut  é‘ 
.4^ocitesinâkcon<iafnnc  parfcmencc  à mourir,  8f  eftre  me- 
jtclur-^fli^i^cdaCsipicole  , dont  it  fur  précipité  du  haut  en  ^uHe. 
bad  àtntuers  les  rochers  ^ui  y font:  de  forte  <jt»' il  ewtvft'mef-  »«•■«#, 
(Ihc:  lieu  poux  tcfmoin  de  fes^plas  heurc^  faits  , dé  fa  ’plu^  <i»*  <’»f  /Wft* 

-X!^refableralamité:  ODrrcceb.fa  maiOm  Ait  tafcrjcn  la  place  f*'' 
deligttclleiut  cdiHé  letempiè  dè  la  deefle  qu'ils  apellcnt  Mo. 

&lpnblié-.Tncdiâ:iJ<futfdelàcrt  auar)tilncféroirpllis^i/|,*^]fJ^*j,» 
loifibleàaacmi  Patricien  d’habiicr  ail  mônt  du  Capitole.  ' f»ruemlut. 

'DxiAvxs'Camillos  eftahe  cnc<}iea''ppcUé‘àIa  ch'aigedeTrî-  ttx.Ln 
bai^nitlitaiic  pour  la  üxieitie fois,  rafeftoit  à s’en  cxfcûfer.tant  '*"*** ^"  \- 
podrceiqujtfc  IcntpitiabicfraùahreH  fonaage  . cAmmeaddi 
pourdequ’Uteratgaoir  ià  il’auanrure  qaelqùe  rnûic  de  la  for-  cktnignmiHti- 
tbnç,eu,<<}uer^aë  malenéontréafites  tant  de  gloire  qu’il  auoit  midtuTu  dt  U 
a^qjpléÿdclatuide  hauts, fairs  qu'il  auèit  hcüréurenâjenrachc-  vitiUtp.àtiuit 
pczttooccsfotsla  plus  apparente  caufe , fur  laquelle  il  fondoit  f^‘  u‘pLfd 
fopcsolfcUûoitd'^ifpofittotiidtfa  petfonne,  pourcc  qu’il 
fêafoàua malade enùiron  d45fbmps-là.  'Mais  le  peuple  ne  tou-  ^tutir pimdt  vi. 
iDCpbint  xdmettce  nirCtcuoir  .on  exeufe  , ains  criant  qu'il  .•  t»uUc 
JK  luidemdndojr  pbinbqu  •d  comÎMtift  ni  à pied  ni  'à  cheual, 
iBaja  qri’ià.eonfcillaft  &aoiW»n^ndaO  feulement , le  contrat- 
picx}’acccpterlzch8rge  at  d>;-cbnduirc  l'^rmcc  aucc  tn 
les  cumpagadns homme  LotfiusffWius,  contre  les  ennemis;  tp  matitft 
qaüfllopeoc  les  PricnefftisS  Slks  Vblfqucs , lefqucls  i oints 
tnrçroblc  iooHro]iefci  fic  pilloyent  les  terres  des  alliez  Ro- 
maiD5/Si4; rrntiituonrirrrmaux champs  aucc  lfarniee,&  s’alla  \ 

canipcr  fHi-piinlpt'cs  des 'enhclnis,  voulant  quant  à lui  rxket\'r„^i,y„'^n 
cÜfâtgucricrin iXqngucurpourpuis  aprcs'cqrobatre  s’il  en  é-  qutt au'dttnu* 
ffon<l^fDhK»~>qiiai)dahk>rôii!brertgirei¥:ihais  an  léônrAîre  Frù-  i'"!?’"’ 
nbapqcvtù:  comioittfe  de  gloîrc.voUloit  à quelque  péril  que 
Mfoi^azavder'Toutcliaa'demCnt  labaràille,  ic  alloit  folli- 
dtaorù  ccsÆnslcspaTticulteïs  Capitaines  & chefs  des  bandes.  p»m*  li 

A.  railor^dequox  Caniillus  craignant  q’ï/on  ne  penfaft'quc  fiulaj’evttht 
parenuie  qù’ii'pona(ld'cés<i«!unciigcns,'  if  Icdf voulu ftofter?*^^- 
& dorpefeher  Us  moyeni  d’iccjuerlt  (ionneur  , ée  de^fatrè 
^elqueaéle  digne  de  rntifldiki  lui  permit  coh^rc  là  volonrc 
« i^get  l’arrocc  en  bataille  : & lui  cependant  i cafnfc  de  fdn 
iadifpulùion.deaioutaadec  peu  de  gens  aii  camp.  Ainfis’èn 
alla  ^ucius^reftourdieprefenter  la  bataillé  à l’énnemi,  aullii 
yfut.  il  aonapu;  mais  Catailluscotcndantccfte-route  des  Ro-  ' 

inàtns  ne  Tireur  comenirt  ainstonc  malade  iqu’il  eftoit,  fe  Ic- 
uant-de  déHus^fon  liât  » »'eo  alla  amtt  ceux  de  fa  m^ifon  aux 
porte*  du  camp, (Sk  pafla  à ttauers  les  foyanS  iniques  a ce  qu’il  Xf7eult‘^^ 
cnft  crquué  ceufqui  !es.poutfuiuoyent,  Ce’ que  voyansjés  mtfut 
Komams  qui  ia  eftoyeuf  enuct  dedans  le  camp , le  luiuKCBt  î*’»* 
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t-H  F V RI  VS  CAMl  VS.  , , 

roaifon  : Sc  lesiouis  cnfuiuaas  feignant  cftre  tnalade»fe  dcfmic 
a lalîa  defacbargCiParquoi  le  Senarellcacen  fonlicarnaar 
ire  DiAaicuc  , lequel noinnaa  poucfmaiftre  delà  cheuàlbctt) 
celui  raeftne ^(olo. , qui  cfloicautcut  & promoteur  di:  toute 
cefte  feditioo,  & lu i'iaifia  encore  mêttK.ea  auanc»&  faiec  pgÇs 
1er  par  les  voix  du  peuple  > vnc  aiitrc  loy.^,  qui  falcha  IcrPâarM! 

’ ^ cions  plusque  nulle  auuc;  cefiucdlequidefendoit  nu( 

. ...  citoyen  Rotnaio,  ne  peuft  tenir  ne  poffcderplusi^jcinq, ceo» 

“P'”.®  ÇWre.Si  fut  pour  lots  ce^ui  Stoio  en  grand  hbitmon 

Infilintcf  flr  t^’^“oir  fj^t  autotiret  fa  loy  eQ<^6^c>d»Sawac^>niai»f flu 
Im*!  ftwptts  le>  t«^™ps  apres  il; fut  txouué  que  iur.eKfrae  en  Dcnoir  d’auantagç^ 
g%f,Meitrt.  que  fâ  loy  oe  peimettoiti  donc  ri  £bt  puni  de  la  peine cootenuà 
en  fa  propre  Joy.  lljtcftoûc  encore  le  plus  fafchiuk.  poiadt 
de  tome  celle  dilTeofio.  celui  qui  ^uoit  commepcc  icpstmMi;ii 
& qui  donnoisleplusd'ennuiau  Scoac  couchaOt  l’eieâio iiesü 
P*«rr  emprfeher  Confuls.  Mais  Êut,  CCS  enctefaÎLes  asrineirent  nouuell^^Blbb 
ncs.quplcs  Gaulois  partans  derechef  dm  long  delà  mer  Adri**î 
itueftatne  î'rn-  tiquc»  (’cn  vcnojent  auec  grolTe  puiflânco'^oulvcixi  Aoma 
Értmanien,  U <Sc  quand  & quldlcs  efçâsdcguetce  s'cn;riccrtcqoaGaul2â'<aib 
gpttr*  i'ufMtnSt  que  les  nouuelles  s'en  ooyrent.Catiçsxnnemis  conroyéiiadd 
P*y»r&  les  gens  des  champ»  qui  h-auoyenc  pas  jCu  leifir 
de gaigocr  Rome  viftefle , cdoyenucrcattcz  ^àtâi  là  pas  ftaa 

montagncs.Ccll  efroi  apaifaipoac  »n  pep  la  diflenfion , di>^rr. 
fcmblanc  le  peuple  aucc  le  Scnai  » ks  rotuiieis  auecles  flcdllss. 
tous  d’vn  accord  & d*ri\copleotemcac  cfleuütent  Cajnüiiti  T)iS 
Ctlmi  <}ui  ffut  âatevtr  f^qr  la  cinquième  fois*.  Ilclloit  ia:fbrt  vieil}  dc  s’«a>far* 
JtTuiraufukfic,  lojt  bien  pçu  qu’ij  n’artiÿafijà.quntTe^vingcs  ans:  maUiSOtuefn 
A ^°‘® yoyaptjla  uecffliiié df  Icdangv.prclbtf , Cs(n»allegupo^.«Ù&t 
^hti  co/c  çcrçhcr  fubtctfugc  qucicpftqac  * comme  il  au*otf  £u»i 
3pp(|^iapâQl,  jl  ^cçept^i44-cbaçge,'&(bro(^qa4M’ciiCi'flOCCptfii;tn 
#^-«*«)»r»irt>*~fcjnnjt  incontinent  à Icucr.gcns , R .à  dreffer  foti  .armc«:;PiUt' 
fçactânt,q,uclaplusgr^odc  violence  des  Batbatw  confiftjiit 
rf*  cn  coups  de  taille  de  leurs <ei^eeSi.»r  aucc  IcrquelleSi  jls-çoltq 

k»/»  ttuLgeu.  PQycnt^eftcs&efpaules,  en  le»  mani»utkb}cdcmdotiain»,-«t-«« 
Stmnt  à U fin  t>Hcç  quckonque,il  &c  fotgççà  kp^us  p.atcdc.  Tes  •gen>ûdi9^‘j 
ijn'att  mMerndt  & motions  tpuî  de  fer  b.ic  polis  par,dcbots>  aSalquclesefpcoti 
f*  vu.  gliflàflcntaulpngnu  fçtpitipifleni,CnfMpat»tdel]u»i#c 

der leurs  paueU  tout  àd’eniout,d’vncilamfc  de  cuyurici , pounse  ' 
que  le  botj  feul  n^paùuotcpasduiser^il  lefiftcA  a.'AX  Coupsi.dc. 
outre^jjcrticlqf  Iqldat^  detpQftcqideJoOg»  .iaueIo{%>rM).t^  Jeisr. 
lancer  fous  les  cfpécsdcjjBatbares^  quand  ils  Ijif,  vcti»y«^ 
ramener  lc«w  grands^upij^'amoof;  quWjeq 
V.  . . forcntàffczpies  deRosaq,  ayaa$;tlG»Uur  caOip^ui  Ip^iôlicstr 
' ' rc  de  rAuicn  . chargé  & plein  diè^toûyçsrfQftç&^dtîfiüàg®"^  ^^ 
•^“  butiii.adonc  il  cita  aulli  fon  armée  aux  champs  > tjcs'allà  loger 

‘ " lus 
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F V R I V s C A M I t L V s.  xi^ 

fus  rne  motc  qui- cftoit  xiféc  à'mèntcr.S:  en  laquclJe  il  y aooit 
piuAcbrs'pritii,fonoiaiix»aitrtnànicieque  la  plus  part  tic  Ton 
artno0)L'cftoiccouoeiteâC.cacheb , & ce  peu  qu’èn  en  Tbyoic 
&cntik>rtbncofes‘cftrexie<peur4ctiréén  ii»u  liau({^  auanta*  ’ 

^u«7  -fiiqudle  opif ion Camiilus  voulant aogmentet  d'auan-  <SU/(  e/leelM/ 
tdgq  eq:(èsenDemit'.-vMMcs  (ôuifroïc  venir  piller  iufqQcs  au  •!»*  ftrdvnftm 

Îioi  dala  motc  où  il  4\c{iott  iogé^  fans  qu’il  bougeaft  pour  les 
Dipefi;her>ain»Te  teopK  l»i  en  fon  camp>bil:  rempaté.iufqucs  ^^u'jkT^ca- 
icex].a^il:el^ia  Cbn occalîqny  que  hrniqiHeum  pamèdé  leur^  l’tm- 
atin<c«i&iitsiî;arteci(à&  lir^aiileÿchpps  ifûuixager:  ceux  fignn  dn$rt~ 
qéieftoyencdemcucczaunnipyne  faifoyenc  autre  chofe  que 
gC^ormander^  yutongndrthirolucmcm  à toiice  hcutè.Ecadôc 
àxosoyzjdebonchatiniaqaDt  loutceujideics  gens  quiedoyée 
aMWBiàia  légère  pdqr  haroeicr  les  Barbares  au  forcir  de  leur 
caMptSi  f cd  èmpefdbertlede  pouuoif  ranger  en  ordonaanéé  ’ de 
baiaillé^mdài’aübeduionr  bt  aufii  dciicèqdiden^la  plaine, 

&iMiige»éh  bataille  des  aacrcs' bien  armez,  qui  «Aoyent  co 
bonnombisêecombisn  délibérez,  non  ejom  Me  les 'Barbares 
aooy<ibtzxiklé,qu'ilsbisiIctacpEikdC  cfFctoyez.Oda  touepremie-  »>'"■  n gu*tm 
tbnfcîUinBailfaJeoœin  ;aux  Gaplois,  parce  qt/ils  efti^ntrent^  vnir»mà*~ 
lah>honnear>£L>uléien>ce  qaedes  Romains  les  aHoyenr  affail^ 
hdleipecmiçcsi&rputiJes'auant-coBreu*  qui.  les  ebargetent 
dairM^ttd  iuipt  qu’ir$30uffeni  loifit  de  fe  i^gcr  en  bataille, 
nlo'rtibonet  leUttittoups|5(lcs;conctaigniteiUtle  c<!>itAattre  en' 
fotiiltJCrea'delardreaùm  qt/tlifercndontroyent  iriuanturc. 

hifinroriiocelcoc y snc' fur  les  bras  CàmîAbdabec  le  fort 
dd-fotyaabcfs,' comfbléqacl'-'ébaMtnoinsili  doutèrent  les.  ef>  ' * 

pèeidpfcflccs:tmsslcsiRoï«aihv  kü  refctfûrfent ‘aiiçc  leurs  ia- 
u«teaqi^iribildurMfaqrDy'ent  Ici  bob\^'ftfycz  pour  parer  ûr  . 

IWsbo^fsd&arinûcfxulfoycBtltfuc,  cfpèesqui'aabyent  les  la- 
0<W^te*cnuedlJbfi|*^îte*<*,i«&Aèft6yeirt’!or^^  de  fer  fort  ^ 
iitfWcfMtequ’clfcgreeoiftbbyctMJ,&^p  >»Continent,S„"'^ 
&b«tb’paiioiiperdeied  cobpklde  iaQeIols.qui  phis  ajires  leur  r*.  ^ “ 

pcBôycntfoiilfur  let  bta#  quand  #t?s  Romains  les  recitoyenti  ‘ 
a^îmbl de^f  ilsIabiod^Moyetitleurs  ptopres  ariùes , & 
ciftlMyent-ifefeniiedoce«esdelearsennea\R,f^iGl!lans  leurs 

îMel^ts  à belles  taaios  ^ouy  les  leur  euidet' arracher  des 
poiit^ii  & àl<ksle8<Rottialn7yoyanscoinihèilie{loyenc  def- 
coBUtm*  fflèlcoycAt  lestnaius  iiuz  efpeei.  Ainfi  fut  fait  grand 
nfàutcr^  despretnieù  «aagtdesautrcs  s’ctrftiircot  ijà  Sc  la  par- 
os4a|tlaine'j,  ^kAKceqoeCatiÀllus  auoit  fiit  ôcùpcr  les  co- 

fiasnc'it  les  moneégnesd'aleiicour:&  oeîè  fetîrerét  poirac  vers 
lettrbm^/pbMMquc ik Tayant  point fo'rtifiéj'àèaufc qu’ils 


•r  . 


. oeawaigflbyfcnerien,  ils  fadement  bicnqa’il'ferott  facilement 
pw.Witi  Wt«tlc,«otomôFt>û>dit,  fut  içpiz©  ans  aptqt  la  pri- 
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ftoiffcz,  & U terre  cboulcc.dont  ils  allèrent  faire  le  raport 
Roy  qui  fc  ttanfporra  lui-mefir.e  fur  le  lieu  , & l’ayant  bien 
confideré  . ne  fit  antre  chofe  fur  l’irenre  : mars  le  foir  quaridla 
nuiû  fut  venue  , il  allcmbfa  vne  troupe  des  plus  légers  Gan» 

• NMmuu  uf-  iQjj^gjqui  ph,s  auoycot  acoultuniié  de  gtauir  es  montagnes» 
StlcurL:  Les  ennemis  nous  monftrcnt  eux- mcfmcs  le  che*. 

4"5T,.  mm.qa=  no«.  oc  pouüioo»  ..oouct  po».  Ict  clic,  reprendre. 

y olbns  montcz . nous  donnent  allez  ai  cnrendtc  qu  il  n cü 
et  Çc  doit  *•  pas  imporfiblc  d*y  monter,  fi  rctoi:  grande  honte  a nous  aprts 
frmtf»tr,,cclfT  t ^ commencé  de  faillir  à bien  acheuet  , en  abandon- 
nsîcc  licd  ci  comme  .mp.cn.ble:  ccr  >’,l  c c«b  ftclc  à .n  fcnl 
d’y  graoir.rant  mcms  don-.l  ciVtc  d.ficilc  à plrrliçor,  d'y 
7/fc^utnt  «r  ter  les  vns  apres  les  aimes,  attendu  que  l vn  aide  a l autr«  A fi  . 
cuttT.  & Ui  J ygyj  auifc,que  ceux  qui  ferout  Ic.ir  deuoir  d’y  monter;  feront 
a€ciuT»gtr  par  jc  prcfcns  & d’hônours  côucnabics  à leurs  prouSfV 

Sf/’^rr»;  Tes.  U Roy  ayant  tenu  .cl  lansajc  à CCS  Gaulois.  .Is  curreprij 
rcothard.nrcotd’ymnntct,  Srcuu.'oula  mu;u:acomrucnce- 

MéigrtmïtUxe  icnt  àerauirconcrcmonthrochepluucursa  la  hic,  le  plus 

ateter  dcKtrtmtt  eQyejjtcyjt  qu’il  Icut  cftoit  polliblci  s’açroclians  comme  mieu^ 
cr  eauragtitft-  • j/  tjuooycnt  au  long  de  la  pantc  du  rocher, qu’ils  trouuoycot 
bien  rotdc.mais  ncantmoins  pIusaccelTiblc  & plus  facile  qu'rJs 
n’auoVem  penfé  du  commencement,  de  fotcc  que  les  premiers 
eftansarriuez  au  plus  haut,  cftoyent  iatous  p.'cfts  i lé  faifir 
. .n  / . de  la  muraille ,8t  à charger  les  gardes  qui  dotmoyent  ; poarcc 

‘ r gtj'iJ  n’y  auoit  n*  homme  iii  chien  qui  les  cuit  ouys.  Mais-it 

y aooit  des  oyes  facrees  que  H’on  noutrilfoit  au  temple  de  la- 
Do.ic  leur  donnojt.on  en  autre  temps  à manger  largemétrmaiS 
lors , pourccqu’à  mslc  peine  auoit-o'n  viurespout  les  honr- 
■ mes  encore  bien  eftrostement,  on  n’en  faifoit  pas  cotKe,  & Ici 

' tràitoit-  OD  fort  mal.  Or  tft  ce  vne  belle  qui  a naturellement 

le  fens  de  i’ouye  fort  aigu.  & cft  fort  poureufe  de  fa  nature  , •« 
celles-là  pour  la  faim  qu’elles  endureyent  . cftoycot  encow 

' • plus  cfueillccs&  plus  faciles  à cftoyciià  foccafion  dcquoi  eb- 

Ics  fentirent  incontinent  la  furptife  des  Gaulois,  & fe  prirent 
f«.,«/.p..-Scoun.S  crictcon.ee  eut  . rcllcmcuc  <)0’ellct  clucUccnt 

tUm,  *'«'«  ,5„xduchalteau;aucccequelcsGanloisvoyansrluils<^feyêt 

{aptUctdtimen  j t>g„netts  nc  fc  gardèrent  plus  dc  faire  bruit,  ains  y allèrent 
iaimunnefn.  effroyablement  qu’ils  peutenr.  Les  Romains  oyaos 

tunt)  veut  ga-  c pivi»  chacun  Ic  premier  bsfton  qu’ils  trouucrcnc 

y..r,r«  l’alarrnc  . P ^ 


^1. 


,t,T,fihtpim  1 alarme  > L . ^ coutuienl  loudaincmcnt  au  fe- 

:^:r;“-'rs'i";.roù.i»:::.n& 

ous  fut  vn  Manlius,  homme  ConruIaircdotf  & tobuy 

' /f  lie  de  la  petfoone,  & ayant  le  cœur  de  mcfmc , lequel  s ad«(- 

tfr-  rlnt  à deSx  des  Baibarcs  enfemblc . ainfi  comme  l vn  haulToit 
f^arivJTr.  fant  i deux  Qcs  oa  m ^ 


MHTeUK 

ge$,  _ 

U fle  de  fa  petfoone,  & ayant  le  cœur  de  mcfmc , lequel  s ad«f- 

/ r/nt  à deSx  des  Baibarcs  enfemblc . ainfi  comme  l vn  haulToit 

""  h«h.  fO«  ui  ça  aSitçr  fu.  U .cll=.’U  ptauia. , « la.  <ou- 
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F'V  R I y s , C A M I i L V:5.  x7i 
pa  le  pqing  aucc  fon  cfpce,&  hcorta  l’auttc  au  vifage  aucefon 
clca.fi  Tudement  qu'il  le  fit  trefbuclicr  eu  arrière  au  lonç  du 
cftchcr,  puisrercprcicntanr  fur  la  murailjc  aiicc  les  autres. 

cltaycnt  aiifli  accourrus  à l'entour  de  lui  .rebouta  la  refte 
OM  Barbares  qui  n’cftoyenc  pas  encore  beaucoup  de  monter  • ■ 

Tri*  *1?  *>*»*»"•  ne  firent  pas  grande  prcuuc  de  hardicITi. 

Ainü  les  Romains  cllâj  efehappez  de  ce  daogcr.lc  Icudcrnain 
« matin  icticrenc du  haut  en  bas  du  chafteauà  trauers  Icsro-  . 

chers, le  Capitaine  qui  celle  nuid  auoitcu  charge  du  euet,& 
«rdormerent  à Manlius,  en  recoinpeuCe  du  bon  Ccruice  qu’il 
joutait,  vn  loyer  plus  honorable  que  profitable  , ce  fut  que 
chacun  luj  contribua  dcmieliurcdç  froment  du  pays  .qu'ils  ****"V^ 

appdlcnt  far.&dcviiilaquairicmcpaftied»  la  mclurc,  que 
les  Grecs  appellent Cotyle,  qui  pouHoitcftrecnuirwn  chopi- 

oc.autanc  que  chacun  en  auoit  de  la  munition  pour  fon  TÎurc 
partout. 

1>£  F VIS  ce  rebut-la  les  Gaulois  commencèrent  à perdre  xir,  Ctnicmdtt. 
xourage  pourceoued'vncoftéils  auoyent  faute  de  viurcs. 
noUos  plus  jület  fourrager  la  campagne  . pour  la  crainte  de 
CamiHtJs.&d  vn  autre  collé  la  pefte  Commença  à les  trauail 

iît.pource  qu'ils  elloycnt  logez  parmi  vn  grand  nombre  de  7Z7iL  % 
corps  morts  gifaris  ça  & la  fans  fepuirure.  & encre  les  rames  fi ^ 
tnaifonsbruHccs  .lâou.la  ccndtçquicûoic  foithautc.cT 
ttcücparlcs  vcms&  par  la  vehcmcncc  de  la  chaleur, rendoir  ^'^'****  ^ 

•ta  art  fcc  & perçant  , quiofFenfoit  griefuemenr  Içurs  corps 
^«lafldals  venoyent  a 1 attirer  parl’iolpitarion  ; mais  plus  en-  ^ 
corquctoutcdaleut  fie  de  mal  le  changement  de  leur  viurc 
^Otfltuitié , pource  qu'ils  venoyent  depays  frais.où  il  y auoit 
^stetrwes propres  pour  euitct  les  incommoditez  de  Vc-,t,tl 

cnlcmblc  les  Jifpofa  Ar  « 

oiaUdics  , auce  la  longueur  du  temps  qu’il  y auoit  qu’ils  . C?-  »c»pr 
Koyent  a CO  fiege  du  Capitole:  carc’eftoitiaJc  fcptieme 
«ois:  dont  il  aumtvnc  telle  mortalité  en  leur  camp, 

Si'if  •*?'  mouroycot  p„  * 

Ksatïaitcs  des  allicgez  pour  tout  cela  ne  s’en  porte  vent  de  *'»*  »- 
«CD  mieux  : car  la  famine  leur  alloittoufioius  croiâ-nt 

«SuHleTdÆ*  ' if  P’«teadoycnc  point  de 

flouujics  de  Camillus^cela  les  raetcoit  en  grand  dcfclpoi  -car 

^ne  p^uoyeot  cauoyct  deuers  lui . tant  les  Barbares  fai-  . 
■^cot^ngucidcdansla  ville  . Au  moyen  dequoi, les  deux 
WrolcsJ’  cftat.il  fenuten  auant  qi’ijqucs 

în  P*'  'T*  S““ ptemieicmen . , V‘  .r 

P»UcKat  çntr^  euxj  « depuis, parlç  ctmfctitrmcnt  des 


FVRIVS  camillvs. 


^Li>.»t,Salpmus  1=  Triton  d«Ro^ 
unt.rt,quidM^  jucc  Brcnnus:auqucl  patlemwt  iliut  accordé  » 

a vnW'  ficeez  paycroycnt  mille  Imres  pefant  d or.&  çjuc  les  a^egeang 
infôtincnt  apres  l’auoir  recru  lortuoyenr  de  la  f de  roue 


5-.a>0T,;r«...  & „P^uoi„ccculorttroycnrdc„ 

"'**"*'*  foi  tertitoitc.L’accr)rd  ellanc  aiuli  paifc  & lurc,  l or  fat  apport 
té  3t  quatul  ce  vint  à le  pcfcr  les  G mlots  co-mertement  dü 
cmnmcnccrtrent  y ft.foycm  des  tours  de  malc-foy  : ma.s  purs. 

aCout  ouuertement  ar.ciUyenclc  po.dsA 

nue  la  balance  nciouaftljbtcmmt  , dequoi  les  Romains  fe 

.„.,.,..Jnu„nuecrcncà.^«|d- 

l«r2T.  « <on.  d.djn,  U Wanc.  oi  allnU  te 

po^ids.  Quoi  voyant  Sulpuius,  lui  dem^da  que  c cRoit  a di- 

Ut^T  pr.m.gt  gcBrcnnusluirerpondit,  Q“'^ 

sTmnitttc’n»  ”*  T finoh  douleur.' aux  vaincus?  Icelle  parole  depui* 

,„,M  ,a.^»  »»M‘tolc,5n^  riouie  , „„j  en  a fait 

i =«  toucouta à a s..ui 


pour  rirufeo  t '^^ 

. . îc,«c  plw  nocelfairc  ,«e  honoratle-Ainf.  corne 

in  «dttat , «n.  outre  eu.-m.ri»ç>  <|ue  cunrre  le.  Barbare.. 
Caiiilto  atriua  au.  portes  de  la  ..lie  auee  fou  arn.ee . St  en. 

I r*v  riirnit  il  coiTîinâda  3ü  dcfnoucaoc dcl  exee^ 

■•  ■■  W.î^eru:ui“:inoX^ 

' oen^nt  auee  les  plus  gens  de  bicri.  le  mit  dcuantcndiligcn 

i " s roU  r»  te  turti  Romarn.  r»P«oeu«ut . B. 

çtM  itur  Romains  de  ga  d , ç ^ q„g  c’eftoit  mefehamment 

-quoi  Camillus  lui  k p ^ iVa’cftoit  point  va- 

efté  fau  créé  DldaLur.rouc 

labié, cefte  ûeaeclcâion  venoir  . 

Z fcpprted,»  i S“  ‘‘*  'H''"'  ““  ®:“- 
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(^ûi  a’auoycnt  point  autorité  nipuuuoirde  ce  Taire  > & que 
c’eftoit  à lui  qu’il  faloit  parler  s’ils  vouloyent  quelque  choie, 
pource  qu'il  vcooicaucc  pleine  puillaocc  de  leur  pardonner, 
s'ils  le  repeotoyent  8c  dçnaandoycnc  pardon,  ou  bien  de  Les 
cliadier  & faire  payer  la  perte  des  cxcca:  & dommages  qu’ils 
auoyent  faits  aju  pays.  Ces  paroles  firent  fortirBrennus  hors 
de  loi,  iufques  à mettre  la  main  aux  armes,  lï  vindicnt  Icsvns 
& les  autres  à lircr  Ieuts  clpees8r  s’cncrcheurter  , ainH  qu’ils 
pouuoyenc  dedans  des  mailons  8c  parmi  les  rucs.oû  l’on  n’cuft 
fçea  ranger  rnearmeeen  bataille  : tbutcsfoisBtcnnus  s’elhnc 
fuadainauisé  qu’il  n’y  failoit  pas  bon  pour  lui  , fe  retira  in- 
continent dedans*  fon  camp,  aucç  fesgens,  auant  qu’il  en  cull 
beaucoup  perdu , 8c  la  nuiét  enfuiuant  fe  partit  de  la  ville  a- 
uec  toute  l'on  armee, 8c  alla  camper  enuirou  trois  Ucucs  8c  de- 
mie loin  de  là^ , fut  le  grand  chemin  qui  va  à la  ville  des  Ga- 
biens  : là  où  Camillus  auec  fes  forces  en  bonne  ordonnance^,, 
l'alla  trouuer  à l’aube  du  iour , ayansles  Rqmains  repris  cpa- dt ^u^re  fear- 
rage,  8e  lui  donna  la  bataille  , laquelle  dura  longuement  fotcA*><ri  learpre, 
alpre,  iufques  à ce  qu’à  li  fin  les  Gaulois  y furent  desfaits 
leur  camp  pris  auec  grande  occilion  : car  ceux  qui  efchapeicnt  lafihtnt  >*- 
la  fureur  de  la  baraille  , furent  tuez  les  vns  par  les  Romains 
tnermesyqui  lespourruiuitent  chaudçment  aptes  qu’ils  fu(ent4^riit  cnoire. 
ibmpu$,lcs  autres, 6c  la  plus  grande  patrie,  par  ceux  des  villes 
& Tillages  d’alentour,  qui  leur  coururent  lus  ainfi  comme  iis 
fuyoycot  clcattcz  ^à  8c  là  parmi  les  champs. 

Voila  comment  la  ville  de  Rome  ayant  cùé-efttange-xvi.  CV,J  r4,yi» 
ment  piife,  fut  auflï  depuis  efirangementrecouuiec  , apres  a ^ûectaa^ui  ç» 
uoitdcmouic  fept  mois  entre  les  mains  des  Barbares  : car 
y enttcicnc  eniuroo  le  quinzième  iour  de  luillet , fie  en  fuient 
challczeouiron  le  treizième  iour  de  Feurict,  lî  en  inonipha^l^  ^ 
Camillus,  ainfi  comme  il  appirtenoit  à celui  qui  auuic  fauuc  c»t  etmm» 
& delitité  fon  pays  de  la  main  des  ennemis , & qui  tamenoit  ram^i  vn  tftat 
larille  deRomo  en  elle  mcfme:  pource  que  ceux  qui  pendjm^**'^ 
le  fiege  en  auoycnt  ellé  dehors  , y entrèrent  fuiuans  Ion  cha- 
riottriomphal  , 8c  ceux  qui  auoycnt  cfté  aflâcgcz  dedans  le 
Capitole, A^ù  ils  auoycnt  cuidé  mourir  de  male  laim  , leur  ai  lattjfa' 
letent  au  douant,  & s’entr’cmbrallcrent  en  plorant  de  ioyc.^'’'"'  ** 

Les  pteftres  8c  mintlircs  des  temples  rcprcfcntctcnt  le#  ioyaux 
facrezen  leur  entier,  qu'ils  auoycnt  les  vns  cachez  en  terre 
dcdansla  ville  Hiefme.les  autres  emportez  auec  euxquand  ils 


^ s’eo  elloyent  fuysice  que  le  peuple  voyoic  aulli  volontKis,  8c 
auec  aulli  grande  ioyc  comme  fi  ç’cullcut  efte  Ics'dicux  nicf- 


mesquifullcnt  retournez  dedans  la  ville.  Et  apres  auoir  la  j,u. 

crific  aux  dieux  en  Icutrcndaht  grâces,  8c  purifie  la  ciié  Iclon  ur£itijth,tf,ut. 
due  leur  enfeignoyent  ceux  qui  eltoycni  entendus  cti  telles/'*' 
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, r**.-  chofcs  , il  fc  mir  à.faicè  t^pîwçr  lw  ^^^,qui  f- 

/fur,  & f^Qycnrca la  ville»  outtejclquels  il 

auoiT  vn  Aujs  Locactus  i^.au  lieu  ou  jNJ«M;^iÿiÇc,<*it9iSi,Wq'îiO^X 

a» y/-'  jj  Jjjyj  acnonçoif  la  venue ^Jîi  BArb,lteJ^^3i^^^:,çnt  les 

rfùlTu.f2  Place»  iefdi».  cemplei  dercooper.es, ,*..gcM')ç,RÇWf  .RW  >» 
a<.bonoediUg.n..,de  Co«.llos 


.a  aictttc  niaHi  r«*  iv»*w\i*iv  ï.  aTTx-.'rj  j 

faute <lc  toutcsxlïoiis  y necelfajtfta .,  4?t3P9}^%iPÎPr8|î  ?lr“ 
Ipm  de  rçpdsr  & de  relafchc  aprçf,iJtu  4c, 

<iue  de  recoin  me  lîccr  à fç  ftaua^lV’(tÇd*P‘V^W^ 

Vn  pfftpU  àc-  cœur  & je  corps  .attendu  qu’ilsX'foflïWSiV 
r,anic  d'iSir,  pofegs  ai  Ics  bichs  lujbfans  poW,)lfi^Wy t.  Au^iaoyca^^iW» 
jUtt . ér-  Tcfoit  j|jgjj,jj^(js  de  volotuc  à la  ydlç  4®  SPÎ'^*l^a-Q'9*f.ra^" 

• . J»*  »Ai«rÂe  . ^hr«C<^  «nnii^. 


to'cc  cmicrc  proHucÿç.rtR 

^‘“'^''\ZuUs  les  rcccijoir , ils  donnèrent  pCCafiM  auf  lwWg«eV.^f 

‘ ..  • I Xr  Mc,r4#»r  :m  are  dit 


rtênt 
getii  fU^bstfl 


uoyent  accouaumé  de  tonfioU<f  ip<cCflbfif 
pcuplcjdc  remettre  ce  propos  cMUfo^n^  'f 

lier  Tolont.fts  lcs.aut<i)i»Àicewiftcs.pvplça,lfiifrt^çulc^ 

mutines  qui  fc  difoyô*U A It/^çonc^  d.c 

ion  ambition  partteuliere  UU:&»3^<>iul‘^‘*  ,PfVMÇ!tfï*>fiiTf?- 

loutcpreftc,  & les  contraigooit  40  fr  Jqgcr^Wf 

A releuct  rne  fi  gtandc  dcmolyt¥>A  RUR  If  fcPi^«P%^lf?yaV 
fin  ou  on  l'appcUaft  noii,rcq|ernpp|;ÇlfpiWMîR.S^SÇnÇîfy«* 
Komainsrmaisiiujfi fondateur. 4«Ri9W  *SP’ 

tnulus  de  ce  titre  d’honneur.  Q^iiït^int 
qu'tl  qc  3’cn  Cfincolt  quelque  IcduÂo'Ri; H0,  »oulut;.pO\i«.^- 
metuc  iCamillaaqu’il  fc  depefaft  dfl.iff  cba«Me_mi^fCUr 
“ auandc  bout.de l’an,  combien  que  flul  a««e  W W 

fix  mois  : & eu  dcRJCuruni  fc  mis  aufîînn  dcu(i>il4ç 
rcconfoitct  flt  apatfec  U caapinuac.t.fiP.U  pïi?Pïiflp  PÇPOPWÇ** 

& leur  mooftiant  au  doigt  les  fcpujwtf»  «Içileur^.^nfqoiR*» 

& leur  lamcnjuw  en  mémoire  les  pjficcstfacrcp^'.,^ 
Itrffgudjtuit  dediez  aux  dieux  & fanftafici  par  U Roy  Nupia»  9P 

ra.  n^ui^^ou  p,r  |„  aiuTcs  Koiv  J44is,cntuamrcja^gumçn»  Cl- 
'^mrriX^am.  dcs  cboics  rcligicufcs  atdiuit^s-  OPl^l|‘*RPl 
»'/  d'wie  frf»,  gnex  la  tefte  d homme  toute  frefehe  qui&J*c;ouqee  aedaas 
terre  en  faifant  les  fondemê»  4<l  C«plf<4e»  coœ.aijcauliçuqui 
fatalement  clloit  .defliué  pom  cftre  yne. 

l’Italie,  & d’auaniagc  le  feu  ldeté4cUdçcflVyçAja»,.lcqi»cl 
ayant  clic  depuis  la  gucrtc  i’alluinÇ>par  les  fainyïcs  ytctgc* 
Vcftalcs,  tiendroit  à.cÔrc  encor  dctccbefdçftcini  par  citft 

s'ils  abandoHnoycoc  la  Y»ilc  de  IctïS  naiflanc* , outre  le  §r*“ 

" xcprocüe 
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c eéfeu):  feroic  de  la  voir  i ^’aue> 

Vtifuéhans  étrangers  , ou  bien  du 
: pafturage  des  beftea^  ' Telles  do- 
fouucnr  des  gens  de  bien 
‘â  Iififen\‘lAiitic’tahrcn  ptitlé  qu^n  public  : mais  le  peuple  i 
'l*^^ôift5Idui:,>dilipoit  «inic  cœur  de  pitié  , quand  il  leur 

4eûabt  fts  ^cu*  Findigencc  en  laquelle  il  fe  rrou-  m,t/£ 
l^ruppHbiftlè'ni  les  vôuloirpoim  forcer  de  nC.  iHutmmtMtf 
*fâààb{ct’fck^pïêeés’d’'^hc  vHle  dcHruite, comme  d'vn  naufrage W 
'Bp^  'îls ’^tfoyAt^éfcliVppet  tout  nuds  , & n’auoyem  fau- ”*'"  ^**'"* 
*dÎ1  qüc  le^irv  pirtfqnifcs  fcul^  t attendu  mclmement 

etatiere  toute  preltc  pour  le  rc- 
-ZdêiHiil.  ‘Si  ^VCamfflds  dfauis  que  le  Sénat  s’aiTcmblali 
'yoaf^dniuTT'ei'&réfé'ùdte'ibf^^  ceft  affaire  ; ce  qui 

■PWfiîtf?'^  deduifit  lui-mefme  plufieurs  rai- 

7obi  Vbôt  irfcjotllçs^^  aucunement  abandon- 

^Srliaièi'délêoyhaiirahte  , ScaulfifirentlesautrcsScna- 

Le  enfui  enfin 

ThâljecïS’fl^cinrmanda  a'Lucius  Lucretius  qui  auoit  acou- <i’v»i»jfaf^wW« 
||ftfaéé^éb»tI6f'lé^rémiet  en  telles  afl'emblces,  qu’il  Ccleuaft  d»u  rtfittdrt  Lt 
Sc  qiié  les  autres  par  ordre  difrentaiif-‘'*j?‘*'*'"i.9‘'“* 
Ainû  fie  chacun  filence  , & ^ l")  ^"^”1 
fraftîBi;  méfifte  qui#  tutr’cctos  vouloii  commencer  à parler,  Te  ftntl'cllM. 
■ff déüint  le  lieu  où  fe  tenoit  le  confcil , 
■fnwHÉeriWl'tfu’^cV  de  tout' auec  fa  bande,  lequel  comman- 
’dy^îâifcISvéii  àfeh'pîjtt’ei#rctgne,qui  marchoit  le  premier, 
^inPPîfrHtaït'-  ftî  8t  qu’il^y  plantait  fon  enfeigne:car  nous  de-  fr„  pritetde  bh 
^Tâ«?crnsjt^^lître^bien  ici.  Celte  parole  dite  & o\3yc,niTeuttntTtcam 
'Stii^ëititeifiK'le  {^nâqu'bli  cltoii  en  doute  & en  grande/' 

Sùciifc'iiç'ce  quife'r^bttdroicen  celte  manière , Lucrctius  fc 
’bmâ'dite  qié’éo  rb'mciciant'  Dieu  deuotemeue  **  ^pprouuoit 
TOif  tjdiî|:i#nfeilf'  chacun  des  autres  à ion. rang  en  du  tout  au-  IT 12‘ 
^fin]||V‘^'y  eut  auflï  vn  inerueilleuz  changement  & n^utation  r*ui  pnijint  * 
'8t#iràlérftié  au  commun  populaire:  car  chacun  alloit  admonc-  m*ye»t  mtr^ 
encourageait  fon  Compagnon  de  nicitrc  viucmcnt 
HfWih  àlTœuure',  de  manière  que  fans  attendre  qu’on 

aiR  icstulis  , K départi  à chacun  fa  place  pour  ballir,  ils  fc  '^hta  fiuucnt 
^xinmu's  à bbciiper  les  lieux  qui  plus  leur  agréèrent  , oùpnr  ehefu  de 
.qoi  teurftmbrei'entpluscemihodes  pour  baltir , fans  qu’il  y bttn pitm  Mpfn- 
enlf-iCtit  reglement  di:  autre  depattement  : dont  il  atiint^"’*'’ 

^ut  ccftc'ptciipitationr  û grande , que  les  tues  fuient  toutes  * 

codhirer,  iBt'fel’^tfbés  rcbalties  fans  ordre  quelconquqj  car 
ôn  dit  que’dét^ans  l’anrcaolu  elle  fut  route  r’edi^ce  de  nou- 
œ*u  tant d'edifieçs publiques  que  de  priucz.  Mais  ceux  à 
••  ■ • ’■  / St 
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ciuiCamilinsauoitddnnc^h'argc  de  rechercher  & marquer 
les  rlarw  facrecs  oCi  anoyent  cfté  les  ocropîcs,p<?aujei^è> 
tes  cKof-s  eftoyen?  Cotthifcs.ea  ehuir'oUnanrlB Aïowf-  P.alatt«l 

àriiuciciiràrcndrdûoùauoit  cfté  licbapoUe.'tki  Mars^lqup 

les  Barbares  aiioyerjt  toufc  rirince  &bcüÜcfc  ♦.'OommaloS.aiw 

tres  , S.tmyfoaftlar»t  5i  iK;ttoyanai.plara/^oh^i^qi*aé 

• casd’ar  Icbattan aodüral  dciRoihulli»s«i)tafléLdeftoo« 

\"r.  Vf.  haet  ménttûn  dé  cenBre.  CîeftTn^afton'  coaa^paj(Céto 

M •-.  ‘ar-A  dds  bxSuts.qHC  l'on  Appelle Litaüsy&eriyieoi les  Dfcmosaardoi 
• il  «1»^ Uhtiii»nr  r^^namnl^rd#  vos 


ir  .*/ 
n 


ijdhrr  Ici  règi<ji»s  du  ciel, quand  ils l^fculcnt  coHierapleideyoi 

i«oircaüï,pqùrdcuintr  les  chorcs'àjvohrrv  Roafaulu«>afiïi=e>* 


ftoirbich  c^ltcndu  c«  ceft  aride  dedinelîetvTfoicîV  &Tdep^ 
qu’il  futdifparu  d’.'ntre  les  hommfcs'^viBi|lrdkikï  ip^ip« 
& le  fardèrent  rcIigicufeiTchc.fatiS  plaàli^  coachdrnottpkif 
qii’à  vrt  ràinft  reliquaire.  Bple  rccCüUOint  loMfaJo^epHdg^ 
là  où  routes  au  tus-chofes  cftoycntp«iespe.ceo<»irice«Ya”® 
feif  ,cn  ftféni  rrefioycux,  poüreoqo’iWiiiterprcteiàu 
laeftoir  vhfrgneqm  promtttoiscterncUqidorc©  alU  TtUqslû 
Rome,  dn  .k  -ts.  ' .a^nsi  asl  >“  mibI  !ju.  3tii-:d 

M A TS  auant  qu’éls  eolTeot  paracHcaètioars  baftiaionsqiil 

^1';  leur  fourdK  Vftenoudelleghert«.  *paiJ  coque  toucWq<«m^ 

Ü«r;Li«les'Æqr»es;Ics,Vol^ués-&d^  earwent  ca  acinf^doî, 

«y  r^auu^u  „C-  dans  leurVtetres  , & auffrfesThofcansidlercat  mamode 
^tdens . ent  des  .gdeuahr  h «ritledeJSurriom  qat  cftoit>lear  alljee  & tamit» 
iVH-cstxeiuiUnT  (orhmell^ ‘Tribuns. milnatresieftans'-fqtiis  aiÉI 

‘ champs  auC^  lèur  atn^c ‘ ,>  fo  fufteni^  aHpDxrtmpatl  au.mtf^q 

nritnsiirtmtnt  fùîcntcltdiiigrt’dc' perdre  lior  «inneeyitotateM  cosfct»^ 

MHiisttmtsiHftis.  dç  Rbmiqu’rïtt^hî*  élBrfliisconnnôl  «rimoycniw» 

<5-  t,„fsndU,  eflcùDiiftaEeuipourlatifoificnicfoÙLMiw 

,n.^.sxHah,f.  ^ deeéfte  guerr»!^  orpfeeorae^» 

deux^rbarsiercs.dd'qBdlesierecitmïwéhitpirnuîicmU^ 

bülcule  Ik  prchritPe.On  du  que  has  Laèms,(bn  oapoiircoiiitf^ 

cérchalFcnt  quelque  ôcéàfiort'ddï»nfHncnCcpl»gWtrc,ü*iiqoo 

veritablemenc  ils  roülufffent  cùnioindre  derechef  leurs' fctti 
pics cnfeniblc par  nouaellcsaUKMiée$dcmariag;eventi*xytTC^ 
demander  aux  Romains  des  fillcsdéiibeeeooditioii 
«fpoufer.  Les  Romains  fc  rtoüueitîM'bicBempcfrfiCBpUc  ^ 
chans  qu'ils  deuoyent  faire;  crtfignalikfoct  la  guexpo  t ’a.  caufp 
qu’ils  n'eftovent  pas  encofe  bien  reny*  fus  >i  & ft^MiKoycnb^ 
que cefte demande  de  leurs  filles  ncfoft  autcc  cbcde'qtt’mo 
root  ce  dif;  Pommât, on  de  leur  baülcloftagcs,  quc-l’on  couakaindaTOM* 
couM.a  .nffté  de  mariage  : & difent  qu'il  y eut  vneferaante^nfa» 

L d?irik  de  mec  Tutola,  ou,  comme  les  auttesrveuieoti  PhiW§>  J^obHo 
s’adreflâ  auï  magiftrats  de  la  TiHc;&  icut  confciUa^gu'ils 

° uoyauenc. 
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Qoyaffetkt  auec  quelque aofnbre  d'autres  frruancqs  icunes  & 
bcÙcB^iacouArecsQn  iîUos/de  bonne  mairmi:&  aU  domouranc 
qu'il;, la  laitSalTcat  fiire^  i*Lcs  oSlcicrs  ctouiK^cQC  boo  çcl^ 
aàist&'cboifiiont  detferuanccsen  tel  nombre  qu'elle  voulue, 
lefquélles'jlBTcfttrent^dé  bons  habilleniens.&rparerêt  de  beaux 
ioyélts  d’or,  puisifas  liuiccenc  entre  les  mains  des  Lacins>  qui 
eftdyeqc.<atnpcznoh  {(usrcsluin  de  la  yiUe.  Quand  la  nuiâ 
fabicnaci  lcbaitfrcifilics  cacbeient  les  cfpees  des  ennemis: 
fwûslcdleottTiKDiaaiuP.hilotis, comment  qu’elle  Tuft  apeU 
leeisaoata  delbts  virfîguicr  rauuagc,dedeiruslcquelelleraon- 
ftuMx  Roa)aiQsva;âambe%uallum/é,ayantpac  derrière  ren- 
daqu^qüe  habilLcfncnr,aün  que  les  Latins  n’en  peulTcnt  tien 
voii  ecar  eUè^<auok  pris  ce  bgae  auec  les  Magidract  de  Romc> 
Taosqueies  aotoes  cra  rçeufleat  iien:qui  Fur  caufe  que  la  l'aillie 
dis'gpnsde§uiene,quad  onrleur  commanda  forcu  aux  champs 
laaniâ  ^fuc  en  ^rouble  & tumulte  > pourcc  qu’edans  pref* 
fez  pdiq^htlieurs  Capitaines  , ils  s'cntr’apeUoyent , &ycuc 
beaucoup d’afairc à les  renger  en  bataille:  & ainli  allèrent 
iàrprendicleÿenaemisdoraiansen  leur  camp,  où  ils  ne  fe 
^oûtoyant'de.ricQ  ^ dexDitucKot  la  plus  grande  partie.  Cela 
fob£ûdecLnqaiemeionr  dumois  qui  lots  s'appciloit  Qmn' 
tdu  üfecnasAtcnajiciïc  nomme  Juillet  >1  auquel  il  fe  cclcbte 
eùcDceiblques.àjpi^lènt  vnciefte  en  rguoenance  de  ccd  aide 
carptemierement  en  ferrant  Hors  de  la  ville , ils  vont  ap- 
paUanLàbaqtevoixqtüiâeurs noms  du  pays  qui  fondes  plus  ' 
communs  conune.XDaius  j Marcus  , Lucius  > reprefentans  ce 
q«‘enfoiuntjieila>ÿiUecagpande  hafte,  ilss’enti’appclioycnt 
anG.upats  les  feruaates  habillées  honoiablcmcqc  vont  par  la 
nlk  iouanCk  ' & difaos  quelque  mot  de  xifec  à feux  qu’cllea 
(ncenitencren  chemin,  & àla  fin  elles  font  femblant  de  s'en* 
*^***tc,, civicpeefenta tio n de  ce  que  lorsellcs  aiderenti  des-. 
fiÜBeJcsiiacins  fontfedoyecs  fous  de»  fueillcs  faites 

de  ponce  ds  figoiec  fauua^e;  & t-’appelle  le  iour  de  cede  fede, 
lec^ooei  Capraiioes»rta<cAufcdufiguiei  faüuage,  comme 
lea-TDoeftimcnti  kf  de  dedus  lequel  la. fetuantemondia  aux 
Kdmaios  le<  flimbsan  allomé  > poutee  que  les  Romains 
•ppoUcntde  figuiOc->fauuage  Cappificus.  Les  autres  difont 

ÎOe-toutctxes  if^Bfcs-JBijçJpoot  3:  fe  dilent  en  lemembiance 
» J'inconuoni«iLqui  autnt  à Romuius,  quand  il  fcdifpa- 
Qit'à  mefniio  toiii.horit  des  portes. de  la  ville,,  s’edant  fou- 
daiacment  Icné.vn  orage  ;iuccvi\e  nuee  obfcute,  ou  corn» 
<Uelesautrc$ difont, edaotauenuqvnc eclipfe  de  Soleil,  & 
ttenotntquc'lciQur-a  edd  no.mrQC  les  Noncs  Capratines, 
fuatcétipic  CàpranUaagige  Romain  (îgnific  vnochourc,  Sç 

MAt-  5 J 


F C ÂMl'L^^V'st 

Romulus  difpatut^d'cnttç 
fon  peuple  auprès  dujicuqui  s 

comme  nous  suons  çferv ?pta  rie.  ^ W 

mcic  comme  la  pjufpafç^dçs  Iiiftpricns^c^^^^ 


• \ i. 


mee  eftoyew  *nîcg«|p,rt'a4cftro^^ 
ques.  fu^  Contw.nc  <^fa,te^fmer^^^^^ 
leur  aage  eftoyept  defi^exempt>^dja^^^^ 


fait  grand  arçu.t,a|çutou;,4u^^^ 

aperçeu  des  cnne|THf,^  alla  Iog^t^dcm(j|c  çi«,  raTiu  rTnia)™- 


Irdfnç* 


nier  force  fcujc,pô«.r4o,Dnét,à^m^ 
arriuc;  ce  q«^  lcs,affiegç^aÿ^5'j\mf  ^ 
dclibererenL  jgç 


«quM  auoit  fojt^^ux  aurr^';,‘y^jÇ|^^^ 


C<*  o».V  J 


, tçt  contrp.^^a,  clç^urç  de  Iciit  force 


— V«  •' . , de  roaniç^'qi^  la  flamme,  îrouüàî\t  niat‘cf^^^ 

. «btes/croiTCTW 


• VaMt 

uvntn%<\  . 


ur» 

'»dc 


,d«c  en  cette, clôifofl  d^  bois  8t  cii  ceS  arbtes'c^oiÇ«j^c^^^ 

.,;  continentforf  gra^tdçen  rair;jfi;Jal!a 

IParquoi  lcs,^f  tins  qui’;  o’eiTiy^enf  gQurueu?!  d auçup  fenu 
pour  atteindre  .çette  flamme 
l’cnuiron  d'eux  eftoit  eq 
Çtrable  en  bien  peu  de  lieu  mais  encore  ^la 
coDcrainrs  de  fortir  aux  champs , çu  ih  ^rouüj^epncûr^^ 
mis  bien  aimez  & icngez  en  bataille  ^jcllemcnr  gp  il  .cfyh^ 
pa  bien  peu  de  ceux  qui  forcirent, & ceux  qui  dertidilieteiirde^ 

dans 


Î! 


i 
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Juoÿcüt  ta  rendu  leur  ville  pat  i„fir  A l 'énnemt 
i dc  tous  leurs  biens  oûeles  defiuciHujlrt, 

, ^ , eux  tant  reniement:  fi  ren-  ^ 

ebemin  aînfi  qu’ils  allouent  lam'en- 
Ibnuncs  aûéç'îiryiVs  femmes  ^ leurs  petits  enfâns, 
îî?f  en  Ion  coeur  ^ les  trouuant  en  h 

vojàntqilélcs'Roinains  aulïï  plcu- 
{eurfaifdjnèht’  ces  pauutes 


\ 


uisj^iLC  luyi  uicimc  ocuani  la  tihc  ac  juiriuwi: 

. Jtf^Qfjioh  cjcKitc  qu  il'trouuetoit 7cs  TTioftani'  en  defarroy, 
fangjfc'^cn^  Téiirs]gai'de9>nieni5dre  à autre  cliofe  qu’à  faire 
*bonfie  Âçrç,  a caufe  qù*i)$  Vien’o^efit  de  prendre  vne  vill? opu- 
,^èntç  (SmtrHc.^'ifs  n auoyuc tailTé  tbtitàni  buélcV 


rittnl  buélc'ôquc,  ni  ne 

. r\rt-^:  L.  .»  • v _ » . fi,  _ * 


àiBs  attêadiient  i^u’bn  I^s  aflaft  tuef  o6  prfcndr'c  fort  vilaine-  /prit  »'•" 

•-■  fflfUtinibàucsdedabs^cs  'rt^^  Ainfi  fut  ccIVc  ville  de  Su-  ^ 

a T"  ^ H"'  «“*  U tr.p  ir»nir 

j„«qpyçnçconquirc  (a  petditbbt , & ceux  qui  1 attoyent  perdue  fr,ipnitcncci- 
.^.  Çi^çcbujire^'ent  parié  tiloyen  de  Camillus>qui  en  mérita  l*fion  ftiUttam.tukum 
dç  ttiblnpnàlcéritièc  dedans  Romcilaquellc  ncluiapor-  b»mmn. 


v»«uiuuA  l]Ul  ▼i/uiwj\.&av  WW»  iW»  ^ivvvvavta» 

- V/  procedez  de  la  faueur  de  fortune  que  dcTa  ver- 

tû^furçnVàlon  contraints  patlcscfFeâs  i de  ôonfdTetquç  la 
.^blQjjjpic  en  choit  dcuçi  à fois  bon  fens  & à fa  vaiHancc. 

: ' ■ S ■ *. 
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3prit,i.  Xe  plus 

itltnne  ét  gtet  gus^4ao[{us,  cclui  oiji  tepodft*preoi«iI«r»Q*ilcri*^la'A»fc% 

q“’‘ls  cuidetept entrer dddan54afolw»efle)dil.Gap«*0l^ci^<l®rt* 

e^ft;  mam  Us  ïl  futfurnon)iac  Gapitolioi  cat  voolaofeflreJc'  p»cnMCP<Jeta 
tnmijtHsn  afrn  tÎUc  > 3t.  nc  pouu^t-atriocr  (*JUrdB(bKJd»0^  i.s4«|K»H<!CT*fr* 

fiUli  trjfh*  j»io4tc(lcCamniu6,^fc  roicaii-grfnd‘dtçtai«d)a«aii‘»ÎQ»ba^ 

ftiircnt  lae  tyrannie  qui  eft  dtnflattoi  dû'iinoDmipioppfawc, 
w«<*. mcfniemcqftcçttx qui cftoyehftcndçttottsdcfcnd^qlatfatgda^ 
fMu^fsLT  Uur  firs, 8c  plaidant  poureux  ci>  ittgcArentconirt  lourscacaiiw**^ 
èripeii^  tn  des  gj  quclqoçfojs  recourant.  d*cntr<  Itottgnsaifasv&JeigvqlUlt  à 
fpfce  ccuif  qui^  fauréde  paycHeuikCÜbyo*tadiug«»ipoiK 
*^”***'*  efcUucs  (cJpn  la  rigueupde  la  loy.3BàidfûpicÈ$3tiiôypos>Û<»ft 
.,  •*  fcmbla  an  pw  de  tajnps  autour  ckJuû  jÇRan^uiodibrp  ximtotÿ 

, p^Huyes  4c.i)cccdi(eoX;>.ior<^iis  iÇa|ibyqm;gtande 
. It  T>.  peut  aux  gens  dç  biçn^-d’lionnetit  pp«fiüci  infoicttÇMq»f’>k 
--  lï  • commettüycot» -8c  les  ttoubks8ûWn"^^*^‘ï*'^*’®“?y®”f 

' '»■  ordinaitetnent-çn  la  place-;  doû)!>OW»®<î*'eTpoàit  l’dftiobqiât 

V ' rxJDcueut  » iqt  rlcu  Piftatcur-<î^ojtu«Gapitolinax*iicqnol 
7 incorvtjneqt  fîtprçndïc  au  corps lcditManiju»ftilIe  canft|Ollâ 

, pcifounicr:  iToccafinn  dcquoilcpeupJoch^ngcb  deaobciAx* 

. qui  p’auoit  p5^nt  accourtuq)4  de^c  (ajïciulfinon>£ùiq^lqDCB 

grandes,  & publiques  caJarnitez.  ParquoiJc.Sena*  cra^nanf 
SdiefiiimAii.  qu’il  ne  s’enfuiuift qiiclquc-lcdmprt  ItiÛtxftlaCcbof.r-liwialo* 
^T^s  tunSj  vn  poutcürcjCbrtidc  ptHqn'P’pnidçQ^nridcinieà 

fage  : ains  alloit  çfgriuuuant  &!|^utipa*»«;'^a  commüd 

audacicufcmcnt&j>Luj 

JUf^ier  'qMsL-  ttiiUus  cicu  dcf|!cl>pf  Tÿbuq  fp.U-iiati)eJ5c  dqfort  temps 
fût  ftjsUfsJtt  lius  apellé  en  iu,llicc:  mais,quju<i-ec  vintTX'piaidfnltscauadii* 
ef  vn'  ç»uip4f>U  ycuë  du  Capitole  fiigraqdf  nuifain^eawa8tcMÛ«cux3rt‘  pôuicâ 
que  l'endroit  propre  ayqttcl  Manliya  aubit.i»!nuicl<epqBffn 
l'îs  Gaulois, en  dcicoda|nt  le  Capi‘<^fsfotoy*itdeJa‘pl4c«^utt 

Msunians  l't-  (q  tcnoit  l’audicnfc , & Iuii«»cttpe  U rpoftftroit^ifeiiogcaiso» 

tafi'tnfrifu  4t  y pendant  les  mains,  & ploiaot,^  chailde^farmesr,  Icucrdmcn^ 
€iiajiitr  4 »•«;»' tcuoit  comme  ilaupit  mis  fa  vie  en  44i?gct  c»  carf»b,atain.p[pnr, 
Hltteur  cux,ce  qui  leur  attendriflbit  lq.coeui:,  de  pjtië>,iellero«6tqobl^ 

Vf.  fauoycpc  que  faire , 8c  remitapt  p^it  plufiepr^  foi«  la  oaufto^à 
suent  fim  inf$.  auttc  iout,nc  le  f oulâspoinfabfoudrevauléJu  qu’il. èftojt  tx^' 
Unr._  uaipeu  par  lî  euidcptcs  ptcuucs  , ni  jpe  popuans  vfer  dbdpiiio:  ^ 

goeur  8c  fcucritè  desloix,  i caurqqu’|lf.aMo«eat!d^aniilt»^  ‘ 
yeux  le  lieu  ^uiquei  il  apoii  fa^t  vn  li;gta9dfcrui«e:àt  lA  tholc^ 
publique. .^Pcqubi  Cam\Uu$s’çflantapq»ceu>  ôcxrqnfpotcerle 
uege  de  ce  iugcmcaihqts  JjirVâjlc  ea-vn  lip.q  appicUé^U  W>c>geu 
:■  : »t  ' Perilieo.de  1^  9j)>rpc  poouoit,  voit  le  Capiiçdb:  St  làiP^brtW»^ 
.*  j,j  açqlattpr/s  viucmcnt  leur  acpfariopj^les.UJgPS  adoôca 
/ctamcnans'cqlnccpoiic  les  /naupais  ade?  q,ii’j[Uu.Otr  faits, crtl 
' ' - • - conceu* 


* .e]?  V’R’rv^  S ACP  A M I L L V S.  lit 

UWlt^Oiueac  en  en  Vn  îufte  coorrour  de'lcf'punir  <clon  fcs  *»nf«  é* 
4tl«aaites,fiâk condamne  parfcncencc  à mourir,  fceftrc  me- 
Aéfur-l^iD9ntda<Csipitole  , -dont  if  fur  précipité  du'haut  en  ^’^utte. 
batf  àaxraecs  lesTochres  <}ai  yfont  : defortc qn*ii  e^tvn'mcf-  mtnt  fetmm, 
lien  pimr  tcfmoiiv  de  festins  beurc^  faits  , 8c  d^  fa  'plus  9»*  »’»7  x'tubUt 
-x^rofablc  calamité:  Outre  cela, fa  maif^  futrafeejen  la  place  f*rtt*filfdut 
dcUqacUcéut  édifié  ierempié  cfe  la  deefle  qu'ils  apellcnt  Mo- 
-neta  , 8slpabIié'vTnediâ'jl-9utfde  fàefl  auant  il  ne  fêroit  plüs  ^lit V-~ 

feifiblcàaacmi  Patricien  d’baWrcr  au  mont  du  Capitole.  ' }ArtttuJur. 

'DECtvas'Cauaillos  eftatit  cHcuieappéllé'àla  ch'argcdeTri-  xtx.Lnvfr^ 
bim  tntiitaitepour  ia  fiaicmefois.  rafefinit  à s’en  exfcüfer.rant 
podicequ’ii  fc  fcntpit  iabîciYaüaRecH  fonaage  , câfnmcadffi 
pou  rdc  qu’il  icraigooic  i d’auanrurc  qaelqâe  enùic  de  la  for-  cktn,  muinti. 
((jncÿfiu,>quof^në  matemionrr(rafites  tant  dr  gloire  qu’il  auoit  moitux.  de  U 
Ac’qqileÿdcla'ln  de  hauts.faics  qu’il  auèu  heürèufenâenr  achc-  'vieiUijJi.dtuit 
pe2(tout«feisia  « » fur  laquelle  .1  fondoit 

topexcüici  ctto^crtMffpofinoitdtft  petfonoc,  pourcc  qu  j1  tcHx<fHipe»nh 
lèafoèuamalade environ  (Xirémps-fà.  Mais  le  peuple  ne  vou-  AUêitpImdevi. 
lucpbiat  aulmettse  ni'rétcuoir  .'oh  eieufe  , ains  criant  qu’il  gfettr  : e»  telle 
.JŒ  lutdemdndoir  pbinc’ôu'd'combacfll  ni  à pied  ni  'à  cheual,  »*“*"/»“ 
naja  qn’ié  confciliaft  8c4Oihtn;lnda0  feulement , le  contrat- 
gniexl’acceptetlz  charge  3c  dé  conduire  l’armec  aucc  Tn  de  udalhefeifn 
les  ctKupagabns  hothmo  LnCiusPéhrius,  contre  les  ennemis:  [lue  ep  miver$ 
qdif  {k>pcDc  les  PjjenéftioS  8i  les  Volfques,  Icfquels  i oints 
enremble'icooro^em  & pilloyent  les  teites  des  alliez  Ro- 
màk)5jSi£:  ttik  inconrirfeitràuz'chlnips  aucc  Pirniee,8c  s’alla  fi^tnipr^l  *4* 
campcrgarpiui^pt’cs'dcs  'ennémls  » voulant  quant  à lui  rticr 
ciHeiguerlcdD^ngucurpourpuis  aprcs'cornbatrcs’il  en  c-  quee ate'defmer 
Sin«'l^forii:,'<qUandat^let6irbrertg(]ict¥:rnais  an  céntrhîre  Frù- 
nÜBpqcrtidcomioitife  de  gloire, voüloit  à qnelquc  péril  que 
éciulÿçjaa*def'touïcfia«lfem6nt  la  bataille,  8c  aîloicfolli- 
dtanrq  cesfinsIcspimcultcYs  CapirAines  8c  chefs  des  bandes.  p»xr 

A. rnlont  dèquoi  Camillùs  craignant  q\/on  ne  penfaft'qnc  fiuhievint  iie^ 
parenuiequ’il*p(»naftil'ces‘ldunc5fgcrts,il‘lcdrTOulaftt>ftcrP*^^* 
8témpcfcber'U$  tnoyenS’d’ieqiierit  fionncur  , 8c  de ^fa f ré  , 
welqueaéle  digne  de  menldlfè,  lui perm je  cohtre  fa  volonté 
de  Mugec  r^rncc  en  bataille  : 8c  lui  cependant  a arofe  de  fon 
iadifpulîtion,dea)Quta  aucc  peu  de  geus  aii  camp.  Ainfi  s’èn 
aila£uciusi^.  l’eftourdic  prefenter  la  baéaillé  à l'énncmr,  aulli 
j^ut- il  abropn;  mais  Camillus entendant  cclîc 'route  desRo- 
méins  ne  ft^eUt  contenirtains  tout  malade  Iqu’il  cftoit,  fc  Ic- 
uaot  dc'dfiilus/on  liâ  » s’en  alla  auec  ceux  dç  fa  luaifon  aux  «cw 
portes  dtt  camp', 81:  paOa  à ttauers  les  fuyans  iniques  a ce  qu’il  éf*Te‘neV^^ 
enft  crouué  ceuk  qui  lespoutfuiuoycnt,  Ce' que  Toyansjés  {r«nfi  met%tt 
Romauis  qui  fa  eftoycnt-cntrçz  dedans  le  camp  > le  /uiu£fCDt  3»’»» 
'iitoncv 
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incontinent,  & ceux  qui  fuyoyent^bocci  amlchorsjB’JXKftdn 
efl^toHiT  ft  coütfyqua«^,il»lc yir«tff'4tfeii’'fUicTfcn6ff»'b«BaiJlit 
fMir  gîte  s'admétreftans  les^nslerautics  xie«|^db»9^ 


iei  vituH  les  fw-  ^ 

ftnent,zÿ-fijh  donner  pas  letzt‘Capniiine)f>lde  tfianiei;r>qae.lt^eénen>isr4e$t 
faits  peur  estx  fererit  dè  lc5  cha(Fet!& pourfuittnt  pins  oluieiceioaàidijibtM 
^ peser let  ati-  le  lendemain  Catnilius  jXtt^notOHtdonofbmstchafflpsotlaM 
donna  la-bütaillcrcn hqqeild  il  let  d^HDàibccoI&ru}iiqQI<(i| 
vit^oire  entra  peile-mencpannHet  toyausdedaias  loocl(tM«0 
* & en  tua  la  plb^tand'  .pactiduOelafair,  ii  -fuc  dyuortt  'qu6des 

. Thofeans  auôyenrtprrêlayiUedeSatdk'iârraii  àlifc^ee 
leshabiurfi^^cetlequrcftoyétit  cioop(3nsiRbtnaih%[àl*Pfi(t9q 
fion  deqücri  if'YdnDoya  à fU)mC'lalphisif>cfaBlcripqaC(M^if91l 
Sage  éitigenee  armcC}  &'ret^anrMlie<qltn  lés  p>Jd4ifpd«>Ç6fU$>k^t^  4lÛ% 
en  um  dSnrt  l'atl^titcéüxTétofeanffpqoiS'eftôyTUklcgexjàQffeftfjralT 
* iicfirmt"ge  Suttie,  iSl'Payanctoprifcior.^iMtiiei'wi  vwiipa«i4 

^ltkfin7ehl»-  lauutt  do  vittoffe  ; pupsisfdo^iqtDUBnairiHjeniel^SfctiWÿ! 

$es  entrepriffs:  ctefirrande  quafliitd^dc  biUoiit /aiStW  >cbH|Qiftrié  f»r $9f 

UcH  autfîx^ci,  que  C0uveâqyenttlbQa^»l]af jààiaayjDne:peiq{;i^atdAS^ 
vieillctfc  > nidanwlatfie:id>nb<m^X3F'“éi*®«0*4Wiwft(^^ 

€heiJtflnt,&Us  J,.;.  ju  £Un 


foUau'aui  II.  iiardr.ainsl’MDyentcleu  pMilgté  éuitqudqucyiqiif^ 
ÿieffent  vn  Qa'.  qu%  Affti  topïeferé'aux  «uncs'ItjdffpŒBiiÿw 


petaine  expert.  chargcii^Pbnr^aiitlalnoutèHoalUnc-iunuci^SftÔilbfi 
menti  & hardi.  Thurrülatticns  Vflftojrtrnt -refatlloa'jyîiboyi  c0boyfeire(tf#lil‘;Pif;fB 

„ . Camilluti  hti  cnidigmtitddpiieBdiq  ■a'eciibiécll^qMi^'b^ 

lui  fcfnblcroisdes  cinqaBtiTO^icoBi|piyoA}ilafqttf|rfiy^;-^- 
firoyenc  eftrt  c^^9ili6B»I.lls^&d’cn^^èto3rûl^fe:pw^j^  ÜfiWAf» 
dutTcsemifi'ilclQUt’encoiedB.aciiis  ftxnriBS?;rfiPfi^ 

Si  refpcrano^dt  couolobxoddelpottncB'qudcpidf^qitfttl^^i 
b’agucrcs  aitoir^ouhi^itOÉi^td  ferc«icon(oîdft;4qj^tP(i]94ftf*‘ 


Attire  bel  a3e 
de  CamiUsu  mi 
firantgu'ilfaut 


dfctia>bataili(oen‘l!iqo«U^il)aodiç4(lé 
le  milius  ypulantd'tndh anfecouutitiC«Aèd«utBd^d4?bq9Kiqil^l 
*'  en  auoiWfcceuti  le  ptc&tdhDmaÎBhtaoatrélbUS  les>a;ptfp«frÿi|a 


d cnie  U sâtir-JesKT  b u 1^  aniciM^in  tdo8  «CD  ir  1)9%  we 

tnceurager  par  gy 


eeustguiparvnt  tc,  càr  iisnvifenofbrctf  jéns  auiicbaD*p».i  lcS:y!nç;àda^q«Wiyblfs 

faute  fi  leiient  rerics,irs!amifesi.gaider-lcs 

gfl^eiiiplnaapair;,  &(ind  ’ ’ ' ' 


, . . . -ïdeiprJos,4içrtw>4(f^W?ÿ- 

piuitles  au  P»,  ooueri<8,là  o6  Wsaifaiis  alioycffttipubliqMCfliSPtiAi’WoF» 


^lie  ér 
ffie fines. 


les  artifans"bcfon^oyent  pn 

fe  promenoyent  en  lobes  longttcsfuii']la-p{^i>  ^lef^^iqic 


•&  gouuerncuis allbyeat'çà'&dà par  lej  niaûlqyns«i(jr^C(^' 
mandement  qu’on  ctaR-«-ftppTeftaHerlOg}S;P^H)J$<kRoq}ÿiiiis» 
- comme  s'ils  il ’cuAcnt  OB^eut  dfim*l'>qDcict>nquc; 

Cemi  gui  fans  fentienciscouipibles  dolaut^'aueuDCr.Çci^aeinsois^i^qUfes 
parler. s'afut.te  çjj  tnîncs  OC  firent  pasrdcfciloiié-à  CajnillUs  ^’Us  fl’cpÇTçnt 
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poi'orniafchwé-dc/c  rtbcl^MHUtfc  ,Icî.  Romains  y mais  bien 
fliè*tell«-tjafd!euïf'itiij;<»*vVo^^^  «pi’Us.ft  repentoycBt^,„^yj„4/,-,,i. 

•mjyentVuuiaAitc.'litiljcatcominandad  «ilcr  » ctgnoifiTt  leur* 

RonvBV'erade S«inarifc*pii»Bî^iwidan'<i<Jcu»fame,  & lui 
ftlttïMbidïmonfeuloiwsh^èiÉMSMbf^adre’  IcpT  »i!le 
nJwÜo  *<birilî«)i»vai*ranll3*  Iror  -ftirc  ottroyrr  priuijege  de  ijuiltur 
bbingCtHfiéIbcMnàioeR<€k  iî^b  1^  ptideipaux  a^cs  que  fit piuutntU  ptm 
Camklaal  e«c&jbfixâcmèT;dbMna&'  ”«'''• 

' ^ëér  .Ta'iaîciûiu^Stolp  , qui  efmeuttne  fort 

giandiÿfi<JîtfcriBnlayiU8«iftM<eltcommonpeuplc&le Sénat, *7pel- 
pôüYeié  qtfil'*<ndétit.’K)?oott  fo«ee  quéjet  deux  Confuls  qui  y,  faut 
x'^lifdyfi«ip!jrcba'e»t»arfi!ly' cnrctift  Tm  qui  neeeflaucmcaiwfr^Air/f/tn»/- 
lïifk  deoeaifôBifO^olaÇtrf^&i^’ib  nepeufientefire  tousdeox  Itujt trtuHi 'm 
'dfc'cltdairtreo:^  «bWnlamdlc?  qu’on  appelle  Pairicicncs.  Si 
Aftënt  bilrtveltou»  UsTiibuns  du  peuple  ; mais  quant  aux  ' té 

Oônfolÿ'la  codSniiBiecropefcboit  qu’on  n’en  efleuft,  de  rax-  ^atntufirt 
■tfitlrtfqiielo'Jchijfc^bJiqucx'tn  alloit  lombeienplus  grands  Ui  f^t^rs  p»in*ç^ 
■ t^émbiésqoelaimxIs  ifauiedcMfgHftTats  : pour  à quoi  obuicr  /•«*'";  Kÿ: 
^îeWecwadSamiHwDiiftatcUTpourla  quatrième  fois,  dont 
•iWci ffft  püiignemicfentcniiâ  caulrque  c’-eftoit  contre  la  volô-  pf^jant 
^^telW''|Æ(iptç;’8cqq^l»evouloitpomfc  entrer  en  conteftation  sitju’ihai^Hief' 
bdmmiX'qoipourfludiccftéfDuslui en  plulîeursgucr<-  <tntAUK»um  de 
yésRa  bbiatHeattai  potinoycokl  franchement  & véritablement  "»*  9<*‘ 

kjUUf  âobitfak  plusdwbeJLosiaipofci  auec  euxen  ar- ^*“'"*  **”* 
•’1hît?l<^’llîi'pàditfairoçpê:glBrPamdcns:tn  paix,  & néant* 

"îÂéfîSfâlft^  ei^éçKéd^ïôfltcbrcaadefpit  d’eux  parenuie  des 
ddttitfniereiipiM  eût» £btce..'ou  qu’il  fupplanraA  & 
i^rWk^3lé’fiikipl»*[s’ilxfioif  Jct>lii»)fort.cn  *efte  difienGon, 
“W%ffcSl'îfeh»ou»bfclopwirftnè  (uplaiué,s'ifAt  ttouooit  le  plus 
^fe<M?^<Gd¥>bWjbftabt  Gbinûlloieflayant  de  remédier  au  mal 
‘^ffâJfP'tè'f^elwitiélioar.’aaquellesTribUnsdOpeuplea- 
^^yWlpf^ioJéïltWectwleiiriediftxaauant  pour  le  faire paf-  . s .. 

du  ^Qplejil  dénonça  & publia  parafichcs,qtic 
•^JÎièfHfç'fbfÜi:  H il  Vttbldit  leucr  f^éspour  la  guerre, afin  de  rc- 
' ùo^»é?!^i>edplede  Istpluceau  ohapdeMars.où  îlvouloit  faire 
*i((j[^AÆflfe.foftgtMdSpe^^  dcfobcyroit.Les  Tribuns  du 

Wd[i^ao’dôAlyâire^k’bpofcTcntà  fes  inenace’s  & iuroyét  qti’ils 
‘le'êtrtVdaWiWftoyeritîlmJnwfm^  à Faincndc  de  cinquante  mil- 
ÎÜ^{adhft^â?at||BnM’ifi  nefe  deportoit  dç  cuidei  cmpcfchcr 
pcà^lb‘d«  domierifes-toix  pour  abteriftr  telle  loy  qui  lui 
^doHiQoof  Vdyxnt  CamHlus,  fojtqo’il  ctaignift'd’eftrcync  J,*^X'ehae. 

« fpn  n’eft*rt  plus  conucnable^à  „r 

'WrtôRie  ii^Viéil-À  ancien,&  qufauoit  faictat  de  belles  & gra-  u 
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•yfei^heffesjaû’qfkf il  Ile  fe  sCiUhpas  aflcz^puiü'ant  pouf foufteuir  patdtxÀfi^Hi.-. 
'wi’diiftrtd  ^ Èfdktlîirpctiplc.slfctcata  pourcemor.'  ià  en  là  *^düpvte.. 
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F V RI  VS  CAMH,LVS. 
maifon  : Sc  lesiouis  enfumans  feignaotcftte  maladcire  dcfinit 
à la  fia  de  fa  chargCiParquoi  le  Senat  eflcat  en  fonlicOrTn  aur 
tre  Di^îlateuc  , leqàdi nomma  poui^maiftre  delà  cheuàlhriti 
celui  mefme  ^tolo,»  qui  clloic  auteur  & promoceuc  dh  toucç 
cefte  fedirioa,  & luHaiâa  encore  mettR  eo  auant»&  faioe  p,i^ 
fer  par  les  voix  du  peuple  > vne  aiiccc  loy^>  qui  fafcba  lesPâmt* 
cions  plusque  nulle  autre:  cefatcdlequidcfendoir  c^œ  nu( 
citoyen  Ruaiatui  ne  peuft  ceniz  ne  pofTcder  pIus<de^cin.q;ceoa 


h 

W 


ttiiiftnt  arpens  4e  terre.Si  fut  pour  Jota  ceftut  Stoio  en  grand  hOnnaarK 
fa^t  aucolifct  fa loy  eo.4e^Gjdn>S8nac;r>oiaitfba  1^9 


p't0ptu'te.  ^presiffut  trouué  que  lur-mcfnie  en  tenoir  d'auantagç  > 

que  fa, loy  ne  petmettoit,  dont  il  far  puni  de  la  peitiocontcnuèi 
en  fa  propre  Joy.  lliicftoif  enCorer  le  ploa  fafchdax. poânit' 
de  toute  cefte  diffenfio,  celui  quiquoit  commepec  ItrpiemMÇ# 
& qui  donnoii-leplus  d’ennui  au  Sénat  rouchuât  l’cieâtâ 
Pêttr  empffrhrr  Confuls.  Mais  ftit,  ces  entrefaites  airiadrent  nouuelloroeiuûA 
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qmelet  damiBi.  ncs.quc dcs  Gaqilois  partans derechc£du>Long delà mei^ri**i 


à'vH  Krrp  rr  'tr  ->•  I 

ttueftatne  l’eh-  * cn  vcnefjont  aucc groffc  pu»flancocu(ouaFccs3  ftomo. 

trtmanicdt,  U & quaod  & quadles  efqâsdc'guercc  s’cn.ricentqnafiauiJcColk' 
X»nre  iUrumit  que  les  nouucllcs  s'en  oaycent.CatiesTnnemis  flootoyfliia  Jcf. 

plât  pays, ât  les  gens  des  champs  qui  n’auoycnc  pas  .co  loifiri 
de gaigucr  Rome  4c  viftefTc , cftoyeubcfcacccz  ^àuk  U pa*  léi 
montagncs.Ccft  eftoi  apaiO^pour  rn  pcfi  la  difl'cnfton , dbs’tafr. 
fcmbianc  le  peuple  aucc  le  Sénat  > les  rOtuiictsaiieclos0c4fii^ 
tous  d’vn  accord  & d'ri\copfoocemcac  cfleuütenc Caniilitti 


Ctlm  <jui  fna  (ftateur  pu?qt  la  cinquième  fois,  Ueftoit  ia-fortvicU,  Sc  s’ca>f»rT 
fcTuirsHpuHic,  lojt  bien  peu  qu’il n’arriÿaftjd.quacTCtvingts  ans:  œaisiitobltfn 


•*  uccf  (11^  4 ledangerprefiaqr , ÜiMalle^^.^ 


l’KétÊffi  cctchcr  fubtcifugc  quelconque  « comme  il  aMotf 

,r^^«<<«w:e.f*i'aup(|iaiiaot.  il  qcccpt^4.chaçge,'&,ütoftqtt?itl’cuc-  ^acceptA^ 
»»«w»«»«ra»W-fc ir.]t  inconcintfniàlcuet.gens ,&àdteftcrfoit  anocei^sotût' 
ry«tf*^w  fç3cLànt, que  la  plus  grande  viulcnce  des  Batbatpa  conftjfejit 

taille  de  leurs <ei^M$ta,  auec  lefqucUeSi  U<-qo|taj 
iw4/i  <lmLgeu.  PQycnt^çftcsat-efpaulcs,  en  lesmanistjtldutdcmeibtifans.Stsp 
£tmnt  À U fin  tifîçç  quciconqqe.il  Ht  forgçf  â U^plas  p.atttU  fes  >gcns-ia^ii;«i 
^h'4h  m$ittmde  & motions  tpus.  de  fer  b>c  polis  ■ardchots,  afî*»iq»<ic»efp60^i 
gliflkfTc  • - — - . ^ . 


gliftàffcncau  Ipngqu  fp  tojmpifreut.cnftapatit  deftus.lSc 
derleurspaueUtoutàd’entoutyd’vncdamfe  de  cnyure»  pomvo- 


* 1*’" 

•fc\ 

t'Vv.'Mi.n 


que  le  boisfeul  ne,paui|oupa$d.ucer;ni,  tefiftee  aux  coupsbdc. 
outre|.,uettit  foldatsdqtppjtcside  ;aucIo{4>fMi: 

lancer  fous ItscCpecs  dc4jBa,rbares•l^qll»|ld  iU  lii4i «tt»y*l^ 

ramener  leurs  grandseoupf^'ampui'i  quAQdie^ 

1 forent aftez  pics  de  Rotoe,>  ayaas  Adî$  IqUr  caAip^uc  Ig'  iwifatr 
' rc  de  l’Anicn  chargé  & plein  ^‘toiiyçs;fûMÇ%v^C'|»ligS«!&’  4eq 
' butin, adonc  il  cira  auflî  fon  aimce  aux  champs  > Ik  s’alU  loger 

* ■ " lus 
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fus  Tncmoïc  <^i'crtoit  ai^i‘m6nter,  & en  laquelle  il  y aaoie 
piaAct>rs>p(itiii£onoeaux»aie'niknteie  qire  la  plus  part  de  Ton 
armeer)L'cfioiccouDmeâtcacheb  , & ce  peu  qu’bn  en  toyoic 
&tnÜlojrkncofes’eAre'xle  peuKiictiréenii»u  hauf^  auama>  ' 

g«u»J  dLaqudleopifionCamiiüus«oulantao£rncntcTd‘auan-  Sét^itfierlmy 
tdgq  eq  (èsenoemisv-v  il'Ics  (buAroic  venir  piller  iufqOcs  au  ^tn  ftrivnfem 
pied  duià  motc  où  il  i\cftoitlogdj  fans  qu’il  bougeaft  pour  les 
inipcfi:faer,ain»Tc  teopk  toi  en  l'on  camp>bii:  rempard.iuiques  Kce»- 

àcex]ti'il:'ei])ia  CqnoccaGqny  que  IbmqiHeuM^artrèdè  leurjCn*  fnr  Ctm- 
atllKcdiiciiitjeliçarcceiÇà&  lir^eii  tc^chpips  i fourrager:  ceux  p«rx>vr  itxut^ 
qéicftoycncdeineufezaucsnipÿne  faifoycnc  autre  chofeque 
gparmandcr&  yutongnck<iiirolui;n)cnt  à roiNe  heurc.Er  adôc 
âxosoyxdelionxiiatiaiaqaoc  ioutceuz'de  lès  gens  qui cAoyée 
UMMXi’àia  legere'  pdqr  haroeiec  lus  Barbares  au  Sortit  de  leur 
caMpiStfed  èmpefdBsrdei'c  pouuoir  langercn  otdonaan^d  ' de 
bâ^aïUé^ài'aàk’aiibeduicrai:'  fit  auflt  dcic^qditf  en  la  plainc> 
dcÎMBguDeb  bataille  lies  aatrcsfbien  armez,  «^ui  eAoycnt  eo 
b«nnombra6etousbien  délibérez  y non  clomnae  les 'Barbares 
tBraydnt9Coklé,qu'ilsfiiiircocpcùde  clF[<oyez.Cela  roucprcmic-  *»  jp“«« 
riiii0^tB6aiiraiet;œtn  :»]z  Gaploû,  parce  qu'ils  çftiincrcnt' 
tkü^hnnneot'fiaaléien  ce  qaedes  Romains  les  aÙoycnt  afTaii-  'wuml 
hdielpocmrçrsj&rpuisJcs'auanc-coiireuc  qutjes  cbargcicnt 
«orMlpàl  ùuâpt.  ^’i^aulTent  loifit  de  fc  i^gcr  en  battiilJe, 
nldedbanet  lciildtraupa^dcs«oncraimiteiwd«  c<!yfbbattre  en' 
foùtiti&eoldeQirdro^nm  qr/üsfc  tencontroyent  iriùanturr.' 
Ei^l»finicaiioi!eleaevMC''rar.  les  bras  Càmîlflbfabec  le  fort 
d*f<H»2xiitcbt'contfbiiEqati'->àbatRrnoin9iH  dontèrenr  hs  cf-  ' ' " 
pd«Hh«i&cs;inaislçsRonBiittï  kSf  retcOrdnt'^irçc  leurs  ia- 
■ u^cçjiiMi^b'Wurfeefisq^^  bob#  fbfycr  pour  parer  is-  dtfcnjùut  \ 
ItttisbMi^dicwnfirfaulfoyemftfurs  erpdcsqui'aaoyent  les  la- 

<0  de  fer  fort 

litsWpfMteiqu^dfcs  fccùtkbbydmi^  ibcontinent, 

«'h^'patioispetdeittlcobi>»idc  iaoelois.qui  obis  adirés  ïeut  L " 

prfôycritfoiltfurlel  btafi^  quand  fes  Romains  les  retiruyent: 
ai^ïrpèddwaaùiililabiüdonuôyebtlcurs  pifepres 
«filf^m^feferoipdceeèleside  leurs  èhncn\h,ftlfifl^ns  leurs  . 

iMtiikts  à belles  %b3Îqs  ^oüI  les  leur  cuidet' artachcr  des  ‘ » 

& iKiiksles  'Romains  yoyans  cotïihiéifi  cftoyenc  def-  ' ^ • 

coouem*  MdlCôycùt  iestnaius  kux  ePpeet.  Ainfi  fut  fait  grand 
nfdurci^  deepremietk  saogtHetaacrcs  s’enfuirent  ifitt  là  par- 
im4a|tlaine!^  pOorceqaeOimfillus  auoit  tàitf  ocoper  les  co- 
fiMRft  les  nMjnalgBCS'd'alciitouri&neT'éfetiretctpoint  vers 
Itiurbn^r'pOMMMqut ne  l’affant  pointfo'rlifié,  à caufe  qu’ils 
neWttigrtbyènPtIeû,  rlptai%fcnt  bien  qù’il  ferotf  faciieincht 
pris.Côitçl^|âiîlc*«ommtfrbtt  içpizeàas  apt^  la  pri- 

w,.<jî  ?.  ‘îf  t ,1/  'i.i  - *’ 
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guerre  en  il  fg  de  Romc.dcpuU  l4qûcilèTçs  tt^onuî^ 
ne  fAUt  utmau  narriü^nÉ  Ie& ‘âLoVenf'iftj^è^r^^tLiÙtiz^ 


<n 


7n€^ 


Vcliitic 


ixt.  Par  fe» 


lut  hic  apupefiij. 

û Mais  ‘dçVç'Smbats de Tllrc 


HéVç<>nni)ats  âcTlltc'fn 

etuxfit  ent  ef-  jj  lui‘ cn^  jc  RÎlis^Ç|4nd  IjC 


Z . mift  de f4  Cliar&e,  cipe»nt  cjuçpat  içmg^cn  ^ 

auicftoifewndcil  coràVatroiIlnvc^ur^  ^‘F^* 

!7iïï?^œ  ja 

. ,.L ï.  L . ■ rriKnnai  fi.r  la  olacè.  oùtlMdùndft  aii'ditfticc Sr^fcp- 


fon  tribunal  fut  la  plaié.  ojàf 

iieeftvnje».  pefehoit  affaires  , il  vint  dcuersliïi  vû  fergem  tmfôyedeia 
m^ain  renede  ^ Trtbuns  du  peuple , qui  lui  fit  commandement  de  le 

tfl  ttUtJ  tXtfCfBi  ^ ^ t •_  — J Air»  4^  «»A  jti'wfrry  fn 


te^&  cêmmt 


7L  î^jiure.  & quand  & quand  Aiftl^  manrftafarcr^^ 
flanehefnr  la-  pour  l’emmcncr  paf  force.  Cela  ^vTt^'c^c  « rtt  va 

ejitelie en gatgne  lumultclc  pliïs  grand  qui  eu“  ^it^rflÇ  p®"Ut  cft»  fur  la  place» 
teberdfarUfu’^^a^ç^  |çs  adhcfeos  dê  ^andffui^ifèpottflbyent  lc«fcrgcoe 
neurdetafreui-  jç  chaire, & le  Commun  peuple  lui  crioitd’abas  qu'il 

T’^.tfiTfieZ  le  tiraft.teUcment  qu’il  ne  fauoit  c|u’il  en  deuoit  faire, ne  corn- 
éeble  au  befein  mcnt  s’v  gouucrnier.  5fcft  ce  qtt  tl  de<^éih^‘ 

itr  tourenne  ("qh  ma£iftratjlai^"prcnatit  Jcs  octiat^dr^qû  iFâüqit  aûtouf  4® 

rmuuredeileni  allé vcià^ife ücu odft  fouloictcWSlrSodatiliadauant 

■ que  d’efitrer  ilTe  retourna  deuers  le(»{fiK|îc/»'iftnt  prière  au« 
A'tux  de  vôuioîViip^adct  ces  ttDàble^à4Wft«efi n , vo^alta  8e 

Diomctta'ntficertc^èfmtute  & ce  ftoUbte  fé-poouoitdc»oee»> 
ment  appa'ifet.  dé  faite  édifier  'fri  ténbk-de^ÇdHtotdOiQflâd 
la  chofc  vint  retire  prtp4fpeàu  5ttrat?tl  yerit  là  meftae  grait- 
de  coÀcntioft  K'er^dèc6tràVkt6dJpljîfl  WH5:  t6ut^  à (a 
fin  la  plus  douce  Terapifiïîa  . à‘fauoUcefi«'quree<foir  au  peu- 
ple 8clui  PèrmétYolt  qutVth  *>h>Tr 

ens  populartW:  écquelè  DiéhitfcWayaüt’prôddfléépuMIque- 

mcfat  dcttantlé^éup^é^'ctfteltrle  le  Sc?iïàriJiuo4t  ^hü  «onoiti,; 
la commtfnccn ftït  fi ioyeufeque foU^tedifc  mefrttprilt  ou- 
blia tout  le  mal-wlcnt  qu’elle  attoii  congela  qoblcUé  & le 
- - " Scnai! 
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faut  ïamau  ►lei^^ai'baicSjquî  paraüiiu  les,  â^ibŸîenVftjri^ré'dpfitVz;  <! 
,i„f  fot«,,m5  parce,, jKjatçRW 


n 


exoloic  d’armes  de  Cani'‘llus>pource  qatla  F'ic  dp  “-Ville  fie 

"?'“àf4.%rnpys«fciiCrrV*- 
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fcpûur- 
i^mblcës  da 
)!t  vn  iour  d’auamagc 
T.  ni,«  jü:  ■ - 7-  - *f«=rtoycr«it&chom- 

/BWi'-f  feroycnt  par  tooics  c- 

f Sfl'f « » & p°««- 

roit-oa  en  lignc'de  107e  des  cnipeaui  de  fleurs  fur  la  cefle. 

A‘aû  procédant  Camillüs  à l’clc- 
ÿ,JpfMÇ£;rC*:^'<|cux^Ç^  , M;|rcusÆitiilius  du  cofte 
4ct4^iuVScxtusdu‘cdfté  dcspopulai- 
m : cit'i'^anHcccnfui- 

îf3P‘5W:WP  ipultitwde 

®"f9rc  p|u/îcürs  tnagiftrats 
sfiltTnjçs^^  mourut  àufli  Camillus,  Ic- 

^sk't  pour  mou- 

-W  T % npantmoîus  plus  plaint  & 

fiftenttous  les  autres 

si  oL  jn.i/r'jî  jisxnmoa  3.'7iiâ  lup  - Cl-;.»-, 
aat»UUJ.3m.ni33U  O TlAv'-a/fl|s  ■;  K ^ 

* - D E T H E M I- 


-u. 


nv  iy4?>  WfrAt^f/nT  ïit  » ”.to* 

.aacljf  al  Si«f  Cj  M I 1 L v^s,^ 

:a3Y0lfl^ç4WPt4f#f  F«^  î^;  ' 

fCüp  *adi'biioiiai!i!aIqij-^iiGi,S.,,3. . J.  ,,,*,(3^1  ^ 

O sn^itl  j<-*ii..a  r"»  It  tJij  • . , j 

Q >i 9i  9’^?  maïQtènanç  u diffetehee ic  ^tMf 
.caqugniWP'îjiW-’M'  P/mr  icmargu^r  c'ntre-  tics  Mt€i  it yn€i>» 

^rcm)çrcnrtànt  on  *rccM^ 
awi¥,î«^>7^55lÇj%io^^^  peu 

tpBomi9CS%i^^re  loue  ,ftuap^cz  ,^bx  ilUts  p 
hQO'É^BH  5(<4lî  L'“9't^*^V<^pfef"dî'ferui^ 

en  onç,'rècca  pau- 

IWCi^fMfta^fepfej»,.  .faï.  mied^^  aimé  fup- 

pWWlHllfl*  *»>“  choie' qui  repugnaft 

*j;J^8c4w«W<^l  iW'<4  .qac  ■r‘y>niAoclcs  ait  de  _ ;. _, 

«¥Æ<KUItClÉWÇi«<}^  P#  fu^in^nce  ^ , çncorcs  que  fiJafi„.tu  t 
1%-ipttfBflaiçint  il<^ç|^ilfejJe  letardaft  .d'autant  : St  que  »».><-yï>>/K,r». 

^pctiqpacioaSji  xc{pQn'f(|s'&  pte-  fut  Ca» 
«WW85<J)ft^üf<4s34fjHxjp^  4®  déban-  ””^'*' 

al  VI  îüpifloit  sloi^flO^  j/,Otr«.',ÿ  , !,  , ,.; 
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ce  CamillM»  lequel  demeura  inconu,  iufqucs  à ce  que  Te >4 
tcouuanc  pat  rencontre  en  vne  efcarmouchc  en  qoalic^'dati 
limple  homme, d'armes  il  commença  à paroidre^  D'aualirago*-  > 
Thcmillocles  , ayanr  acheté  l'ambuion  cTËpicidcsi  homme-l 

J ■ « ft  ^ mm  a 1 « A ft  ^ fl  f l ~ * ^ 
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de  petite  conduite  pour  empcTclict  qu’tl  o’euft.  1(l  fiippciocéik'4  ^ 
dance  de  la  guerr»  contre  les  Perfes  , cedant  rautorité  ëo>' 
commander  à Eutybiades  Aoiiral  des  Laccd«moniens>  pouc  ' 
entretenir  rrniondes  confederez , écapailant  pat  vus  genci<#-  ' 
le  rufe  le  Capitaine  Architcles , le  départ  duquel  ietcou;toiaeè't 
la  Grèce  en  vu  mcruedleux  danger  > aciquit  plus  ‘d’honnesirr* 
que  ne,  fit  Camillns  au  fiege  de  Vcic$,où  d n’atla  que  fort^c*ai»)*i 
& n’en  vint  à bouc  pour  Ion  adccû'e  , aitM  pbarce  que 
de  celte  ville  enuemie  ne  pouuoit  durci  d’auantaçe.  ll-]T  ' 
a bien  plus  : c'cR  que  la  fagelle  de  TheruUtocles , fa'.fanc  eikv^ ' 
barquer  les  AthcmCus  leurs  galeces  pour  «lire  plul  fotté  ' 
contre l’aimec  des  Perfes  , perl'cuerant  dedi  grand  cbafa^t' 
au  bon  confcil  qu’il  auoit  douoc  poM  le  fahit  de  fa  patrie, 
xeconciliant  à heure  propre  & pour  le  bien  public  auec  Acis 
âides  , alHaant  les  Perfes  par  vn  des  plus  Ipuabtes  ftracageis  / 
nies  qu’il  cit  pollible  de  penfer , doue  s’enfaiuit  vnczplofc  dtf >t 
guerreautant  rare  qu’il  eu  fiic  iamails  , flCvnedcs  plusrçmafw- 
quables  vidloites  qu’on  fachc  ttouuer  dans  les  hHtoriens  n.«eui* 
Itefagellc  . di-le,  defcouuieencwemietttlafaace-deGamtltn^ 
lus, & le  danger  où  il  tcduifit  Rome,eotaacqu'-«ii-lui  îat,  lom • > 
que  pour  fatisfaiic  àfon  voeu  , piaur  le  facilicet  la  pridlà-^n 
Veieâ,  ilfoufFriccontiaindra  lcs  gens  de  guerre  ^aufqueta  il> 
«jeuoit  donner  moins,dc licence)  de  rendre  la  dixième' pactsÉ^ 
de  leur  batin  » en  <1^'  commeacement  de  la  taneniraf*  ' 
que  Tes  ciroyeos  conceurent  le  dcfcouurirenr  puis  apres  coivi 
trelui.  OatreplusThcmiÛoclcs  contraint  de  forrir  de  Gréai' 
ce,  parles  calomnie*  defes  ennemis  / aptes  auott tenté  ioo»'  '• 
moyens  de  fcîuttifict»  fc  retire  fans  murmure , «c  ayant  edé^  ' 
honorablement  receu  du  Rbydc  Petfe,  au  lien  de  faite  ott  ' 
dire  chofe  contraire  à la  bien  fcance  de  faTic  palTcc  & au  bie»' 
de  b patrie  , aime  mieux  fc  donner  la  mort  que  garder  piui;  : 
long  temps  fa  vie  en  voyant  Ic^  fions  moleftez  par  v n puif-')  i 
fane  ennemi  : au  contraire  Camülus  harafTé  parle  peuple  4 
qui  il  pouuoit  aifément  fatisfairc,pref«aût  la  paffion  & opi- 
nion particulière  au  confcil  dé  fes  amis  , quitta  patcolerr 


i' Italie  > au uw ut IV  iv-,,.»-— - patriotes  pooclM 

de  conlcil&dcmainenvneû  vrgtoteoeceffiiévilfe  conteo^ 

ra  de  iuger  deacoups,  Sc  fit  penfer  qu’il  prenoit  pfaific 
Kamcabatnc^  jfcf(Çuai^  ainfi4i’«bw^Ÿne  û>îitud€>  ^ 
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pcaceftre-il'oe  fulè  forci  pour  courir  fus  aux  ennemis , s’jls  ' 
lït  nc.Uuflent  rudement  agacé  , tdllcmenc  oVil' fcmble  auoir 
xoulu  <à«.Jcr  fort  coorhmx  delà  calamiré  publique  . & ne 

fo«ir  en  campagne  Coon  lors  que  le  danger  prochain  & 
pamcB»r<sr;lcr«rucilla.  Somme,  que  Themilfocics  fut  inlu- 
Jlcmcntat.itoutcrigueurpoorfuiui  des  Achcnicns.  qui  nefe 
fouaeieot'^c  Je  rapeler.y  ayant  apparence  qu’il  fe  fuU  volon- 
nercrallle  a cu|  : li  ou  Camiüus  s’attachant  à tne  querellé 
allcxiegcrc,&  citant  en  quelque  tort , fe  fie  mcfme  prier  pour 
fectmnr  fa  villc.  E<  fi  jîon  allègue  les  Didarures , diuerfes 
guei«^,«^.rcs&  criomphes  de  CamJlus  . àcomparaifon 
dcquoHcsfaitsdc  f bcmiltotlcs  font  peu  de  chofe  • a'l’aucn 
turc  peut  on  répliquer  qu’il  ne  faut  pas  iuger  fcxcelJcnce 
desbommes  a diucrs  ou  petit  nombre  d’aétes  valeureux, mais 

abcj^fcqucnce.&  importance  d’, ceux  ades.  Quoi  faifanc 
h^ftouenauaie  de  Thcrnmoelcs.aucc  ce  qui  ^dépend. fe 
irdmcxadaulii  grand  poids  ou  peu  s’en  faut . que  toutes  les 
guct(cs<lS(.,viâuiict  de  Camillus  amalices  cnfcmblc.  Mais  il  ^'?**^^***# 
yaiçiaàrtducen  JhcmiUocIcs , quefes  vertus  ont  efte  ob  ^ 

jcuicir*rd.vi«3fort  apparens.  Cclt  chofe  louable  d’auoii 
I efputptompr,  ddircu*  de  chofes  grandes  . eftrc  gracieux,  ^ 

diouur.er.auisc  cnaanescnoeloppcts,  le  bien  refoudre,  & 

«■poignée àpornt  1 oocafl^n.  Tout  cclafetrouuc  en  The- 
mutoci^aucc  iucmcmoirctrcr-cxcellcntc,  vne  diligence 
lawyabk.  tncprudcncc,  folicitude  , patience  8c  fel.cué  rc- 
mé^ableen  pkilicursacoidcns  de  fa  vie.  Il  a cfté  donc  rn 
trc%Qndpctloûnagccu  temps  tje  guerre  & de  paiif  : comme 
I^^ciauaoiixiop  jouet  ce  qu’il-  pacifia  let  troubles  de  U 
G«ce,8ueuo«lF»,tllc,,  ahn  qu’elles  fillem  tcficd’vnmu- 
tuelconicQtcmcnt  ai’eianem»  commun,  qu’il  fit  dcclarrr  in 
f>m  A,U.».us..ccr.,«c  . po« 
tnüi.ifadcncorionipre  lM  Grecs,  «c  au, res  tels  Iporre- 
m^quimouftren  tJa  gcmilicllc  8c  grandeur  de  fon  cornage: 

^auffifon  ambition  cltoïc extrême.  & la  dcfcouutoit^cn 
que  tien  plus , pat  vne  vaine  gloire  8c  prefom- 
piion  tidieulc  en  dits  8c  en  faits.cc  qui  finalement  l’amena  i' 

« point  qu  a vouluc.auoir  quelque  chofe  de  fingujfct  plus 
quelei  autres  en  tout  & pat  tout.  D’auaotagc,  s’il  cntroïc  en 
juwelle contre  grands  ou  pctis.c’elioit  à ccrchct  lou*  moyens 


- — emporter  a les'p 
g^antpa,*ju  conlcqucnces, comme  il  lui  en  peint  en  s’a^â 
liMs.u.LK«l»iliosiieril<ldluerlMfois,  fouîint  Icsallicx 

S**;  ‘‘ »^ao.r de  bclorn  ; ccqeile  «,  tomber 

"W'iMotMlOai^cOmcrdotil  i-enloiai,  latomnHi„,c,„oD 
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aucc  P.mûnias,  «ù  il  le  porta  indifcrcctcmcirt , fa  retraite^ 
Pcrfc.ouil  changea  aucunemeut  de  niocurs  , la  mort  iivdii'Çf» 
ptccuMicc  . ik  lent >»t  b.<n  Xurf  le  n.iur^U  v « 
îcillculerr.cni-  fuwc  a crouc  lui  uac|iiu:-  Vi^^la 

>“.  K It  KE.td  J=  CjimllU!  i il.l  de  gran Js 
c»-./'  Jtüui  l’aoi.i.  Car  au  Heu  i|UC  TlKiBUlü<lt^ 
des  Ion  tnfaliccm  naiurcl  icnuatii.  K diing'»»»  j. 

''' ' 7Cr  ai  comaaiK- deo,ou,an.  c.al,n  .oui  la  .C)ups  ,dÇs&,..:u.>e.l!= 
",rn“  V„c-pck  ,u,  ,..cu,i  a’alt.a  „,„0 

Ptand'moiilirc.  Il  deUonum  tuüt  a coup.  £c  au  *|ci^,riuo  n^- 
InUtoclcs  employa  beaucoup  de  temps  a i 

ù"r  encrée aur  atra.res  d'elhc  . C un.llus 

le  par  la'vcitU,  « pour  Ion  ptrniici  «joup  ^ civ,!  ^ 
•OnlcuiÜ  fit  des-  attes  de  meute  U^clTc,  j 

ifubiuguczfatistrlloutccA  .b 

vett«.;.cammc  deialtr'e  à t hfctti#il(à‘ii‘ifs, 

<mt  füuillafcstules  de  .«nette  d’vii  ctucl  faeuheç  , ^^^tjes^nc 

& pailakucltcdc  les  lours 
giaiuc  de  fcsptoptesiciïiçxçns 

- -k  s . b ras  de  fti  iK  U t>  n P c itf  <Uxc  fl  U g » ' U»-  ^ 

„,.!!«»  cniallan.  ulo,.oulcu,c«  ‘/«Pfeî£?.^"!y‘^fiKaUÆ 
cillan.dol«u,ra“o  bien 


..ouiee.  QianJ  fi  aprea  li  no.able 

Î.X.fi.î:.u;ioncrfelu.lnou..^^^^ 

le°ne''ouchcpo.ni  aux  ïiftoiies  icinpoi.ccs  des  Ealilqoes, 
Æ.™.  ?voll,oc.  K au..es  peuples  vo.l.os  de  Rome . encore 
^•co  îcelles  Ca, Mlles  face  coM.ecar.e  au.  plus  lages  & vait 
finsqui  l'ontdeuanci  ou  luiui  : leulcuieni,  ccqu  il  deliura 

Umirn  ».  tourenialre  de  la  frayeur  des  armes  P“ 

doua  ae  .rois  lors,«e  redonna  à les  eiioyens  plus  de  repos  «e  de 
f Mlpemé  qu-.ls  n-auoyenr  eu  aufa.a»..K  . ta™»".'.'»;;; 
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‘l‘h^t  Uc’ThernJftoclcs,le<]uel  mourut  (comme  on  peut  pre- 
’Wfiiiil^'aücCTn  inctucillcui  regret  &fouci  des  aifaires  de  la 
'dljÉctf , laquelle  il  laîlfoit  embrouillée  d’eftranges  difficultcz 
‘Ôi  méciacèc  d'vnc'gucrrc  toute  prochaine  par  m ennemi  tref- 
puilTant.  D’auantageon  void  en  Camillusvn  trait  de  coeur 
^p|usqü‘'huihaih,c]uaiid'àlbn entrée  dedans  Rome» ou  Bten- 
niis  & I^s  (jautôis  pefoyent  à la  balance  de  leur  orgueilleux 
,^üu’dblr  l’ôHeialIicgcz.il  parle  en  maiftrc,&  fait  Icntir  par 
ennemis  guc les  Romains  gardoyént  leur  pays  a- 
ii^qùcs  le  fer.Mais  la  louange  de  tant  de  valeureux  actes  d’a- 
’îors,apparticn’t,*toOte  f quant  aux  hommes)  à la  fagclFc  & rail- 
pnce'dc  Câmilîüs  : làbù  ce  que  Themiltodes  fit  en  la  iour- 
.flcéjjFe  Sàlam'm  les  Perfes  fut  fauotilé  du  bon  confcil 

'fç  tç'iafoifcé  des  aunes  chefs  alliez.  Adiouftons  encore  ce 
^j^jdit'.qüe  Cani^llus  s'eftant  porté  en  homme  rond  & magna- 
.nijmetiï  tàht  de  changes  publiques  donc  il  s’aquitta  heutcu- 
'|};»PjCpt^é?feucra'en  la  coutfc  iufques  à quatre  vingts  ans  ou 
^jÇjLURbn.qti*cltaDt  cflen  Diéhteur  pour  la  cinquième  fois  il  fie 
‘ cçqWffrcTcomrnc  quelques  a auparauant  en  la  desfaite 
nqtÆkdci  ThofcatisVqucla  vicillefic  & nvdifpofition  ne  lui 
^^uo^ent  rici^  ofte  de  fon  bon  fens  & defa  M Au  con- 

jjrjRcjpi^piiRotfcs,  nayant  eul'adreflc  de  fe  conferucr  à fai 
-)>f^M;^.pcrdîf  "(^^KiÂani  Iclbufleau  milieu  de  la 

.“ÿ'crè,&.fàiîàAt  vne'ttef-pauurc  fin  fans  cltrc  beaucoup  rc- 

il'  J - 1 ^ t..  - »»!. r i ; 


•Jv 


,Qfy''J]^pàtjîbIc  ni<?tt  plus  dt  regret  aux  Romains  qu’ils n'auoyéc 
.^e^^ùdVIfctuic^s'de  luicWfa  labouricufc  vie,  de  laquelle  fi 


que' c*cflt  àUx  fages  pôlttiqiics  &auzbraues  guerriers 
ûjf\îç*pl^$  lïeaux  patrons  qu’ils  fauroyent  trouucr  en  l’hiftoi- 
& Romaine, cc  fcià’  franchçmcm  auouci  & duc  vc. 
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Pf  morJs  (^À'e/beron  fert  fav/ueelo^uejjfâ  -,  . #i,<  ^ 

yiux  Item:  tm  hMit  paunoirfHt  leur  ap;ti  tref y;  ^ 

, j-a^rauitè  leur  paix, leur  gloire  t»do:tceur.  . . ^ 

Mm  leur  ruine  crtnort  four Att  de  ton  atfence^e  ^ 


SOMMAIRB  DB  SA  VI  B. 
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1 Préfacé  iio3e,^  ùien  con:te- 
nante  aux'vies  de  Vcricles,^de 
IPahiu*  Maximuif  en  laquelle^ 
P lut  arque, ayant  repru  les  'vai- 
nes occHpatios  de  ceux  qui  n’a- 
prenent  chofe  aucune  qui  fuit 
folidtitnonftre  à quoi  l’entende- 
ment humain  doit  principale- 
Upent  efire  adonne. 

1 La  hignet  de  Pericles  :la for- 
me de  fan  corps,é^  dijproportien 
de  fa  tejle,à  raifm  dequoi  il  e!î 
hroceerdé des  poètes  Comiques. 

I)  §luels  maijiresil  eut  pourfe 
façonner  aux  fciences,Jpeciale- 
ment  à la  naturelle^  politique. 

4 jl  quel  parti  il  fe  rangea 
pour  paruenir  au  gduuernemet 
des  affaires,  ér  changement 
de  fa  maniéré  de  viur^. 


f Pifcours  fy'tefmoigna^s'dé 

fon  éloquence^.  ' f 

6  Ses  déport emensÂittWs  du 
maniement  des  affaires  d ^fiat, 
quelles  en  furent  les  castes. 

7 U fait  bannir  Cimonlè  plue 
noble  riche  Athenienlpuirh 
faitrappeUer,&  fi  recottèiliént 
enfemble^. 

8 Partialite:(jentreUnobtif~ 

fe  le  peuple  d’ Athènes,  é*  « 

que  fit  Pericles  pour  aÿrter  àu 
peuplcj. 

9 Sesexcufes  pour  maint erier 
fonfait,auec  nouueamx  tnoyens 
par  'luifenu*  pour  embèfongfiot 
^ enrichir  le  peuples. 

10  Quels  cuuritrs  U employé 
lau  bafiimetdes  édifices  publtcs, 

les  calomnies  qui  lui  furent  inr 
■ paftis 
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. P E R I C 
fefteSif^auec  quellt  dextérité 
ilfirtreuuerion  au  feuple  tout 
ce  qu'il  auoit  faitj. 

Il  Ayant  fait  bannir  Thucy- 
dides fon  compétiteur,  ^ rompu 
la  ligue  des  nobles, il  comtce  à a- 
unir  tout  le gouuernemit  ^ma- 
nte le  peuple  d^ autre  forte  qu*ti 
n auoit  fait  auparaudt.auecv» 
heureux  merueilltuxfucce'^ 


LES.  i9J 

19  Me fconteniement mur- 
mures de  ceuxd'Athents  contre 
Pericles,en  dejpit  duquel  Pidias 
efl  emprisoné,  Ajpajia  acufêe  de 
grands  crimes  , ^ Anaxagoras 
chajfé. 

lo  Ejforts  des  Lacedsmeniens 
pour  ruiner  Pericles, lequel  tout 
au  contraire  rentre  en  crédit,^ 
fe  monfireaufft  roide  qu'au  pa- 


U Lalongue  duree  de  fapre- 1 rauant,fans  fe  foucier  des  bro- 
tminece,  en  laquelle  il  fe  main-  I cards  de  fis  rnalvueillan-t. 
tint\purd'auarice’.defonbomefi  ii  &utlques  fions  exploits  de 
nage  particulier,^  de  ce  qui  a-  Iguerre, duras  lefquels  'vnepefie 

fort'vicléte  s’efchaufeen  laville 
d' Athènes, tjy  fon  armee  nauale 
fe  retire  fans  rie  faire , à l'occa- 


ts*^ 

mi* 

S 

M 

$nt 


uint  entre  Anaxagoras  (jplut. 

I)  Commencement  de  querel- 
le entre  les  Athéniens  ^ Lace- 
itmoniens. 

H Prudence  de  Per  ides  en 
fait  de  guerre.-la  témérité  deTol 
miits  augmente  fa  réputation: 
fis  heureux  exploits  tandis  qu'il 
fatehef  dollar  mu  de  mer  d’A- 
thenes, 

15  llreprintfageme.ntl'ambi- 

tiondes  Athéniens  fy  eforts 

dtcLatedamoniens  ^ d'au  très 
ptuplesdaGreçe^. 

Son  ttitreprife  contre  les 
ÿptàietts,  en.prefence  d^Ajfafia 

courtifane  fort  renopu> 


fion  dequot  tl  efl  defmu  de  fa 
charge  de  Capitaine  general. 

Il  Ses  particulières  aduerfi- 
te't^jpecialement pour  le  regard 
de  so  fils  aifné,auec  lequel  U fut 
en  consinutl  mauuau  mt finage, 
fydu  changement  de  fa  confia^ 
ce  en  la  mort  de  fon  dernier  fils 
légitimé^. 

13  Efiant  reftabli  en  fes  eflats 
par  le  peuple  il  fait  reuoquerl'e- 
dit  parauant  publié  au  defaud- 
rage  des  bafiards,  afin  que  Icfii 
fuft  refeu  au  nombre  des  legiti- 


et-». 

17  Bifcours  de  la  guerre  rfo  I mes. 

^^*f»&da,tlifiue  d'iceile  I 1+  il  meurt  dé pefie,^dequoi 


f^ntagAdetAtéreoiens,^ 

deplufieus  villei  Grecques,  ^0»- 
^éoip^heaiép^dffpsgfiùrfiit  la 

tUpcoqpg^Aptqci  die 


'il  fît  glorifia  'It  plu*  auant  fion 
'trej^Mt  aueevrtlrr'ief  difcours 
dejés  prihc'ipàlei  vertus, qui.  le 
firêt  'éncore  mieux  corloijlre  tfy» 
plu*  defirer  après  fa  mort  quH 
nduoitéfil'durantfavic-). 


I.  La  vertu  qui 


KB-.ypiyaac  ,va  ipurà  Rorhe'qud^ucs  cftran-i'>^'*  affitnO' 
fctpjïjwcs  rUtes  & opuîcns,  qui  àuôycnt  touf-  ^*di. 


A^JP. 

ioVUKpticiquj bras  des  pccis  çKicris  & déS  petites^'","^"  ^ 
guenons  > fi«  Us  chciiffoyênt  nicrùcilleüUtnè'nr,'  eeà  quai  Ctniê- 

T i 
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itment  dtit eftn  demanda  (i  Ics  femmes  en  leur  pays  ne  faiCoyent  paf  ,pc<, 

d^nent^  enfans  ; reprenant  treffagementeeu*  qui  craployent  ç.nùçr^ 


pinfeet  & <*«-  Ics  beftesTincIination  à aimer , & l’afc^ion  de  cba^itc.qii^ 
nret  viitr  , & U nature  a mift  en  nous  , pourenvfer  eouers  les,  horonjes^^ 
kaJPe$,Ttffèmhltt  pon  pas  enucrs  les  bcftcs.  Au  cas  pareil,  ayant  la  natptcçpyj 
^uxhtmma^ui  pjjjnt  en  noftrc  aroe  vn  défit  naturel  d’apprendre  6(de  fçaUQ^i|< 


t'^fpr^déi^bt  efibien  raifonnable  de  reptendee  ceux  qui  abufeu^ 
pef'hltes'qnt  ^ ouyr  & apprendre  chofes  qui  n’apoitcnt  aucun.fr, 


Umts’  enfans. 


& cependant  mettent  à noncbaloir  colles  qui  font  viilpst^ 

fÇ- 


honneftes.  Car  quant  au  fens  extérieur  qniauecqueiqV;C|,nfl 
fion  reçoit  impreflîon  de  fou  obieil,  iblui  cJl-àl’auenlU^tq^ 
ce  de  confidercr  indifféremment  tout, ce  qui  f'ç  prefent^ 
vtilc  ou  inutile  qu’il  foit  : mais  il  n’cft  pasaiuû 
ment,pource  que  chacun  en  peut  vfer  à fa  volonté,  itilq 
net  facilemct  à toute  heure, Sf  appliquer  à ce  que  bon  lul.fcTOf 
blé  : draifon.dcquoi  il  le  faut  toufioursadonneràçc/ju^.fî^tf 
meilleur,  afin  que  non  feulcmentil  contemple, mjtlSÂry/îlq^y 
s’enrepaifTe  Sinourrifieen  le  contemplant.  Car  toqç,ai,q^qjÿ^e 
la  couleur  la  plus  propre  pourroeil.eft  celle  qui 
îoinre  aucc  vue  gayetc  refiouit  & confbittc  la,YCuH  -..ayjjîjÿqif- 
bn  apliquerfon  entendement  à cotuempJaijons»qui5ft 
élant  le  tirent  quand  & quand  à ce  qui  ei^  fonproprejlfciçftj^ÿ- 
hic  font  les  cflFcds  de  la  vertu  , lerqucls.Qn’li‘$oy;t(H<^f.)iAait 
impriment  és  cœurs  vneafeélion  lit  vn  zclcdc  Ics^pfujHrfttlfe 
qui  ti’eft'pas  en  routes  autres  chofes  quc  imtW  Rli/f}- 

que  eftime  ;&  né  fommes  pas  toufiours  incitez  à 
ce  que  noustrouuonsbicniaitj  ains  au  conua}rpbic#v,lî>njicnt 

• prenans  plaffir  à l’œuurc  , nous  eu  mefprifqn,s,  l’qtWiW» 
' comme  es  compofitions  des  perfams  & é»  tcintqres  4*^  iF'W* 

pre  : car  nous-nous  deleélons  de  l’vn  & de  l’autre  , ifCaftc- 

anemoins  efiimons  hts  perfumiers,  & teinturiers  pç^fqflqes 
'^ofhihigmtJ  ^iJes  & mcchaniqucs.  Pourtant  fefpondit. trcfbi^n;Anr>- 
ftb^ucs  à vn  qui  lui  difoit  que  lfmcnias^cüoit,fP*Ç«mnr 
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iouëur  de  fluflcs.  C’eft  mon,  dit-il  , mais  au  dcHH^pt^nt 
hommequi  ne  vaut  rien  : car  autrcmerwil  nB/&roitjpq»ntr,  fi 
excellent  loueur  de  fluftes.  Auquel  ptorpos  Philippqs^-  H<by-.dc 
Maccdoine dit  vnefoisàfon  fils  Alexandre  leCtand.qt4,a- 
uoit  chanté  en  vn  feftin  fort  plaifammcnt  & en  lipuypfi  gui 
entendoit  bien  l'art  de  Mufique  , N'a«»tu  porUs^bqD^ptde 
ebanre r fi  bien  ? Pource  qu’il  fuffit  bien  qu’fn  Rby  PWipfejc 
quelque  fois  fon  loifir  à ouïr  cliantcr  les  chantre», fait  liçpu- 
coup  d'honneuranx  Mufes  , de  vouloir  cftteauçpncfoi»  au- 
diteur des  oyiiriers  de  tel  art, quand  jlsfoi!it.à:l’pnui  1,C4  vjyfrles 
autres,  à qui  chant'ra  le  mieux,  Mai6qui.xâucUeri>cntje,XCt- 
cequelqucartbaflc&filc, il  produit  en  tcfmüignagc  contre 
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foi  mercne  le  labeur  qu’il  a cmp!o)é  en  cliofes  inutiles  > pour 
çiouuci  qu’i]  a cAé  parefleux  à apprendre  les  honnrftes  & vri-  ren/'r- 

; lest 

me; 


;&  n*y  eue  iamais  jeune  homme  de  bon  cœur  & de  gentille 
nacurc  , qui  en  regardant  l’image  de  lupitcr,  laqnelleclt  eu  f 
là  Tille  de  PiTe,  fouIiaitaA  deuenit  Phidias  , ni  Polyclctus  eu 
icgardanr  celle  de  luno  qui  eft  en  Argos  , ne  qui  delîraft  eftrc 
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Anacréon,  OU  Philcmon  , ou  Archilochus  pour  auoirqueJquc 
foiy'pris  plaîfir  à lire  leurs  rruures  : car  il  ne  s’enfuit  pas  ncccC 
faîrérnent.G'I’ouuragedrlcdle,  quetoufiours  l'onuricr  en  foie 
d Icûer.  AinH  ne  profitent  point  telles  chofes  à ceux  qui  les 
contemplent  , pource  qu’elles  n’engendrent  point  es  cœurs 
des  regardans  rn  zèle  de  les  imiter  , ni  n’excitent  point  vne 
affeftion  de  les  relTcmblcr  Se  de  s’y  conformer  : mais  la  venu 
a cela  de  propre  en  fes  allions,  qu’elle  rend  l’homme  qui  la 
cbjgHoin  afîcâionné  de  forte , que  tout  cnfcmble  il  en  -tiouue 
Içt  a^bs  beaux,  & defire  reflemblct  à ceux  qui  les  font.  Car 
tirtbjefrs  de  la  fortune  tvous  en  aimons  la  fmition  & la  pof- 
feflion;  & de  la  tc«u  l’atftion  : au  moyen  dequoi  nous  fonnmes  jf  /, 

bien  contctïid’auoir  ces  biens-là  des  autres, mais  ccux-ci.nous  zeuuen  l’himt 
Xotflons  que  les  aunes  Ic^  ayenr  de  nous.  Car  la  vertu  a cefte  ^^oprinéfUtfir 
force  qu’elle  incite  la  volonté  de  l’homme  qui  la  confidcrc,à  àlactnfiitnr. 
la  vouloir  incontinent  exercer , ic  engendre  en  Ton  cœur  vne 
enuic  de  l’a  mettre  en  cxecurion , foimant  les  mœurs  de  celui 
la  contemple,  non  point  par  imitation , ains  par  la  feule 
incclligbhce  &:  conoifiaocc  de  l’aéle  vertueux  , qui  tout  fou- 
‘diinlui  apporte  vn  inilinél  & vn  propos  délibéré  de  faire  le 
fcmMiblc. 

C’ïsT  pourquoi  i’ai  eftimé.quc  ic  deuois  continuer  à met- 
trapar  cfci  it  les  vies  des  hommes  illuftres  , & en  av  compofe 
e^Jtieincliure,  auquel  font  contenues  celles  de  Periclcs,  & 
dtTabiüs  Maximus  qui  fouAintla  guerre  contre  Hannibal:  mituxQUMdtn 
pource  que  ç'om  efié  deux  perfonnages  fcmblablçscn  plu-  Us artinedceux 
ficûis  Autres  vertus  , & mcfmcmcntcn  douceur  Ce  en  iuftiçc,  au. 

&qur,  pour  aüoir  fçcu  patiemment  fuporter  les  folies  de  leurs 
peuples  & de  leurs  compagnons  és  charges  du  gouucrnemcnt,  «Tr  J-  J»» 

ont  elle  tre(-vtilcs  à leurs  pays  :^ais  fi  nous  auons  bien  ren-  t?ge  <Cs^iarifit, 
contré- de  les  alTortir  Se  couTctcr  l’vn  à l’autre  , on  le  pourra  «»  v»»rf  commt 
mieux  juger  parce  que  nous  en  mettrons  cidclTous  en  clcrit.  heurt 

Pcrlcles  doiïceltoit  delà  lignée  Acamâtide,du  bourg  de  Cho-  ^ 
large, del  Vne  des  meilleures  mations,  & plus  anciennes  races  teux  pur  qui  élit 
déla^Ulcd’Athcncs.tani'da  coftede  fa  mère,  que  du  cofté  de  veut  f„ire  de 
fonpetc;  Car  Xantippus  fon  pcrc  , qui  desfit  en  bataille  les  x^auda  thifex 
lieutcnans  du  Roy  de  Perfe  en  la  journée  de  Mycale  , cf- 
popfa  Agarifte  , laquelle  eftoit  defeendue  de  Clillhcncs,  ce- 
W ^ui  chalTa  d' Athènes  les  defeendans  de  Pififîrâtus  , & 
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ruinl  vaillammsnt  leur  tyrannie  : pais  cftablit  des  loir,  * or- 
donna Tnc  forme  de  gbuuerncmenc  fort  bien  tempère  poüt 

lïiaintcnit  fes  citoyens  en  paix  & en  concorde  les  vus  aucc  l^s 
autres.  Cefte  Agatiltcfongeavnc  nui^  qu’elle  auoitenfanré 
\ rn  lion:&.pcudc  iouts  apres  elle  accoucha  de  Pcricles.fiîbien 

formé  Cfi  toutes  les  parties  de  (ba  corps  i qa*il  n*y  àtroir  c}Oc 
. redire,  exceptéqu’jlauoitvnpeulateftclonguc,*difptô- 

portionnee  en  grolïçurau  refte  de  la  pcrfbnnc.  quiclt  la  caur 

toutes  fes  ftatucs  prcfqucs  ont  l’armet  ea  tefte, 
.r-  n’syjns pas  les  ouuriers.ainft  qu’il  eft  vrai-fcmblable,  WrüiilU 
lui  reprocher  celle  dfformité.  MaislespocresAttiquesPafi- 
pelloycnt  Schiuoccphalos,qui  vaucautam  à dire  comme  tefte 
d’oignon, pour.ee  que  les  Attiques  appellcntaucuncfôis  ce  <jdi 
s^appelic  en  langue  commune  Scilla  , c'eftadire,  oignon  de 
Barbarie,  Sçhinos  ; Sc  Cracinus  pob'tc  ■Comique  en  la  Counob* 
r«  du  die  qu’il  a inritulcc  Cliitonc, dit: 

P‘tesc.^.,ua  Wvieil  Suturne  aucc  /édition 

J»rt grade  entre  _ j ' , 

ta  nneteni  fer-  engendre  parleur  conionBion 

ueit  à retenir  grand  Titan,  tjH  en  la  cottr  immortelle 

1er  grani  & pr.  Des  dieux  du  (tel  Greffe  tefie  ois  appelle. 

derechef,  en  celle  qui  fc  nomme  Ncmeûs,  en  patlaat  de 
lui,  il  dit:  , 

peur  fa  plu/part  ' Vtt»  lupiter  hoffelier  longue  telle.  '•  ^ ^ ' 
■desbenji^fage,  Et  Tclcclidcs  aufîî  fc  mocquant  de  lui  dit  en  vn  lieu: 

f>^riement 

phte  merale  A” giuuernement, 

la  dourine  de  ft  tient  cûy,  ^ point  ne  fe  prefentCi 

pieté  feuttnfit,  Sentant  du  mal  en  fa  telle  pe/ante: 

' ' -^Ittie  ejutlquefoU  aufp  feul  il  dejferre 

De  fon  grand  chef  vn  tnerueilleux  tonnerre. 

Et  Eupolis,  en  la  Comœdic  qu’il  intitule  Demi , en  ittrètrbi- 
gint  & demandant  particulièrement  de  chacun  des  orateurs, 
qu  il  feint  cftre  ratourner  des  enfers  , quand  ou  lui  ouminê 
Peticles  le  dernier,  il  dit:  ; { 

Certainement  amené  tu  nom  ai  ‘ i 

l-t  thef  de  tom  ceux  Ofui  èfioyent  Id  bat.  n'ni> 

«r  J à la  Mufiquc.Ia  plus  part  dés  auteurs  elctitqofe 

mettre  du  geu  , tUf  celui  qui  la  lui  en^clgua^i  le  nom  duquel,  commâ 
utrr.tmtnt  ‘^'t,  fc 4oit  prononcer  la  pfertilcrc  fyllabc  Briciie  : rtail 

affaira  défiât  toutefois.  A-rîftotc  dit,  qit’il  apprit  la  mwfiqnc  chez  Pytoelidc». 

de  Cominenequc  ce  foie:,  il elt  certain  que ceUui  Damon  cl^otc 
feTpenfèeTÀ  u.  cntcnda.i&  rujc  pn  mancrc  de  gouucrnemchr, 

U if  apprendre  pour  di/Itmolet  & cachcc  au  peuple  fa  fuSftnce  en  «clüi 
f igneufrmit  de  ft'Çouuroit  du  onm  de  Muficîco,  & hantoîi  autour  de  Peticles 
ttuK  fut  }f»ni  comme  va  maiftre  de  luéle  ou  d’efetime , qm  lui  enfeignitat 
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^mmoil  ^deuoit  conduire  âs  aifaitcs  d'cRar:tôucesfbis  à la 
:fi»jiloe  peut  (i  bien  dilGinuler,  que  k peuple  ne  conuR  qu’il 
Bi  ICTUoU  de  fa  lycc>&  de  la  mulîque'pour  couuerture:  & com- 
. me  homme  remuant*  entreprenant  & fauorifanc  à la  tyrannie, 
rfiit  banni  pour  cinq  ans:  ce  qui  donna  aui  poètes  Comiques 
rqacicrc|de'patlcr,  cotre  Icfquels  Platon  en  vne  de  fes  Comoc- 
d^inttoduit  quelean  qui  lui  demande: 

L.  Dit  mti  pfemitr  Cbiron:car  il  ejl  bruit 
’ Tericlestu  us  fait  inflruit. 

Jtlfuc  aulK  quelque  temps  auditeur  fiedifeipte  du  philofophe 
-ÎÇeïion  natifde la  ville d'Eiee, qui  enfeignoit  la  philorophte 
nacurellc  comme  Parmemdes  , mais  il  faHbic  profclTîon  de 
ceotiedire  à tooc  le  monde , & alléguer  taUt  d’oppofitions  en 
dtfputant , qu'il  rangeoit  Ton  homme  à ne  fauoir  que  rerpon. 
dre» . ni  à quoi  Ce  refoudte , ainlî  comme  Timon  Phlialien  le 
tefmoigne  en  ces  vers. 

Grande  eloquenee,^^  grande  force  d'art, 
four  diJpMter  en  l'vne  ^ l'autre  part, 

Auoit  Zenonjreprenant tout  le  monde, 

G^and  ii  vouloit  defplcyer  fa  faconde. 

MaiSfcelui  qui  fréquenta  plus  aucc  lui,  & qui  lui  donna  celle 
geauité  & dignité  qu’il  gardoit  en  tous  fes  faits  8e  Ces  dits 
plus  l'eigneuriale  que  ne  comporte  & la  condition  & l’cftat 
de  ceux  qui  ont  à, Jiaranguer  deuant  vn  peuple  libre  , & qui 
brieflui  cllcua  f«$  moeurs  iufqucs  à vne  cettaioe  maicAé  qu’il 
auoit  en  toutes  fes  fa^^qçs  défaire,  fur  Anaxagorasle  Clazo- 
menien,  lequel  pat  les  hommes  de  ce  ficelé-  là  cftoit  commu- 
nément apcilé  Nus,  c’eft  à dire  l’cutendcincni , fut  ou  pource 
qu’ils  auoycnt  en  fingulierc  admiration  la  viuacité  & fubtili- 
té  de  Ton  elptit  à tcccrchcr  les  caufes  des  chofes  naturelles.ou 
pqurce  que  ce  fut  le  premier  qui  attribua  la  difpofition  & le 
gout^tocmcotde  Ce  monde,  non  à Infortuné  ni  à la  nccefiiié 
tat«)|l^».<iins  à vue  pure  & fimple  intelligence  ou  entendement, 
lequel  fepate  comme  caufe  première  agente  les  fubftaces  des 
parties  lemblables , qui  font  en  tous  les  autres  corps  de  l’vni- 
ueis  menée  8c  compoicz  de  diuctfes  lubAanccs.  Pcriclcs  donc 
ayâc  ce  peifonnage  en  fingulierc  admiraiô,  par  lequel  il  auoit 
d'plein  e(lé  înAtuiten  la  conoiifance  nés  chofes  naturelles, 
inefmeiMenc-dcccllcs  quifefuntcnrair&aucicl,en  prit  non 
fculcipei^cvnegrandear&hautefiedr courage,  &vne  dignité 
deUogage,oùil  n’y^auoit-riéd’atfctté,  de  bas^  ni  de  populaire, 
raaisaufliA'necôftanccdc  vifagequi  nefe  mouuoii  pasfacile- 
memi  tire,  vnfegraoitéàfon  marcher,  vn  ton  de  voix  qui  ia- 
maisne  rcpcrdoit,Ynecojaceuancerafl[ire,&  vn  port  honncAe 
dcfojnhabillcnaéf,  quûiamais  qo  fe  tioubloit  pour  ebefe  quel- 
amrnv-' 
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conqoe  qiii  lui  auinfl  en  parlant  , ,&  autres  fembU- 


SxctÿfMte pt.hles  chofes  , qui  apportoycnt  à fousceux  qui  les  voyoyent. 
averif  rvr<ctr/,& confiJeroyenc  vn  inerueillcux  cfbahiflcment.  Auquel  ptq-ri 
e0j^mnMt  l'trm.  contc,  qu’il  y cut  quelquefois  vn  mcfcluint  cftroui)^^ 

fut  tout  vn  iour  à l’outrager  de  paroles  difFamat^ircs  cqj 
^»i//,^/.f.x,j(i^pleinc  place,  &àlui  dire  toutes  les  iniuresdontil  fcpouuq^c, 
titideuutevet  auifcrtcc  qu’il  endura  patiemmentfans  ianrais  lui  refpÔdtc  vn^ 
<»  , fiht glaire  f^ul  mof,depcfchant  ccpcndai  quelque  afaicc  de  confcquc^ce  ^ 
’hent  *“^1*^^*  retira  toucdoucemct  en  fon  logis, 

Fc  rnbnftrcr  altéré  en  façon  quelconque  , combien  que  çcft 
importun-là  le  fuiuift  toufiours  en  lui  difant  tous  lesoutfa-, 
pes  qu’il  eft  poffiblc  de  dire;  & comme  il  fut  preft  àcnttpr  dc^ 
dans  fon  logis,  eftant  défia  nuiél:  toute  nbire,  il  commanda,  ^ 
l’vn  de  fes  fcruitcurs  qu’il  prill  vne  torebo  r&  qu’il  allai!  re- 
conduire ceft  homme  & l’atcompagneriufques en  fama^fpn: 
toutesfois  le  poëte  Ion  cfcritquc  lafrçquentatiQD.,de,rci.*clç| 
eftoit  fuperbe  &,arrogante,  8f  que  parmi  fagrauité  & /a  ma- 
gnanimité il  y auoit  beatiroup  d’otgueil  5i  de  mefpiis  des  au- 
tres:&  au  contraire  il  loue  grandement  la  ciuilitc,huroaqUc  & 
- courtoifiede  Cimon  en  ce  qu’rl  fc  fauoic  deiucmentacapra- 
moder  à toutes  compagnies.  Mais  ilne  Yoqs  faut  pas  attqûcc 


riitf.. 


C eflchffi  Jifft  courtoifiede  Cimon  en  ce  qu’rl  fc  fauoicdeitTcmentacopra'r 
etU  de  bien  lugir  ^ ^ 

&-f*fass défit.  ^ ditcc  poète  lon.qui  voudroir  qu’en  la yeitu  il  yeuft* 

red’auiTtu  .■  (y-  comme  en  quelques  trago:dics,vncpattioqù  l’on  introdui,(Tft 
fliu  dtffitiie  en  dcs  Satyres  pour  faire  rirc  : &au  contraire,  Zenon  confciliçijt 
ear dêjuiure  t<i  ^ ccut  qui  difoyent  que'  la  grauité  jdciPericles  ctloit-vaep^e- 
^ arrogance  , qu’ils  fiflTfut  les  prejfQmBtu.çUX 
fa^  fafnne  rf,commc  liritpourcc  quc  cefte maniéré  de  conttqfaitc  les  <10^^ 

hêunc  kiuun 


es 


honneftes  & ▼ertucufcs,aportc  fccrecctnent,auec  le  tetnps^Vttc 
afFcélion  <lo  les  aimer  & de  s.’y  vouloir  accouftumçr  à boo  es- 
cient. Si  ne  rcccnr  pas  fculcméc  Pcricles  ces  biens  Udela.cpn- 
uerfatroD  d'Anaxago'ras^aîns  y aprit  aulE  à chaffsy  hors  de  rpi» 
fc  roettrefous  fes  pieds  toute  feperOitiaufe  crainte  des  lignes 
celcftcs,  & des  imprcflîoHS  qulfc  fortren,f,cn  l’air,  IcfquelJes 
aporteut  grande  terreur  à ceux  qui  en  ignoren.i  les  caulcs , & 
à ceux  qui  craignent  les  dieux  d’vne frayeur  cfpcrduc  > pourt^e 
qu’ils  n’en  ont  aucune  conoiflanccicertaine,  que  la  vtayc;piu- 
lofophiedc  nature  dcMc,  & au  lieu  d’vne  tremblante  & tquf- 
iours  cfFioyce  fûpcrftinon , engendre  vne  vraye  dcuption,aç- 
ÿtublermean.  compagnce  d’aireurcc  efpcranco  de  bien.  JL’on  dit  à ec  prô- 
$uiet«nHd'vn  pos , qu’on  apporta  vn  iour  à Pcricles  de.Vvnc  dcfti^s  tertç^s  la 
fhitafaphe  hj.  ^pyn  bclict  qui  n’auoic  qu’vne  corne  lculc>&  qùc 

Lampoh  ayant  côfidcrc  ccftciicfteqyi  n’auoit,qp’voç^^r- 
*t/j*yî  ne  fortc&dute  au  milieu  du  front  ,iof£rprcta  que  cela  vou- 

■xirnardinnire  Ibit  dire  , rqu^aynut  deux  ligues  & deux, parts  en  la  tille  d A- 
ftut  auair  tnrthcucs  touchant  Ic  gouucmcmenc , celle  de  Pcricles  & ceMc 
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^tf^Thucydidcs,  iapuiflanccde  deux  feroit  toute  red-uîte  en 
viic,  & notamment  en  ccllt  de  celui  en  la  maifoo  duquel  ^’^peurrltnîrvH 
^gnècftoitauenu:  mais  que  Anaxagoras  qui  fctrouua  lipre-  acctcUnt  qui  r.e 
fenti  fît  fendre  le  teücn  deux  Sc  monftraaux  alIitJans  comme  ptut  efire  prturm 
Je.icrtfcau  du  bclier  n'cmplilTott  pas  la  capacité  de  fon  lieu  «>** 
nacârel  , ains  fc  rcfcrroitdc  routes  parts  . & alloit  aboutiflant  *’’*  P"~ 

en  pointe  comme  vn  oeuf,  a l endroit  ou  la  corne  prcnoit  le  o»itU<irt)pi>ur 
ConWrtocément  de  fa  racine  : (î  en  fut  Anaxagoras  foxt  <fti  • w^tr  de ee/a. 
^^è/u^Theure  pat  tous  les  afiilèans;  mais  Lampon  le  fut  audî 
biin  tbtt aptes, quand  Thucydides  fut  chalfé,  que  tous  les  a- 
falrcsdcla  chofè  publique  vniuerfellcmcnt  tomberententre 
les  inàtns  de  Pcricies.  Anlfiir’cft  il  pasinconuenient,  à mon 
auis,  quelcphUofophe  naturel  & le  deuin  ayentbien  & veri- 
tàililement  rencontré  (oncenfembic  > ayant  l’»n  bien  pris  la 
çàufc  & l'autre  la  fin  de  ceft  cuçnemét:  car  la  profclTio  de  l’vn 
eft  de  rechercher  comme  il  fe  fait , de  de  l’autre  pourquoi  il  fe 
131?  de  fçauoir  prédire  ce  qu’il  lignifie.  Carquant  àceux 

Sâiftnti  que  rendre  lacaufe  Ibitoficrla  figntfiancc  du  fi- 
rV/IS  ne  confiderent  pasj  qu’en  voulant  ahrviir  par  celte  rai- 
léy  prediétioiis  desfignes  &^prodigcs  cdeftcs.ils  ofiéc  auf- 
qui  fc  font  par  artifice, comme  les  fons  des  balTins,  les 
liïtnlerésddfeux  lelongde  la  marine, les  ombres  des  aigml- 
lei.ds  horbldgci  au  ^olril, toutes  lefquellcs  chofes  fc  font  pat 
’q'ùe/qtic  eau  le  & quelque  manufaéiuic  pour  cftrc  ligne  de 
lue  cbolè  : mais  celle  difputeà  l’aucnturc  apartient 
: à rn  autre  traité.  ' 

'rôvR  retournera  Pcriclcs,  eliant  encore leune  ilrcdou-  ini. 
t^oii  fort  lé  peuple,  pourec  qu’il  fcmbloit  retraite  vn  peu  de  vi- -f’-»"’»"' 
fa^eàPififtratus , & les  plus  vieux  de  la  ville  craignoyent 
auiJifort  fa  viequi  eftoh  douce  , fa  langue  difertc,  & fa  paro-  ,2pefth!m'nf  " 
Icaifcé  , â caufe qu’elle  tcflcrobloit  à celle  dePiliftratus.  D’a-  quilepmuent 
Uitnea^è  il  aooit  beaucoup  de  biens,  & cftoit  de  l’vne  des  plus  reurder  peur 
nobierniaifpns  de  la  ville , de  li  clloycnt  fes  amis  ceux  qui  a-  >tni>n»eriAr. 
uoyc'ùt  le  plusdccredicdc  d’aUioritcaumaniemeucdcs  afai- 

■ ' I ■ . • • • .1  r ,1  1 • • 1 , “‘t  uux  pfT,tn- 

res  : au  moyen  déquoi  > crargnant  qu  il  ne  fuit  banui  du  bail 
(fc^l'OftraCifine , il  ne  s’entremettoit  point  du.  gouuerncmcni  juier  afinhê’i- 
en  façon  qtreîc'Ahqae  j de  à la  guerre  fc  monfteoit  vaillant  hô-  mur. 
nie  ,& qui  li’cfpaignorr  point  fa  perfonnej  Mais  apres  qu’<V 
iillides  fu,c  mort  ,qoc  Tlieriolloclcscutcftécliairé,  dt  que  Ci- 
hion  ay'aiit  charge  des  aniies  fcsrtixiua  la  plus  paît  du  temps 
horsdeia  Qrccc,  0rup6  en  guerres  luiocaincs,  alors  il!fe 
r'éngça  à la  ligne  du  mdnu  peuples  préférant  la  multitudcf  ' 
de  paume  au  petit  nombtc  des  nobles  tè' 

ijtfs  iichds.:  ce  qui-cftoit  contre  fou  naturel,  poutee  que». 
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de  roi-mefme.il  n’cftoii  point  populitifc  : mais  il  le  fic.comrpe 
il  cft  Tra:-fcmblable,poUr  cuiterla  t’ufpicion  qu’il  pictcndilV 
à vfurpcrla  tyrannic,&aullî  pource  qu’il  voyoit  que  Cin^on 
inclinoit  encieiemcnt  du  coftéde  la  noblelTc  & cftoit  fînga- 

bicn:lui  au  cotrairc  fcicc- 
commune  , Ce  piouoyant  par  ce  moyen 
^uëi  defcurctépour  roy-mcfme>&  d’autoried  contre  lui.  Si  com<-'' 

scxr*^c«rtiM«r  mença  incontinent  à fuiurevne  toute  noutielle  maniéré  de 
yiute , dcpuis  qu’il  fc  fut  mis  aux  afaiics  : car  on  ne  le  vid  on.«. 

ville.finon  qu’il  allaft ouen la  place^ou; 
tUt  jimx  Mtres  Ildenftad'alleraux  banquets  où  l’on  le  conuioit.ae,, 

fMTtitmbtriâtnt  l^üTa  tput  auttc  tcl  entretien  d’amis, & toute  telle  maniéré  de  - 
<wr  Çt  cotjucrfaiiûn, tellement  qu’en  tout  le  temps  qu'il  fe  meflx.  du:* 

fmttt  ...  - 


gouuernement  de  la  chofe  publiquçi  qui  fut  fort  long,  iLn’al'»^ 
fouper  chez  pas  Tn  de  fes  amis, linon  qu’il  fuH  an  f(y 


11 


géout  nopccs  de  EuryptolçmusPon  nepucii,  encore  n’y  de.-.i! 

[tUmiU.  mouia-il  que  iufqucs  aux  grâces  > quand  on  ofre  du  fin ? 
dicuf.&relcuadc  table  incontinentipource  quclei^ahaiables  " 
pûiiâuccz  là  abaifl'ent  fort  tome  hau^rc  affedcc  pouc  «pàîé.a 
rpiri&  cil  bicudificilç  de  maiacenir  vnc  feuere  gtauitc  pour  ' 
•.atrv  ptdcr  fa  réputation, en  felaiHantfamilicrcraét  nantetà.toaC 
le  monde.  Il  eft  vrai  qu’^  vnc  vtaye  xeitu  entière j,  cela .jçft.  . 
toultours  Icplusbeau  qui  cille  plusaparcnt  vdcu'ya  .cicn«  t> 
f ’ J r de  bien  & d’honneur  que  les  eftrangers  trouucm  fi  aü.»  •' 

*®ir2tblc,comme  leurs  domeftiques  qui  font  tuufiour.s^.i’enànl 
pMt  *our  d’eux  ttomicnt  leur  tic  ordinaire.  Pcrick-s  donc  paoX'r. 

fifrimalëTut-  obu jet  à cc  quc  le  pçppic  ne  fc.faoulaft  de  lui  , s’il  le  voyoiii 
cominucIleoicnC/ nçSjaptoçhoUde  luj  ^ odrepcelêBitokdc^m 
ÜMt  Jtudtf  * uantluique  pax  intctualîes  , ni  ncparlqk  pas  deiottccs  n«Uuo 
^nTviaM*^  ïkrcb,  & ne  lüxtoit  pas  eu  public  » aips-fe  relcïuoit  plus  hë 
^ ■ moipsquel^ortgaidoit  à Athepes  la  galereSalatninicnciCOin^  ' 

me  die  Ct^qlqos^  poui  les  matières  de  grande  confequbnee;  i' 

/ ■ . T • & ccpopdaptntanioitlesautres  afairçs  de  moindre  importon*  ‘ 

■*V”*  « ppt  f'cpqccmirc  de  quelques  otaj(cursqüic,ftoycnt  Icsfaiw  :*u 

-'  *»  licrsjfntrçTcrqucls  Épnialces.o  ce.qu*on  dit,.cnclloU..l’xOfcCe-  - 
,v,  „ lui  qui.oim’autontc&lapuiflânceà. lp,çqji^ri4’Areopage,&.  i. 
donn^  tri^ .grande  & trop, 9ftcncc  llq*çpiçç.»n  peuple, ainILqoe 


AnI  fia.  fa  dil  Pljioq:  ài’pcaiion dclaqucljc.^çpd^çntdçs.po’ctesCbmi 

R'paM.  ' A.,..  ;i  1J_’_ _i... 


rjücs,  fLdçuiptJi  iuGqlent  qu’qp.njc|ç,T^^  plus  tenir.,  liaa 
plus  qu’^u  icunefUcualqui  a’apQ|fly.dCiiwide,!5t  prit  xnc  tel,., >.^■3 
.leaudi}cç<|iril.nc  iôulutp|ps  ,obçyr.,:ains  ipordit l’ifle  d’dBü--  : ■ 

9 9 l«.  1«*A  .«al> 


basée  èi  fa4i.i  défias  les  auert^jûesi, 
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0»  phic  vnehautcffedcconccpiions,  &:  vnc  efficace  de  venir  à 
:••  bout  de  toutccqu’ilprcnouàprouucr  , auec  cccjnc  de  natu-  ab  «iiajogoc 

et-  re  il  cftoit  doué  de  bon  cnicndcmcnt,  comme  eferit  le  diuin  nomnié  H>ce- 

Piacot>i&  en  citant  ce  qui  conuenoit  à Ton  propos. «ju’il  acou*  dois , fur  la  fin. 
Oroit  puis  apres  par  artifice  d’cloquence.ll  ic  rendit  de  beau- 
coup plus  cxcetlenc  orateur  que  nul  autre  de  Ton  temps:  au 
moyen  dequoi  lui  fut, comme  l’on  dit,  impofé  le  futnom  d’O- 
lympten, qui  vaut  autant  à dite  comme  ccicAc  & diuinicncotc 

que  quelques  vns  vucilléc  dite, que  ce  fut  à caufe  des  beaux  CU-:  < - 

ucages  & édifices  publiques, dot  il  embellit  la  ville  d’Atbcncs,  ■ ’ ' ''' 

& d’autres  à caufcdcla  grande  aucotitc  & puiffancc  qu’il  a-  , 

uoit  au  gouuernetnent  tant  en  guerre  qu'en  paix. Mais  il  n’clt 
pasinconuenient.queccfieglotrc  ocluiait  eftédcfcrcc.à  tai-  ' ’••• 

Ton  de  plufieurs  excellentes  qualitez  enfcmblc  qui  eftoyenc  •' 
en  luiitoucesfois  les  Comédies  que  firent  iouct  les  poètes  de  • 
cetempsli.cfquellesil  y a plufieurs parolesditcs  dcidi , les  v- 
oes  â.bon  efcicnc.lcs  autres  en  ieu  & aucc  rilec  , tefmoignenc 
que.ccfut  pour  fon  clequencc  prin^palcment  que  lut  fut  do- 
ué ce  fumô:  car  ils  difent  qu’il  tonnoic, qu’il  ctclairoitcn  ha- 
raoeuanc, 8e qu’il  pdltoicfurla  langue  vne  foudre  terrible. Au-  y 
quel  propos  on  fait  vn  conte  d vne  relponTc  de  Thucydides 
filsde  Milcfius,qu’il  fir  couchant  la  force  d’eloquence  dePe-  mn 
ricies aidez  plaii'amtncnt, car  il  cftoit  hommcidc  bien  & d’hon-  m/aé 
near.Açaoûit  longuement  fait  tefteau  gouuerncthent  des  af- 
faiicsaPcricIes.  Comthe  donc  ArchidamusRoydc  Lacedar- 
monc  Intdemandaii  vniour,  lequel  loiéloic  le  mieux  de  lui 
oude  Peticles , il  lui  refpondit , Quand  iel’ay  ietté  parterre  ^ 
en  luitftaDf^il  fait  fi  bien  dire  en  le  niant,  qu’il  fait  croire  aux  1"*"*'* 

. affiftansqu'ila'eft  point  tombé  , Scieur  peifuadc  le  contraire 
de  ce  qu’ils  ont  vcQ.  Toutcsfols  il  eftoit  fort  retenu  & relcr- 
ué  en  foQ  parler,  de  forte  qàé’toutcs  les  fois  qu’il  s’allbit  pre- 
fentet  à la  Tribune  des  harangücs  pour  ptcfcnei  le  peuple,  il  $afitnHcf€dif- 
faifotc  prières  aux  dieux  qu’il  ne  lui  efehappaft  de  la  bouche/»»’ a*»»*  «#/• 
fiinsy  péfec, aucune  parole  qui  neferuift  bié  à la  matière  qu’il  dtm£~ 

auoicà  traictec  : louteifois  il  neft  rien  detnoüté  dc  fes  œuures 
par  eferit,  lî  ce  ne  fontquelques  edits  qu’il  mit  en  auant  : en-  »,  dtL^\, 
coren  lon  retiré  par  mémoire  bien  peu  de  fes  dits  notables,  gnecftant  ftnnë 
comme  quand  il  dit,  qa'ibfaloit  oftci  la  ville  d’Æginè,  pource  »»»/•«  »<»«•/  de' 
qa’eÜeéft  comme  vnépaillc’éti  l’œil  du  Port  dcPyr*c  : & vne 
autre  fois  qu’il  dit , qu’il  voyoit  ia  de  foin  la  guerre  qui  leur 
J coorbii.fa$  de  deucts’ie  'PcIoponcfe.  Vné  autre  ft>i?  , ainfi  tgkii/ir'dt' 


pi  P E R I C L E s. 

Un^utà-  iifmt  compagnon  en  la  cliarge  deCapitaine general, & qoi  lul16doif 
>■^9“’“'' la  beauté  d’vn  ternie  garçon  qu*'ils  rtneontrerent  parleché^ 

«jrntrenr  <jite  ce  ti  r __  i.^;  j;»  ;i^o I. /^/mi n(-rni*iir  ait ‘Hofl 


pu,. 
fl,  tUJ'tMeiil 


min, II  faut,  ldi  dit-il , Soplioclcs , qu  vn  Goiiucrncut  au  tton 
feulcmcrit  les  mains  ncttcs.mais  les  yeux  anfli.  Et  Stefimbrti- 
tus  eferit, qu’en  la  harangue  funèbre  qu’il  fit  à la  loùifi^e  'de 
ceux  qui  efioyent  moits  cti  la  guerre  de  Samt)s,Ü  dit  t^u  if^è* 
lloycnt  immortels  romhic  les  dieux  : cattjhusne  tbyôtrs  pas 
lés  ditui'cn  leur  elTcbcclbrais  par  les  honneurs  qu’oh  léurfüt 

& parles  grSnds  biens  dôncils  iouylTcnt > nousconieélortià^ 
qu’ils  foyérit  immortels", & lès  mcfmcs  chofes  funcén  cc'pX'it^dt 
meurcm  poiitla  dcfcncc  dcleüri  p’ays.*  ^ ^ ^ ^'■  3'! 

•aut.l'iar.  Ok poutee que ♦ ThucydideS dcfctiî  le  goiiüérncme'ht-^ 

yt.LaTuftdtPt  la  choie  publiqùcrousPcricîîs.cOmmc 
fipiff  J ta  noblellCj  & qui  en  âppSrcfuic'^lcit'ibloir  bien  èHixc 

> b-nne  iruic  cnçtfcft  eltoit  vhc  principà<V-é  régie  par  le  fcb's  »é  l’rt* 

tZTMt.  coliié  du  plumier  Irummc  dt  la  irllc  • S juç  plulicurè  jifeci 
4c  deniers  tem-  difcoc,  qüc  cc^ut  lui  q'ui picimctçflitht  rnu  ea  auanc  W Wii- 
timnT.peuT  *’r«  - ftumc  J-  i‘rm,Vüires  en  puerre^.'  & 


lixncér  ë*»  |***-  jjg  Icur'diftrlBuet 

Mirntmeut  éit 


l|  ^ VI V WvAUv  JU»  sjv»*  ^ * V.  «4  • >v  • -1-  ^ 

: dé  déjlarcit  Ju  peuple  les  terres  étsn^ircs  en  guèrre*,^  SC 
Lir'diftritiuet  des  debiits  cdmnilîfis'j^u'i  Volé  les  itfiiitjôt 
■ut  brdh-HnifiIaire  bÔL'rVo'ù'ici’iliolirse  qülPatvm^maii’- 


Tf  _ . ....  ^ qui  léui  èrdb.bna  falaire  pburVu'ùici  ^Ol-St  qül  PatVrre^lttal^ 

■ mrJiÿèeTKijlt  uaifé  àccouftumancc,  à caürc'^iic 


■ u'erfir  ecHK  wt  uaiic  accouitumanwc,  tuuicvmt  ly  w..  ^ T <mm  l'i 

'lè  parauantfcpifi'aitàpcu  , ^è'qui^ai^fiottfa  Wfcp 

’w^Ve  fon  corps,  çil  deuint  lupçrflù  /fomptueu'i  & drliOlO>  poôt'Ies 


wo;?re  <^et  am  (on  corps,  çn  deumt  lupçrnu  , lomptucui  — • — 

’liîiinbr^etes  qu,' furent  lots  introduites';  on  ptjür'ra  Vô'ié'dSf 

•iertilé  Pafjti  .1  I il  .•  .*  J .r 


. ; 5 ;J.'  r cnoics  qui  lurcdi  jLüi>  uinvuuivta  . r ‘r.rvl,..r,< 

'lÿitlZwé-  pJf  c»Pofi‘'>on 

%i>*Wtes''bî;hcs  à fon  aucncrpeat,atnfi  que  nous  auons  dit  {né  éi 

... -1  ér  té  ch''nhb’d'n(.tafthia^â  ft’rtfet- 


' J:  - 

n.ur< 


à Te  unir  r«v/-  pauures,  çn  tenant  mauoii  uuucuc  awuip 

’ jibi-j  oi*  »»*/»«*•  les  pau'urcs'V?eillos  gens  , ôî  faîfaht  d^é  lèk'’clôftùréS  flé  (r* 
jasis paiher^rep  tcrrcs,  vcî^ers  & hêritkgcs,sifib'"qufe'  dnicoh  y'{)tulttntft*ii£  V 
-S"  y&iiZ  dés'ituits  i fon  plaifif.ft:  vbmVpar  ces  moydHJfrf- 

'^Æiffnis  aux  mbnté'ch  la  bichîvdéilîancc  du  tô'm’mqn  po^'dlairc"',  lï^  llbt 
‘ 'drn'S  iiTau-  û introduire  ces  diftribut’r6fl'é‘d‘éidè?tie{scommunîr,i  raulfô^ 
lÆ  codléifdc  Déiî^bh^Wti  Hatifdçrinctfrbiiagfi^ 

‘ fccmimfe  Àrlrt'ôtû  le  teeltei  ie  |>feu  ^le 


»C  U lit  luv poutcc  qu’ - ..  . 

fotç  d’eftre  ni  preuoft  annuel,  ni  confcruaiCMr  des  loix,  ni  roy 
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fpfjclficç?,  m maU^rc  des  gj»eircs,  qui  cfloyent  offices.  Icf- 
quds.  f^çîpiicsanpcniJciçtccfcoycat  j>ai  le  ion;&  ceux  à qui 
Jlç,(jur|;^qpcboit,sVls.s'cftoycnç  bicu'poitczcn  l'adminiftracion 
,4ç,)f|firia>agiUrats  , rnpncôycnc , U vciioycnt  à cftrc  du  coips 
Û 4’ Aréopage.  Pçi.iclcs  doue  par  ce  moyen  ayant  ac- 

ijqiiSi  g^and  ^ gtatidc  autorité  entre  le  menu  peuple, 

tellement  ce  ienat  d'Arcopage  , qu’il  lui  Âioilcc 
Jji^cqijmffiançc  de  pluûeuts  iqacieres.pat  1 emrcniirç  d'Epinal> 
l^S,^  Ht  bannit  d’Àüiencs  à temps  Çimon.  comme  iaaoi liant 
auxLfippd^monicns , & contrariant  au  bien  U à l'autorité  du 
pcuplc.cncorc  que  ce  le  plus  iicli,c  & le  plus  noble  de  tou- 
ip  la  yj|J,c, &quiauon  gaiguc  de  plus  gloiitulês  victoires,  3c 
amo^tfmpiila  citcd’AtbcncsdcdclpouilIes  conquifçs  furies 
pnneaùs, comme  nous  auufis  eferit  eu  fa  vie  : tant  cliuit  gran- 
‘xipi  l'r^y-rptité  .^e  Petides  cnucis  le  peuple. 

io,P.f^  JçbxnnUîcmcnt  dont  il  tue  baoiu.qu'on  appelle  Oftra-  cemmt 
pait  la  Lqyli.mi.tc  à dix  ans,  durant  Idljuclscftans 
^s^I^ççd^mopiens  dcfçcndüs  auecgrolfc  puiüançccniacon-  itn.fnrtaï^ 
les  Alllcnicns  Icut  allèrent  incontiociu  au 

Ç'nw  P^''  1=  ca- 

^^oiq^i^auirçi^cnt  de  fauotifetaux  Laçedxmonicns  , s-’y  en  ^ 
^|lij][ç.ÿrçfcpc(^i  CD  xtmçs  pour  combattre  aucc  ceux  de  la  li-  damécrMM^» 
^PÇffc<î9^*?  les  amis  de  Pcriclcs  fc  bandèrent  cnfcmbic , nul  le  X ^ 

AC'fp  retirer  comme  bahni.Cc  qui  fqt  auffi 
>1^3qi;.pcri^çspmp3ti£, (telle  lontnccplus  afprcmcut  que  ia- 

preuuc  de  fa  petfonne 
_Xÿ|UUl  épilas  Htii  full  en  toute  l’armcc.  Mais,  les  amis 

, gqe  Pç(:iclcs  çhargcüit  auffi  de  porter  faueur  aux  fmi 

j)fgiys;4^5X»çe(jf?/ppd»cft  . y moururent  tous  euticretnent:  ^Txî^-r 

Cimon,^„„,^^„ÿ-. 

J^i^^^egrpttçtfînuotc  ayans  die  desfaits  en  celle  bataille  fur  i j[m 

çpnXp.sdu  pays  d’Atuque,mcfmcmct  pource  qu’ils s'atten-  faine,m»^ 
^gyp^^  lpiçt^‘^uq^(t  à La  faifon  nouuclle  vne  bie.n  a.fpre  Si  fot.  f**  **  T*^"* 
gl*î*^V  Cc;q^ç  feutant  Pcriclcsj.il  'ne  feignit  point  de  gta- 
ceja  àla  tPjpxmunc,  dus  lui-mcfmc  ptqpofa  & mie  en 
.3Uanf|ç‘4çctçt,^u;t]|j[ait  j;9ppelic;commeilfutfait.  Et  retour-  ^ etruUt  n 
wc  CMQpQ  pipyc(ina  4 paix  entre  ces  deux  citez, 

ppitoycnt  bonne  afedion, 

-^,aè(OB^m^»WWfWPçt4Us,^  ^ 

diST‘u=“t,  que  lamais  J>enclcs  afrii mux 
I^Ç  Ç^4*rc«qd4t  q J,e  ^pdlcti.quc  pietqicrcmct  ils  n’cuC-  é^atunerr  <» 
4gntij4^i/xn  ,afçf)f4  rçf«f.çjf^tK;cpx  par^i’cçttcmjlfe  d’Elpmicc  t^uhx.û- ,Uc^ 
i.jffiadpjt qp/fÇtmva  uoit^w  de 

te  uJJl, 

\onntZit4;'.‘  i<:’ 


lue. 
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Roy  de  l?ctfe,&  Pcriclcs  demourctoic  en  fa  mairon  auec  Tatr* 
toricé  du  gouuerncnicnt  dedans  la  viUe.  Cefte  faïur  Elpint* 
ceauoitia  auparauanr  ync  autrefois  adouci  Peiiclcs  eouets* 
foo  frcie , lors.()u'iI  fut  mis  en  iuftice  pour  sn  crime  capicaL-t . 
car  Peiiclcs  efioie  l’vn  de  ceux  à «jui  l'accufacion  en  auoit  cUé- 
déléguée  & commife  par  le  peuple.  Elpiniccalla  deuetsluiy 
& le  plia  de  ne  faire  pas  du  pis  qu’il  pourtoic  à (bn  frere.  Peti* 
des  lui  lelpoodu  en  nâr  .Tu  es  trop  vicillc,ElpiniceiCa  cactop 
TÎeilIcjpoui  venir  à bout  de  lî  grandes  cbofçs.Touiesfois  qu^ 
ce  vint  au  iugement  que  lu  canlc  fut  plaidectil  ne  fe  icua  qu*v- 
ne  feule  fois  puur  patlc^conc^e  lui  • comme  par  manière  d'ao- 
3'  quic  ^ $*en  alla, ayant  fait  moins  de  mal  à Ômon  que  aune 

" des  accusateurs.  Qui  pourra  donc  adiouilcr  foy  à Idomencus^ 

lequel  met  (us  à Pcriclcs  qoM  auoit  fait  occiren  irahifoo- i*o- 
' c»hr»  eftote  ion  ami  auoit  Coufîours  el^é  de 

^ go'jucrncment  de  la  chofe  publique^ 

r têta'eftremar  par  ialouGc  & cnuic  qu'il  pouoit  à fa  gloire?  Car  telles  paroi* 
gutx.,  &■  faut  les  diffamatoires , ie  ne  fai  d'où  r.'ubaûécs.a  Idomcncus  vooiî 
foHjtcntr  comme  TDC  humcur  cholcriquc  à i’euconrre  de  Pcriclcs  ; Jcr 
ntuT  des  hem  qud  cDcotc  qu'il  ne  fuft  pas  à l’aucntuic  du  tout  iireprchenfi- 
nses  itrtMcute.  clt-cc  qu’il  auoit  le  cœut  grand  8c noble , & la  oatoro  de- 

fireufe  d’honneur,  cfquelles  maniérés  d’hommes  on  fie'void 
' pas  gueies  aucnit  que^tcllcs  pallions  fi  brutales  & fî cruelle* 

s’engendrent.  Mais  cett  orateur  Ephiaites  eftant  redoutable 
' à ceux  qui  fouflcnoyentle  parti  delà  noblelTe  , ponree  90‘il 
^ ne  pardonnoit  aucunement  à ceux  qui  auoyent  en  chofe  quel* 

le  qu'elle  fuft  oifèofé  l’autorité  du  pc-uple,  ai  ns  les  en  poutfût- 
uoit  8c  pctfccutoit  en  route  rigueur  iufques  au  bouc,  les  eaae* 
mis  lut  dredérentembufehe  par  l’entremife  d’vn  Ariftodicos 
Tanagricn.&lc  firent  tuer  en  trahi fon,côme  l’efcrit  AnHotei'- 
T.  a . J Or  en  ces  entrefaites  mourut  Cimon  en  l’ille  de  Cyprcy#» 
7tt»er*nqmts  »m  liant  général  dcl  armcc  dc  mcr  d Atheucs  t parquoteeux 
fepuliires.  il  efi  tcnoycnt  Ic  patci  do  la  noblcfTc,  royâs  que  Petiote;,  eftoit  défia 
requa  qu’entre  grand, & qu’tl  matchoît  deuant  tous  les  autres  citoyens  de  la 
<caxqHijetsuf  yiJiç,Youlans  qu’il  y cuitquelcu  de  leur  parti  qui  lui  fittteftes 
^Z'e^'eiatrelarrt  !□«  rabatift  vn  peu  fon  autorité  , de  manière  qu’il  nevinft 
f'tur  ternir  /«  «/  P«  * auoir  puiflancc  abfolu(f,ilsluioppôfetcm  Thucydides  du 
fanes  tu  etntre-  boutg  de  Alopccc , homme  fagc , beaupcre  de  Cimon.pout 
p,ids:m»jtnnâj  lui  refiùer.  Ceftui Thucyd^cs s’eotendoit  moins  deiagner* 
qureffejent  jç  yç  cimgn,  mais  plus  des  allaites  de  ville  & du  gouucine» 


1 


rnu  vc7i^ux&  jç  jj  cbofc  pubitqttc,  & fc  cenoit  le  plus  du  temps  en  là 

iCftiVlwm  ,,i|\s  ^ ^ it  '!»  X, 

Trillc,la  ou  combatant  continuellement  a 1 encontre  de  Pen- 
« tus  urreni  e,  : des  cola  Tribune  des  harangues  à piclcbci  contre  lui,  il  eut 

'difitejt  que  cQ  MU  de  temps  mis  fus  Toe  heue  psticiüc  à«cUc  de  Ferides: 

«'■jftSiWf» , CT , ^ ■ ' - ' 
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cjr  U feogarda  tjuc  les  gens  de  bien  & d‘honnear,gue  ! on  apcl-  ‘"■w  dm 
Ic^îui  fdnt  les  nobles, ne  le  mcilallcnt  & côfondidcnt  parnii  la 
commoocjainfi  comme aa  paiauant  : la  où  leur  disnité  cftoit  * *'“* 

^ftïucc  & ctFacee  pat  U multitude  du  peuplerairis  les  iVfcra 
düiuec'la  commune.  & les  alTembla  tous  en  vn  corps.qui  ^nt 
àduoit  pùifiancc  égale  à l'ayiteltguc  : Sc  mit,  par  manière  de 
dtfeile  contrepoids  à-la  balance.  Car  du  comroenecmerit  il  n’y 
ciit  qu’rOpcu  de  débat  occulte  feulemcnc  entre  ces  deuSt  par- 
tfeluczi  comme  »oct'uedlc«iiipcrficJcilc  en  vrielaniedc 
i]sfi  fit  vn  pcitaparoirladjfcrcnccdeccui  qui  tenoyét  le  parti  en 

du  peuplci-dc  de  ceurqui  teiioycnt  le  parti  de  la  noblcire:  mais 
l»comeorion  S:  dül'cufion  de  ces  deux  perfonnaoes  furcora- 
njC  TOe  profonde  inciüon,  qm  mcfpartitja  riUe  en  deux  par- 

twlitcz.dobci^vnetoutpubliquemccfjtapclleelanobleirc,  as*  " ' 

l’aotre  Icpcuple.  Et  pourtant  Pcrielcs  relalchaht  encore  plus 
aioK  la  bride  au  peuple , fail'oit  toutes  chofes  pour  lui  agrcer  ’ ** 
&coraplâtte,  dounaatordic  qu’il  y euft  toolîtJursen  la  ville  ' ” 

quelques  ieux,  quelques  fertes.  banquets  5t  palictemps  publi-  -»r 

q«es  s pour  cnctctcnida  commune  de  rds  plaitits  honocfles:  ' 

eé  mure  cela  , ilcauoyoïtioasicsans  à la  guerre  vnc  atmec  *" 

de^ixame  galères  , fut  Icfquclicsyuuoitbon  nombre  de  pau-  ** 

liieacicoycns.-'qui  neuf  mois  de  i’au  durant  ptenoyeiu/oaldi' 
d^ublic.êexirtdnrblcaprenoycnt  de  s’cxctcitoycnr  à rexpe.-Vr*rW  ami  pemr 
tiehpe  delawatinc.  D’auaucage  il  enuoya  au  pays  de  la  Citer  ^ «Jf'—r/.» 
rinefe  nulle  bourgeois  pour  y habiter  , & départir  les  terres  ‘‘‘* 
CrÀ»rctU.xiaqcco6en  l’iflcde  Naxe.cncclle  d’.Andrüs  deux 
«nÿci.H|uamc, eu  la  Tlrraeç mille, pour  habiter  auec  Ics-Bi; 
faitemt  oexiautresen  Italie  quand  la  ciré  dç  Sibaris’fot  reba-  - i.4»V4  di 
Itig^r  depuis  lut  Idtnommcc  la  viliedcs  iThuncns  : ce  quqj 
fitltne»p«ur  dclchargcria  ville  d’vne  multitude  difiuc  , qui 
parurfo»  oitiucré  cltoit  curjcufc&dclîreuJc  de  choies  noh- 
uclles)  éeauÆ  pour  ptouuoir  à la  necclüié  des  pauurcs  bour- 
geois qui  n'auoycnt  rien  , aùec  ccqu’en  logcantxinfidesna- 
t«ek  citoyens  d’AtJicncs  auprès  de  leurs  fuicts  ou  alliti,  cé 
l«t  citbrt  comme  vite  garoilon  qui  les  tcnoit  en  bride  , U Us 
,glkdoitd’aitcmcraucmjc  uouucllcté.  Maiscc  qui  donha  plus 

dc^bèfir.  ac  aioullapliûd’orncmcot  àlaTillc  d’Arhcucs.oui.  s*  ^ 

apocia^os  d’clbahiircmenc  aux  cftrangcrÿ,  & qui  fcul  porte 

(afilaqfftdinoignagequc  ccquc  l’oudicdcl’anciencpuiHàn-  • 

crjr  xjciidrc  8c  opulence  de  la  -Grèce  n’cll  point  choie  fanife, 

cîelHa  magnificence  ^s  ouutag;s  «Sc  édifices  publiques  qu’il 

fit  ÊBsCr'Aulficlt-cc'i’œuttre  de  toutes  celles  de  fendes,  uour-'"*’-*'"-^*''’*"- 

laqueüç  fiicauicuxAcmabvueiilaas  lui  porrerent  piu*  a’en- 

oic,  & dpariJsie  calommctcnt  plus  . ctians  tonert  lui-cn  tou- T 

tfllks  alFcmbiCcs  de  Cohfctl  , que  le  peuple  d’Athcncs  cftojt  èimtmtjiittît'fia 


'0*r- 
^ •• 


/j^eabti  au  to- 
tniitt,  m.:ii  aujli 
€tla  Ut  txp  -fi  à 
i’ciuie  de  ftu- 
Jieure. 


IX.  Vcfenfe  de 
Ftrielei  peur  la 
iujtifieatiea  de 
fei  drpertewiëi, 
}eunfi>ât  ^Uf  let 
fa^et  peliti^uei 
n'iHItepten  ner>t 
iamau  d'tmLeU 
iir  l/l  rnaiftit(^ 
emirfenj^ntr  let 
domiftupiei  au 
didâs  pcUT  leur 
tië  paTtieudifT, 
tju’iU  n'c)ëi  hit 
frtuutu  au  de 
heri,  nt  e»n- 
ferr.nunt  pn»t 
lu  dtKiere  pu- 
é it/  rnde/Jeis 
fupujltti , aine 
tteaj/'/itref  prt- 
rKteremët.feeen 
ekrntnt  en  fi  au 
hennefiet  tr  te- 
^uu  peur  t eU‘ 
treltnemcnt  ^ 
arnemcut  de  l'e- 
fiat;  turceraent 
peur  preemrer 
l’ enruhifiinteat 
des  parlicmittrt 
far  le  nteyen  du 
t-eu  fililte. 
Miau  meji  à'en- 
ttehtr  lu  pente 
^ut  dintiurtnt 
au  P a}!  die  au 
uuT.'d’vnpt'b'ic 
^•li  ifi  tu  ht. 
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dilfjmé  poutauoirti'aufporti:  les  deniers  contans  de  toute 
Grèce,  qui  clloycoi  en  déport  dedrnt  l’ilîede  Dtlos:  Sc  encore 
que  la  plus  honiicitc  exeufe  qu'un  cttil  peu  couutii  cefjK^» 
cu.diluiu  que  c'cllu.t  pour  la  crainte  des  Batbaies  , afin  rtc  le 
mettre  en  lieu  furt,  où  li  fuit  en  plus  leurc  garde  , Pcticics  la 
leur  aucic  ortee,  UC.  que  c'cltoit  vite  trop  graudeiniutc  faite  à 
tout  le  dcntouiaiit  de  Ia  Giccc,  de  vn  tour  de  ntanifeUc  tyrao- 
nie,  attendu  qu’elle  voit  deuant  lis  yeux  que  l'argent  qu’on  loi 
A fait  conitibuci  à force  pour  les  aifaiicsdc  ia  guette  coatie 
les  B^rbaies, nous  remployons  à faire  dotcr.embclltr&acou- 
Iticr  nortte  ville  , ne  plus  ne  moins  qu'vnc  femme  gloncufe, 
qui  veut  crtre  pare:  de  riches  loyaux  cic  de  pierres  prcctcufcs. 
de  en  failous  laue  des  images  . Ht  baUtr  des  temples  d' vnc  cxr' 
ccrtiuc  defpenic. 

PsHiCLEs  au  contraire rcDsonfltoit aux  Athenicas, qu’ils 
n’citoyent  point  tenus  de  rendre  conte  de  ces  deniers  àicuis 
alliez, aiicr.du  qu'ils  con  baïq^cnt  puui  cux,&  qu’jls  tcnoyoïvc 
les  Butbates  loiu  de  la  Giccc  . laus  qu’eux  tontcibualfenc 
pour  ce  faire  vu  Icul  homme , vnlcul  chenal,  ni  vn  Icul  vaif> 
ieau,  ains  leu  cinent  de  i’aigcnt  ; lequel  u’eÜ  plus  à ceux  qui 
le  payent,  amsàccuxqui  le  tcçoiucnt>  moyennant  qu’ils  fa* 
ccut  ce  pourquoi  ils  ioycçoiuent  ,&  qu’citant  leur  sxilc  bica 

firouiicui:  de  toutes  choies  itcccnaiics  pour  la  guette,  il  clloix 
lonncllc  d'employer  le  Tuiplus  de  ces  finances  en  choies  qui 
à -l’aucnit , quand  elles  feroyent  parachcuaces , leur  apporte- 
icycntgluitc  Iciiipiicrncllc  : &dcsJüis  que  l’on  crteit cncot 
aptes. à les  faite  , les  cniichituyeni  d'vnc  opulence  ptcfciue 
peut  ia  diuctfi'C  des  ouuiagcs  de  toutes  foiics,  & des  tnatie- 
tes  qui  y fciuycm  bcfoin  , pour  Idquellcs  amener  & meute 
en  ocuurc  fetuyenc  employez  ouuiicis  de  tous  mctticrs  Sr.  tou- 
tes mains  qui  voudroycui  tiauailiei,  de  mamctc  que  tous  les 
habitansde  la  ville  viendroycnt  à eu  teceuoit  paye  & falaiie 
du  public,  & elle  par  mefme  moyen  s’embeiliroU de  fcnpuiti- 
rotc  quand  & quand  de  foi  tnerme.Cai  ceux  qui  cftoytnt  forts 
de  diipos  de  leurs  pctfunncs,&  en  aage  de  porter  arroes,auoy£t 
cnctctenemçut  de  ia  loJde  publique  , qu’ils  touchoyent  ea 
allant  à ia  guctic  : de  les  autres  qui  ne  fc  inefloycut  point  des 
armes,  comme  les  gens  mcchaniques.de  viuans  de  leurs  bras, 
il  Toulon  bien  qu'lis  euflcniaulh  paît  aux  deniers  coramuiiSt 
mais  non  pas  fans  les  gagner  ne  fans  tien  faite.Cc  qui  fut  eau- 
fc,  qu'il  mit  en  auaiii  au  peuple  des  cntreptifes  de  grands  edi-; 
ficcs,  de  les  dcilciusd’ouutagcs  de  pluflcuis  mertiets  qui  nefê 
pouuoycnt  acheuct  qu'aucc  le  long  trait  de  temps , afin  que 
les  citoyens  qui  demeuroyent  en  la  maifon  cufTcnt  moyen  de 
prcndic  patiauzdcmçis  publics  , de  t’enrichir  aulli  bien 

comme 


1 


err, 

t::: 

nsc 

fc 

b, 

fer; 


■Æ: 

i* 

U 


as- 

t' 


bc 


3-,. 


il 


/ 


xz 

kj;- 

ùu 

«P 

l’«C 

oc 

üs 

xti' 

QK 

nti 

a.f 

,IiS 

ttK 

Hà 

oâfl 

OOi 

ittï: 

iii» 

,i« 

joÿ 

îjf« 

HCC* 

[8lf 

S»= 

(»»» 

ï*»' 

Sû> 

:c«^ 

0j(<' 

kOH** 

pisi» 

iW** 

jbJi® 

q«*' 

> 

jjoî“‘ 

>i» 

(•*« 


P E R I C I,  E S.  J07 

comir.e  ccujqai  allèrent  à fa gut<tc,qui  fcruoyeftraux  raifl 
Iraux  fur  la  mer  > ou  qui  ePoyrnc  an  garnifon  à la  garde  des 
places:  pource  que  les  rns  gajgnoyent  à fournir  les  matières, 
comme  la  pierre, le  cuyurc.I’yuoirc.l’or,  rdbene,  & le  cyprez: 
les  autres  à Icsmccrre  en  cruutc,&  à en  befongner.  comme  1rs 
charpcntiets,inoiileur$,fonclcurs,imagc!S, maçons, tailleurs  de 
pïcrrcsjteinruriets.orfeurcs , menulîets  befongnans  d’yuoirc, 
petnrrcsjouuners  de  marqueterie, tourneurs:  les  autres  à con<r 
dotre  les  cRofcs,&  à les  fournir,  comme  marchans,  mariniers, 
pilotes,  CS  chofes qui  s’amenoyent  parla  mer , & par  terre  les 
charrons,  voirurieis,  chartiers.cordiers,  carriers, fclliersibour- 
relters,  pionniers  pour  aplanir  les  chemins,  fouillcuts  des  mi-  hHm»in 
nés.  Dauantage  chalquc  mdlier comme  Capitaine  auoic  fous  ftiits^anum 
foi  Ca  propre  armee  de  nianccuures,  gagnant  leur  vie  à la  pci- mtnhtj 
ne  de  leurs  bras  fculcmcnt.pour  feruir  comme  d'outils  & d’ai-  t* 

des  aux  inaiÜtcs  ouurters  : de  manicreque  la  befongnç  pat  ce 
moyenvcDoitàcrpandrc&difttibucrlegainàtoutaagc  & à 
toute  qualité  & condition  de  gens.  Ainù  venoyent  les  oiiura  f.tHt  aut,r  fiin 
gési  fe  hairtTcr&auanccr,  dlansfupcrbesen  magnificence  de  P'*^  atùüt 
grandèur,&  nompareils  en  grâce  & beauté,  pource  que  les  ou-  ^"7  fnut. 
or icrs,chacun  en  l'on  endroit , sVforçoyet)t  à l’cnui  les  vns  des 
autres, à furmontet  la  grandeur  de  leurs  ouuragcs  par  IVxccI-  unnur  uuta 
lencc  de  rartifîccrmais  encore  n’y  auoit- il  choie  qui  fuft  tan;  /»«.-/  * btfm. 
admirable  comme  la  celeritc:car  là  où  l’on  cftimoit  chalcun  l”"!  ^ <nb<ttx 
defdits  ouuragcs deuoir  à peine  dire  paracheue  en  plufîeurs 
aagesi&  pluficurs  fucceflibnsdc  vies  d’hommes  les  *ns  apres  bctUs'&  dtdm- 
les  autres;  tous  furent  cncieremencfaits  & parfaits  dedans  le  rtt\ 
temps  que  dura  en  vigueur  le  crédit  & l’autoriré  d’vn  l'cul  gou- 
uerneur.Et  toutesfois  on  dit  qu'c»  ce  mcfme  temps  là,  corne 
Je  peintre  Agaiharchus  fc  glorifiafl  de  çc  qu’il  peignoir  ptom-  '' 
cernent  & facilêmeUt  des  belles, Zeufis  l'ayant  entendu  refpû- 
dit.  Et 'moi  au  côrraire,ic  me  glorifie  de  demouter  long  temps. 
àlcôfairc:pource  qu’ordinaircment  la  fuudaincté&  facilite  ne 
peut  donner  me  fermeté  pcidutablc  ni  vne  beauté  parfaite  à 
î’oBuure:  mais  la  longueur  du  temps  aiouftee  à l'aflidniié  de  la- 
beur en  la  manufaélurc  d’vn  ouuragc  , lui  donne  force  & vi- 
goeur  de  longue  durce.Voila  pourquoi  les  ouuragcs  que  Ht  a- 
lors  Pericles  fonr^Ius  efmctucillables, attendu  qu’iis  ont  cHé 
paefaitseo  fi  peu  dctemps.&oncduté  fi  longuement  : pource  . 
que  chaeû  d’iceux  dés  lors  qu’il  furparfait,sccoit  défia  sô  anti%‘ 
quât  à.  la  beautét&oeâcmoins  quât  à la  grâce  &vigueut  il  séble 
iulHS  auioatd’hui  qu’il  vienc  tout  frciclicmêc  d’eftre  fau  St  par* 
fait:  lac'il  y a ne  fai  quoi  de  dorifsâtc  uüuueauté.qui  empdehe 
que  l’iniure  du  céps  n’en  empire  la  vcuc,côme  fî  cliacû  dcfdits 
oubrages  auoit  au  dedâs  vu  cl'pri;  toufiours  rcicuniiraac,&  vne'  ' 


i imrniur  lits 
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amcnonianiais  vicilliflantcqui  lcscntrctinftcn  celle  »igycûr. 
X.  EihJUmtnt  Oi  celui  ijüi  conduifoit  roiit  • & àuoit  la  rupcrintcndance 
jLbltcs . fiHt  A.  fut  touic  la  bcior.gne.eftoit  Phidias.CQinbieh  qu’il  y euft  plu-j 
Moir  ffgATi  AU  fî-uts  autres  ir.ailires  füuucrains  & ou.uricrs  ttcf  cxccllciUt  i 
temps, stHxlieu^  chaque  ouurage  : car  le  temple  de  Palias  qui  s’appcllè  Paiibj:- 
“J^^Z7‘tTpTu  non, comme  qui  diroit  le  temple  de  la  vierge  ,S£fcfurnomine 
nsen.e  U n-Ain  Hccatompedoii.pourcc  qu’lia  cent  pieds  en  tout  fcns,fut  cdi- 
À te  ijut  re  fié  patlilinus  Si  Callictatidas,  &la  chapelle  d’Eicuüac  , où 
ejHupeisrrcniTt  fi,ifuycnt  Ics  Icctcttcs  cctcmonics  dcs  myftcrcs,  futplantcf 
tfntmtnt  p»rCoitrbus:  lequel  dicllalcrâng  dçs  piènùercs  colopnés 
qui  font  àfleut  de  terre,  & les  lia  aucc  leurs  aichittaucsr'inais 
T^ùi.i's.suis  & lui  morcMctagcncsnaiifdu  bourg  de  Xypetc  fit  la  ccincûi'c, 
rtereatimtijéltn  gc  puis  tciigca  îes  colomtjcsqui  foitt  3U  dcirus,  & Xenoclcs  dut 
' bout"  de  (wholarge  fut  cciut  qui  fi:  la  lanterne  qü  cul  de  lam- 

pe, qui  couurc  le  lanttuasrc  : mais  la  longue  muraille  , dont 
Socrates  die  auoir  Ici  mclrocoui  propofcrlafttüûuteà.Pcri* 
dcsjcrfut  Callicratcs  qui  la  pnt  à faite.  Le  poëte  Cratinus  e» 
vne  ilenc  Comœdic  le  moque  dcccli  ouutagc-là.  co^mrne  tjuÿ 
alloittropl3rchcnicnt  cnaiunt,Éc'qui  dcmüuroit  irép 'i Vï' 
chcuctjcndilant; 

LcngKmts  (t  qttt  Tàriclts  de  bonchtj 
L’auaHcefort,viitei  de  fait  point  n'y  touchcj. 

Quant  au  Thcatre  ou  auditoire  de  Mufique  dcftmé  à ouyt.ic$ 
ieux  des  Muïïdcns,q«i  s’appelle  Odcon.il  cft  bien  par  dpdaiis^ 
fait  à plufteurs  ordres  de  riçgcs,&pluûcurstangsdc  colomocs, 
mais  la  counrritircelf  vn  Icul  comble*  tond  , qui  fe  va  tout  i 
l’cntout  courbant  6c  couchant  en  foi  rneljmc  ,aboutilTa«t  ca 
poin'c.’dt  dit  en  qu^l  fut  fait  lurlcpaitofi  à la  femblanifq  du 
paurilondu  Roy  Xcrxes,&  que  Fcriclcs  en  bailla  le  deu^.i& 
j’ordonnance  : parquoi  Cratinus  en  vn  autre  palfaged^ljl 
Comtedic  des  Thraciencs  s’en  ioue , & s’en  moque  de  lui 

difant,  ‘ ! . 

Voici  'venir  Pericles  au  furnom  . , • " ^ t , • 

J)e  Iitptter  à la  tejlt  d'oignon, 

^niadedttns  fin  large  te  fl  comprit  ' / . , 

De  l'odeon  U forme  zT  le  pourprit, 

Depuis  qu' il  ejlefchappé du  danger  " * . - - 

, - ‘ D’aller  banni  en  pays  efiranger, 

I tj  tî  as  A*  Ce  fat  lors  premier  que  Pericles  procura  fort  afcftueufcmcot 

AMtefle'tnrr^d  ordonné  pat  le  peuple, qu’au  iour  de  la  fefte  qui  s ap- 

txtriiie  parmi  pcilc  Panathcnea,lon  ceiebtall  lesieuxdc  ptixdcMufique:<S: 
!..  ,1 — , ayant  cfié  loi-mefinc  cflcu  rcâcûr  defdits  tcux.pour  aiuget  le 

u^ne-  pjjj  J ceux  qui  l’autoycnt  gaigné, ordonna  la  manière  comenT 
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prtsp'n  rtijHf  pjj J J ççyjj  l’auroycnt  gaigne. 

7tsc»mmt"ele.  toufiouts  à l'aucnit  Ics  Muficiens  dcutoycnc  chanter  de 
p*HT  *Hrt  la  Tojijou  ioufr  des  fiuftçs,  ou  de  la  cithre  aiitiçs  inftiunics 
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«îeMultnuc.  Si  fut  ce  premier  içu. tic  prix  île  Mnlîquc  fait  de- 
dans  rO>Wn,&  touliouts  depuis  y ont  aulTj  cfté  les  autres  ce- 
lebtcz.Quant  au  portail  & aux  portiques  du  cliaflcau,  ilsfurdt  n„c  faut‘um- 
faits  & parfaits  dedans  l'efpaccde  cinq  an$,fous  la  conduite  de  uerefir-iK^efilft 
Maefîcles  quifut  maillredc  l'cEnurc:  &auinc  pendant  qu’on  i»uuin.eitrs  fe 
Içs  j}aAilToic  vn  accident  metuciileux, qui  raonftra  bien  que  la 
deefle  Mineruenereprouuoit  point  celle  fabrique, ains  l'auoic 

Jour  bien  agrciible  : carie  plus  diligent  & le  plus  afFcdionné„.,t;^^^,^,,;^^^ 
e tous  les  ounriers  qui  y befongnoyent , tomba  d'auanturc  hnau<juti  du. 
duhaut  en  bas,de  laquelle  chcutcil  fut  fi  maiade,  que  les  me-  -tt,tttg.xrHcr 
cins&  chirurgiens  n’cfpcroyent  pas  qu’il  en  peufr  efehaper. 

Dequoi  Pericles  cftantfortdcfplaifant  , la  deefle  s’apanu  à 
laide  nuiâ  en  dormant,  qui  lui  cnfeignaTncnirdecinçidc  la-  < 

cucl|e  il  guérit  facilemenUe  patient  ,8c  en  peu  de  temps:  £c  ' 

fbtrocauon  pout  laquelle  U fit  depuis  fondre  en  cuyure  l'tma 
gcdeMineru-c.qoc  ronfiitnommcdcSanté,laquclle  il  fît  met- 
tre dedans  Ictcmple  du  chafleau,  auprès  de  l’autel  qui  y eftoie 
auparananr,  comme  l’on  dir.  Or  quant  à l’image  d’or  delà 
deefle  Mincrue,  ce  fut  Phidias  qui  la  fît, 8c  cfl  aiufi  ciciit  en  la 
bafermais  au  demeurant  il  auoit  la  fuperintendanec  de  tous  les  - 
autres  ouurages  prcfque,  8c  commandoit  à tous  les  autres  *"* 

urierspout  l’amitié  que  lui  portoit  Pericles  ; ce  qui  aporta  à V»” 

l*»nenuic,'8c  à Paatre  mauuais  bruit , pourcc  que  Ici  enuieux  tjpm . Ut htmts 
& merdifims  allcrent  femant  partout  vn  bruit  , que  Phidias 
teceuoiten  Ci  triaifon  les  dames  de  la  ville, fous  couleur  tPal-  [•nttxp,fez.nU_ 
1«  voir  ces  ouurages, pour  les  liurer  à Pericles.  Et  les  poètes  ^ 

(^miquès  prenans l’occafîon de  cc  bruir.efpandirent  à l’cncô- 
trè  de  lui  force  paroles  tniurieufes  8c  difamacoircs.ic  caloniâs 
qujlentrcrenoit  lafcmmcd’vn  Menippus,  qui cftoit  fon ami 
irron  lieutenant  en  guerre,  & lui  mettans  lus  aufli  que  Pyri-’  ** 

lampes  Tvn  de  les  familicis  nbuirilToit  des  oifeaux,  & notam- 
meordes  Paons, qu’il  cnuoyuDitfecrcttcmcntaux  femmesdot  ». 

Pericles  iouiflbic.MaU  il  ne  fc  faut  point  clbahir  de  ces  bom-  ca. 

mesSatyriques-ljjqui  font  ptofeflion  dcmcfdirc  & dcpiqutt  0 tetjutU 
tout  le  monde,  & qui  ordinairement facrificnt  àl’cnuie  du  ne  faureyent 
commun  populaire, comme  à vn  cfprit  malin,  & les  iniores, ,8c ^ 
outrages  qu’ils  jettent  à l’encontre  des  gens  de  bien  8c  d’bon- 
neut , vctt  que  St,cfirabrotus  le  Thaficn  ofa  bien  reprocher  à 
Pericles  vn  crime  deteftablccontroDuéfauffçment,  qu’il  en- 
tietenoit  la  femme  de  fon  propre  fîls.  Voila  pourquoiil  eft  d 
moqauis  bien  difîcile  8c  malaisé  d’auoir  entière  conoiflanec 
de  la  Vérité  des  chofesanctenes  parles  mqnumcns  des  billo- 
tiens , attendu  que  les  fuccelTcuts  ont  la  longueur  du  temps, 
qui  lent  brouille  8c  ofulquc  la  nette  intelligence  des  afaires: 
fc  Thiftoirc  qqicftcfcnte  du  viuant  des  bommes  dont  cUc 
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pai]ci&  du  temps  des  chofes  dont  elle  fait  mention  > quelque  i® 
fois  par  haine  & par  cnuici  & quelquefois  par  faneur  ou  par 
flaterie  dcfguifc  & Corrompt  la  vérité.  Mais  <6mc  les  oracenre 
quieftoycntdclaligucdc  Thucydides  crialTent  à l’encontre 
de  Pericles  en  leurs  harangues  ordinaires  , qu’il  confoinmoit 
en  vain  les  finances  de  là  chofe  publique,  & y defpcndoit  tous 
teute  s'tm-  le  reuenu  de  la  ville  ; Pericles  vn  iour  en  pleine  alfemblee  de 


fltjtni  ptuT  ^ fille  demanda  à rafiiftanec  du  peuple,  s’illui  f(Nnbloit  quM 

fr*  n 1 ?■  , I . /•  1-  T,  ’ 


euft  trop  dcfpendu  : le  peuplc  rcfpondic  , Beaucoup  trop: 
frtfts  À fendre  Bien  doncqucs,  dit  il , ce  fera  (i  vous  voulez  à mesdefpenSf 
tJtfea  de  leurs  non  pas  aux  vollrcs , pourueu  qu’il  n’y  ait  auffi  que  mon  nom 
deptrtemenf,  (p-  fculcfcrit  en  .la  dcdication  des  ouuragcs.  Quand  Periefex 


"d'exeufes &*d"  patolcs , Ic pcuplc , foît  OU poutcc qu’il euft en  ad 


fenfes  ejui  e»u  uiiration  fa  magnanimité , ou  qu’il  ne  lui  vouluft  ceder  l’hon-« 
tintent teux  qui  ncur  & la  louange  d’auoir  faiefaire  de  fi  fomptueux  & (T ma- 
fe  mefintentït.  gnifiqucs  ouuragcs  ,lui  cria  tout  haut, qu’il  ne  vouloit  point» 
ains  encendoit  qu’il  les  filf  paracheuer  aux  defpens  du  public, 
fans  y rien  efpargner, 

xi.  ÿuand  vne  Mais  à la  fin  edatitouueitementdefcendu  en  contention» 
pautnltre' a rmi  aucc  Thucydidcs , & s’cfiant  mis  au  hazard  à qui  feroit  ban- 
MeCjutrtJethef  nie  fon  compagnon  du  ban  de  l’Oflracifme,  il  le  gaigna  foc 
viUrrieux  3 em-  ^ g,  challa  delà  ville,  & par  mcfinc  moyen  desfir  auiîi  la 
l'fiuc  qui  lui  cfroit  contraire.  Parquoi  citant  toute  partialité 


dupubUeteequi  *'g“^  citoit  Contraire.  Parquoi  citant  toute  partiali 

eji tooins iLinj^e-  cntictemcnt  cftcintc , & la  ville  totalement  réduite  crt  vdîfcn 
teÙKpeuruex  & concotdc.il  fe  ttouua  adonc  toute  la  puilfancc  d'Athenes  en 
queieluiquide-  main,&  toiis  les  afaitss  des  Athéniens  en  la  difpofitton , les 
^nrmJeu‘'me7  Ics anncs,lcsgalcrrs,les  illcs,la  mcr,&  vnc  fi  gran^ 


rte  gratuite  de  fc'gucutie,  Uqucllc  s’clîcndoit  partie  fut  les  Grecs  ,&  partie 
ferii(ei,&prr-  fut  IcsBitbaics,  fi  bien  foriificc  & munie d’obeilfance  t 


de  na- 

turede  bien  ffc  rions  fuicttfs.d’amiticz  de  Rois, 2c  d’alliance  diuers  prifiees 

tnieux^uanet  ^ pailTans  fcigocuts.  Au  moyen  dequoi  il  commença  dés  lors 
u:,*!  à efire  enuers  le  peuple  aatre  qu’il  n’auôit  acouRumé,  & à ne 
Uujî9urt  ccdcr& Il  obtempérer  plus  amuFacucincnt  a to^s  les  apetis 
Itix leur autrri-  du  Commun  populaire  , ne  plus  ne  moins  qu’à  des  vents  con> 
técr  vigueur,  traires:  &roiJitvn  peu  celle -trop  lal'chc,  t'ro5^molIe  , & trop 
populaire  maniéré  de  gouuerncr  donc  il  auoic  vfc  iiifques 
alors,  coiniae  vue  trop  delicite  & trop  efcmincc  harmonie 
de  Müliqiic,  en  la  conuettiffant  en  vn  gouuernémcnt  plus 
feigneurial,  & tenant  plus  de  raucoricé  royale  ; en  cheminanc 
nCancmoinstoufiours  droit,  & fc  maintenan:  coufiours  ir- 
rcpreheufible  à faire  , à dire  êc  confeillcr  ce  qui  cfloir  le  plus 
expédient  pour  la  chofe  publique.  Il  menoit  le  plus  fouuenc 
par  remontrances  & raifoits  le  peuple  à faire  volontaire- 
if  meut  & de  bon  gic  ccqu’il  luettoiren  auaiit  : mais  quelque 
' • • fois 
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fîrts  autfi  le  ttroit-il  par  force  , & lui  faifoit  faire  contre  fa  vo- 
lonté,ce  cjuieftoitpo'ut  le  mieux.  Suiuanten  cela  lc'(lyle  <lu 
fige  me Jccin  , lequel  en  rue  longue  & diueifc  maladie  per-  < 

met  aucunefois  à fon  patient  > aiiec  vne  mcîurc  tcferucc  tou- 
tesfois,  des  chofes  où  il  prend  plailîr,  mais  quelquefois  aulfi 
lui  donne  desMncdecines.qui  le  trauailicnt  & le  toormcnicnt, 
pour  le  guérir.  Car,  comme  il  cft  neceflaire  en  r n peuple  te- 
naotugratid  empire  , il  aucnottordinairemcnt  des  accident,  41»» umi, pr». 
qui  lui  aportoyentdiuerfcs  paillons,  lelqucllcs  lui  lèul  fauoic  pr$$  fur  fpa- 
régir  & manier  deztremcnt  3UCC  deux  timons  piincipaux , Ja 
craiote  & rcrpcrance,  refrénant  aucc  l'vne  la  Hcrré  & teincri- 
téinfolente  de  la  cômunecn  pro(periré,&  aucc  l'aurrc  recon- 
foitaotfon  ennui  & fon  defcouragemcc  en  aduerfité.  En  quoi 
il  monftia,  5c  prouua  euidemment,  que  la  Rhétorique , corn- 
me  dit  ♦ Pla^OD,  l’cloquenee  cil  rn  art  qui  mené  & manie  les  EidlalcfteniB. 
eiptitsdcs  hommes  ifon  plailîr , & que  fon  principal  artifice 
cft, de  ffauoirbicn  mouuoir  à propos  les  palTions  & les  alfe- 
âîons,qui  font  comme  des  tous  5c  des  fons  de  ramc.qui  veu- 
lent  eftte  touchez  & fonnez  de  main  d«,bon  maiürc.  Dequoi  nectj/kir» 
toutesfois  eftoitcaufe  non  la  force  de  fon  éloquence  feule-  eritx^ur 
ment, ains  comme  refmoigne  * Thucydides, la  réputation  de  affAtrt* 
lâvie,l’opinioa  & la  fiance  qu’on  auoic  de  fa  preud’hommic, 
poatceqn’iln’eftoit  aucuncmcoc  corrompablc  par  prefcns,&  f^nt 

quel*auatice  ne  lui  commandoit  nullement,  attendu  qu'ayant  preUhtmmu 
tendu  (à  ville  de  grande  crcfgrai\dc  5c  tref  opulente, & ayant  n'rfiautuehofe 
fuimooté  en  autorité  & puiliance  pluficursRois  & piulîcurs  ^ 

tytans.mefaie  de  ceux  qui  ont  peu  parreftament  lailfer  leurs 
eflats  à leurs  enfans, il  n’augmetaneantmoins  iamais  les  biens  • 
que  fon  pctc  lui  auoit  laifTrz  d’vnc  (cole  drachme  d’argent.  Et 
toutesfots  t'hiftoricn  Tbucy.lidcs  defcric  allez  clairement  la  uf- 

grandeur  de  la  puiflanec;  5c  les  poëtcs  Comiques  de  cc  temps 
là»la  donnent  tnahgncment  fous  paroles  couucrtes  à entendre  *'^'r!*,publtcs 
^pcllans  les  familiers  5t  amis  les  uouueaui  Piûlhandcs',  5c  an- 

. difans  qu’l)  lui  faloit  f.iirc  prorcftcc  & iurci'qu’il  n'vfurpcroit  fumet 
pointla  tyrannie,  voulans donner  à entendre  que  fon  autori-  'A* 
té  éftoit  par  trop  excellîuc  pour  vnc  chofe  publique  popu- 
Et  Tbclcclidcs  entre  autres , dit  que  les  Atbcnicns  lui 
auoyçnt  mis  entre  mains  le  icuenu  des  villes  de  leur  ubeiflan-  Arntm  »» 
cc,5t  les  villes  mefracs,  pour  en  lier  les  vncs  & dcflicr  les  an-  n'apttnt  ttrehi 
Jjcs,  Scieurs  murailles  pour  les  abatre  ou  rebaftir  à fon  plai-  mêytnr  in. 
wjepouqoir  de  truter  paix 5c alliance  » leur  force» leur puif- 
wnce,lcuis  finances,  5c  tout  leur  bien  entièrement., 

Ma  1 s^cela  nefut  point  pour  vnc  boutcc  feulement  , ni  xii.Ct/ai  jntJ* 
pour  vue  vogue  dcfaucur  qui  palTall  en  peu  de  temps,  ains  guuum/m-tf 
4UU  quarante  ans  cAam  toulîoqrs  le  premier  de  fa 
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K»  c<t»T  fttr,  cité  çotire  les  Ephi^Ites , Leocratcs,  7*lirdnidcs,  Cimorrs,  Toi-. 

mides  3c  Thucydiâe$:car  apres  auoir  ruine  & fait  bannirThu- 
w fin  tutré-  ildcmoura  encore  par  deffus  tous  les  autres  refpaco 

frtft  pr»JptTtrn.  de  quinze  ans , & ayant  acquis  vnc  ptincipauré  3c  autorité  tie 
' cômandcrquiduratoufioutscutinueUemcrpendâc  ceteps-H^ 

où  celle  des  autres  Capitaines  ne  duroit  qii’vn  an,  ilfemaîo* 
tint  rouüoursinuiQcible& imprenable  pat  argent,  combien 
. qu’au  demourant  il  ne  Fufl  point  du  rout  maunajs  mefnagel» 

nipnrcirciiz  decourcrucc  le  fieu.  Car  quant  aux  biens  cpf 
tatiHènt  pimr.  eftovene  iuAement  liens-,  3r  que  Tes  prcdccclTenrslni  auoyent 
UMt  d'vn  laiffez,  afin  que  par  négligence  ils  ne  deperilïcnt  point,  Scaulfi 
iT . an-  qo’ils  DC  lui  donnaficnt  trop  d'affaires,  & nclc  rctinflent  trop 
efl  ftrfuU  s’il  le  vouloir  a mufer  à les  faire  valoir,  il  les mcfnaeeoic/d’4- 
/un,  à condition  "c  n^^>nicrc  qm  lui  ft  mbJoit  la  plus  aifcc  3c<Ia  plus  certatne; 
dene  raeroiftrt  c’cftoit  ,r.qu’il  vendoit  à vn  coup  tous  les  fruits  qu’il  rccueiit 
,•  U Tutnt  du  loir  de  foo  reucnuannucl,  & püts  cnuoyoitàlatourncieachc* 
fmbtit,&dova.  ferai!  marebcecqui  faifoiji  befoin  pour  rcntreichenrcnf  fit 
r‘  delpenfe  ordinaiiedc  fa  maifon.  Cela  ne  fut  point agrcabJc  i 
ft  naiifijme  fo-^  CDtaosquand  iJs  dcujndret  vu  peu gta ns,  ni  ncplcut point 
oharp  pour  /«.i  fcs  femmes,  Icfquellesvouloycnt  qu’il  depeodift  pins  large» 
Hen  dr'joiot  lni  ment,  & feplaignoycnt  d'vne  fi  efiroite  Si  fi  rcflerrec  dcrpcolé 
-f*'*  rte^anàte  ordinaire , auendu  qu’en  vnefi  groire&  fi  riche  maifon  il  n’y 

ficn  dedenaouranr,  ainsyaHoit  toute  tcccptc  fit 

I - tQUtc  miic  par  conte  & par  inclure  lufie.  Car  tout  ce  me m*i 

y ' gement  efioit  conduit  & entretenu  par' vn  lien  fcruircurnoiti- 

, • iné  Euaugclusifott  habile  homme  & ttefbicn  entendu  au  fait 

• ^ du  gouuerneincnt  d’vnc  grande  maifon  ; Toit  qu’il  cüft  eftfi 

* ainli  fait  fit  infltuit  par  Pcricics,  ou  qu’il  euft  ceftepreuoyan- 
cc^c  oarurc.Ceschofes  efloyent  bien  diferentes  de  la  fiipieib 
ce  d'Anazagoras,  attendu  qu’il  abandonna  fa  maifom  ficiavia 
■ fes  terres  venir  en  friche  & en  pallutagps  par  vn  conremne- 

^ ment  des.chofes  reriirnnes  ,&  vil  rauilicmcnr  de  l’amour  des 
, edeftes.  Mais aufiîy  a- il,àinon  auisigrandcdifFcrcqicccntre 

. ^ r la  vie  d’vn  philorophe  comemplatif.  & d’rn  petfonnoge  aâif 

V s’entremettant  du gouueinrmrnt  d’vnechofe  publique:  cac 
' l’vi»  employé  Um  enrendcmenràia  Ipeculationdcschofesbcl* 
les  & hofinelfesifans  pour  ce  faire  aaioirbefoindaucun  infirà- 
met>f,nidcmaricTequdconquccxtc»ieuic:ficramrcaccoiM- 
modant  fa  vertu  à la  comtriune  Ttilitc  des  hommes  , a bcloin 
de.ti^hçlîe,  comme  d’vninfirumcnr  non  IcolemcmnecclTai- 
^ rr,  maivauHi  honnefic.ainfi  qu’cJlefuti-Pcriclc$,  qui  .ch  fc- 

* Me  monde  lient  pluficurs  paoures  gcn?.  Si  mern-  cmenr  Anaxigoras  cn- 

anfi  pfndeeëte  trc  aottrs.düqoel  on  conte,  tpo’cflant  Pcricics li  cm^ùhé  ail* 
4ej  vertnemx  Ic lUS  qo’i!  u’auoit.pas  hufir  fîc  pcnfct  dc  lui  , il  fe  trouua  dc^ 
yMwtr/4  veit».  laifjc  (jg  jgm  jç  irondc  en  la  vicilicûe , fit  lo  coucha  la  tefte 

' alfiiblcc 
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P E:  R- 1 C:  L E S.:  jij; 

affublée  > en  re(bJution  de  fe  laiflèr  mnuric  de  faim.  Deqcoi 

Pcriclcs  eftanc  aucrti  s’en  courut  auffi  toft  tout  efperdu  de- 

uetslui , & leptialep]us  aff'câ-ueurememq&’il  lui  fut  poffi* 

bic.^  iju’ii  retouinaft  en  volonté  do  viute  > en  lamentant  non  ^VwirriM-  f’e** 

luft-niais  roy-nielmc  , de  ce  qu’il  petdoit  vn  fi  fcal  & fi  fage  dut  teûfimrt 

coni^iljcr'és  occurrences  des  affaires  publiques^  AdoncAna- y*»**»»»-  • 

xagotys  le  deTcouurit  le  vifàge  dclui  dit,  Ceux  qui  ont  aifaire 

delà  ifimiere  d’TQc  lampe,  Peticles  r y mettent  de  l’huile  pont 

renteeteoir. 

•'Or  commençoyent  ia  en  ce  temp-là  les  Laccdzmoniens 
à auoii  laloufie  de  raccioiffcmem  des  Atlienic^sqtarquoi  Pc* 
rides  voulant  deuer  encore  d’auantaga  le  cœur  au  peuple 
clùSuthcncs,&  le  faire  penfet  à toutes  choies  hautes  & grandes,  ic 
mit  -eo  auant  vn  decret , .Qpc  l’on  defperchafi  ambàffadcuTs  far  /«  .*»t  <»  , 


requoyer  lcurs  dcputcz.k  i 

blee  generale  qui  s’y  tiendroir,  pour  dclibctet  couchant  les  refit  L> 

J temples  des  dieux  que  les  Batbarcs  aùoycnc  bruilc^,  & tou-  |n,.ni«iff  det 
diaot  les  fa  cri  Secs  que  l'on  auoit  vouez  pour  le  lalutde  la  jiruutneurtfei» 
Gtccs'dors  qu’on  donna  ia  bataille  aux  Barbares:  & auflî  tou- 
chant  la  marine  , afin  que  chacun  peuft  naaiger  feurement  là  p[^rJ‘,ntttfrr- 
où  bon  lui  fembleroù  , que  tous  vcrcuficnt,ainîablcmcnt  en  dttcùtfe  qut  n» 
bonne  paix  les  vos  auec  les  autres;  Si  furent  enuoyez  i cefte  flit  éeuenAUté- 
commûlîon  vingt  perfonnages,  chacun  defqucls  anoit  cin- 
quame  ans  paflez , dont  les  cinq  allèrent  deuers  les  Doiiens, 
qui  habitent  en  A lie,  &deucrslcshabican.sdcs  ifies,  iufqucs  à 
celles  de  Lelbos  & de  Rhodes  : cinq  antres  fuiuttent  tout  le 
pays  de  rHcllcfppnt  & dr  la  Thrace,  iufqucsàla  cité  de  By-* 
zance  ’.lcs  autres  cinq  eurent  charge  d’aller  en  la  Bœoce,  en 
la  Phocide,  & par  tout  le  Pcloponnefe  , & de  là  pafier  par  Je  ^ 

pays  des  Lociicns  en  toute  ia  terre  ferme  adiaceote-,  iufqucs 
en  la  cuntree  de  l’Acarnanie  &de  l’Ambracie:&  Icsautres  al- 
lèrent premier  en  l'iflcd’Euboee,&delà  aux  Octaticnsi'ê:  pat. 
tout  le  goulfc  de  jVlalea,  auiPhiiotcs,  aux  Achaiens&:  aux 
ThefiàJiens,  failàns  des  temonltianccs  par  tout  aux  peuples- 
pour  Tuadet  d’enuoyer  à Athènes  , & alfifidr  au  confcil  qui  ' , 
s’y  tiendrait  peur  la  pacificacJon  >&  vniqn  de  toute  la  Greee:  '' 

mais  il  oes’enfit  du  tout  rkn  à la  fin.&  nes'afïcmblerécpoint;  \ 

Icfdices  villes  Grecques,  par  les  mencés  des  Laccdzmoniens, 
qui  rcmperclicrcnt,  zomme  l’on  dit:  caret  fut  au  Pcioponçfc 
que  cefte /enioncc  fut  premictciTictttrciettce. -l’ai  bien  voulu 
efetire  ccIa,pourdoiincràcognoiftrc  lam3goanimitédePe- 
riclcs,' fie  comment  il  auoit  ie  cœur&  l’cnicndcmcntellcué. 

: Av  demouianc,  charges  dt  Capitaine  il  eftoit  fort  cfli* 


f 


JI4  P E R I C L •£  S. 

fut  Clttf  J*  [ué  jjç  q^«jj  jncholt  fes  gens  à la  guerre  feurement  : car  ia- 

mtàé99ê  dtfmlt  •!/»•  . ...O 


ai/iw7/  "**'*  volonté  il  ne  hazarda  la  bataille, là  où  il  fentift  qu’il 
•vttMx  cifirutr  ^ grande  doute  & apparent  danger:&  n’cftiraoit  pas  boni 


<»  vie  l'vn  du  Capitaines, ni  ne  vouloir  enfuiureceuxquiauoycntgaignéde 
fihlmu  t!*er  giâJcs  viifloires  pout  s'eflre  auenturez, encore  qu’on  les  louaft 

miHt  « . - . - 


CeUn  beaucoup  : ain$  fouloit  dire.  Que  fi  autre  que  lut 

fM*Ti"uéctule  menoit  à la  boucherie, enrSt  qn'cn  lui  efloit,ils  detnoa* 


ri , aufret  eief-  rcroyent  immortels. Et  voyant  que  TolmidesfilsdeTolmçus» 
^ueh  mdiffu  fur  la  Confiance  de  fcs  proffetitez  pofièes  , pour  lerquelles  il 
»r<rint  nuHX  cftoit  grandement  prifé  & honoré  à caufede  fes  beaux  fait» 
der!tmiu"'&  preparoit  pour  entrer  fans  propos  ni  ocafion  qucl- 

éefetftmlûbUi  dedans  le  pays  de  laBœoce,&  aooit  ia  induit  mille  de» 

Je  toutnt  et  plus  hardis  & plus  vaillans  ieunes  hommes  delà  ville,»  s’of- 
Uvudes  htm  ft't  Volontairement  pout  aller  quand  & lui  cn  ce  voyage , rtU- 
f»etrp- ptur  fa-  irt  Üi  pat  dcHus  le  demourant  de  l’armce  qu’il  auoit  leuco^  il 
^^lîtat ^vtrdît  ^ diucrtir,&  lereteniràlamaifonparrcmotiHran^ 

^mefniâiita  ‘1*^  I ui  fit  publiquement  dciiant  le  pcnplcilà  où  il  dit  vne 
fiautnt  iittt  Parole  qo*  a bien  depuis  eAé  notée.  Que  -s’il  ne  vouloit  cruite 
trop  d’amret  cuiifcil  de  Peticics.à  tout  Ic  moins qu’il  attcndift  le  tcmps,"  i 
eju.va!è,„iexx  qui cftoit  Icplos  fage  confcillcrqu’on  fauroitauoir.Cc.pio* 
pt^hl  Vis  t-  ' ^ heure  fut  moyennemenc  loué,  mais  peu  de  iouts  a- 

jttxreUs  nçti  pfcs  quand  On  apporta  nouucllcs,  que  Tolmides  lui-mcfrae‘ 
uent  rufi  le  fa-  auoû  cfté  tuc  en  vne  bataille  qu'il  auoit  perdue  près  la  ville 
iatre  deiemr  le-  dcCoronccjOU  plufieurs  autres  gens  de  bien  & vaillans  homes 
Athéniens efloyent  demourez  morts  auflî,  cela  augmétagran- 
demét  de  latcputation  Sc  U bien-vueillancc  de  la  cùmune  eu* 
Uers  PcticJcs.pourcc  qu’il  en  fut  cllimé  homme  fage  & qui  aii 
1 moit  les  citoyens. Mais  de  tous  les  voyages  qu’il  fit  cftani  chef 
de  l’armcc  d’Athenes  , celui  de  la  Cherronelf  fut  le  plus  aimé 
•Dimert  expUtts  & Ic  plus  clliinc , à caulc  qu’iI  fut  trcfl'alutaire  à tous  les  Grecs 
habitans  au  pays  : car  outre  ce  qu’il  y mena  mille  bourgeois 
TVfVrfhW  ‘^[^‘hencs  pour  y habiter,  en  quoi  fiifant  il  fortifia  les  villes, 
^uiftt  it  chefs  d’autant  de  bons  hommes,  il  rempara  encore  l’encouleurc  qud 
d'amee , ajfe.  empcfchc  quc  cc  nc  foit  Vne  ifietaucc  vne  fortificatiô  qu’ii  litt 
nmr  ta  fagljfe,  d’vnc  nict  â auttc:  .de  manière  qu’il  garantir  le  pays  des  cout- 
biniheuVium  ^®*^**^P*^*^^^  ^ pillcrics  dicsThraccs  habitans  à l’cnuiron,&  en 
mme'èt  Iv»  ttcf  pcmicieufc  guerre,  dont  la  prouincc  eftoic 

lijpr^ a’axûira-  cootinucllcmcc  trauaillee,poQr  le  voifinage  desBarbares leur» 
^rijfe  en  vn  ex-  voifins  OU  habitans  parmi  eux, qui  ne  viuoycnt  que  de  brigan- 
‘ Audi  fut-il  grandement  efiime  Sc  leuoinmé  entre  les 
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*Hre  quand  il  enuitonna  tout  le  Pcioponefc,  partant  du 


itnies  entnpti  dc  Pcgcc  Cil  la  cüftc  Megariquc  aucc  vne  flotede  cent 
(h  a-  raetaiii, . galercs'.cai  il  nc  pilla  pas  feulement  les  villes  maritimes,  com- 
me auoit  fait  dcuâc.iuiTolmidcs,maiscattât  bien  auant  CO  la 


H 


tetre  arrière  de  la  mcr>  aucc  lés  hommes  ^e  guerre  qu’il  auoic 

fut  fes 


P E R I C L E s.  ♦ Vf 

fut  fcs  galetes , fit  retirer  les  tds  au  dedans  de  leurs  muraillcs> 

tant  il  leur  donna  d’efioi.^r  en  la  contrée  de  Ncmcc  desfit  çn 

bataille  lesSycionicosqui  l'atendirent  en  campagrfe , endref- 

fa  vn  trophée  pour  marque  de  fa  viûoirc.  Et  cmbai  quant  fut 

les  vaificaux  quelque  renfort  de  gens  de  guerre  qu’il  prit  en  A- 

chaic  pour  lors  alliee  des  Athéniens  > pafl'a  en  la  terre  ferme 

qui  eft  vis  d vis>êc  cinglant  outre  la  bouche  de  la  riuiete  d'A- 

cheIous,alla  courir  toute  la  prouincc  d’Acarnanie,où  il  renfec 

ma  les  Oeneades’au  dedans  de  leurs  murailles:&  aprcsyauoic 

gaAé&  deftruic  tout  le  plat  pays,  s’en  retourna  à la  maifon»  ' 

s'ellant  fait  conoiftre  en  ce  voyage  Capitaine  redoutable  aux 

conemis,&  exécutant  feurementià  fcs  citoyens  : car  il  n’auinc  ? 

pas  vnfeûl  finifite  accident,  par  cas  fortuit  ou  autrement , en 

toute  celle  expédition, à ceux  qui  y furent  fous  fa  charge.  De-  , ‘ 

puis  eüanc  allé  auecvncgrolTc  Ilote  de  vailTeaux  fort  bien  en 

point  au  royaume  de  Pont , il  y traita  humainement  les  citez 

Grecques;&  fit  tout  ce  qu’elles  lui  requirent , donnant  àco- 

noiflre  aux  Barbares  habitas  à l’enuiron,&  aux  princes  & Rois 

d’iccuXjIa  gradeurde  la  puifiancedesAtheniés  quinauigeoyét 

fans  rien  craindre  par  tout  iufques  où  bon  leur  lembloit.cenas 

toute  la  mer  en  leur  obcïlfance.  D’auantage  illailTaauxSino- 

piensireze'  galères  aucc  quelque  nôbre  de  gens  de  guerre  fous 

la  charge  duCapitaine  Lamachus  pour  les  défendre  à l’encôtrc 

d<i  tyranTimcfilcon, lequel  ayant  edédechairé  aucc  ceux  de  fa 

liguc.Pericles  fit  publier  & palier  vncdicàAchenes, que  fixcês 

bourgeois  de  la  ville  qui  voudroycnr,fans  côtrainte,  penlTcnt 

allcrdemourcrà  Sinope.làoù  leur feroyent départis  les  biens 

&hcrirages  qui  auoycntefic  au  tyran,&àfes  adherens. 

Mais  au  relie  i!  n’obtempera  pas  aux  fols  apetis  de  fcs  Cen'tffpm 
citoyens,  ni  ne  fe  lailfa  pas  aller  à leur  conuoitife  trop  clcnec 
pour  fc  voit  des  forces  fi  grandes  , & la  fortune  fi  fauorabic,  it 

iufquesà  vouloir  derechef  attenter  de  conquérir  l’Egypte,  Si.  fam  *uft 
remuer  les  proüînces  maritiracs’dc  l’empire  du  Roy  de  Perfe:  i»uiurntr  ta  a- 
tar  il  y eu  auoit  défia  plufieurs,qiii  elloycnt  efpris  du  malheu- 
renx  & calamiteux  defirdela  Sicile,  que  depuis  Alcibiades  pri • 

luraa  d’auantaoc.Et  encor  y en  auoit-il  qui  fongeoyent  défia  à 
conquerir  laThofcancdc  l’cmpirede  Carthagcxequin’cftoit  t^rmére  & fui 
pas  du  tout  faus  apparcnce.ni  fans  occafion  n’efperancc,veu  la  «w  in 
grande eftenduc  de  la  fcigneuric  qu’ils  tenoyent,  & l’heu- f'tnuifw. 
reux  cours  de  leurs  afaires  qui  leur  fuccedoyent  à fouhait.  , 
MaisT*ciicle$empcfcha  cefte faillie,  & rctrencha toute ccAe 
cDrieufe  conuoitife,  employant  la  plus  parc  de  leur  puifiancc 
à.  confcrucf&  afleutet ce  qu’ils  auoycnc  acquis, efiimant  que  • 

c'elloit  beaucoup  fait  que  d'engatder  que  les  Lacedaemoniens 
rirVacceulTenc  : car  UleuicAoictouliuuts  contraire,  comme 


K 
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U déclara  en  plufîeurs  autres  endroits  > &mcfmement  parce 
qu’il  fie  en  la  guerre  faindle.  Car  les  Lacedarmonicns,ayans 
fté  aux  Phociens  la  fuperietendance  du  temple  d’Apollo>  ea 
laville  de  Delphe  > qu’ils  auoyentvfurpc  , & l’ayans  temife 
entre  les  niains  des  Delphiens  , & fi  c6(V qu’ils  eurent  le  dos 
tourné  Pericles  y alla  aufiî  aucc  vnc  armee  & y remit  les 
V jf  Pffi.  ^^'ociens.  Et  comme  les  Lacedxrnonicns  euffent  fait  engrauer 
ci»:. Ji  cuyure la prerogatiutf  que  les  Delphîfe 

«•Hfecttrre  U Icut auoycnt  ottrovec  dc  pouuoit  les  premiers  ptopofer  leur* 
demandes  à i’oracie,lui  ayant  obtenu  le  mefmedroitdcs  Pho- 
T *"“^"*  * Icfitcngirauer  furie  flanc  droit  delà  mcfmc  fVatuc  du 
loupdc  bronze.  Et  qtt'tl  foie  vrai  bu'tl  ait  faeement  coUténu 
^reux éiitxtfiAts  forccs  dcs  Athcnitnsau  dedans  de  la  Grèce  , lés  cifects  le 

puhltcsf^tcii.ie  tcfiTioignent:  Car  premièrement  ceux  dcltubcce  fe  rebcllcrcrj' 
mentjinftctra.  contre lefquels  il  mena  incontinent  l’armee  d’Athcnes:&  tout 
ti^uet  éf  Dtm»-  foudainiui  vindrér  nomîçllesd’vn  autre  coftc  corfi me  les  Mt- 
auoyent  aufli  pris  leurs  amicS'côtre  cux,&  que  lts'en- 
exeijTiMtmêt par  «cmis  eftoycnt  ia  en  grolTc  puiflance  dedahs  fc  pa^s' d’Altt- 
dtjfiu  et  autres,  quedous  la  conduire  de  Piiflonax  Royde  Laced*mone.A  l*o» 

Itn’ejtfaiefen  cafion  dcquoi  il  s’eii  retourna  incônttnenr  en  diligence , p6at' 
d»  veutrattul  .--O : ...  j.  j.  i»»..; Laf 


d‘vne  intf  riT*  gucrre  qui  cftoit  au  dedans  de  PAttique  raCf- 


P*®  prefenrer  en  bataille  contre  fi  grand  rior»-' 
efü  and  i'én  nen  dc  boos  comBatan$>majs  fçaChant  que'  leRAy  Pliflonaxquf 

ptv.f  \tenir  à efloit  encorc  fort  ieune,fè  gouuernoit  par  le  èoufeil  dcClca'n- 


hut auee artaes  dridc.s  principalcmcur.pource  Que  ICs  Ephorcs  le  lui  auoyent 
[taurdenet.  baillé  pour  lui  afliflcr&  pourlè  confciljcr  & le  guider, il  elfiya 
de  le  coorpnvpte'Iccrettérrtentï  & l'a'^a'ni  bifrh  toib  gii^nié'^t’ 
argent*  lui  perfuada  qu’il  reoisnaft  IfeS  PeioporiÜcuds  nori  dii 
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pays  d’Attique, ce  qu’il  fit.  Mais  quand  les  LâCCdacmoriicSvitéC 
J’arn  ec  tôpuc,&  que  les  peuples  s’eftoVent  retireZ’chacun  'c*- 
fa  ville  , ils  CO  furenr  fi  courroucez,  quMscondamncrcnC  IcuC 
tu\-p  - Roy  en  wiegfrt'ffe'amendc,  laqüediCîûthifypuuaqt  payCf'j'fot 
‘••'■cuntr-aiût  de  s’abfentet  dc  Laccdirftionc  > & Cleandrides  i'eil  ' 
‘ cftantfuyde  bonne  heure  , fut  par  êyritli'macc  Condararié.S 
mourir.  Gcfttn  Cleandrides  eftôic  pcrc  de  GylippuSijuLdesfir 
‘fif^xpityëdtnt  depuislcsAthenierts  eu  la  Siçilc.auqtïçl  ilTcmblé’qiie''’naiiirfc 
dt  imprima  l’auaricc  comme  vue  maladie  hereditaite  paflànt  de 
pereen  fils,  car  en  ayantaufiî  eflé  ignontmieufeménr  ateint  & 
%Hriàu.tc!i^  conuaincti pour  aucuns  vilafnsaftes-  quil  commit,  "il  on  fut 
‘au/i.  banni  dc  Sparte , comme  nous  auô'ns' plus  au  long  déclaré  en 

iMfdeliti  ««f.laviedcLylandcr.  • Mais  comme  Pericles  en  la  reddition  des 


^uçrct  s’il  eftots  vrai:  & y en  a quelques  vns  entre  Icfqîielafjjft 
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PE^RICVES.  J17 

IcPbilofophc  THcophraÜus.qui  efcriucDt  que Pciicics  eono* 
jQit  par  chacun  an  * dix  calcfls  à Sparte,  aacc  Iciquds  li  encre.  * S'atalDccTeat' 
tenoie  ceux  quiy  auojtent  au<orité,aHo  qn’ô  ne  leur  h(l  poinc 
iÿguçrte,non  qu'il  acheiail.  la  paiz.niais  bien  le  tcmp$:àurant 
lequel,  Te  préparant  tout  à loilir,il  pciiÜ  auuir  meilleure  com-  Lvniaflm  ri» 
inoilitc  de  rouftenit  la  guerre.  Si  lofl  donc  que  r-armce.deï 
Pclçponneficns  fut  hois  de  Ji'Aitique,il  s’en  iccourna  cotte  les 
rebelles  J &paflacn  rillcd’Eubœc  auec  cinquaiue  voiles.  Se 
cinqmillc  conabatans  à pied  cous  bien  armez  , & là  iubiuga  ...  * 

toutes  les  villesqui  s’cl^yetuiuuilcucesychalla  les  Hippoba- 
tes,  qui  cftoyent  les  plus  renommez  d’cncrc  les  Chalcidicns, 
taot  pour  leurs  richêllcs  que  pour  vaillance  & prouclFc  , Se 
charfaauflîfcniblableraentlcs  Eftieiens, qu’il  ht  yuider  hors 
(fitout  le  pays,  & en  leur  Tille  logea  des  bourgeois  U'Aihencs 
fcuIctpcnt.Etdacaufcpuutlaquelicil  le$trautoA>ajnûrigou-  -•  V 

tcufcmeûc,fansleur  vouloirpaidonnct»  clèojt  pourcc  qu'eux 
ayanspris  vnc  gaieté  d’ Athènes  prifonniere  .ilsauoycm  fair 
tuomif  routes  les  petfonnes  qui  clloyent  dedûs.  . , . s 

pspvis  ayant  cllé  laite  vue  treue  pour  trcncc  ans  entre 


i • -.rv»- 
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Içs  Achcniens  & les  Laccdacmonicns,  il  fit  dcccroec  la  gueire 
coDtlè'ceux.derillc  de  Samos:,  les  chargeant  de  ce  que  leur  rtrmlntuiin^i 
yant  efté  cmointdc  par  les  Athéniens,, qu’ils  eullcnt  à paci-  À* 
fier  les  qu^îtolles qu’ils auoycnt  contre  les  Mildicos,  ils  n’a- 
Uoyenc  pas  voulu  obeyr.  Mais  pourcc  qu’on  a opinion  qu’il  ***’ 
entreprit  cefte  expcdiiion  contre  Sataos  en  faucur  d’Alpalia,  il 


yant  efté  cmointdc  par  les  Athcnieus,, qu’ils  eullcnt  à paci- 
fier  les  qu^îtolles qu’ils auoycnt  comte  les  Mildicos,  ils  n’a- 

tme^  vut  verttte- 
autTt.Jnchè 

. -,  J , , , - -- ‘■‘'îAX'*  4/^* 

ne  fera  point  bots  de  propos  de  xccerchec  & deciarcren  ceft  qutttùx^mrn» 

endroit , qui  cAoic  fcllc  femme,  & quel  artihec  ou  puiüànce  ^tim^tuirr  au» 

h grande  il  y auoif  cp  elle,  qu'elle  peuft  ainli  prendre  et»  lès  *"*^‘^f*‘«”**^ 

rçts  les  principaux  boiqmcs  qui  s’cntrcmctcoyent  pour  lors  du  ^ 

goiiuctnciDcntdç  la  choie  publique  , & que  les  philorophcs 

mclrncsparialTeDt  tantfe  h amplement  d’elle.  Toutpremic-  ^utl^utr imt 

tement  donc,c’cft  chofe  bien  certaine  qu’elle  efteît-natiue  de  î**'*'"^**  &f€m- 

la  ville  de  Milet,  fille  d’tnAxiochus, laquelle, luyuant  l’cxcm-"*"* 

plé d’vnc  ancienne  courtifanç  d’Jonic  nomme  Thargeltt» , s’a- 

epiota  des  principaux  &plus  grands  perfonnagesdeton  temps:  à Ztu 

car  çefte Tnargeiia  eftant  belle  de  vifagc, Se  ayant  bonne  gra-  pia^r , »*#«• 

ccsaucc  vn  clpcit  vif,&  doux  langage, eut-l’accointâcc  de  plu- 

Heurs  grands  perfonnagcs  de  la  Giccc  , gaigna  aufciuico 

Koyde  Perfetous  ceux  qui  s’apiocherciu  d’elle»  (i  bien  qu’cl-^IJ^ 

le  {etnapuclcs  TiilesdelaGiecedcgtaadscommeiiQcmcasdQ 
la  ÊtâiooMédoife,  pourcc  que  c’eftoyent  tous  les  plqs  grands  ' '' 
de  les  plus  puilTans  homn)esqui  fuUcnt  en  chaique  viile  de 

quieilcsaccointoic.lVlais  quancà  Afpafia,Ies  vns  difcnt  que  2»  ■ . 

Pcricles  la  hanta  co.mnvé  femme fauantc&  bien  entendue  en  ^ 
maü«c,dftgouHcrpcmcnçd;e^t  ; car  So«a5<|>  mçfrnc  l’il-iîrniZmtJâ' 


;i8  P E H t C L E S. 

maifin,Mftitn  loit  aufïi  Voir  quelque  fois  aucc  les  amis  I & ceux  qui  la  han- 
f,ut  il  pppren-  joyçut  y menoyent  aucunefois  leurs  propres  femmes  pour 
f"  '***/^^  l'ouvr  deuifer  , combien  qu’elle  menai!  vn  train  quin’elloic 


U maniement  »’ouyt  clcuiicr  , comoicn  qu  eue  menait  vn  tram  qu 
• du  affaira  i't-  guercsbcau  ni  honncfte.pource  qu’cllc  tcnoit  en  la  mailon  des 


1 


)bc 


fiat. 


jeunes  gaifcs  qui  failoyent  gain  de  leurs  corps.  Et  Æfehines 
rferit  que  Lyiù:les>Tn  reuendeur  de  bcAaii,qui  parauanteftoic 


homme  de  balle  & vile  nature  , fe  fit  le  premier  homme  d'A- 
thcncs  par  la  fréquentation  qu’il  eutauec  celle  Afpafia  , dc- 
‘ puisla  mort  de  Pcricles:  & au  liurc  de  Platon  intitulé  Mené* 

xerous.cncorcqucle  commencement  foiteferit  par  manière! 
de  ieu  & de  lifcc , il  y a cela  comme  de  véritable  hiftoire  > que 
cefle  femme  auoit  le  bruit  d’eftre  hantée 'par  plufieurs  Athé- 
niens pour  apprendre  d’elle  l’arr  de  Rhétorique.  Toutosfoir 
il  l'cmblc  plus  vrai- fcmblablc  jquel’aifeélionque  lui  porcoic 
Pericles  vinil  plus  d’amour  que  d’autre  caulè:  car  il  auoic  bieii 
efpoafé  vne  femme  qui  elloic  l'aparcntc,  &qui parauant  a- 
uoiteftémariee  àHtpponicus,  duquel  elle  auoic  eu  Cailtas 
liqHettrafcïm.  fumommc  Ic  riche.bi:  eut  depuis  Xanthippus  & Patalus  dePe-‘. 
Vfiinemtnt  tntre  Ticlci , mais  ne  lui  citant  point  la  compagnie  agréable  il  la 
leiGrtisC  au‘  bailla, du  bon  gré  Se  conientemeut  d’elle  mcfiue  à vn  autte^dc 
tret  pinpUt  ,rc  pjjnt  Afpafia,  laquelle  il  aima  fingulietemcnt  : catjtoutes  les 

iimanatnt  tant  . | J»  i,  U .... 


fois  qu’il  fottoit  de  la  maifon  pour  aller  eu  la  place,  ou  qu'il 
^ 'îmajiment  OU  retoutnoit , il  la  faluoit  en  U baifant.  Au  moyen  dequoi  es 


fmitt  it  pur  m.  2ncicaaci  Comœdics  elle  clt.  appcllcc  en  plulicurs  lieux  la 
ireientment  de  nouucllc  Omphalc,  & quelquefois  Dcianita , SC  aucunefois 
etftefaertt-ttn-  Ctatinus  l’appelle  tout  ouucrtcnicnc  putain  en  ces 

ttnaionqnelh»  * 

• ' VCtS  * ' ' ^ 

n(  n«  ’’'**•  /• 

fentamfiretm-  EUelut  a JaluTio  eafanteej , 

prt  ifafanteffle,  Ajpajia  U putain  ejfronttt^.  , . 

Et  femble  qu’il  en  eut  vnbailard  : car  Eupolis  l’introduit  en 
vne  fienc  Comoedie  nommée  Demofij,inicitogaat  aiuü  Pyrtf- 
nides, 

Mon  fils  baftard  eft-il  encore  en  vic->ï  - 

Et  puis  apres  Pyionides  lui  refpond , 

il  fut  pief  a homme  fan  peur  certain  , ' 

a’etiûit  tju  il  craint  celte  male  putain.  ' ,i'. 

O Btcfccftc  Afpalî_a  fut  tant  cclebrcc  Sc  ta»»t  rcnomaice.que  Cy- 

■ ■ rus,  celui  qui  combatoitcontic  le  Roy  Attoxerxcs  Ion  frère 

pour  l’empire  de  Pctfe.apcllaAlpali»  celle  de  lès  concubines 
' qu’il  airaoitplusilaqucllc  parauant  s’apelloii  Milto, citant  na- 
tiucdc  la Phocidc, fille  d’Hctaiotinus:  & ayant  Cytusefté  tué 
colabataillcjcllc  fut  piifc  Semence  au  Roy  l'on  frqrç,enuers  le- 
quel elle  eut  depuis  beaucoup  de  crédit.  Cclam’elt  venu  en 
tnemoite  en  clcriuant  celte  vie,  & m’a  femblé  que  c’euft  elle 
tropdutcmeotfaicde  Icicicttcr  oaomctcte. 
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P E R I C L E s.  jtp 

Mais  pour  retourner  a nqltie  propov , on  charge  Pciiclcs  xwKC^fmnr 
d’auüir  fait  décerner  la  guerre  contre  ceux  de  bau.os  en  ta- 
ucur  de  ceux  de  Milet , à laicquede  d’Alpalia , à caule  tjuc  ces 
deux  citez  auoycnt  guerre’ enûmblc  pour  la  ville  de  Piicnc,  imfiidmnùtnt 
&.eltoycnt  les  Samicii^  les  plus  tores:  mais  les  Aihcnicnsleur  dj  tftr€  rtugtj^ 
'coinmaDdcrcnc qu'ils  eulicnt  àlaillcr  lavoycdes  armes  j Se  if^rUfna  dty 
venir  plaider  leur  d.ttcxentdcuanr  eux>  pout  leur  en  cltre  tau  ^ 

droit,  ce  qu’ils  ne  voulurent  taue  : païquoi  Pcricies  y alla  & y 
abolie  le  gouuernemeat  du  petit  nombre  de  la  noblcllc , pre-  mtmdn, 
naoc  pour  oltagcs  cinquante  des  puncipaux  pcrluunagcs  de 
la  ville  1 autant  d'eofaus  ,lclqucls  il  mitendcpoltcn  l'illc  de 
J-cmqos.Toutcrois  il  y en  a qui  dilcnt.quc  chaeû  dcldits  ofta- 
ges  lui  voulut  donner  vu  talent  : outre  lelqaels  lui  en  turent 
encore  pTclentez  pluücurs  autres  . par  ceux  qui  ne  vuuloyenc 
point  que  i’aucoiiié  fouuctainc  du  gouueineuicttult  rtalc  en- 
tre les  mains  de  la  cômunc.  D’auâtage  Pilluihucs  Pcihenitcu- 
teuanedu  Roy  de.  Pcifc . pour  quelque  atuitic  qu’il  portoic  à 
ceux  de  bamo$,lui  enuuya  dix  mille  «feus,  afin  qu'ii  leur  pac- 
donnaO  : mais  de  tout  cela  Pcricies  n'en  prie  laniais  ricn,ains 
ayant  fait  en  Sainostuut  ce  qu'il  audit  ptopolc  d'y  laite.  & y 
ayant  edabli  va  gouueinemcaipopulaicc>  s’cnrctouiua  à A- 
tUenes.  Mais  les  Samiens  fe  icbellcrent  incouOnent  aptes. 
ayans  rccouuiC  leurs  oÜages  par  le  moyen  de  ce  PiÜuiiines 
qui  les  deftoba  > & leur  lournitce  qui  cltoUneccllauc  pour 
loullcnit  la  guette.  Parquoi  Pcricies  retourna  vne  autretbis^, 
conir’euX)  lelquels  il  ne  iiouuapuintoifcuxnieliunnezcnfa-  uh  fnm$u*r* 
con  quelconque,ains  ctoibtca  dclibcicz  de  le  teceuoit,£c  coui- 
Eaue  pour  la  principauté  de  la  mer  : li  y «ut  vne  gtolle  bacaii-  "* 
Iccntrc’cux  aupics  de  l’illc  qui  s’appelle  Tiagia  ; ÜL  lagaigna 
Pcricies  .ayant dcstait  forigloticuiemcnt  , aucc  quarante  ôc  gH.fuUt  vUU» 
quatre  voiles  lèulemeat.  Tes  ennemis  qui  en  auoycnt  ioixantc  rtfmku^mt* 
ÜL  diXjdont  les  vingt  clioyent  vailicaux  de  guette  : fie  quand  & 
quand  poucluiuant  l'a  viétoire.il  gaigna  auüi  1< port  de  Samos, 
te  tint  les Samiens  aiüegczdedâs leur  ville,  oùils  auoyentcn-  lemr & ^tmdrt' 
cote  bieDlabatdielfedelottiiaucuDefois.&  côbacre  au  deuâc  Urne 

de  leurs  mutaillcstmais  depuis  cfiant  attiuc  à Pcricies  vn  icn-  (>"»***• 
fore  de  plus  grand  nôbrc  de  vaillcaux.ils  furent  «donc  cnlettez 
de  tout  poinâ.  Et  lors  Pcricies  prenant  Ibizantc  galeics  le  let- 
ca  en  pleine  nicr.voulant.commc  aucûs  dilent, aller  tcncôtrer. 

Ic-plus  loin  de  la  ville  qu’il  pourtoit, quelques  vailicaux  Phœ- 
ntcieos  qui  vcooycnt  au  fccours  de  ceux  de  bamostou.comme 
ditSceümbtôtus,pouts’eaallcccaCypie:cequinemetcmble  ^ 
pas  vrai  fcmblablc.  Mais  à quelque  intention  qu'il  le  filt,  il 
commit  voe  très  lourde  fauta:  caiMcliilus  fils  de  ithagcncs  „unraHatMÿt 
grand  philerophc  » çltao^,  pour  lors  Capuaiuc  ^aoitcns.  4t  (t  tj>fi  tté 
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voyant  quUl  cftditdemourc  pau  de  vaiircaux  aü  fiege  denant 
(S-Uiffegh pt»  la  ville, bc  cncoïc  que  les  Capitaines  qui  en  auoycnt  la  chargei 


/v^riwMow^'n’i-j’çftoycnt  pas-gens  guetes  cxpqfimsntcx  » perfuada  à fes  cl- 
faphtt,  tnf*-  jpygjjs  de  taire  vnc  latilicfureux:  & y eut  bataille  dônec.quC 
***  Sainicns  gaignercnt,ûU  ils  prirent  pluficurs  Atbeniensprii- 


{boniers,&  luirét  pluficurs  de  leurs  vailleaux^  fond:au  moycii 
dequoi  eltans  dcmourezlcigncurs  de  la  matinojils  mirent  de- 
dans kur  ville  pluiieurs  choies  ncccITaires  poür  la  guerre,  tfÔé 
ils  auoycnt  faute  au  parauanc  ; toutesfuis  Ariftotc  efetit,  qifc 
Petites  metine  en  pcjiQimc  auoitdefûaauparauantcfté vain- 
cu en  vnc  bataille  oaualr.  pat  Melilïus , au  demeurant  les  Sa* 
miens  pour  rendre  aui^  pitloimters  d' Athènes  pareille  iniufc 
qu'ils  auoyentrcccuç  d’eux,  leur  cngraucfcnt  fut  le  front  dei 
çj[jj.yçchcs,  poutcc  que  la  chcucchccll  la  marque  delà  mon* 

nemu  i t»att  d’Atfacpçs , UC  plus  nc  uioinsa^uc  Ics  Aihcnieris  auoycèflt 

înipciiné  fur  les  fronts  de  le  uis  ptilûnniers  vnc  Semxnc,  c'eft 
tMiturtautri-  à dite  vric  foitc  de  nauirc  Uainifiie.baire  de  proud,  mais 
^»ure»x  traite-  fc,  & large  de  vcnttc , de  loue  qu’elle  cit  bonne  à cinglée  -cih 
ment.  haute  tncr,&  Icgereà  la  voile  : ütaclkainfiappcllce,  pourcc 

que  la  picmicrc  de  c e(t;  fa^ii  fut  baJhe  en  l’dlc  de  Sanios  pat 
fe  tyran  Polyctatcs.qui  l’y  ht  faire.  i,’oii  dirque  pour  Pimplci» 
lioadcccscaraitcrcsdcpocie  Auftophanes  , pat-vne  manicPB 
de  moquerie  co^uuetie  die  en  vn  paffage  de  les  Comediesr  - 
• : Lti  ^(kmiemfajhthommçi  fort.letttt^  ' ■»* 

L*  Mideire  ejl  Pcticlcs  dôc  auci^dc  la  toute  de  lomatraeo,  s’en  retour^  ini* 
étjiuree  iÿ-  en-  conctuciic  aufccouts.MçlilTus  lui  allajiu  dcuantidc  lui  donadd 
uexeefnanifAn*  bataüle,qu’il  pcrdit.dt  fut  icmbarté  lül'quiîs  dedans  la  viUc,üiî[ 

pf^e  des  fient  Ut  pgjjgics  rgntctma  d’vnc  cloilurc  de  muraille  tout  à i’crttOM», 
7i/«  chef!  de 


T,.; . ' 

-i' 


aimant  mieuxempocter  la  vi^oire  dc-ptendre  la.v4k  pacio» 


gHttretrtMe ^ gucut  dc  ccmps  & aucc  dcfpcofc,,qucpar  cxpofcr  fes  cisoycm 


r,cr  Ài'extrtmi-  d4ngçt,d’^tctucz.ou  b'icùcz;  (uais  tourcsfois  quaodral'Wid 
fi  çr  à finale  jcfjJÜUJycnt  de  U longueur,6fequlls  vouloycairàtouw 

t’Aijen  Ut  enne-  jpjçg  ycoitaujuuaitts.  Uc  mautcsc  qu’il  efioit  bien  malaxé  de 
retenir, il  diui.fa  toute  ion  aruicc  en  huit  troupes,  lefque^ 
demi. le*  > ôt^clk à qiM< khcoit  v tw  feve bUhthe 

dcmoutoii  ca.rçpps  à fatie-bo!U‘»cÿhctc  pendit  que  ks  hutte* 
^ . itptcornbaioyBPiidsdit  «ajjue.dciÀ.vicntqu’oniapeUoenco« 

- ajiiouid’li>tt  vn  loct  bianç,aMq.ttcl  on  » fait  bonne  ciiere- 
i-  ççu  du piaiûri>cauicde|a>fcvc. blanche.  Sielciit  l’hiit^eqi 

ff  £photus,quecefutlà  prctuiefcmpt  qoeroufonHncnça-'Aitfcx 
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^”j!vt*a^‘^i  d’engins  de  bauene  pour  abatjtftÿgtoiies  nuitaillos,  &qué^^ 


infil  Ut  etettr-  ricicscii  ttoBUd  la  flouutf auto  fo^fedmctuetUabki^.^  Cto  fu* 
4iciereticeik  at-  Aitcmon  iQgcAicur  qu^lcs  luuaüt^rlequcl  fc  f»ifeit'P«It£l 
let  ef-  ¥«-<»-  chaue..poUtCOQduUadC  haflct  ks  QUiUm 

-pmt-a  tmnmer  ^ CiwitimjpOtÇt  4iSU^i»SakCi  poUJiOClId 

■ craltf 


Htun'Uti  tnjet 
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hf  cavfe  il  fut  apellé  Pctiphorcos.  Mais  Hereclidcs  le  Pontique  ^ 

xcftcad  en  cela  Ëphorus  par  les  vers  d’Aaacreon,  efquels  Âr-  ?"• 

(cmoa  elt  oomme  Penphoietos  piufîeuts  aages  auaoc  celle 
guçtic  de  Sauios  : jk  dit  que  ce  Petiphoretss  citoit  vn  homme 
tottdehcac,^  qu’il  craignoic  toutes  chofes  û follement, que  la  ^ 

plorpacidu  temps  il  ne  bougeoir  de  fa  tnaifon,  où  il  fe  tenoic 
louboursallis,  ayant  deuxde Tes ferutteurs  à lès  coôcz  « qui 
linienoyeot  lut  la  telle  vn^pauois  decuiure  t de  peur  qu'il 
nctombatl  tien  fat  lui:  Sc  ii  d'auanture  il  elloit  quelqueslois 
coouaiat  de  fortir  hors  de  Ton  logis>il  le  faifoit  porter  dedans 
snpem  litl  iulpendu  bi6  près  de  terre,  & que  pour  celle  caufe  ^ 
il  iMtfuinoiniuc  Poripboietos.  A la  fin,  au  bout  de  neuf  mois,  y^nitun^iu 
les  Saimens  furent  contraints  de  fc  reudn:>  & Perides  fit  abat-  flmfituri  um»~ 
uefit  ralet  leurs  murailles  , leur  ofta  tous  leurs  vailieauz  -,  & '««r  tfiru. 
les  coudamna  en  vne  grolfe  iomme  de  deniers,  donrils  paye- 
iCDi  promptement  vne  patrie , & le  relie  à certain  teime  qui 
•IcAt  tue  preiix  , pourlaleureié  duquel  payement  ils  donne- 
teatoltagcs.Mais  Duris  le  Samien  amplifie  les  chofes  en  cell 
eudroit  tort  pitoyablement  ',  pour  charger  les  Atheniens,&  Ui gré-. 

Pendes  melmc,  d'inhumaine  cruauté , dequoi  Thucydides* 

01  Ëpaorus,ai  Atillote  mefme,nc  font  aucune  mention  ; & fi  /•»»  numun  dt 
ne  me  iemblc  pas  que  ce  qu’il  en  eferitfoit  véritable  , c’eft 
allaoou,  qu’il  tii  mener  les  Capitaines  des  galeres,&  les  fo**- 
dards Diclmes  ^amieos,lurla  place  delà  ville  de  Milec,où  il 
Icslit  aiuchct  lui  desaiz  de  bois  par  l'efpatie  de  dix  iouis  , au  ttnirtiu  d’tmm 
bout  delqucls  les  pauutcs  gens  n’en  pouuans  plus  , furent  af-  t»tr* 

fommez  a coups  de  ballons , donc  on  leur  froilla  les  icftcs,& 
puis  fit  on  icctci  les  coips,fan$  petmetire  qu’ilsfuflcnt  fcpul- 
tuiez.  Aioii  Uuiis  citancafiez  couùuraier  encore  ailleurs  où  iUrfarin, 
il  n'y  a iicu  qui  lui  touche  patticuliciement , d’exetauaguet 
boit  de  la  venté, icinblc  eu  ce  lieu  augmenter  de  paroles,  ou- 
ueiedcttou,lescalamuezdc  fon  pays,  pour  eu  calomnier  les 
Atfieaieus,  & les  en  tendre  odieux.  Ay^m  donc  Pericles  fub- 
tugucla  ville  de  Samos.il  s'en  retourna  à Athènes,  ii  où  il  fie 
hiworablement  inhumer  les  os  de  ceux  qui  cAoyctlc  morts  ^ 

enoeUèguene,  de  lui-mcfmefit  le  blafon  funèbre  à leur  loua-  p^ritlts 
ge>leloala  coultume  , dont  il  fut  metucillcufemcDC  eflimé:  ^ 

de  lotte  que  quand  il  delcendit  de  la  chaite.où  il  auoit  haran-  J 

guêpes  autres  clames  de  la  ville  lui  venoySt  baifet  les  mains,  f*r  \n» 

fie  hti  oietcoyenc  des  chapeaux  de  fleurs,  K des  couronnes  (df  fn$U  fimmtj*- 
laulle,  comme oo.faic  aux  champions  viélorieux';  quand  ils  ntnfirt 

tetottrncDt  des  ieux  où  ils  ont  emporté  le  prix.  Mais  Elpiiïicc 
t'approchant  de  lui,  Vrayement,dït-cilc,cc  (ont  de  beauxfaits 
que  les  tieos,Pecicles,fiCbic  dignes  de  chapeaux  de  triomphe,  pamtw&  «t 
fWuoosauUit  perdu  beaii);oup de  bout  &Taillâs  citoyea$,npii 
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point  en  guerroyant  les  Mcdois,Phccnicicns,  Barbares,  coto> 
me  fait  mon  frère  Ciinun  ; aiiis  en  dcflruifant  vue  :ité  qui  e& 
de  uollrc  propre  nation  & noftre  alliée.  A ces  paroles  rcipoa- 
dit  Pcricles  tout  douccriicnt,  en  riant,  ce  vers  d'Archiloclius, 
, . Si  \iieillc  ell»nt,ne  te  perfamt  pim. 

/f  t««r  " le  glorihj  grandement  I & cooccuc  Tire 

deihemme  , <i  mcrucilleufc  opinion  de  rui-ineline  depuis  qu’il  eue  fubiu^ 
CT- les  Sainicns,  dil'ant  qu’Agj.ncnmtvn  aiioii  demeuré  dix  ans  à 
de  (]uile$nij.in  pjcndrc  »ne  cité  barbatc.tiC  lut  on  oeuf  mois  auoit  cranquis  la 
eprim"rs“'  puiiraiîcc  Ville  dc  toute  la  nation  Ionique.  Si  n’eltoit  pas 
qu  ttUsunalhe.  occJliua  qu’ii  s’attribuoit  tant  degloitcicar  ccrtainciuciu 
tus.  il  y eut  gtande  doute  &:  non  moins  de  péril  en  telle  cpnque- 

fte,s’il  clt  vrai  ce  qu'eu  eferit  Thucydides, qu’il  s en  faluLbicn 
peu  que  les  Saimens  n'udalleiit  la  feigncu  ie  & dominacron 
de  la  mer  à ceux  d’Aihoncs. 
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, DEPvisellant  la  ia^uerre  Peloponefîaque  en  branle>com 
tftarmeHches  me  ceux  de  Cottou  lüiciit  guettoy cz  pat  les  Uoriiithicas , iL,  jft 
pretedeni  Us  bit.  pcrfuada  au  peuple  A’iicnien  d’enuoyer  fccuurs  aux  CoifiotSi 
t.iiUes,*mfi nuit  & dc  loindte  à la  ligue  cctfc  iHc  qui  cfloit  puiiTante  pat  mer, 
^Htnirerenguer.  que  bien  tüfl  ils  auroyent  les  Pcloponeficns  ennemis 

retuuerieenvtt  Jçj-ijjfçj  coiiclud  le  peuple  à fa  lulcitation  dcfecourirceux 
la  part  de  Péri-  dc  CoiioU}&  y tui  cnuoyc  Lacedscmoiiicn  nls  de  Cimon  auec 
eles.peHttraitdes  dix  gileics  feulement, par  vnc  miiuere  dc  inoquctie , pour  e 
grands  manieHTs  que  couteU  mailon  dc  Cimou  portoïc  alfechon  & amitié 

2c  à celte  caufe  Ht  PericlcsbaiU 
*de  ter-  nombre  de  vaiilcjux  à Lacedxmonicn,âc  l’y  cn- 

deaHx  en  masn,  uoya  malgiC  lui.aHa  que  s’il  ne  faifoit  en  cette  charge  aucun 
<ÿ-  d’vniraitf'it  exploit  digiic  de  mcmoicc,  il  en  fuit  de  taut  plus  foupçouné 
jj.  fjyotilcr  aux  Laccdaemoiiicns:  & tant  qu’il  vclcuc  empef- 
cha  toulîouts, le  plus  qu’il  peut  de  paruenit  les  enfans  de  Ci- 
mon,corne  n’eltans  point  par  leuis  noms  mefmes  naturels  A- 
chentcns,ainscltrangcrs  , pourec  que  l’vn  s’apclioit  Laccdx- 
monicn,  l’autre  Thciralicn,&  le  tiers  Elien,  {Sceftoyenc  tous 
nez  d’vne  metc  tiariue  du  pays  d’Accadie.Mais  Peticlcs  eltaûc 
blaiinc  d’auoir  eouoyé  ces  dix  galères  feulement,  qui  eltoic 
bicu  peu  dc  fccuurs  pour  ceux  quiJcs  en  auoycar  requis,  & 
beaucoup  dcmaiicreaccuxquimcldifoyencde  lui,  ilyeo> 
uoya  depuis  encore  d’autres  en  plus  gland  nombre,  lerquclles 
atriuerent  apres  la  bataille:  dequoi  les  Corinthiens  eitans  fore 
rtufiuers  flain.  couttoucczjs’cn  allèrent  pUiuUte  au  confcil  des  Laccdxmo- 
eèmman^ni  ***  ptopofetcnt  pluücuts  charges  & plaintes  à Icn-  ^ 

aflttfients. 
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contre  des  Acheniens  , & autant  en  Hreuc  aullî  les  Mega- 
ricns,  ailcguans  que  ceux  (l’Achenes  leur  auoycnc  detfenau 


leurs  ports,icurs  c(t.apcs,  & tout  commerce  Si  iraHc  és  lieux 
dc  leur  obcilfaocc  , cltoit  ducstciucnc  contre  les  loix 
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communes, & contre  les  articles  de  paixacordez  & jurez  en* 
ttetous  tes  Grecs.  D’auatitaj^e  les  Æ|'inetes  refenrans  foulez 
&ciop  yiolcntcmenr  traitez,  enuoycrent  fecrettement faire  y 

leurs  doléances  & lamentations  aux  Laccdxmoniens,  n’ofant 
pas  ouuertement  fe  plaindre  de  ceux  d'Athcncs.  Sur  ces  en- 
trefaites la  ville  de  Potidate  pour  lors  fuietteaux  Athéniens, 

&a]rant  elle  anciennement  fondée  par  les  Corinthiens  , fetc* 
bella,&  fut  allîcgce  par  les  Athéniens,  ce  qut  hadabien  la 
guerre.  Ce  ncantmoins  arabalfadcurs  furent  premièrement  O»*  fnt  trtf- 
cnuoyésà  Athènes  fur  ces  plaintes  , & ArchidamusRoy  des 
Lacedaemoniens  fit  tout  ce  qu’il  peui  pour  accorder  la  plus 
part  dcccsdilFerens  en  apaifant  & adoucifl'ant  leursallicz , de  du 

manière  que  les  Athéniens  nleuflcnt  point  eu  la  guerre  pour  arm<t, 
les  autres  charges  qu’on  leur  mettoit  fus , s’ils  culTent  voulu 
condefeendreà  reuoquer  le  decret  qu'ils  auoyent  fait  contra 
lesMegaricns;  au  moyen  dequoi  Pcricles.qui  refida  plus  que 
nul  autre  i cefte  reuocation,  & qui  aguifa  & incit.i  le  peuple 
àpetfeuerer  opiniailicment  en  ce  qu'il  auoit  vnc  fois  ordôué 
contrelesMcgaricns.fut  feul  cftimécaufc  & auteur  de  la  guer- 
re Peloponefiaque.  Car  on  dit  que  les  Lacedarmonicns  rnuo- 
ycrcntacsAmbalTadcursà  Athcncsfurccpoinft  là  : & coin- 
mePcricIcsalIcguad  vnc  loy  qui  defendoit  d'odci  le  tableau, 
fut  lequel  vn  cdicf  public  auroit  vnc  fois  cflc  efetit,  il  y eue 
r.Tndesambafradcus  dcLaccdaemonc nomm6  Polyarccs, qui 
lui  dit;£c  bien  ne  l’ode  pas, mais  tourne  le  reu!emcnt,cat  vous 
ri’auez  point  de  loy  qui  défende  cela. Ce  mot  fut  truiiué  plai- 
fant.mais  nonpourcela  Pcriclesn’cn  flefehitiamais  : & pour-  c’tfl  chifi  dan- 
tant  femble-il  qu’il  auoit  quelque  occafion  fccrcttc  de  pro-  f»  vtu 

pre&  particulière  mal  vucillancccontrecux,  mais  la  voulant 
couurird’vnc  caufe  publique  & manifcdc,il  louroda&  retre-  ‘^y'*^'c$nmân4att 
cha  les  terres  facrces,qu’ils  mettoyent  en  labourage:  & pour  * fc 

ce  faire,  mit  en  auant  vn  decret , Qu’on  leutcnuoyad  vnhe-  vmitt  de  tjutltii 
laot  pour  les  fommer  de  s’en  déporter,  St  que  le  mcfme  hc- 
tantalladauffi  deuers  les  Laccdæmoniens  pour  enaeufer  de- 
uant  eux  les  Mcgariens.il  cd  bié  certain  que  ce  decret  fut  mis  de  beL  t<muer- 
en  auant  pat  Pcricles.auffi  n’y  a il  rien  qui  ncfoiciude  & rai-  tunAux  />*/>« 
fomrablc:mais  il  auint  que  le  hetauc  qui  y fut  enuoyé  mourut,  dapaTticHltni. 
&penfal’on  que  les  Megariens  renflent  fait  mourir.  Parquoi 
Charinusiocontinenepropofavn decret  contre  eux,  Qu’ils 
fùfTent déclarez  ennemis  mortels  des  Atheuiens  i iama'is,fans 
cfpoit  de  rccôciliation  quclcoqucrSc  que  fi  vn  Mcgatien  met- 
toit le  pied  feulement  dedans  le  territoire  d’ Attiquc,qu’il  fuit 

f'Oni  de  morttdc  que  les  Capitaines  annuels  quand  iis  feroyent 
cutfermet  ordinaire, iuraflent  entre  les  autres  arciclcs,'que  to® 
les  im  ils  çntrero^en^  en  armes  par  deux  fois  dedans  le  pays  se 
' ■ X £ 
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mcrmemcht  qti’a^nc  engraué  fur  l'cfcu  de  la  deeiTc  la  ba* 
taille  des  Amazones  > il  y auoic  entaille  Ton  pourcraitau  na- 
turcl.fous  le  pcifbnnage  d'vn  vieillard  chautie  ,quiicue  vne 
grofle  pierre  àdepzmains:  & y anoitaullî  fait  la  poutctaicure 
de  Pcricles  fort  belle  apres  le  naturel,  qui  combaitoit  con- 
tre vne  Amazone  en  tel  gefte  que  fa  main  haulFanc  vnciaue* 
line  au  deuant  du  vifage  de  Pcricles.  par  ^vn  lingulicc  artifice 
femble  vouloir  cacher,  & couurir  celle  fîmilitude,  laquelle 
neantmoins  redcfcouure&  fe  mooRre  d*vn  codé  & d'autre. 

Si  futPhidiu  mis  en  ptiConiOuil  mourut  demaUdie  ou  bien 
de  poifon  que  Tes  cnn^nis  lui  préparèrent,  comme  aucuns  dt- 
fenc,  pour  Faite  d’auantage  foupfonner&  calomnier  Perfclcs. 

Comment  que  ce  foit  > le  peuple  donna  immunité  & afran-  a /■  i. 
cbtOemeot  de  tous  fubfîdes  à l’accufaceut  Menon,  fuiuam  »n  ^’chtftauiri 
dc/crec  qu’en  mit  en  auant  Glycon , & enioignit  aux  Capital-  4'vt,t  etmmuHe 
nesqu’Ûs loprilTéoten  leur  rauurgardc  . &eu(Ientroia  delà  Jcibwict  m tfi 
feureté  de-fa  peefonne.  Enuuon  ce  mcfmc  temps  fut  aulli  A- 
li>«iGaaccufee  de  ne  croire  point  aux  dieux  , citant  J’accufa- 
iWur  Hermippus faifcurdc  Comédies , qui  la  chargea d’auan-  i‘,bien  puUurit 
tr^c.qtt’clUretuoitdemaquerclIeàPericles,  reccuant  en  Urréutex  & «. 
mAlfoo  desbourgeoifes  de  la  ville.dontPcricles  iouilToit.Dio- 
puhesou  oiefme  temps  mit  en  auant  vn  décret, que  l’on  Hft  in- 
qtûfition  des  mefereans  qui  o’aioultoyenr  point  defoy  aux 
cborcsdiuines.&enfeignoyentccrtains  propos  oouueaux  tou- 
chant les  cfFeâs  qui  refont  en  l'air  &au  ciel, tournant  iafufpi- 
cion  fut  Pericles  à caufe  d’Anazagoras.  Le  peuple  teneur  & a-  c’^Jl  vnt  keftti 
piouua  ccAe  inqui/îtion  : & adouc  lût  auflâ  propofe pat  Dra-  tlufunu  uftté" 
cootides  , que  Pericles  mid  le  conte  de  raigcot  qu’il  auoit 
defoendu  entre  les  mains  des  Pritanes , qui  eftoyent  comme  *'"* 

luperinrcndans  des  nnanccs,&que  les  luges  qui  auruyent  a en 
ipger.donQadcnt  leurs  feacences  dedans  la  Vtlledcilus  l’autel,  ttuta 
Mais  Agooooda  ce  mot  du  dectet,&  mit  au  lieu  . quelepro-  »•'>'  ttntrefa 
ccz  fuft  iugépar  quinze  cens  tuges , & que  l’aélion  fuft  oom- 
merde  larrccin,ou  de  cdcuflion,ou  d'iniadice, corne  l’on  vou- 
dtoû.  Or  quant  à Arpafîa  il  la  Cauua  par  la  pitié  & compadion 
qu’il  fit  aux  iuges,en  priant  de  tref  grande  afçélioo  pour  elle, 

& plorant  à chaudes  larmes  pendant  que  la  caufe  fe  plaidoic,  ' 

comme j^rcricÆfchincsimais  quanta  AaaxagataSjCt,aignant  **5-*^^‘*^J 
qu’il  c’en -peud.faire  autant , il  i’cuuoya  hors  la  nlle  . Qt 
mefme racbmpagna.Au  demourâr,Toyant  qu’il aubit  encouru  htrstt  mtU.qui 
la  malcgrace  du  peuple  pour  le  fait  de  Phidias»  ^ à cede  eau-  /truMftrtduéf 
fe  redoutant  l’iflucduiug^(ncnc,ilcnflainaia  U guerre  qui  re  • 
culoit  iouiîburSi5c  uc.faifoit  encore  que  fumer,  efpcrauc 
«parce  moyen  U icrott  elnanouit  les  charges  quon  lui  met  ^ft„wnr  àfim 
«lic^Iûs  t & abatroic  l'cnuic  qu’on  auott  contre  lui. par  ce  que 
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le  peuple  fctiouuanc  en  grands  af;iire«&  pleins  ^e  danger  > (è 
iecteroicdu  tout  encre  fes  bras, & fccommettroic  àtuifcuhcatic 
il  auoic  acquis  d’autorité  & de  réputation. 

Ce  font  les  caufes  poHrlcfquellesil  ne  Toulutpas  foufriti 
à ce  qu’on  dit, que  les  Athéniens  ccdaHcnt  en  rien  aux  Lace* 
dæmonicns,coute$foisonnerçauroic  qu’en  aOeUrcrà  la  vé- 
rité: mais  ceux  de  Laccdxmoncrçachaas  bien  que  s’ils  le  pou- 
uoyent  ollér  & ruiner,  ilsiouyruyent  mieux  à leur  plaine  des 
Athéniens,  leur  mandèrent  qu’ils  eudent  à purger  leur  ville 
du  crirt:c  Cylonicn  , pource  qu’ils  fçauoyenc  bien  que  la  race 
de  Perides  du  codé  de  fa  mereenedeit  entachée,  comme 
Peferit  Thucydides.  Mais  celle  erprcuueleur  tourna  tout  au 
rebouts  dç  l’crpcrance  de  ceux  qui  y furent  enuoycxpour  ceft 
efec:  car  au  lieu  de  faire  foupçonner  & calomnier  Pcricles  , fes 
citoyens  i'en  honorèrent  d’auancage  , &s’cn  Hereor  encore 
plus  que  dcuaiu  en  lui,  d'autant  qu’ils  voyoyentquc  les  en- 
nemis le  craignoyent  & le  hailToyenc  ainli.  Parquoi  auant 
quclcRoy  Archidamus  encrad  aucc  Tarmce  des  Peloponcr 
fiens  dedans  le  pays  d’Attique  , il  prédit  aux  Athéniens, que  fi 
d’auanturc  Archidamus  en  gaflant  & dedruifant  le  plat  pays  à 
renuiron,erpatgnoit  fes  terres  & fes  bics  pour  l’amitici  l’ho-  . 
fpicalitc  qu’ils  auoyent  entre-eux , ou  pluitod  pour  donner 
ocalîon  à fes  maUrueillans  de  le  calomnier,  que  dés  tors  it 
donnoit  à la  choie  publique  les  terres  & les  maifons  qu’il  a- 
uoit  aux  champs.Si  dcrcenditcnt  les  Lacedaemoniens  ét  leuYs 
alliez  & confederez  aucc  grofTe  puillancc  au  pays  de  l’Attique, 
fouslaconduite  du  Roy  Archidamus, Scen  ruinaut  tout  paroù 
ils  palloycnc  entrèrent  lufqucs  au  bourg  d’Acharnes,  là  où  ils 
fe  campcrent.cdimans  que  IcsAchcniens  ne  les  y loufftiroycnt 
iamais, ains  leur  fortiroyent  à l’encontre  pour  défendre  leur 
pays , & mondrer  qu’ils  n’auoyent  point  le  cœur  failli.  Mais 
Pcricles  conlldcruic  qu’il  feruic  trop  dangereux  de  hazacdci 
la  bataillc.où  il  edoit  quedion  de  la  propre  ville  d’Aihcnes, 
contre  foixanec  mille  combacans  à pied,  tant  du  Peloponoelc 
que  de  la  Btxoce,  car  autant  y en  auoit  -il  au  premier  voyage 
qu’ils  y fitent.Et  quant  à ceux  qui  vouloycnt  combàtre  à quel- 
que péril  que  ce  fud,&  qui  perdoyent  patience  de  voir  ainfi 
dedtuitc  leur  pays  dcuanc  leurs  ycHx,  il  les  rcconfortoit  &a- 
paifoit,cn  leur  remondrant,  Que  les  arbres  taillez  &r  coupez 
rcuennycr  en  peu  de  temps, mais  qu’il  cd  impollible  de  rccou-  ^ 
urcr  les  hommes  quand  on  les  a vnc  fois  petdus.Tbutcsfois  il 
ne  faifoit  iamais  adcmblcr  lepeuplc  en  confcü.craigDant  qu’il 
ne  fud  forcé  par  la  multitude  â faire  aucune  chofe  contre  la 
volôté.-ains  comme  le  fage  pilote, quand  la  Courroie  le  furpted 
en  haute  mer,  detinc  bon  otdic  à toutes  chofet  en  fa  nauire,  2c 
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tient  fès  defenres  toutes  preftes,  faiTanc  ce  que  fon  art  requiert»  trtpp.iftitK-. 
fans  s'arref^er  aux  larmes  ni  aui  prières  des  palfagers  qni  fc 
tourmentent  d’efFroj  & tirent  du  coeur  : aulli  lui  ayant  bien 
ferme  la  ville,  6c  difposé  de  bonnes  & fcurcs  gardes  par  tour,  /j,,  dmjnde^-r 
fegouuernoic  par  Ton  jugement , fans  fc  foucicr  de  ceux  qui /arr/urr 
crioyent  & fecourrou^oyent  contre  lui  : encore  qu'il  y eufk 
beaucoup  de  les  amis  qui  le  prioyent  en  grande  indancc  , 
plufieucs  de  les  ennemis  qui  le  nictiaçoyciic  8c  le  chargeoyenr» 

& qu'on  chantait  par  la.ville  des  chanfons  pleines  de  moque- 
ries au  dcllionneut  & au  blafmc  de  fon  gouucrnement , comf<  ^ 

me  d’vn  Capitaine  lafehe  de  cœur , & qui  par  couardife  aban-  J,*  fiJt'fCuù 
donnoit  toutes  choies  en  proyc  aux  ennemis.  Cleoncntteles  « hauctup  de 
autres  cftoic  défia  l’vn  de  ceux  qui  plus  le  piquoyent,  8c  com-  rifees  ^ 
mençoic  à entrer  en  crédit  & en  grâce  de  la  commune  par  le  f »» 

courroux  & malconcencemcnt  qu’on  auoiede  Pcriclcs.comme 
il  appert  par  ccs  Tcrs  diffamatoires  de  Herraippus  , qui  furent  4* 

alors  publiez,  pr»p*i. 

Roy  des  Satyres,  pourquoi  tji-ce 
tu  uusj>M  la  harUitjje 

, , De  prendre  en  main  pique  ni  lanfe, 

Veu  qti  en  homme  plein  défaillance 
. , .1  Th  noue  parlet  fi  fierement 
De  la  guerre  ordinairement i 

. Et  promet  ton  bratie  langage  “ ' 

D'fn  preux  cheualitr  le  couragef 
Fuie  tu  enrages  quand  l'ardent 
Clton  te  donne  coupj  de  dtnt,  -u 

Neplue  ne  moins  que  lacuettxbife 
Le  trenchant  del'ejpee  atguife. 

C E Donobftant  Periclcs  pour  tout  cela  ne  s'cfmeut  en  fa*  xxt.Vafagi chef 
fon  quelconque, ains  endurant  patiemment  (ans  mot  dire  tou-  mfed»it  dip»r. 
tes|ces  iniutes,  toutes  ces  moqueries  & piqucurcs  de  fes  mal- 
Tucillans  , il  enuoya  me  flore  de  cent  voiles  au  Pcioponnclê,  caHf!m‘pour'ut 
en  laquelle  il  ne  voulut  pomt  aller  en  perfonne  : ains  demou-  men.ua„uupt- 
ta  àlamailou,  pour  touliours  retenir  la  ville  en  bride, iufqucs  ii*>it&  n>»<]ue- 
a ce  que  les  ennemis  fe  fullcnt  retirez  : 6c  pou;  entretenir  le  rier  at ptrftnnct 
cômun  peuple, qui  fc  courtou^oir,  & fcfalchoitdoccftcgucr- 
IC,  il  reconfotcoïc  les  pauuics  en  leur  faifanc  dittribucr  quel-  i„,'turn^ycH^t 
ques  deniers  publics,  & aulli  pat  le  dcpartcmcni  des  terres  cô-  i‘,^rit,ufe  vi~ 
quilcstpource  qu'ayant  chaiic  tous  les  Ægincics  entièrement /""‘'/"«“Vrti* 
hors  de  leur  pays,  il  Bc  départir  toute  l’illc  d’Ægme entre  les  ridieaJt 
bourgeois  d’Athenesau  fort  : 6c  fi  leur  eftoit  encore  quelque 
conlulauô  en  leurs  aduerfitez, d’entendre  le  dôroagc  que  fouf.  ^utUUditfxt- 
froyent  aulli  leurs  ennemis:  car  ceux  de  l’armce  de  mer  qui  fu-  n ttfte  p**  Je 
icnt  çnuoyczay  Pcloponcfcgalterét  beaucoup  de  plat  pays,*  ffij'mic  & pœ 
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mu  fige  ftmr^  facageient  (>lufieurs  bourgs  & placeurs  petites  tUIcs  . 

'“cfrac  ehtraot  par  terre  dedans  le  pays  des  Megariens  le 
lUt  & pilla  roue  , de  maniéré  que  les  Peloponcfiens  reeeuattt 
- * bien  autant  de  dommage  & de  perte  des  Athéniens  pat  met, 

comme  ils  leur  en  faifoyent  par  terres  , n’euffent  pas  fi  lon- 
guement duré  ne  foufienu  la  guerre  , ains  s*en  fuffcnrbita 

' - >■  toft  laflfcz,aioG que Pertclcsleurauoir prédit,  s’il. n’y  euftéu 

) '■■■  quelque  diuine  puifiance  , qui  euft  fecrettement  empcffhé  le 
difeours  de  la  taifon  humaine.  Car  il  auint  premièrement  tiic 
pcftilcncc  fi  contagicufc  te  G wolcnte  qu  elle  emporta  toute 
la  fleur  de  la  ieunefle  , & aiFoiblit  grandement  les  forces  d’A- 
thcncs:puislcscorpsdesûiruinanscft«traùaillezdeceftcma- 
ladiciles  ccBurs  auffi  confequemmet  sVnaigrirent  fi  afprement 

î l’encontre  de  Periclcs , que  leur  ayant  le  mal  troublé  le  fens, 
ilsfcrourinetcnt  contrelui  , comtne  four  les  paiicns  contfc 
leur  mcdcciu,t>u  les  enfans  contre  leur  père,  iufqucs  àJuî  fai- 
ttmme  Utbitn  re  outragcjà  la  fufeitation défis  malTueillans.lcfqoeU  alloylc 
i'auacbt  i U difan^lquela  pcfiilence  ne  procedbit d’autre  cavifi  qub  delà 


^uÇMs*ttgM-  J”“*tUudc  des  payfans  qui  s’efloyent  iettez  à Lafoulc  dedans 


ëerLxTnainà'éie  ville,  au  cceurd'cfié  , où  ils  eftoyenc  contraints  de  fi  loger 
eUipatt,ai>iji  lt  pclîc-mcllc  pluficuts  enfimblc  deflous  petites  réntes  & caba- 
feufUeffiigi  t’î  ncs  cftoufFccs^  demoDtans  acroupis  tout  le  longdu  tour, fans 


frendaux  pre.  poyuoi,  faite,  aulicu  ou’tls  aüoveof  accooftumé  de  viute 
fittJeteirt  en  hptc.pur  & ODuca  ; dcquoi.difoyent-ils, cft  oaufc  celui. 


, . U qui  pat  la  fufeitation  de  celle  guerre  a cnralfé  tout  le  peuple 
frenidëee diuine  des  champs  dedans  les  muraillesd’vne  vil 


tjlfe  eemfe. . 

ftaieidici diuine  des  champs  dedans  les  muraillësd’vne  ville, faits  les  employer 
»yun$  au  t<^e  à chofi  quelconque,  ains  1rs  tenant  enfermez  comme  desbe- 
ièêne^a&rï-  bruics  dedans-TO  cfiablc  , ScleslaifiTant  infcéler  Tvn  l’au- 
preietê^ts  dee  Contagion  peftilcotc,  en  ne  leur  donnant  aucun  moyen 
fffùus  huKeu-  changer  vn  peu  d'air  > poiir  pouubir  à tout  le  moins  it«- 
w,  teœent  refpircr.  Paeqifoi  Periclcs  voulant  remédier  à éclat  é 

suffi  endommager  vn  péu  l'mnemi  vfir  armer  cent  cinquante 
’ nailTcaux  furicfquels  il  embarqua  bon  nombre  de  gens  de  pied 

armez, & de  gens  de  chcual  auffi.  Cela  donna  grande  efpcran* 
èc  àfes  <itoyet)s,  & noq  moin;  d'efpouuantcmcnt  aur  enoe- 
mis  voyaos  vne  fi  grofle  puillance.  Mais  comme  il  fut  preft 
itleilfilt  re.  “ voile,  eftansia  tout  fis  gens  embarquez,  & lui^mefine 
deuie^det  Payée  dedans  la  galereCapiraincfle  , il  auint  que  le  Soleil 

fartgnetSeeeUs  cclipfa  foudaînement,&  le  iour faillit;  ce  qui  cfFroyamçroeil- 
eaufet  »«rMrr/.  leufiment  toute  la  compagoic,comme  fiç’euflcftc  vn  fortfi- 
^ dangéreur  ptefage.  PatquoiPericies  voyanc  le  pilote 
fetjtttun.  galere  tout  efperdu>&  ne  fâchant  qu’il  deuoitfaire,e-. 

“ .ftendit  fon  manteau, & lui  en  couutitlesyeuxipuislui  deman* 

da  fi  cela  lui  fcmbloit  mauuaifcchofe.  Le  pilote  lui  refpondit 
^uc  non:&  adonc  lui  dit  Pciiclcs,!!  n’y  a autre  düFcrcnce  en- 
" ‘ trececi 
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tr^  ceci  8rcela,finon  que  le  corps  qui  faic  ces  trn'ebreï  eft  plus 
graodquc  mon  imnteau  quiteboufche  les  yeux.  Ces  chofes 
ie  dilcnt  aind és  efcoles  dcsphilofophcs > niais toucesfois  l*e-  U fMvttàt- 
riclc$  Ce  mettant  à la  voile»  oe  fit  aucun  exploit  digne  d'vn  fi  f*vS*  9*" 
equipage:&  cftât  allé  mettre  le  fiege  deuant  la  rl)le fain- 
^d’Epidauie  > aTheute qu’on  erperoit  certainement  qu’elle 
deuft  elète  prifei.il  fut  cooitaint  de  Icucr  fon  fiege  poui  la  pc-  & ifftnt  ict 
fte,  qui  futfi  violentCi  qu’elle  ne  fit  pas  mourir  les  Aihenicos 
/culcmct.màis  aufiîcous  autres>qui, pourvu  que  ce  fuft,$’apto 
chexéc  d’eux  8d  de-leur  camp.  A i'ocafiô  dcquoi>voyat  les  Athé- 
niens^ fort  indignez  & irritez  contre  lui,  il  cflaya  de  les  confo- 
içi  & réconforter:  mais  il  ne  peut  venir  à bout  de  lesappaifer,  Lt  fmflt  n* 
aios  à la  pluralité  des  voix  lui  ofterent  la  charge  de  Capitaine  q»'*» 
geneialific  le  codamnerent  en  l’amende  (Tmc  grofle  fomme  de  ^ P**^' 

denicts,  laquelle  ceux  qui  difent  le  moins  efetiuent  auoir  cfté 
dç^  quinze  talens,& ceux  qui  difent  le  plus,  de  * cinquante, 

JL  acufarcui  Ibufcrit  en  celle  condamnation  fut  Cleon, comme  ♦ Noif  mille 
dK.ldomeneus,ou  Sifntnias, comme  cfcritTheophraftusitou-  ‘feu** 

-icsfois  Heraclides  le  Powtiquc  met  vn  nomme  Lacratidas.  rf^'*”** 

• - Or  quant  à fes  maux  publiques  , ils  lui  pafletentbicn  toft, 

|H>mcc  quele  peuple  lai/îa  Je  courroux  qu’il  anoit  contre  lui,  panù  itu  mUt 
nciplusoe  moins  que  la  moufehe  goclpe  iaifie  l’aiguillon  en  f»nt  fuitu*  4t 
vdounant  Je  coup:  mais  en  fon  priuc,fes  alFaircs  domefiiqaes  fe 
pquoyenç  ma),tant.pourceque  la  pefte  lui  auoit emporté  plu. 
fictitsde  fespatcos  &amis,  comme  auflfi  pourecquede  Ion- 
gfic  main  il  efioiten  dificnfion  aucc  ceux  de  là  raaifoa  : car  « ct  'n*n*t 

•Xautippus  l’aifné  de  fem  enfans  légitimés , eftanc  homme  de  h»r farritulnr 
-maüuaife  natniei&  d’auâtage  ayant  cfpousé vne  femme  ienne  î*’*** 
&.dclpeaficreifille  d'ifandcr  filsd’Epilycus,eftoit  mal  content 
de  rclhoitecfpargoe  de  fon  pere.qui.nc  lui  fournifibit  argent 
que  bieo  efchatlcmcnt  & bien  peu  à la  fois:  au  moyen  dequoi 
zleouuyavu  iourau  nomdePcriclcs.chcz  l’vn  de  les  amis, lui 
demander  de  l’argencà  emprunter,  qui  lui  en  enuoya  : mais 
cpmme  depuis  H vint  à le  redemander, tant  s’en  falut  que  Peri- 
elcs  le  voulufi  paycr,quc  qui  plus  «ft.il  l’6  apela  en  iuftice:ddc 
le icenc  homme  Xaacippus  eftant  griefiicmcnt  indigné  con\ 
tee  loo  pere,alloit  mcfdifanc  de  lui  en  puUic  panla  ville.con-  ' VindignAtCsn 
caiicpar  vne  manière  de  moquerie  les  occupations aufqücllcs  des'tnfam  thtè 
il  raquoic  & pafibit  fon  temps  quand  il  cftoit  en  fon.priué,&  i*’ p*rtt 
les  propos  qu’il  tenoitaucedes  Sophifics  3c  maiftres  de  Rhc- 
totiqué  ; car  comme  il  fut  aucnu.qu’cn  vn  ieu  de  prix  l’ vq  des 
champions  qui  coiiibauoycnt  à qui  lanccroîf  mieux  le  dard,  tifin 
euft  par  metchef  actciut  8c  tué  vn  EpitimiusThcflàlien.il  al-  »ui}»i^nâni  le 
loic  pat  tout  lacoutaut  que  Pcriclcs  auoit  touCTn  iourcftéà 
difpatcraaccProugoias  le  Rhctoticieti , i-Taaoirqui  deuoit 
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' cftrc  iugccoulpablc  de  ce  meurtre  , fcloulayrayc&droitu- 
ticre  raifoa.le  dard, ou  celui  qui  l'auoic  lancé, Ou  bien  ceux  qui 
auoycnt  drclFé  le  ieu  de  prix.  D’auantage  Stcfimbtotus  efenr* 
que  le  briiif  qui  courut  par  la  villejquc  Pcticlcs  entreceuoii  fa 
femme, fut  femé  par  Xancippus  mcfme.Tant  y a que  cefte  que- 
icllc  & dilFcnfion  encre  le  pcrc  Sc  le  fils  dura, fans  ïamais  le  ré- 
concilier iniques  à la  roorc:car  Xancippus  mourut  en  lapefti-* 

/ Icnce  generale, 3c  mourut  aulïî  la  fœur  germaine  de  Pcricics, 

qui  y perdu  fémblablemcnt  la  plus  grande  part  de  fes  amis,  al- 
'•  Iicï  & pareils, md'mcment  ceux  qui  lui  eftoyent  plus  vtilcs  au 

gouucmemctu  de  lachoFe  publtque.Mais  toutesfois  iamais  il 
cturj-  fldchu  pour  louc  ccla , ui  n’en  rabailFa  de  rien  la  grandeur. 
^ haurclicdc  ion  courage,nuclqucs  malheurs  qui  lui  luruinr- 
éfcJtn)  jujniil  lent , ni  ne  le  vid-oii  ïamais  plotcr,n!  mciiet  dueil  aux  tunc- 
iuifmlieriii def  raiilcs  d'aucuii  de  tes  paren;  o j a;nis-,iulque$  à la  mort  de  Pa- 
ftm:cti,tnUHchs  jaïuj  le  dcriîicr  de  les  enfaus  leguimcs:car  la  perce  de  celui-là 
lu,  jcjcnjritlccœui:cucotctafcUa  il  à le  maimcnir  en  fa*, 
conltancenacurcllt.ôtrcconlefucren  la  ^rauué  accouftumec, 
èTinUr.^f^srt  mais  coiTinic  il  lui  vouioïc  me  ttrc  vn  chapeau  de  Heurs  lut  la 
f<Êfur  (judqitt.  tcftc.la  douleur  le  força  quand  il  le  vid  au  vil'age,  de  inanicte 
ftm  dtftMjùgt.  qu’il  le  prit  fo.idamcmcnt  à clcticr  tout  haut:  die  cfpandic  lue 
l'hourc  grande  quantité  Je  latmcsice  qu’il  n’auoit  ianaais  fait 
en  toute  fa  vie. 

xiui.L’/ï/>fr*?  Av  dcmo  rraiu, ayant  le  peuple  ia  clFayé  les  autres  Capicai-;i- 
cetfUa  tnjtftrtr-  ncs  dc  autres  gouucrnetiis,3£  couu  par  expérience  qu’il  n’y  eu 
ftdttfals,  9¥f  auoic  pas  va  de  poids,nid’aucyritc  ruftilantc  pour  vncûgran- 
fint  €tptndaKt  c!iarrc,il  le  rapclla  aia  fin  melme  à la  Tribune  des  haran- 
ouyr  ics  coaicUi , &a  1 ettat  de  Capuainc  pour  lai- 
liis  ftjint  ituT  conduite  des  afaircs;<ar  il  le  ccnoit  lots  enferme  en  Fa  inaifon 
tts.  pour  le  ducil  3c  la  douleur  de  les  aducrliccz  domcltiqucs: 

mais  Alcibiades  i5t  les  autres  familiers  & «mis  lui  pctfuadc-. 
IlnefaHt  pM  fi  rcnt  de  fc  monlltcr  au  peuple  : lequel  s’exeufa  enuers  lui  du 
4'jpttercçaireU  toit  qu’il  lui  auoir  ingratemcuc  fait.  Et  adonc  Petides  tcptic 
T(^rpuhiiqite  ni  niain  Ic  gûuucmcmeut  des  afaircs.comuie  dcuant:Sc  la  pre- 
mietc  choie  qu’il  y fie,  fut , qu’il  requit  qu’on  tcuoquall  l’or- 
Ift  mimbres  donnancc  qu'.il  auoit  lui  md'mc  raifc  en  auant  touchant  les 
d»Ht eUe efi etm-  baliards,  de  peut  qu’a  faute  d'hoir  légitime  de  f«n  corps  , foii 
ftfit f^em iiffm  nom  3c  l’a  maifon  ne  vinll  à faillir  en  lui.  Mais  quant  à celle. 
« “ d joy, voici  comment  il  en  alloit.  Pendes  citant  en  la  fleur  de 

fon  crédit, auoit  taie  palFct  vneotdôuancc.qoe  ceux  làlculs-fuf. 
lent  tcnus  poui  bourgeois  d’Athencs  , qui  feroyent  nez  de 
pcrc  & de  incrc  Athéniens  : quelque  temps  apres, le  Roy  d’E- 

' ' gypte  ayant  enuoye  au  peuple  d’Athencs  , en  don  , quataute 

mille  mines  de  bled,  pour  eftrc  difttibué  entre  les  bourgeois 
de  la  vUlCiflufieurs  à l’ocvafion  de  celte  loy  fuient  acculez  de 
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baftardifèi  & d’cftrc  meftifs.dont  parauant  on  ne  fçauoit  rient 
ou  pour  le  momï  on  n’cn  faifoit  conte  i S.'  y cnauoiiaocunst 

qui  fanflemenc  & à tort  en  eftoyent  condamnez.  Tant  y a » 

qu’ily  en  eut  de  conuainciis  & vendus  comme  cfclaucs  , non 

gucrcs  moins decinq  mille:  & ceux  qui  demeurèrent  pour 
louïr  despriuileges  de  bourgcoifiei  & qui  furent  iugez  citoy- 

ensd’Atrfenes, le  trouuercntiufques au  nombre  de  quatorze 

mille  & quarante.  Orttouuoit-on  fort  mauuais  > qu  vne  or-  L*  ne  rpittf^t 
donnanccqui  auoit  eu  tant  de  pouuoir , fuH  reuooufc  & caf-  *”“*^V** 

fee  par  celui  mefme  qui  en  auoitefté  auteur:  mars  toutesrois 
la  calamité  prefente,  qui  eftoit  furuenuc  en  la  propic  mailon 

dé  Pericles  .rompit  le  coeur  aux  Athéniens  : IcfqiKls  ctlime-  gem  ii  ku» 

rem.u'il  aueit  fuffiramment  payé  U peine  de  celle  ficnoc  ar- 

rogance  ,&CToyan$ qu'il  en  auoit  tfte  puni  par  exptclTc  pet- 

railfion  & vengeance  des  dieux  > Sc  que  fa  requcflc  c toit  u loy , ftur- 

majne.ilslui  pctiitircni  défaire  cnrollcr  fon  baftard  en  rcgi-  «« 

ftre  des  leeirimes  citoyens  de  fa  lignce.en  lui  donnant  fon  pto-  ^„u up^ix  pu. 
ptcnom.Ccft  celui  qui  depuis  ayant  desfa.rles  Peloponnc-  bl.^ue . m /» 

itens  en  vne  {#rofle  bataille  naualc, près  les  illes  Atginufes  , ut 

exécuté  à mort  parfonicncedu  peuple  auec  les  autres  Capital- 

Des  fes  compagnons.  n r • 

Av  refte  Pericles  fut  lors  atteint  de  la  pefte  > non  pas  u vio-  ^xnu-f^apreui 
lente  ne  fi  aigue  que  les  autres,  ains  foible  & lente,  & qui  par  ^,n„<itutne  do' 
longtraiftde  tcmps.&auccplufieurs  changemens  lui  amor- 
tir  peu  à peu  la  force  & vigueur  de  fon  corps , & furmonta  la  t,uxqui 

grauité  de  fou  courage  8c  de  fon  bon  iiigement  : & pourtant 
Theophraftus  en  fes  morales.au  lieu  où  ildifputcfilcsmœurs  leur  t/ie- 

des  hommes  fc  changent  félon  leurs  auanturcs  , & fi  les  pa  - 
fions& affligions  du  corps  les  pcuucnt  tant  altérer,  quelles 
les  facent  iflîr  hors  des  lices  & des  bornes  delà  vertu  , récite 
que  Pericles  en  cefte  maladie  monftra  vu  iour  à l'vn  de  fes  a- 
mis , qui  l’cftoit  allé  vifitcr , ne  f^ai  quel  charme  prcfcruatif  ^ ' 
que  les  femm'cs  lui  auoyent  aiaché  comme  vii  carcan  autour 
docol,  pour  lui  donner  à entendre  qu’il  clloit  fort  mal  j puis  j,(^ifment  ert- 
qu’il eoduroit  qu’on  luiapliquafl  vne  telle  folic.A  la  fin,com-  ^uUpeutrueu. 
meilfutatriuc  bien  près  de  palîcr  le  pas  de  la  mort  .les  plus  urerfunié. 
gens  de  bien  delà  ville  , & ceux  qui  eftoyertt  demoutez  enr 
cote  viuans  de  fes  amis , cftans  autour  de  fon  liél  > ic  mitent  a 
patlct  de  fa  vertu  , & de  la  grande  puifiancc  8c  autorité  qu  il 
auoit  euë, en  pefant  la  grandeur  de  fes  faits,&  courant  le  nôbre 
des  viâoires  qu’il  auoit  emportées  : car  il  auoit  ga'gnc  neuf 
batailles  eflant  Capitaine  general  d’Atlicncs,  & en  auoit  érigé 

autant  de  trophées  à rhôneur  de  fon  pays, & deuifoyet  de  tou-  , ^ 

tes  CCS  chofes  entre  cux.cômc  s’il  ne  les  euft  point  entendues, 


1a  itnignitt 
vmiit  d'auarice 
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pcnfans  qu'il  euft  ia  perdu  tout  reotimeat  mais  au  conrairc 
UtÎ^  encore  l’entendement  fain.il  auoit  tout  bien  note-;  fi  te 

^®ur dite,  qu’il  s’efmcrucilloit  comme  ils  Itfuoyent  fi. 
€'efi  de  H'Meir  nautcmcnt  ce  qui  lui  efioit  commun  auec  pluiîeursaattesGa,r 
iemeH  fait  picaine$,&cn  ^uoi  la  fortune  merme  auoit  (apait.&cepcndatio 
***  omettoyent  à dire  ce  qui  eftoit  en  lui  leplus  beau  Ç:  le  plus 
^ncharit  ^ ' * 6^  quc  nul  Athénien, poutoccafion de lui , n’auoic 
onques  porté  robe  noite.  AulGefioit-il  véritablement  grand 
^ &:  excellent  perfonnage  , non  feulement  pour  la  douceur  8c 

clemencequ’ilauoittoufioutsconretuee au  maniement  de  fi 
grands  afaires  , entre  tant  d’ennemis  ,8c  de  mal-vueillans, 
maisauffi  pourauoireu  ce  iugement  ,de  reputerque  le  meil- 
leur  de  Tes  glorieux  aâes  efioit , n’auoir  en  fi  abfoiue  puifian- 
ce  iamais  rien  concédé  à haine  , enuie , ni  à courroux,  ni  s'e> 
firc  fans  merci  vengé  d’aucun  fien  ennemi.  Si  me  femble  que 
cela  fcul  rendoit  Ton  futnom  d’Olympien,  c’eft  à dire  diuin  ou 
celefte,  lequel  autrement  eftoit  trop  arrogant  & trop  fuperbe, 
tterni^ieHAfui non  odieux  ni  enuié  , ains pluftoft  bien  feant  &,bien.  coilue- 
mut  À etnditire  nable,pour  auoir  eu  la  nature  fi  benigne  & tant  débonnaire,  8c 
üiamtret.  çjj  jj  grande  licence  auoir  cooferué  fes  mains  pures  8c  nettes, 
ne  plus  ne  moins  que  nous  reputons  les  dieux  pour  eftre  au- 
teurs de  tous  biens , & caufe  de  nuis  maux  ■ dignes  de  gouuer- 
' - ner  8c  trgir  tout  le  monde:  non  pas  comme  difent  les  poètes, 

qui  mettent  nos  efprits  en  troubles  8c  en  confufion  pat  leurs 
folles  fixions , lefquelles  fe  contredifent  à elles  mclraes  , a- 
tendu  qu’ils  apellent  le  ciel , où  les  dieux  habitent  , feiour 
tref-ancuré, 8c  qui  point  ne  tremble  , 8c  n'eft  point  agité  de 
vents,  ni  ofufqué  de  nuees  , ains  cft  toufiours  doux  8c  ferain, 
& en  tout  temps  egalement  efclairé  d’vne  lumière  pure  8c  net- 
te, comme  eftant  telle  habitation  propre  8c  conuenable  à la 
nature  fouuetaine  , heu'reule  8C  immortelle  : 8c  puis  ils  les 
deferiuent  eux-mcfmes 'pleins de  dificntions,d*.inimitiez,de 
courroux , d’auttès  pafltons , qui  ne  conuiennent  pas  feule- 
- _m6pt  à bojt)lucsfagcs  8c  de  bon  entendement.  Maisce  diP*' 
cours  (ètpit  j^^auftntuçç. mieux,  à.propos.en  vn  autre  traké.t 
igftmemfirt.&A,n  dçm'oarant  ^îfÿ  afaires  oùfe  ttouqerent  les  Athéniens  in- 
Tt^ettet  ofTu  continent  aprq^  la  mort  dç  Pericles,  Jepr  firent  bien  fentit'.fic  . 
lit’tnraferdtit:  jegrettct  U p^^j^qu  il  auoycnf  faite  en  luiy:ar  ceux  qui  de  foa  >. 

grande  autoiicé, 


pouuoit  cltre  vne  nature  a’homme  plus  moderce  en  gr 
’'amx  plbtr*iri-  nc'plus'graoe  cn^ouceur  8c  bonté  qucla  ficne , 8c  celle.  Tant 
* cnutccpuiflance,qu’ilsappclloycnt  durant  fa  rie  Monarchie 

- ■ «c 
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tyrannie  ) leu^  3paruclors  euidcmment  anoir  efiélerempac 
^ faiutatre  de  rouie  la  chofe publique,  tant  il  foutdit  «t  fc  def- 

t: le  couuiic  incoatinent  apres  (on  deces.au  gouueraement  de  leurs 

jCMt  affatrcs.de  conuption  Sc  de  mcfchanceté , laquelle  lui  , tant 
titsCt  qu’il  vefeut,  auoic  touûours  tenue  baffe  & foible  , de  forte 
cak  qu'elle  n'aparoiffoit  point,  ou  pour  le  moins  ne  pouuoit  venir' 

k|k  à telle  licencc.qu'cllepeoft  commettre  des  fautes  aufquclles 
i'a«  il  fulUropolTible  de  remedier. 
pa 
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T en  ctnfiil  valut  mieux  qu’vn  million  de  maintx 
far  tes  fagts  delais  tu  rendis  Rome  à Rome^, 
L'inuinciile  veinquit,f^  fus  (pour  dire  en  fommeSt 
f-*  refuge,rempar,^  houclier  des  Romains. 


1 Les  aneefirts  de  Talnut  Ma-- 
^.***,‘/*f  dinars  notmfjr  ta  dè- 
fir^liS  defaieune/feen  laquel- 
Iffe»  naturel graue  ^paifiite 
tttnusenfa  à fe  mmfirer. 

i- Desfuite  des  Retnaim  far 
^annibal  auprès: de  Tntra^ 
‘••flacTraJsmencj. 
i Babisu  ajleu  DiSateur  efn  la 
n*fjpt(  des  afaim  Rvmaittfs, 


fe  préparé  k la  guerre,^  cSmgf^ 
4 §i{telle  refolution  ilprintj 
pour  ruiner  Hànnihal,  les  mef- 
conteutemens  que  les fiens  mef- 
mes  en  eurent,^  la  notable  re» 
fponfe  qu'il  leur  fitj. 
fRufede  Hannibalpùur  ef- 
thapper  des  mains  de  Fabius,^ 
^*Jg*S‘^fon  armee  dvn  (ifu  oit 
il  quoit  ejté  mal  guidée 
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6 iJouHettux  murmures  contre 
Fabius.Seconde  rufe  de  Hunrti- 
bal pour  accroijire  le  mefconten 
tement  des  Romains  , ^ U pru- 
dence de  Fabius  pour  tenir  fa 
promejfe,  ^ fecourir  au  befoiu 
[es  citoyens  prifonniers. 

7 Minutisfs.maiftre  de  la  cbe- 
ualcrie,s’ejlant  ingéré  de  roba^ 
treenl'abfenee  de  fon  general^ 
aydt  bit  rencentré, Fabius  en  ejî 
encores mejprifé plus  quedeuar. 
nonobjlant  quoi  il  fe  maintient 
grauement  en  la  charge  qui  lui 
ejloit  coinmife.àrne  change  rie 


M A X I M V S. 

yeux  fur  Fabius  Afrès  vrie  ji 
grande  perte,il  peuruoit  foigneu 
fement  a tout  pdur  empefcher 
plus  grande  ruine»  tandis  quéJ 
Hannibal  demeure  derrière  ne 
fichant  vfer  de  fa  viHoireJ. 

Il  Fabius  ^ Marcellus  [fur- 
nomei^le  bouclier  ^ l’efpee  des 
Romains)  font  enueye^contre^ 
Hannibal,^  leurs  diuerfes  fa~ 
cons  de  faire  laguerrcj. 

IJ  ^el  traitement  Fabius  e- 
fioit  d'auis  que  tà fifl  aux  aSie^ 
^fitiets  quis’ejleyet  fouleue^.et 
comme  il  fe  comporta  àl' endroit 


de  fa  premiers  deliberation.  . de  deux  fies  foldatscontreuenas 

8 De  Rome  il  retourne  en  l'ar-  à difeipline  militaire^. 

1+  Par  quelle  rufe  il  reprint  U 


tnee»^  en  laijfe  la  moitié  a Ali- 
nutitts, lequel  ejl  attiré  aupiege 
par  Hannibal,  fe  voit  en  dd 
ger  de  ruine  auee  fts  troupes. 

9 Fabius  deliurevaillammét 
Mintittus, lequel  reconoijfantfa 
faute  fu0fance  de  Fabius 

ihonnore  corne  pere,(y'  lui  quit 
te  toute  la  charge  de  la  guerre, 
dont  s'enfuit  vne  grande  ioye 
entre  les  foldats  Romains. 
lo  Conférence  notable  entre... 
Fabius  Conful  Paulus  Æ- 
miltus  touchant  laguerre  cotre 
Hannibal, lequel  auprès  de  Ca- 
nes desfait  \Cr  cinquante^ 
mille  Romains  en  bataille^j. 

H Les  Romains  iettent  les 


ville  de  Tarent e fur  Hannibal. 

IJ  il  triomphe  à caufe  de  cefit 
prife,reprime  M.  Littius  ennemi 
de  fa  grandeur,careJfe(^honore 
fon  fils  a caufe  de  favertu,fy'fe 
porte  modérément  en  la  morL, 
d'icéliii.  ' 

16  En  quelles  combien  dej 
fortes, (^pourquoi  il  s'opofaaux 
deffeins  de  Scipion  V Africain. 

17  II  cotinue  en  fes  confeils  co~ 
traires  aux  entreprifes  deScipiS, 
à raifon  dequoi  Rome  demeure 
en  fujpensteependdt  il  meurt, ^ 
quelque  temps  apres  arriuït  les 
nouuelles  de  la  desfaite  deHan- 
nibal  en  Afrique.j. 


i.  Les  a»te/htt 
St  Faim  eftan, 
Je  i*ff't  cenditio 
rfleurZj  auec  It 
trmpt  aun 
dij(nit(X.  pu. 
blt!]Uts  pat  la 
tfridtur  de  leur, 
fjils  & tepui  et 
iet  enfuiuixnt  ,en 
y,id  d'eù  la 


Yant  donq«c$  Pcticlcs  cité  tdés  chofes  dignes 
de  raemoiré  > dont  nous  auons  peu  auoit  conoif- 
fancc,il  cft  temps  déformais  que  nous  cfctiuions 

,^  ...aufri  quel  a efté  Fabius,  On  dit  que  le  premier 

Fabius, duquel  cB  dcfcenduc  la  maifon  & la  race  des  Fabienr, 
«ni  cft  l’vne  des  plus  grandes  & des  plus  nobles  de  Rome  » fur, 
engendré  par  Hercules,  qui  engtoUa  vne  Nymphe,  ou,  corn-' 
me  les  autres  difent , vne  femme  du  pays  au  long  de  la  huiete' 
du  Tybre.  En  y en  a qui  difr^t , que  les  premiers  de  cefte 
^ - ' ■ ' ' - - ‘ ^ maifon* 
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FABIVS  MAXIMVS.  jjy 

maifon  furoat  au  cÔmcnccmcnt  appeliez  Fodics.pourcc  qu'ils 
ch-ailoycntaux  belles  fauuagcs  aucc  des  pièges  & des  folles.  «»i»- 

cariulqucs  amourd’hui  les  Romains  apcilcnc  encore  des  fut 
fes,lollx,&füirüyer,fodcre:mais  que  depuis, les  deux  prenne-  77/“ 
l«  Icmcs  o.,t  edé  changées, & les  a l-o,!  appelez  la.  Fab.cns.  /Jù 
Lommeue  que  ce  Coït , il  cft  certain  que  d’iccIlc  mairon  font 
tUus  plubcuts  grands  pcrlonnages:  mais  entre  le.  autres  il  y 
cacut  To  uoniniA  Fabius  Rullus  , qui  pour  la  grandeut  de  les* 

laiis.lut  pat  les  Romains  furnôme  aVlaximus,cclt  à dire,  tref-  ‘ 

grand  ; apres  lequel  Fabius  Maximus,  celui  dont  nous  clcri- 

uons prclcncemeot , furie  quatrième  en  droite  ligne  , & fut 

lutDomme  Vcrrucofus,  à cauic  d’vu  fcing  naturel  qu'il  auoit 

lur  vnc  des  Icurcs, comme  vue  pccitc  verrue  : & fur  a .11]  fur-  ^ njtmrtl  y«r 

noiuinc  Oüjcula.qui  vaut  autant  à dite  comme  btebictto.pour  /»»r- 

laaouccur,tarBitc  depefanteur  de  fes  façons  défaire  d<5s  u’il 

clloi,  encore  co&m,ca,  li  oa.orc  leur,  coyc  & .epolec,  àucc  î",' 

vnctacuutnité,  & ce qu  on  le  voyou  peu  louuentdc  rcictwc  cuure  r[ pi^ 
ment  sesbatre  a icui  d'enfans  : & aulli  qu’on  le  voyoit  dut 
d cntcndcmcQt,&  qu’il  auoK  peine  à compteti.drc  ce  qu’on  lui 
cnfcignoit.ioiru  qu’on  en  faifoitccquc  l’on  vouloir,  tant  il  ‘fi 

O c.ll-ao,  à roo.  ceux  aucc  ^u,  ,1  l.ao.o.c  : le  ™ X’-’n" 
Ictnblc  faifütt.quepiuficutsqui  ne  le  conoilfoycnt  que  par  de-  tefimin* 
nots,  lugeoycnt  iju’il  ne  fcroit  lainais  tju’vn  lourdaut  Se  vu 
niaisrmaisil  y en  auoit  d’autres qm  Icconliderans  de  plus  près 
apctccuoyenc  eu  fa  nature  vnc  conltancc  immuable.  Se  vnc 
magnanimité  de  lion.'^Ec  lui-mcl'mc  dcpuiSjcHaïut  xritc  pat 
k nr  "'n ^ conoillrc  , que  ce-  qu’on  ellimoïc 
l)eltiie,clloit  giauitc  qui  MC  s’cfmouuoit  de  rieur  .se  que  ce 
quoniugcoit  timidité, ciloit  prudence:  ce  qu  il  n’clloit  point 
Wltd  ne  remuant  en  choie  quelconque  elloit  fcimetc  & cou- 
tancc.  Parquoi  confidctaut  la  grandeur  de  la  feigneuric  de 
eutchofcpubIiquc,&lcs  coarinucllcsguccics  qu’ils  auoycnc, 

J * nteit-dc  exeteita  fon  Corps, comme  vncs  armes  neas  aucc  Ctfintia  afmi- 
mbpMr  s’en  pou  uoit  mieux  lcruir  à la  guerre, dcfoncloquen- 

ce auffi  comme  vu  mllrmuenc  de  pcrfuafioo,pour  en  pouuoir 

& CMuS^^d  f **  conforme  ?«/«” 

■ c,^j^  ' à fa  manière  de  viurc;  car  il  nV  p$mr 

«oictardniafccccic  tjacîcouijuc,  ainscfloiccoucc  fubftancc 
auçcpoids&  profondeur  de  fcntcnccs  & de  conceptions  fin  ^"***"~  • ^ 
gulietcs&  propres  i lui  : finon  que  l’on  dit ,, qu’elles  rdicm- 

d’hufîl  hT  r* Thucydides:  car  on  ttouuc  auiour-  U plro^'S-^à 
« OUI  va  blafon  oq  harangue  funèbre  qu’il  fit  douane  le  peuple  >»^rchcm 
aiouange  de  fon  fils,lcqucl  mourut  aufortir  de  fon  côiulat. 

Mais  quant  à lui,ayanc  cftç pat  cinq  fois  cUcu  Cunful,  eu  loti 
j|  .gooipU,  de,  i.ig«içu.,<,ui  fçaç  ç/uî  s 


,1.  Lü 

^ fTof^trni  de 
Henntial  > 
jrO  des  R*- 

nAtnt.lebenei- 

ftldeFabtmOr 
i'tutrttuiiance 
ie  fUmnuu 
ftnt  Ut  viittt  i- 
$»&gtt  du  etm- 
pertement  det 
titrantet  en  ta 
’tiieprefetite,0' 
4es  aetidint  ef- 
tfuelt  lemr  pre- 
Mtjante  t»  »»• 
diferetien  Ut 
etneme. 

L»  pre/petité 
enyttre  Ut  htm- 
mer. 


Z-tt  ettenement 
exiratrdtntirei 
ru  dttuent  pM 
ttllertth  MTTt/ltr 
d'htmmt  ftft, 
fu',1  ne  regard* 
*t  te  qià  eji 
$uMtJetpiedt& 
«MX  dâgertplm 
prtehatnt  & «- 
ft/reHS^tuf  *•'^• 
feiUer  te^nieil 
■ le  pim  Mttjpà- 
ft. 
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moncagnet  & de  la  colle  de  Gene$,Iefquels  ayans  cllé  pat  lui 
desfaus  en  rne  grolTc  bataille, où  ilsaUpyeut  perdu  beaurouf^ 
de  gens , furent  contraints  de  foi  retirer  & rcrertei  au  dedans 
de  leurs  Alpes  , fans  plus  courir  ni  fourrager  les  naarches  dé 
l'Italie  qui  leur  confine.  ^ 

Depvi's  eftantHannibal  auec  grollé  puiflance  entré  ea 
Italie,  & y ayant  gaigne  la  piemicrc  bataille  près  la  riuiere  dé 
Trebia.  ri  tiia  outre  à trauers  la  Thofeane,  gaùant  & delliui> 
Tant  tout  par  où  tl  palToitj  ce  qui  mit  la  ville  de  Rome  en  grid 
trouble  & en  grand  effroy  : & fi  auint  des  lignes  & prodigesa 
aucuns  ordinaires  & alTez  accouùumcz  aux  Romains,  comme 
ceux  des  foudres  Sc  des  tonnerres,  & d’autres  fort  efttaoges,^ 
non  iamais  ouys  & veus.  Caron  rapporta  que  quelques  bou- 
cliers eftoyent  deuenus  tous  langlans  d’eux-m^;^es,Sc  qu'en- 
tout  la  ville  d’Antium  on  crouuoit  Icscfpicsdé  bled  , en  les 
rnoilTonnanttoasenfanglantez'.qu’ilcftojrrombc  du  ciel  des 
pierres  toutes  ardantes  Pt  en  feu,  & qu’au  quartier  des  Phtle* 
riens  le  ciel  fembla  s’entt’ouurir,  & en  tomba  plufieuts  petits 
eferiteaux,  en  l'vn  defquels  y auoit  eferit  de  mot  i mot , Mars 
lecouë  fes  atmes.Mais  neantmoins  il  n’y  eut  rien  de  tout  cela  . 
qui  peuit  arrefier  ni  faire  rcboulcher  l’audace  duConful  Caius 
Flaminius:lequcl)OUtreccque  naturellement  il  auoit  le  ccruc 
grand  & cunuoiteuxd’hooueur,  eùoit  encore  ellcué  d'auaa- 
tagepout  aucunes  mcrucillcufes  profpctitcz  qu'il  auoit  eues 
auparauant,contre  touteraifon.  Car  combien  que  le  Sénat  le 
capclail,  & que  Ibn  compagnon  au  confulat  s’opofall  à Ton  ia* 
tention,  il  auoir  neantmoins  donné  vne  bataille  aux  G;auIoisy. 
malgré  tout  le  monde , & en  auoit  emporté  la  vjéloiie.  Oc 
quant  à tous  ces  lignes  6c  piodiges  celellcs,cncoie  qu’ils  trou-' 
bUlFent  beaucoup  de  gens,  fi  n'elmo  u uoy ent-  sis  point  Fabius, 
poüicc  qu’il  n’y  voyoit  aparcnce  quelconque  pour  s’en  emoip* 
uoinmais  entendauc  le  peu  de  nombre  des  ennemis, & la  faute  • 
d’argent  qu’ils  auoyent , il  confeilloit  & eltoic  d’auis  qu’oii 
dcuoit  auoit  vn  peu  de  patience,  & o’anaotptet  point  la  ba- 
taille contre  vnliomme  qui  auoit  Ton  atœeé  aguerrie  de  lon- 
gue main,  & ia  exetcitcc  par  plqfieurscoitibats  à ceAc  fin  (è«- 
lement  : & eftoit  d’opmion  qu’il  faloic  enuoyer  du  lecours  i 
leurs  fitieu&  alliez  félon  qu’il  en  rctoàtbefoin,  pour  cccenic 
les  villes  en  leur  dcuotion,&  cependant  laifièi  amortit  d’elle 
mefme  la  vigueur  des  forces  de  Hanmbal  qui  cAoic  .comme 
vufeu  depaillc,&  vne  ilanimc  allumée  en  vne  matière  de  fcu 
de  durecunais  quelque  chofe  qu’il  fçeuA  allcguerjl  ne  lé  pont 
«nques  mettre  en  la  telle  de  Fiamimut,  lequel  dit  qu’il  o’at- 
teudroic  point  que  la  guerre  s’appiochaft  iufques  auxpoxees 
de  Rémc«ai  ac  combatioit  poliu  dcdans^la  vUlc  poux  la  defestf 


Ma 


'iü 

S 


S if-f  »-  ü 5 11  M Si  S » J 


EABIV5  MAXIMYS.  557 

dre.cômme  atioit  anciennemcut  fait  Camillus.  Si  cotmnanda 
inoontincntà  Tes  Capitaines  qu'ils  cira/Tcnc  leurs  compagnies 
auxchamps  i &lui  metine  monta  (ut  Ton  chenal,  lequel  fans  * 

caufe  apar«nte  s'ci^ya  (î  e(lrangement.&  le  tourmenta  tant, 
qu’il  ictea  le  Conful  la  telle  deuaut  par  terreiccla  neantmoins 
ne lui'fit  point  changerd'opinion,  ains , fuyuant  fa  première 
refolutioDys'en  alla  au  deuanc  de  Hannibal , Sc  lurpreienta  là  oijlinttUn  ti% 
bataille  en  IaThofcaDe,aulong-dulacqui  fenÔme  Thrafimc-  ^ 
ne,qui  cft  le  lac  de  Perulê.Ccftc  bataille  fut  fi  afprement  corn- 
batuc'd’jvne  part  S:  d’autre, combien  qu’à  l’inftant  mcfnrr  du  /a  hmuU  f». 
cdbat.il  Te  fuit  leué  vn  trëbloment  de  terre  fi  viol5t,quc  quel-  rtur 4» htmmtt 
qots  ▼iltcseb  furent  renuttfecs  fans  dcllus  delfous , aucunes 
rtuleresdoitournccs  de  leurs  cours,  & les  pieds  des  montagnes  "'****’• 
esbranlez  & ou\ierts,il  n’y  eut  toutesfuis  pas  vn  des  combatans 
qure  A fcntill  tien.  Si  y demeura  mort  fur  le  champ  le  Conlül 
mefaie  trlaininius  , apres  auoir  fait  de  fa  perfonne  plufieurs 
aftec  de^candc  force  8c  d;  grande  hardielfe  > & autour  de  lui 
lespiusgensde  bicnquifulient  en  rarmcc  , le  demouraiu  s’e*  «. 

liant  ii>i&  eti  fuite, il  en  fut  fait  vn  fort  grand  ineuruc.car  il  fut 
tadlé  en  ptccds  bien  quinze  mil  le  hommes,  8t  yen  eut  autant 
defwilbnniers.Aprcs  la  dclconfiturc, Hannibal  fie  toute  la  Jîli- 
-gcoçequ’il  lui /ut  pollible  pour  crouuet  le  corps  de  Flaminius,  fith 

afiivde  le  faire  inhumer  honorablement , à caufede  fa  vertu,  * ^ 
mais  il  noilcpcùtoncquesttouuet  entre  les  morts, ni  n’a  iamais  ‘^tf  «tar. 

feeu  depuis  qu’il  eltoic  deuenu. 

Oit  quant  à la  première  desfaite  de  Trebia,ni-le  Capitaine 
general  qui  l’asfciiuit,  ni  le  mefiàgctquicn  aporra  la  nounel-'^aMwa/y»  de 
Icpcémtere  àftome,ncladit  à la  vérité, ainfi  côme  elle  cfioit,  trtpdejgmjir  À 
aiiis^gnic qael’ifldüen auoit  cfté douteufe , deforte  qu’on  vnpeui>i$j»nH» 
tif  ÊMOtdqttieiaauoit  eu  du  mieillcur,iivat$  de  celle-ci  inconti-  ' ^***'<* 
nestr^qae  ie  PrartmftPoponms  clftui  entendu  la  nOuuelic,il  fit 
•aû'etid»!*!  lè  peupla  en  conlèU,làoû  tans  vferde  dergaifemeut  l'ae»bUdt 
ne'dc'dtl&Dulacioojleurdttouùertemêc:  Seigneurs  Rpifiains,  <r  à* 

notfs  aaooapcrdu  la  bacdille^  trilaquellc  noUre  armee  a eRé  dêjej^ir, 
ddeonfitc  Acdesfaite'toot  à ^lat,  8c  le  conful  me  fine  y ell  dc- 
motttémort  r parqaoi  autlrt've  que  voUs-auez*  finre  pour  ' 

voftsefaluc  Icleurté,  ti^paioles'icttees  <ammo  vfi  orage  dé  - 
veM'impetucazfac  la  iH«t  d’vue  infiuie^lnuicttudede  peu-  «.v,, 

plevcttitcatla  Tille  en  gTand.t[ouble>8t  en  fat  i’efroy  figvand, 
qu'i/fl^.'auoit  homme  qui  fuft-à  foi , nequicud  le  feus  raiiis: 

CO«ee>fois  fi  fureni-ils"bïeft<ous  d’accord,  quc  ltfsafajrcsauD-  ^ 
yertr  occefiairemeot  bélhin  de  rôQaeraio-niagil^rat-qti ’on  a- 
peUtMA  Latin  la  Diâacute , <8t  -dVn  petfomiage  qoi  ta  iêeull- 7,,  h»mmtt 
exercer  yetcueufementdani  cfpatgner  ni  craiitdre  pfttbnne,  magnanimtiàr 
Scqtn  Fabttfa-MaxiUfq»  fiiut  ellou  tel,  ayaorlaMa&deuc  de  P/''* 
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courage,  & la  grauitc  de  merurs,  égale  à la  dignité  & autorité 
fouuctaincdc  ce  magiftrat  : aucc  ce  qu'il  cftoit  en  l’aagc  od 
la  force  du  corps  elt  encore  iointc  à la  maturité  de  l’entcnde- 
nicnc>  & la  hardicilc  mt-flcc  nuée  l’expcrience  Scfagclfc.  Ceft 
Lt!  auiseftant  aprouué  de  tous.  Fabius  fut  cllcu  DiéFatcur,  lequel 

l,ms  chjri<>  nomma  pour  chef  de  la  clieualerie  Lucius  Minutius,  fi  requit 
h$ntf4tblet.  premièrement  au  Senar, qu'il  lui  ftifl  permis  de  monter  à chc- 
ual  à la  guerre  , car  il  n’eftoit  pas  permis  au  Diélatcur,ains  cr- 
prcffcment  defcndri  par  »n«  ordonnance  ancicnc.fbit  ou  pour 
ce  qu'ils  repuroyent  ia  principale  force  Je  leur  armée  confifter 
en  leurs  gens  de  pied,  & à celle  caufe  »i)u!oycnt  que  Je  Chef 
démolirait  entre  eux  an  iour  de  la  bataille,  & ne  les  abandon- 
naft  poinr:ou  pourre  que  l antotitc  de  ce  magiflrat , en  toute 
autre  ch, oie  et!  fi  grande  qu’elle  approche  de  la  cjcanntque,  ils 
Touloyent  qu’à  tour  le  moinsen  cela  le  Diéhtcur  eufi  afâirc 
de  lalouuerainc  puill'ance  du  peuple.  Fabius  donc  voulant 
d’cmrtc  monflrcr  la  maiefté  & la  grandeur  de  fon  magiOtai, 
afin  que  chacun  lui  en  fuft  plus  obeitfant  & plus  prompt  i 
' faire  fon  commandement  , il  fortit  en  publie  ancc  vingt  & 
quatre  fergens  portans  les  faifeeaux  de  verges , & les  haches 
deuantlui  : & comme  l’rn  des  Confuls  lui  vint  au  dcuant,if 
lui  enuoya  commander  par  vn  fergent , qu’il  eud  à lailfcr  les 
faifeeaux  de  verges  qu’on  portoit  deuant  Iui,&  les  autres  mar- 
fynHu  btfin.  & enfeignesde  magiftrat,  & qu’il  le  vinfttrouuer  en  e- 
jTii’nt  fiUn  /:?  ftar  d’homme  priué,  Puis  commençant  par  vn  trefbeaù  & bon 
etnfiuHce  mal  Commencement,  aux  Ici uiccs  des  dieux,  il  remonftraau  peu- 
p|ç^  comme  la  perte  qu’ils  auoycnc  receuc  leur  eftoie  auenue 
latcmcrite  & nonchalance  eftourdiede  leur  Capitaine, 
iitHtntctmmt  n’auoit  tenu  contc  dcs  chofes  diurnes,  nonpoincpar  la 
cir-.taramten.  faute  ni  par  la  lafchetcdcscombatâs:  &lesenhorta  pourcefte 
ifuc  j'afuje  fur  caufede  UC  Craindre  point  leurs  ennemis,  ains  d’appaifer  l’iro 
yii  fujf fanée,  & jçj  Jjcux.cn  Icut  portant  honneur  & rcuctcnce  : non  qu’il  les 
Tela“!ôdui"e du  lupciftiticux  cn Ce  faifant  , ains  afteutoit  IcutTerttt 

Tcut  puijfani , patvraye  deuotion  enuers  les  dieux,  & leur  oftoit  ou  diini- 
tfut  donne  lei  i\uoic  la  craîntc  des  ennemis , en  leur  donnant  certaine  cfpe« 
■vtûetrre  peur  fe  rJcc  de  l’aidc  dcs  dieux.  Si  furent  adonc  vifitez  les  cinq  Irures 
Tn^ander^^H  qu’on  appelle  les  liurcs  de  la  Sibylle,  qui  (ont 

r*^n,Tà7ui.ne  tcnusfort  fccrets,  & y trouua  l’on  quelques  anciencs  ptophe- 
fentaundrtejut  tics  & oracics.qui  fc  taporcoycnt  & fc-c^  nformoyentaux  acci- 
khe&  tenfû/ie.  dcns  lors  aucnus,  mais  il  n’eft  pas  loifiblc  de  publier  ni  redite 
à autrui  ce  qn'on  y a conu  : puis  le  Diéfateur  en  pleine  aficni- 
blce  du  peuple,  deuant  toute  l’alTiftancc,  voua  folennellcinent 
aux  dieux  qu’il  leur  facrificroit  tout  tant  de  fruiél  que  portc- 
loyct  la  prochaine  faifon  nouuellc  les  brebis, les  truycs.Ies  va- 
ches, & les  cheuresen  toutes  les  montagnes,  plaines,  riuieres, 

^ ou  ptai- 
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ou  prairies  de  riuUc,&  feroit  cclcoret  des  ieux  de  Mufique 

&i')ucr autres  myllcrcs  en  riionncur  des  dieux  iufquesà  y 

derpendre  la  fomme  de  trois  cens  trente  trois  fe  Actees,  & trois 

cens  trente  trois  deniers  Romains  , &;  vi>  tiers  de  denier  d’a- 

oaniage*  Celle  fomme  réduite  à la  moniioye  Grecque  monte 

lavaltur  de*  quatre  vingrs  trois  mil  cinq  cens  quatre  vingts  *C«fontennl. 

trois  drachmes  d’argentj  & deux  übolss.Or  leroit-rl  bien  mat 

aifede  rendre  la  talion  pour  laquelle  il  (pccifia  nommément  etntefeufr 

celte  fomme  ainli  prccife,&  pourquoi  il  la  diflribua  par  rrois> 

lice  n’eil  qu’on  vucille  exalter  la  puilTancc  du  nombre  temai* 

re.pouice  que  c’ell  vn  nombre  de  fa  nature  paifaïc , le  pre- 

iniet  des non-pers,  qui  cft  le  commencement  de  multitude, 5c 

quicomprtfnd  en  foi  les  premières  difcrcnccs  & les  premiers 

ciemens  & principes  de  tous.  les  nombres  vnis  d;  ioints  en- 

cnfemble.  * 

Ainsi  Fabius  ayant  fait  que  le  peuple  euft  bonne  cfperan-  ux.Lm i>rudtntê 
ceenl'aide&  faucurdes  dieux,  lercnditcn  ce  farlanc  mieux 
délibéré  de  bien  faite  à Tanenir  : mais  lui  mettant  tou:  Ion  cf  - 

poirde  Tiûoireen  Iby  niclmc,  comme  celui  qui  cilimoicque  /igtrcr&rénZr 
lès  dieux  enuoyenc  aux  hômcsl’heur  & la  prulperitc  par  muy-  t»uus  chtfi>  à 
ÉndèTcrtu&deprudencCjs’cnalhttouuci  Hjnnibal  nô  potnt ^ 
en|mtentiô  de  lecôbaiic,atns  en  ferme  delibcraiiô  de  lui  con- 
futnerla  rigueur  de  fon  armee  par  long  traiél  de  temps, fa  pau- 
uteté par  force  d'acgcc,5c  le  pccic  nombre  de  fes  ges  par  la  gia- 
de multitude  de  combatâs.Si  s’e  alloit  couHours  câpât  en  lieux 
foitiSt  hauts  fur  les  motagnes  hors  du  danger  delà  chcualcrie  Lliiftoire  de  Fa- 
de fon  enncmiiqù’ilcolloyoit  couliours,dc  forte  q quand  l’en-  bi«Maxiiiiu« 
oemis’atreftoit  en  quelque  licu,aulli  faifoit-il  lui,  & s’il  fc  re-  ampltratnt 


«luoit  illefuyuoit  à la  trace, & louoii  à l’cntourdc  lui,lans  ia  & g'/iurcideU 
maisefloignet  les  môtagncs.nis'aprochcrdefi  près  qu’il  peuR  j.D>-c»dcdcTi- 
ellrc  contraint  de  côbatre  s’il  ne  vouloit^dc  neâtmoins  fe  mû-  te  Liuc. 

Iltoic  toulioursà.la  queue  de  fon  ennemi, & le  tenoiten  con- 
tinuelle cratnte.parce  qu’il  edimoic  qu’il  allaA  efpiât  lepoinél 
de  fonoccafion  pour  le  charger  àlôn  àuatage.Mais  en  dclayîc  La  pruPinct 
& prolongeât  ainfr  le  temps , il  vint  à la  lin  à dite  mcfprifé  de  d’vnchcftfi  in- 
chacûicatcn  fon  camp  on  mcfdifoit  publiquement  dclui,&Ies  «»'«*<■ 
tnnetnis  mefmcs  le  icnoycnc  pour  hûmc couard  & de  foit  laf-  " 9“' 

chctœur,  excepté  Hannibal  Itui,  lequel  îpcrccuantbicn  fou  f‘u,^“„T“iu^cr 
bon  jugement, & la  manière  de  laquelle  il  vouloit  combatre,  „«  vraiàa 
elHmaque par  toute  Toyc  de  rufeou  de  force  il  le  faloit  attirée  tipùtmdt  Uurt 
aucombar,ou  autrement  que  les  affaires  des  Catthaginois  s’e 
alloycntrurncz.attcdu  qu’ils  ne  le  pouuoycnt  feruir  ne  r.iloir 
de  leurs  armcs,cn  quoi  ils  cRoyentlcs  plus  forts,  & cependant 
eftoyent  minez  5c  confuaicz  pat  multitude  d’hommes  , de  a 
force  d’argent, en  quoy  ilscftoycnt  plus  foibles.  Si  fc  mit  t 

Y r 


i 


340  fabivsmaximvs. 

^ imagiier  & ciFayer  coures  fortes  «le  rufes  de  giictfe  , dont  il  Ce 

pouuoit  auifer,  ne  plus  ne  moins  que  fait  le  tuzé  champion 
1 de  lu^le,qui  cctchc  tout  moyen  d’auoirprife  fut  fonaduerfti* 

, re  pour  lui  donner  le  bond:  car  tantoft  il  s’aptochoit  de  lui,8c 
lui  faifoit  donner  des  alarmes  en  fon  camp  1 tantoft  il  s en  rc- 
tieà  fin/jfr  dt  culoit , & fc  tcmuoit  fouuctit  dc  Hcu  àautrc>  pour  Toir  s il  Iç 
t'rm-  pouttoit  bien  attirer  hors  de  ceAe  tefulution,  dc  ne  metirn 
dmtt  htrt  rien  en  hazard.ainsioucr  toujours  au  plus  feur.  Et  quant  à 
lui  i!  pc  rfeucratoufiours  conftarament  en  fa  première  delibâ- 
ncion,  croyant  ccrtainementque  c’eûait  leplusczpedicnt  dc 
. le- faire  ainli.  Mais  le  general  de  la  chcualetic , Minutius , lui 

raiioit  beaucoup  d’ennui, lequel  ardent  dudefcdecôbatre  sis 
propos, &faifant  dc  l'audacieux, alloitgaignant  la  bonne  gra* 
ce  des  foudards  par  vue  futieufe  ardeur  dc  vouloir  combattre 
qu’il  Icurimptiinoit,&  vnc  vaine  efpctâcc  dént  il  les  rcmplifi 
foitjdc  manière  qu’ils  fc  raoquoycnt  dc  Fabius  en  l’apellaat  le 
pédagogue  de  Hannibal  >&  au  contraire  louoycnt  hautement 
Minutius  comme  le  Capitaine  hardi,&  digne  delà  magnani- 
^tZeuttr  ( a mite  dc  Romc.Cclalc  f^aîfoit  encore  plusarrogamracnt  mon- 
€imjt  dcltHT tn.  tcrengloirc,&cn  prefomptueufe  opinion  dc  Ibi-mcfmc  , en 
éifiretitn  ) piquant  Fabius  dc  ce  qu’il  alloit  ainfi  logeant  touûours  fon 
la  tnnemu,  jçj  njontagncs,  Difanc  que  le  Dictateur  leur  aparcil- 

loic  dc  beau  ieux  , en  leur  faifant  voir  l’Italie  qu'otr  brufloit» 
pilloit  & gaftoit  ainlî  dcoant  leurs  yeux:  & demandoit  à ceux 
Vi  UtJiiddigni  cjui  cAoyciit  bons  amîs  dc  Fabius.s’il  fcrolt  point  à la  fin  mon- 


da »mà,  camp  iuques  au  cicl,fe  desfiant  dc  la  tcrrc,ou  fi  c’cAoic 
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n»n*fv-  de  peur  que  les  ennemis  ne  le  ttouuaflcnt , qu’il  s'alioit  ainfi 
frrfmnu^nt  Cachant  dedans  Ics  nues  & les  bcouecs.  Les  amis  dc  Fabius  lui 
dtmtnt  iftcr  d raportoyrnt  tous  ces  brocards  , & lui  confeilloycnt  dc  hazar- 
vn  fugcth^fdt  rjçr  pluAoAla  bacaillc.quc  dc  fuporter  plus  tant  dc  paroles  in- 
^«me  U l*ua.  j-yrieufcs,qui  fe  difoyent  contre  lui.  Mais  Fabius  leur  lefpon- 
a*/JfàZt éî* f!t  <lit*5i  ic  faifois  ce  que  vous  me  côfeillcz.ie  fetois encore  plus 
fatritqutfi  rt-  couaid  qulls  Dccuidccque  iefoismaintcBant,en  forçant  hors 
dc  ma  deliberation  pour  crainte  dc  leuis  paroles  piquantes  & 
traits  de  moquerie.  Car  ce  n’cft  point  honte  que  d’auoir  crain* 
le  pour  le  bien  & le  faluc  dc  fon  pays:ains,au  contraire, s’eilon- 
net  pour  le  bruit  & l’cAimc  d’vnc  commune, ou  pour  les  inop- 
peopetes  & calomnies  des  hommcs,n’cA  point  aâc  dc  perfoo» 
• digne  d’vnc  fi  grande  charge>ains  pluftoft  d’hommq^  1er- 

uant  & obeiilanc  à ceux  à qui  il  doit  commander, & qu’il  doit 
gouucrncr,pourcc  qu’ils  ne  font  pas  fages. 
y.ü'tfirtfmkiï  De  P vis  il  auintquc  Hannibal  tomba  en  vn  erreur  bien 


^nd^lt  en  ^pljt  9**^  Voulant  s’cllongner dc  Fabius  , & par  mef- 


tondHit  en  paji  ^ :i  n.  • 

trttcn$à  fdtr  itf  inc  moyen  mener  ion  armee  en  pays  plam,  ouileuit  viurcs 
IHtdti  tft  (heft  & fourrages  pour  les  bcAcs,  il  commanda  à les  guides,  qu’ils 
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F A B I V S M A X I M V S.  j4i 
le  condui/îfTeac  incontinent  apres  fouper  en  la  plaine  de  Cafi-  * tre'fptnjlemfi 
num.  Lesguides  n’ayans  pas  bien  entendu  ce  cju’il  leur  auoit 
dit.àcaufc  qu’il  prononçoit  barbarellieiu  le  langage  Italien, ^**^^*^*^* 
prirent  l’vn  pont  l’autre, & l'allèrent  ictter  lui  & Ion  armée  en 
Tn  bout  de  la  Campagne  près  de  la  fille  de  Calilinum , par  le 
milieu  de  laquelle  palTe  la  riuicre  que  les  Romains  apellent 
Vultucnus,  & le  pays  d’alentour,  eft  me  vallee  ceimflc  Sc  en> 
uironnee  de  montagnes  tout  à l’entour, excepte  qu’elle  s’eftend 
deocts  la  mer, là  où  celle  riuiere  fe  relpandant  liors  de  Ton  lid, 
fait  des  marefts.âc  des  bancs  de  labié  fort  profonds  ,&  finale- 
ment fc  va  defehirger  en  ceûe  Cofle  de  mer  , qui  cil  fort  dan- 
gereufe,  & où  il  n’y  a nul  abri.  Ellant  donc  Hannibal  defeen- 
du  eû  ce  fond  de  fac, Fabius  qui  conoilToit  le  pays  & fauuit  i^if,ur[nindrer0. 
adtclTes  des  cbçmins  , fuiuant  fes  brifecs,  lui  ferra  le  pas  parrj/*»  à ftinS, 
où  il  pouuoit  Ibrtir  de  celle  vallce.aucc  quatre  mil  hommes  **'»”»'/•««  f«* 
de  pied  qu’il  y ordonna, & difpofa  le  deinourant  de  fou  année 
fut  les  croupes  des  monragnes,  aux  endroits  bien  oportuns 
tout  à rcnuiron,puis  aucc  les  coureurs  & les  plus  difpos  & lé- 
gèrement armez  de  fes  gens,  fit  charger  la  queuü  des  ennemis: 
ce  qui  mittoute  leur  armeeen  defordre,  & y en  eut  bien  huit 
cens  de  tuez.  Parquoi  Hannibal  voulant  tirer  fon  camp  hors 
de  là,  & cognoilfanr  lafauteque  fecguides  auoyent  faite,  ca  £lui  a -.1 
prenant  l’vn  pour  l’autre, & le  danger  auquel  ils  l’auoyent  mis,  ■“ 

les  lit  pendre.  Maisaudcmoutaiu  de  forcer  lis  ennemis  S^'*^***^/*!?//* 
tenoyent  les  cimes  des  coflaux,  & les  endechalTcrà  force,  * **’ 

il  n’y  Toyoic  point  de  moyen  , ni  n’eu  auoit  point  d’crpcian* 
ce  : à l’ocalion  dequoi  fes  gens  cHans  efroyez  & dclcouragcz, 
pource  qu’ils  fc  voyoycntdc  tous  codez  enfermez , lâus  ordre 
d’en  pouuoit  efehaper  , il  fe  délibéra  d’afinct  Ion  ennemi  par 
vne  telle  ruze.  C'eft  qu’il  fit  chuifir  enuiron  deux  mille 
bœufs , de  ceux  qu’on  auoit  pris  au  pillage , Sc  leur  fit  atachet  •**‘>*^^'*>f***‘' 
à chafquc  corne  des  Hanibeaux  , ou  des  fagots  de  faule  , & des 
iauclles  defermcnt.&ordonnaà  ceux  qui  en  auoyent  lachar- 
àe  , que  la  uuiâ  quand  il  haulTcroic  vn  ligne  en  l’air , ils  mif- 
leat  le  feu  en  ces  fagots  , & cbairalTcnc  les  bœufs  coiurcmont 
les  coltaux  vers  le  pas  & les  endroits  que  les  ennemis  auoyent 
ocnpcz.  Pendant  que  cela  le  pieparoit , lui  de  Ton  codé  ot-SUifAnt  Jh*u- 
donna  fon  armée  en  bataille , puis  quand  la  nuiû  fut 
ilia  fit  marcher  le  petit  pas.  Or  les  bœufs  , tant  que  le  ctmiùnvaut 
qui  biuHoit  ce  qu’ils  auoyent  attache  aux  cornes  fut  petit,  txptù- 

chemincrenttout  bellement  fontremont  le  pied  des  monta- 
gnes  , là  où  on  IcschalToit,  dont  les  bergers  & les  bouuicrs 
edoyent  lut  les  cimes  des  codaux  , s’crmctueillcrent  fott  de 
Toir  ainfi  des  flammes  & des  feux  atachez  aux  corucs  de  ces 
bççufs  , comipc  fi  ç'eufit^qt  cité  rn  armcc  marchant  en  oïdoor 

X y 
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nancc aux  lumières  des  torches:  mais  quand  les  cornes  vin- 
drentaedre  brudees  itifques  àla  racine  , & que  le  femimenc 
du,  feu  fut  palTc  iniques  à la  chair  Tiue,  adonc  commencèrent 
les  bœufs  àfe  debatre»  &à  fecouer  leurs  tedes,  & en  cefai- 
fant  fe  couurircnt  de  feu  les  vns  les  autres  de  plus  en  plus  : fi 
ne  cheminèrent  plus  bellement, ni  en  ordre,  ainspour  frayeur 
qu’ils  auoyent,&  la  douleur  qu’ils  feiitoyent,fe  prirent  à cou- 
rir çà  & lài  trauers  lesmontagnes,ponansdela  flamme  à leurs 
cornes  & à leurs  queues , donc  ils  mettoyenr  le  feu  és  bois  & 
buidons  par  ler<[uels  ils  padbyent.  Cela  feinbloit  bien  eftran- 
pT^fnùl't'dt  ge  à voir, Sceftonnoit  fort  les  Romains  qui  gardoyent  les  pas 
‘nnia  & dt  Um,  des  montagnes, car  ils  cuidoyentque  ce  fudent  hommes  qui 
ifttnnent  Us  pim  coutudent  ain  fi  çà  iSc  là  auec  des  torches  aux  mains  : aumoyc 


aJJeureXn 


dequoi  ils  eftoyent  tous  efroyez  & troublez  , pcnlans  que  ce 
fudent  les  ennemisqui  acourudent  ainfi  contre-eux  , pour  les 
enuironnet  de  tous  codez, tcllcmentqu’ils  n’oferenr  plus  s’ar- 
reder  aux  pair»ges,où  ils  auoyentcdc  ordonnez , ains  abandô- 
nans  les  dedroitsfc  mirent  à fuir  vers  Icurgrand  camp,&  audi 
tod  les  auanc  coureurs  de  Hannibal  armez  à U lcgere,fe  faifi* 
rent  de  ces  pas, de  manière  que  le  rede  de  l’atmceeuc  tout  loi- 
fir  de  marcher  à Ton  aifciufques  là, fans  crainte  nipetil.encore 
qu’elle  fud  chargée  & cmpcfchcc  d’vnc  quantité  grande  de 
toute  forte  de  butin. 

Or  quanta  Fabius,  il  s’apcrçcut  bien  des  la  nuid  mcfme 
ntituxperdre  quec’edoit  vncruzcdc  Hanrubal,  pourccquc  quelques  xns 
vnpeiitauania-  dcs  bœufs , ainfi  qu’ils  s’cnfiiyoycnt  çà  Sc  là,  tombèrent  entre 
ge  tttteriAin.  fcsmains:  à l’ocafion  dequoi, craignant  de  tomber  en  quelque 

^sten  U vtuUnt  cmbufchc  pour  Ics  tcncbrcs  de  la  nuiél , il  tint  Tes  gens  en  ba- 
sTop  prtjper  fe  autrement  bouger  ni  faire  bruit , & le  matin  fi  toft 

quelque  que  le  lour  Commença  a poindre.fc  iTUt  a luiurc' lon  ennemi  a 

7 ' I J v:  I : j_ 


VI.  U vaut 


grande  hente. 


la  trace, donnant  à la  queue, & cfcarmouchaot  les  derniets  de- 
dans les  dedroits  des  montagnes,  de  manière  qu’il  mit  tour 
l’od  des  ennemis  en  defattoi,  iufques  à ce  que  Hannibal  en- 
uoya  del’auantgarde  quelque  nombre  d’EÎpagnols  hommes 
' légers  & difpos,acoudumcz  de  grauir  aux  moncagncstlcfqucls 

Les  pim  haiiUs  venaus  à charger  les  Romains  armez  de  pefantes  armes  en 
^bt’ntÀ^L^rtêur  plufieurs,  & firent  retirer  Fabius  : lequel  en  fut  adonc 

im  des  luttHue-  encore  bien  plus  mcfprisé  & blafmé  que  deuant , poutee  qu’il 
auoit  toufiours  monftré  de  ne  vouloir  point  à force  ouuette 
combatte  Hannibal,ains  le  miner  & desfairepar  aduce  & pru- 
dencc,en  quoi  il  fetrouuoit  ffci- mcfme  abusé  & afiné  par  lui. 
D’auantage  Hannibal  voulant  enflammer  encore  plus  l’ire  6c 
le  courroux, des  Romains  contre  lui , quand  il  aprocha  de  (es 
terres,  commanda  qu’on  bruilad&  gadad  tout  à rcouîroo, 
iuais  qu’oa  ne  touchait  aucunement  aux  lîcocs,  & y mic 

expref- 


ntens. 


àic 


—f 


«ÎB 

ial 

■■ïa 

*at 


•f 


eiD 

«BJ 

dtl 

=î! 

*1 


FABIVS  MAXIMVS. 

cxprcfTcmcnc  des  gardes  pourcmpcfchcr  cju’on  n’y  prift  rien 
& qn’on  n’y  fift  aucun  dommaec.Ccla  fut  raporre  à Rome, qui 
agrana  bien  encore  plus  le  mcicontentemcc  qu  on  auou  Je  lui:  j,  machimt 

ioint  que  les  Tribuns  du  peuple  ne  ceiroyeiu  Je  crier  contre  dtmiure  f<rmt 
lai  es  harangues  qu’ils  faifbyenr  deuant  le  peuple , à la  fufei  f»ff* 
ration  d'rn  Metellos  principalcmcm,non  pour  inimitié  qu’il  ‘fl I jX 
euft  encontre  Fabius, mais  pourcc  qu’il  eftoit  patent  de  Miiiu-  _ 

tins  maiftre  de  la  cheualeric  , ët  clfiinoit  que  la  maiiuaifc  opi- 
niô  qu’on  prendroit  de  l’vn  tourneroit  à la  louange  & à l’auan- 
tage  de  Taucre.Lc  Sénat  mefmc  edoir  courrourc  cotre  lui  pour 
l’acord  qu’il  Ht  auec  Hannibal,toucliât  lesprilunniersde  g'acr* 
te:cat  U acorda  qu’on  eichangcroit  les  priloiiniers  en  rendant 
home  pour  hdme, ou  bicdcux^cens  cinquante  diaclunes  d’ar-  ‘ font  «nul. 
gent  pour  chafque  telle, lî  les  vns  en  auoyct  plus  que  les  autres.  ^ 

Quand  l’efehange  eut  el\é  ainlî  fait, il  fe  ttouua  que  Hannioal 
enauoiccticoredcrcde  deux  cens  quarante  Romains.  Le  Sé- 
nat ordonna  qu’on  n’enuoicroic  poiiu  d’arget  pour  les  deliurec 
& blafma  giandemécFabius  d’auuit  fait  ccll  acord,  eûme  n’e- 
ftanc  ni  honorable  ni  profitable  à la  chofe  publique  , pour  la- 
couucer  desgeus  qui  pat  lafcheté  de  cezur  s’clioycnt  lailfez 
prendre  aux  ennemis. Ce  qu’cutcdani  Fabius,  fupurta  pacicm- 
rnent  le  courroux  du  Senat:mai$  n'ayant  point  d’argent,  & ns  U f^ut  ptrur 
voulant  point  faillir  à fa  parole, ni  ab^Jonnet  fes  citoyens  pti  àêuam  nt  le 
fonniers,il  enuoya  fon  fils  à Rome  auec  procutacion  pont  ven- 
dre  les  tercc$,&  luienapoiterl  argent  incontinent.  Le  icunc  ant  lotr  fx 

homme  y alla, vendit  Tes  héritages  de  fon  pere,  8c  lui  en  apor  & f mifirer 

ta  bien  toft  l’argent  au  camp, donc  il  tachera  les  ptironnicts,en  ami 
enuoyanclcutrançon  à Hannibal.Flufieuts  de  ccuxqii’il  auoic  ceux  quel' en  dait 
xachetez  le  voulurent  depuis  remboQrfer,  mais  il  n'en  voulut  9“  •»?«»/«- 

I « I J I ^ 

onques  rien  prendtei&  leur  donna  leur  rançon  a tous. 

Uepvis  cfiant  apcllé  à Rome  par  les  ptefites  pour  faire 
quelques  folcnnels  facrificcs,  il  iailia  l’armec  entre  les  mains 
de  Minutius  pour  la  gouucinct  en  (on  abfcnce.auec  condition 
de  ne  s'attacher  point  à l’cnncmi  & de  ne  combatte  point:  ce  nu  Vue  armte. 
que  non  feulement  il  lui  ticfcodic  crcf-cxprcirémcut , comme 
ayant  fbuucrainc  puillancc.aius  encore  l’cn  admonefta  8c  l’cn  ^ 

pria  tref-inftamment comme  fon  ami.  Minutius  fcfouciant  temefairt» 
bien  peu  de  toutes  fes  prières  8c  commandcmcs,aufli  toft  qu’il  ^de  quii'enejl 
eut  le  dos  tourné,  commença  incunciaent  àliatall'ct  les  cnne-  eentrtmn  fe i<f~ 
mis  : 8c  va  lout  entre  les  autres  ayant  obfcrué  que  Hannibal  f" 
auoic  enuoyé  bonne  partie  de  fou  aetnee  au  fouttage  8c  rc- 
couuremenc  de  viurcs , il  alla  charger  ceux  qui  cBoyent  de- 
mourcz,8c  les  mena  batans  iufqucs  dedâs  leur  camp  auec  giâi 
xueume  , &plu$  grand  çtftsi  de  ceux  qui  s’eftoyent  uu- 
* Y 4 
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Temmte  tjlp.tr  uez.lefqncls  n’atccndoycnc  pas  moins  qucd'citte  alficgez  de- 
dans  leur  camp  - — — — » ^ - 


r.  & encore  apres  que  toute  leur  armeC  fc  fuc 

pturce  ijutUe  O 'fn,  il  le  retira  malgrccuzi  & fans  rien  perdre» 

n'abandonne  éa-  Cela  le  remplit  d’atrogancci&  les  (oudardsde  temcriic,encore 
tnauftntftlaur,  plus  quc  îamais.St  courutinconcincat  la  nouuelle  de  ccilc  de!-. 

• .»-/i !..i  -V  i*  • /•  V — . * . — 


^ tUenelui  ait  faite  iiifques  à Romc,&  la  fit-.on  beaucoup  plus  grande  qu’cl- 
pHt  mortel,^:.  l’ayant  entendue  dit, qu’il  craignoic  beau. 


mnlauiht  'fina-  ^^up  plus  la  profpcrité  de  Minutius  , qu’il  ne  faifoit  fon  ad- 
tentent  à Mihh-  uctlitc.Mais  Ic  commiiii  peuple  s’en  cfiouyt  fort,  & aucc  grade 
dcmondratioii  de  ioye  acoururent  fur  la  placeild  où  Metcllus, 
1 vndes  Tribuns  du  peuple,  montant  en  la  chaire  aux  hatao- 
gucs, leur  ht  vn  fermon  auquel  ilmagnilia,^  loua  hautement 


la  vertu  de  Minutius, 5c  à l’opofite  chargea  Fabius  non  plus  de 
lalchctc  5c  de  couardile,ains  de  trahilbn,  ac 


ccufanc  audl  les  au- 
tres principaux  perfonnages  de  Rome , difant  que  dés  le  com- 
mcuccmcnt  iis  auoyent  tenu  moyen  de  tirer  ceùe  guerre  en 
longueur, afin  de  ruiner  l’autoritc  5c  la  puilTance  du  peuple,5c 
*^^ycnt  incontinent  fait  tomber  les  affaires  fous  la  main  d’vne 
monarchie,laquelleaucc  fes  remifes  & delais  donneroit  loilir 


h.trdit  Ut  en 
itieuMÀ  taUm- 


tiier  •Htragiit-  ^ Haunibal  de  fe  planter  5c  maintenir  en  Italie  , iufquesà  ce 


fement. 


que  les  Carthaginois  eullcnt  moyc,auec  le  tcps,dc  lui  cnu»yer 
réforc  d’vjic  fecôde  armée, pour  de  tout  poinél  fè  faifir  5c  s’em- 
parer de  toute  l’iralie.  Quoi  entendu, Fabius  fc  tira  en  auaat 
pour  parier  au  peuple  , là  où  U ne  s’amufa  point  à rerpondre 


aux  charges  que  le  Tribun  lui  auoit  mifes  fus,ains  dit  qu’il  fa- 
loit  projiipteinct  acheuer  les  faciiflces  5c  ceremonies  dulerui- 


cediuin, afin  qu’ils  s’en  peull  lüudainemcnt  retourner  au  camp 
n!:vnth!/rejpï.  y chafticr  Mjiiutius, lequel  par  defTus  fon  cxprclle  defen- 
ée  uufiturt  aux  *“oit  côbatu  cütrc  l’ennemi. Il  n’eut  pas  pluftolt  acheuc  ces 
foh  félon  leur ft.  patolcs.qu  il  fc  icua  incotuincnt  vn  grand  bruit  8c  vn  tuinultc 


lit,atnirtiarde  parmi  Ic  pcupic  pout  Ic  danger  de  Minutiusjà  caufe  que  le  Di- 
â oetfxtejidefa  dateur  a puiUance  dc  mettre  cn  ptifon,5cdc  f 

dharteponr  le-  i,-  i.  - /'-..-r. - j . ^ • 


dhar  ottr  V ‘ • faire  moufir  qui 

nieu^t^fant ac.  fcmblc,fàns  forme  de  procez  ni  de  iugcmcnt:5t  cAimoic 
tepiion  de  jnr-  ’ P**'®  Fabius  choit  vnc  fois  lorti  hors  de  fon  acouAu- 


fonne.' 


inccclemmcc  5c  bonté,qu’il  dcuiendroic  fi  afpre  en  fon  cour- 
roux,qu’ij  fetoit  bien  malaisé  de  i’apaifer.  Parquoi  il  n’y  eue 
celui  en  toute  l’alfiAance  qui  nefe  teuA  de  peur  , excepté  le 
Tiihun  Meicllus, lequel  ayant  loy  de  tout  dite, pout  la  feureté. 
que  lui  donc  Ibn  magiArat,qui  fcul  retient  fon  autorité  quand 
il  y a vn  Üidateur  clcu , 5c  demeure  en  fon  entier,  eAans  les 
autres  rupiimez,fuplia  lors  à grande  inAance  le  peuple»  de  ne 
vouloir  point  abandonner  Minutius,  ni  ne  permettre  qu’il 
Paint  aefiatcr  't  fo^Atit  cc  quc  Manljus  Torquaius  iadis  auoit  fait  à fon  fils, 
(ÿ-  d.t  jtatiiin,  auquel  il  fit  ctenchci  la  tcAt>apres  auoir  YaiUammenc  rainca 
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FABIVS  MAXI  M V S.  Mî 

dcsfjit  Ton  cnncmii  les  admonedaiic  d’ofter  à Fabius  celle 
puiflancc tyrannique  delà  Diftaturc.&de  meute  leurs  alfai- 
rcs  entre  les  mains  de  celui  qui  vouloir  & fauroic  bien  les  cô- 
duire  à port  de  falur.  Le  peuple  fui  fore  cl'meu  par  ces  fedi- 
cicufes  paroles  > mais  toutesfois  encore  n’ola  il  contramdic 
Fabius  de  quitterla  fouucraineautoriccde  l'a  Di étacure,  com- 
bien qu’il  l'cuft  en  bien  mauuaife  opinion, & qu’il  fuft  tref  mal  ^ftrtt4t  trur 
content  deluicains  ordonaque  Mtnutius  auroiidelà  enauanc  &t*i»mntrTlet 
evale  puilTance  & autorité  pareille  à celle  du  Diéfatcur  en  la 
Conduite  des  afaices:ce  qui  umais  n auoic  encore  cite  ouy  uc  vert^ux. 
reu>  mais  bien  toft  apres  il  fut  aullî  fait  vne  autrefois , apres 
ladefeonfiturc  de  Cannes.  Car  citant  lots  Marcus  lunius  le 
Diâatcur aucamp,  oncleuc  à Rome  vn  autre Diéfateur , qui 
fut  Fabius  Buteo  > pour  nommiir  Sc  créer  de  nouucaux  Séna- 
teurs,au  lieu  de  ceux  qui  eftoyent  morts  en  la  bataille  : mais 
aptes  qu’il  en  «ut  nommé, &i2pli  le  confeil  du  Sénat,  leiout"^'' 
mefme  il  laiûa  les  fergens  qui  poitoyent  les  haches  deuac  lui, 
dercoDoya  la  fuite  qui  l’accompagnoit  par  honneur, & fe  ietta 
à ttauers  la  prclfc  du  peuple  fur  la  place, vaquant  à fes  particu- 
liers affaires, De  plus  ne  moins  qu’vnc  petfonne  priucc. 

Or  cuidoyent  bien  les  Romains,quc  Fabius  voyant  comme  vnt.  hmne 
l’on  auoit  donné  à Minutius  puiffanccegale  àla  licnc.lcpten-  %erfe, 

droit  fort  à cœur, & en  l'ctoit  tfcl  dcrplaifant  : mais  ils  ne  co-  aimAt  U^bitc  '. 
noilloyent  pas  du  tout  là  nature , pourcc  qu'il  n’eftima  point  y,  degtuftt 
que  leur  folie  lui  tournait  à mal  heut  ^ni  à dommage  ou  def-  piintptnr  uf»- 
honncur.rfins  comme  Diogcncs  le  fage  rcfpondit  à vnqui  lui 
difoit, Ceux-là  fc  moquent  de  toi:Ie  ne  m’en  tiens, dit-il, point  ITi  »» 

pour  moqué:  voulant  dire  qu’il  reputoit  ceux  là  fculs  cftrc  f^rucHUer,atnt 
moquez,  qui  fc  paflîonneni  & fe  troublent -pour  des  moque- r»Uit  a’h- 
^ics.  Ainfi  endutoic  Fabius  doucement,  & fans  padion  quel-  uMiage,  & fi 
conque, quant  à ce  qui  Ictouchoit  patticuliercment , tout  ce 
que  le  peuple  faifuit,  fetuant  d'exemple  & de  prcuuc  mani- 
fedeauz  philofophcs.qui  maintiennent  que  l’homme fagc& 
homme  de  bicQ  ne  peut  efttc  nullement  iniuriéne  deshono- 
ré:car  tout  le  defplailîr  qu’il  receuoit  de  la  folie  du  peuple  c- 
ftoit  pour  Je  regard  de  la  choie  publique, à caufe  qu’ils  auoyêc 
donne  moyen  à vn  cftourdi  & téméraire  de  feruit  à fa  folle 
ambition  au  fait  des  armes.  A l’occafion  dequoi  craignant  que 
lui,  aucugic  de  vaine  gloire  & de  prefomptueufe  opinion  de 
Ibi-racfmc,  ne  fe prccipitaff  & hadaff  défaire  quelque  grand 
mal  auant  qbil  fut  atriué  , il  le  partit  foudainement  de  Ro- 
mc,faus  que  petfonne  en  fçcud  rien  , pour  s’en  ictournet  au 
campilà  où  il  crouua  Minutius  (î  tict  Sc  luperbe , qu’il  n’cftoïc 
plusaocunemcnt  fupportablc:car  il  Touloit  auoit  autorité  de 
opmmaader  à toute  l'attnec  à fou  tout.  Ce  que  Fabius  ne  lut  ^ ' 
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Ct^tniant  il  ne  roulut  point  confatitir  i ains  départit  par  moitié  tout  l’excr- 
^loMtdu^delni  lui.cftimant  qu’il  valoir  mieux  qu’il  commUad  touf^ 

etenHerhy,  aint  'outs  fcul  à vnc  partie  del’atmce  , que  par  tour  à la  totalité: 
xteynnt  qu'ils  sot  Hclioilît  pout  foi  la  premietc  & la  troilîeme  légion. & lut  doTt- 
incortigibltt  fi  na  la  fécondé  & la  quatrième, & partagea  aufltïémblablcmcnf 
iireap.irt,aite  jj.  fgcours  des  alliez.Et  comme  Minutius  fe  vautad  & glorifiait 
ntinpAiience  maieftc  de  fouueiain  magiftrat  auoit  eltcrauallce 

nbtfit.  ^ abaïUee  pour  1 amour  de  lui,  Fabius  lut  remonltra  qu  tl  de- 

uottpenfct.s’ileftoit  fagc  , que  ce  n’eftoit  point  à lui , ains  à 
Hannibai,  qu’il  auoit  à combarre  : & encore  s'il  fe  vouloir  o- 
piniadrer  à edriuer  par  laloufiecôcre  fpn  compagnon, à tout  le 
inoiirs  deuoii  il  rcgarder,que  lui  qui  auoit  gaigne,  & qui  auoit 
ede  tant  bonuic  par  fes  citoyens,  ne  fud  pas  moins  foigneux 
de  leur  feurté  & de  leur  falut  que  celui  qui  auoit  edé  vaincu  , 
Laeoitftnmedts  g£  ignoiTiin  culemcnt  traire  par  eux. Minutius  prit  ced  aucriif- 
iettiusnm  «/«.  ('cniciit  comiiic  pour  vne  moquerie  fimulee  & couucttc  , âla 
!rco«~  "’aoicre  des  vinHaids  , & prenant  fa  moitié  de  l’armeCifc  lo- 
/iittUi  vitux,&  gea  Rul  à pair. Hannibai  a’ignoroïc  rien  de  tout  ce  debat,ains 
Attaer  à'tiite  à clpioit  toutes  les  occ  ifions  pour  le  Icruir  de  leur  difcotd.Or  y 
auoit  il  entre  leurs  deux  <-amps  vnc  motc  non  guetes  malailèe 
à gaignrrtdc  i ftoit  vnc  belle  aflîctc  pour  loger  va  camp  à feu-^ 
ictc.ay  ant  commodiré  HL  aiiancc  de  toutes  chofcs.La  capagne 
d’alcnuiron  à la  voir  de  loin  fcmbloit  coure  plaine  S^  toute  v- 
nic,  pource  qu’elle  n’cltoit  point  couucrtc  de  bofeages  , mais 
tüutcsfois  il  y auoit  quclîjucs  l'onceaux  & quelques  vallées  cn- 
\ tre  dcux;j  l’ocafiü  dcquoiHanibal.encore  qu’il  eud  blé  le  mo- 
yen de  s’en  failli  facilemét  d’eniblcc  s’il  eud  voulu.nc  le  vou- 
lut point  faire , ains  la  lailla  au  milieu  pour  lui  feruir  d’emor- 
chei  tirer  fes  ennemis  au  combat, Parquoi  quad  il  vid  que  Mi- 
nutius cdoit  fepjré  d’aiiec  Fabius,  il  elpandit  vnc  nuiÂ  qucl- 
Crunqsàneveit-  que  nombre  de  les  g.:ns  pat  ces  fonceaui  & vallccs,puis  le  ma- 
lent  reffeUir  le  jy  point  du  toui.  cnuoya  vnc  troupe  non  guercs  grolfc  à 
«"ff  iidcfcouu  erre  pour  occuper  la  dite  more  cfpcrant  qu’il  pour- 

‘^leJreolfujion  atircr  par  cr  moyen  Minutius  à combacre  pour  ce  lo- 

fim  l'tffjtt  4te  gistcomiuc  il  en  aduint. Car  Minutius  y cnuoya  picmicrement 
Umrt  emusaà.  les  couicurs,puis  toute  la  gcndarincric:&  linalcméc  voyâc  que 
Hannibai  lui  melinevenoit  pour  foudenir  fes  gés  qui  cdoyét 
deifus  la  moïc  , il  s’y  en  alla  auHi  aucc  tout  le  demourant  de 
fes  forces  en  bataille  rangée  , & fit  vn  grand  crfoit  pour  chaf- 
fer  ceux  qm  delfcndoyctit  la  motc.  Le  combat  dura  quelque 
temps  égal  eiurc  les  deux  parties,  iufqucs  à ce  qut  Hannibai, 
voyant  que  fon  aducrfaitc  auoit  à bon  efeient  donné  dedans 
les  rets, Se  qu’il  mondroit  le  derrière  de  fon  bataillon  tout  nud 
à ceux  de  les  gés  qu'il  auoit  mis  en  euibufçbcj  l^ua  incoutinét 

" le 
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le  n<rne  qu*il  leur  auoit  baillc.auqucl  ils  fc  Icuerent  tous  à vn 

coup  tuèrent  aucc  grands  cm  fur  la  qucué  des  Romains, 

dont  ils  tuèrent  de  prinfaut  vn  bon  nombre.  & mirent  les  au  ^ ^ 

très  en  vn  tel  trouble  & en  fi  grand  cfroi,  qu  il  n eft  impoBiblc  ' ^ 

de  le  fauoir  bien  exprimer.  Si  fut  bien  adonc  la  brauene  de 
Minutius  & fa  fierc  audace  raualec:  car  il  rcgaidoit  tantoR 
l’vn,  tantoll  l’autre  de  fes  Capitaines  au  vifage,  & n’en  voyoit 
pas  vn  qui  euft  courage  de  demourer,  ains  eltoytm  tous  ptefts 
de  fc  tourner  en  fuite.ee  qui  euft  elfe  caufe  de  leur  totale  rui- 
ne, pource  que  les  Numides  fcfentanslrsplusforts  commen- 
çoyent  ia  à fc  tefpandrc  par  la  plaine  tout  à l’cnuiron.mcttans 

en  pièces  tous  ceux  qui  fedclbandoyentpourfuyr.  ..  vnùi, 

EsTANsdonclcsgensde  Minutius  tombez  en  tel  incon- 

ucnient.Fabius.qui  auoit  bien  preueu  le  danger  auquel  ils  e- 

ftoyent  pour  tomber,&  qui  pour  cefte  caufe  tenoit  fon  armée  aux^^mgerstx 

toute  prefte  en  bataille  : eut  le  foin  de  fauoit  ce  qui  fe  fer-  it, 

non  pat  le  tapotcd-aucunsmellagets.  ains  parle  vo.rlu.  mef- 

IDC  à l'ocil  dcdelTus  vne  bute  qui  elloit  au  deuant  de  Ion  camp. 

Parquoi  quand  il  vid  Minutius  & fes  gens  cnuclopcz  de  tous 
coAcz,  & ia  en  branle  de  fuïr,&  qu’il  entendit  leurs  cris  . non 
comme  de  gens  qui  culfcnt  cœur  de  côbatrc,  ains  qm  eftoyenc 
efroyez , & regardoyent  à fc  fauucr  de  viftclTe,  il  frapa  de  la  < 
main  fur  fa  cuitfe.cn  icttant  vn  grand  foufpir.Si  dit  à ceux  qui 
cftoyent  autour  de  lui  : O dieux,  comment  Minutiuss’cA  allé 
précipiter  lui  mcfmc  en  fa  ruine.pluftoA  que  ic  n’entendoye, 

& plus  tardqu’il  ne  vouloir!  Maisen  difantccla,  il  fit  quand 

& quand  marcher  les  enfeignes  en  diligcncc.criant  tout  haut,  ^ ^ 

'Mes  amis.il  nous  faut  hafterpour  aller  fccoutit  Minutius,  mdigtitnefidà- 
quieft  vaillant  homme  de  fa  perfonne,  & aimant  le  bien  ic 
l’honneur  de  fon  pays:  & fi  d’auanturcil  a failli  en  fc  precipi-  <hcf  d'atmtr. 
tât  par  trop, pour  cuider  challer  les  enncmis.il  n’cft  pas  main  - 
tenant  temps  de  l’cn  acufcr.nous  le  lui  rcmonftrcrons  vne  au-  (ÿ-  CKpU.Knti, 
tre  fois.Si  rompit  incontinent  à fon  atriucc  & efeatta  les  Nu-  pourjtvixgtr 
mides,  qui  cftoyent  au  guet  emmi  la  campagne  : puis  tira  ou-  d'tux  <»  p.irn. 
,rc  lulqucs  à ceux  qui  chargeoyeut  fur  la  queue  des  Romains, 
où  il  en  tua  ceux  qui  s’arrefterent  pour  lui  faire  telle  : car  les 
autres, de  peur  qu’ils  ne  tombafleiit  eux-mcfmcs  au  danger  ou  Urtr  ftn 

ils  auoyent  rangé  les Romains.auant  qucd’cftrcdc  tour  point  cnntmidu.  d.-.nj 
enfermez,  fc  tournèrent  en  fuite.  Parquoi  Hannibal  voyanc  • 

celle  mutation,&  regardant  comme  Fabius  en  petfonne , “ 

plus  grand  eft'ort  que  fon  aage  ne  portoit',  .alloit  tendant  la 
prefle  des  combatans,  contteinont  lamotc.puut  pcnettetiu  - ^fibienrcttna 

qucsau  licuoùcftoit  Minutius, fit  cclTet  le  combat, cômandat  „ tuiun 

qu’on  fonnaft  larciraitc.&  remena  fes  gens  dcdâsfon  câp.cftas 

les  Romains  bien  aifes  de  fc  pouuoir  auffi  xetitet  afauuctc: 
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& dit-on  que  Hannibalicn  fc  tetirant  dit  à fes  amis  vn  tel  root 
en  rur>Nc  tous  ai-ie  pas  die  pliificurs  fois  que  cede  nuee  que 
nousvoyos  toujours  atachcc  à la  cime  des  montagnes, fc  cro- 
, uctoit  à la  fi  0 quelque  iour,  aucc  orage  &:  ceinpelte  qui  tom- 

beroit  fur  nous/  Apres  cède  rencontre  Fabius  ayant  defpouillc 
ceux  qui  cdoyent  demeurez  morts  fur  le  champ,  fc  retira  aufîi 
• en  fon  camp,  fans  (e  laifier  efehaper  de  la  bouche  vne  feule 

parole  outrageufe  ni  fafeheufe  de  fon  compagnon.  Mais  Minu- 
tiusfi  tod  qu’il  fut  de  retour  en  fon  camp,  airemblant  les  gens, 
(jue'./jue  chf  Icur  parla  en  celle  manière.  Mes  amis  ne  faillir  ramais  en  ma- 
û'!i  grâds  afaireSicd  chofe  qui  furpaife  la  nature  de  l’ho- 

àijpif^  ^r'x’lL  le  fetuir  des  fautes  paflccs  pour  rnllruèHondc  l’auc- 

«»  tiitejU' b.itm  • '^ilfaire  en  hommes  fages  & vcitueux. Quanta moi,ic  co- 
dediHttuT  feflen  auoir  pas  moins  d’occafion  de  me  louer  de  la  fortune, 
que  de  m’en  plaindre:  car  ce  que  le  long  temps  nem'auoitpcu 
, ic  l’ayapris  en  vne  bien  petite  partie  d’vn  Icul  iour: 
t cd  que  ie  ne  luis  point  fuffifant  pour  commander , ains  ay 
moi  mcfmc  befbin  d'edregouucrnc  par  autrui,  & que  ic  ne 
me doi  point  opinialtrcr  follement  à cuider  vcincre  ccux,dct 
quels  il  m’ed  plus  honorable  de  confclTcr cftre  Tcincu.  Si 
vous  déclare  que  le  Diftateur  Fabius  fera  celui  qui  déformais 
v«us  commandera  leiil  en  toute  autre  cliolc  : mais  pour  lui 
donnera  entendre  que  nous  recognnilfons  la  grâce  qu’auons 
ptelcntemcnr  rcccuc  de  lui , ic  ferai  celui  qui  vous  guiderai  à 
Excmp’f  Ai^ne  l’cn  aller  rcmcrcicr  cn  mc  rendant  le  premier  obctifant  à fes 

tout  ce  qu’il  m’ordonnera.  Ayant 
tan^Jriure^dt  paroles.il  commanda  aux  pott’cnfcigncs  dc  Icfui- 

htnu&de  di  ure,&  lui  marcha  Ic  premier  dcucrs  Ic  camp  de  Fabius  , là  où 
ger  : n’j  ayant  cHaiit  arriué  ils’cn  alla  droit  à la  tente  du  Diftatcur  : dequoi 
ahtfe  ftm  mdt-  chacuo  s’cfmcri'cilla.nc  fçachanr  cc  qii’il  vouloit  faire.  Fabius 
f"/ 1*  tant'^n  deuant,  & Minutius  lui  avant  mis  les  enfeignes  à 

fm  de  fins  <jm  P'f‘^®d’appcII.a  à haute  voix  !on  pcie:&fcs  foudards  apcile- 
ttngraittudt.  Icmblablemcnt  ceux  dcF.'buis,  leurs  patrons  , qui  eft  le 

nom  duquel  les  ferfs  afrancliis  appellent  ceux  qui  les  ont  deli- 
urez  dc  leruifudc.  Puis  quand  le  bruit  fut  apaisé  , Minutiuslè 
. pri  c à d UC  haut  & clair  : Seigneur  Diftatcur  tu  as  auiourd’hui 
gaigné  deux  viétoircs.l’vne  fur  Hannibai,  que  tu  as  vaincu  pat 
prouefie,  & l’autre  lur  moi  ton  compagnon,  que  tuas  veincu 
par  prudence  & bonté:  & par  l’vnc  tu  nous  as  fauucz,par  l'au- 
tre tu  nous  as  cnfcigncz  : ainfi  auons-nous  cllé  femblablemcnt 
vaincus  cil  deux  fortes , rvnc  parlai  à noftrc  honte  ,& l’autre 
ynarndcfere  P**" ® «oùrc  hoiincut  & falut.  Pourtant  t’appcile-ie  mon 
:i,uünt  vray  pcrc,ne  ttouuaiu  autre  appellation  plus  vénérable  de  laquelle 
‘■n-ni  dteimi  ^Hi  ic  tc  puific  honotcr , &mefcntant  plus  obligé  à toi  , pour 
1.,  grâce  que  i’ay  picfcntcmcnt  tcçcui:  de  toi  , qu’à  celui 
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inerme  qui  m’a  cngendté>  à caufc  cjuci’ay  cfté  fcul  cngcndic*^ 
par  lui>8rayel^éfauué  par  royauec  tant  d’aucres  gens  de 
qui  font  aci.En  difant  ces  paroles, il  cœbrairj  Fabius:&  le  fcm- 
blablc firéc  aulli  les  loudards  qui  s’entr’acculeréc  citroittemec, 

& fe  baisèrent  les  vns  les  autres  ; de  maniéré  que  tout  le  camp 
fe  trouua  plein  de  carelTes  Scdclarmes  treldouccs  & cfpraia- 
tcji  force  dcioye. 

r DfiPvis  s’cftanrFabiusdefmis  du  magiftrat  delà  Dida.** 
ture, furent  derechef  clcus  des  Confuls.lcs  premiers 

foiuircnt  la  mcfme  forme  de  gouucrncr  , que  Fabius  auon»a«„4^„ ^ 

commencée  > fe  garcians  de  prclciuçr bataille  àHsiinibal.&fcrrtr^-  dt^mer 
enuoyans  toujours  du  recours  à leurs  fuicrs  Ralliez  pour  les”'" 
eftftcccnir  & les  garder  de  fe  rebeller  iufques  à ce  que 
fios  Varro,  homme  de  petit  lieu,  mais  bien  codu  pour  Ion  aa- 
daCe  (CfnçrüÛC.;  & pour ‘c  crédit  qu’il  auoit  acquis  enuers 
le  peuple  par  fes  flateries,  Tut  ^ d'jînî'Ç  Çonfulair^:  r. 

caiioa  pcftlà  bien  que  par  fa  témérité  6c  faute  d’erpcricncc, 
metuoit  incontiocntlc  tout  auhazatd  dVuC  hacaillcypar 
qu’il  crioit  en  toutes  les  alfembccs  du  peuple,  qucccfic 
redurcroittoufiours  . tant  que  le  peuple  cliroit  pour  Capi  j^rt 
taine  des  Pabiens  , & ic  Tautuu  publiquement,  que  des  k pre  «J"’»'*'  •vm  €. 
raicr  lour  qu’il  verroit  les  ennemis , il  les  desferoir.  En  difant^''  ^ ***"  ** 
ces braucs  paroles  ilalTcmbla  vue  telle  puiflance  . que  iainais!^^"*  ^ 
IcïllomaiDsn’enauoycnt  eu  défi  grande  cnfcmblc,  contre 
quelque  ennemi  que  ce  fuil  : car  il  mit  en  vn  camp  iufqucs  au  wr/0  « 

nombre  de  quatre  vingt  huift  mille  combatans:  ce  qui  met 
toit  Fabius  & les  autres  Romains  qui  auoyent  bon  fens,  cp 
pande  crainte  , pour  autant  qu’ils  ne  voyoyent  point  de  rel-’**^*"'*** 
Iputce  aux  affaires  de  Rome . s’il  aucnoit  qu’ils  pcrdilfcnt  vn 
•grand  nombre  de  ieuncUe.  Si  s’adreda  Fabius  à l’autre 
conlul , qui  je  noinmoit  Paulus  Æmilius.hommc  bien  enten- 
mais  mal  voulu  delà  commune, donc 

aqucl  c le  peuple  auparauant  l’auoit  côdamne  enuers  la  cho- 

l’admonclta  & encouragea 

ftraSf?''  “ ^ compagnon  . lui  remon-  9»^  m^n,cnt  l»r 

pas  plus  d’afairc  côtre  Hanniba],  que  de  guet. 

'^*'To>Pour^efalut  de  Ibn pays  , à caul'c  que"*^*’*" 
tous  deux ccrchoycnt  à combatte  :l’vn,  pourcc  qu’il  n’enten. 

îabf  n ^ coooiffoit  blé  fa  foiblcfic.Mais  il  clt  plus  raifon-^-x  ji  u^er  e. 

j,  , quemme  croyes  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de 
‘Mi>quc  Tcrctius  Varro,  & ic  t’allcurc  que  fi  on  ne  lui  bail-^’'"*^" 

«4Tar"S  aVr’’’?  " "î  ■' 

q uicruiuc  dcftn-mcfmc  s il  demeure, ou  qu  li  s’en  fuye 
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• hdnicufcmentauec  Ton  armée,  actendu  que  iufques  ici  , quoi 

qu’il  (cmble  e(trc  vidlorieuz  & maiftre  de  la  campagne  , il  n'y 
^ a eu  encore  perfonne  de  fes  ennemis  , qui  fc  foie  tourne  de  Ton 

coAé  , & que  de  i’atmec  qu'il  a ameoee  de  Ton  pays  quand  & 
lui  il  Dclui  en  eltpasdcmouréauiourd’hui  vntiers.  A cesre- 
mondrancesle  Conful  tefpondit  en  ceBc  manière ainlï  que l’o 
diciQuand  ie  conlidere  l’cflac  de  mes  aflPaircs,reigneur  Fabius* 
il  me  fembleeftre  meilleur  pour  moi,  de  tomber  mort  entre 
les  picques  de  nos  ennemis,quc  retomber  rne  autrefois  entre 
J.  ]c$  voix  & fufrages  de  nos  citoyens.Toutesfois,puis  que  le  biô 

requiert  que  l’on  face  comme  tu  dis,  ie 
^de"î"ani  iccur,  m’cforccrai  de  me  monflrcr  fage  Capitaine  à toi  feul , pluHofl; 
m»utrcfmnl  Ht  c\n‘À  tous  Ics  autres  cnfemble  qui  me  voudront  tirer  au  con- 
traire.  Ainûfe  partit  de  Rome  Paulus  en  ceftcimentionimais 
hfHT Xerentius  fou  compagnon  voulut  à toute  force  qu’ils  com- 
ua'ehtf/dtiutr  à toute  l’armcc  fçüucrsinsment  l’vn  aptes  l’au- 

Tt.tttftfiz.  àU  tre.cliafcun  fon  iour,&Valla  camper  tout  au  plus  près  de  Hâ* 
btuiher  e par  nibal,au  long  de  la  tiuicte  d'Au(ide,presdu  bourg  qui  s’apel- 
i’tndtfcTitii  det  le  Canncs.Et  le  iour  quc  ce  fut  à lui  à commander  ifon  tour, 
efitHti»  jutfar  jj  niettre  hors  de  grand  matin  le  figne  de  la  bataille , quic- 

d’armes  ceinte  en  efcarlate,  que  l’on  cftendoit 
^rmtc.  deflus  la  tente  du  Capitaine  general , tellement  que  les  cnne* 

mismefnicsdu  commencement  s’eftoyerent  de  voir  la  bar- 
dielTcde  ce  nouucau  Capitaine  ,&  le  grand  nombre  de  com- 
batans  qu’il  auoit  en  fon  oft  à comparaifon  d’eux, qui  n’ettoyft 
pas  de  la  moitié  tant  routesfois  Hanntbal  leur  commanda 
r qu’ils  s’armalTcnt  & fc  tiullant  ptells  pour  la  bataille  : & ce- 

pendant lui'aucc  peu  de  fuite  s’en  alla  à chcual  monter  furvne 
petite  bute,  non  gucres  roidc,  de  laquelle  il  pouuoit  delcou- 
urir  cuidemmcni  tout  le  camp  des  Romains, 8c  vid  comme  ils 
' le  rengeoyenc  délia  en  bataille.  Et  comme  l’vn  de  ceux  qui 

eftoyent  en  fa  compagnie. homme  de  pareille  noblcllc  Sc  con- 
dition que  lui , nommé  Gifeon  , dit  que  le  nombre  des  enne- 
mis lui  fcmbloit  merucillcufcment  grand  à Icvoitaiofi  de 
, -.loin:  Hannibalfc  fronçant  le  vifage  lui  tefpondit  ; Encore 
^ ^hofe  bien  plus  clmcrucillablc,  de  laquelle 

\!n^ntapTthcH-  tu  ne  t’cs  point  auisé  Gifeon. Gifepn  lui  demanda  incontinent: 
éUrUdAnierqut  £t  qu’cllc  ? C’cft, dit-il,  qu’cn  tout  ce  grand  nombre  de  comba- 
tefendant  tt  f^ns  quc  tu  VOIS- là, il  n’y  en  a pas  vn  qui  s’apcilc  Gifeon  cdm- 

àturr.tnftTtrvn  Ce  mot  de  rifee,  dit  «U  contraitc  dcce  que  les  aflî- 

"^tua£up’in  ftans  artendoyent,  qui  penfoyent  bien  que  ce  deutt  cftrc  eho- 
luttque  fc  de  confcqucncc  , les  fit  me  à bon  efeient  : fi  defeenditent 
y U eoHt  haKjfer  dz  dcflus  la  bute  tous  rians  , & racontèrent  à ceux  qu’ils 
/.-ifl';*/ icnconticrcnt  par  le  chemin  cefte  fornette  , de  forte  que 
Jarifeeen  alla  incontÿicnt  de  main  en  main  en  la  plufparc 

du  camp. 
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do  camp  , <k  ne  fc  pouunic  pas  Hannibal  mefmc  cftanchcr  de 

rire  Ce  qoe  voyans  les  fondaids  Carthaginois, en  prirent  vne 

grande  a(lcurancc,faifans  leur  conte, que  leur  general  ne  le  fc- 

roic  pas  ainfi  mis  à plaifanter  & à rire  fi  près  du  péril , s'il  ne 

fe  fuit  fentt  de  beaucoup  le  plus  fort, & qu'il  n'eul)  bonne cau- 

fe  de  mefprifer  les  enncmis.D’auantagc  en  la  bataille  il  via  de 

deuat  rufes  de  Capitaine  bien  auisc:  la  prcniierc  fut,dc  l'allic-  : . 

le  du  lieu, où  il  rengea  fes  gens  en  bataille  , de  forte  qu’ils  a- 

Doyenc  le  vencau  dus.cac  il  tiroit  vn  vent  impetueux.&  bruf  fmr/niuMX.» 

Lmt  comme  vn  tourbillon  de  foudre  , lequel  enli  uuit  de  la  /«»  & lahnu. 

plaine, qui  eftoit  de  grande  ellcnduc  & lablonnciifc,  r ne  pou  »»»rtyn.»nirit 

dre  ardente  comme  feu  , & la  palTant  pat  deflus  le  bataillon^""^'"*"””^- 

des  Catthaginois,la  icttoit  droit  contre  les  yeux  fcc  les  vilagcs 

des  Romains , partelle  violence  qu'ils  cùoyenc  coiiriaints  de 

tourner  les  rifages  en  atrieic,&  troubler  leurs  rangs.  La  fe-  ^v//itA« 

conde  rufe  fut,la  forme  de  laquelle  il  ordonna  fa  bataille:  car  diff»icr  ulUmît 

il  mit  deçà  & delà  aux  deux  aifles  les  mcillcuis  combatans  & fi>  ntuptsqx'tU 

les  plus  vaillaus  horamcsqu’il  euft  en  tout  fon  oll,&  remplit  le 

milieu  dcspireSiSc  des  plus  inutiles  qui  y fuircnt,Hout  il  fie  co* 

. • I If  /*  * m et'  I I 

me  vue  pointe, laquelle  le  lettoit  en  auant,  Zl  paiiott  de  beau-. 
coup  les  deux  codez  du  front  de  fa  bataill:,iyi;cniointàccux 
des  ailles,que  quand  les  Romains  Huroyent  rompu  ce  premier 
front  k qu’ils  pourfuiuroyent  les  reculans  en  arrière,  de  façon 
que  le  milieu  de  là  bataille  viendroit  à s’enfoncer  & à le  cour- 
ber en  croillant,^  que  les  ennemis  fe  irouucroycnt  au  dedans, 
alors  il  le  rualTcnt  d’vn  collé  & d’autre  fur  eux,&  les  chargeai^ 
fent  inconcinenc  par  les  flancs , & les  enuelopalTcnc  par  der- 
rière. Cela  fut  caufe  du  plus  grand  meurtre:  car  quand  le  mi- 
lieu commença  â icculei  & à rcccuoir  au  dedans  les  Romains, 
qui  pourruiuoyentafprcmcnt,la  bataille  de  Haunibal  changea 
de  forme,  & au  lieu  qu’elle  edoit  au  commencement  en  poin- 
te,elle  fe  trou  u a enfoncée  au  milieu  en  figure  de  croidant:  & 
adonc  les  Capitaines  des  bandes  choifics  qui  elloyint  aux 
deux  aiilesdirent  tourner  leurs  gens, les  »ns  à la  main  gauche, 
les  autres  à la  droite, & chargèrent  les  Romains  par  les  flancs 
& par  derrière, où  ils  edoyent  nuds,  & amfi  mirent  en  pièces  ^.EnUfauttfit^ 
tous  ceux  qui  nefe  peurent  lauuct  de  vidclTe  jumt  que  d’eftre  " /"•r/zt  iiieu»- 
enuelopez.  Encore  dit-on  qu’il  auint  m autre  inconuenient  Rtm.itnt, 
fortuit  à la  chcualctic  Romaincicc  fut  que  le  chtual  du  Con  7 
fulPaulus  Æmilius,ayaiu  cfté  blccc.lc  poua  par  terre;  à l’oc 
cafiondequoi  ceux  qui  edoyent  les  plus  procnains  dclm.mi  péubu»  m itUtt 
lent  incontinent  pied  à tenc  pour  ic  fcco  arir  : te  que  voyans  j** 

les  autres,  qui  en  edoyent  plus  loin,  inugincrcnt  incontinent  “*  i‘ 
que  ce  fuft  vn  cominandcmcnt  fait  à tous  gciieralcm:-nt  : à ^ * 

l’occafiqn  dequoi  iis  dcfccndircnt  de  cheuat , & combati- /,, 
tçacâpicd.  Quoi  voyant  Hannibal  du;  le  l^s  aune  mieux 


d’vne 

diptnA 

pUj- 
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parid»  itmptr.  ainfi  que  s’ils  me  les  cutTenc  liutez  pieds  & poings  liez.  Mais 
umtnt des thtfs.  qujnt  à ces  particulaiitez  là  , ceux  qui  ont  eferit  les  hiftoires 
au  lonj;  les  expofentpius  à plein.  Au  demeurant  des  deux 
i.T.Vurro  msn-  Confuls,  Varro  fe  fauua  à chcual  aucc  peu  de  fuite  de  fes  gens 
’fiHtlelfJum'en  Venouzc:8t  Paulus,en  la  foule  & pretTe  da 

^Hr-rele^em-i  ^efte  roHtc, ayant  le  corps  plein  de  traits, qui  eftoyent  demoû- 
rtnf  ftseuenspir  rez  dedans  les  playes,  & le  cœur  agrauc  d’vn  (î  angoifleux  rc- 
Uur  tafeh.té: & grct,quc  dc  voir  U dcfconEcurc  de  fes  gens,  cftoit  allîs  auprès 
en  Pastim  on  a.  j'ync  roche  attendant  quc  qucicun  des  ennemis  vinft  l’ache- 
‘r,  uct  dc  cuertmais  pour  la  grande  quantité  dc  fang,  dont  il  auoic 
^ci^&'vutUans  toutc  la  rcftc  de  la  face  fouillcc.pcu  dc  gens  le  rcconoifloyent, 
hommes  tjui  ont  de  manière  que  fes  amis  & fes  feruiteurs  mefmcs  pairoyeno 
preneu  le  dan-  outre  fans  le  conoi(lrc,&  n’y  eut  qu’vn  ieunc  homme  dc  rari- 
ÿfr,  d'jsejireen-  (qjj  noble  & pacricitne  nofnmé  Cornélius  Lentulus^qui  l’aÿît 
apcrceujfc  mit  en  deuoir  dc  le  fauucr:  car  il  feietta  inco.'ttinéc 
etstragessfemtit  ^ ^ lui  amena  foii  chcual,  le  priant  de  vouloir  ràonrer 

asoe  furmnre  a-  dclfus , pour  éiTayct  dc  fe  rcfcruet  à la  nccclfitc  de  fon  pays,^, 
me  honte  &re-  qui  auoit  plus  grand  befoin  queiamais  d’rnbotife  fâge  Ca- 
pitaine:mais  il  refufa  l’offre  & la  prière  du  ieune  gentil  hom- 
le  contraignit  de  feraoutet  à cbcual,quoi  qu’il  en  plo'- 
^ s ciuû!  Iwî  toucher  en  la  ma|a 


raftdc  pitié  , & sciUu.  «'"v  j 
lui  dit:  Tu  diras  de  ma  parc  à Fabius 
encras , comme  Paulus  Æmilius  a toufiouts  obferué  « 
ion  confeil  iufques  au  bout , & n’a  iamais  tien  ttanigteue  ae 
ce  qu’il  lui  auoit  accordé  ; mais  qu’il  a elle  force  par  Vattt^ 
premièrement, & puis  apres  pat  Hannibal.  A)  ant 
Tr.lr,  il  dôna  coneé  à Lcutulus.&  fc  tcietta  en  la  prellc  de . 


:ceux 


Xülcs  il  doua  congé  U r * - /-.-ft,. 

que  l’an  tuoit.là  où  il  mourut.  Ou  tient  ou  il  fut  tue  en  cefte 
bataille  cinquante  mille  Romains.  & en  fut  pris  de 
quatre  mille  .&  dix  autres  mille  qui  depuis  la  bataülc  furenP. 

beuT  vîftoire  gaignec  , les  amis  de  Hanniball^, 

;„',7:^’.:;-coafeilloyencqu’U^^^ 

^eflc  quand  & les  fuyans  dedans  la  ville  de  Rome , tcllcmca^ 

hcLtaus,  Vi-  à ?,nq  iours  dc  là  il  pourtoit  foupet  dedans  le  Cap>  «fÇ- 

ÜorieuseponrfM  J ^ quelle  taifon  l’cn  dellourna,finon 

otro  leur  aseata-  * ^ \ „ il  ni*  cr  far  oueloUC  bonne  fortU-, 


xi.Celuiqtùàt 

ne 


me  leser 
^etains  lesretiêl 


h Dcnfc.pïuftolt  qu’autrement,  que  ce  fut  quelque  bonne  to; 
„ ? nieu  fauorablc  à l’empire  Romain,  qui  fc 


mic 


%arfapromdtee  ncrô7quclquc  Dicu  fauorablc  à Ijmpitc Rom^^^^^^ 

fJesuipourcS.  dcuant.Sc  qui  le  fit  auoir  pcur  &rcculct 

ferseer  les  eftat,  7.„_  deouoi  l’onditqu’vn  Cartbaginois.nommé  Birca.luidit 
iubises  asetant  l J jc  Hânnibal.iu  fais  bien  vaincre, mais  tu  ne  fais  pas 
-eju'si  le»  -ivoire  Toutcs^is  cefte  vidoire  Im  apoita  vnc 

„ les  hHmtltant  vfct  de.  la  .,1  pjj  pjrauant  vnc 


a ea: 
sni^iette^ 
,,’exeu/e 


f S himei  q»t  de- 


r 


FABIVSMAXIMVS. 

pc^ooît  rsuii  8c  dcfrobcr  a la  iournccjn’ayaot  pas  toc 
retraite  aJïcurcc  , ni  aucun  lieu  certain  fur  quoi  il  peull  fon 
der  rcrpcrance  de  rcntrctcnemcnt  deccftcguerrcrains  allât  cà 

fniV'ff"'  “ ‘‘r  f'  “““  “mn.cauc'cJ:l^f"’“ 

inc  gtolTe  croupe  de  bngands&dclairoos, alors  il  reeeur  en 

Ion  obeillance  prcfquc  toute  l’Italie  : car  la  plufparrdcs  plus  pim 

grandes  & plu*  pui/fantes  nations  d’iccllc  fc  rendirent  incon 
Unenca  lui.&Iacitc  dc  Capouü.qui  cftoit  la  plusecoHe  oui  v J*  ^ 
fuft,nprescelledeRome.  Æ.ourL  de  fou  coSé  ^Âiofip’eù.’^  '.Ir 
on  claircnicot  voir  par  ce  bel  exemple  ..Ijuec'eftTn  grand  mal 
aauoiraejprouuerlafageircd’voCapitainc,atoonpasfcu- 

Jeincntlafcautéd’vn  ami.ainlî  que  ditlc  Poëte  EuripiJcs:car 
ce  que  parauant  on  apelloit  couardife  de  froideur  en  Fabius, 
iocontincDt  apres  la  bataille  futeftimc.non  point  difeoursde 
fcos  liutnain,  àinspluftoft  de  quelque  celelte&  diuin  enten- 
dement,qui  preuoyoit  les  chofes  à tenir  de  (1  loin,  qu’elles  ne 
fembloyent  pas  croyables  à ccux-mclmcs  qui  les  enduroycnr. 

Au  moyendequoi,  Rome  tout  aulfi  tort  rcictta  le  demeurant 
de  fonclpçrande  fur  lui . le  rccourur  à fou  coufeil  ne  plus  uc 
moins  qu  a la  fauucgarde  d vn  temple  ou  d’rn  autel . de  lotte  /«r  « 
quela  prcraicte  & principale  caulc  de  faite  demeurer  le  peu- i‘ 
pie  cnrcmblcsfans  s’efearter  çà  & là,  comme  il  fit  du  temps  que 
Rome  fut  prife  par  les  Gaulois,  fut  l’opinion  & confiance  que ^ 
l*on  eut  en  fa  prudence.  Car  au  lieu  que  parauant  il  fembroit 
couard  & défiant  . lors  qu’il  a’eftou  point  encore  artiué  de  fit  t*nduir, p<r 

dangereu*  inconuenient  à l’heure  que  chacun  fc  plongeoir  en  "•*  <puUpt». 

pleur, & CO  dueil  infini, qiii  ne  fetuoit  de  rien  , & que  tout  le 
monde  eftoit  fi  trou'olé, qu’on  ne  donnoit  ordre  à chofe  quel- 
conque , lui  fcul  au  contraire  alloit  par  la  ville  d'vn  pas  mo- 
déré,auec  vn  vifage  confiant  & alfcutéjfaluanc  courto^cmcnc 
▼n  chacumoftantlcs  cris  & lamentations  féminines, & défen- 
dant les  affemblccs  des  conuois  qui  fo  font  pour  lamenter 
publiquement  vn  trclpalTé  â fon  enterrement.  Et  au  contraire 
ilfuadaàccuxdu  Sénat  de  s’aircmblct  en  confcil,  donna  cou- 
lage i ceux  qui  efioyent  enmagiftrat,  cftant  lui-mefme  tou- 
te leur  force  & toute  leur  vertu,  pouteequ’il  n’yauoit  hom- 
raa  ayant  charge  publique, qui  ncîcttaft  les  yeux  fur  lui, pour  é,  . 
fauoir  ce  qu’il  auoit  à faire.  Si  fit  mettre  aux  portes  de  la  ville  * 
des  gardes  pour  cmpcfchcr  de  Ibitirccux  qut  s’en  voudroy 
Car  fuyr  & abandonner  Rome  : & d’auantage  limita  le  temps  itxfifrneiit 
&Ie  lieu  du  dueil,  ordonnant  quequi  le  voudroit  faite,  le  a\\  ‘‘‘ 
en  fon  ptiué  dedans  fa  maifon  , & durant  l’cQiacc  de  trente  ‘‘■'A' 

/ours  feulement,  aptes  lefqucls  il  faloit  que  tout  dueil  cellart,  ’Z'tJpZfirt 
afin  que  la  ville  fuftpure  & nette  de  toutes  telles  chofes.  Et 
cltaoc  fa  fefie  dcCcrcs  efehéute  enuiron  ccsiours-là  , fi  lui 
' ■ “ " Z 
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fcmbla  qu’il  valoit  mieux  ometete  du  tout  les  facnficcs  & I» 
oroseirion  qu’on  auoit  acouftuaié  de  faire  a tel  lour,  que  don- 
' î,  °r  i cono.tt«  p«  le  p«..  nombre,»  la  .nftcflV  de  ceux  qu  J 
artillctoyent  , la  t»iandcut  de  la  perte  qu  ils  auoycnc  faite, 

par  ccux^iui  four  en  profpcrué.  Ce  neantmoins  tout  ce  que 
les  deuins  ordomicrcnt  eftre  fait  pour  pacifier  1 ire 
ou  pour  diuertir  les  menaces  des  fintfires 

caronenuoya  à l’oracle  d’Apollo.en  la  ville  de  Delphes  , va 
paient  de  Fabius  que  l’on  furnommoit  Piâor  : & ayans  efte 
deux  rclij^icults  Vcftales  corrompues,  l’vne  fut 
viuc , félon  la  loy  & la  couUurac , & 1 autre  fc  fit  mount  elle 
^initmxqM  pc.  Mais  bicii  fait  en  ceft  endroit  a admirer  la  grandeu 
ItsirS-  . ^0111326  & inaenanimc  clemencedcs  Romains,  eu  ce  qüc 
d,sfuujnU,rc_  iç  Conful  Varro  de  la  defconhturc  le  plus  mal- 

>rî"xîÆ  henceurement  K U pl'n,  ^ 

in[cra>.Z‘itauM  retourner, & en  citant  ui  melmc  fi 

Itufsf  Mrrtpr*-  fant, qu’il  n’ofoit  pas  Icuer  la  tefte:  le  Sénat  toutesf 

encore  au  deuant  lufqucuàla  poire  de.  la  elUe  , .aucc  lour  le 
* . /'■  '“rie  euilLmenr,»  le  reç-»™»'  hoaorablemenl.Qor  plus 

g„„e  Iclquels  cftoit  ïabius,ciuand  on  eut  fait 
dt,  «ar»4wmi.-  qy*ii  y’auoit  point  dcfcfpcie  du  falut  de  la  choie  p 

jtre  qnil  /n»»  après  VBc  calamité  fi  grande, ains  cltoir  retourné  en  la 

t,cn  cipern  4M  b q P ^ ^ ^ Je  l’autoritc  dcs 

lôl»,»  du  feru.ee  de  fes  ci.o,enr,eomme  ayaur  encore  moyen 

de  fc  fauucr  & refoudre.  ■ , . i..v,9r9ûl 

XU.  U </’-»-  Mais  quand  ils  emendirent  que .Hanmbal  'J* 

Mtdtsvtütrtcux  . . A ,(  tourné  vers  les  autres  contrées  de  1 Italie, alors  us  c 

,4  fud.  & enuoyercntdcsCapiraines  Jt  desarrnee, 

^ Iclquels  les  deux  priucipaux  furent  Fabius 
Maximas^ôc  Claudms  Marcellus . qui  pat  voyes  prefquc  du 
ne.  V»  tout  contraires  auoyent  aquis  louange  égale  & 

r,.r»4/ . /4»r  rcilleipourcc  que  Marcellus, ainû  que  nous  auons 

,tpcf.r  chrf  ,iç,cft'oit  homme  qui  cxe«»toit  tmement . comme  celui  qu 

p,  à la  main,  hardi  de  nature,  & 
que  ceux  que  Homere  apellc  Martiaux  & belliqueux , p 
Sazatder  hardiment  à tout  danger  : au  moyen  dequoi  ayan 
afaire  à vn  autre  Capitaine  hardi  & auantureux  aulli.il  $ atu 
choit  à tout  propos  de  pareille  audace  en  toutes  rencontres  à 
op<néant  U lui.  Mars  au  contraifeFab.us . 
prulmc,  de  ptemictauis,  cfpctoitqucquiue 

cr  tempe-  Haunibal.il  le  ruinerou  & fc  desfcrm 

r.yc»»  S.'-gttntnt  ^ fc  iTiincroit  d clle-mcloïc  a 
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FABIVS  MAXIMVS.  3;; 

champion  de luite, qui  pour  auoir  fait  trop  d’c£Forts  fc  trou- 
ne ca(ié £c rorupthPourcanc cfciit  Pofidonius,qucrTnfut  a- 
pellé  l’erpee,&  Tautre  le  bouclier  des  Romains , & que  la  fer- 
naetc&  confiance  de  Fabius  à faire  la  guerre  feurement,  fans 
commcftre  rien  à la  fottunej,  meflcc  auec  la  vehemence  de* 

Marccllus,  fut  ce  qui  pteferua  l’Empire  de  Rome  : car  Hanni  f>n$  «- 
bal  rencontrant  à toutes  heures  en  Ton  chemin  l’»n  qui  eftoit^”**^' 
impétueux  comme  vn  torrent,  tr^uuoir  que  fon  armee  en  c- 

ftoittoute  elbranlee.froilTec  & haralTce  : de  l’autre  qui  eftoit  ‘ " 

comme  vne  petite  riuiere  qui  lui  couloir  tout  douce  ment  par 

deflous.fans  faire  bruit,  mais  continuellement  l’alloit  minant  ‘ * 

fcconfumant  petit  à petit,  iufques  à ce  que  finalement  il 

trouua  tedui t à tels  termes,  qu’il  efioit  las  de  combatte  coojdV  * 

Marccllus,  de  redoutoit  Fabius,  qui  ne  combatoit  point: 

pource  que  pendant  tout  le  temps  que  dura  cefte  guerre  , i\  Ctfiee  Jet  T(tZ 

eatpcefque  toufiours  en  tefte  ces  deux  Capitaines  ciians  Præ 

teors,  ou  Confuls  ou  Procanfuls  : car  l’Tn  de  l’autre  fut  par^"”! 

cioqfoiscleu  Conful.  Etquanc  à Marccllus , il  lui  dreflâ 

embafebe  en  fon  cinquiemcConfulat.oq  il  le  furprit  de  le  tua,  ^ 

Mais  quanta  Fabius,  il  le  tenta  de  le  fonda  bien  par  plufieurs  , 

fois, 8e  par  iohccs  fortes  d’cfchaugucttcs , de  rux.es  de  d’embuf.  ♦ 

shestmais  il  oc  lui  Içeutiamais  rien  faire,  finon  quVnc  fois 
qu’ill’auoit  ia  clbranlé.  il  lui  cuida  faire  douer  dedâs  les  filez: 
car  il  auoit  contrefait  des  lettres  miflîues  comme  fi  les  pnnei-  ’ 
pauxdelavillcde  Metapontlui  euflcntefcric  qu’il  s’en  vinft 
celle  part, de  qu’ris  luiliureroyct  la  ville  entre  fes  mains, de  que 
ceux  qui  efioyent  de  l’ftitelligencc  n’attendoyenc  autre  chofe, 

, linon  qu’il  s’aprochaft  de  là.  Ces  lettres  efmcurent  vn  peu  Fa  - Prudente  rrrt 
bius,dc  force  qu’il  audit  iarefolu  de  prendre  vne  nuitSl  partiep/i-at/Brir/,// 
de  fon  atmce.de  s’y  en  aller:  mais  pourec  que  les  lignes  des  oi-^»'"  ».«/- 

lèauxneluien  promettoyent  point  bonne  ilTuü, il  s’en  depor-^*'""* 
ta:  detatitoft  aptes  il  defcouurit  que  c’eftoyent  lettres  que 
Hannibalauoit  nnemenc  contrefaites  pour  le  (urprendre  , de 
que  lui  mefmc  en  petfonne  s'eftoit  çmbufehé  près  de  la  ville 
pont  l’attendre;  mais  cela  fc  doit  à l’aucnturc  attribuer  à la 
gtace  des  dieux, qui  le  voulurent  prcfcrucr. 

Av  degrouranc , quant  aux  tcbellions  des  villes  fuiettes  & *m.  'Parfiû  il 
fouleuemens  des  peuples  alliez,  Fabius  elloit  d’opinion 
taloit  mieux  les  contenir  par  doux  & humain  traitement , de 
naniere  qu’ils  eufient  honte  de  fe  remuci  fans  occafion,  que  rigueur  de/inx 
d’aller  fcuerc ment  recercbec  toutes  fufpicions  ni  fe  porter  de  U aijü^ 
trop  aigrement  enuers  ceux  qui  feroyent  aucunement  foup-f'"'"'  mtimurt 


Çonnez.Auquci  propos  on  raconte, qu’il  y auoit  en  fonoft 
foldat  Matlren  UC  nation,  vaillant  homme  de  fa  perfonne,^^/ 
fcdauû  noble  maifon  qu’il  y en  euft  entre  tous  les  alliez, 
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lequel  auou  tenu  q«clq»cs  paroles  aucc  d autres  foldats  de 
enipiur  facn- jcnJcc  aux  cnuemis-fabiusqui  CQ  fcatit  le  vent  , ne 
diti»».  lyjfn  point  pire  chciepout  ccla.ains  l’appellantaloi  , lui  die 

qu’il  confclloit  qu'on  ii’auoU  pas  tenu  tel  conte  de  lui  comme 

dincritoit;dcquoi,dUdl.pourlep.efc.uieb^  les  patn- 

> culicrs  Capitaines, qui  vont  ainfidiftribuaaslesapointcmens 

. &honnems  par  grâce  & parfaueur.non  pas  par  mcrirc  : mais 

ciaprcsie  t’en  donnerai  le  t«rt  a to.-mefme  , fi  tu  ne  parles 

' quelquefois  à moi  , & ne  me  dis  priuément  tes  ncceüitez, 
L,  vr.i  «.r»  quand  tu  auras  befoin  de  quelque  chofe.  Lu.  ayant  dit  ces  pa- 
,1  lui  d„„„a 


1 


«i<jrrc;r«r  rôles,  U lui  aoiu'J  r * , , 

oui  /•«»  /«r  d’autres  prix  d’honneur:  donton  a tccouftumc  de  reco- 

les  cens  de  bien  : ce  qui  fit  que  le  foldat  depuis  ce  lour 
purti atUturs  ijl  V Ar  rrrfatt-Lftionnéau  feruicc  des  Romains. 


clcmence,  que  de  ruacue  p»ui  n 

B.B«  fimilttu-  rudement  & plus  duiemeut  que  les  labouraurs  ne  font 
da^c.  oliuicrs  & pommiers  fauuagcs  . crqucls  ils  apri- 

, ,ntnjlT»ns  quil  _ _^g  ù K,>„.  nii’lls  en  foOt  a 11  fin  dc  boOS  fi 
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siea 
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^Icr  les  cens  oc  Dicn  - r 

li  deuint  trcsfidclc  & trcfafitftionnéau  feruicc  des  Romains. 

ir,b,..,,uMnV.uoi.»i(o«2uçUon- 

& par  que,  que  les  veneurs  , clcuycis  & autres  qui  Ce  mcllcnt  de  4^ 

/atiJ.  prci  les  belles  irrailonniblcs,  leur  oÜani  la  fierté  fauuage  & 

farouche  quelles  ont  de  nàcurc.  par  diligence  acouftumance 

^ & foin  de  leur  nourriture,  pluftoft  que  par  Icsbaue  a coups 

' - dcfouct,nilestenircmpeftrces:&qucccluiquiprcndagoa- 

uerner  des  hommes  n’vfalt  plus  de  patience, de  douceur  Sf  de 

clcnKnec,  que  de  -de&  pou. 


a’,/  icsneurers,  omuicjsu».  - r « i c C 

r^u:  /-  uoifent  & adoucirent  libicn,qu  lis  cn  font  a la 

par  „uiets,bons  oliuicrs  & bons  pommiers,  \ ne 

ques  particuliers  Capitaines  lui  rapportèrent , qu  il  y auoit  vn 
de  leurs  loldats  qui  s’cfcaftoit  louucnt  du  camp  & s cfioignoit 
de  fou  enfe.cne  : U leui  demanda  quel  homme  il  cftoit  au  de- 

nreutanr:  ,1s  lui  rcfpond.rcnt  tous vnanirr.ement,  que  c cfioïc 

vn  fort  bon  homme  de  guerre, & qu’on  faudroit  ^icaen  trou- 
uct  vn  pareil  en  toutes  leurs  bandcs,&  quand  & quand  lui  rc- 

cucrét  quelques  ptouelTcs  notables, & quelques  preuues  de  fa 

^ ^ . ..•.r..  I.,:  vru  faire.  Patquoi  Fabius  fit 


, pXnVqï’ilsï^  Parquoi  Fabius  fit 

£.„m  P enquérit  quelle  eftoit  la  caufe  qui  le  faifoit 

i'VETo  linû  (ouucnt  forti? hors  du  camp,  & trouua  qu'il  cttoit  amoa- 
4 r«i.« , « ,çux  d’vnc  icunc  femme , & que  pour  l’aller  voit  il  s 
cr/4  t'V  ' tous  coups  de  fon  enfeigne,  & mettoit  fa  vie  en  grand  dan- 

r-r/sr>c*«'c»  de  »««».?  I' 


J'a^.canicn  de  nation.cc  IC  [114111. » , . 

*i./i  Je  frper.  couché  pluficurs  nuiéls  hors  du  camp  contre  les  loix 

^,^j^„„jQecs  militaires  des  Romains  : mais  aufli  ai-ic 

ijt  ^ * J- /t^mnnrânr  ..  nOUf** 
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tant  te  pardonne  ie  les  fautes  pa/Tccs  en  confideration  de 
bons  feruices,  mais  d’orefenaMaDt  ie  te  veux  donner  en  garde  hlwm*!  v/*yc’~ 
à vn  antre  qui  me  rendra  conte  de  toi.  Le  foldar  fe  rrouua  men  vfrtufmx 
•bien  el^onné  quand  il  entendit  ce.s  paroles.  Et  Fabius  failant  * nt  f4irt  m»l 
fortirfon  amie  ,1a  lui  mit  entre  fes  mains  en  lui  difant,  Cefte-  W**"?*'  “P’^ 
ci  me  refpondra  que  ci  apres  tu  demeureras  au  camp  aucc  ‘""‘"e* 

nous  : & au  relie, ce  fera  à coi  à nous  faire  conoillre  par  cfc<H, 

3oecen*eftoic  point  pour  autre  caufe  mefehanteque  tu  te 
efrobois  > en  te  feruant  de  l'amour  de  celle  ci  pour  rne 
touuercurc.  Voila  ce  qu’on  trouue  par  efcric  quant  à ce  pro- 
pos-  . . 

Av  demeura V, Fabius regaigna en  celle  maniéré  & remit 
enl’obeiiraocé  des  Romains  la  villcdc  Tarcnte.qui  leur  auoit 
eflécrobl^  par  trahifon.II  y auoit  en  Ion  camp  vn  ieune  hoin- 
fflcTarentin,  qui  auoit  dedans  la  ville  vne  loeur,  laquelle  lui  à ,hcfa. 
eftoiefort  fidele  & l’aimoit  cordialement.  Or  eftoit  amou- «fr  armes  dtf- 
rcui d'elle  vn  Capitaine  Brutien  de  nation, l'vn  de  ceux  à qui 
Hannibal  auoit  commis  la  garde  de  la  ville  : cela  donna  cfpc- 
tance  & moyen  au  ieune  homme  Tarcntin,  de  conduire  à chef 
fon  eacreptile, laquelle  il  communiqua  àPabius,&  de  Ton  cun-  tinfilenu  du 
fenteinents’en  fuit , & s’alla  tendre  dedans  Tareme,donnant  jrn/  <U  ÿtesre, 
à entendre  qu’il  fc  vouloir  de  tout  poinô  retirer  auprès  de  fa 
faut.  Et  pour  les  premiers  iours  qu’il  y fut,  le  Capitaine 
tien  coucha  tout  Icul  à part,  à la  rcqucltc  de  la  fille  , qui  pcn-„,„„  A'ntrc- 
fuit  que  fon  frece  ne  fçeuft  tien  de  Ion  fait  : mais  au  bouc  àt.  frtndstÇHrtux. 
quelques  iours  le  ieune  homme  la  tira  âTcfcart,  & lui  dit,  Ma 
l«ur  , il  eftoit  grand  bruit  iufques  au  camp  des  Romais, que 
l'vn  des  principaux  hommes  de  celle  garnifon  t’eiuictenoir,  «j 

ie  te  prie  dis  moi  qui  il  cft:  car  pourueu  qu'il  fuit  gentil  com- 
pagnon,& auin  homme  de  bien  de  fa  perfonne  coaune  on  dit, 
la  guerre  qui  confond  toutes  choies,  fait, qu’il  ne  peut  chaloir 
de  quel  Heu  il  foit,&  n’y  a rien  de  deshonnefte  en  ce  que  l’on 
faitparforceic’eft  vn  grand  heuten  ccps,où  le  droit  & la  rai- 
fon  n’ôt  point  de  lieu,à  tout  le  moins  de  le  rcncôtrer  entre  les 
miins;d’Tn  doux  & gracieux  fcigncur.La  ibeur  ayant  ouy  ces 

I'atolesde fon  frère  enuoya  quérir  le  Capitaine  Brutien,  & amarice  tirent 
uifitcdnoiilre  fon  frère,  lequel  fc  mit  incontinent  à lui  faci-  t'ie-nme  .Utel 
liter  la  iouilTance  de  fes  amours  & à lui  rendre  fa  focur  encore 
plus  ctaitable  & plusramoureufe  qu’elle  ne  l’clloit  au  parauac, 
au  moyen  dequoi  le  Capitaine  aulli  commença  à ptendreaf- 
Icurance  de  lui, de  maniéré  qu’il  fut  dcfoimais  facile  au  ieu- 
nc  Tatcmin  de  gaiguct  & faire  tourner  la  volonté  de  ceft 
homme  amoureux  8c  mercenaire,  fous  l’efperance  de  grands  ,, 

‘ prefens  qu’on  lui  proroettoif , & que  Fabius  lui  deuoit  faire. 

Aintl’efcrii  la  plus  grand  partie  des  hiftoiicns , toutesfoi»  il 
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tlm  fus  f»nt 
fiusunt, 
24*u  qui  Vfui 
dtftottrncr  fm 
ennemi  loin  pour 
ee pendant  exe- 
cuter  pim  etifi- 
nent  quelaue 
entrcprtfe  il  doit 
(i  l'exemple  de 
Fabim  ) ne  ha- 
’^rder  rien  de 
précieux  , aint 
feulement  ce  dit 
U perte  n impor- 
te pet*  beautoup. 


Il  ne  fi  faut  peu 
fier  aux  trai- 
firet. 


Combien  qu’il 
néfatUe  point 
aimer  tes  ttai~ 
ftres.nt  la  trahi 
fin,  toutesfou  il 
fi  faut  bien  don- 
ner garde  de  fi 
laijfir  emporter 
à l’ambition  tu 
iUtruauif-. 


y en  a quieferiuent  que  la  femme  quig*'gna  le  Capitaine  Brq- 
tien  n’eftoit  point  Tarcntine.ainseftoit  Bruticnc,  de  laquelle 
(ce  difenc.ils)Fabius  fc  feruoit  pour  cocubine:&  qu’cllc  ayant 
fçeu  que  le  Capitaine  desBruticns,qui  eftoit  en  garnifon  dedas 
Tarcnte.eftoit  aufli  Btuticn.&dc  fon  propre  pays.en  parla  a Fa- 
bius,du  confentement  duquel  elle  s aprochant  des  murailles 
de  la  ville  parla  à lui,& fit  fi  bien  qu'elle  le  gaigna  .mais  pe^ 

dant  que  celle  trame  s'outdiflbit, Fabius  voulit  dilrrairc  & ef- 
carter  Hannibal  de  ce  quarticr-là . efcriuit  aux  gens  de  guerre 

qui  eftoyent  pour  les  Romains  dedans  la  ville  de  Rcge 

courulTcnc  le  pays  des  Brutiens,&qu  ilsallaflcnt  mettre  le  fie-, 
ge  deuancla  ville  de  Caulonie  pour  larafer  & deftruire>car  ils 
eftoyent  bien  iul'qucs  au  nombre  de  huit  mille  hommes  ja  plus 
part  traiftres.eftans  palTez  d’vn  camp  à l’auttc.pour  les  plus  in- 
utiles de  ceux  qui  ayans  efté  notez  d inJàmie,pour  leurs  oi*u- 
uais  depottemens.auoyent  illcc  elle  iiafportcz  de  la  Sic<l&  P» 
Marcellus,  de  forte  qu’en  les  perdant  la  chofe  publique  ne  fai- 
foit  pas  grande  perte, ni  n’eftoit  pas  pour  en  auoit  grand  regret. 
Si  penfa  Fabius  que  les  expofant  en  proye  à Hannibal.  comme 
vn  apaft  pour  le  tirer  arrière  de  ce  quartier  là  . «1  le  diuer^oit 
des  enuirons  de  Tarente, comme  il  auiotrcar  incontinentHa^ 
nibal  fe  coula  celle  part  auec  fon  armee  pour  les  atraper , & 
cependant  Fabius  alia  mettre  le  fiege  deuant  Tarente, la  oU  nx 

iouts  apres  qu’il  y fut  arriuc, le  ieonc-homme  qui  auoit  aucc 
la  fœur  conduit  la  trame  du  Capitaine  Btuticn  , s en  vint  vnc 

uuidl  dcuctsluiiâprcs  auoir  bié noiCi&  rcmar<]ué  1 codioic  c 
la  muraille  que  le  Brutien  auoit  à garder , lequel  auoit 
de  le  feindre  & de  laiffcr  entrer  ceux  qui  viendroyent  allailUi 
ce  colle  là.Toutcsfbis  Fabius  ne  voulut  pas  du  tout  fonder 
perancc  de  celle  execution  fut  la  trahifon  du  Brutien  • «1  ni 
bien  vrai  qu’il  alla  lui-  mclinc  en  perfonnc  fc  picfcntcr  deuant 
ceft  endroit-  la', mais  ce  fut  fans  rien  attenter  pour  vn  tctnps:& 
cependant  il  fit  donner  l’aflaur  viucmcnt  à tous  les  autres  co- 
llez de  la  ville,  tant  pat  mer  que  par  teire,  auec  grands  cris  & 
grand  bruit,  iufqucs  à ce  que  le  Capitaine  Brutien  voyant 
que  tout  ceux  de  la  ville  & delà  gatnifon  couroyent  lapait 
où  ils  entendoyent  le  bruit  fi  grand  , fit  ligne  à Fabius  qu  • Ç-- 
ftoit  temps  ; lequel  adonc  fit  apoifcr  force  cfchclles , parou  u 
monta  aucc  là  troupe  furies  mutaillcs,ainfi  fc  faifit  de 
le.  Mais  il  femble  qu’en  ceft  endroit  il  fc  lailla  veincrc  al  am- 
bicion:car  il  commanda  qu’on  tuall  les  Brutiens  les  ptemters, 
afin  qu’on  nefçeull  point  qu’il  auoit  emportéla  ville  par  tra- 
hilbn  : en  quoi  il  fe  trompa  , c«t  non  feulement  H n en  rappria 
pas  U glüitcqu’ilenelpexoit,ain$ y acquit  le  blafnae  de  dcl- 

loyauic  & de  ctuauic.  H mourut'  aulfi  cU  ccft.c  ptife  grand 
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nombre  de  Tacentins  I & (î  en  fut  encore  vendo  trente  rtiillc 
chefs , tonte  la  tîIIc  firtreagee,  & du  pillage  furent  portez  aux  ^ 
<4^  l’efniron^  niiKIf à R rtme  ^ trois  mille  ralcns.  On 


Touloit  que  Ton  fift  des  dieux,  entendant  les  tableaux  & les 
Images  d’ic'eux:&  que  Fabius  lui  rcfpondit,  L^ilfons  aux  Ta-  prê!l>,,i- 
lentins  leurs  dieux  couçroucez  à eux.  Toutesfois  il  ht  tranf-  tipt  rifiiitum 
porter  à Rome  la  ftatuc  de  Hercules  d'cxcefliue  grandeur,  •,/«/, cjr 

qoieaoit  àTarentc,&  la  ht  pofer  au  Capitole,  ioignant  la  Ul^iuUt.  . 
quelle  il  fit  aufli  drefler  fon  image  de  bronze  chant  à cheual,  ^ 

CD  quoi  il  fe  iftonftta  de  beaucoup  plus  fiolent  que  Marcellus, 
ou  pour  mieux  dite, il  fit  conoiftre  au  monde  combien  1 liiima- 
nitCjclcmencc  & bonté  de  Marcellus  choit  admirable,  comme 

nousauons  èreritfa  vie.  , . . xv.  Lavtrt»f* 

Hanmib  AL  ayant  entendu  lanouuelle  de  ce  hege,  s cltoit  fiiit  aimtrlb-rt- 
mis  en  chemin  pont  venir  en  diligence  fccourir  Tarcotc  , & Ueinrr  tant  par 
dit-on  qu’il  nefaillit  à y arriucrà  temps  .qued’enuiton  deux  lacnncmu  >ftu 
lieues  &demie,quandil  fçcut  au  vrai  qu’elle  choit  ptife  il  diti'^*’ 
tout  haut  en  public, Les  Romains  ont  donques  aufli  leur  Han- 
nibal car  nousauons  perdu  Tarentc  tout  en  la  mcfme  forte 
que  nous  l’auioos  gaignee.  Mais  puis  aptes  quand  il  fut  rcii- 
téen  fon  priué , ce  fut  la  première  fois  qu  il  dit  entre  fes  fa- 
imliers.quc  de  longue  main  il  auoit  bien  pteueu  qu  il  leur  1«- 
loitdiflicile , mais  lots  qu'il  conoilfoit  euidemmeur  qu  il  leur 
cftoit  du  tour  impoffiblc  de  tenir  l’Iralic  aucc  les  forces  qu  ils 
aaoyenr.  Fabius  entra  dedans  Rome  en  triomphe  pour  la  m- 
condefoisàcaufc  de  cette  prife  . fit  fut  fon  fécond  triomphe 

plus  magnifique  que  (on  prcmicr,pmmed’vn  vaillant  c sit  f.rHicti mtt:. 

pion  de  lnftc,qui  louucnt  faifoic  tèhe  a Hannibal,&  qui  le  de  ritent  btUt 
melloit  ailémeut  de  toutes  fes  tufcs,ne  plus  ne  moins  que  des  ttmpnfi. 
prifes  & acrochemens  de  lufte,  qui  n’auoyciit  plus  U mclmc 
force  ni  roideut  qu’elles  fouloyent  auparauant  auoir , a caule 
que  fon  armée  cftoit  en  partie  cfcniince  ,p«ut  les  dcliccs  & 

IcstichefTcs  qu’elle  auoit  amaflccs  , & en  partie  au  lu  tccrcuCy^,„^,^i^„paf 
& diminuée  par  les  contiauclleifccou(rcs8ciccontrcs  qu’elle  t„pb,n& 

auoit  endurees.  Or  y auoit-il  vn  Romain  nommé  Marcus  Li-  t.nfu 

uius,  qui  auoit  eftégouucrneur  de  Tarentc  lors  que  Hannibal 

l’auoit  prife, & neantmoins  auoit  retenu  lcchahcau,&  1 auoit 
gardé  iufques  à ce  que  U ville  retourna  vne  autre  tou  en  la 
pnilTance  des  Romains  ; il  fut  marri  de  voir  tant  d honneur 
que  l’on  faifoit  à Fabius  , dèfortequ’vnioutcnjpleiu  Sénat, 
chant  iranfporté  d’ambition  k d’cnuie , il  ne  le  peut  tenir 
de  duc  que  c’ehoit  lui,&  non  pas  Fabius,  qui  eltoit 
laprife  de  Tarentc.  Fabius  s’en  p.tit à rire , & lui  rcfpondit 
. ^ Z-  4- 
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*ut  le  champ:Tu  as  dit  la  Tcritc:  car  fi  tu  ne  reufies  point  per- 
due ie  ne  l’cufic  point  rcprilè.  Mais  les  Romains  honorèrent 
grandement  Fabius  en  toutes  autres  chofes  , & racfincment 
en  ce  qu’ils  clleutent  fon  fils  Conful,  lequel  cftant  ia  entré  en 
CtucftpM  U fo®  magiftrat.ainfi  comme  il  depefehoit  quelque 

thargf  pJbliifite  touchant  Ic  fait  de  la  guette  > fon  pere , fuft  ou  pour  la 
^uihtatrefhtm  débilité  de  fa  Tieillcfle,  ou  pource  qu’il  voulut  efprouuer  fon 
ime^ns ç'tftihS  fils>monca  à cheual  pour  aller  deuers  lui , & paûa  à trauers  la 
prelFe  des  gens  qui  efioycnt  autour  de  lui , & qui  auoyent  af- 
maislcicunc  homme  l’ayant  auifé  de  loin , ne  le 
fir€»t)  b$n*ra.  pas  lopottet.ains  lui  enuoya  vn  officier  lui  faire  cora- 

bits.  mandement  de  dcfcendtc  de  cheual, & de  venir  à pied,  fi  d’a» 

* uentutc  il  auoit  aucune  chofe  à faire  au  Conful.Ce  comman- 

dement dcfpieut  à tous  Icsafiifians,  qui  ietterent  incontincnc 
leurs  yeux  fans  dire  mot  fur  Fabius,  comme  eftimas  qu’on  fai- 
foit  tort  à fagrandcut:mais  luidefeendit  incontinent  à pied, 
& ® i’**  *1“®  embrafier  & carefler  fon  fils, 

en  lui  difant,  Tu  as  taifon,  mon  fils,&  fais  tresbicn  de  mpn- 
I flrer  que  tu  fais  à qui  tu  commandes,  & que  tu  conois  la  gran- 

, deur  dcüautotité  Confulairc  queru  asrcccuif.  C’ell  le  vray 
flitlfltrh  lequel  nous  & nos  anceftres  allons  augmenté  l’em- 

lctip4ttspubUu,  P*tcdc  .ceft8citc,en  ayant  toufiours  plus  cher  le  bien  & l’hon- 
. ncur  de  noftre  pays, que  petc,ni  mctc,ni  enfans.  Aufilà  la  vé- 
rité dit-on  que  le  bif-aycul  de  Fabius  , le  plus  grand  & le  plus 
honore  perionnage  qui  fuf^en  Rome  de  fon  temps,  comnîe 
cclui  qui  auoit  efié  Conful  par  cinq  fois , & qui  auoit  eu  plu- 
fieurs  triomphes,  à raifon  de  plufieuts  grandes  & glorieufcs 
viéloircs  qu’il  auoit  gagnées,  vouloir  bien  depuis  cRre  enco- 
_ te  lieutenant  de  Ion  fils  >&  aller  fous  lui  à la  guerre  quand  il 

tritt^puferlb^  Conful  : & finalement  retournant  fon  fils  viftoricur 

i t0mte  Autttut  f®  chariot  de  ttiomphe>tiié  par  quatre  chenaux, 

ptutitulUrc.  il  le  fuiuic  à cheual  parmi  la  troupe  des  autres  , faifanc  gloire 
de  ce  qu’ayant  par  droiéf  d’authoritc  paternelle  domination 
fur  lôn  fils,&qu’cfiant  le  plus  grand  homme  de  fes  citoyens, 
& pour  tel  tenu  & réputé,  neaiumoins  il  fc  foumettoii  volon- 
tairement à la  loy&  au  magillrat  qui  auoit  l’autorité  d’icel- 
le; toutesfois  ce  perfonnage  là  auoit  bien  d’autres  vertus  qui 
le  tendoyent  toufiours  admirable.  Mais  il  auint  que  ce  filsde 
Fabius  mourut  auant  lui  , la  mort  duquel  il  fuporta  moderé- 
r mentiCoromc  ^etfonne  fage  & comme  bon  pere:  car  eftanc  la 

couftume  qu’a  la  mort  des  pcrfonnagcsiilufires,  leurs  plus 
patens  fifient  vnefunebre  harangue  à leur  louange, 
itrimenttnttm  conuoi  de  leurs  obfeques, il  ficiui-mefmc  i’oraifonà  l'hoiib 

neurdefonfils,  & la  prononça  lui'mcfmc  publiquement  fur 
la  placc:â(,qui  pliK  cA,la  rédigea  paxerciit,6c  la|>uhlia. 
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FABIVSMAXIMVS.  }<i 

Environ  ce  temps  Cornélius  Scipion  futenuoye  en  Ef- 
pagne, donc  il  dcchalTa  les  Carthaginois  > apte»  les  auoirdcf- 
faitsenpiuhcuts  batailles, & yauoir  conquis  pluHcuts  grolles  n$r  t/mt  U itt»- 
villcs  , & mis  en  grande  réputation  les  aliàircs  des  R.omair4S>  dmr  hunMnt 
dont  il  fut  à fon  retour  autant  ou  plus  iionoïc,  aime  ü cllimc  ^ 

que  nul  autre  qui  fuft  en  la  ville.  Au  moyen  dequoi,  ayant  elié 
ellcu  Conful , il  confidera  que  le  peuple  Romain  accendoit  k ,Ht htmreuftmtt 
ckigeoit  de  lui  quelque  ciiolè  plus  grands  que  des  autres  : iî  fttut  «« puklte 
peufa  que  de  s'attacher  à combatte  Hânibal  au  dcdâsdel’Ita-  tn^urMitnt  &■ 
lie.leroit  trop  fait  à la  vieille  mode,  k Icncitoit  trop  Ion  vieil-  /•‘•"'A’"  "•* 
lard,  & pourtant  rcfolucincoucinent  en  foi-mcfiru-  de  faire 
voir  les  armes  Romaines  en  Afrique  , & aller  piller  le  U-buiUtjlii'tfit. 
iufques  aux  portes  de  Cartfcgc  melme.cn  transie!  âr  la  guerre  me  erdmairemit 
de  l’Italie  en  Libye, s’eforçanc  de  tout  fon  pou  lo  r de  le  met-  fn ptmrtp.tra 
tre  en  telle  au  peuple,  & le  lui  faire  trouncr  bon.  Mais  Fabius  P*'*' 
au  contraire,  le  periuadat  que  ce  qu  eutrcpicnoïc  ce  icune  ho-  a^itnt 

JBc  malaauifé,  fuft  aller  précipiter  la  chofe  publique  en  vn  dettetnta.têm- 
extreme  danger } s’cftudia  de  mettre  Rome  en  la  plus  grande  >n«  Fitbim  en 
frayeur  , qu'il  lui  fur  pollible,  fans  y elpargncr  ne  paiolc  ne 
fait  qu’il  pcnfatl  pouuoir  feruir  à deftourner  le  peuple  de  ce- 
ftc  volonté  : k fccut  fi  bien  dire  k fairc,qu’il  auoit  tiré  le  Sc-  vnceppojmi 
nac  àsÔ  opinio:  maisle peuple  eftima  qucc’tftoit  l’cnuie  qu’il  dige- 

portoicàlagioirede  Scipion,  qui  lui  failoic procurer  tout  ce-  rte. 
la,pour  ariefter  le  cours  de  là  bonne  fortuné , de  peur  que  fi 
d’auentuieil  venoic  à faire  queiquegrand  & incmoiable  ex- 
ploit, comme  d’efteindre  de  tout  poinét  celle  guerre,  ou  de 
chalTct  Hannibal  hors  de  l'Italie,  il  ne  fcmblaft  que  lui  fe  fuft 
porté  cropialchemcnt'&  trop  mollement  d’auojc  fait  ttainec 
celle  guerre  filonguemcnt.  Qi^ant  à mot , iecuidc  bien  que 
ce  qui  meut  Fabius  du  commencement  à lui  contredite  , ne 
fut  autre  chofe  que  le  foin  du  laluc  de  la  chufe  publique  pour 
le  grand  danger  qu’il  y auoft  en  celle  tcfolution  : mais  aullî 
penfe  ic,  que  depuis  il  palfa  oUitre  le  deuoir,  k s’aheurta  trop  ^ 

opiniaftrcmcot,  fuft  ou  par  ambition,  ou  par  obdinacion,  à 
vouloir  erapefehet  raccroillémcnt  de  Scipion,  atcêdu  mcfmc- 
ment  qu’il  fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  perluader  à CralTus  com- 
pagnon deScipion  au  Confuiar,  qu’il  ne  lui  cédait  ni  ne  lui 
quitaft  point  la  conduite  de  l’armce , ains  fi  bon  lui  iembloic, 
de  pafieren  Afrique  pour  aller  faire  la  guette  aux  Carthagi- 
nois, qu’ilyallaft  pluftoftlui-meimc,&»  qui  plus  cil,  cnipcf- 
cha  qu’oc  ne  lui  dcliuraft  argent  pour  celle  guerre.  Au  moyen 
dequoi  Scipion  cftanc  contraint  de  s’en  prouuoir  d’ailleurs  , j r j r 
fut  fon  crédit,  on  amafla  es  villes  de  la  Thofcanc,  Icfquelles 
pour  l’amour  qu’elles  luipoftoyenc  contribuèrent  .à  Ion  eu-  d,JpJlre  de  uni 
Kcprife , & démonta  CralTus  en  la  maifoa,tanc  pource  qu’il  tmpefthtmtnt: 
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eftotc  homme  douxi&  non  ambitieux  ni  contentieux  de  fa  na-  , 
turc  J comme  aufli  pource  qu’il  tenoitla  prelatutc  du  fouuc- 
lain  Pontife  . qui  pat  la  loyde  leur  religion  eft  contraint  de 
Prtiugr^r*”f  demourct  en  la  ville.  Parquoi  Fabius  Voyant  qu  il  ne  faifoit 
$rrf  ÀAngrTtM  chemin- là.alla  derechef  par  vne  autre  a 1 encontre 

en  (je  Scipioii , tafehant  à retenir  & arreftet  les  jeunes  hommes» . 

fies  lp6t%AltPHt7%t  . .a**  J’—î 

tt  vtrtünru.ijttt  qui  dchroyent  aller  à ce  voyage  auec  luiicar  il  crioit  ordirjai- 
tmUw  vigiMur  icoient  en  toutes  les  alTemblccs  du  Sénat  fie  du  peuple  qu  il 
0Ht  fut  lit acitt  ficfi.dttoit  pas  à Scipion  de  fuyr  Hannibal,  mtisquilem- 
menoit  encore  quand  & lui,  ce  qui  cftoit  de  forces  en  Italie, 
^ abulant  la  ieuneffe  de  vaine  efperancc,&  perfuadant  aux  ieu- 

nesgens  d’abandonner  leurs  femme#  , lelits  peres  & mères,  & 
leur  pays, lois  que  l’ennemi  qui  toufioursauoitefteviftorieux» 

& non  iamais  vaincu  cftoit  à leurs  portcs.Ces  paroles  de  Fabius 
donnèrent  fi  grande  crainte  aux  Romains , qu’ils  ordonnèrent 
que  Scipion  le  feruiroit  donc  en  fon  cntr«rife  de  l armée  qui 
cftoit  en  la  Sicile  fculcmcnr, excepté  qu’ilpourroit  mener  d a- 
uanrage  trois  cens  hommes,  qui  rauoycntbicn  & fidclemcnc 
ferui  en  la  guerre  d’El'pagnc.  Ainfi  fembla-il  guç  iufgucs^ici 
Fabius  fift  & dift  toutes  ces  chofes  fuiuant  fa  couTlunre  & 1 hu- 
meur de  fa  nature.  ^ 

X'tw.la  groui-  Mais  au  demouranc , Scipion  nefut  pas  pluftoft  pâlie  en 
étntediuinevtu  ^ [’qjj  gnteodit  incontinent  à Rome  des  exploits 

f^tlTr  titmai-  admiriblcs.St  des  effets  grands*  glorieux  à mcrucillcs,iomc 
vnc  grande  quantité  de  dcfpouilics  * de  butin,  qui  tcfmoi- 
fu.&funtjUnt  gnoit  lès  nouuclles  eftre  vraycs.lc  Roy  des  Numides  prifo^ 
VtrjHnlic  yjçj.  ^ dcux  camps  des  cnucmis  ars  & btuflez  toutcnvomcl- 
me  temps,  auec  perte  d’vn  grand  nombre  de  gens,  de  harnois 
vnlétraitur.lu  & dcchcuaux  quî  furent  confommez  dedans, fotcc^ttrcs  oc 
ghirtditijutltb-  mcflagcrs  exprès  qu’on  cnuoyoit  de  Carthage  à Hannibal 
fiureüielie  dt$  pouj-  ]g  rapcllcr  & Ic  prier  de  ne  s’arrefter  plus  à pouifuiuto 
tbtfi  frectdens,  cfpcrancc  vainc  qui  ne  viendroit  iamais  a fin  , ainss  ca 
reuenir,  au  pluftoft  que  faire  fc  pourroit , fccourir  fon  pays. 
Pour  Iciqucllcs  profperitez  eftaut  Scipion  fi  fort  cftimCi&tc- 
nômé  dedans  Rome, qu’on  ne  parloic  que  de  lui, Fabius  néant» 
lift  peut  ftùre  moins  requit  encore  , & fut  d’auis  qu’on  lui  cnuoyaft  vn  fuc- 
tju'vn  h*mmi  ccllcur , lans  alléguer  autre  caufe  ni  raifou,finon  vn  ci^tnua 
0mra  itn  but  eu  ^ Q^qj  n’eftoit  pas  fcur  de  Commettre  tant  & de  fi  gran- 

^fant  fin  uuu  fhotes  à la  fottunc  d’vn  fcul  homme, poutcc  qu’il  eft  bien 
•Rendit  Jinera  malaisé  qu’vn  mcfinc  perfonnage  foit  en  tout  & par  tout  heu- 
ifiauMâM itmfctl.  tcux.Ccs  langages  adonc  dcrplcurcnt  fi  fort  au  peuple,  qu  on 

l’cn  cftima  homme  importii.fafchcux  & enuieux,  on  que  poBE 

fa  vicillcÜc  il  cftoit  deuenu  couard , & auoit  perdu  toute  vi- 
gueur de  courage  , redoutant  Hannibal  trop  plus  emoyément 
qirtl  ne  deuoit  : car  encore  alo'rs  qu’il  euft  cfté  contraint  d a» 
^ . bandon- 


FaBIVS  maxîmvs. 


Ijandonner  rirai ie  ,&  s’cn  retourner  en  Afrique, il  ne  pcrniet.^'* 
toitpasque  la  ioye  & l’aflcurancc  que  le  peuple  en  prenoit^'^^'!.  **’?- 
loftcntiere  Se  nette  de  toute  crainte  & de  toute  desnancc.ams^,  d'aufriti 
alloic  difant  que  c’efloit  adonc  que  les  afaires  cBoyentcn  pla$r4^di^fcrn  ftu- 
grand  danget,  &quclachofc  publique  couioit  plus  grande 
fonunc  quciamais.pourcc  qucHannibalcftant  de  rcrout  en’’" 

Afrique  deuant  les  murailles  de  Carthage  racfmc  , feroit  bien****  **^*¥^' 
plus  tudeà  fouftenit qu'il  n’aaoit  oneques  e(lc,& que  Scipion 
y rencontreroitvnc  armée  encore  toute  chaude  du  fang  deiâc 
de  Prxreurs.DiAaceurs&Confuls  Romains  qu'elle  auoit  des- 
faits en  Italie, de  maniéré  que  par  tels  langages  la  ville  fc  trou- 
ua  encore  derechef  toute  troublée , & combien  que  la  guerre 
fuft  transférée  de  l’Italie  en  Afrique, eAima  neantmeins  i’oca* 
lion  de  craindre  eftxe  plus  prochaine  deRcir.e  que  ïamais.Mais 
peu  de  temps  apres,ayant  Scipion  desfait  Haniubal  en  bataille 
rÉngee,abatu&rai$rousrcspicdslagloire&rotgucildeCâi- 
thage,  donna  à fes  citoyens  vne  ioyc  plus  grande  qu’ils  n’a-  *• 

□oycntoncerpcré:  &en  ce  faifant  rcdtclTa  & alleuia  i'cinpire 
Romain, qui  peu  deuant  auoit  elle  en  grand  bianlc.Tuuiesfois,.  , , , 

■ •!«-.•  * irt  «•  \ LtUKmtUffHtm 

la  Tie  de  Fabius  ne  s cltendit  pas  iniques  a la  nn  de  celle  gucc  /^  bonnt  heure 

re,&  n’entendit  onques  de  fon  viuant  la  nouuclle  de  la  toute  fur  Umts  p*r- 

de  Hannibal,ni  ne  yid  onc  celle  grande  & aflcurccprofpcritc/»’''»" 

de  fbn  pays:  car  enuiron  le  temps  que  Hannibal  fc  partit  de  1*1- 

talic  il  tomba  en  vne  maladie, donc  il  mourut.  Or  trouuc 

par  les  hiftoires  que  les  Thebains  enfeuelircnc  Epaminoudas  4,^,  itfqufu  U 

aux  defpens  du  pubIic,pource  qu’il  mourut  en  (î  grande  pau-«m  part*  quel- 

urctc , quc.quand  il  fut  mort  on  ne  trouua  rien  qui  foit  en  fa  «»«'*••  mait 

maifon,finon  vne  petite  broche  de  fer:  mais  les  Romains  n’in- 

humetenc  pas  Fabius  aux  defpens  de  la  chofe  publique,  ain$^‘^"^|21J7r» 

contribuèrent  à fes  funérailles  pour  cede  la  moindre  picce  dc^^ax  d*  U n*- 

monnoy.e  qui  euft  cours  alors , non  pource  qu’il  cuit  faute  de  ifertti. 

biens  pour  fcâirc  inhumer, mais  feulement  pour  honorer  (a 

mémoire, en  fuifanc  fes  obfequcs  à leurs  dcfpcs, comme  de  leur 

pere  commun.  Aiofî  eut- il  à fa  mort  honneur  conucoable  à la 

vertu  de  fa  vie.  ' 


L A 
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COMPARAISON 

PSRICLES  AVEC  FaBXVS. 

On.  A doneques  ce  que  l'on  trouuc  pat  efcric  de 
ces  deux  grands  perfonnages.  Et  comme  ainh  foie 
qu’ils  ayenc  lailfé  l’vn  & l’autre  pJultcurs  beaux  c-^^ 
xcmplcs  de  vertu,  en de  guerre  qu’en 
maiicre  de  gouucraemenc , commençons  à les  conférer  en-i,Ut  p.tr  dejjiu- 
femble.  Premièrement  Periclcs  vint  au  maniement  des  ziki-  entaiti,  ‘ufutt 
tU  de  la  chofe  publique, lotj  que  le  peuple  Aiheaiep  cftoit  au  d(i">ftf. 
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comble  de  fa  profpciité,&  en  la  fleur  de  fa  pniflance  & rîchelïe 
I plus  grande  que  jamais  n’auoit  efté  aupacauant>  ni  ne  fut  on- 
que  depuis.  Cequi  püurroit  fembler  auoir  cflé  caufe  de  le 
maintenir  fur  fcspiedscn  feuretc  perpétuelle  & fans  iamats 
> fuccombcr.nÔtantpour  fa  valeur  que  pour  la  pmflance&pro- 
fperité  publiquc.U  où  au  contraire  les  adles  de  Fabius  le  ren- 
contrèrent aux  plus  iml  heureux  & plus  desbonnorez  temps 
de  fon  pays.efqucls  il  ne  maintint  pas  la  ville  en  fes  biens  fans 
déchoir,  ains  la  tirant  d'vncrcf  calamiteux  clUt,  où  il  la  trou- 
ua,la  rendit  en  vn  meilleur.  D’auantage  les  heureux  exploits 
de  Cimon,lcs  viftoires  Sc  trophées  de  Mironides  & de  Leocra- 
tes  & de  pluficurs  beaux  & grands  faits  d’armes  de  Tolmidcs 
dônerent  moyen  à Pcticlcs  de  tenir  fa  ville  en  feftes  & en  ieux 
tant  qu’il  eut  le,gouuernement.&  ne  la  trouua  pas  en  neceflîté 
qu’il  la  faluft  garder  à force  d’armes,  ou  reconquérir  ce  qu’el- 
le auroit  perdu.  Et  à l’opofice  Fabius  voyant  deuant  foi  plu- 
lîcutsfuites,toutcs&desfaitcs,plufieuts  meurtres,  & morts 
de  Capitaines  gcncreux  désarmées  Romaines,  les  lacs,  les 
plaineSjlcsbois  remplis  de  leurs  defeonfitures  , les  flcuucsîl 
luifleaux  regorgeas  de  fang&  decorpSjiTiottsiufques  àla  mer, 
prit  en  main  le  gouuernement  de  la  lîcne,&  pat  vu  moyen  de 
Opffititn pim  procéder  tout  different  des  autres, la  fbulUnt  & eftaya  deflba^^. 
exprrffi  dtsfuiis  manière  qu’il  la  garda  de  tombera  plar,pat  les  démolitions 
ruines  que  les  autres  y auoycnt  faites.  Toutesfois  on  pour- 
roit  aufli  dire’qu’il  n’cft  pas  fi  dificiledc  manier  vne  ville  hu- 
fewkc  amttrtm  iniiicc  par  aduetliccz,& qui, contrainte  par  la  ncccffîtéfc  laifle 
faHantugtfmr  gouucrncr  au  pIus  fagc, Comme  de  rcftcticr  la  fierté  & linfo* 
r*km.  icncc  d’ vn  peuple  enorgueilli  & efleue  par  longue  profperitc, 

ainfi  comme  Pericles  vint  à bout  des  Athéniens. Audi  la  gran- 
de multitude  de  tant  &dcfigricucs  calamitczqui  auindrenc 
lors  aux  Romains, mon  ftta  bien  que  Fabius  cftoit  vu  graue  & 
confiant  pcifonnagc,qui  ne  fc  lai  Ha  point  aller  aux  ctictics  d’v- 
nc  communc,ni  iamais  ne  fc  départit  defes  premiers confeils. 
Et  peut-  on  opofer  à la  ptife  de  Samos,qucPcricles  prit  a force, 
le  recouurcmcnt  dcTatcntc,&  a l’illc  d’Eubœc  les  villes  de  la 
Campagne,  qu’il  retira  ,exccptct  celle  de  Cajpou’c  , que  les 
Confuls  Furius  & Appius  rccouurcrcnt.Mais  il  fcmblc  que  Fa- 
bius  ne  gaigna  jamais  bataille, finon  ccIlc-là,donc  il  triompha 
la  prcmict^fois,  là  où  Pendes  drcfl'a  neuf  trophées  de  batail- 
les & viéloires  qu’il  auou  gaigaecs  tant  par  mer,  que  pat  terre. 
Vrai  efi  aufli  qu’on  ne  lauioic  alléguer  vn  tel  aéle  de  Pericles, 
comme  fut  h: du i de  Fabius  quand  il  recourut  Minutiusdes 
mains  de  Hannibal , & preferua  vne  atmee  toute  entière  dtft 
Romains  ,qmftu(âns  point  de  doute  fait  digne  delà  grande 
' gloircjcomme  procédant  dë  proi»circ,fagcirc,8c  bonté  tout  «n- 
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femble  : mais  audî  ne  fît  onques  Pericles  vn  tel  erreur, comme 
fit  Fabius,  quand  il  fut  afîné&  abufe  parla  rufe  des  boeufs  de 
Hannibaliayant  crouué  Ton  ennemi,  qui  par  cas  d'auenture 
s’edoit  de  lui  mefme  enfermé  dedans  le  dedroie  d’rne  vallée» 

& l'ayant  laifTc  efehaper  lanuiéf  par  fubtilité,  & le  iour  par 
force:  car  il  fut  preuenu  par  trop  dilaycr,&  batu  par  celui  qu'il 
tenoit  enfermé.  Et  s’il  faut  qu’vn  bon  Capitaine  non  feulcmcc 
vfe  bien  de  ce  qu’il  a prefent  enjmain.mais  aulîi  qu’il  iuge  fa- 
gement  de  ce  qui  ed  à venir:  la  guerre  des  Athéniens  fe  termi- 
na tour  en  la  mefme  forte  que  Pericles  leur  auoit  preJjt  : car.  Z'  '* 
par  ambition  de  vouloir  trop  cmbralfer  , ils  perdirent  leur  e* 
dat:  & au  contraire  les  Romains,ayansenuoycScipiot/cD  A-  ' 

frique  pour  y faire  la  guerre  aux  Carthaginois.gaigncreuc  tout 
ce  qu’ils  voulurent, ayant  leur  Capitaine  veincu,  non  parfor- 
ruue, mais  par  vaillance& par  preuclTc  leurs  ennemis;  de  ma- 
niéré que  le  bon  iugement  de  l’vned  tefmoigné  par  la  ruine 
de  fonpays,&  l'erreur  de  l’autre  aueré  par  l’heureux  euencrocc 
de  re  qu’il  auoic  voulu  empcfclicr.  Or  cd -ce  faute  pareille  à 
vn  Capitaine  de  tomber  en  vn  inconuenient  non  acendu  ne 
preueu,  que  par  dcsfiancc  faillir  à cmbralTei  l’occafîon  de  faire 
vn  grand  exploit  quandjello  fe  prefciuc:cat  mcfiise  defaut  d’ex 
periencc  engendre  temciité  à l’vn  , & ode  l’aircuraucc  à l’au- 
tre. Voila  quanta  leurs  faits  de  guerre.  Et  quant  aux  actes  de 
gouuerncment  ciuil , c’ed  vn  grand  reproche  à Pcricicsd’a- 
uoir  ,cflé  auteur  de  la  guerre  : caronticnequi  lui  feul  en  fut 
caufe,  en  s’aheurtanc  à ne  vouloir  point  que  l’on  cedad  , pour 
peu  que  ce  fud,  aux  Lacedaemontens  : loutcsfois  ilm’cdauis 
que  Fabius  Maximus  ne  céda  lui-mefmc  non  plus  auxCarthar  , t 

ginois.ains  feprefenta  hardiment  & couragcufeinent  à tout 
danger  pour  maintenir  contre  eux  l’empire  de  fon  pays.  Mais  intmrn$  àv  4tm 
la  débonnaireté  & clemcnce  que  Fabius  mondra  enuers  Mi-/.ji«< 
nutius, condamne  fort  les  brigues  & menées  de  Pcticlcs  à l’en- 
contre  de  Cimon  & de  Thucydidcs.tous  deux  gens  de  bien  Je  ^^»*„/***^ 
d’honneur  8c  tenans  le  parti  de  la  nobleflc,  qu’il  fit  chalfer  de  ^ 

la  ville  & les  bannit  â certain  temps. Audi  cdoit  l’autorité  & la 
putflance  de  pcticlcs  en  fa  chofe  publique  plus  grande , moy- 
enuaut  laquelle  il  empefeha  qu’il  n’yeuftdefon  temps  aucun 
Capicainc  qui  exécutait  fa  folie  & fa  témérité  au  dommage  du 
public, excepté  Tolmidcsfcul  qui  luiefchapa,  & malgré  lui 
I >llaahcurtcr  contre  les  Bœoticns  , où  il  demeura:  car  cous 
•Cl  autres  au  dçmouranc  lui  adhérèrent,  & fe  rangèrent  à fa  vo- 
lonté pour  la  grandeur  de  foo  autorité  : là  où  Fabius,  encore 
quequant  à lui  il  ne  fid  point  de  fautc,&  qu’il  allait  (eureméc 
cnbcfongnc.fi  cd-cc,  que  pour  n’auoir  pas  cité  aflez  fort  pour 
®®pcfçh«Jqsa^jrç5  çfté  en  çç  regard 
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fcducMx:  caries  Romains  ne  fufTcnt  pas  tombez  en  tant  de 
cpJamitez  s’il  euft  eu  autant  d’autorité  à Rome , comme  Peti- 
• des  en  anoit  à Athènes. 

Et  quant  à la  libéralité,  l’vn  la  monllra  en  ne  voulant  point 
accepter  l’arqent  qu’on  lui  prefenta  ,&  l'autre  en  donnant  d 

raufideft  hbe-  ' . ^ 'ir-o  i 

ralitt  & Pfri  aaoyent  beroin.&  rachetant  les  citoyens  qui  c- 

•Us.pturi'eftrt  ftoyent  priConniers  : toutesfois  il  n’y  defpendit  pas  grade  fom- 
f^trdénetdt  teu  mc  dc  dcnicrs>ains  enuiron  trois  rail  fix  cens  efeus  feulement) 
U là  OÙ  il  ne  feroit  pas  facile  à dire  combien  Pcriclcs  pouuoit  a- 

Mtf  ü * fs  d’argent  & dc  prefens  par  le  moyen  dc  fon  autotitéjtanc 

qaii blfiinnn'f’  & alliez  mefmc  des  Atbeniens.comme  auffi  des  Rois 

& prinecs  cftrangcrs:  en  quoineantmoinstl  tint  toufiours  fes 
mains  nettes  dc  toute  concuflion.  Mais  au  refte)quant  àla 
* beauté  & magnificence  des  temples,  ouutages  & ediSces  pu- 

bliques^ tous  les  ornemens  enfcrable  qui  furent  onques  à Ro- 
me auant  le  temps  des  Ca;rats>ne  font  pas  à comparer  à ceux 
. dont  Pcricles  embellit  & orna  la  ville  d'Athenes:  car  il  n’y  ai 
point  de  proportion  ni  de  comparaifon  de  la  foinptuolîté  ex- 
cellente & magnificence  des  vns  auzauttcs. 
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Celui  qui  le  ubleuu  de  ta,  vie  regarde^,  • • 

Il  void  d'vn  monde  entier  les  ailes  merueiüeux,  * 
'Et  dit  en  admirant  tes  eÿorts  orgueilleux  , 
ÿue  Grece na porté quvn  feul  Alciciadtj.  ’ t •' 
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I Larace  d’Alcibiades:  faUude  à apprendrez. 

beaH(é>fonpnrUr^fapr(mptiJ  x jyifamcs publieilconjrejui^^ 


de  quelles  gens  U fut  acojlé:  de- 
quoi  lui  feruit  l'amitié  de  So- 
crates fes  deportemtns  enutrs 
ceux  qui  l’aimoyent. 

} Continuation  du  profit  que 
l'amitié  de  Socrates  lui  aporta: 

ce  qu’il  fit  eftat  forti  d'efdct. 

4 Exemple  de  fon  infolentt 
ieunejfe. 

y Son  éloquence  ^ fa  magni- 
'ficence. 

6^Sonadrejfe  au  maniement 
des  afaires  d'efiat,  tjy'  fa  menee 
four  faire  bannir  Ayperbolus. 

‘ 7 Par  quels  artifices  il  ietta 
hors  de  crédit  Sicias  l'irn  des 
principaux  d' Athènes. 

8 Cément  il  fortifia  la  'vide  de 
Athènes  en  puijfance  maritime. 

9 Ses  fautes  ^ imperfeÜions, 
(3*  ce  que  Ttmon,furnomé l'en- 
nemi des  hommes,  lui  dit  publi- 
quement. 

10  II  perfuada  aux  Atheniës 
d'entreprendre  fur  la  Sicile. 

U Signes  de  mauuais  prefage 
fout  les  Athéniens  fur  le  poinfil 
qu'on  'voulait  commencer  cejle 
guerre,  tueec  P accu fation  d' im- 
piété centre  Alcibiades. 

it  Pourfuite  de  cefie  accufa. 
tien  en  fonabfence. 

H Andocides  fait  vne  faujfe 
confejfion peurfauuer  fa  vie, fur 
quoi  Alcsbiades[aiourné  àcôpa- 
roir  en  perfonne)  fe  retire,^  efl 
codané  (^n»émd,tparcétumace. 

H il  fe  retire  'vers  les  Lacede- 
m<^niens,aufquels  il  fait  de  bons 
feruices  : ^ fes  deportemens  en 
leur  vide. 

ly  Ayant  guerroyé  auec  eux 
contre  les  Athéniens,  ejlani 
mal  voulu  du  Roy  Agu  des 
Caf  itqtn*s,ilefi  çontraintfe  re- 


tirer auprès  de  Tilfapherne  lieu- 
tenant du  Roy  de  Perfe. 

\ù  II  tafchedefe  reconcilier 
aux  principaux  d' Athènes , à 
quoi  s'oppofe  P hrynic tes, lequel 
pour  nauoir  bien  entendu  fon 
fait  esl  tué. 

17  Le  gouuernement  changé 
en  Athènes , à l'ocafion  dequoi 
les  principaux  ne  fe  fouciet  plue 
d' Alcibiades , lequel  apellé  par 
l'armee  Atheniene  pour  courir 
fus  aux  vfutpateurs  de  l'efat, 
au  heu  de  ruiner  fa  patrie, il  la 
garentit  fagement. 

18  Douant  que  retourner  à 
Athènes  , ouilejloit  defiré , il 
furmonte  les  Pelopanefiens'.puis 
apres  s'eflre  habilement  fauué 
des  mains  de  Tifiapherne , des- 
fait la  flote  de  Sparte  ^ tue 
Mindaurtu  leur  Amiral. 

19  il  rompt  aujft  Pharnaba':^ 
lieutenant  du  Roy  de  Perfe  en 
bataille  rangée:  affiege  Chalce- 
dofie  ^ furprend  Selybree. 

zo  Chalcedone  ^ Byfance 
foufmifes  aux  Athéniens  par 
l'adrejfe  A'  Alcibiades. 

Son  retour  à Athènes , ou 
le  peuple  lui  donne  des  courones 
d'or,l'efit  Capitaine  general,^ 
le  fait  abfoudre. 

zz  II  fait  faire  par  terr»  l» 
proceffion  folennelle  de  lafello 
des  myfitres  , ^ la  conduit  à 
main  armte  pour  dejpiter  ^ at- 
tirer lesLacedamoniés  au  cobat, 
ij  Ayant  équipé  cent  gai er es 
il  s’embarque  Qr  desfait  Us  An- 
driensimau  pour  nauoir  txplot- 
té  au  refie  félon  l'attete  du  peu- 
ple,il  efl  aeufé  d'auoir  tout  per- 
du,tellemeat  qu'autres  Capi- 
taines font  eftut  en  fa  flaetr 
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alcièiades. 


X4  Cela  le  contraint  de  qu  iter 
Varmee  ^ faire  guerre  à farty 
toutefou  il  donc  vn  Ion  confeil, 
qui  n ayant  eflé  fuiui,Lyfander 
ruine  partner  parterre  les 


trouuer  PharnahdT^  qui  l* 
refait  fefloye. 

13  Les  Lacedameniens  y con~ 
feille'^  par  Crititu  l'vn  des 
trente gouuerneurs  d'AtheneSy 


I.  La  niklfjp  & 
vtrvt  des  Met- 
fires  tft  vn  grâd 
^■guiUon  à ceux 
ejnitnt  tnure  de 
tsenf.iirc:nst  ci 
traire eeUM  font 
infâmes  au  dou- 
ble qui  par  or  dû- 
tes Cfy  mefchan- 
eetejJ'outUent  la 
gloire  de  leurs 
predeeeJfeuTs. 


Athéniens  > ce  qui  contraint  | mandent  à Phamaba^M  qu’il 
Alcibiades  à fs  refoudre  d’aller^  face  tuer  Alcibiades:  ce  qui  eji 
en  Perfe  , fuiuant  quoi  U "ja  exécuté. 


ace  d’Alcibiades, du  codé  de  Ton  pcrc.eftoit  aa- 


ifoB  dialo- 
J iotitulc 
biade  p«- 

r* 

Hti  fans  le- 
i V»  tlange- 

c&fdtm- 


A0  comrocDflt- 
rncDC  de  U Co- 
inetlie  iciitu* 
ht  Its  Cjucfpci 


pcrc  Ciimas  , ayaat  armé  & équipé  vnc  gaJerc  a fcs  propréi 
coufts  & dcfpcos  acquit  fort  grand  honneur  en  la  bataille 
naualc  qui  fut  donnée  le  long  de  la  colle  d’Artcraiûum  > fiC 
mourut  dcpuis.en  vnc  auttebataille  près  de  Coronee  contre 
les  Bœoticns,& furent  tuteurs  de  fon  hls,  Pendes  & Ariphroa 
fils  de  Xantippus,  qui  cltoyciu  les  proches  patens.  On  diti  & 

cft  vrai  , qu  : £c  bien- vucillance  de  Socrates  feruit 

beaucoup  à la  gloire  d’ Alcibiades  : & qu’il  foitainfi.il  appert 
parce  que  da  Ntcias.dcDemollIicncs,  de  Lamachus,de  Phor-^ 
mion  , de  ïbrafybulus  & de  Theramencs  , qui  tous  furent 
grands  & renommez  perfonuagesde  fon  temps,  onnefçait 
pas  feulement  comme  leurs  mères  auoyent  nom  : & au  con- 
traire nous  tiouuôs  iufqucs  à la  nourrice  mcfmc  d’Alcibiades 
quelle  dloit  Laccdxmonicnc , & qu'elle  s’appclloii  Amycla, 
& que  fon  Pédagogue  fc  nommoic  Zopyrus  ainû  comme 
Antillhcncs  a dent  l’vn  & * Platon  l’autre.  Or  quant  à la 
beauté,  à raucnturc  n’cft-il  ia  befoin  d’çn  rien  diteuoutesfois 
lien  dirai  ic  cela  feulement  cnpaffant  > qu’ollefc  maincioc 
toufiouts  florilfantc  en  fon  cnfance>cn  (on  adolefccnce,  & en- 
core apres  qu’il  fut  deuenu  homme  parfait,  de  maniéré  qu’elle 
le  rendit  plaifanc  & agréable  pat  toutes  les  faifons  de  foa 
aage  : car  ce  quc-dit  Euripides  en  vn  paU'agc  que  de  tous  les 
beaux  l’arriere  lâifon  cil  encore  belle,  n’eftpas  vnincrfcllc- 
men:  véritable  , ains  cil  cela  propreté  pccülier  à Alcibiade*- 
auec  bien  peu  d’autres  pour  la  parfaitement  belle  & bonne 
température  de  la  perlnnnc.  Onditd’auantagc,  qu’il  auQulai 
langue  vn  peu  gralie.ee  qui  ne  lui  Icoit  pas  mal,  ainfx  donnoit 
vnc  certaine  grâce  nayuc  & attrayante  à fon  parler , dequoi 
Arillophancs  mcfmc  fait  mention  en  vn  pafl'age , où  il  fc  mo- 
que d’vn  Thotcus,  en  conttefaifam  la  prononciation  de  ccu* 

qui  parlent  gras. 

Ikegtirde  rmi  ThtQlm  m h fdçc, 
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Cerne  difoit  tAuecfit  langue  grajfe. 
De  Clintas  le  fils  qui  efijibeau’. 

Il  a,x>ou  tus  la  tefte  à'vH  * col  beau: 
Son  parler  grsu  luy  a certainement 
■Fait  rencontrer  ce  coup  la  vrayement. 


* Le  restonm 
acf*  peut  ire*. 
: ’ ^aniangafe 

Françoi/,  eâme 
au  CxH,  à MU. 

t,K  m Û dc  MJ  dcQX 

EcArebippus  Vh  autre  Police  > (c  moquant  aufli  du  fils  d’Ald- 
budetditaiofi,  Jteaiwt,  dont 

Ivnc  fîgaific 
eoft)can,Scr4U> 
tuflAtCOf. 


Afin  qu'à  ceux  qui  le  veyent  H fembUt 
^[ue  de  tout  poinQ  k fon  pere  il  rejfemble,- 
U va  traînant  fa  robe  par  la  placet 
En  cheminant  d’vne  allure  moUace, 

Et  contrefait,  mettant  fon  parler  hors,  ■ 

^La  langue graffe,^  porte  le  col  tort. 

Quant  a fes  moeuTs  ,.clles  fc  changèrent  Sc  tournèrent  auec  le 
tpnapi  parpluiieurs  fois  » & ne  s’en  faut  pas  esbahir  , tcu  fes  Lfi’>e»nflémtêé> 
glandes  fortunes  & les  dîners  accidens  où  il  le  ttouua  depuis:  fênt 

mats  entre  plufîeurs  grandes  padîons  , 

let  de  Cl  nature»  1 ambition  de  rouloir  en  toutes  chofes  auotr  qpnti.  * 

le  defl'us,  & citrc  par  tout  le  premier , eftoit  la  plus  forte  Sc.  la 

plus  veberaente  qui  fuùenlui,  comme  il  apett  par  quelques 

fiits& dits  notables  de  (bn  enfance  , qu’on  a recueillis  par 

nJcmoitc.Comme  rn  tout  qu’il  s’esbatoit  à la  ladcjil  fc  trou- 

uid’aucnturc  fort  prefle  par  fon  compagnon.je  en  grand  dan. 

getd’alict  par  tcite;  mais  il  fit  tant  qu’il  aptocha  dc  fa  boa-  ' 

eue  le  bras  dc  celui  qui  reftratgiioiti8c  le  mordit  û ferré,  qu*il 

fcmbloit  qu’il  lut  vouluft  manger  la  main.  L’autre  le  femanc 

aïoâ  mordre, Ufeha  incoritincnc  fa  prinfe,  & lui  dit,  Quoy,  tu 

mots  comme  TOC  fcmnic,  Alcibiades  ; Non  fais,  refpondit-il,  1>»fmfantite 

mus  comme  rn  lion.  Vne autrefois,  cftant  encore  petit  gar-  ^ 

çonnci,  ilionoit  auec  quelques  autres  Gens  compagnons  au 

icu  desdffelcts  au  beau  milieu  d’rnc  rue , & quand  ce  »int  à cftjig  ntdt  grêle 

fontourà  ietrei  les  oGelets,  il  rutuintd’aucnture  tn  chariot 

charge,  il  pria  le  Chartier  quHd  conduifo.it  d’actendte  vn  peu  mr  tnçelutjmi 

que  ion  ieii  fuft  acheué  , poufee  que  fes  oüèlcts  cftoycni  tum-  ” • 

beziaftcmenc  en  la  place,  par  où  il  faloit  que  le  chariot  paf- 

faft.  Le  Chartier  fut  G mal  gracieux  qu'il  n’en  voulut  tien  v 

faire,  5t  ne  laifla  pas  pour  fes  prières  dc  chafTet  fes  cheuaux, 

de  maniéré  que  les  autres  enfans  fefcnditCDt  pou*  le  laiflct 

pafiertmais  Alcibiades  fc  ictra  tout  de  fbn  long  emmi  la  pla- 

éeaudeuant  du  chatiot,  & dit  au  charrier  qn’il  pafTaft  donc 

aïoû  s’il  Vouloir'.  ' Lè  chattict  tout  effroyé  retira  ioconfibent 

fc*  cheuaux  en  ariiere , & les  voiGns  qui  aperceureot  cela,  a-, 

coutntent  tons  cfpetdus  celle  part , en  criant.  Depuis  quand 

oncoaamcnçaà  le  faire  aptendre , il  obéit  volontiers  à tous  uun  afunntnt 

intrcsiriaiftits , qui  lui  voulurent  «nfeignet  quelque  chofe,  & fi  reniatt 
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W4*  excepté  qu’il  dcrdjîjfna  ti’aprcodrc  à iouër  des  fluftes  , dirinf;J:i 
4 et  qnt  leur  jjyg  gg  n’cftoit  point  artifice  honncltc.nc  digne  d’»  a gcntiliiô-  ca 
fUifi ftuUrmnt.  . pourcc  difoic  il^que  rvfagc  de  1j  viole  &dc  l'archct,  ne  !ti 
gafte  rien  ni  de  l;t  cantcnance.ni  it:  I * forme  Je  vifage  conoe*  ar 
nableà  rn  gentil  homme  > là  où  quaiyl  on  louflc  dedans  vue  "r* 
fluftede  vifage  s’en  altéré, ft:  s’en  change  fi  fort , que  (es  |»(sh<.t;; 
familiers  ne  le  peinient  à peine  pas  rcconoilirc.D’auancage  la 
lyre  ne  la  viole  n’cmpcfcheiit  point  celui  qui  en  iou’e  de  dû- 
ter  & parl/rca  louant,  là  où  la  flullc  ferme  tellement  la  bou-  s , 
chc  de  celui  qui  en  loiic. qu’elle  lui  olle  nuulêulemenc  lapa- 
Lt  itu  JeL/lu-  io\c,mi\s  aullî  I.i  voix.i*ourtant,dùoit  il>lailIons  ioucr  de  la  i:.; 
fie  defcTÎi  tntu  jJuftg  enfaus  dcsThebaius  qui  ne  fauent  potier  : car  nous 
ie^  autres  Athéniens , ainfique  nous  cnicignent  nos  pères,  auons.  :,i 

ttHTqutt.  ^ pujjj  protcélcurs  it  patrons  de  nollrc  pays  la  deetfe  PaHas,  <fc 
le  dieu  Apollo,do/it  l’en  anciennement, comme  on  dic,ietca  la 
^ lîuftc,&  l’autteclcotcha  le  flutcur.Ainli  Alcibiades  alléguant 
CCS  raifons, partie  en  icii,&  partie- à bon  cfcicnt,non  (culenient 
fe  déporta  d’aprendre  à iouër  des  llullcs.aiiis  eu  deilouriia  au/Ii 
l’emblableraent  les  compagnons:  car  ce  propos  courut  incon- 
tinent de  main  en  main, parmi  les  icuncs  cntaiis,  que  Alcibia- 
des aucc  bonne  raifun  haytruitSc  mcipriioit  le  tendes  ^ultcsj 
& fe  moquoic  de  ceux  qui  en  .iprcnoyciuitcllcincut  qu’tl  en  a- 
uinc, que  depuis  cclà  artifice  fut  à Aclicncs  mis  hors  du  nom- 
bre des  arcs  honnedes  & exercices  liberaux,  & en  fut  la  dude 
de$lionorcc,&  tenue  pour  inlitumwu  infâme. 

fcdc,  on  trouuc  cfctic  dedans  le  libelle  didamatoite 
7e%Ucet nunis-  qu’»n  Antiphoft  çompola  contre  Alcijjudcs.qu’cftaiu  encoïc 
dedeiment  /(fyîr-eiifant  il  s’enfuit  dc  lamaifoiide  fes  tuteur^  en  celle  de  Dc- 
ùeux.auiTemh  mocratcsl’vD  de  lc$araoutcux,&  que  Atiphionrvudefestu- 
ih  f feuueni af.  leurs  fuc  d’auis  dc  Ic  faite  crier  par  la  vtllc:.mais  que  Pericles 
Je7sfl'iu‘*firit  I’«nR*rda,difani  quefi  d’auenturc  ilcAotc  more,  ils  neiefau- 
77r^7esplipfi  royent  que  d’vn  lonr  pluftoll  par  la  criée,  ôc  s’il  edoit  viuauc 
par  leurs  tnne-  queledcraourautde  laviceu  feroit  fi  déshonore,  qu’il  vau- 
^•<}ueparlturs  droit  mieux  pour  lui  qu’il  cuit  du  tout  cllé  perdu.  Il  lui  ic- 
proche  d’auaiitagc  qu’il  auoit  tue  d’vn  coup  de  bafton  dedans 
le  parc  à la  luctc  de  Sibyrcius,  vn  desreruueuts  qui  auoyeoc 
, charge  de  le  fuiure  pat  tout.Mais  il  n’cll  à l’auancure  pas  bien 
' railonnabic  d’aioultet  foy  à tout  ce  que  die  vn  qui  çoofclTe 
l’iniuiiec  exptelicment  pour  iaimitié  qu’il  auotc  encontre 
lui.  Ory  euc-iiincontinent  plufieurs  gens  de  qualité  & d’a.- 
parence  , qui  fe  rangcrcnc  autour  de  lui  à le  carelTqc  & caf. 
cher  d’aquerit  fa  bonne  grâce,  touslerqucls  doonoyenc  adèz. 
euidcmmcncà  conoiltrc, qu’ils  le  fuiuoyent  poutrczcelleate 
fumeur  du  &fingulicre  beauté  qui  eltoitcn  lui , excepté  Socrates  fcul» 
ttrfj  ejt  euiim-  l’amour  duquel  porte  grand  ccfoioigaage,  que  i’cofauc  eftoU 
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if'f  bieaoéàia  ▼ertu,laquclle  lui  apcrccuant  reluifante  à traucrs 
£*si  la  beauté  corporelle  dcfonvifaje,  & craignant  les  richefles, 
(k;|  ladignitc  & l’autorité  > Sc  le  grand  nombre  de  poutfuiuaas 
(juieftoyent  apre^.tanr  des  principaux  perfonnages  de  la  vil- 
bs-j;  le  qucdeseftrangers.tafchansà  le  gaigner  par  flaterie  & par 
kî»  tousatraits  de  plaifir,  fc  Toulut  entremettre  de  le  défendre, & 
sut»  nefoufrir  phfnt  qii’vnc  fi  belle  plante  perdift  ou  gafiaft  fon 
ijtaà  fioiâen  fa  fieur.Car  jamais  la  fortune  ncrempara  ni  n’enut 
tonna  tant  lidiiime  par  le  dehors  , de  ce  que  communémeue 
onapeîlefes  biens  , pour  empefeher  que  la  philofbphie  n’y 
' âtteignift  auec  fes  reraonftianccs  libres, feuercs  & poignantes 
aurif,  comme  Alcibiades  fut  au  commencement  afficgc 
dedehees,  & enfermé  de  ceux  qui  lui  lubminilhoyent  tous 
plaiûrs  & touces  voliiptczjafindele  diuertir  qu’il  ne  vouluft 
point  efeouter  les  propos  de  celui  qui  le  vouloir  inftruire  de 
ion  bien  & renfeigner:  & neantmoins  pour  la  bouté  de  fa  na- 
ture,encore  conut-il  Sotrates  & l'approcha  de  foi , repoulîant 
&efcartant  fes  autres  riches  St  puifi'ans  amoureux:  fi  fc  le  ren- 
0»'  di  inconrinenr  familier  , & apres  auoic  ouï  fes  difeours  , qui 
n’cfloycnc  point  deuis  d’homme  qui  allai!  ccichanc  aucu- 
ne volupté  deshonefte, ne  qui  demandai  à baifer  ni  à coucher, 
àins  qui  lui  rcmonftroic  > & reprenoit  les  imperfeélions 
quicftoÿent  en  fon  amc  : & lui  rabaifloit  fon  orgueil  & fon 
cuttecuidance  > adonc  , comme  on  dit  en  commun  pro- 
«etbe, 

jl  btti ai» comme  le  coq 
' * ^luiajafayant  de  laioulie  le  chtq. 

Ëccllimaquc  tome  iapourfuitc  & l'alfcélion  de  Socrates  en- 
uets les  ieuncs  gens, eftoit  à la  vérité  vne  entremife  des  dieux; 
îcvn  moyen  donr  ils  vfoyent  cnucts  ceux  qu’ils  vouloyent 
ptefctuerj&  mettre  en  voye  de  fàlut.Si  commença  i fc  mefpri- 
fer  foi-mcfme,&:  l'auoir  en  admirarion,  prenent  plaifir  aux  ca- 
■ telles  qu’il  lui  faifoic,8c  neantmoins  portant  reucrccc  à fa  ver- 
tu : demaniéte  qu'il  ne  fe  donna  garde  qu’il  eut  formé  en  fon 
coeur  vne  image  d’Amour.  ou  pluftoft  ( comme  dit  Platon) 
Cohtr’amour,  c’cftàdirc"vrtamourfàin<ft  & honnefte:  tellt- 
ment  qtie  tout  le  monde  s’ermerueilloit  dcle  voit  ordinairc- 
menfboirc  & mangcr>  ioucr;  luétcr , & loger  à la  guerre  auec 
Socrates, & au  contraire  rudoyer  fes  autres  amoureux,  fans 
qa’ilspeofTent  auoir  aucune bonneclieredeluii  & mefme  fc 
porter outtageufementenuers  aucuns:  comme  il  fit  vn  iouc 
enuersAnytus  fils  d’Anthcmiôn  , carileftoif  vn  de  ceux  qui' 
1 «tnoycnr.Gommc  il  fit  vn  feftin  à quelques  fiens  amis  eftran- 
gersquircftoye'Dt  venus  voir  , il  y conuia  Alcibiades  anffi, 
lequel refufa d’y  aller)&  cllanc  demouré à faire  boirncclicté 
- - . - A a i 


»e/ltltpliufia2 
iMar.'ér  ut  vià 
ente  malhemrÿr 
U viltnie  dtt 
Grec t. entre  lef' 
cjutlt  U peierec- 
jiie  ( péché  ticem 
traile  ) n'efiaa 
^Hc  ieu  & cMcr- 
ei$t  tttrfnmicr. 


Secratu  ma»' 
ftre  cjHcUe  deit 
eftre  l’amitié 
ejne  Ut  hemmet 
deinent  perler 
Ictvni  aux  an» 
trei. 


La  vertu  ér  Ld- 
mitié  pure  fc 
fan  admirer  (T 
aimer  par  ceux - 
mtfmes  qui  font, 
tisplm  cneLnt  i 
vice. 
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en  fa  maifoD  aucc  quelques  Tiens  compajToonï  aptes  auoir  bic 
mitiimUai-  beu.il  s’cn  alla  folafltcr  chez  Anytus.  là  où  s’arreUam  n la  por- 
^ chutnclU  J , ft  • Il  ,,1,1-  1..  Knif..r  mut  couiicrs 


”aSrUnu‘&  «Ivid  la  table  &lebutFet  tout  couiicrs  deraiC- 

te^xln,  fellejor  &d’ar^ciu,&coir.m3tv.laàrçsfcrtjireurs  qu’ils  en 


tenx ijHt  I tJin  itwc  U ui  ctu .L”  ’ ’ 

tint  mttünvilc  allalTcni;  prendre  la  moitié.  & la  porialient  en  la  mauon.m^as 

-i  V-  ‘ 1 . i_i î- r..:* . _ 


Alin>*vaai|  WAViiwaw  ***  — --  — - — — w — 

rtéet  mtriiext  de  jy  fç(tc  jjc  dai<rna  pas  entrer  dedans,  ains  cela  faits  en  retour— 
têmbtr  tn  pAH‘  •»  n ^ ll l'.n:..  ... 


' na.  Leseftrangers  quicltoyeiu  au  fedin  .trouyîrçnç  çc  toux 
fi  bien cftrange.üc  dirent  qn’d  s’clluii  fort  outrageufemcat  Se 
fUifint  en  leur  TupctbciiKiu  poric  ctiucts  Anycus.  Abis,  bien  graciculcmenc^ 
/•tff,  leur  rc/pondic  Anytus  ; catdcccqn’il  pouuoic  tout  cinpor— 

étiure.  terril  nous  en  a lailfc'  là  moitié.  H en  fiiCoit  autant  &traitoiç 

tout  de  inefine  les  an.i'cs  qui  clioyent  aullt  ainonrcux  de  lui^ 
excepté  vn  cütanger,  qui  s’tùou  venu  habituer  à Athènes,  fie 
• Ceptnntnte.  cftant  patiurc  eommcTon  diî,Tcndit  tout  ce  qu’il  auoit,  donc 
ftteenuixô  cent  il  fit'iurques  à la  lonriine  de  * cent  ftatetes  qu’il  lui  aporca  > SC 
flofini.  Icpriadc  le  picndrc.  Alcibiades  s’en  mit  à rirc.&eltant  biea 

aife  d’auoir  conu  fa  bonne  volonté,  le  pria  de  fouper  aucc  lui^ 
là  où  il  lui  fit  bonne  chère, puis  apres  louper  lui  rendit  Ion  ar- 
gent,& lui  commanda  que  le  lendemain  il  ne  faillift  pas  à le. 
trouucc  au  lieu  où  l'on  bailloit  les  fermes  publiques  aupli]^ 
oftant,  & qu’il  y mift  enchère  p.ir  dclTqs  tous  les  autres.  Le 
pauutc  boinmc s’en  voulwt  escutet  , difant  quç  Icsfernaesc* 
Aoyent  trop  grojfics  potir  loy  ruais  Alcibiades  le  menaça  dçlç 


fai  JC  fouetter  ,.Wl  ne  le  faifoit  ; cardiutccc  qu’il  lui  vouloir 
àeJptmd'etHtrm.  piaifu,  ,1  auoir  encore  quelque  picque  particulière'  à l’en- 
contre des  fcraiiets  ordinaires*.  Le  leodçma'.a  au  matin  l’c- 


‘ Ce  font  fiz 
ccoiclcus. 


Araugerfe  rrouua  fut  la  place  » au  lieu  où  l’ou  cAtouflbit  les 
fermes . & y mit  * talent  d’enchete , dcqiipi  les  autres  fer* 
miersfurent  bien  courroucez, St  fe  baudaus  cnfcmblc  contre 

lui , requirent  q.u’il  euù  à nommer  promptetncpt  fonrefpoû* 
dant>pcnfaos  qu’il  ne  trouueroit  iamais  qui  le.vQuluA.cauciôr 

■ aei.L’eAcangcr  fc  ttouua  bien  empçfché»  ficcommençoit  ja^ 

fe  citer  atiicre,quàd  Alcibiades  cria  4ç  loin  tout  liaut  au^  offi- 
ciers qui  picfidoycnt  en  ceAe  ecychccc , C'eft  moi  qui^  rçfpops 

pour  lui,efcriucz-nioi,carc’elIL’wn  de  mes  amis.  Lcs  feca^rf 

i ^glm  oyans'cela  ne  fçeurent  plus  que  dire  ne  que  faite,  ^ource  que 
heureux qiufii-  ayans  tpufiouts  accouAumé  de  payer  les  fetmes  dc^  années 
ge  exttut^  f«»  precedentes  à l’aide  des  rubfcqucntes.ilsfcToyox^Û^  piiucz 

d^T  eu  fie  veu-  jg  ce  moyen  dc  s’aquitct  couçi^sle  puhlic»Sc  ncciouuansaucre 

géant  de  ,*'»»  meilleur  expcdieurdc  ptictcnt  de  prendre  vnc  pièce  d’atgeuf. 
eentre  ^ul  a- . j - f mtie  AlrîKiaA^c  ne  voulue  oafi 


«eit  ft^Ut. 


•V 


pour  fe  dcpattîi  de  Ion  marchçt  mais  Alcibiades  ne  vquluc,pas 
qu’il  enpiiA  moins  d’vn  talent, ce  qu’ils  lui  baillcrenttSc  alors 
iUui  peripit  de  s’eu  depatt>r,ainfi  fut-il  caulêde  ce  gain  a ce 
pauurc  cAxanget.  . • i r 

O R douquçs  l’amour  dcSocratasj^ncorcs  qVil  euft  p«  uueürs 
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I grands  & puiflans  aductfairesi  arrclfoit  auctrr.ffoîs  Alcibiades 
' poqr  la  gentillcflt  de  fa  nuturc  , par  le  moyen  des  beaux  dif- 
. cours  &:  bonnes  rcmonftrances  qu’il  lui  faifrfit , ddnt  les  ni- flm  farJuthts: 
fons  lui  touchoyenr  le  cœur  au  vif , & reGnouiioyent  iufqu’à  m*u  U natmul 
loi  faire  venir  les  larmes  aux  yeux  : mais  quclqucsfois  auflîrc'*”’îf"‘i-‘«"'** 
lailTancalIer  auxalicchemens  des  flatcurs  , qui  lui  fubmini- 
ftroyent  tousplaifirs  & toutes  voluotez . il  efebapoit  à Socra - * 
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tes.Scfaloir  qu’il  couruft  apres  pour  le  reprendre  .comme  ra  btnKu  rcm^- 
efclauequi  s’en  feroit  fui  de  la  maifun  de  fon  m.aiftre.caril  a'yfirémtct&ui/lri^^ 
aaoitquc  celui  là  feul  qu’il  craignift,&  auquel  j]  portaftreuc- 
tênce,merpcifant  tous  les  autres  au  demouranr.  Auquel  pro- 
pos, le  philolophe  Cleantes  Ibuloitdire,  qu’il  ne  tenoit  que  , 

parles aurcilles le ieune  enfant, dont  il  cfloit  amoureux,  & • *•. 

qu'au  contraire  il  donnoit  à fas  concurrens  beaucoup  d'autres 
prircs.aufquellcs  lui  ne  vouloir  point  toucher,  voulant  enten- 
dre le  boire  & le  manger, & autres  plaifirsdcshonncftes  : cari 
dire  la  Tciité,  Alcibiades  clloic  de  lui  incfme  alfcz  facile  i ti- 
ret aux  voluptcz  , & cft  à l’aucnturc  ccqiic  * Thucydides  a*Ai<.li». 
voulu  dire,  quand  il  cfçrit  qu’il  tfftoitdcfoidonné  en  Ibn  viiire 
otdinaixr.quantà  fa  perfonne:  mais  toutcsfoisccux  qui  lega- 
ftoycnts’atachoycnt  pluftolt-à  fon  ambition  & à fa  cupidité  C*Mxj»in’di- 
degloite,  lui  mettant  en  tefte  qu’il  deuoie  cnttcprciidrc  tou-  ntm (>4t emm* 
tesgrandes choies  auant  qu’il  en  fuit  temps,  & lui  faifans  à 
ctoircqucûtoft  qu’il  commencctoit  à s’entremettre  du  gou- 
uttQcmtntdcs  afaircs.non  feulement  il  obfcurcitoir  & cf»  €tjgint  tlfyftcU 
(ptpit tousies autres gouucrBCuts, mais aulfi  furm.onteroit  la  « «r*»» 

teputation  , rautoiité  8;  la  puiflaucc  de  l’cricics  entre  les 
Grecs.  Ainfi,  ne  plus'ne  moins  que  le  fer  amoli  & fondu  par  la  'J'*" 
force  du  feu,  le  rcndurcitdcrechcf  pat  le  froid , 3t  fc  reircrref^i^wMWMfl 
enfoi-oiefm^ètAunîeftant  Alcibiades  enflé  de  vanité  a<  de  pre- 
foiDptucure  opinion  deToi,  toutes  & quanrc$fois  que  Socra- 
tes venoit  à le  prendre  , illcrcflcrroit  par  Tes  remonftrances 
Alerengeoit,  deforte  qb’il  le’ rendoit  bas  & humble  quand 
il  venoit  à reconoiftte  combien  de  chofcslui  dcfai]loyent,& 
combien  il  eftoitloindcla  vraye  vcrtu.Mais  vn  iour  eflautia 
forti  hors  dc.fon  enfance, il  entra  en  vnc  cfcolc  de  Grammat- 
te,  St  demanda  au  inaillre  quelque  liurcd’Homcre.  Le  mai- ni  fia»' 
fltclni  refpoudit  .qu’il  n’en  auoiepas  vn:  il  lui  donna  vn  fou- 
fiet,& s’en  alla.  Vn  autre  Grammairien  lui  dit  quelque  au-  !Jri  é-  »’tn  * 
tre  fois,  qu’il  auoit  Homère  coitigé  de  fa  main;  Alcibiades  lui  P*”>»  à'éutiU 
répliqua. Et  comment  t’amufes  tu  à cnfcignerlés  prctnicrcs 
letnes  aux  petis  enfans,  fi  tu  es  fuffifanc  pour  corriger  Home- 
le.Scquctunetc  mets  pluftoftà  nionftrcr  aux  icupes  hom- V, " 
tnesî  vncautrefoisvoulantpatlcràPcriclesjilalUbatre  ifa  ifcu.  .. 

P^fte  : ou  lui  rcfpondit,  qu’il  n’auoit  pas  loifit  de  parler  à lui,.  , : ' 

^ j • ’ÿ  * ^ 
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pouice qu’il eftofe  cmpcfclic  àpenfer  à part  fpi  comment  il' 
lendroitrcs  cotes  aux  Atlicnlcns;Comcnt)dir  il.cn  s’en  allant, 
ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu’jl  pcnialt, commet  il  pourroit  fat- 
ïcqu’il  n’en  icndift  du  tout  point?  Au  relie, cftant  encore  jeune  ‘ 
garçon  il  fut  au  voyage  de  Botidæc  , là  on  il  logea  toufiours  à-, 
uec  Soctatcs,&  l’eut  tonfiours  à fes  codez  co  toutes  leS  icncô- 
ires  & cfcannouches  oùii  fc  tronua^cnttc  Icfqucllcs  il  y en  cite 
vnc  fort  afprc.où  ils  fe  portèrent  tons  detix  tref  bien  » & y fuc 
Alcibiades  blcdc  . mais  Socratcsff  ietta  au  deuant  dejui  pocr 
le  conurir  & le  fccoutut  fi  bien  à la  veuede  tout  le  môde,qu’tl 
le  fauua  lui  & fes  armes  quMs  ne  vinlFcnt  en  la  puifsâce  des  cn- 
nemis.Si  cftoit  ftlo  ledrou  Sc  la  raifon  le  prix  d’honneur  de  ce 
combat  dcu.fans  aucune  dcutc.à  Socrates  : itvais  tbutesfois  les 
Capitaines  defiroyent  l’aiuger  à Alcibiades, poiirce  qu  jl  eftoie 
de  grande  & noble  maifon:  & Socrates  voulant  augmenter  & 
aiguifcr  la  coniioitilc  d’Iioucur  Si  de  gloire  6s  chofes  hÔncllcs 

& louables, fut  le  premier  qui  tefinoigna  qu  il  l’auoit  meritéj* 

& qui  pria  les  Capiiaines  de  lui  aiugcr  la  couionne  & le  liar- 
nois  coinplct.Depuis.cn  la  bataille  de  pcü5  les  Athcniês  ayas 
efle  rompus  & dcjfaits,  Socrates/c  retîroit  auec  peu  d’autres 
à pied, Alcibiades, qui  cüoit  à cheua!  l’ay-nt  trouuc,nc  voiilnil 
point  paficr  cuirc.ams  racompagi'a,&  le  défendit  contre  vnc 
troupe  d’ennemis  qui  le  pontluiuqycnt  ,&  eu  luoyctpluficurs 
de  fa  compagnie’,  mais  cela  fut  t|ue  lejuc  temps  apres. 

Et  aupatauant  il  donna  vn  fouflet  à Hipponicus  pere  de 
Caillas, qui  cft  . it  l’vn  des  [ lus  grands  Si  des  plus  piiinans'îtrîï 
mes  de  fa  ville, tant  pour  la  nolijclîe  de  l'a  m?i'on  que  pour  (es 
biens  & fa  tichclle,&  ne  le  fit  pointpar  courroux,  ne  pour  au- 
cune queicllc  qu'il  eull  à delircflcr  aucclui:  maii  de  gayctc  de 
cœur.pour  vnc  gageure  qu’il  anüit  faite  aiicc  fi-s  compagnons. 

Celle  infolcnce  fut  incôtir  ent  Icmcc  & diuülguccpar  toute  la 
ville, & n’y  auoit  celui, ct  nime  on  pi  ut  penfcr.qui  ne  trouuaft 
le  fait  fort  mâuuaisunaislc  lendemain  matin  il  s’en  alla  crt  la 
maifon, & batant  à la  porte  entra  dedans, & le  dclpotitlla  deuât 
Iui.cn  lui  abandonnant  fyn  corps  à fbucittr  & chafticr  i foa 
plaifir.HippQiiiciislut  paidôna  & lui  remit  tout  fou  courroux, 
6i  depuis  lui  donna  en  niàriagc  fa  fille  Hipparetc:  toutesfois 
aucuns difent  que  ce  ne  fut  pas  Hipponicus  qui  la  luidonna, 
ains  Callias  fiao  fils.aucc^Jix  lalcns  dcdouaiic .'  mais  depuis, 
au  ptc'^mict  enfant  qu’elle  fit , il  en  den  anda  autre  dix  , diiânt 
qu’il  lui  auoit  cité  ainfi  promis  pat  fon  côcraft  de  mariagc,s  il 
aucnoit  que  fa  femme euft  eufans,  Mais  Callias  craignant  que 
ce  ne  fuit  vnc  ocafion  ccrchec  pour  l’aguctter  & le  faire  moii- 
tir.afin  d’auoir  fes  biens, déclara  publiquement  au  pcuple,qu’ü 
le  failbit  iô  heritier  Yutucrfcl  de  tous  (es  bics, s ‘il  aucnoit  qu’il 
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'^ecedad  fans  hoiis  fortis  de  fon  corps.  CcdedamcHippatc- 
teeftant  lionneftc  & gaidant  loyauté  à Ton  mari,  eut  dd'pic 
datort  qu’il  lui  faifoic  • d’entretenir  plufleurs  folles  femmes,  tl n'yatjeH 
uoede  [a  vilie  mcfme  que  des  eftran, gères , tcHcmcnt  qu’elle 
fortitde  fa  maifon,&  s'cualla  chez  fonftcrc.  Alcibiades  ne 
s'en  foucia  point , ni  n’en  fit  autre  conte , finun  qu’il  la  pria  fammt  <juc  l'a. 
qu’elle  porta ft  elle  mcfmc  fa  déclaration  des  caules  de  Coadmlttte. 
diuorcc  au  Magifttat  , & qu’elle  ne  les  y cnuoyalt  pointpat 
autte  pcifonne  intarpofcc.  Parquoi  y citant  elle  mcfme  al- 
lée pour  fc faire  départir  d’aucc  lui,fc!o  que  la  loy  l’ordonnoir, 

Alcibiades,  qui  s’y  trouua  aull'i  la  iaifit  au  corps  , & l'emporta 

àcrauers  la  place  iufqucs  en  fi  maÜbn,  fans  que  pcifonne  s’o-  ExytJientit  U 

fift  entremettre  de  l’on  empefeher  , ni  la  lui  oftet  : elle  y àc-f^n'P  humaine 

meuia  Lulques  à la  mort,  qui  fut  bien  tort  aptes,  pendant  emprfihtp 

voyage  que  fit  Alcibiades  en  la  ville  d’Ephcle,  Celle  forte  ne 

fut  point  trouuee  du  tout  illicite, ai  inhumaine , pourcc  qu’il 

Icmblc  que  c’cfloit  l’occafioii  pout  laquelle  la  loy  vouloit,que 

lafciamc  qui  vouloic  faire  diuorcc  aucc  foiimati,  alladclle 

mefmc  en  public  deuant  le  iuge  en  cipofcr  lescaulcs.afin  que 

1^  mari  euft  moyen  de  parler  aucc  clic,&  tafchctàla  tetcuir. 

Il  auoit  vn  chien  beau  &c  giand  à mctucillcs  , qui  lui  auoit 
coufte  fepts  cens  cfcus.il  lui  coupa  la  qucuë.qui  clloit  la 
belle  partie  qu’il  euft  ; dequoi  les  fantlicis  le  tai)rcrciit  loti,  aftiftl.x/turitr, 
difanc  qu'il  auolc  donné  à parler  à tout  le  monde, &quc  cba-  afin^u'dintTt. 
cunlcblafmoit  fort  d’auoir  ainfi  dilîamc  vn  û beau  chien.  l\  iarirtJTrnt  à fit' 
ne  s’en  fit  que  rirc,'&  leur  dit,C’eft  tout  ce  que  ic  dcmandcrcar 
ie  veux  que  les  Aibcniens  allcut  caquetans  de  cela, afin  qu’ils 
ne  dieut  rien  pis  de  moy.Au  dcmouranr.il  dit  que  l'a  prcmic- 
*e  entrée  à parler  au  public,  & à le  mcllcr  dcsafaircs  > fut  par 
vnc  donation  d’jrgcnt  qu’ü  fit  au  public, non  qu’il  euft  de  lon- 
gue main  proicttéàce  faire  : mais  vn  iouren  paiianc  de  cas 
3‘auautuie  par  la  place, il  entendit  vn  grand  beuit  du  peuple, 
ât  demanda  que  c’eltoitron  lui  dit.quc  c’cftoii  de  l’atgent  que  tndtnnant 
quelques  particuliers  auoyent  donué  à la  chofe  publique  : a-  ptu auet U temft 
donc  il  fc  tira  en  auanr,  & en  oftrit  aulfi  du  ficn.  Le  peuple  thtcmrèMMntp, 
cofiirfi  aife,  qu’il  fc  prit  à cnerdc.  abatte  des  mains, pat  vnc 
nixnietc  de  reiticrcicmcnt  : dont  il  fut  fi  ioyeux,  qu’il  s’oublia 
d’auoit  fçus  fa  robe  en  fon  fem  vnc  caille  , laquelle  eut  peut 
du  bruit, Scs’en  vola.  Le  peuple  s’efcria,&  fit  encore  plus  de 
btuiiquc  dcuant:& y en  curpluficurs  quife  Icuercnt  de  leurs 
places  pour  coucir  apres, fi  qu'elle  futreprife  pat  vn  pilote  de 
nauiie  nommé  Antiochus,qui  la  lui  tcbaiiia:  à l’occafion  de- 
quoi il  fut  depuis  fort  aimé  d’Alcibiades. 

Mais  encore  que  la  noblcflc  de  fa  maifon  , fa  ti, ^frx'amUii»n*JI 
ebclTe  ,•  fa  proucllç  , 2clc  grand  nombre  de  Çcspzteas&c  pim  drjîrcujidt 
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d*  amij , lui  donnaffent  grande buucrtarepour  fc  pouffer  en  a- 


kMfdrt, 


uant  au  gouucrncmcnt  des  afaires  > fi  n’y  auoit-  il  rien  dequoi 
il  defiraft  plus  fe  faire  valoir  enuers  le  peuple,  que  do  la  grâ- 
ce de  fon  éloquence  : car  qu’il  loir  vrai  qu’il  ait  cfic  trcfelo» 


quent,les  poetes  Comiques  le  tcfmoignent:  & outre  efeux  Id, 
le  prince  des  orateurs  Demofthencs , en  l’oraifon  qu’il  a faite 


conttc  Midias,nù  il  dit  qu’ Alcibiades  entre  autres  qualiteï  a- 
uoit  efte  tref-eloqucnt-  Et  fi  nousadiotiffons  foi  à Theopbra- 
ftus , pluscuricuz  de  reccrchcr  telles  chofes,  & plus  vetfé'é» 
hiffoites  que  nul  autre  philol'ophc  , ilacfcrit  qu’Alcibiades 
CMXftrwV»- (doit  alitant  ou  plus  aigu  & ingénieux,  pourinuenter  5c  i- 


*®aginetce  qui  cfioitbon  i dire,  que  nul  autre  de  fon  temps: 


neantmeSins  quelque  fois  en  ccrchant  non  feulement  ce 
qu'il  faloit  dire , mais  auffi  comment  & en  quels  termes,  il  c- 
Âoit  meilleur  de  le  dire,&  ne  le  pouuant  pas  rencontrer  affee 
promptement  il  reftiuoit , & demouroit  tout  court  fans  inoc 
direau  milieu  de  Ton  propos,  ne  trouuant  pas  d main  tes  pa- 
roles telles  comme  il  demandoic,  iufqties  à ce  qu'il  y euft  vn 
peupenfé.St  qu’il  fuit  retourné  en  fa  mémoire.  La  dcfpenfè^ 
aulfi  qu'il  faifoic  à nourrir  cheuaux  pour  courir  es  ieux  de 
prix, cftoit  fort  rcnommee.nô  feulement  pourcc  qu’il  en  auoic 
vcuitnt toufîours  dcsplus  viffcs  , mais  pour  le  nombre  des  chariots 
enttctenoiticar  il  n’y  eut  oneques  homme  priué , ne  Roy 
<humui  €h»f».  mefroe , qui  enuoyafè  aux  ieux  Olympiques,  fept  chariots  c- 
quipex  pour  courir, comme  il  fit,  ne  qui  en  vnc  mefirc  courfè,  ' 
ait  emporté  le  premier  prix.lefccond  & le  quatrième,  comme 
ditThucydidcs,ou,comme  le  met  Éuripidcs,lctfoificmc:  car  ' 
Gr^nd  bruit  it  cela  furmonte  en  fplcndcur  & en  gloire  , la  magnificence  de 
ftudtchtft.ftln  (ous  ceux' qui  s'en  (but  oneques  méfiez.  Le  lieu  où  Eurrpides 
il,  * i’e^ciit  clf  vn  cantique  qu’il  coropofa  à falouangc^difanr,^ 

*'***"  le  veux  pour  tonnrio  exulter. 

Tels  louanges  en  vers  chanter» 

Fils  de  Cllnias.Laviifoire 
Ffl  belle  chofe,ér  grande  gloire. 

Mais  fur  toutes  la  tiene  tfl  tefît, 

§lu'enques  Grec  n'en  eufi  de  fi  belle: 

Car  tes  chariots  magnifiques 
Ont  ga-gnétsieuX  olympiques' 

Le  premier, fécond  ^ tiers prU 
De  la  cour  fe. Et  fans  trauail  pris 
En  a ton  chef  de  gloire  orné 
far  deux  fois  efié  couronné 
D'oliuier,^  toi  clair  ^ haut 
F roclmm épar  voix  de  héraut, 

Vainqueur  de  tom  les  (oncurtens 
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■*  ’ §^ui  ejlment  vtntu  fur  les  rengs. 

Mais  encore  lui  futccA  honneur  plus  illuftre  & plus  relui-  Hfnn’urseêHut. 
fant.par  l’afFcôiodc  lui  gratifier,  que  les  villci  niôfttctcntcn- 
ueislui  à l’enui  les  vncsdesauircsrcarlcs  Ephefiensluidrcfle-  'irgn* 

rent  V oc  tente  fort  richement  Sc  magoifiqjcmtnt  acoufirce:  itrauMliiva^ 
ceux  de  Chio  lui  foutnirent  viiues  pour  fes  cheu3nx,auccfor-  nui. 
ce  moutons  & autres  animaux  propres  à faite  facrificci ceux 
dcLesbos  lui  enuoycrcDtdu  vin&  d’autres  prouifions  deVir 
utcs,poor  lui  aider  à fbuftenir  la  grande  derpenfe  qu’il  failoit 
àtenir  maifbnouuerte  & fcltoyer  grand  nombre  de  gensordi,  i 

. naitement.  Toiltesfois  la  calomnie, qu’on  lui  mit  fus,  ou  bien  lleftetmmttm. 
lamalefoi.dontil  vfa  en  cefle  magnificence, donna  matière  àc 
paner  OC  lui  encore  plus  que  iamr»is.  Car  on  dit  qu  il  y auou  a 
Athènes  »n  perfoonage  nommé  Diomedes , lequel  au  demou-  autres 
ranj  n’elfoit  point  mauuais  homme, & eftoit  ami  d’Alcibiades,  rmit  trm  f»se. 
&-delîtoit  vne  fois  en  fa  vie  pouuoir  emporter  le  prix  de  ces 
ieox  Olympiqucsnl  fut  auerti  que  les  Argiens  auoycnt  vn  cba- 
liotbicoequippé  , qui  apartenoit  à leur  chofe publique:  pat* 
quoi  fachant  qu’ Alcibiades  pouuoit  beaucoup  en  la  vil  le  d’Ar- 
gosjà  caufe  qu’il  y auoir  plufieurs  amis,  il  le  pria  de  vouloir  a- 
cheter  ce  chariot  pour  lui. Alcibiades  rachcta.mais  il  fc  l’attri, 
bua  à foi-mefiT.e,  fans  auoir  cfgard  à Diomedes  qui  s’endefe- 
fpe.toit,8{  appelloit  les  dieux  & les  hommes  à tefnioins  du  tort 
qu’Alcibiadcs  luifaifoic:  & femble  qu’il  y eut  procès  iritcnté 
iUt cela , cai  l/octates  a eferit  vn  plaidoyc  & oraifon  en  lade* 
feiirqd’Alcibiadcseftant  encore  enfant , touchant  vne  couple 
decheuaux:  teutesfois  en  ce  plaide)  é-là,  la  partie aduerfe  cH 
noiiunee  Tifias,&  non  pas  Diomedes. 

Avrefte,  fi  toit  qu’il  fc  futicttc  aux  afaircs  de  la  chofe  pu.  '''• 

Wique,  ettant  encor  fort  icunc,  il  effaça  incontinent  tous  les 
iuitei  orateurs  & cotrenictteurs  du  gmiucrncmcnt  , excepté 
deux  feulement  qui  lui  firent  tefle,  l’vn  fut  Phiax  fils  d’Erafi.  He;<rrfi-s,tugta- 
ftratus,&  l’autre  Nictas  fils  de  NiccratusjdcfquclsNiciascAoit  dt  fsit  à ef»x 
i*  homme  d’aagc,&  aitoit  i.i  acquis  réputation  de  treC-bon  C’a-  9*"  s/tulnj^ 
pitainc,&  Phacax  commençoit  encore  à venir  en  auant, comme 
luicllâtbicqdc  bonc  & noble  mais5,  mais  ayant  au  dcmoui.it  ^ 
faute  de  pluûéurs  chofes  , & notamment,  entre  autres  d’clor 
quencc,  pat  ce  qu’il  eftoit  plus  propre  à dcuifci&  difpiitct  en 
ptroé,  qu’à  plaider  & haranguer  en.  matière  conicnticufc  pu- 
bliquement deuant  le  peuple, ayant, comme  dit  Eupolis, 

_ Pstrole  ajfe^  mau  d' éloquence  po,»t. 
i-on  trouue  encor  vne  haraivguc  efctttc  a l encontre  d Alct- 
biades  & de  cePbarar,  en  laquelle  entre  autres  charges,  il  y a dtjpesuduprhhc 
qu’Alcibiadcsfcfairoit  ordinairement féruir  enfamaifon  de»  nrftpmttjifieuss, 
^tcnûlcsd’qr'&  d’argeut  qui  apaccenoyent  à lachofe  publique^ 


lu 
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& t]u’on  liuoit  accourtuinc  de  porter  par  vnc  magnificence  es 
proccfllons  publiques»  & qu’ii  en  vfuic  ne  plus  ne  moins  que, 
s'ils  cuirent  efte  ficus.  Or  y auoic-il  lors  à Athènes  s n nommé 
Hypcrbolus,  natif  du  bourg  de  Ecrithoidc,  duquel  Thucydi- 
des mcfmc  fait  mention  comme  d’vn  mcllh.nu  homme  , fer- 
oaiu  de  fuiet  à toutes  les  piqueurcs  te  les  moqueries  dés  poè- 
tes Comjqucs  de  ce  temps  ii:mais  il  cftoit  fi  deshûté,&  fc  fou- 
cioit  fl  peu  du  biuit  qu’on  lui  duniuft  , qu’il  ne  lui  chaloic 
d’ehre  Yitupcré  , ni  ne  fc  raouuoit  aucunement  pour  chofe 
fcet  qu’on  dift  de  lui, ce  qu’aucuns  apcllenthatdicflc&  fer.mcté  de 

courage  , la  où  ce  n’cft  que  viayc  impudence  , mauuaihié  cf- 
froiuce,  & ddcipcrec  melchanccic.  11  ne  plaifoit  à perfonne» 
maislt^mcnu  peuple  s'ch  fciuoic  bien  fouuent,  quand  il  vou- 
„ loti  piquer, iniuricr.uu  calomnier  les  perlbnnagcs  de  qualité, 
citoïc  le  peuple  à la  fufcitaifon  6c  liia.fion  de  ccfl  Hypetbo- 
lusptcil  6c  aparciilc  de  pipccder  par  la  pluralité  des  voix  au 
banmîlcmciît  de  l’Oiltacilme , par  lequel  il  auoit  acouliumé 
de  bannir  6c  de  challcc  hors  dp  la  ville  pour  quelque  temps 
celui  des  citoycns>qui  fcmbloic  élite  plus  apatet  que  les  autres 
en  crédit, autorité  6c  puiH'ancc,  plus  pour  côtcnfctleut  cnuici 
c.-'Mi^eaHtU  que  pout  tcmcdicr  àicur  crainte.  Et  pourcc  qu’il  cftoit  toiit 
fi"  ftt.  cuidcnt  que  l’vn  d’eux  trois  ncfaudioit  pas  d’cllcc  banni, Alci- 
biadcs  trouua  moyen  d'allemblct  en  vu  toutes  teur^  «ois  li- 
f^emur,  gucs:6c  cn  ayant  conféré  6c  coinniunniuc  aucc  Nicias>fic  tour- 
nei  le  fott  du  banniiicruenc  lur  Hypcrbolus  inefme  qui  l’a* 
' uoicmisen  auani  Les  autres  diicnc, que  ce  ne  fur  pas  auec  Ni- 

cias  (]u’j1  en  con)ii)uoiqiia,ains  aucc  Piixax,6c  que  ioignant  la 
bande  aucc  celle  de  Ehxaz,  il  lit  chailct  Hypcrbolus, qui  uefe 
cioutoit  de  rien  moins  , poutccquc  iainats  homme  de  petite 
^ qual.tc.m  de  peu  d’auturice  ne  tomboit  cq  la  peine  de  ce  ban- 
J>iiicinent,ainii  que  Platon  le  pucte  Comique  le  tefinoigae  ca 
yn  pallagc.où  il  pai  le  de  cclt  Hypcrboius.clifant: 

‘•2^»iqnef<smiZHrSityenten'iJvrn4  . 

■ ^ j)u  tujititinu  uieriu-,  , 

eji  q;icLui,perf»ane  iefi'viU 
•’  Ca;iùiiiaüy(^Ueraceferiulc, 

H‘en  esiott put  dtgne.tar  iituente 

Fj>l4r  ieUtsie/isn’*i'ü^ira:iJ/Jieesh. 

vn.  le  tbfHf  Mais  quant  ace  propos, nous  eu auons parle  plus  ample^ 
df,  rr  g‘ar.i>s  ment  ailleurs:  & pour  retourner  a Alcibiades , il  n’cituic 
•jt  tTtftftui:,  moins  fafehe  de  la  bponc  réputation  qucNicias  aupit  enuers 
.man«  ym  Amin,  [çj  ^ les  cnncmis.quc  dcJ’tionncut  quc  lui  faifoyéc 

les  Citoyens.  Car  il  cftoit  hofte  publie  des  Laccdxmoniens, 


for  it 


(t  c«àf4  qui  logeoyenc  tous  chez  lui, quand  ils  venoyent  à Athènes, &: 
ajoit  Uit  tout  le  liicUlcut  twitcnaciu  qu’Ü  auoit  peu  à leurs 

ptifonnieis. 


ALCIB  lADES^  »7'» 

pnfünpîèfs.qurauoj'cf  cncptisdciiât  le  foirdePyIf:&  dopuit*  ^'*'7 

nyanrefle  la  paix.mbycnrât  laquelle  ils  rcrmmrértt  leurs  pri-  J" ^ 

fonnirrs»traircc  par  l’crirrcmifc  & foliciratiri  de  Nicias  prin/t- 

palcmcn(,ns  l’en  aimeic:  encf>rc  plus  que  iatnaisrfr  tonroit  le 

bruit  partoutp  la  Grèce , que  Pcritics  am'jt  aMnn'C  la  guerre  * 

cntr'cux,&  Nicias  r^jnoitefteintc, de  forte  qu’il  yen  aooitqui 

appclloycnt  ctftc  paix.Nic ni  tome  qui  Hiroit  !c  cliefd’œiiurc 

dcNicias.Dequoi Alcibiades  cftant  n>arri,&  lui  en  portant  cn- 

aic>propofa  de  ifimprcrapointcmct  corner  que  ce  fiHl:  & pour 

ce  faire  tout  premièrement  cflant  bien  affeutc  que  let  Arg’cns> 

poutla  haine  & enuie  qu’ils  pottoyi't  à ceux  <lc  Spaitc  ne  ccr- 

choyer  que  moyen  & ocafïon  de  fe  départir  d'aiicc  ei:X  i!  leur  pftmùfAfi>^,r 

dôna  fecrettement  efpcrace  de  l’allipncc  & ligue  dcsArbcnics,  d’.AlubuUtf 

& les  enhorta  de  ce  faire  lat  pat  lettres, que  débouché  en  par  /•w  dtgr*ifr^ 

lam  auecceuxqui  auoycnt  autorité  & crédit  enuen  !e  peuple, 

leur  tcmonftrant  qu’ils  ne  deuoyent  point  crarndre  les  Lace- 

dxmonicns  ne  leur  céder  aucunement , ai  ns  fe  tourner  du  co- , 

lie  des  Athéniens  , Icfqucls  fe  rcpcntirbycDt  bien  tPÎ^  de  l’ac- mir«  de  Um 

corJ  qu’lis  auoycnt  fait,&  Icromproycnt  aucceux.  Ft  depuis,  fi 

ayans  ceux  de  Laccdæmone  fait  alliâncc  auec  les  Beroriens, 

& tendu  aux  Aihcnitns  la  ville, de  Panaélc  , non  en  foncn-**“ 
lier  comme  ils  deuoyent  par  le  traité  , ains  toute  démolie  & • 

dcflruitc,  lui  voyant  que  le  peuple  en  tftoit  fott  indigne,  l'ai- 
oric&  irrita  encore  d’aoantage,  ÿt  quaiivl  & quand  cmbronilla 
Nicias,lc’mcttantcnlama!egtaccdu  peuple, 5:1c  chargeant 
chofes  où  il  y auoit  quelque  apaicucc.  Qu’il  n’auroitia- 
niais voulu,  ç fiant  Capitaine,  alltr  prendre  Si  forcer  les  Lacc- 
drmoniens  (jni  efloycnt  cnfi-rn  C7,  en  l’ifle  de  Sphaélctic  , & 
qti’cncore  dcpui>i  quand  ils  ain'vcnr  elle  pris  à forer  par  d’au-  Steenir  rui'^ 
trcs,il  auoit  trouiic  moyeu  de  li";  faire  dtflnircr,5t  les  renuoycr  ’ 

chez  eux  , pour  gtarificr  à ceux  de  I atcda’mone.  D’auantage 
qu’eflanr  leur  ami.il  ne  s’eftoit  pnSmis  en  driioir  de  leur  dif  »»,/«» 
fuader  qu'ils  ne  filTcnt  ligue  ofenfiur&dcfcfîuc  auec  IcsBtro-  <if  “ 
nensfticsCotinthicns:5c  au  contraire  qiics’il  yanoit  aucun 
peuple  delà  Grèce  qui  euft  enuiè  dedeuenir  ami  8f  allié  des- 
Athéniens. il  s’eforçoit  de  l’cmpefclier, s’il  ne  plaifoit  aux  remuTfn, 
eedae  monte  ns.  Ainfi  ertant  Nicias  en  la  male  grâce  du  peuple, 
pour  les  raifons  fufdites.il  .irriuà  par  cas  d’aucnturc  fur  ces  en-  ^ 

tretaues  , des  ambafTadeufs  de  Lacedaemone , lefqucis  à leur 
arriuee  tindret  les  plus  honeftes  paroles  dti  môdc.difans  auoir  • 

pleinpounoir  & entière  puifsâce  d’acorder  & apointer  tous  di- 
fetésaucc  toutes  raifonnablcs&'cquitables  conditions. Le  Sc" 
natlcs  ouit  & rcccut  fort  volontiers,  & fe  dcuoitle  peuple  at-  j 
fcmblcrcn  confcillc  lendemain, pour  leur  dôner  audicucctcc  „ /<. 

^u’Alcibiadcs  craignit, fit  tant  qu’il  parla  à ces  ambafladeurs  .i  «b 


0 
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l^ntt  h nittfijut  parti  &leur  dit  : Que  faites  YouSifuigacurs  Spaitiates.ne  fça- 

*€hlns^plr'tTaht  Scnat  a toufiouis  acouftumé  de  fc  pot- 

fotj-p'arulu/^^^  modérément  & gracieufement  enuers  ceux  qui  ont  à bc- 
telin aitiret  vty  iongncr  Sc  ttaittet  auec  lui,  & qu’au  contraire  le  peuple  de  fa 
*t  de  venir  ait  naiurc  cH  hautain,&  conuuiteuz  de  toutes  grandes  chofcs?Si 
^ejpu  de  leurs  donc  VOUS  lut  allcz  de  prime  face  donner  à entendre  que  vous 


f'^'^^de"Ù>"x  ayans  plein  pouuoir  de  craiccr lièiemeat  aucc 


tisnp^. 


/Te>extes,niTa-  co'Utcs  cholèsine  pcnlùz  VOUS  pas  qu'il  vous  voudra  for- 

Mtrs  iepjuets  tm  ccr  & contraindre  d'autorité,  àluiotroyer  tout  ce  qu’il  vous 
•v»ii  leur  mef  dcmiiiidcra  ? Partant,  feigneurs  ainbalfadcurs,  fi  vous  voulez 
ei).ineeienanpxi  auoit  railoii  dcs  Athcoicns , 8c  qu'ils  ne  vous  contraignent  à 
concéder  iniquement  aucune  chofe  comte  vofitc  volon- 
té,te  vous  conlcilic  que  lailTans  vn  peu  arriéré  celle  fimpiici- 
tcivouspropolîez  lèulemcuc. comme  par  maniéré  d’ouueitu*.. 
rc, quelques  conditions  de  articles  équitables  dcpaizifansau- 
Uement  dite  que  vous  ayez  entier  pouuoic  de  rien  acotdet:  Sc 
de  ma  partie  vous  y aiderai  en  faucur  des  Lacedatnioniens.Ec 
en  leur  difant  cela , il  leur  iura  & donna  fa  toy  qu’il  je  fetoïc 
aiiili  : tellenicnt  qu’il  les  -dellourna  de  la  confiance  qu'ils  a- 
uoyent  en  Nicias,&  les  gaigna,de  manière  qu’ils  necroyoy- 
enten  autre  homme  qu’en  lui,s’efmerueillansgcandcmcocde 
Ion  bon  lêns  & de  la  viuacitc  de  Ion  entendement , comme 
d’vn  perfon nage  de  grande  8c  fingulierc  exccllcnce.Lc  lende- 
main au  matin  fur  le  peuple  allcmblé  en  conleil  pour  les 
ouir.d;  les  ambaO'adeurs  introduits  en  l’aOcmbleeilà  où  Alci> 
biadcs  leur  demanda  tout  doucement , qu’ils  ehoyent  venus 
faitciils  refpondircai  qu'ils  elloycnt  venus  pour  fane  quclqul 
ouuenuicdc  paix,  mais  qu'ils  n’auoyent  point  de  pouuoit 
derien  aticllec.  Adonc  commença  Alcibiades  à ciier  aptes 
eux  eu  colcre  comme  fi  ç’cuilenc  cllé  eux  qui  lui  eullcnt  fait 
grandtutr.&nunpaslui  à cux,e.i  les  appcilant  honimes.deilo- 
yaux.incontlansdc  vaiublcs>&  qui  n’eltoyent  venus pdtiP fai- 
re ni  pour  duc  chofe  quelconque  qui'valull.  Le  Sciut  metms 
s'en  couriouça  a cux.d:  le  peuple  lesrairroua  bien  rudemeue: 
dequoi  Nici  JS  le  ttuuuj  ii  honteux  8c  fi  confus  qu’il  ne  fçcuc 
que  dire  d’vn  ti  Ibudam  changcmcc,  ne  fçadût  tiède  la  trumr 
perie  Si  malice  dont  auoit  vic  Alcibiades.  Ainlt  fuient  reii-' 
uoyez  les  ambailadciits  Laccdatmoniés  fans  ùen  faire  < Sc  Alci- 


J' 


\4p,aimpu,t.ii  biadcs  efleu  Capitaine  Icquclacira  iuconiinent  à l’alhâccd’A- 
^^/0nef*tetr,t  thtncs  les  Aigicns,Hliens&  Mantinicus.Ec  combien  que  per- 
hifén  **  nrurt  lonnc  ti’apiouuc  Ic  moycii  qu’il  tint  poutauenir  à ces  fins,  fi 


:féH  *«  nintn  lonnc  n apiouuc  le  moyen  qu’il  tintpouti 

ibt-cc  vn  grand  exploit  fait  à lui , que  de  deuifei  8c  esbrauler 
aiafi  tout  le  Pclopoucfc  , Sc  de  mettre  en  bataille  fi  grand 


tiHc  k ». 


nombre  de  combatans  contre  les  Laccdxmontens  . comme 
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:I  fit  douane  la  vUlc  de  Maatiaee^éc  cûoigner  fi  loin  d’ Athènes 


1rs  mal-. 


i 
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les  mal-hcors  de  la  j>uerrc,&  le  hazard  de.  uarenic.cn  îacjud- 
Ic  les  Lacedæinoaiens  ne  pouuoyeiu  qiicrcs  profiter  s’ils  la 
Çnoycnt;&  s ils  la  perdo/enc,il  etloitluendifruilc  tju’ils  peuf- 
Icnt  fauuet  leur  ville  mefme  de  Spaae. 

Or  apres  cefte  bataille  de  Mantincc.les  mil  homircs  d’or- 
dèonancei  rjui  efloyent  (budoyez  au  dcrpeiis  du  public,  cane  vu.  fn  aid-mt 
en  paix  qu’en  guerre  dedans  la  ville  d’Atgosc.^imans  leur  oc- 
cafion  élire  venue,  eiraycrentd’oilcrrautarité  fouueraine  à la 
^cotnmune»  &fc  faire  Seigneurs  de  la  ville.  A quoi  faire  les  |C 

Lacedztnonicnsquiy  futuindreiit  leur  aiJcrenc,  & abolircnc  t^eyrt  amm 
le gouuernemcnc populaire, toutesfois  le  peuple  tancolVapres 
reprit  les  armes, & fut  le  plus  fort.  Et  Alcibiades  qui  y arriua  -^tbtnts.rmfir 
loutàpoitiifl.alleutaleur  victoire,  & remit  fus  raiiioiite  Ibu- 
aeraine  du  peuple, puis  leur  perfuada  de  tirer  de  longues  rau-  btfirintf 
tailles  pour  conioindre  leur  ville  à la  marine,  afin  que  'çdMi  enfagnittefira 
facilement  ils  penn'cnc  cllrc  l'ccourus  par  mer  de  la  pmfTance/*’''/'''/"'**'^ 
des  Atlienicnstû  leur  aoiena  d’Atlienes  sncfrac  force  cbarpen-  ^ «wr»!. 
tiers,  matons,  tailleurs  de  pierres,  & autres  ouuticrs,&  b.icf 
monihoitpar  tous  les  moyens  qu’il  pouuoi: , auoir  afcdlion 
trergfândc  au  biende  leurs  afaircs.cn  quoi  il  UC  s’acquctoit  pas  ^ 

moins  à foi  particulièrement  de  grâce  & de  crédit  enuers  eux, 
qu’il  failoic  à fa  chofe  publique  3c  a fon  pays.Il  pciTuada  fem-  « 

blablemcnc  à ceux  de  Fatras  de  ioindre  aufil  leur  ville  à la  ma- 
rine par  le  moyen  de  longues  murailles  qu’ils  tirèrent  iufques  f' 

au  bord  de  U mer:&  comme  quelcon  leur  difi.O  pourcs  ges  de 
Fatras  que  faites  vousWes  Athéniens  vous  mangeront.  Alcibia-<  ' *i  - • 
des  lui  te(poadic,Il  poiirroic  bien  edre.mais  ce  fera  petit  à pe- 
tit,& en  commençant  par  les  pieds:  mais  les  Lacedxmonicns 
vousdeuoteront  tout  à vn  coup,&  en  commençant  par  la  tc- 
ûe.Oi  combien  qu’Alcibiàdes  allait  ainlî  fortifiât  la  ville  d’A-  V""  haut  t/prii 
tbeues  en  puilTance  maritime,  fi  ne  laiiloit-il  pas  pourtant  de 
cpalcillecauz  Athéniens  & IcScnhortcr  qu’ils  enccBdilTeht  à 
^igrapdlr  auHidu  çofté  de  la  cettc,ains  tamenoir  fnuucnt  vn 
neraoircauxicuncs  hommes  le  fctrocht  qu’on  Icutfatfôitpte- 
fter  au  bourg  d’Agraiilos,&  les  Ibmmoit  de  l’acomplir  par  c- 
fewicatilsiuroycnt 'qu’ils  reputeroyent  les  bornes  3c  confias 
del’Atcique  ellreles  bleds , les  orges,  les  vignes  St  Ics'uliuicrs: 
parlcquelfcrmcbt  on  Icurenfeignoit  d s’attribuer  3c  réputés 
ûenctoute  terre  labourable  cultiucc,3t  qui  porte  fruift. 

Mais  parmi  ces  beaux  faits  3:  dits  d’Al<iibiades,3c  aucc  ce-  tt.  'vhiJahi 
«Cfienc  grandeur  de  courage  3c  viuacité  d’entendement , il  y vertuHiZ»,! 
auoitdcr’aattc  collé  beaucoup  de  fautes  éi  d’imperfections; 
c«  il  eftoit  trop  délicat  en  fon  viure  ordinaire,  dilTolu  ena- 

deOitdonné  en  banquats.tiop  fupet-  i'* 

“««cttemmc  eababu*,  parce  qu’il aJioitroufîoursvçftu  de  « uie 


kint  fl»  fur 
latrigjrdcJ. 


J.rs  InfMîcet'.dis 
^r.fJtfcntTtdm 
tab!(i  pour  In 
^Tjtn^t  naux 
tjit'i  ftuirèi  pi*m 
.pu s le  public 
^ Ut  p.ittictl- 
ittrt. 
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grandes  rotes  de  pourpre  qu’il  trainoit  en  fe  promendc  à cra* 
ueis  !a  pl;;cc,aucc  vncdcrpcnfc  trop  cxcflTiuc&  trop  fuperbe. 
Suvuiiii  Icfquelsdclits.quandil  eftoitcngalcrc,ilfaifoit  ou- 
urirSc  f.-iulrcla  planche  de  la  pouppe, a fin  qu’il  cbuchaft  pliJs 
molîeuicn:  , par  ccquc  lonliftclloircftcndu  non  furlesafs 
durs, mais  rufpendii  en  l’air  aucc  des  (angles,  &'portoitàia 
guette  vn  e(|:u  dcrc,  iur  lequel  il  n’y  auoit  aucune  enfeigne  nç 
demie  ordinaire  des  Aihcnicns;  ains  y auoir  l’imagedc  Cupi- 
do.tcnant  la  foudre  en  la  inain.Ce  qiic  voyaiis  les  gens  de  bien 
& d’honneur  de  la  ville  d’ Athènes, outre  ce  qu’ils  haid'oyctic 
toutes  ces  façons  défaire  &:  s’en  eourronçoycnt, encore  redou- 
toyent -ris  Ion  aud-icc  cfrcnce  & fon  infolence  de  contemncc 
amfilesloix  & couftumes  de  fou  pays  , comme  ellans  indices 
d’homme  quialpiroicà  latytannie,&qui  vouloit  toutrenucr- 
fcrfansdelius  dcübus:  mais  quant  à l’afFctSioii  du  commun 
peuple  enuers  lui, le  poctcAiillophancs  donne  bien  à enten- 
dre quelle  elle  cüoit, quand  ü dit:  . . 

il  le  licftrc  auoir  tieuam  fis  yeux, 
ht Ji  lui  ejlneariiniows  odieux. 


Ife  peupU  tft  >«- 
ttntiuttt  iH  fis 
f fiel  tant. 


Et  en  vn  autre  palfagc  agrauant  encore  plus  la  fufpicion  qu’on 
auuic  deluiiil  du* 


'd 


JJirgueil  in  filet 
ve/tu  de  bcii:  a •. 

parente&  fauo- 

rtj'eiu  ttmmun 
tj!  e.tufi  de 
arunds  maux. 


•Mtî 


ui  duqutl  tu 
fttnit  -utie 
mtere'*»  fi' 
de  ittfitence 
itriuM  trdi- 
remeKt  4 
nmftrr€  vne 


Le  mieux  ferait  pour  la  citofe  publique^, 

J^e  nourrir  point  de  lion  tyrannique^.  . 

Mate  puis  qu'on  -Jeut  le  nourrir, nccijfaireJ  . 
il  efi  qu’on  férue  à fes  fapons  défaire,; 
Caràiavctitc,lcsdons  gratuits, les  libcialitcz  . & derpenreâ 
magnifiques  qu’il  failoit  pour  donuçr  pallc-tcrhps  au  peiiplc> 
fi  grandes  qu’il  n’cftoii  pofllble  de  plus,  la  gloricufc  mémoire 
de  les  anceflrcsila  gi  ace  de  fon  éloquence, la  beauté  de  la  pet  * 
fonnc.la  force  du  cotps&fiardicflc  conioinic  aucc  bon  lens 

& expérience  ag/fait  dclagueric,  cllbycnt  caulc  qu’on  lui 
pctincttoit  toutes  chofes.  Si  que  les  Athéniens  enduroyent  pa- 
tiemment toutes  fes  infolenccs , en  dclguifahc  & adoucilTa^nt 
des  plus  gracieux  noms  qu’ils  pouuoyct  les  fautes  qd  il  faiibit, 
les  apeilans  ieux  dc  icunclfc  & gcntillcflè, domine  quand  ÇCy 
tint  piifonnicr  à force  en  fa  inaifon  le  pciatte  AgatatehuS, 
iufqucsà  ce  qu'il  lui  euft  peint  tout  fon  logis.puis  quand  il  eut 
achcué,'  il  le  laiira^allcraucc  de  beaux  picfens  qif  11  lui  ht , & 

qu’il  donna  vu  foufletiTaureas.quifüufmnolt  a la  dcfpchle 

d’  vnc  baude  de  iouêars  de  Comcdics  à l'cnui  de  lut  pourcra- 
poitct  rlionncut  des  icux.St  qu’il  cnlcua  d’àutotité  vne  icUiw 
fbmmcMclicnc  quicftoit  cqtrclcs  piifonniers  dq  guette,  K 
la  tint  pour  fa  concgbinc,dot  ileut  vn.cnfant.qu  il  fit  nourrir: 
car  ils  apdloycni  cela  ocùutc  de  chamc,côbicn  qü  o^n  le  char- 
geait d’auoir  cite  caufe  principale  de  faire  p»M  aü 
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pce  roiTs  les  paumes  Mclicns,  cxccprez  les petis  enfans,  pour> 
ce  c|u’il  auoit  fauorisc,<Sc  luade  le  dccrcc  Je  celte  inhumjiiitc 
qu’va  autre auoic  propos6Ec  avanc  Je  peintre  Arillopîuô  peine 
vue  CQUitiranne  nommccNcnica.qui  tciioic  entre  les  bras  Al- 
cibiades alFts  en  Ton  gnon, tout  le  peuple  y acoiiroit&  preabit 
grand  piailir  à voir  ce  tableau  : mais  les  gens  vieux  St  i'agcs  fc 
courruuçoyenc  de  cous  ces  aiftes-là  comme  de  cliulcs  tyrauni- 
qucs  & faites  contre  la  modcracitS  requifeen  bourgcoilic  ciui- 
le.Au  moyen  dequoi  il  leinble  qu’Arclicltrarus  ne  icficniitra 
pas  mal  à propos  quand  il  dit.que  la  Grèce  ii’cult  Iccu  cudurcr 
deux  Alcibiades,  fit  vn  ioiir.ainlî  comme  il  rctournoit  dcl’a/1  ^ 
icmblec  du  peuple  en  cpiifcil , où  il  auoic  foti  bien  harangue 
au  gré  de  rainitancc>&  à cefte  caufe  ayant  obten  u cp  qu’il  pre- 
teiidoitis’cn  rctoutnoit  en  fa  maifun  acompagne  d’vue  grande 
fuite  de  gens  qui  le  recondui/'oyent  par  lionneur.Tiinon, celui 
qui  fut  fuinommc  Milantropc, comme  qui  diroir,  Loupgarou 
ou  hayflaiu  les  hommes, le  icncontrant  en  fon  chemin  ne  paf- 
fa point  outremi  ne  fedcltoutna point  de  lui,  cumme  il  i^uoit  SljtifrtuiletUci 
acouftume  de  faire  à touslcs  autres, ains  lui  alla  au  dciiaiu,  Se 
lui  touchant  en  la  main  lui  dit:0.tu  fais  bicu,  mon  enfant,  Si 
ic  t’en  fçai  bon  grc , de  ce  que  tu  vas  ainli  croulant  en  credu: 
car  U tu  as  lainais  aucomc^cc  Icia  au  gud  ma!  & a la  ruine  de  f»ci,ü  hum  tenu-, 
tous  ceux-ci.  Ces  paroles  ouycs.aucuus  dcsallillaiis  ne  s’eu  G-  'jUntau  nfiece 
tent  que  rirerics autres  en  diicutiniurc  à Timon.  & les  autres 
Lcsoocecent  bien  & y pen fêtent  plus  d’vnc  fois  depuis^ant  c- 
ftoitdiuerfc  & differente  l’opinion  qu’on  auoit  de  lui , pour  la  "I 

variété  de  fa  'vic,Si  incgalùe  de  fes  mosiirs  & de  fa  nacuie.  malfimmijuanÀ 
Or  quant  à rentreprife  de  la  Sicile,  il  cft  bien  vrai  que  les  tit  ttftnuHt. 
Athéniens  auoyent  ia  commencé  de  la  conuoiicr  des  le  viuant  *•  à*- 

dePcricIcs>  maistoutesfuis  il  n’y  mirent  la  main  qu’apresfa 
mort,  fous  l’oihbrc  de  faire  alliances  6c  d’enuoyer  ordinaire- 
mcotdu  fècours  aux  villes  qui  eftoyent  gucrroyccs  &trauaii-  prifaptnUem/iss 
leespat  jes  Sycacufaiosicc  qui  cftoit  coin.fnc  baliir  vn  pôt pour  >'fauaput  Uht 
y faire  puis  aptes  paffér  ÿoe  plus  groflê  & plus  puiffaneç  gr- 
mccimais  celui  qui  de  tout  poinél  leur  en  enflamma  le  défit, & 
qui  leur  fuada  de  rx'y  cnuoyqt  plus  ainfi  peu  à peu  & par  le  hiitîlUnt  1^“^' 
menu:  ains  y aller  auec  yne  bonne  & gioffc  atmec  tout  à va 
coup.pourJa  fubiuguet  & conquérir  tout  entiercmct,  fut  Alci- 
biades, lequel  fccut  fi  bien  dire  que  le  peuple  à fa  pcrfiiafiou^Iè 
miten  teffe  de  grades  imàgioations,  ^ lui-melmc  s’e  promec- 
toiceacoted’auantage:catlacôqucfic  de  la  Sicilc,Uoùlcs  au^ 
uesretminoyet  leur  defir,&  fieboyent  le  but  de  leurs  cfpcr5ccs, 
ne  lui  effoit  à lut,finon  va  cûtncnccmcc:  & au  lieu  que  Niciasa.  . 
f^fet  ordioaiecs  rcmooffrauccs,  diuçrtillbit  les  Athcnicûs.  .. 
dcmrcgrcftdrc  la  guerre  contre ks_5^racufajns, comme  eftant  ’ ■ 
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t'euirr:Kihnce  cntccprifc  trop  difficile  fie  prendre  [a  rille  de  Syraeufi:.  Alcî- 
n .i  de  h-  bikdcs  su  conrrsirc  le  forgeoir  defia  en  Ton  entendccnenc  les 
mita.  conqiicltcs  de  Lybic  te  de  Carthage, & cela  conquis  patToic  d* 

là  en  Italie  & au  Pcloponcfc  : de  maniéré  que  la  Sicile  ne  fer- 
uoit  plus  que  de  fournir  viurc  & fouidc  aux  autres  conque- 
^ ftes  qu'tl  imagiiioit.  Si  furent  inconrinctu  les  ieuneshummes 
jfHnaxiy  ‘ d’eux-metmes  elcuczen  grande  cfperance,  & cfcoutoycnc  de 

iMliit  Anemct  i ce  cl-  \ s ■ ^ ■ t ■' 

beil  t grande  atrcction  les  plus  anciens  qui  leur  contoyeat  mcrueii- 
les  de  ce  voyage,  tellement  qu’on  ne  voyoit  autre  chofe  éi 
lieux  ordonnez  pour  l’exercice  des  ieuncs  gens, & pat  Icipox- 
tiques  publiques , que  troupes  d’hommes  allîs  eu  rond  à yoîc 
tracer  en  terre  & deferire  la  forme  de  la  Sicile , lalîcuatioa 
de  la  Lybic  & de  Carthage.Touresfots  on  die  que  ni  le  philo- 
fopbe  Socrates, ni  l’allroioguc  Mcton.n’cfpererent  ïamais  ricti 
Ltsfa%et&tx-  jç  Jç  toute cefte  expédition:!’ vu  par  la  reuelation  de  fba 
familier  qui  lui  predifoit  ce  qui  en  elloit  à veiur,  com- 
mc  il  cft  vrai-femblablc:&  Meton  foi:  ou  pburlacraintcqu’il 
Ht  feint  Tt<^»rdét  cn  cufl  en  iugeauc  l’enttcprifc  par  difeours  de  raifon,  ou  qu’il 
gieeici'Ju».  eulf  conu  par  la  dcuinattoii  de  Ion  art,  qu’il  en  deuoic  mal  a- 
I uenir,  contrefit  le  furieux,  & tenant  vne  torche  ardente  cniâ 
main,fit  fcmblanc  de  vouloir  mettre  le  feu  en  fa  maifoo.  Les 
autres  difcnt  qu'il  ne  contrefit  point  le  furieux,  nuis  que  rca-'^ 
* fcmcnt  & de  faift  il  btufla  fa  inailôn  vue  nuiâ,  5t  que  le  len- 
demain au  plus  matin , il  s’en  alla  fur  la  place  prier,  i!^  fuplier 
le  pcuple,qu'en  coufideraiion  d’vnc  fi  grande  perte  & fi  onene 
calamité  qui  lui  clloïc  auenue,  il  leur  pieuff  lui  dtfpenCcr  fdn 
d' fils  d'aller  cn  ce  v6yage.Qji?nt  à iui^il  obttne  ce  qu’il  demada, 
raeheur  ienM,-  pjj  celte  fourbc,dontil  abufa  Ic  peuplc:mais  Nicias  fuceadc- 
*lH^‘s‘eflchtfi  *P'^  Capitaine  pour  la  conduite  de  celle 

^ref-dM^ereHfe  gucrrcju’àyant  pas  moiiis  celle  chaige  à contre  coeur  pour  le 
efasttir/tlmai-  compaguô  qu’oi^  iul  bailloit  à la  côiuite  d’icdle,quc  pour  Its 
/r»‘^«w6:i  f!w  inconucntcns  qu'il  preuoyou  à l’entteprifc.  Mats  les  Achft- 
etnfap»9‘  mens  clVimercnt  que  les' aiFaircs  de  celle  guerre  fe  potceroycnc 
mieux , s’ils  ne  les  commettoyent  point  cotalemenc  à U hat- 
dieife d’Alcibiades,  ainsyçonioiguirencaUccluilapr<dun- 
ce  de  Nicias,  pour  autant  rncfinem'enc  que  le  tiers  CUpitaine 
qifils  y enuoyoyent  aulfi,Lamachus,  encore  qu’il  fiift  i«  hom- 
* mê'd’aagc  , UC  s’cftoit  pas  monllré  moins  bouillant , hazar*- 

deux  & auaniureiix  cn  quelques  combats  > qa'Atcibiadef* 
luktnittnfeth  Qu,and  cc  Vint  doue  à délibérer  du  nombre  des  cdlntiat^S> 
J'irèmuit  peint  dc  U manière,  & de  toutlcquipage,  qu’il  faloit  dtelïcr  ponr 
d 0reiüet;àinr  ee  celte gucrre , Niciastafclu  encor  obliquement  à cmpclcheéa 
tjMptai/tefta»-  fjjjjç  compre  l’cntreptile  , mais  Alcibiades  ini  contredit  de 
„tut4r^m  en  guigna  : & y eut  vn  orateur  nommé  DemonBratus,q(ri  mit 
^TertvJJce'  aBanï;q««  1«»  Capitâincsclcuspont  la  conduite  de  rentré- 
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prife  deâoyrnc  auoit  plein  pouuoir  & entière  pnilTance  de  le- 
uer  à leur  difcrecion  rant  de  gens,&  faire  tels  preparaçils^  que 
bon  leur  feinbleroit:ce  que  le  peuple  accorda  & autorifa. 

Mais  quand  tout  fut  pred  Sc  apareiilé  pour  partir» il  fe  re- 
centra piulieurs  lignes  de  mauuais  prefage;&  entte'les  autresi  ti.^ndlethii 
il  fc  trouua  que  l’embarquement  fut  commandé  au  iour  pro- 
pre  qu’on  célébré  la  fefte  qui  s’apellc  Adonia  , en  laquelle  la 
couftumeed,  que  les  femmes  mettent  en  pjulieurs  endroits  fimbUhUs; 
de  1a  ville  par  les  rues  des  âgurcs  Icmblables  aux  corps  morts  rtifin  ^’ils 
qu'o« porte  enterre,  & reprefentent  ledueil&les  lamenta- /V«* 
bons  qu’on  faites  funérailles  des  trefpalfez  , cnploiaatScfcf"*^’^'^^*. 
bacant  pour  commémoration  du  ducil  que  demanda  la  decITe 
Venus  â la  mort  de  Ton  ami  Adonis.  D’auancage  les  Hermès» 
qui  font  images  6c  figures  de  Mercure,  qu’on  louloit  ancien- 
nement incctie  par  cous  les-caifcfouts,fc  crouucrent  vne  nuiéb 
prcfque  toutes  tronçonnées  & gallees,  mefmemént  aux  vila- 
gesreequi  mit  en  erfroi  Sc  ctoubla  beaucoup  degens,voitc  iuf- 
ques  a ceux  qui  uc  fail'uycnc  pas  grand  conte  de  telles  chofes. 

Si  fut  allégué  que  ce  pouuoycnt  auoic  cfté  les  Corinthiens, 
qui  en  faueut  des  Sycaculâins  qui  elloycnt  leurs  pacens,  3c  a- 
noyentefte  fondez  par  eux  , auroyent  prpeuré  de  faite  faire  »<,. 

celte  infolence  , ellimans  que  pour  le  mauuais  ptefage  cela 
pourroit  eftrc  caule  de  rompre  toute  Tentrcptile , 3tque  le 
peuple  fc  rcpcntilld’auotrcntrcptis  celle  guerre  : toutesfois 
ce  propos  ne  fut  point  receu  par  le  peuple  , ni  aulfi  les  paio-  . 
les  de  ceux  qui  alloyent  difans  qu’il  ne  le  laloic  point  arte.- 
ilctiteîs  figues 3c  ptefagcs.St  que  ce  deuoyent  auoir  cfté  quel- 
ques ieiincs  gens  dcsbauchcz  , qui  apres  bien  boire  autoyenc 
Commis  & fait  vn  tel  fcandalctca  fc  cuidauc  iouer.  Mais  uo- 
nubftaot  toutes4|es  raifons , le  peuple  prit  ce  fait  fort  à cœur,  -, 

&eo  eut  peur , cftimanc  que  perfonne  n’cuft  tamais  pris  la 
hardieflede  commettre  va  tel  cas,  fi  ce  n’cuft  efté  ?nc  coniu- 
ration  de  quelque  grande  cholcii  l'ocafion  dequoi  l’on  recei- 
choit  toute*fufpicion , pour  petite  3c  legere  qu’elle  lull,  fort  n’aprtbentUnt 
afprement,  & s’alfcmbla  le  Sénat  Sc  le  peuple  aulfi  en  çonfcil  l‘»rfiUtfHrtir 
là  deffus  par  plnlieurs  fois  en  peu  de  fours.  Sur  ces  caircfai-  ^JlZnTfÛiet 
tes  Aadtoclcs,rro  des  orateurs  qui  s’entremettoyent  du  gou-  jêfimFcMtmplt 
uernemenede  la  chofe  publique  , produificau  conCeil  quel-  du  train  trii^ 
qnes  eficlaues  & quelques  ellrangers  habituez  en  Athènes,  m»ni* 


lefqaels  depofereat  qu'Alçibiodes  3c  autres  liens  làmiliexs'a- 


n 


npyeatainli  tronçonné  3c  mutilé  quelques  auttcl  images,  de  li  m, 

contrefait  par  ipaniere  de  moquene,eu  va  banquet  ptiué , les 
ceremonies  des  fainâs  mylbetes,dirans  notamment  çcs  parti- 
cnlaricez,qu’vn  cectaia  Thçodoiuscontrefaifoit  le  héraut  qui  ^ 

aacoi^umé  dç  les  procl^ations  « Policiou  le'portc- 
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torche,  & Alcibiado  le  preftre  qui  monitre  les  choies  faiodei 
& myhiqaes,&  que  les  aiiircs  compagnôs  cttoy6t  les  a^Hliaus, 
comme  ceux  qui  preccndcac  a demandent  à sûre  reccus  en' 
, Lt  ftuplt  crtit  la  religion  & conîiaific  des  (améts  myiicrcs>  Icfquds  pour 
çjujfç  Qjj  ,\jyftcs.  Ces  propres  termes  loue  ctcrics 

* eu  racufacion  que  rhclLifus  fils  de  Cinioir  prppolâ  à l'cncois- 
tre  d’Alcibiades,  le  chargeant  de  s’eftre  mclchammcut  moque 
des  deux  dccll'es,  Ccrcsec  Prorcrpiuc.dcquoi  Je,  peuple  eftatu 
fort  irrite  & indigne  à l’encontre  d’AlcioiaJcs  > aucc  ce  que 
l’oratenr  Androclcs  , qui  clloit  l’vn  des  plusafprcs  cit^etnis 
qu’il  euHil'aigiinôit  &ririiioit  encore  d’auantagc,il  s’en  cioa- 
ua  Yn  peu  e/ionné  du  cuiniucnccmcnc:  mais  puis  apres  (èneaqc 
que  tous  les  mariniers  qui  deuuyenc  aller  à ce  voyage  de  La 
Sicile , & les  foudards  mermes  eiloyent  fore  atfedtoauez  cn- 
uers  lai,&  nocammc'rtqnc  ceux  dulecoursd’Argos  & de  Ma- 
tinée , lefqucls  eftoyent  mille  hommes  de  pied  bien  aimcz> 

^ ' tlifoycnt.  publiqucaicnt  que  c’cfloit  pour  l’amour  d’Alcibia- 

des, qu’ils  cntrcpicnoycnt  vn  fi  luiiitain  voyage  outre  met, 
& que  fi  on  lui  vouloit  faiic  quelque  tore  Se  iruuuxis  traitc- 
menc,i!sfe  retirecoyent  incontinent  en  leurs  injiJons,  il  tepne 
EnetrtKfmeCin.  adonc  courage  & délibéra  fur  la  faucnc  du  temps  de  le  prclen- 

m ,ncefiita£i^tct  & cfttc  à iugcmcnt  pout  rclpondrc  à qui  le  voudroit  acUr 

ferrmtmëtapu}ce  ç^j^  I à l’occafion  dequoi  Ics  cuiicmis  s’atiedirenc  VQ  peu  crai- 


jur ithmtfmi.fi  pcupic  nc  fc  monitiail  en  ce  lugementplns  mol 


tft-tt  ayant  À ..  i ■ ' >,  -c  ” 

fatreadn  ttties  cnucrs  lui , Q autant  qu  il  Cil  auoit  a taiic.  Au  moyen  aequoi, 

tjni  pout  obuicr  à ce  danger  , ils  aciiccrei*'  quelques  autres  orx- 
ftni patties,ticft  tcurs,  qui  faifoycni  Icmblaiit  de  n'clltc  point  ennemis  d’AU 
' ^'hiadcs,&  iicantmoins  nc  loi  vouloyent  pas  moins  de  mal  que 
tia.ritHrt."^’”  ceux  qui  cUoyentfcs  ennemis  déclarez;  ceux  laie  Icucrctu 
en  pleine  alfeinblcc  de  coiUcil,  St  ducat  qu’il  n’y  auoic  poiac 
de  propos  que  lui  qui  efioitcleu  l’vn  des  (Japitaincs  generaux 
d’vnc  fi  belle  & fi  puilTance  atmcc,laquclic  cAuit  ia  toute  pre- 
fte  â faite  voile  , Ce  le  lêcours  de  leurs  alliez  auili , s'atrclfaâ 
en  perdant  temps  & occafion  de  bien  fattc,ccpcndanc  qu’ou  lui 
Ci  tjne  let  en.  choifiroit  des  iugcs,&  qu’on  lui  mefurcroic  les  heures,  dedans 
meux  nepeutitt  Icrqucllcs  il  auroit  à tetlpondrc:  pouitat  difoyét-ilsqu’il  faloit 
exiiuur  par  pyyj  ptelenc  il  ue  mift  en  bonne  (heure  à faite  ïbn 
Ttp"ul'.  voyage  » I*  ‘croie  achcuce  ci  apres , qu*il 

fnitttntparfiilf.  ptclcDtalt  poui  cArc  à droit, de  Ce  purger  des  charges  qu’oa  lui 
ttharufites.  mcttoicfus.  Mais  Alcibiadcs  ayant  incommcoc  apctccu  & 
L’mnectnttdtf  dcicouucrcla  raalicc de cedcUi,le  tira  en  auant,  & temonUia 


aiUHtths  rnfit  auoit  point  de  raifon  de  le  faire  partir  Chef  d'vae  û. 

%l'u‘^ftrèr  groflcpuiflaoce,  ayant  l’entendement  fulpcndu.cn  contiuuçl* 


fin  je  manftrtr  _ . ■ - i- 

ut  b.nnt»turt:  Jc  ciaintc , pout  Icsgiicucs  imputations  quiJ  iaïuoit  decriere 
ftMu*  àfcacontrc  dciui,poutcçqu'il  tuciitoitdc  mouiic  s’il  ne  s'ea 

, put^coù 


L 


X-A 

EX 

Wi 


ï.% 

■ù 

•'i 

*St 


«t: 

*!l( 


*ij 

Vi 

.5: 

,Vi; 

H 


IC» 

lgiil 


ALCIBIADES. 
pnr^oitéc  mftifioifcnticremcntcmais  quand  il  s’en  fcroit  lü-  »<»**«  r^Jltdi^ 
qu’il  en  (croit  trt'uué  inooccut,  alors  il  n’auroit  plot 
ncncnfon  entendement, finon  d’aller  combatte  lés  chncims, 

«fans  pluspcnfcr  au  danger  des  taloitiniateuis:  ce  que  toutes-  JSllTr^ 

■ fois  1.  ne  peut  pciluadcr.éc  lui  fui^ioiut  expteUement  de  la 

■ part  du  peuple, qu’il  cuit  à s’embarquer. 

AiNsi^fac-il  coarraiiit  défaite  voile  aucc  fes  autres  corn-  *ii. 
pagnous.ayan»  en  leur  Ilote  enuiron  cent  quarante  galères  <► 

.toutes  à trois  rames  pour  banc,  & de  gens  de  combat  à pied  *»* 

bien  armea!  cinq  mille  & cinq  cens,  de  tireur^  de  fondes  far- 
clicrs.autrcs  armez  a la  lcgcrc,cnuiron  treize  ccns.Sc  de  toute 
autre  niomrion  & équipage  pour  la  guêtre  lulfi('amrnci]t.  Ar-  "* 
mezqu’ilsfurent  en  la  colle  d’Italie,  iis  prirent  terre  en  la 
viUedeRcgc,là  où  au  confei!  qui  fut  tenu  pour  arrefler  com- 
ment ils  auoycnt  à Iccônduire  en  cede  guêtre,  il  fut  d’auis 
tjti'ilsdeuoycnt  aller  droit  en  la  Sicile:  laquelle  opinion  fut 
faîu/e, encore  quc  Nicias  y contrcdilf,  pourcc  que  Lamaclius 
enfutaulîi  d’auis, & de  prnnfauc  à rarnucc,  il  fut  caufe  de  fur- 
prendrcla  ville deCataiie:  mais unques  depuis  iln’yfit  ex- 
ploit a«cun,poutcc  qu’il  fut  incontinent  rapcilé  par  les  Athe- 
uiens,  pour  aller  rcfpondre  aux  crimes  & imputations  dont 
on  le  chatgeoit.  Car.eommc  nous  auons  ia  dit  au  parauant, 

Jlyeutdu  commencement  aucunes  légères  fufpicions&  acu-  •m  f»n. »n,p^. 

latiODs  ptopofecsà  l’encontre  de  lui  par  quelques  efclaucs  ^ 

& quelques  cflratigcrs  : mais  depuis  quand  il  fm  pani  ç m f 

tnnetni,  k chargc.cnc  beaucoup  plus  afprement,  ioignans 

an  crime  danotr  bhic  les  images  de  .Mercure,  le  facrilcge  d’a-  fine,.  , ^ 

oo:t  courte  fait  par  manière  de  moquerie  , les  famiftcscere- 

raoniM  des  myftcrcs.&donnans  à entendre  au  peuple  , que 

1 <^n& l’autre aélcprocedoit  d’vne  mcfinc  confpiration  derc- 

rauet&c^ngcrlcgouuernemcntdclavillc,  dontic  peuple  Vn,vi,l,nuiu- 

>1  itiitcfic  liefmcu , qu  on  iettaen  prifon  tous  ceux  quifu»  fi***  "*  *'*■ 

|entenfotte  quelconque  deferctou  foupçonnez  fans  les  vou- 
>ou  ouit  en  leurs  ialiifications  : acfcrcpcntoit  on  bien  fort, 
qu  on  n’auoit  fait  le  procez  à Alcibiades,  fur  des  charges  & ia  - 
totmations  fi  grandes,  lors  qu’on  le  tcooit  entre  mains  : à rai- 

loadequoi  s’il  y auoit  aucun  ficn  parenr , ou  ami  familicr.qui 
tombaftencefle  fureur  de  pcuplcainfi  mutiné  contre  lui/il 

Mcttoit  bicapircmcnt  traité.  Thucydides  n’j  point  nom- * An  .c  it»,/. 
^.-Wfiitcni  les  délateurs  : mais  quelques  autres  nom- 

Shv  • le  poëtcComi- 

quePhyrnichus , qui  ledit  en  ces  vers, où  il  introduit  quelcun 
qwpailc  aiofi  à vne  image  de  Mercure:  J oicun 

Q cher  nmi  ie  tepri’  aHoir  curejf  , énfamjUisattà'  , 


tint  tn  nf  fnt 

ft  ftTuirtjut  àt 

trefmefibaiu 
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Et  te  garder  de  treiucher, Mercure: 


De  peur  que  fi  en  tombant  tu  te  eafieh 
Calomniant  innocent  tu  mefwes 
Far  zui  nouuenu  Dforltdesfiuffdirtjy 
§^ii/acerchant  ti$tt  moyen  tie  mal  fnircj. 

Mercure  rclpoud;  ■ 

' De  m'e»  garder  i' aurai  foin.ne  te  cbaillt,-'. 

Car  ie  ne  -veux  eilre  cutife  qu’on  bailler 

jj  l'cjîrangerTi'itrer  ntaudtt  t'elettr, 

te  prix  d’aa^ent  promu  au  deceleur.  ' _ 

roHxufinùn:  Et  toutcsfois  CCS  indices  L ne  dcûouurircnt  rien  daneuré  ni 

fe defe^uufint  Je  certain:  Car  mcimc  il  V co  cut  tn  ,qui  intcirogc  ^ 

fArhuTsdyffi-  ilauoitpeurcconoirttc  au  vifage^eux  qui  auovcni  bnlc  les 

imapcs.attenduqiit  jaunit  efte la  nuift.rcfpondicqu  il  Icsa- 
uoit  cotius à la'clarté  de  laLunc.par  où  l’on  coout cui  Jcnimct, 
. . qiictoutcfadcpnfirioncftoicfaufrc.pourCcquc  çauoitcUc  la 

nui^l  propre  de  iacouionitiou  de  la  Lune*  1 que  le  cas  anot  c- 
fté  commis:cc  qutiroubU  & mit  en  doute  les  p«lonncs  dcn- 
0*wsw«VW<«  mais  pour  cela  la  commune  ne  laillapoiiuacltrc 

au dî  aigre  arctcuoir  toutes  fortes  de  calomnies 

*’  , gede  delations>commc  au  parauant.  ' 

. . r,.  O»  elbilemtelrs  piifoiioieis  ,q\l'oo  ‘•"'"'j''  f“"'  'fî' 

teelt»'  ptoc«,ro...cü.  Aodocydes,  Icqacl  HelUn.cos  1 1,.- 
ftorien  d=  li  r.ce  d'Vl.llts . Si  te  Kno.fon  pour 

4*  grituu  4(M-  homme  qui  haiiroitlcgouuerncmcnt  populaire  , & tauoriloit 
fuuen:  centre  gouuetncmcnt  du  pecitnombrc&dclaroblcflc.-maislv 

ne  des  principales  ücafions, pour  refquellcsonlcfoupçonnoit 

Z:r  elhed/ccuxqui  auoyenrbrifé  les 

tout  ioignant  fa  maifon  y en  auoit  vne  lellc  &grandc.laquellc 
vauoii  anciennement  clic  pofec  par  la  ligne cÆgcidc,&  cftoit 
feule , mcfmcment  entre  les  plus  fameulès,  demeurée  entière, 
à raifon  dequoi  elle  s’appelle  cncûr  amourd’hui , le  Mercure 
d’AndocyJes , & cil  ainlï  publiquement  nommée  de  tout  le 
monde, quoi  que  l’infcription  tcfmoigne  le  contraire.  Eftanl 
donc  en  prifon . îl  auint  qu’il  s’acointa  & prit  aminé;  aucc  td 
Timxus  plus  qu’aucc  nul  des  antres  qui  eftoyent  détenus  pn- 
fonniers  pour  ce  mcfmp  cas.  Ce  Timæusneftoit  pas  tant  co- 
nu  que  lui.  mais  au  demeurant  homme  de  grand  lcns  & do 
La  Mtcptffait  hardiclTc , lequel  lui  perfuada  & mit  en  telle,  qu  ils  a- 

’”T"'^/ACufaftfoUmcfmc,auccquclquepcnd’autres,  parce  quen  a- 

ooa.m  & eonfcfl.n. Is cas,il wroit Çj  E««. aii.fi  q. .1  a«o.t 
...if  hunfiimt  pond  par  le  decret  du  peuple, la  ou  s il  atendoit  la  (èutence  des 
tufierniumn  iuçcs,il  y autoit  dangec  en  fon  fait , poutee  que  1 iflue  des  lU- 
er«»  w U de*  cft  incertaine  poiy  toutes  gcnsrmais  fur  tous  grande- 
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valoit  mieux>s’il  rcgardoit  à fon  particulier  feulement iGmuer 
fa  rric  en  mentant,  que  de  fc  laiCêr  occire  ignominieufement,  î*'^"^'f"***»* 
auec  la  cUarge  Sc  condamnation  4c  ce  merme  crime  : & ail  te- 
gatdoic  au  bien  public,  qu’encor  fetoit  ce  fagement  fait, d'ex-  , 

pofer  àce.peril  quelqu^peudç  ceux  qu’on  ne  fçauoitpas  a(-  • 
fcurémienc  s’ils  en  eftoyent  ou  non , pour  fauuer  de  la  fureuc 

'du  peuple  Sc  retiter  de  la  mort  beaucoup  de  gens  de  bien , qui 
à la  Tctiié  ciloyeot  innocens  de  ce  mesfait.  Ces  raifoos  & fua- 
lïons  de  Timxus  eurent  tant  d’cHcace  enuers  Andocydes» 
qu'elles  le  gatgnerenc>&  lui  perfuaderent  de  s'aeufer  foi-mcf» 
me  & quelques  autres  auec  : /i  eut  quant  à fa  perfonne  l'im- 
punité qui  cQoitproniife  par  le  peuple:  mais  tous  ceux  qu'il 
nomma,furent  condamnez  & exécutez  à mort  , exceptez  feu- 
lement ceux  quj  fe  fauucrent  de  videnc.  Et  pour  rendre  la 
choie  plus  vrai- fcmblable,Andocydes  mit  au  nombre  desa- 
eufez  quelques  vns  de  fes  propres  fetuiteurc.  Mais  pour  ceh  u t$ltrt 
ne  fut  pas  alTüUuie  l’ire  du  peuple  > ains  comme  n’ayant  plus  à pempiet/t  ùfitiU 
penfet  de  ceux  qui  auoyent  rompu  brife  les  images , il  em- 
ploya  adoDc entièrement  fon  courroux  à l’encontre  d’Alçi- 
biades,  iufquesà  ce  quefinalcqient  il  y enuoya  lagalcre  qu’on 
appelle  SalaminicncycnioigaantcxprelTcmcnc  à ceux  qui  eu-  €t  de  temps  te$tK 
lent  lacoinmilliondc  l’aller  quérir,  qu’ils  R’acemaifent  point  •^"ieUet'tfl^v 
de  Je  prendre  pat  force,  ne  qu’ils  ne  milTcnt  aucunement  la 
main  fur  lui,  ains  lui  vfalTeai  des  plus  douces  & plus  gracieu- 
fes  paroles  qu’ils  pouiroyenc  , en  l’adiournant  feulement  i 
comparoir  en  peifonne  deuant  le  peuple , pour  refpondie  à ' 
cenaines  imputations  qu’on  propofbit.côtie  luij^pqutcc  qu’ils 
auoycnt  peur  .s’ils  faifoyent  autrement, que raimee  en  fafa- 
oeur  ne  Ce  mutinaft  dedans  le  pays  des  ennemis , Sc  qu’il  ne  fe 
IcualU  quelque  feditiun  entre  leurs  gens.  Ce  qu'Acibtadeseuil 
facilement  fait, s’il  eull  vonla,pource  que  les  foudar^s  edoyce 
fort  dcsplaifans  de  le  vpirenallet,s’atcndansbien  quelagueci 
réprendroitlong  tra:C:\,  Sciroitcu  grande  longueur  fousNi- 
cias,quand  Aicibiadcs,qui  lui  eiloit  comme  vn  aiguillon  qui 
lepouifoit,  lui  lêroit  oHé,àcaufeque  Lamachus  cUoitbiea 
hardi  Sc  vaillant  homme  de  fa  perfonne , mais  il  n’auoit  point 
d’autorité  ne  de  dignité  en  rexeteite,  pource  qu’il  eftoû  de 
petit  lieu  Sc  pauure.  Alcibiades  donc  à fou  départ  fit  en  pte-  ^ . 

micr  lieu  perdre  aux  Athéniens  lavillc  de  Mcflînc  , fomee  frt/t^p!,^ vu 

3 u’ils  auoycnt  incclligeoccaueç  quelques  pairiculicrs  de  de-  peMsau  e»t.tif. 
ans  qui  la  leur  dcuoyenrliurcc  entre  leurs  mains:  & Alcibia-  /*** 
desieiconoiiranctre/bicnpar  leur  nom, les  dccelaà  ceux  qui  **^''*’. 
tcnoyentlc  parti  des  Syracufains,ainfi  fut  celle  pratiquciom 
pue.  Puisariiuc  qu’ü  fut  en  la  ville  de  Thurics , fi  toit  qu’il  upnur'‘JtttJL 
fût  dcfccoduea  terre, U fc  cacha, dq  faite  que  céux  qui  le  cer  ^t'en  ih* 
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choycntnc  Icpcurcrittrouucr:  toiuesfois  il  y eut  otjclcon  qui 
le  rcconut>&  lui  dit,  ComInciM,  Alcibiades,  ne  tcifies  tu  pas  â 
MinfifutieuK  ]a  iufticc  dc  ton  pays  f Oui  bien, dit  il»  s'il  cftoit  queftioa  de 
9“'  toute  autre  chofe,  mais  de  ma  vie , is  ne  m'en  ficrois  pas  à ma 

rtenfid.tngereu»  -jQpjg  mcrc . doutant. qüe  par  mefliràtde  clic  nemift  la  feuç 
noire  en  cuidant  mettre  la  blanche  , pourccque  I vnc  eltoit 
tafaUes,  fcotcnce  de  condamnation,  Sc  r.'mtrcd’abfolurioii.Et;depuis»' 
quand))  entendit  que  le  peuple  d’Aihcnei  l’anoic  par  coniu- 
mace  condamné  à mourir  : Et  ie  leur  ferai»  dit-if,  bien  Icntir 
phnatMrtlhdut  qyc  ie  fuis  encor  en  vie.  Si  filt  raeufation  ptopofee  à 1 cncon^ 
fi  tree  dc  lui  en  telle  formc.ainfi  que  l’on  rrouue  pat  efcriirThcf- 

falus  fils  de  Cimon  du  bourg  de  Lacadras  a deferé  & dtferc 
mtiaunir-  Alcibiades  fils  dc  Clinias  du  bourg  des  Scambonides  d’auoir 
forfait  contre  les deeffes  Ceres  & Profcrpiftc»cn  e<intrcfailanc 
par  derifion  leurs  facrc'z  myftercs  , & les  inonftranc  à qutfl- 


ttrmiUirt  en  fa  maifon,  ayant  vertu  vnc  robt^pardl- 


porte  le  preftre  qui  monrttc  les  chofes  famftcs 
rtimiHfis  tn  & facrecs  efflits,  niyrtcrcs,  3f  fc  nommant  lui*mcfme  le  preftre, 
t^thtnts,iiiiam  rWitton.Ic  portc  torche,  &Thcodorü.sdu  bout  de  I*hcgcc  lç 
iMnr  Lts  tnivftei  bartonnicr,&  les  autres  aflïrtans.lcs  confreresde  les  regardans, 
^ntx'^'uiexeétê  dérifion  êc  mcfptts  des  fainélcs  ccremonicsi  & cop- 

Tournes  des  Eumolpides  jyeftrcs  , religieux  & miniftres  du 
JtieHtnTcrneijirt  faînét  tcmplc  dc  la  ville  d’Eleufinc.  Si  fut  condamné  par  coi»- 
éePtitnecencitif  runiacc  à faute  de  comparoir, & tons^fes  biens  confifquei.Ott- 
*•••!?'  "y*  tre  laquelle  condamnation,  encor  fdt-'l  ordonne  par  decree, 

ijuntntfatt  qoç  jQus  ifs  , religieux  & 'r«!igicufcs  le  mandiffenc 

& dcreftïfTéûf.;;  A quoi  il  y eut  vue  ft  ulc  tcligicule  nommée 
Thèano,fiire'de  M.enon-,du  boorgd’Agriulc  , qui  s’ofofa ,dî- 
fant  qu’elle  cftoit  leligrcdfe  pour  prier  & beuir,  non  pas  pour 
detefter  & maudire.  * 

Ayans  donc  ces  fcntcnccs  fi  grieues  erté prononcées  à 
atmi.L»!  rrtro»*  l’enconrrc  d’Alcibiades, au  paicir  dc  la  ville  de  Thurics  il  s’eh 


' 0 


ijut  nt  fmt  'fm  inftigation  les  Lacedxmonicns  , qui  parauant  delayoy- 
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te  ajja  3ypcloponclc,oii  il  fitqiiclquc  temps  fa  refidence  en  la 


ville  d’Argos:  mais  à la  fin  redoutant  fes  ennemis  , & n’cfpc- 
^u'e  tl  fnu  raiit  pas  qu’il  yeoft  plus  de  moyen  de  ponupir  tetoornet  â feu- 
kt.mcrupdt  di-  rctéen  fon  pavs,Uenuoya  à Sparte  dcmandcrauxLaccdxmo- 
waitparfetcm  faufconduic&  libcftédc  poutiüit  aller  & demouret  en 
■ A»^wT»/fy^nr  P*y*  ’ promettant  qu’il  leur  feroit  plnvdc  lêtuice  &dc 
rnmt  trr^/irit  f tofii  cftant  leur  ami . qn’il  ne  leur  aiioit  fait  dc  dommage  c- 
'Hi,{jHanitliTf  ftant  leur  ennemi.  Lei  Lacedxmonieus  le  lui  onroyctent  & 
^’^«*t^’*/ij?*"  letfçeurcnt  bien  volontierS'Cn  lcur  ville  : là  où  fi  toftqu’il 
9“'  fur  arriué , il  fit  d’entree  trois  chofes.  La  première  fut . qu’à 

f*n1  frruteeygj  h A T . n„î  n^raii^inr  rtrlavi.v 
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fujifammintto.  cnt  & atcndoyent , (c  refolurent  dc  fcco.uxir  promptement  les, 
MiociM  de  tri.  Syiacufaios,  & y eouoyerent  pour  Capitaine  Gylippui,afin  de 
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totnprc  les  foriesquc  les  AthemVns  y auoyeuccQUoyees.  La  TJ,'i ^ 
fecoode  fut  qu’ij  leur  fit  en  la  Grèce  mcfmc  commencer 
guerre  a«r  Athéniens.  Larroifiame,  c!t  ccllcquifutdcplas;^/?i»wi  yîv -i, 
grande  importance , fut  qu’il  leur  confcilla  de  fortifier  dedans 
Icterriroire  mefmc  d'Attique,la  ville  de  Dccclee:ce  quicon- 
fuma  & mit  au  bas  lli  puiifancc  d’ Athènes  autauc  & plus  que 
• nulle  autre  choie.  Et  s’il  cftoit  bien  venu  & bien  cftiœc  en  " ' 

Sparte  pour  les  feruices  qu'il  leuv  faifoit  en  public,  il  ne  gai-  ■ 

gnoit  pas  moins  la  bonne  grâce  8c  bien  vuciHançe  des  par-  \ ^ 

tieuliers  en  priué  par  fa  manière  de  viure  à la  Làconicnne; 
ieUcmcQC  xpie  ceux  qui  lui  voyoyent  le  poil  rafe  iulques  au 
^ cuir  fc  baigner  en  eau  froide  , man[>cidu  pain  bis,,&  humer 
dubrouet  noir  eulTcnt  doncé,ou  (pour  mieux  diie^  a'cuircnt 
"iamais  peu  croire  qu’vn  tel  personage  euB  iamais  cenude  cui- 
finieren  fa  maifon,  ne  que  l'amais  il  eud  regardé  fculeinenr  ^ 

va pctfumicr,ou  touché  vn  vcftemtnt  fait  de  drap  tilTuen  la 
THIcdcMiler.  Car  entre  les  autres  artifices  8c  habilités  dont  tjfritttmr» 
ilcfioit  pleia.«elle  la,  comme  l’on  dit.  en  cftoit  vnc,  par  la- 
ç]Brlle  il  prenoit  plus  les  hommes,  c'eft  qu’il  fe  confotmoit 
toialemenr  à leurs  moeurs  à leurs  façons  de  faite  , 8c  pre-  ,fire  vn  trtibim 
noitcotiercraenc  leur  manicta  de  viure  , fc  transformant  en  tmptdunt pturfa 
tburet/ortes  de  figures  plus  legercment  que  ne  fait  Je  Cha- 
mcleon,  poutcc  qu’on  dicque  le  Cliameleon  ne  peut  prendre 
tacouieur  b!ancne:u  oud  n y auoit  mœurs.cooltumcs  ne  fa- 
Çons  défaire  de  cjiiiclque  nation  que  ce  fuft  qu’Alcibiadcs  ne  btAict&  f*  fin 
fccoft  imitcr.cxcrccr  8c  contrefaite  quand  il  vouloit.aucant  les  mnfinyn’tiny 
raauuaifes  que  les  bonnes.  Car  à Sparte  il  cftoit  labotieux  en  * •*“/«»  <» 

camiouel  exercice, viuant  de  pcu,auftcrc  8e  feucteten  Ionie  au 
comrairc.delicatifupcrflu.ioycux  5c  voluptueux;  cnThraccil  vnpuitdAntU. 
bîuuoit  toufiourSjoo  cftoit  à chcuai:s’il  s’approchoit  de  Tifla  kammer 
phernes lieutenant  da  grand  Roy  de  Perfe , U furmontoit  en  »»<•■- 

pompe 8c  forapcuoficé  la  magnificence  Perficne:  "^n  que  rca- 
Icment  là  nature  fc  cbangeaft  d’vnc  façon  de  faite  en  vnCau-  * ’ 

trcia  contraire,  ni  que  fes  moeurs  rcccuireat  à la  vérité  toutes 
fortes  de  mutationstmais  pouice  que  s'iicuft  luiuifa  nature, 
fiéaftpeuà  l’auentute  endiuers  lieux  oifenfer  8eux  aucclcf- 
qoeltUbaDtQit,i)  fg  dcfgutfoitainfi  du  mafque  8c  du  maoteaa 
plus conuenable  aux  mœurs  de  ceux  auec  lélquels  il  frequeo-  ... 
toic,  8c  prenoit  la  mine  8c  la  contenance  plus  approchante  de  ..  .. 

leur  naturel:  de  manière  que  quand  tl  cftoit  en  Sparte.qui  euft 
regardé  à ce  qui  aparoilToit  au  dehors  rculemcnc,  il  euft  dit  ce  , 

quoD  dit  en  commun  prouerbe, 

Cea'eftUfilsd‘AchiUcs,maiilHi-mtfme: 
c’eft  celui  Bicfmc  que  Lycurgusa  nourri  ; mais  qui  aa 
dedans  euft  Tcu  à nnd  fes  nayes  alfeiftions  8c  aftions  procc-  • 
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dantcs  de  Ton  naturel , il  euft  dit  au  contraire  cd  qu’on  dit  en 
Tn  autre  commun  langage, 

* ^CefttftmfnecflctU.e  qui  foulait  efire.  ' 

f^**^/*^  Car  il  entretint  fîbicnTimxa,  la  femme  du  Roy  de  Sparte 

Agis, pendant  qu’il  eftoit  à la  guerre, qii’il  l’cngroffa:  ce  quel-  . 
maursntn  flm  le  mcfme  ne  nioicpas  , ains  eftant  acouchee  d’»n  fils  c^ui fuc  ' 
tn  vu ftjiqu’tn  nommé  Lcotychides , elle  l’apelloit  bien  de  ce  nom  la- roue  t 
l'tuure,ér  nj  a pubüc , mais  quand  elle  elloit  en  l<^n  priuc  auec  fes  4 

femilictes amies,  ou  parmi  fes  domeftiques,  elle  l'appel-  _ 
%t^u^]îttau-  loit  tout  bas  Alcibiadcs,tant  elle  eftoit  efprife  do  fon  acnoucî, , 
Xn  ieur  uaiurtl  Sciai  en  Ce  moquant  difoit  qu’ü  nc  l’auotr  pas  fait  pat  mal  tjt  „ 
utrrtmfu.  par  derotdonné  apetit  de  prendre  fon  plaifir:  mais  fculcmen^. 

afin  que  fa  race  regnaft  fur  les  Lacedxmonicns.  Ccsclipfcs'  ■ 
eftoyent  raportees  au  Roy  Agis  par  pluficurs  , tant  qu  il  le 
crcutàla  fin,  mefmemcnc  quand  il  Tint  à prendre  garde 
conte  du  temps  qu’il  y auoitqu’il  n'auoit  couche  auec  £a  fem*j>. 
tne:car  ayant  vne  nuiô  fenii  vntrcmblcment  de  terre , il  s env 

• j*-*  ..  fuit  hors  de  fa  chambre, craignant  que  la  maifon  netombaftrflc  ■■ 

i-  fut  dix  mois  depuis  fans  coucher  auec  elle, à raifon  dequoic-  ■ 

fttnr  ce  fils  Lcotychides  né  au  bout  des  dix*  mois,  ilditquil  j 
• n’eftoit  point  à hiirce  qui  fut  caufe  que  depuis  Lcotychides  de--,’ 

cheut  & fut  priué  de  la  royauté.  . ' . 

' xt.Litefftati*  Maïs  apres  la  totale  defconfiturc  des  Athéniens  en  la. St-. 

f'’^S”f»*^[cile,ctax  desiflesdè  Chio&  de  LcsbosaucclesCyaceniens', 
®«uoyetent  tout  en  vn  mcfme  temps  des  amhallâdcurs'à  Spar-^ 

re,pour  faire  entendre  aux  Laccdæm'onicns;comme  ils  auoycc! 

bonne  volonté  de  fe  rebeller  contre  les  Athéniens , moyen-, 
nant  qu’on  leureniiOyaft  du  fecours  pour  les  ■défendre.  Les> 

‘ ‘ Bexotiens  fauorifoyent  à ceux  de  Lesbos  : Si  Phantabazus, - 

..  ' .lieutenant  du  Roy  dePcrfc,aux  Cyz-cenicris  : mais  toutcifoisl 

les  Laccdxmoniens  aimèrent  encore  mieux  lecourir-  ecuxf 
de  Chio  premièrement , à la  pcrfuafion  d’Alcibiadcs  qui  prit  , 
leurafairc  en  main  : &lui-mcfmc  montant  fur  met  s en  alla; 

en  Afic.là  où  il  fit  tourner  contre  les  Aihemens  prefquc  tout' 

le  pays  d’Ionie , & fc  tenant  auprès  des  Capitaine  généraux 
de  Laccdzmone,  fit  beaucoup  de  dommage  à ceux  d Athènes. 
Toutesfois  U Roy  Agis  lui  vouloir  grand  mal  , pawie  poue 
l’outrage  qu’il  anoit  rcceu  de  lui  en  fa  femme  qu  Jl  auoit  cot- 
d vm€  Rtfublt-  lompuc  , âc  paitie  auffi  pourl’cnuic  qu’il  poitoic  à fa  gloire,- 
9»»/ciwWr/,»r  dcaufequclc  btuitcouroit  par  foOt,qucla  plulpart  des  bcdüx 
gltàrt4t9utl<jn4  cxploils.qui  fe  fairuyeuc  en  cefte  guerre , fucccdoycnt  à bica 
infimtttMUdr  pjj  le  moyen  d’Alcibiadcs  : & les  autres  remblablcmcnt  lc$» 
pttiflans  & plus  anr»bitieux  d’entre  les  Spartiates  com- 
titnfrtnii^l-'^^a^oyent  auffi  à fc  fafehet  de  lui  pour  l’cnuie  qu’ils  lui 
uhadtf.  porio^^t:&:  eutent  à lafiu  tant  de  pouuoir»  qu’Us  fitetefetire 
/ PM 
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is  pt  leurs  magiftratsi  leurs  Capitaines  cüaos  au camp>qu’ils  le 
f filFîrit  mourir.Dcquoi  Alcibiades  ayant  fciiti  le  vent,  ne  lailTa 
^ pis  pour  cela  défaire  & procurer  toutes  chofes  à l’auanta^c 
d;sLacedxmonicns:naais  au  reftcilfc  tint  fur  les  gardes, fuyâc 
toutes  occafions  de  pouuoir  tomber  entre  leurs  in.iius.  Si  fc 
retira  à la  fin  pour  la  feurcté  de  fa  perfoune  deuersTiflapher-  Lej  héntmti  hx- 
r Oesl'vndesltcucenaDS  du  Roy  de  Perle  , auprès  duquel  il  {jrJiux  ftrm** 

fur  II-  orrmief  & Drincioal 


(iSR  qmcioconcioenccantdecredit>qu’il  fut  le  premier  & principal 
pl>ptfonnagequ’il  euft  autour  de  lui;  car  ce  EarbatCjquifl’cftoit 
vf-  point  homme  fimple,ai ns  malicieux  Se  caut  de  fa  natutc,6i.  qüi  ttdmr- 

. ^ ^ ^ Oa  m Ail  IF  ^ n ^ n t r t ^«#9#  # 


tc^  aimoitlcsperfonnes  fines  & mauuaifes  » auoit  en  admiration  fiirtt. 

ni  fa  facilité  de  fe  pouuoir  ainfi  aiscmenc  tourner  d’vue  façon  de 

^f^lviutccû  vnc  autre.  Se  laviuacité  & fubtilitc  de  lyn  entende-  - « 

1;;  ment,  outre  que  là  compagnie  Se  fa  fréquentation  otdinairc  ' , 

:i|r  pour  s’esbacre  Se  pafTcr  le  temps  cftoit  fore  agréable, 5t  fi  pici-  ^ ^ . 

nedetoos  attraits  de  bonne  grâce  ■ qû'il  n’y  auoit  meeuts  fî  . 
j3i'  asderes , qu’elle  n’adouci ft:  ni  nature  û farouche  qu’elle  ns  A 

il.  ptift  & n’amolifi  : tellement  que  ceux  mcfines  qui  le  ttai-  - - 

gooyent,  ou  qui  lui  portoyent  enuie, au.  yent  encore  nonob-  , 

pii  îtant  plaiût  de  le  r oir , & fc  fentoycat  tous  rcûouy . de  parler  Yh^/feTntflnt^' 
ir,  & hinterauec  lui.  Au  moyen  dçquoi  ccTifiapheincs,  qui  au 
, demourantefioît  homme  rcuerchc.&  quina:urcircmcnt  hayi-  la  jlnunn. 
foitles  Grecs  , fc  laiffa  neancmoins  û bien  aller  aux  flâtcncs 
d’Mcibiadcs,  Se  en  fut  fi  cfpri$,que  lui  merme  s’cftudioU  a le 
coottçflatcr  encore  d’auantage,  & lui  rendre  p^us  de  catclTcs:  . s , _ * 

caril  donna  à A,lcibiades  la  plus  belle  maifqn  dp  plailancc,  ' • ' 

dtlcplusdqux  feiour  qu’ilcufl , pour  Iqs b'caqx  lardins,  fen-  ^ ^ , 

taines,  bocages  & prairies  faîubrcs  Se  dolçÂablcs  qui  yc- 

lluyent,  le  tout  acouftre  royalement  4c  raagwfiqucmcut.  Al-  Ledrftj^thJt 

cibiadcsdonqncs  dcfclpcraiic  de  pouuoir  irouuct  al-  retirer  en gr aie 

fcotaiicc aucc les  Spartiates,  & auffi redoutant  Icui  Roy  A- 
fib,  alloit nic/dilant d’eux , fit  calomniant  fo.ut ce  qu’tlsfai- 
foyent  enuers  Ttflàphcrncs  : en  quoi,  faifanc  il  empefehoit, 
aoifi-tju’ii  ne  Icur  aidaft  fi  aflèftucurçmcnt  qu’il  cuit  peu  fai-, 
te,  & qu'il  AC  ruinaR  de  tout  poinét  les  Athéniens  : cai;illui 
lemonRtoit  qu’tl  deuoit  fournir  argent  cfcharfcmcnt  aux 
Lwedjemonicns  , pour  les  laillèr  miner  & confumet  petità  . 
petit, afin  qu’aptes  qu’ijs  feroyent  bien  trauaillcz  & aiïoiblis 
les  TQs  les  autres  iis  en  fuficnc  tous  deux  cnfcmblc  plus  ailez  ( 

au  Roy  jà  dompter.  A quoi  le  Bitbarc  s’acotda  facilement , Si. 
’oyoit-aneuideinincnt  qu’il  aiuiüit  Alcibiades,  &rcftimoic  t'>e»nfins,<io!tt 
beaucoup,  de  manière  qu’il  en  cftoit  rcccrchc.tSc  regarde  pat  ‘ 

1 me  & pari  autre  partie  des  Grecs  : fi  je  rcpcncoycnt  bien  a- 
doncles  Athéniens,  pour  les  grands  maux  JSc  dommages  qu’ils  » 

eoauoyaac  icccusidccc  qu’ils  auoycqt  otdorme  Si  decicie  en- 
• ■ V 
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contre  lu!)  & lai  meGne  aiiiTidc  foD  coflc  dioiebien  derpl.it- 
Cinc  de  les  Toir  réduits  à fi  raauuais  termes  , craignant  cjue  fi 
laviHe  d'Achenes  Tcnoit  àcftrc  de  tout  poinft  ruinée  , il  ne 
tonibaft  lui  mcfmcà  la  fin  entre  les  mains  des  Laccdxmo» 
ntens.qui  lui  rouloycnt  mal  de  tort. 

Kf.  Or  cftoyent  enuiron  ce  temps-là  prcfque  toutes  les  for- 

prüti^!uniftre~  çgj  jgj  Aihcniens  en  Tifle  de  Samosid’où  auec  leur  armee  de '' 
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™cr  rh  tarchoyent  à reconquérir  ceux  qui  s’eftoyent  rebel- 
ckmgr.v)tic^t  conttc  cux,  & à gardet  ce  qui  leur  eftoit  demouré:  car  ils 
6r«x*>/tef4»T!r«  cftoyent  cocor  aucunement  forts  pourrefifterà  leurs  cnne^ 
msmfittUiuta  mis>à  tout  Ic  moins  pat  mertmais  ils  redoutoyent  fort  la  piiif- 
f*ncc  de  TiiraphctneSjSc  les  cent  cinquante  galères  qit’on-di- 
fo*'  deuoir  bten  toft  venir  du  pays  de  la  Phocnicie  au  fecours 
trat  aeaùatjj.  dc  leurs  ennemis  : car  fi  elles  fulfcnt  venues  i la  ville  d’ Athe- 
»M*t€r  éf  te-  ucs  n’auott  plus  de  relourccni  d’cfperance  de  falut.  Cc  t^o’Al-  ' 
m*mepu,fmr  cifaudcs  cntcndanC)Cnuoya  fccrettemcïit  déUrrs  les  principaux 
f fiMiitT  a.‘ua.  bommes  qurfulfenc  en  l’atmec  d' Athènes  à Çamos,,lcur  don- 
ner cij>cc<dcc  qu'il  leur  rendrbit  Tillxpherncs  ami  i non  qu'il 
cuit  enuie  de  gratifier  au  peuple  , ne  qu’il  fi  fiaft  à la  com- 
^ munc  d’Athencsiinaisauxnobles  & aurgens  de  bien  & d’hon- 

neur > pouruçu  qu’ils  culîeni  le  cœur  & la  hardielFo  de  tefre- 
•net  vn  peu  la  Irccncieufc  in(olcacc  du  menu  pcuplci&  prendre; 

• ' en  main  i’aucorité  du  gouucrnement  , pour  remettre  fus  les  ' 

afiài:oS)Sc  piefcruct  de  finale  ruine  la  villé  d’Athcncs.  Quoi- 
entendu  tous  les  autres  hommes  d'aparencc  y preftetent  fort-- 
cfajtv’pcjnnt  yyicnjiçjj  l’oreille,  excepte  Phrynicus  du  bourg  de  Ditadej, 
l’vn  desCapirarnes;)  lequel  ledoutant  de  ce  qui  eftoit  vetita-. 
blc  > ‘l’jc  Alcibiades  ne  le  foucioïc  point  > qui  euft  rauiorité 
ibuuciaine  du  goimetnemcnt  à A<hcne$,la  noblefic  ou  le  peu- 
ple, aius  cfiayott  toàÿ' Tes  moyens  de  pouuoir  retourner  ea 
, ,,  quelque  lotte  que  ce  fnll,  & alloit  ptariquanc  la  bonne  grâce  ’ 

de  la  uoblcile.ért'blaTmant  & calomniant  le  peuple,  s’opofa  à 
ccqu  il  mcttoit  en  a'.ians.'ioutesfois  fon  auis,pour  ce  coup- là, 
ne  lut  pas  (uuii.  Et  voyant  qu’il  s’eftoit  ouuertcment  decla- 
ré  ennémi  d’Atcibiadcs, il  fit  entendre  fous  maioà  Aftyoclips 
tfvaxUajixrxiMt  qai  po-ut  lors  citoïc  AdiTtnal  dcs  Laccdxmonicns , la  pratique 
ii^trgMiUrfar  gj  menée, dont  il  Icui  auoit  fait  ouucrturc,radiuOncftant  de  fc 
^afSeftrtK  tar  jJqjjjjçi  bic  garde  de  lui, de  dc  ic  faire  arrefter  prifonnier,  poui- 
*^J*.*f  *<€  ce  que  c’eltoit  vn  hommç,doublc,qui  auoit  lacclligcncc  auec 

J-T/  '»  /«  l’Tnc  & l’antre  partie  : mais  il  n'entendoie  pas.  que  c’eftoit  va 
p^Jàtr'bJitUtr  traiftre  qui  parlou  à »n  autre  ccalftrc.  Car  ceftui  Aftyochiis 
faifoit  la  cour-àTiiraphcrncs  pour  fon  particulier  profit  : & 
voyant  qu' Alcibiades  auoic grand  crédit enuers  lui,  lui  def- 
ün  a rtta  Æ couutit  & dcceia  tout  cc  que  Phrynichus  lui  auoitfait  cntcu* 
4 " ’'.CM>I9UC  dre.  Alcibiades  enuoy  a incontiacni  iSatnosdcacrs  les  autre» 
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O^Uiirrts  gens  «près  pour  charger  & actufet  Ph/yniciis  de 

■ la  trabifbn  «jo'il  leur  auoii  faipc>  dont  tous  ceux  du  courcil  ru- 
fcncfort  indignez  & irritez  à rencontre  de  lui  ^ & lui  vpyant 
^u’il  n’auoic  autre  meilleur  moyen  de  rerauuer,ciraya  dc  t ha- 
biller la  fauyequ’il  auoit  faite  par  »n  autre  encore  plus  giaJc: 

câtileouoyaderccheffcrs  Aûyochus,  le  plcignant  à lui  de  ce 

eu'iirauoitdecelé,&  lui  promit  que  s’il  youloit . il  lui  hure- 
roit  entre  fes  mains  toute  la  flotc  des  raiUcaux  , & toute  1 ar- 
mec  des  Athéniens.  Touteifois  celle  irahifon  de  Phrynichus 
ne  porta  point  de  dommage  aux  Athéniens  i à 1 ocafion  d »nc 
autre  contretrahifon  d’Allyochus:  caril  fit  aulfi  derechef  enté-  ^ 

■ dreà  Alcibiades  l’ofte  que  Phrynichus  lui  auoit  enuoyé  faite. 

Ce  que  Phrynichus  ayant  aufli  at„mi. 

d’en  auoir  vne  féconde  rechargedeuat  le  colcil  de  la  part  d AI  ^ ^ tftt'nuis 

cibiades>auertit  lui-rrrefmc  le  premier  Ics-autrcs  Chefs  de  ar  dment 

mcçdesAthenicns,quclcscnDcmislcut  deueyent  venir  courir 
îu$,dCComraeMr.&  Icsadmonetta  qu’ils  fetinirent  près  de  hors  «tf/.n  <£e- 

:vîi(reaux,dc  faire  bon  guer,&  fortifier  leur  camp  à toute  dili 

«Ofctce  qu’jlsfiicnt.Et  comme  ils  cftqycot  apres  lent  vindret  ^ 

d’autres  lettres  d’Alcibiades»  par  Iclquelles  il  les  *dinooclloit^j^^^  ^ 

Bti’ih  fedonnaffent  garde  de  Phtyrtichus , poorcc  qu’il  auoit 
îhtcUigencc  & pratique  aueol«$  cnncnM64eicur  tendre  toute  « »«**  c0n]Hh 
rarmee  d'Achenoe  entre  leurs  mains.  Mats  on  f*’aiçuHa  point  cr  ‘‘/•tu  tnne 
defoi  à cesfccondcs  leitrcs,pourcc qu’on  <i(lima,que  f^achav 
& entendant  les  preparaiifs  dtlcsdc.ffpios  des  enncniis;  il  s su 
clioit  voulu  Icruir.ponr'thaigct  & cakiraoicr  Phtyniclmsa  ^ 
toit.  Ce  ncantinoins  il  y eut  depuis  vrt  dcccux  qui  faifoyçnt 
Jaroadc,Hcrnion,qui  en  pleine  place  lui  donna  vn  coupdc  d^- 
gGctdonc  il  le  cua.Le  cas  fut  ex^nioc  en  iullice,&  le  tout  cô- 
fidcié.lc  mort  par  arreft' du  peuple  fut  condamne  comme 
Ürci&  l'homicide  Hetmon  iefes  cbnfors  couronnez  en  icct^-  ^n, 

penrcdeçequ’ilsatioycni  occis  vnttailltcala  chofe publique-  cinKtcmccé-  U 
Païquüi’ceüx  qui  vuüJoyent  bieuà  Alcibiades, cflas  pour  lorS  uu fe ci/»nJ,nt 
Icspluafortsauxonfeil  decefttatmee  quicftoii  en  ”7”, 

noycrem  à Athènes  vn  Pifander , pour  clFaycr  de  rem u et  le 
gouucrncment,  & encourager  les  nobles  de  prendre  le  nianic. 
ment  des  afaites  en  main»&  l’oûer  au  peuple  > en  les  afleuran^ 
queTiflaphernes  leur  donneroie  confort  & aide  à ce  faire»  pat 
le'moycn  d'Alcibiadcsquilclcunendroufauorablc  & ami. 

Voila  la  couleur  & couuettute  dont  fc  feruirenc  ceux  xvn.Ltjiniuflrs 
quichangcrcmlc  goauernemcot  d’Athcncs,  &qui  le  mirent  i>f»rp:tuu,rt  ft- 
wniaiasdu  petit  nombre  de  la  noblclTc:  car  ils  n’eftoyent  que 
quatre  cens, fie  toutesfoisfe  failbycnt  appcHtr  les  cinq  mille,  p^ur €»uHrtTin<r 
Mais  fi  toft  qu’ils  fe  fentirem  forts,  & qu'ils  fc  yrouuetcntcn 
mains, fans  contiedh>f  autorité  du  gouueincmcni , iis  nctin- 


*v 


ALCIBIADES. 

JfffutlnUfeth  drcnt^lus  conte  d’Alcibildes',  & fit  on  lavuecrc  pins  froide* 
frimctla  ftr.  P'u*  lalchcment  qn  on  ne  la  faifoit  au  patauanc , pax- 

litulurs  ifKt  tiepomee  qu’ils  fedcsfioyenc  de  leurs  citoyensiq'uitronuoycc 
■v.'vicnt  fMTt  cftraii^c  la  mutation <lugouucrncmeuc,  & partie  auBi  pour* 
ce  qu’ils  auoycnc  opinion  que  les  Laccdzmonicns  > qui  de 
tout  temps  fauorifoyeni  plus  au  gouucrncment  delà  noblef* 

fc,cn  feroyentpius  enclins  à faire  pai*  aucc  cm.  Ode  menu 
peuplé , qui  clioit  dedans  la  YÜlc.ne  bougea  point.aios  fe  tint 
coi  mal'gr^  lui.  pour  la  crainte  du  danger»  4 caufe  qu’il  y en 
eut  pliifieurs  tuez  de  ceux  qui  ptitcnt-la  haidicffc  de  rcfiftcc 
, ou ucrrcmcutà  CCS  quatre  cens.  Mais  ceuzqui  eftoyent  au 

campen  l'-ille  de  Sainos,  cefté  nouucllcou!e,cn  furent  fi  gric. 
uemcnr  indignez,  qu’ils  refolurent  dé  s’en  retourner  inconti* 
nentao  port  de  piraectfi  enuoycrent  premièrement  quérir  Al.- 
- clbtadcs,  qu’ils cllcurent  leur  Capitaine»  & lui  commander 
rcntdc  Icsconduiretoutchaudemcncàl'cncontr.c  de  ces  ty- 
rans,qui  auoycnt  atenté  & entrepris  lue  Jalibertddu  peuple 

fitpoimcn  ccU  tomme  cull 
^iCAidfrÀ  vn  fait  vn  autre, fa  feutant  foudainement  clleoé  6î  agrandi  parJ^ 
fà$fie  fattcutd’vne  commune, ni  n’rftima  point  qu'il  deuft  inconrif 

x.i.  f*ur  nent  gratifier  & complaire  en  toutes  ebofesà  ceux  qui  d'ra 
urtrfa  lArrti,fi  banni, vagabon  & fijgitifqn’il  eïloit  n’agueies, l’auoyent  fali 
chef  & Gapitdine  general  de  tons  leurs  vai(Ieaux,&  d’voe  fi 
tiUéùiài^^  ^clic  & ^fFe  puilîancc:ainsauc5trairr,  aibfi  qu’il  cftoit  cô- 
^•uufn  et  de  U ueriabic  aCapêtaine  digne  de  telle  chargcipenfa  qu’il  faioic  to 
toUrttant  imflt  pcu Tcfifterd' c'eux/'  qorpar  cnuKoux's’alloyent  enx-niermQS 
^ perdre  , tS£  qu’il  deunrit  les  garder  de  faire  cefte 
frlnmfej,  Ce  quHans  doute  fut  caufe  de  ptcletuer  alors  la  *illc 

^/fanoir  à U d’Athcncs  dc  fioelc' ruineipoutce  que  fi  tout  promptement  ils 
canfcrueiit»  tfe  fiiffenr  partit  dfc  S'amos.pourB’cn'rctoarnerà  Athènes,  les  cn- 
Ugntm.  {femistneronuanscmpefcbcmicnc  quelconque , fc  fafientem* 
|)ircz  dè'toüt  le  payi  d’Ionie,  de  rHçllcfponc  ,&  détoures  les 
^ . I^le^,<ant  cofip  frapér  peridant  quc  les  Athéniens  re  ruflenca' 

\e-,  " • ' ihurézàcotTibarrc  les  vn^  contre  les  autres,  en  guerre  ciuile, 

. . dedans  l’ericcime  mefme  de  leurs  murailles:  ce  qn’Alcibia* 

• ' desfculôcnon'autre.çngardad’auenirnonfculcmentcnprcf- 
chantîacomrouiicciipubliCj&luiremonûtantriBConuc- 
niént  qui  cftoit  pour  artiucrdeeertc  foudainc  départie , mais 
aufti  cti'priant  parciciili^rcmcnt  les  vns  à part , & retenant  i 
force  les  autres  ; à quijli  faite  le  lêcondoit  aufit  Thrafibulus 
du  bourg  de  Stira  > qiH  cftoit  en  cefte  atmee , & crioit  apres 
ceux  qui  s’en  votiloycntaller:cariiauott,àce  qu’oodtt,la  voiir 
plus  force  & plus  hautaioe  qu’komme  qui  fuû;en  toute  la  ville 
V**p  fimtjéu  d’ Athènes.  Ce  fut  auflî  va  autre  bel  afte  & grand  feruicc  fait 
«>  tttrr  i'v,'.»  par  Alcibiades,  qu'ayant  promis  de  moyennet  que  les  cent 
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cûsqaante  Toiles  Pliœnicicnes.quc  les  -Lacrdraionifris  s’ai- 
tcndoycnrccrtaincmcniauoirdcrcnForcdvj  Roy  de  Perle,  ne 
Tinfrcntdutout  point,ou  qu’ils  Tinil'cntc»  fjucur  des  Athc- 
nicns:car  il  fc  partit  mcontiucnt , & s’en  alla  en  diligcucc  de  bh^u'vn  n>/«u 
Dcis  Tiüaphcriics.'enucrs  lequel  >1  fit  tant  qu’il  n’amcrja  point  »»r»«  f>n  «mtr- 
lefdites  voiles  qui  iacftoycnccompa mes  dcuanc  la  ville  d’A- 
fpeDdc,&  faillit  de  parole  aux  Lacedamonicns.Toutesfois  Al- 
cibiadesfut  depuis  blafinc  Si  aculc  d’vue  part  & d’autre  de  l’a- 
tibir  diucici, mais  plus  dcsLaccdxmoniens.qui  difoycnt  qu’il 
aaoit  remonllré  àce  Barbaie,qu'il  nedcuoitaidctni  aux  vus,  • 

ni  aux  aattes,ain$  pludofUcs  lailfer  s’cntre  desfaire  & ruiner 
eux-  mcfmes  , pourcc  qu’il  cftoit  fans  douce  , cpic  ce  gros  ren- 
fort de  la  flotc  du  Roy, venant  à fc  ioindre  à l’vnc  des  parties, 
cuftollé  entièrement  à l’autre  la  domination  & fcigr.caric  de 
la  mâtine. 

Qvei-qx®  temps  apres  cela  furent  desfaits  & challêz  les  zviri.  Cei  (nv 
quatre  cens  qui  auoycnt  vfurpe  l’autoritc  du  gouuerncnicut  & l‘nabla f,r*i 
à Athènes,  Sc  ce  moyennant  le  port  de  l'aide  que  firent  fort 
afFedlncufemcnt  les  amis  d’Alcibiades  à ceux  qui  te noyent  le 
parti  du  peuple.  Si  ettoyent  adonc  ceux  de  1a  ville  coiuens , Si  pU  d'^c^xdtr 
mandoycat  a Alcibiades  qu’il  i'en  retournad  quand  bon  lui  yf/ï<rm»i»i.îr/i< 
fembleroit:  mais  lui  cil imant  quN!  ne  feroit  point  houota- 
blc  ne  bien  feant  de  s’eu  retourner  les  n^ains  vuidcs  1-ns  auoir 
rien  mérité,  ainspatlebcncGcc  &la  grâce  du  peuple  feule-  'b^ml^xp^lZi 
mcnt,& voulant  au  contraire  quc'fon  retour  fuft  glorieux  Sc  rt^uitn  dt  t$im 
ittomphantiil  fe  partit  de  Samos  premièrement  aucc  petit  nô  kçmm*,  ««e 
btede  galère*  &s’cn  alla  rodant  à l'encoüt  des  illcs  de  Cos  & 
deGiiidos  ,li  où  il  futauerti , que  l’Amiral  de  Laccdxmone , 

Mindarus,  s’en  cftoit  allé  aucc  toute  fa  flotc^u  deftroit  de  teurî pl^h  l%r 
l’Hellefpont  •&  que  les  Capitaines  Athéniens  le  fuiuoycnt  à miter pAT  iiiiur» 
la  trace:  û fc  mica  cingleren  toute  diligence  celle  part , pour  fetfinei  itbth- 
fecouiir  les  Athcnien$,&  de  bonne  fortune  y arriua  aucc  dix- 
fauitgalcresjàrinftant  mefme  que  les  vns  & les  autres  s’eftoy- 
ent  attachez  au  combat  auec  tous  les  vaifleaux  dcuanc  la  vil- 
le  d’Abydo^t  5e  auoycnt  iacorobacu  fort  afptement  depuis  le  des  (htfit  btte* 
matin  iulques  au  foir.ayans  les  vns  & les  autres  eu  du  meilleur  ««irc  affeât$n 
en  vn  endtoie  de  la  bacaille,&  dd  pire  en  l’autre.Si  donna  ima-  ?“*drMr#  e?- /»•*■ 
gination  conuaiie  à la  vérité  d tontes  les  deux  parties  , aulli  **' 
coft  qu’on  le  defconutic  de  loin,cellemenc  que  les  ennemis  en 
priientcourage>£c  les  Athéniens  s’en  eftoaoecent,  iufqucs  à 
ceque  de  (agaicre  Capitainefte  il  fit  haufier  en  l’air  vne  enfei- 
goé  d’amis, 5c  auilitoft  fe  rua  fut  les  Peloponefiens  qui  auoyéc- 
du  rasilleu(,&  donoyeot  la  chaûe  à quelques  galete^  d'Athe- 
oes;fi  les  tourna  incontinent  eux-  mel'mes  eu  fuue.5t  les  pout- 
fuy&iç  fi  yiucmcac,q  u’il  le  ut  fit  doqnei  en  tcxtci^  où  brùâ  les- 


tufl  JiutSlf: 


vji  i Us  grardn  rgufc  rcDco  wtc.il  fc  vouliit  aller  monftrcr  en  triomphe  à Tif- 


•Â'‘'v'^'’'"‘L"’.'’’*faphcrncs.  Parquoi  ayant  fai;  prouifion  de  beaurt  êt  riche* 
poiirlui  donner, & mis  fus  ?nc  fuite  & vn  train  dij*ne 
d’fi)  Capitaine  général , il  femit  àla  voile  pour  aHer  devers 


l adffjftitfairt  lui:  mais  il  n’y  trouua  pas  le  recueil  qu’il  anoitefperé  , par  ce 


îignantün  e«re  vn  lour  ateint  S puni  pat 
le  Rovjcl^ima  qu’ Alcibiades  eftoit  arriuctout  à poinâ,&  le  fe- 
tinr  prifonnicren  la  ville  de  Satdts.eftimant  qae  celle  iniiifti- 
ce  lui  (eruiroir  de  defeharge  & de  iufHfiraciotr  enuers  le  Roy: 
routesfois  au  bout  de  trente  iours  , Alcibiades  rrouiiane  fçai 
comment  moyen  d’auoir  vn  chcual, 5c  fe  oefrobant  de  (es  gar- 
des s'enfuit  en  la  ville  de  Clazomcncsrce  qui  augmenta  ctico. 
te  d’auantage  la  fulpicion  qu’on  auoit  de  TilTaphcmcs,pource‘ 
^ eftjipa  que  fous  main  il  lui  euft  fait  partage,  mais  lui  rc-  ; 

fut  mct&  s’en  alla  trouucr  l'armée  des  A- 
*Jrnte d tié thii-  tl>cniens,là  où  il  eut  nouuellcs  que  Mindarus  & Pharnabazus  i 
yTr  é-r»if»'ig»‘''e(loyent  enfemblc  en  la  ville  de  Cyzique  : fi  fit  vnc  hatangne  '. 

J PqJjJjjj  , P JJ  laquelle  il  leur  monllra  qu’il  èîloit  totale- 
ft0-  y '’rticnt  necertaite  qu’ils  combstirtent  leurs  ennemis  par  mer  Sc' 
terre,voiic  qu’ils  les  ailafTcntairaiUiiiilfques  dedans  leurs  ‘ 
*àaès  t«” ^otts  & leuos  villes  mcfmes,  pource  qu’autreroent  ils  n’auoyêc  I 
bù:dfs,& TttjHt'  pas  moyen  de  rccouurer  argent  pour  leur  cntieceneraeiu.  Li  “ 
fes  en  um  thefs  barangiie  acheucc.il  les  fit  incontinent  tous  embarquer,&  s’en  . 
^'-^“'"‘JJII^’allapofcrrenchrccn  l’irte  de  Proconnefe  , là  où  il  ordonna  ’ 
^hcuritfemn^.  qu’on  enfetraaft  au  dedans  des  vaitleaux  de  guette  , toutes  les . 

fregates  5:  autres  tels  petis  bateaux , afin  que  les|ennemis  i>ct 
peulTenc auoir  depatc  quelconque  nouucllc  aucune  defonar- 
riucc:enquoiluifetuitqucfoudaincmcntiltombavngran<l; 
rauage  de'pluycs.aucc  tonnertes  & temps  obfcur  qui  lui  aida  ; 

V , bien  à cachet &'ccler  fon  emreprife  de  forte,  que  non  feule- ; 

ment  les  ennemis, mais  aurtî  les  Athéniens  mclnics  n’en  aper-  > 
cernent  rien:  car  ils  auoyent  défia  fait  leur  conte,  que  pour 
ce  tout  là  on  ne  feioitautcechofe,& routesfois  il  les  fit  fou- 
V dain  rembarquer  & partit.  Ils  ne  furent  pas  ploftolt  au  lar- 
i K en  mer  que  le  temps  commença  à s’cfcUicir , 8c  lors  ils  vi  - 

icnc 
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vai  (Tcaux,&  occif  grand  nôbre  des  hommes  qui  (e  ietrerent  eO’  ^ 
remi  pour  cuidcr  s’y  laiiuer  à nage  en  tcitc";  quoi  que  Pharna- 
b»7iis  y fwrt  venu  an  fecours  des  Lacedimoniens  « & qu’il  fift 
tout  le  deuoir,  & l’cfort  qui  lui  cftoir  portîblc  le  Idngdu  nua- 
ge de  la  mer  pour  faïuier  les  corps  des  galères  : mais  nonob- 
ibnr,à  la  fin  les  Aihcniryis  en  gagnèrent  trente  fur  leurs  enne- 
mis,& fanucrent  tous  les  leurs, puis  drcircrcnt  vn  trophée  en  lî^ 

/'égne  de  vidlaiic.  Avant  dôc  Alcibiades  eu  celle  qIoricufe&  heu 
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renc  de  tout  loin  les  galères  des  ennemis  cjui  ciloyeot  à la  ra- 
de deuam  le  port  de  Cyziquc,&  craignant  que  le  grand nom- 
N bic  delà  flotc  ne  fut  cauie  de  les  faire  fuir  en  terre  auaor  qu’il 
les  pcullatachcr  I il  cooiuianda  aux  autres  particuliers  Capi- 
taines qu’il$dctnouralIcnt  dertiere>  en  vogant  tout  bclictnenc 
apres  iuii&  luiaucc  quaraïc  galères  feulcrncnt  fc  tiracn  auanti 
& s’alla  moollier  aux  ennemis  pour  les  attirer  à la  bataille.Les 
ennemis  'pealàns  qu’il  n'y  euft  de  vaillcaux  que  ce  qu’ils  voy- 
oycin  I leur  voguèrent  à i’cncoinrci&  talchcrcnc  incoimncot 
àlesioueftir  &combacre;  mais  ils  ne  furent  pas  pluftoU  atta- 
chez, que  ceux  qui  elloycnt  demourez  derrière  arriuctent, 
dont  les  eonemis  s’cfFroycrent  de  lotte  , qu’ils  fc  touuicrcnc 
inconciuentcnfuite,  & Alcibiades  feieccant  hors  de  toute  fa 
âoce.aucc  vingt  des  meilleures  galères  qu’il  cufl,  puurlùiuit  Pttmfiié- hjtr*. 
les  fuyans  iulques  à la  colle  , où  il  defeendit  encotes  eu  ter- 
re,.&cbaâa  11  viuemenc  & de  li  près  ceux  qui  eftoyent  futtis  *|^|*^^*  ^ 
des  galères  pour/è  cuider  fauucr  de  villdle  , qu’ii  çu  tua  liir 
le  champ  vn  grand  nofubre.Et  qui  plus  cil,. Mindanis  & Pliat- 
nabazus  ellans/brtis  de  la  ville  pour  fccourirlcursgcns,  il 
les  rompit  cacore  tous  deux,  & y fut  Mindarus  occis  fur  le 
champ  en  coinbatant  fort  vcrtueufciucuc , mais  Pharnabazus 
s’enfuit^Aiolî  eurent  les  Acheuiens  en  leur  puilTance  les  corps 
des  morts  qui  eiloyeot  en  grand  nombre  , aucc. grande  quan- 
tité d’armes  & de  dcfpouiiles,  & piitciu  tous  les  vaillcaux  de 
Icars  ennemis:  & ayaiis  d'auantage  pris  la  ville  dcCyziquc* 
parce  que  Pharnabazus  l’abandonna,  & que  les  Pcioponeliens 
eiloyeot  mpîcs , non  feulement  ils  s’allcurcrent  la  pulfcilion 
du  pays  de l’Hellefpont  qu’ils  tenoyent  encore,  mais  aulli 
cbalfcrent  à vîue  force  les  ennemis  hors  de  tout  le  telle  de  la 
mer,&  y eut  quelques  lettres  furprifes,  par  Icl'quellcs  vn  fccrc- 
taire  faifoit  entendre  à Sparte  aux  Ephorcs  celle  dciconfitura 
ça  peu  de  p^olcs,ainlî  que  porte  la  couHume  du  parler  Laco- 
nique , & difoyenc  leldices  lettres  en  ces  termes:Toui  tli  per- 
du, Mindarus  cil  mort,  nos  gens  meurent  de  faim,  nous  uc  fa- 
uons  ce  que  nous  deuons  faite. 

Av  demourant , les  foudards  Athéniens  qui  furent  à celle 
desfaite  en  deuiodrent  lî  glorieux  qu’ils  ne  vouloyenr  point, & 
defd^ignoyent  qu’on  les  mcHall  aucc  les  autres  loudatds  qui 
$ cûoyent  laillèz  batte  par  pluücurs  fois,  là  où  eux  n'aunyent 
iamais  cfté  vaincus,  pouicequcpeu  de  temps  aupaiauanc  il  iatreeutbmer^ 
eftoitauenu  que  le  Capitaine  Thralyllus  auoit  cité  rompu  près  rnuntut, 
d’Eplie/è  : & pour  celle  dcsfaitc  les  Epheliens  auoyent 
diclTe  vn  trophée  de  btouze  à la  honte  & ignominie  des  A-  ' * 

thenieas  : ce  que  les  foudards  d’Alcibiadcs  icptochoycnc  à 
& fc  (uagiuâoyçat,^  haut  louoyçiu  eux 
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à leur  Capitaine, ne  voulans  ni  loger  en  raefme  quartier,  ni  Ce 
ioucr  & cxcrcitcr  auec  les  autres , lufqucs  à ce  que  Pharnaba- 
7US  lcute(tant  venu  à l’encontre  auecgrofle  puiflTance,  tant  A 
pied  qu’à  chenal, ainli  comme  ils  couroyent  & fourrageoyetic 
les  terres  des  Abydeniens,  Alcibiades  les  alla  fecourtr,  & lui 
donnantlabaraillc  le  rompit  vne  autrefois,  « le  chafla iuf. 

' ques  à la  nuift  tome  noue  aucc  Tbrafillus  ; car  lors  les  fou- 

darts  de  l’vn  & de  l’autre  Capitaine  fc  incllcrent  les  vns  par- 
mi  les  autres, & fc  faifans  grandes  carefles  les  vns  aux  autre» 
te<ii*urcr  /•»  s’en  retournèrent  tous  cnfcmblo  à grande  ioyc  au  camp.  Le 
* içQjicmain  Alcibiades,  apres  auoirdrcflc  vn  trophée  pour  la 
fe  pnter  pays  dugou- 

tmeuftment.  uçfQçjpcnt  de  Pharnabaz'js.fans  que  perfonne  lui  ofaft  fortit 
à l’encontre.  En  cefte  courfe  furent  pris  prifonnicts  quelques 
prefttes  & quelques  religieufes  du  pays  , mais  Alcibiades  les 
^ItHiaiis dtli-  (jgijyja  depuis  fans  leur  faire  payer  aucune  rançon  : & ainfi 
prepatoit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Chalccdo* 
5 niens  qui  s’df oyeiit  rebellez  cotre  les  AihcniCs,&  auoycnt  ic- 
entempteur  ceu  en  Icur  ville  gatnifon  & gouucrncurdes  Laccdxmotticns» 
«•mm*  tnl’AC.  il  fut  aucrtî  Comme  ils  auoycnt  ferré  tous  leurs  biens  des 
champs,  & les  auoycnt  depofez entre  les  maius des  Byrhii 
niens,  qui  clfoycnt  leurs  voilins  & amis  pour  lesleur  garder, 
lî  mena  fou  armée  fur  Icuts  confins, & enuoya  deuant  »n  hc- 
r.aut  fc  plaindre  aux  Bychinicas,5i  demader  raifon  du  toit  que 
llsfaifoycntàceuxd’Athcnes.LcsBythinicnscraionans  qu’il 
ne  s’en  atachaftaeux-mclmcs  , lui  rendirent  les  Siens  qu’ils 
auoycut  en  depoft  î & qui  plus  éft,  firent  encor  alliance  auec 
Jui.  Cela  fait.il  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Cbalcé-i 
' doinc,  laquelle  il  emmura  tout  a l’entour,  depuis  vn  bout  du 

• ' rjuagedclamer  iufqucsàl’autrc.  Plutnabazus  yvint  pou« 

lui  cuider  faire  Icucr  le  fiegc:&  Hippocrates  capitaine  Lace- 
dannonicn  gouucrncur  de  la  ville,  alfemblant  tout  ce  qu'il  à* 
uoit  de  force  dcdans.au  mcfme  temps  fit  vnc  faillie  fur  les  A- 
L*'hn  htar/ûit  thcnicDS:  patquot  Alcibiades  ordonnant  fes  gens  en  bataille, 
fcitu  qui  ntfi  maniéré  qu’ils  peulTcnt  faire  tefte  à ces  deux  allaillane, 
de  bitn  àcoup,fitfi  vatllammcntqu’il  contraignit  Phârnabazus 

de  prendre  la  fuite  honteufcmcnc.&  occit  Hippocrates  lue  le 

Jet  tnnemH  tfi-  champ  auccbon  nombre  de  (es  gens  ; puis  monta  lui- raeline 
fut  met  pour  s’en  aller  au  pays  dcl’HcIlcfponc  atnaffer  de 
l'arpent  , &Iàfurpiit  la  ville  de  Sclybtce  pouràuoir  hardi- 
ment bazardé  fa  perfonne  auant  le  temps  qui  lui  eftoit  prenx, 

' pource  que  quelques  particuliers  de  dedans,  aucc  Icfqucis  il 

^ auoit  intelligence, lui  auoycnt  donné  aHIgnatton  à quand.^ 

Icueroyent  en  l’ait  vij  flambeau  allumé  enuiion  la  mmuicn 
mais  ils  fuient  contrains  de  kuci  lent  fignç  auant  heure  poux 

^ ■ laccauh 
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U crainte  de  l’rn  des  conibrrs  de  leur  cooiurattoQ,  lequel  fou- 
daiDemenc  fc  rcpciuit:ain(i  fucle  Hambeau  Icuéauancque  tou  Cemieqni  tfrnS 
fe  fa  troupe  fufl  prefte.  Ce  que  lui  voyant,  prit  enuiron  trente 
bommes'en  fa  compagnie>Sc  aucc  eux  s’en  courut  vêts  les  mu-  , 

jn  railles  de  la  ville  > ayant' comande  au  demeurant  de  fi  itoupe^)’^^^^^’*^'* 
qVon  le  fuioift  à la  plus  grande  diligence  qu’il  leur  feroii 
polTibl:.  La  porte  lui  Fut  ouucrte  à lui  de  aux  trente  hommes 
15»!  9®'*^  auoit  amenez  quand  & lui , outre  Icfqucls  encore  en  fur-  tntrairt 

^ nint-il  vingt  autres  armez  à lalcgere  feulement  , mais  ils  ne  é- 

furent  pas  pluftoftenttcz.qu’ils  entendirent  ceux  de  la  ville, 
t)oi  leur  venoyent  en  armes  au  deuant  , de  manicie  qu’il  n’y 
anoitaucun  moyen  qu’il  en  peull  efebaper  s’il  les  atccndoit:& 
neantmoinss’eihnctoulîaurs  maintenu  inuincible  lufqucs  à 
ce  iout  li  en  toutes  les  renconttes  où  il  auoit  cùé  Capitaine»  I 

il  luifaifoit  fort  grand  mal  de£uir,parquoi  il  le  va  loudaine. 
meut  auifer  de  faire  faire  Gicncc  pat  vne  trompette,  & le  bruiç 
apaise, il  lit  crier  à haute  voix  par  vn  de  ceux  qui  eiloyent  au 
tourdelui, que  les  Selybtiauiens  ne  ptilfcnt  point  les  armes 
coDtie  les  Athéniens.  Ce  cri  refroidit  vn  peu  la  chaleur  Je 
ceux  qui  auoyent  boneenuic  de  combatic, parce  qu’ils  cuide- 
reat  que  toute  l’armcc  des  Athéniens  fuft  ia  dedans  la  ville,  ^"4 

les  autres  furent  bien  aifes  d’auoir  moyen  de  traiter  apoin  filennimUm» 
icisent,  fans  venir  au  bazard  désarmes.  EtainG  comme  ils 
parlemcntoycnc  de  fairecompolitiün,le  lefte  de  l’arniee  airi-  fire.é-  UiUmtr 
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diiion, pour  l’amour  & en  faucut  de  lui,  en  bon  uoinbre  , ae  nn  de  lui  gn  ' 
pillaireat&  facageaifent  la  ville,pouttant  les  Ht  il  fortir,  tous/^"« 
debots,  &faiiàntacord  aucc  les  principaux  des  Sclybriamcns 
àieutrequeÙc.ne  leur  fit  autre  mal,Hnon  qu’ils  payetenc  vne 
fommed’argeac , & icceurenc  gatuilbn  des  Athéniens, & cela 
foie  il  s’en  alla. 

Mais  pendant  ceft  exploit, les  autres  Capitaines  Athenîcs^  zx.  Ttndkqui 
qui  teaoycntla  ville  de  Chaiccdoine  anriegce.Htcnc  auHî  ap-  ^ f>f»r  fi 
poiatemcntauecPhainabazus,  qu’il  leur  baillcroit  quelque 
fomme d’argent,  «cremcttroitla  ville  cn  robeiirancc  de  ceux 
d’Aihenes, comme,  elle  cftoit  au  parauant:  & que  moy.enoam/,,',,  vitnr  / ». 
ce  les  Athéniens  aufO  ne  pourioyenc  faire  aucunes  couifes,ne  ttfitn. 

^(cer dommage  au  paysdefon  gouuetnemeni,8c  que  lui  auffî 
feroicteou  de  donner  bonne  garde  & fauuegarde  aux  ambaf- 
fadeots  d’ Athènes, à ce  qu’ils  pculfcnt  aller  & dire  feurcmenc 
deuecs  le  Roy  de  Pcrfe.Ce  traite  ayant  dlé  iuté  par  les  autres 
Cipit;(iQes,Pliarnabazus  voulut  que  Alcibiades  à fon  reloue  . , 

KiWïilauffi , mais  ildit  qti’il  n'enfetoit  rien , ^uc luimcf-  W 


i 


■ ÿw.  . 1-  tour  mais  icpuisireutfccieiccmiclijcncc  auec  Jcax  pam- 

culiïts.Anaxilaus  «t  Lycuigus.Sl  qucl  pica  aunes  qui  luipiu- 

^ r.'".-"  ' J' 1“ lasiUccuiicJcs  maïus. 

ir;;:  u„’yfct„i.poin.aedommage.Eip.«.iou« 

prtittquc,  il  fit  courir  vti  bruit, c, U il  Clkuitcoau  n w p 

nr  haftiucme.tr  de  ce  fiege  pour  l’occafKtn  de 

oellctezmui  i’eftoyent  foulcuccs  *u  pays  d Io.uc.ùi  Je  tait,  il 

' ' partit  de  plein  iüurauec  tous  les  vailkaux,  mais  il  teteutua 

fourcourr  U nuift  melmc:«c  delcendar  en  rctrcaucç  les  in.cax 
armez  de  fes  ecns,s*apro«ha  des  murailles  de  U viUc.làns 

rc  bruit  quelconque, ayant  ordonné  aux  autres, qui  caoydtdc- 

mourez  ?ur  les  vailTcaux.  que  cependant 
J-  n,  ooilFance  dedans  le  port.cii  taiianr  le  plus  de  bruit,  dcftioi  & 
f/rS«  plAci’  de  tumulte  qu’ils  pourvoyeur,  partie  afin  que  la  kmdamctcr^ 
%dtfi,Tfur,irt,  celte  furprircchüiiaft  de  tant  plus  les  B/zantitis.ùC  partie  aufli 
afin  nue  cependant  ceux  aucc  qui  il  auoit  mcdligcncc  euUeuc 
ürtn  imtrt  tn  commodité  de  le  rcceuair  St  mcittc  plus  fcuremcnc 

érttu  etHM  qui  ^ ^ çjjejjis.pÉdantquctoutic  mondes  en  coutou  fus 

le  port  pourïairc  icftc  à ceux  qui  clloyeni  lut  les  galercs.Tou- 
tcsfoisla  chofene  fc  palb  pas  ùns  combacic,püUtcc  que  ceux 
H qui  cftoycnc  en  garnifoa  dedans  U vilk  les  vns  Pcloponcfie«, 

.V  •.  LauircsBoeotrcnsStMcgariensrcn,baiteietceuxquid^^^^^ 

fottisdesealeres,  fi  ferme  qu’ils  les  contraign.reBi  de  fc  rem- 

barqucr.puis  quâd  ils  eméducnt.quc  de  l auire  cofte  ^the- 
’ • nteSs  ettoyenr  entiez  dedans  la  ville,  lU  fcfcrretcaicn  bara.l- 

le.&  les  allcreue  rencontrer.  Si  y fut  le  combat  fort  alptcimais 
, à la  fin  Alcibiades  en  demeura  vainqueur . mcriaqr  la  pointe 
mtn.  J ç bataille  & Thetatncncs  1a  gauche.  Et  la  y^iiaoirp 

“ SiaperScU  dcfconfiiuie,  qui  fc  umuciou  ciiuiton  ctoi, 

«î;sh5n,£!;m.ishoisteftett»couir.4ln-ycutpaîTnB,MU. 

iinmisimotipai  iullice.oicooliCiuéoubauo.,  pouiceque 
îc°  “qui  .uoycni  conduit  I,  piaiiqoc  auoycnt  capuulé  aucç 
cefte  Mudilioo,  qu  on  uc  Une  fcto.i  aucun  dommage  a,  def- 

Sieu.cutapeifounca,niculeu»  bicm.  K quouneleua 

SmoU  chofe  quelconque  qui  fuft  a eua.TcUcment  que  Ana- 

ïiiaus,  eftantdcpuiiacuiedctrahifooeo  taccd*mone,a  lai- 

fon  de  cc«c  praùqoc.  .clpoodi.  & le  iulldU  de  folie.qu  on  «e 
Imuua  poiui  qu’il  euft  fai.  choie  , don.  ou  le  peull  .epteud<e. 

„ ca.  il  dit.qu’ilnelloi.  point  Laced*momen,maisByaamin,8c 
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^■1  laquelle  eftoit  tout  à^l’cniour  enfermée &emmureedVQc  cio-  ita 

fiurcqoelcs  ennemis  auoycncballic  i l’cnuiron  > qu'il  cftoit 
impoflible  que  rien  y peuft  entrer,  & que  (1  peu  de  blcdi  qu’il 
ât5|  yauoit  dedans, les  Pcloponcficns&  IcsBœotiens.qui  y eftoyce  u2!ratu!i7ê- 
F . eng3tnifon,lcmangeoycnt,pcndâcqiie  les  pourcs  Byzantins  diieun,  ^ jtt 
>'P  / mouroyent  de  male  faini,eux, leurs  feinmes  & leurs  cnfans:& 

1^' r qocppurccftciailon  , il  ne  (ütpouuoit  dire  qu’il  euft  trahi 
ion  pays,ains  plulloft  l’auoir  dcliuic  des  mifercs  & calamitcz 
lî»  • qBcIagoctrc  apotte  quâd  & roi:cn  quoiil  auoit  fuiyi  i’cxcnx 
“*  ■ pie  des  plus  gens  de  bien  de  Laccdxmonc  , lelquels  uereco- 
*“  ■.  noiflent  autre  lionneftcié  ni  autre  iudicc.quc  ce  qui  cft  Ttilc  Sc 
profitable  à leur  pais.  Les  Laccdxtiionicnsccs  dcfcnlcs  ouics, 
cotent  honte  de  le  condamner,&  puurcc  le  latlTcicnt  aller. 

. Mais  Alcibiades  dcfiiant  à la  fin  rcuoir  fa  maifon,ou  xu.  CtmméÙ» 
poorniicu^ dire cftre lui  meCme  veu  par  fes  citoycns,aptcs '"Z'"''"»  <<•««#* 
auoit  tant  de  fois  rompe,  desfait  & batu  leurs  ennemis , fc  mit  wn 

àla  voile  pour  retourner  à Aihcnes,  rcmenanc  toutes  les  ga-  & 

leies'Athenienes-iicbcmcm  parées,  & ornées  tout  à l’cntour 
des pauois,auncs  & autres dcipouilles  des  ennemis , & en  fai- 
fint  femarquer  apres  lui  pJùhcuti  autres,  captiues  qu’il  a- 
ooitgaignccs  : & portant  cncoro  plus  grand  nombic  des  en-  ">at  v»ulm 
feignes  6:  brnemens  des  autres  qu'il  auoit  brifecs  ic  gaftees,  ”* 

touteslcrquciltfs  , encoiuantlcs  vues  & les  autres  , n’eftoy- 
CM  pas  moins  dedeux  cens.  Au  deraoutant , quant  à ce  que  fia mgrt-^ 
Dotis  le  Samit-n , qui  fe  dit  cUrc  defeendu  de  fa  race  , eferit,  fut 

qa’âccjctour  Cliryîogonus , vn  fi  excellent  iou<fuc  de  flu- 
il)s , qu’il  eu  agoitgaigné  le  prix  es  ieux  Pyihiques  , fon- 
BÔitlanote  , àla  cadence  de  laquelle  les  gaiiors  mouuoyenc 
Icprstamcspar  mefurc , ^ qucCaHipides  vn  autre  excellent 
ioucui  dcTtagœdics,  yfaifoit  l’ufiice  de  comité  , lesinci- 
Unii  voguer,  &eftant  accouftté  & reucft’i  tout  ne  plus  ne 
•uoins&dcsmcfmcs  acfouftrçracos  que  le  font  tcjs.ouuriers, 
quand  ils  yienent  en  plain  Théâtre  deuaqt  le  peuple  faire 

preuuedelêur  art , &que  la  galcre  Capitainclfe,  (ur  laqucl-  ' • 

leilefioit,  entra  dedans  le  poicauec  vue  voile  de  pouipre, 
tomme  fi  ç’euftefié  quelque  mommeric  qu’ils  eufient  voii- 
luÉiite  aptes  la  bonncchcrcd‘vtifcltin,il  n’y  ani  Ephotus.ni 
Thcoponipus,ni  Xenophon,  quienfacent  mention.  ^Ét  fi  ne  tftu fmi 

ylSi  tnefemblepas  croyable,  que  lui  retournant  d'exil  apres  vn  fi  ^ 
kI*{  |°oghanoifl'ément,&tancdc  maux  fcdecalamttezqui  en  c.  ■/ 

^®y®®^®ofuyuies  , fefiili  voulu  fi  infolentement  5c  fi  fupet- 

oeajcnt  monftrer  aux  Athéniens  ; ains  au  cpnttaite,il  cft  tout 

entatn, qu’il  retourna  eo.doute  & en  crainte  : car  ai;tiué  qu’il 
fut  dedans  le  port  de  Pirec,  il  ne  voulut  point  defeendre  de  Jfa 
g*lctecntenc»  que  premièrement  il  n’cuft  veu  de  dcflus'lc  ' 
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tillacfurlagrcnc  du  port  Euryptolcmus  (on  iKUCU,  & pla- 
ceurs autres  ficn  s parcnsSc  amis,  quilà  eftoyent  venus  pour 
le  rcccuoir>&  qui  lui  difoyent  qu  il  df.rccudift  hardiment  (ans 

auoir  crainte  de  ricn.Si  ne  fut  p^spliifloft  defceiidu  en  terre, 

^n,r  tin  quc  tout  Ic  peuple  lui  courutdc  tous  eoftexau  deuant , aucc 

giil  à iHtfatrt  jffeaion  fi  grande  , qu’lis  ne  regardoy.-nr  pas  rculcmcnr  les 
autres  Capitaincs.ains.i’amafft.ycnt  tous  à l’entour  de  lui  fcul» 
gt  s’eferioyent  de  ioys  qu  ils  auoycnt  de  le  voir.  Ceux  qui  en 
pouuoyent  aprodier.lc  laluoyent  & l’cnibralToycnt  ,mais  tous 
raccomp3f,noyent:&ycn  antiir  aucuns  qui  s’aprochiis  de  lui, 

, l'Ji  mcttoyciKdcschaptauï  de  fleurs  fur  la  tefic.ceux  qui  n’eik 
l^Sni7nld-  pouuoyent  approchet,  le  regardoyent  de  loin  , & les  vieux  le 
utrfitinttnpT»'  mondioyent  aux  icuneï.  Mais  cefte  publique rcfioutllanec  e- 
fpeTiit.  doit  ncanimuins  cntrcmcÜccde  1 armes  , de  pleurs  & de  re» 

grets  quand  ils  venoy  ent  à remémorer  leurs  mal-  heurs  paflcT:, 

CtH  Minnitt  If  jçj  conferet  aucc  la  profpcrité  prefenre,  confidetans  qu’il» 
dtt  huantes  n'çuipcnt  point  perdu  la  Sicile,  ni  nefcfuircnt  pointtrounez. 

fruftrez  de  tour  ce  qu’iU  auoycnt  au  furplus  efpcré  , s’ils  côf- 
r«  n'âuintü  fent  laifféla  conduite  de  leur  atmec , & le  gouuerocment  de 
fMtttmd'tn  leurs  affaires cn'rc les mainsd’AlcibiadcSjquandilsl’enuoyK 
jcnt  aioiitncr  à comparoir  en  perfonne  deuant  eux  , veu  que 
lors  ayant  tiouii^  la  ville  d’ Athènes  prefque entièrement  pïU 
. uccdclapolTc(riondclamct,&  du  codé  de  la  terre  fes  forces 

- ' réduites  à telle  extrémité, qu’à  peine  pouuoit  elle  défendre  fes 

*'  • fau,bourgs,écau  dedanscftantencorediuifcc&  embrouillée 

de  redirions  ciuilts.ncantmoins  en  remetrant  fus  & ramalTanc 
y ce  peu  de  forces  finibles& petitesqui  lui  elfoyentdcmourcçs, 

il  lui  auoit  défia  reftitué  non  feulement  la  feigneurieCc  dono»- 
nation  de  la  marine,raai$auffi  Pauoit  rendue  partout  viélo- 
rieufefut  la  terre.  Or  auoit  le  decret  de  fon  rapel  ia  aupata-  ^ 
uant  cfté  pafle  & accordé  pat  le  pcuplc,à  l’inftance  de  Callias 
fils  de  Callatfchru$,qui  le  mit  enauant,  cominc  lui-mefmc  le 
refmoigac  en  fes  Elégies,  rameotéuant  à Alcibiades  le  plaifîc 
qu’il  lui  auoit  fait  en  cela.difaat: 

De  fn  rafel  premier  ie  propofai  ' . . 

En  plein  confeille  decret,^  Fofiti 
Meure  en  »u»nt,  dont  ie  puis  mnintinir 
X Efire  celui  qui  t’ai  fait  reuenir, 

Effant  l’arreit  qui  t’a  ci  rappelle. 

Du  feau  utrbal  de  ma  langue  feeüé. 

Éttfirufnm  Mais  nonobftant,!c  peuple  s’cftanHorsafTcmblc  en  confeil* 
ttlui^uifi  vemt  Alcibiades  fc  cita  en  auant,î5c  fit  vne  harangue , en  laquelle  il 
jep|ora  premièrement  fes  mal-heurs, 6c  fe  plaignit  vn  peu  des 

qu’on  lui  auoit  fai  es, en  reiettant  ncantmoins  le  tout  à la  ^ 
tatfp.  * fin  fnt  fa  mauuaifc  foiiwnc , 6c  fur  quelque  dieu  enuieux  de  fa  ^ ^ 

ptorpcriie 
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profpetitéjpuis  difcouiucbicn  au  long  fur  rcfpctircc  qu’a- 
üoycDt  les  ennemis  :&  au  dcmuuranc , admoneda  le  peuple 

«il  d'auoir  bon  courage>&  de  s’anèurer  p«ur  raucnir.Finalemenc 
lia  \ lui  furent  par  le  peuple  donecs  des  couronnes  d’or, &fuc  efleu 
Capitaine  general  d*Atl)enes,aucc  fouuerainc  puilTance  tant 
parterre  que  par  mer;  & fur  l’heure  mcfmc  fut  ordonné  par 
atteft  du  peuple,  que  tous  fes  biens  lui  feroyent  rendus,  & que 
Icspreftres  Eumolpidesl'abfoudroyent  des  malediftions , 5c 
les  hérauts  &huimers  à haute  Toix  fembiablemenc  lenuoye-  - 
leot  les  exécrations  qu'ils  auoyent  fulminées  & publiccscn- 
contre  lui  pat  le  commandement  du  peuple:  ce  que  tous  les  „ 
in;  î autres  firent  excepté Theodorus  le  Pontife,  lequel  dit , le  ne 
xz\  l'ai  point  excommunié  ni  maudit, s’il  n’a  rien  forfait  contre  la  mtftbam, 
thofcpublique. 

' ' ‘ Ainsi  effaos  Icsafaires  d'Alcibiades  en  fi  glorieufc  pro-  >ri.  Ccmbiqmt 

àraauuats  orc- 
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fperité,  il  y eut  neantmoins  aucuns  qui  prirent  à raauuats'prc- 
fage  le  temps  auquel  il  cftoit  arriué,pouicc  que  le  lourde  fon 
ictbur,parc8s  d’aucntureefclicutaii  propre  lour  qu’on  cele-  tuux*  tntlTut 
bre  en  Ühonneur  de  la  deelTc  Minerue , la  fcûc  qu’on  appelle  fujcnt fin  pUi- 
Plioietia,  qui  vaut  autant  à d>re,corome  la  feile^cslauemcns,  y <>ff"pi'ftniô 
A en  laquelle  les  préfères,  qu'on  nomme  Praxiergidcs,font  quel  ànnfiitUttntH- 
-:»•  quesfccrctsfacrifices.&ocultescciemonics  , l#'\ingt  &cin- 

quicme  lour  du  mois  de  Septembre, oitans  a 1 tmage  de  lade- bu- 
efle  tous  fes  ioyaux  & paremens,  Si  la  tcuans  toute  cachee  & m^firmen- 
couuette:  à railbn  dequoi  les  Athéniens  mettent  celle  iour-  imt par  fiU àts 
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ueê  cotte  les  plu?  malcnconricarcs,&  fc  gardent  bien  de  faire 
M commencer  aucune  chofe  dcconfcqucnce  en  icelle  : & al-  /c”»" 

loit-on  interprétant,  qu'il  fen^bloit  que  la  dcclTe  ne  fulè  point  umps. 
contente  ni  ioyeufe  du  retour  d’Alcibiades,  & qu’elle  feca- 
eboit  pour  ne  le  point  vpir  & pour  le  reculer  arrière  d’cllc. 

Ce  neantmoins  luicftant  à ce  retour  toutes  chofes  fuccedecs 
félon  foa  dcfir.il  arma  cent  galères  pour  tetourner  ioconûncc 
à la  guerre  : raaisillui  prit  vnc  enuie  honnefte  & gcntilc  qui  \ 

ratrçlèaiufques  au  temps  que  l’on  ccicbrela  folcnnité  des  my- 
fietes:  cat  depuis  que  la  ville  dcDcccIrc  auoite(èé'Dcupec&: 
fortifiée  par  les  Laccdænioniens  dedans  le  territoire  de  l’Atti- 
qDe,&  que  les  ennemis , clèaos  les  plus  forts  en  campagne  , a- 
uoyent  tenu  les  chemins  pat  où  l’on  va  d’ Athènes  à Ëleufine, 
il  n’y  eut  ordre  de  faire  la  proccfiîon  folennellc  par  terre  auec 
telle  dignité  & telle  dcuotion  qu'on  auoicacoulèumé  au  pat- 
. auaat,ains  y faloit  aller  pat  mer;  de  manière  que  les  facrifices, 
les  danfes,  & pluficurs  autres  fainéècs  Sc  deuotes  cetemonics^ 
que  l'on  vouloit  faire  pat  le  chcmin,cn  chantant  le  fainéè  can-  - 
«tique de lacchus,  pat  occclEté  venoyent  à cflredelailTces  & • 

.oajîfcj.  Si  fcrobla  lois  à A'icibudesajue  tyifcroit  à lui  oeuur'c  tMick. 

Ce  J 
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iuitt  ttmmuue  fi^critoiie  cnucrs  les  dieux, & gloricufc  enuers  1rs  hommes, de 
^ feftc&  lôlcnité  fa  forme  & llignitcacou(^umcè^ 
*prtitxùVt*dti*i-  acôpagnant  la  proceffion  & la  défendant  contre  les  çourfes 
ti»H  ufehtnt  À & iniRtfions  dcs  cnnemis:car  il  eftinia  qu’il  auiendroit  l’vn 


>1*1*  ufehtnt  À Se  inirtlions des  cnnemis:car  il  eltinia  qu  il  auicndroit  i vn  des 
fairelturt  beftn  deuijou  quc  Agis  Roy  des  Lacedimonicns  ne  fe  h#ugeroit,& 
gnes  & À reiu  pjj,  çç  moyen  il  lui  diminucroit  d’autat  fa  réputation  & rabaif- 
*"•*  glo'ff s’'“  for'oiten  campagne  qu’il  lui  dontieroic 
frr  ^utlqmtfi-  la  bataille  deuote  & rcligieufc  entiers  les  dieux,  atendu  que 
Uet^Hetejttt.  cc.  feroit  pour  défendre  leurs  plus  faindlcs  & facrecs  ceremo- 
•*  nies  en  la  »euë  de  (on  pays,  là  où  il  autoit  tous  (es  citoyens 

fpedlatcurs  & teCmoins  de  la  Jiroucdc  5c  vaillance.  Ayant  pris 
celle  refolution.ilja  Ht  entendre  aux  prcfircsEumolpidcs.aur 
huiHiers,  & autres  fupofls  & minifttes  des  myftcrcs:puis  difpo- 
fa  tout  le  long  du  chemin  des  gens  au  guet  fur  les  plus  hauts 
' coùaux  d’alenuiron,âc  enuoya  deuant  au  plus  matin  des  auât- 
courcurs.pour  dcfcouutir  le  pays;3c  apres  cela  Ht  marcher  les 
preftres, religieux  & conftairies.ôc  ceux  qui  les  conduifoyct,crt 
proccflîon.lcfquelsilcouurit  ileenuironna  tout  à l’entour  de 
Ion  année  qui  marchott  eofte  à code  en  bonne  ordonnance, 

_ ên  grand  filcoceiqui  fut  vne  conduite  d’armcc  fort  vénérable, 

pleine  de  grande  fain<ncté,&  en  laquelle  (î  1rs  enuieux  vouloy- 
ent  confclTcr  vérité, ils  diroyent  qu’Alcibiades  fit  autant  ofice 
de  grand  predre  & de  fouiicrain  pontifc,quc  de  Capitaine.  Si 
mena  cede  proccfllon'cn  fcurctc  lufqucs  dedans  la  ville  , fans 
que  perfonne  des  ennemis  e”l.  iamais  la  hardiclTe  de  fottit  aux 
châps  pour  lui  courir  fus. Ce  qui  lui  clcua  le  cœur  encore  d’a- 
Extm  UiiVin  ù®utagc,&  augmenta  la  bonne  opinion  qu'on  auoit  de  fa  fuf- 
MHfiînct  &'iê-  (tfancc  & Orge  conduite  en  la  gucrtc  , de  lorte  qu’on  iugeoir, 
fttftd’vncptfie-  qu’il  cfttiit  inuincible.lots  qu’il  auoit  entière  putlîance  de  co- 
Ucttfaicnmetni  mander  fouucraincmcnt  à vnc  armée.  Au  demoutant  quant  au 
é’vn  tuH  adt  populaire  Si  gens  de  bade  condition  , il  les  attira  & gaf- 

re  tclui  tUt  ^ ^ qu’ils  defiroyent  tous  fingulietement  qu’il  v- 

mtntr  ptu  de  furpad  1 automc  &domination  rouucraiiifjvoirciuiqucsa  S c 
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adrelTcr  à lui, 5c  lui  dire  & adrroneder  qu’il  fc  dcuoit  ractijre 
au  de  (Tus  de  toute  enuie  & abolir  toutes  ces  ordonnances  Se 
couflumes  , de  faire  autorifer  ces chofes  pat  les  voix  du  peu- 
ple toutes  telles  folies  qui  tuiooyent  les  afaires  de  la  chofe  pu- 
blique,& qu’il  faloit  qu’il  prid  en  main  l’autorité  fouueraine 
du  güuucrnemcnt,pourdiipbfcr  entièrement  de  toutes  chofes 
à fa  volonté, fans  plus  craindre  les  calomniatcuts. 

Or  quât  à lui, s’il  eut  onc  vouloir  d’v furper  la  tytaonie  ou 


fuifMte  demi  fautoit  que  dircunais  il  cd  bien  certain , que  les 

fmttt  efl  teuf.  


plus  gros  delà  ville  craignans  qu’il nelefid,kadcrent  fda 
partementlc  plus  qu'ils  peureUt,  faifaus  toutes  autres  chofes 
à fa  volonté. & mcfmcmcut  lui  donnans  pour  compagnons  en 
- • • lâchât* 
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charge  de  Capitaine,  ceux  cjuc  lui-mefmc  voolur 
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j fe  partie  à la  Hn  aucc  rne  floce  de  cent  galeres.fi;  sVn  alla  pre- 
nicremenc  dcfccndrc  en  l'illc  d'Andros  , là  où  il  desfit  en  ba- 
taille  les  habitant  de  l’ifle,  & quelques  Lacedaemoniens  qui  y 
eftoyenc  auHi,mais  il  ne  prit  pas  la  ville, qui  fut  l’vne  des  pre« 
mietes  charges  Sc  imputations  que  (es  mal  vueillans  lui  mi- 
rent fus  depuis.  Car  s’il  y eut  iamats  homme  ruiné  par  la  pro- 
pre réputation  que  l’on  auoit  de  fa  fufiirance  fit  valeur,  certai-  iltjl  itniirmn 
aemeatç*a  efté  Alcibiades:  pource  que  les  belles  8:  grandes 
chofes  qu'il  auoit  faites,  rauoycnt  mis  en  telle  eftime  de  bon 
fens  & dchardiede,  que  là  où  il  failloit  à farte  quelque  chofc.il 
ea  ellok  (bup^onne  , & iugcoit-00  que  ce  n’eftoit  pas  pour 
n’aaoitpeu,mà«spour  n’avoir  voulu  le  faire  , fit  que  là  où  il  fe  *t:inmrir  qnifts 
Touloit  efuetttfcr.ricn  ne  lui  pouuoit  cfchaper.Au  moyen  de-  /*>•**>  fm 
quoi  le  peuple  s’eùoit  promis, qu’incontinent  apres  fon  parce- 
ncnr^uencëdroïc  dire  que  l illc  de  Chiolcrou  pnlc  aucc  tout  4^ 

le  pays  d’Ionic,6t  fe  courrouçoyent  poutee  qu’ils  n'en  enten-  n*/î/. 
düyent  point  de  nouuellcsautn  roudaïueroent  comme  L’uuagi- 
Doit  leur  defij.sls  mettre  eo  côfideiation  la  fauce  d’argent  qu’il 
Idafitoit,  mefmcment  ayant  la  guerre  contre  des  ennemis  qui 
auoÿSt  le  grad  Roy  de  Perle  qui  leur  en  foumilloit.fit  que  pour  , 

celle  neccllité  il  citoiebien  (ouuent  coociaint  d’abandonner 
foii  camp  pour  s’en  aller  çà  & là  cctchct  de  l’argent , dont  il 
peoft  nourrir , (buduyer  fit  cntictenit  Tes  gens  : car  qu’il  foit 
ainfî,ia  dernière  charge  qu'on  lui  mit  fus.  fut  pour  vne  telle 
caufe  : Lyfandcrenuoyé  parles  Laccdzmonicns  pour  Amiral 
8c Capitaine  general  de  leur  armée  de  met  , fit  tant  enuers 
CyiQsfrercdu  Roy  de  Perfe, qu’il  en  cira-vne  bonne  fit  gtof-  L’irptittfir*» 
fc  fomme  de  deniers  : moyennant  lcfqucls,il  donna  aux  mari- 
■iers  quatre  oboles*' de  foulde  ordinaire  par  ioiu,  au  lieu 
qu’ils  n’en  fouloyent  avoir  que  trois , encor  auoit  AlcibWes  L'obole  d’Aihe- 
beaucoup  d’afaire  à leur  en  fournit  trois  feul;mcnr.  A raifon  cci  valoir  en> 
dequui.pouc  tecouurcr  argent, il  s'en  alla  faite  vne  cour(c  iuf  “'”>0  fept  dt- 
ques  eu  la  Carie.'  Mais  cependant  celui  qu’il  auoit  laiflé  Ion 
lieutenant , fit  à qui  il  auoit  baillé  ta  fupertneendance  fut  les 
vaificaux  en  (bn  abfcncc, nomme  Anpochus.qui  eftoit  bié  bon  ^ 
pilote, mais  au  demourant  home  ccctucllé,dc  peu  de  fens  fit  de 
nauuais  iugemét,ayat  exprès  commandement  d’Alcibiades  de  thtfd'atmteu- 
necombatte  point  en  façô  quclconqiic.cncot  que  les  ennemis  luiqinntjlprt- 
luiTiofienc  prefcncct  la  bataille,  fut  ûtemciairc  fit  fit  fijieu 
de  conte  de  ce  qui  lui  auoit  efté  tant  fit  fi  cxprclTémct  ordoné,  * ^ 

qu’il  arma  fa  galère, donc  il  efioie  Capitainc.Sc  encor  vne  au- f***' 

. rte, fit  s’en  alla  vers  la  ville  d’Ephcfe.paftec  tout  le  16g  des  prori4 
‘és  des  galères  enncmies.en  faifant  fit  difant  pluficuts  vilenies. 
fc'|luMUW  jBUtrigesàccux  qul  eftoyctu  deffus.  Dequoi  Cy- 
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TaDder  cftant  irrité, lui  fottic  à l’encontre  auec  peu  dcTaiiTcauz 
du  commencement.  Les  autres  particuliers  Capitaines  des  ga- 
lères d'Athencs  , voyans  Antiochus  en  danger,  y allèrent  au 
fccours  à la  file:  & adonc  Lyfandcr  aulli  de  Ton  codé  fc  ictta  eu 
l^rHinmUtur  Contre  cux  auec  toute  Ta  flotc  cntioremcnt,&  fit  en 

lotte  qu’il  les  rompit.  Antiochus  mcfme  y mourut,  & y eut 
plulîcurs  galères  & pluficurs  perfunnes  prifcs  , dont  Lyiandec 
drclfa  Ttr  trophée, pour  marque  d«  fa  viéloirc.  Alcibiades  ce- 
lle nouuelle  buys,s’en  retourna  iiKontinct  tout  court  en  tou- 
IlvMntmieuicfe  tc  diligence  àSamos,  & arriué  qu’il  y fut  alla  auec  le  demou- 
i»ntenter  d'vne  tant  dc  fa  flote  prefciucr  la  bataille  à Lyrandcr,lcqucl  fc  con- 
viHtirt^itedeia  tentant  de  fa  première  viftoirc.nc  lui  fortit  point  àTcncontie» 
^dreenU  citt.  y eut  m Thrafybulus  fils  dc  Thrafon  enuc- 

n atrêijtc.  ,-,j  ^ qjjj  fe  partit  du  camp  de  Sanio$,&  »’cn  alla 

droit  à Athènes  pour  l’aeufer  enuers  le  peuple,  donnant  à en- 
tendre qu’il  gaftoit  tout, & qu’il  auoit  ia  perdu  pluficurs  Taif-, 
feauxi  pour  dcidaigner  fa  chargc,&  en  faire  trop  peu  dc  con- 
tc:cn  commettant  des  gens  en  ion  lieu  qui  auoycnt  crédit  au- 
tour dc  lui, pourcc  qu’ils  eftoyent  bons  compagnons,  & qu’ils 
lui  faifoyent  palfer  le  temps  à yurongner  , & à dire  mots  de 
tfthefipiiakâ.  gaudifTeric,  que  Ics  gcns  de  marine  difent  entre  eux,  pendant 
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” .jj  aUojt  J plàifir  çà  & là  amalfer  de  l’argent, & le  don 
_ r.-  Il Ak... 


duquel  fHtuuttt  temps  à faire  banquets  auec  ics  couililàncs  Aby- 

4*defirdrf,t'ex-  dcnicncs  & lonienes,  mermcinen*  en  temps  que  l’armec  des  ^ 
p*rtù  cuUmnit  c.uncmis  cftoit  fi  près  de  la  leur.  Ou  le  chargea  aulfi,  qu’il  fai- 
ir  ctnfuJitH,  ppjf  fortifier  quelque  challcaii  au  pays  dc  Thracc,prcs  la  ville 
de  Byfanthe  pour  s’y  retirer , comme  ne  pouiiant,ou  pluftoft 

ne  voulant  plus  viurc  en  fou  pays.  Au'qudlcs  imputations  les 

Athéniens  aiouftans  foy,cllcuicnt  incoatitfent  d'autres  Capi- 
taines,pour  monflret  le  courroux  & mâJcontcnicmcn:  qu’ils 
aueyent  contre  lui. 

xxiv.  ne  Ci  qu’entendant  Alcibiades,  & craignant  qu’on  neluifift 
. feutle^ùmemët  pjj,  fc  retira  dc  tout  pbinél  hors  du  camp  des  Athéniens , & 
*‘e’eue»  quelque  nbmbre  dc  fbudards  cllrangcts  alla  en  lou 

fird^/dtn^r  nbm  faire  1«  guette  à quclqucs  ocuplcs  Thraciens  , qui  n’c- 
lit»  AU  thtiere  ftoycnt  point  fous  la  puifiance  d'aucu  n feigneut,là  où  il  alfcm- 
deftfp3Ttui,&’  bla  bonne  fomme  d’argent,  de  ce  qu’il  y gaign.i,&  pat  mcfme 
uependMitprteu.  moycn  aflcuta  les  Grecs , habitansen  celle  marche, des  cout- 
y7»tUhtn^fa  ^ inuafions  des Bathates.  Depuis  cfianslcs  Capitaines  A- 
p4trf<rnf«»/n- ^*'®°>c<is,Tydeus,  Menandet  & Adimaritus  , auec  toutes  les 
luntceuMqmnt  galetes,quc  la  villc  d’Athencs  auoit  pourlors,cnla  code  qu’on 
Ugiuugrnii  pM  apclle  Communément  la  Riuierc  delacheutc  , là  où  tous  les 
«tmmttlfuM.  matinj  pluficurs  iours  de  rang  , ils  fc  iectoyent  en  haute 
mer,  &ailnyentprefeotcilabacaillcàLyfandctt  quicftüiti 
>,  l’auchrc  deuant  la  ville  de  Lampfaque,aucc  toute  l’armce  de 
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wcr  des  LaccdxnioDÎcnsi  puiss’cn  retournoycncau  lieu  dont 
ils  elloycnr  partis,  en  bien  mauuais  ordre, fans  faire  guet  , ni 
foi  tenir  autrement  fur  leurs  gardes,  comme  gens  tjui  mcfprt-  • 
foyent  leurs  ennemis  : Alcibiades  eftam  en  terre  ferme, non 
gucres  loin  de  là,ne  mit  point  à nonclialoir  celle  faute  (ju’ils 
fài foyent.-aioss’cn  alla  deuers  eux  à cheual,  & leur  remonftra 
qu'ilss’cftoycnt  mal  pofezen  vnceofte.oùils  n'auoycm nuis 
«bris , & point  de  tÜics  , ^ où  il  leur  faloit  aller  quérir  leurs 
▼iuresbicn  loin.iufquesen  la  Tille  de  Sdfos,&  qu’ils  foufïroy- 
ent  leurs  gens  de  marine  forcir  hors  des  vaideaux,  quand  ils 
cftoyent  i la  coftc:&  ÿ’efearter  çà  & là  en  teire, comme  chacun 
Toulair.lifvà  ils  auoyent  rout  deuat  eux  toc  groffe  armcc  d’e- 
Dcmis.acT^dumcz  d'obeir  piôptcmct  aux  commîdcmcn»  d’vn 
fcnlchcf:  & pourtant  leur  difoic  & conrcilloic  qu’ils  s’olh>i!'cnr 
delà,  fts’en  allalTeocporcrranchrc  deuant  la  tiIIc  de  Sedus.  U fêtiji 

A quoi  les  Capitaines  ne  Toulurent  point  encendreiains, qui  pis 
cd.lvn  d’eux,  Tydeus, lui  commanda  fuperbemeut,  qu’il  euft 
à fc  retitet  incontinent,  & que  ce  n’eftoit  point  lui.  mais  d’au-  « « f,„t 
très, qui  auoyent  charge  de  rarmec.Patquoi  Alcibiades  fc  dou-  /*/». 
tant  qu’il  y euft  encore  quelque  trahifon  là  de(rous,fc  retira:  & 
en  s’en  allant,  dît  à quelques  vns  de  fa  conotUânce,  qui  lui  fi- 
rent compagnie  à s’en  retourner  du  camp,que  fi  les  Capitaines 
Athéniens  ne  l’euflcat  ainfi  ficremenc  rabroué,  dedans  peu  de 
louts  il  eut  contraint  les  Lacedæ  noniens  de  venir  à la  batail- 
le contic  eux  en  dcfpit  qu’ils  en  eulTcnt , ou  bien  de  quiter  & 
abandonner  leurs  vaifTeaux  : ce  qu’aucuns  eftimerét  eftre  vnc 
▼iine  vaurcrictles  autres  îugerent, qu’il  y auoit  aparcnce  en  ce 
qu’il  dilbir  j parce  qu’il  ciill  peu  amener  du  codé  de  la  terre 
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F.  pand  nombre  de  Thraciens  gens  de  traiâ  & de  chenal , aucc 
I lîfquels  il  euft  couru  fus  aux  LaccJxmonics,  & mis  leur  camp  ÿ 

..  [ wgrand  iroublc:mais  au  demeurant  qu’il  cud  lagement  pte- 
' Ueu  les  fautes  que  faifoyent  Ic$  Capitaines  Athcniensjl’eucnc- 
"içntquienenruiuicjncontincntapreslctefmoignaeurdem- 
mcntiparccqueLyfandcrlesailavniourchargcraudcrpour- 
ueufi  roidement.quc  de  tousics  vailft-auxqui  cdoycntcii  leur 
^te,ii  ne  fc  fauua  que  huit  galères  feulement,  aucc  Icfqucllcs 
CoQon  s’enfuit:  & les  autres  qui  n’cdoycDt  pas  gucres  moins  fi  g,uucT)ier 
oc  deux  cens , furent  toutes  prifes  & cnimcnccs  capciuts , a-  leur  fautKfic  ir 
“ec  trois  mille  prisoniers  qucLvfandct  fit  cous  mourir.Ecpcu  <*-,5 

de  temps  apres, prit  aulfi  la  ville  mcfrr.c  d’AthenesiOÙ  il  bruda 
joutlctcdedc  leurs  vaificaux  , & fît  démolir  & abatte  leurs 
longacsmuraillcs.Aprcs  lequel  grand  exploit,  Alcibiades  rc- 
"OQtant  les  Lacedzmoniens,qui  lors,fàns  contredit,  cftoycne 
I I feigocurs  de  la  mer  & de  la  terre , paflà  au  pays  de 

J *®Unynic  > faifauc  jootlaite  aprçs  lui  grande  quantité  de 
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biens, Sfportanc  bonne  fommc  d’argent  quand  & lui, fans  d’ju.‘ 
tr-  • J n-  ^ très  encore  d'auantagc, qu’il  laiiToit  CS  chaftcaur  de  la  Thracî,- 
jfamtedeU  fdu  tcnoit:  mais  II  en  perdit  beaucoup  en  la  Bythinie,c]ue 

cite mtniLiini; en  oftcrcut  & dcfrobcrcnt  quelques  Thraciens  habicans  au 
•^l  ihiAcks  etn  pays.  Si  dclibcradeferctirctdeucrslcRoyArtaxcrxes,efpc- 
tratni  jet'enfuir  rant  quc  quand  ce  Roy  l’auToit  vncfois  eiïayé.il  ne  le  trouuo- 
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Uelieu  eti  autre,  point  hommc  de  moindre  feruice,  que  paranani  Themi- 


granientefitio,  ^^oclcs  auoit  efté  truuué.oucte  ce  que  l’occafion  de  fon  aller  le-' 
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roic  encore  trouuee  plus  iu(le,à  caufe  qu’il  n’y  alloic  pas  pour 
fairela  guerre  à fes  citoyens, ni  à fon  pays  comme  faifoitThe- 
miftocles,  ains au  contraire  en  in;ention  de  requérir  le  Roy, 
qu’il  lui  pleuft  les  fecourir:  & pciifanc  que  Pharnabazus,  plu- 
ftofl-  que  nul  autre, lui  donneroic  moyen  de  pouuoir  aller  feu- 
rement  iufques  à la  coiirdu  Roy,  il  dreifa  fon  chemin  deuers 
lui  au  paysde  la  Phrygic.où  il  deinoura  quelque  téps  à lui  faire 
la  cour  , cüani  aufiî  réciproquement  honoré  & careffe  par  lut.  i 
Cependant  les  Athéniens  fctrouuoyentbicn  dclolezde: 

mewtfJCfH  mjTttlTÏ  ♦«  I \ ^ w r \ 

»i*lfie-netju'ils  empire  perdu  : mais  quand  encore  Lylandcr,  apres 

ttfeiHentf^fen-  icur  auoit  oflé  la  liberté, mit  leur  ville  entre  les  mains  de  tren- 
teutleitntfj,  te  gouucrncurs, alors  voyans  que  tout  eftoii  entièrement  per- 
du,là  où  ils  ca/Tcnt  encore  peu  fe  refoudre  , s’ils  euflent  cfté 
Ijgcs , ils  fc  mirent  à regretter  & déplorer  cnfcmblc  Içurs  nai- 
fercs  £c  malheurs  , en  remémorant  les  erreurs  & les  fautes 
qu’ils  auoyent  faites  , entre  lcrquclies  il  contoyent  pour  la 
■ , plus  grande, la  fecondefois  qu’ilss’elloyent courroucez  Contre 

Alcibiades:  car  ils  le  chaircrent  & reietterent  fans  qu’il  eufl, 
t quant  à lui, rien  ofFcnfé  ne  forfait,  ayans  defpit  feulement  de 

cç  que  l’vn  de  fes  minières  leur  auoit , en  fon  abfcnce,perda 
honteufement  quelque  petit  nombre  efe  vaiircaui,&  eux-mef^ 
L’alrfènee  §it  hontcufcment  oilcrcnt  à leur  ville  le  plus  vaillant 

têfsre/itn  faite  ^ mic  jx  cntclulu  Capitaine  qu’ils  cuSent.  Et  neantmoiqS; 
« vn  fagt  & cucore  auoyent  ils  quelque  débile  cfpcrance  que  leurs  aâài- 
•vatLant  chef  eff  rcs  n’cftoyctit  pas  de  tout  poinél  déplorez,  tant  comme  Alci- 
tanfe  kien  feu-  jjiaclcs  fctoir  » i uanr,potircc  qucparauant  cftant  fugitif  & bati- 
^'vmtfiAtfukU$n  “ nescfloic  point  concerne  de  viurc  en  repos  Uns  ne  tau 
’ re:  & mai ntcnant.difoyent- ils,  s’il  a aucun  moyen, encore  ne 
• fupportera  il  ianiai s l’orgueil  & l’infolcnce  des  Lacedxoïo- 
t ' niens,  ni  les  cruaiitcz&  outrages  de  CCS  trente  tyrans.  Si  u’e* 

, Hoir  point  hors  de  raifon.que  lecommun  peuple  eull  de  tel- 
!.  les  imaginactôiis  cti  fon  entendement,  attendu  que  les  trente 
gouuerneurs  mefmcs  firent  tout  deuoir  de  rcccrcbcr  & dili- 
gemmenc  enquérir  ce  qu’il  faifoit,&  ce  qu'il  pretendoit  de  fai. 
re  , iufques  à ce  que  finalement  Critias  lemonlitra  à Lyfan.' 
Letfrantenfii.  eler  , que  n’eftant  plus  la  ville  d’Athencs  fousl’aucotité  Sc. 
ymdcfrtrl'A-  gouuctncmcncda  peuple,  les  1,/icedanJowcns  fc  p.ouuoveo 
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bien  tenir  & dire  aflrurcz  feij^ncurs  cic  tnnre  la  Greee:  mais*'^''"'"'’"* 
encore  quclc  peuple  d’Atlienesde  foi-rrerTies’accommo(laft^-y‘^|^^^‘*^*“^r^‘ 
à foufFrirpatiemnsent  la  fuieftiô  d’eftre  fous  vn  petit  nombre 
de  gouuerneurs,iamai$  Alcibiades  tant  qu'il  suroît  vie  ne  les  nefmes, 
Jaifferoît  TÎtire  en  paix , ains  eflaycroir  toufiours  d’y  rurciter 
& efmpuuoir  quelques  nouurlictcz.  Toutesfois  'Lyfaiidcr  ne 
felaiffa  point  aller  du  tout  à fes  fiiafîon' , que  premièrement 
neluieuB  cité  cmioyévn  mandemert  fpccial  par  les  magi- 
ftrats  de  Lacedarmone  > auquel  il  lui  eftoir  cxprclTcmcnt  com- 
' mandé  qu’il  o(la(I}par  quelque  moyen  que  ce  fuB>  Alcibiades  \ 
hors  de  ce  mondcjfoit,  ou  que  véritablement  ils  rcdoutalTcnc 
la  fubtilitédefon  cfprit,  & la  grandeur  de  fon  courage  à cu- 
ueprendre  routes  choies  hautes  & hazardeufesiou  qu’  ' 
luflênt  en  cela  gratifier  au  Roy  Agis.  Ayant  donques 

dertcçeucc  commanderpent , il  enuoya  , pour  auoir  redat?  dt 

de  rcxccmcr>  deuers  Pharnabazus  , lequel  en  baillala  ^ ^ 

milfion  à fon  ftcrc  nomme  Magarus  , Sc  à Sufamithres  fon  on- 
cle.  Oreftoit  pour  lors  Alcibiades  en  vn  certain  bourg  de  la 
Phrygte , ayant  aucc  lui  rnc  ficiic  concubine  , qui  s'apclJoit  4 

Tiroandra.Si  lui  fut  auis  vnc  nuiéb  en  dotmâtqu’il  auoic  veftu  queltjoe  prifin- 
larobcdcccBeficne  concubine,  & qu’elle  le  tenant  entre  fes  9“‘ 

bras  luiacouftroit  la  telle, lepcigno't,  & lui  fardolt  le  vifage'^*"'*"""^  *"* 
comme  s’il  euftefté  femme.  Les  autres  difenr  qu’il  lui  fut 
üis  , que  Magaeus  lui  enupoie  la  telle  & faifoit  bruflet  fon  ^4/4» /^/r /«»• 
corps:  &dit-oM  quecc  fut  bien  peu  detemps  auant  fa  mort/>i««rr  oir«»i(2r 
qu’il  eut  celle  vifion.  Ceux  qui  y furent  enuoyez  pour  le 
n’enrent  pas  la  KardicITe  d’entrer  dedans  la  maifon  où  il  eùoit: 
ainsmircm  le  ten  tout  a 1 entour , & lui  luudam  qu  ji  en  omt  „ prtnttt 
le  bruit , alTcmblà  ce  qu’il  peut  de  vellcmens , de  tapiffeties/r 
&3UÜCS  draps, qu’il  ietta  delTus  le  feu  pourlc  cuider  c(louf-f«*''?r</. 
fer  & entortillant  fon  manteau  à l’entour  de  (on  bras  gau- 
che , prit  fon  cfpcc  nue  en  l.i  main  droite  , & fc  ietra  hors  la 
maifon  làns  que  le  feu  lui  fill  aucun  mal, linon  qu'illui  bruHa 
^npcufïs  habiiiemens.  Les  Bacbarrs  fitoll  qu'ils  l'apcrçcu- 
renr  fe  tctircrcnt  arrière  & s’cfcattCiér.St  n’y  en  eut  pas  vn  qui 
l’ofaft  atendre  ni  le  ioindre  de  près  pour  le  coinbarrc  : mais  de 
loin  lui  titerent  tant  de  coups  de  dard  & de  traiél, qu’ils  le  tue^ 
tenten  la  place.  Puis  quand  ils  fc  furent  retirez,  Timandra 
aha  prendre  le  corps,  qu’elle  cnucinpa  & cnfeuelit  des  meil- 
leurs draps  qu’clleeu(l,&  lui  d<>nna  fcpulturc  le  plus  honor.i- 
blcmcnt  qu'il  lui  fut  poBîbic  de  ce  qu’elle  peut  faire  & rccou- 
Qiai.  LoH'dii  que  Lais,  celle  tant  renommée  courtifane  que  ? 

l’on  appelle  Corinthienc  , encore  qu'elle  fuft  natiuc d’vue  pe- 
tite ville  de  la  Sicile , qui  fe  nomme  Hycarc,  où  clic  fut  prilc, 
cftoii  fa  fille,  Toutesfois  quant  à la  mort  d’Alcibiades, 


ils  VOfI*  I.tt  hîmts  vtiL 
Lyfan  dtgran- 

moven*''"*'"'’”/'/*"* 


f 
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il  )T  en  a aucuns  qui  acordent  bien  tout  le  demonrant  de  ce  que 
i*en  ai  cfcric,cxcep(é  qu’ils  difcnt.que  ce  ne  furent  ni  Pharua- 
baz.us>ni  Lyl'anderi  ni  les  Lacedxmonicns  qui  le  firent  tuet: 
mais  que  tenant  auec  lui  vnc  ieune  femme  de  noble  mailbtt 
qu’il  auoic  den>auchee,&  feduite,  les  frères  d’elic  ne  pouuans 
fnporter  cefte  iniure, allèrent  mettre  le  feu  dedans  la  maifon 
où  il  fc  tcnoit.dc  qu’ils  le  tuèrent  comme  nous  auons  dit,ainfi 
qu’il  cuidoit  fauter  Sc  fc  ietter  hors  du  feu. 


T a vaiüance  à tei  t»  Rome,  i t»  mtrt^  i 

Monneu  r,fou  lo4  ,plaijir  .maint  es  fou  aporia. 

Mats  le  louillant  courroux,  qui  fi  loint  emporta» 
T'occit,(^  t'a  fottiUê  d'éternel  vitupertj. 


Sommaire  ns  sa  -vie.. 


I Larace  Àe  Gaïut  Martitss: 
fan  naturel  ^fon  adrejfe  aux 
armes. 

1 Sa  vaillance  en  vne  bataille 
eotreTarquinfes  louables  exer- 
cices,^ l'honneur  qu'il  portait 
à fa  mere^. 

J II foufiient  autc  d'autres  le 
parti  de  lanobleffe  cotre  le  peu- 
ple de  Rome, dont  fourdent  des 


plaintes  apaifees  au  contente- 
ment du  publie, 

4 Se  trouuant  en  vne  faillie 
au  fiege  deCorioles  il  pour/ut  t fi 
vaillamment  les  ennemie  dedds 
leur  ville  mefme  qu'il  la  gai- 
gneipuU  ejl  caufe  d'vne  ext^b- 
lente  viHoire  aux  Romains. 

J Sa  vertu  reconue  ét 
copenfee  en  dÎHtrfti  fortes  ,jpe^ 


^ ü,  i-  g 


r. 


IK: 


uw 


f:  O R I O 
ci»ltme»t  du  ftrmon  de  Corio- 
Unus  : nttec  -vn  kriefdifcours 
fnr  Us  furnoms  des  anciens. 

6 Seconde  mutination  du  peu- 
ple contre  les  nol/Us , defquels 
Martiui  foujiient  le  parti,  ^ so 
heureux  exploit  contre  les  An- 
tiares. 

7 Ayant  demandé  le  Cofulat, 
félon  la  coufi urne  d’alors  opofee 
aux  corruptions  furutnnes  de- 
puisM  efl  rehttté;  ce  qui  l’enai- 
*ritplue  que  deuantà  l’encon- 
tre du  peuplcj. 

8 far  "une  harangue  faite  en 
plihtSeaat  il  emptfche  de  dijlri- 
huer  certain  iléaupeuple:à  rat 
fm  dequoi  s’ efmeufvne  greffe^ 
fedition , JPecialement  centre^ 
lui. 

9 Le  peuple  aucun emen  t apai- 
féjMartiue  red  raisode  si  fait, 
iyaii  lieu  de  s'humilier  parité 
pim  haut  qu'il  n’auoit  enques 
ftit:dot  s’enfuit  tel  trouhle  que 
les  Tribij  le  condamnit  à mou 
rirue  qui  engendre  encores  plue 
de  tempe/le  que  deuât,terminee 
en  fnpar  le  hanniffemet perpé- 
tuel de  Aiartiui. 

10  H fort  deRome  auec  delibe- 
ration de fe  venger,  ^ fe  retire 
vers  TuUue  Aufidius  l’vn  des 
principaux  d’entre  lesVolfques, 
qui  lui  fait  bon  recueil. 

n Troubles  furuenue^à  Rome 
^t^  'u  le  départ  de  Martieos  : la 
vif  on  de  Latinue:du  traitemêt 
des  efclaues,^  de  la  fuperftitio 
des  Romains, 

U LesVolfques firefoluent à 
i*guerre  contre  les  Romains, 
oreent  idartitte  chef  de  leur  ar- 
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tamau. 

IJ  Le  Sénat  s'ellant  oppofiau 
fefir  du  peuple,  Marsitu  appro- 
che  de  Rome, à l'occafion  dcqitoi 
tous  font  d’auu  qu'a  le  r appelle: 
^ pour  cejl  ef  ’ed  umlaffaaeurs 
font  dfpefche^vers  hu.Ufquelt 
il  renuoye  autc  aigre  rejpo»~ 
fcj. 

1+  Premier  mefeonrentemeat 
^murmure  des  Volfques  cotre 
Martius, lequel  retourne  ajjie- 
ger  Rcme,^  met  route  la  viUcj 
en  mcrueilleux  ejfroi. 

ij  Les  Romains  délibèrent  fca 
défendre  feulement:^  furl’bi- 
foire  fumante  Plutarque  fait.» 
vn  difeours  des  snjpirattonsdt- 
uines  es  accident  extraordinai- 


res. 


i6  Volumnia  Vergilia,  mc- 
re  0* femme  de  Martiu*,follici- 
lees  pair  les  dames  Romaines, 
vont  au  camp  pour  obtenir  la 
paix  de  Martiiu  , lequel  les  re- 
foit  gractettfement~>. 

17  Harangue  de  Volumnia^ 
laquelle  abat  le  cœur  de  fon  fils, 
(j*  ce  qui  s'en  fuitj. 

18  De  la  ioye  des  Romains 
peur  le  départ  de  l’armee  enne- 
mie,^ de  r honneur  qu’ils  firtt 
aux  Dômes:  auec  vn  petit  dif-, 
cours  fur  les  miracles  de  l’ef- 
prit  d’erreur  parlant  par  les  i~ 
dotes. 

£15»  Tuüttt  Aufidius  aceufe  att 

eonfeil  des  Voljques  Martius, 
qui  voulant  rendre  conte  de  fes 
allions  paffees  eft  tué  fur  la  pla- 
ce,pHu  enterré  magnifiquemiti 


ér  fofl  apres  Tullus  eft  occu  en 


bataille,  les  Volfques  font^ 


L 


nteauec  laquelle  il  fait  diuers  1 detfattsi^fubinguetpar  lesRV- 
plus  rtdouté  que  [mains,  . 


N 
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A mnifon  des  Martiens  > à Rome  efloit  du  notnbre 
Pjtricicncs  i Se  en  font  fortis  pluficurs  grands 
pctlonna{»cs,cntrc  lcft]ucls  fut  Ancus  Martius , fils 


i.  la  vertu  dei\ 
anctjlrts  ttm  < 
fnAnde  d Uhts\ 

de  la  fille  du  RoyNiiina,  qui  fur  Roy  de  RotnCf 
aptes  Tul'us  Hoftihus  : aufil  en  furent  Publius  & Quin- 
tcndATTine  t'ils  jys  , qui  Ont  fait  conduire  dedans  Rome  la  plus  gtulTc  & 
ftnt  tJBt fin  jj  iTicillcure  eau  qui  y foie,  S:  Ccuforinus>  ainfi  lurnom- 
p,it  «M  titratre.  ^ ooutce  quç  le  peuple  Romain  l'clcut  Cenfeut  par  deux 
fois  . S:  puis  à fa  perfiiafion  fit  l’ordonnance  & la  loy , que  de 

là  en  auant  nul  ne  poutroit  plus  demander  ne  tenir  ce  magi- 

ftrat-là  deux  fois.  Mais  Gaius  Martius, celui  duquel  nous  ett- 
tendons  eferire  ptefentement , cftant  demeuré  orphelin  de 
fonpcre.fut  nourri  fous  (a  mere  vefuc  , Si  fit  voir  par  expé- 
rience > que  l’orpbclinage  aporte  bien  d’autres  ïncommo- 
» direz  i vn  enfant, mais  qu’il  ne  l’empeldic  point  d’ett re  hom- 

me de  bien  & de  vertu  excellente  pat  dclfus  le  commun  , SÇ 
jjucc’eftà  c^rt  que  quelques  vas  de  lafehe  nature  le  blafmcnc 
fAtipAtihamm^  ^ l’acufcnt , com UC  eliant  caule  de  leur  corruption  , à faute 
tlmûZlnêrcm<]ttc  l’on  n’a  pas  eu  foin  d’eux  & de  leurs  mœurs  en  leur  icu- 
ftfthe  d'ejire  nclTc.  Aufiî  a Ce  mcfmc  pctfonna^c  refmoignc  cc  qu’aucuns 
vêriueux;  c'efl  cftimcnt,  qii’f  ne  nature  forica  vigoureufe , quand  elle  cft  dc- 
/t  vii;e  tjui  perd  bortiic,  nourriture,  produit  beaucoup  de  maux  8c 

Uttrpi&l’Bmr.  jjienstout  cnfemble , ne  plus  ne  moins  qu’vnc  bonne  terre 
grade  produit  beaucoup  de  bonuc»& de  mauuail.es  herbes  , fi 
.cHen’cft  bien  cultiucc , poûrccqucla  naturelle  force-,  con- 
Saurtt  iiU  rmi  gj  perfcucrancc  de  fa  volonté , en  ce  qu'il  auoit  vnc  fois 

entrepris , le  poufioit  bien  à atctitcr  & exécuter  pluficuts  bel- 
d'autresajfant  les  8c  grandes  chofcs  : mais  audi  de  l’autre  coUé.fa  cholcre  qui 
t,p,  hatTikU^  elloit  impatiente,  & fonobfiitmion  inflexible  de  ne  vouloir 
eafiian ptuuojtt  çç<jç[  j pcrfonnc»  Ic  rciidoycnc mal  acoiutablc,  8c  mal 

l,r,i»cmmtcén.  pour  viutc  8c  conuetfet  entre  les  hommes,  lefquels 

auoyent  bien  en  admiiatio  fa  fermeté  irapafliblc  de  ne  felaif- 
u tur  A . ui  au  labcur,ni  à la  volupté , ni  à lauatice, 

& la  nommoyent  bien  force , tempérance  8c  iullice  : mats  ait 
' demburant,  ils  ne  s’en  pouuoyent  approcher  ni  le  fréquenter 

familièrement , comme  il  fc  fait  entre  citoycus  d’vnc  mcfmc 
çhofe  publique,  tantfes  façons  de  faire  leur  eftoyent  mal  a- 
8«calîks  8c  odieufes  , pour  vnc  certaine  gtauiié  qui  leur  fem- 
fcloit  trop  fcigncuriale.  Aufli  à dite  la  vemé,lc  plus  grand  fruit 


Si,r.efAUrfit 

Ttcojnman 


que  hK  hommes  rapotient  de  la  douceur  & benignue  des  Mu- 
u»?Ttcojnintui-  c’eû  àditc  dc  la  conoilTancc  des  bonnes  IctCics,  c cft  qu  us 
;jomptenc8cadoucifl'cnclcur  nature,  qui  cftoit  auparauant 
%!!ldeXZJ fautigc^&  farouche, ttouuans  auec  le  compas  dc  ,1a  ration,  c 
i»r«.  moyen  , 8c  tcicuans  le  ttoç.  Or  cftoit  en  ce  temps-la  U 

pioucffc  hoaorec  Çcptifqç  a Rome  Tntucrfclicmcnt  par  def- 


cllf- 
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fus  toates  les  autres  vertus , dequoi  fait  foy  ce  qu’on  la  notn- 
-mqitviRTvs,  du  nom  mcfmc  de  la  vertu  , en  atttibiiant  Je 
nom  du  comiHun  genre  à vnccfpccc  particulière  : tclicmenc 
que  Venu  en  Latin  eJloit  autant  à dire  , comme  vaillance. 

Mais  Marcius  clfant  encore  plus  enclin  aux  armes  que  nul 

ai](re  de  Ion  temps  , commença  incontinent  des  Ton  enfance 

à les  prendre  eamaim&  à Icsmanicr.Et  d’auantage  ellinvant 

qae  les  armures  de  deliors  & les  artificielles  ne  fcruciu  de  ^ 

gucres  a ceux  qui  ne  lont  bien  munis  bien  poutueus  des 

naturelles  qui  nailfencaucc  nous>  il  excrcita  tellement  là  per-  efyueUts  »n  dtfi- 

fimne  à toute  forte  de  trauatl  & de  combat, qu’il  en  deuiot  vi-  utxttlUr. 

fie  à coutir,roide  à luder,&  fi  ferme  à la  prilc.qu’il  ne  le  trou- 

noic  homme  qui  le  peufl  foiccruu  moycndcquoi  ceux  qui  con» 

tcodoyent  à l’encontre  de  lui  en  proucii's  & bonté  de  courage, 

quand  ils  fc  trouuoyent  furmontez,  allcguoyent  que  cela  ne 

ptocedoit  que  de  fa  force  corporelle  & de  la  duiciô  de  la  per- 

iuanc,  qui  ne  (c  tendoic  ianiais  pour  le  labeur  ni  pourtrauail 

quelconque. 

La  pteinicre guerre  ou  il  fe  trouuaeftant  encore  fort  ieu- 
i)c,  fut  quand  Tarquiq  furnommclc  fuperbe,  qui  auoù  cite  r«- 

RoydcRome,  & depuis  en  auoit  cfié  challc  pour  fun  arro-  t»^es,Adniu& 
gance,  aptes  auoit  eifaye  d’y  rentrer  par  pluficurs  bataillcsi  vmIUv. 
utUl  auoit  tou fiours  cfié  dcsfàit,  finalement  fit  tout  fon  der- 
oietefott  eftaucfccoutu  des  Latins, & de  plufieuts  autres  peu- 
ples de  ncalie,qui  auec  vnegroO'e&puiilànte  aimce  auoyenc 
cncicpris  de  le  remettre  en  Ion  clfat , non  tant  pour  lui  faire  ' 
plailir , comme  pour  diminuer  & rauallcr  les  forces  des  Ro- 
mains, lefquels  ils  craignoyent,  & portoyent  cuuic  à leur  ac- 
cioiflement.Eo  celle  baraiilc  donc , laquelle  eut  plufieuts  cf> 
btanlcmcns  en  Tme  & en  l’autre  partie , Maicius  combatanc 
J*illammcntà  la  veuë  du  Diâateut  mcfmc.vit  vn  Romain  qui  vxd. 

tut  poué  par  terre  alfcz  près  de  lui  : il  ne  l’abandonna  point,  ^ 

aios  feietta  au  deuaut  pour  le  couuritjfic  occit  de  fa  main  l’en-  J, 

nemi  qui  lui  couroic  fus;  àl’occafion  dcquoi,apre$  que  la  ba-  pMNrr  fis  *»*v 
taille  hit  gaigoee,le  Diâaeeur  ne  mit  pas  vn  fi  bel  aélc  en  ou-  titijtsst, 
bit  I ains  le  couronna  tout  le  premier  d'vn  chapeau  de  bran- 
“*^cchcfnc,  poureeque  c’ellla  couftume  des  Romains  que 
celui  qui  fauuc  la  vie  i vn  fieu  citoyen , çfthonoié  d’vnc  tcU®- 
raaiôocÿfoit  ou  que  la  loy  fift  ccll  hôneur  au  cbefue  en  faucuc 
des  Aicadiens,lclquels  furent  iadis  apellez  mangeurs  de  gland 
pari  oracle  d’Apotlo  , ou  poutee  que  facilement  & pat  tout, 
les  gens  de  guette  peuucntrecouurct  des  branches  de  chef- 
ne,oupource  que  l’on  ellimalt  citro  conuenable  de  donner  pat  ^*‘*fP*f^fi** 
fionneur  icelui,quiauroitfauuéla  vie  à vn  citoyen, la  courô- 
wdcl’arbrc proprement  dedjé«c  confaçrc  àlupucr  lauucut 
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au*  Çituuntvn  g.  protfdldir  d(s  circz  ; outre  çc.tjuc  le  chcfnc  entre  les  atbrci 
4(fei  ea.tttjtvt.  eft  celui  t]ui  porte  le  plus  beau  fniik^:  fie  cotre  les 

cultiuez  & domcAit]iics4cft  le  plus  fort.  D'auanrage  les  hom«' 
mes  au  commcncciocnt  en  prenoyent  le  gland  poijr  leur  pain, 
fie  le  miel  pour  leur  bruuage  : 6c,  i]ui  plusct'f,  il  leur  donnoif 
pour  pitance  vue  bonne  partie  desbelVes  fiedesoifeaux  , eo 
portant  le  glus  de  chefnc  > donc  on  fait  le  glus  pour  les  pren* 
dre.  On  dit  qu’en  cefte  bataille  aparurent  Caftor  fie  PoUux.fie, 
que  foudainement  apres  le  combat  on  les  vida  Rome  fur  là 
place,auec  leurs  cheua'ux  tous  trcmpe;z  de  Cueur,  qui  4cs  pre- 
miers dirent' les  nouuelles  dclari^loirCi  à Fendroicoù  ily  a 
^ maintenaur  vn  temple  ediHc  à leur  honneur.aupres  de  la  fon- 

7)  ffTtnteftt/f-  oji'  - *»•  J 

iic  entre  tes  ie»-  winc;Se  de  la  Vient  que  le  lour  de  celte  victoire, qui  rut  le  qmn>> 
tus  htmtKts  (fut  zicme  deluillcc,  eft encor  auiourd'hui  confacréà  Calfor  fie. 
tnthtatHrvTA.  Pollui.  Au  rcftc  on  voit  couttumietemcnt  auenir,  que  quand 


1 


jtment genereM  l’honneur  & la  réputation  vienent  auiTC  le  temps  à ieunesgens 
‘lu*  u’ont  pas  la  nature  trop  cflcuce , cela-cfteint  fie  railalie  in- 


unce.  cenunent  leur  foif  & conuoitilc  de  gloire  trop  racilc  a a(i 

. rouuif;Ià  où  au  contraire  les  premiers  honneurs  ne  funt  qu'ai- 
gsilerrapctii  à ceux  qui  ontjlcs  cœurs  fermes  > fie  véritable-* 
ment  grands.S:  font  comme  des  vens  qui  les-  pouflent  à entte- 
ptendic  Si  a vouloir  faire  toutes  choies  hautes  fie  louables* 
pource  qu’ils  n’cltimcnt  pas  rcccuoir  loyer  de  ce  qu’ils  onc 
bien  fait  par  le  palfé.ains  pluftolV  leur  fcmbic  qu’ils  donneur 


gage  Qi  arrç  dfi  faire  encore  mieuxà  raucnir.fi:  ont  honte  d’a- 
■ donner  leur  gloire,  fit  de  ne  l ’allet  pas  foüfiours  âugmenv 


uanc 


tant  de  plus  en  puis  par  luetmcs  exploits  de  vertu.  Celte  afte- 
dliou  citant  touGours  en  Marcius  , il  s clForçoit  de  le  vaincre 

foi-mcfme  en  bien  faifant:5i  voulant  faire  voit  tous  les  iours' 

quelque  nouuellc  prcuuc  de  fa  valeur,  alloiit  aioullaot  pconcl- 
Ics  fur  prouelfes,  fie  amalTant  dcfpouillcs  fur  dcfpouillcs.  ^ Aa 
LÙ*hU»'j*  moyen  dequoi  les  Capiraincs  fuiuansfaifoyent  aulfi  à l’cnuf 
patntiUircitl^  acs  prcccdcnsàquiplusrhonoreroit,  & à qui  portaroit  plu» 


« des  Prcccdcnsà  qui  plus  1 
n’r”a  retar^*tf~  honotablc  tcfmoignagc  de  la  vertu  : de  manière  que  les  Ro-- 
rance  d’aSlee  mains  ayans  eu  en  cc-temps  là  pluficurs  guerres  5c  plulieurs  ba- 


f^cc  (^aaet  mains  ayans  I ..  » . 

■ÿtttutMMntfuf-  ijjijesj  li  le  trouua  à toutes , fit  n’y  en  cu^  pas  vue  dont  U'  rc- 
}ii(t  o>  crtmii.  fans  quelque  prix  d'hôncur.Etcômeaux  auttcsdanit 

qtii  leur  faifoit  aimer  la  vertu  cftoit  la  gloire:  aulfi  à lui  la  fia 
qui  lui  faifoit  aimer  la  gloire  cftoit  la  loyc  qu’il  voyou  qua 
U)  fa  mcrc  en  rcccuoit  t car  il  eftimoii  n’y  f *en  q[Ui  le  ren- 

iureUes  tnt  (Jift  plus  hcureux  nc  plus  honoré  , que  de  faire  que  la  mere 

^ner-tesSenJefar-  p pjjfçr  fie  loUCt  Ùc  tOUt  Icmondc,  & Ic  vUt  rCtOUtOCr 
toufiours  couronné,  & qu’elle  l’cmbrallaft  à fon  ictour>ayanl 

cttiartgt  larmes  aux  yeux  efpraiaces  de  ioyc  : laquelle  aftcftion  on 

dit  4«c  Bpaminondasauooa  fie confeffa  feinblablcment^ 
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soj  cniDÛteparant  fon  principal  8c  plus  grand  heur  eftre,  qae  foa 
inlC|  pete  & fa  mcre  Tiuans  auoyénc  yeu  la  viâoire  qu'il  gaigna  eb  . - - 
tb  Iipliinedc  Leudtrcs.Or  quanta  Eparoinonda^.U  enc  ce  bien> 
là  dauoir  fcs  pcre  & mece  viuans  participans  à là  ioyc , & à la 
KXr  pcofpecicé:  mais  Mattius  eftinaanc  deuojr  â fa  mctçce  qu'il 
iis  ctiiicocore  deu  à fon  pcre,  s’il  euft  eflé  nuant*  ne  fc  contea- 
ù pas  de  la  rsGouyr  & honorer  fenlement»  ains  à fon  inftan. 
ce  8c  priece,  il  prit  femme,  de  laquelle  il  eut  des  enfans,  fans  ' 
(oacesfois  fe  départir  iamais  d’auec  fa  mcre. 

Esta-Mt  donc  ia  parueuu  à grande  authoritd  8c  grande 
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réputation  à Rome  par  fa  vertu,  il  auint  que  le  Sénat  Toufte- 
nant  les  riches  enua  en  grande  diflènfioa  aucc  le  menu  peu- 
pictlequeLfc  (encoit  trop  durement  traité  & opredé  par  les  v- 
Ifliieis , qui  leur  auoyeut  prefté  quelque  argent , pnurce  que 
ccaxqiii  auoycnt  quelque  peu  dcquoi,cn  clloyent  piiucs  pat 
letueanciers  qui  leur  fai foy enc  laifit  ce  peu  de  bien  qu'ils 
iuoyent,à  faute  de  payer  les  v(urc$,&  puis  coofequeromcni  de* 

(tetet  8c  rendre  au  plus  oiFraat  pour  eitre  payez  , 8c  ceux  qui 
o'aaoycDC  du  tout  iicn,c(loyenc  eux«mermcs  laids  au  corps, ^ 
leurs  perfonnes  détenues  en  fetuitude  , encore  qu’il  inonüiaf  Kithtt  fint  v$- 
feot  les  cicatrices  desbl^üures  qu’ils  auoycnt  leceu'dscn  plu; 
fieurs  batailles  , où  ilss’cftoyent  ctouucz  pour  le  fetuice  8c 
pourla  defcnce  de  leur  chofe  publique,  defquelles  la  dcrniête 
auoicedé  cotre  lesSabias,qu’il$  auoyftcembatus  fous  la  pto- 
mclTc  que  les  riches  leur  auoycnt  fane  de  les  traiiet  à l’aucnit 
plutdoucctnécidc  auÛi  que  pat  autorité  du  confeirie  prince  du  . , 

^uat,  Marcus  Valetius,  leur  en  auoit  refpoadu.  Mats  apres  u. 

qu'ils  eurent  d bien  faitleur  (ieuoirencoieceft:  dernicreh^is,  -* 

qu'lit  desâtent  leurs  ennemis,  & qu'ils  virent  qu’on  ne  les  en 
iraitoit  de  tien  mieux, ni  plus  humainement, & que  le  Sénat  , . , 

jli|  fufoiii’oreilie  foutde,monittant  ne  fc  point  fouucnit  des  pio-  L*>grtnd/fij^i 
l’U»}  >»(l&s  qu’il  leux  auoit  faites, ains  les  lailioic  emmener  commet»'"’»' 
fjt\  *^l*ucs  en  fetuitude  pat  leurs  creauciers , & fouiftoit 
j|»l  furent  defpouillcz  de  tous  leurs  biens  : adouc  commcnccrentjç^-j  v>w! 
ilsife  nautmet  ouucttemcnt , &àermouuoir  de  mauuaifcs''^ 
&daogereufesfedtiions  dedans  la  ville.  Dequoi  les  ennemis 
edaos  auertis,  entrèrent  à main  armee  dedans  le  territoire 
^Rone,  beuflans  dcpillans  toutpar  oùils  palfoycnt  ; pour^ 
a quoi  remédier  • les  magillrats  fîtcnc  incontinent  crier  à fon 
trompe,  ^ue  tons  ceux  qui  fè  tiouuetoyent  en  aage  de 
porter  armes,  fe  viulTcnt  faire  cnrolict  pour  aller  à la  guerre: 

®ai$  petlbone  a’obeit  à leur  commandement.  A l'occafion  v . ' 
dequoi  les  opinions  des  principaux  hommes , de  qui  auoyent 
autorité  au  gouuetncmcnc  dcsalFaiics  , fc  diuilcrbiit  aiifli, 


{j>  ‘?o«t«cqaclcsTn*ft»fcrit.d’8Ui*,qu’U  cftoitxaifonnablc  qu’on  (Unné 
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calaft  & ccdaft  vn  petit , àcc  que  lespsuurcs  requeroÿent,& 
qu’on  rclafchaft  vn  peu  la  trop  roidc  fciicrité  des  loixrfcs  ao- 
Ofiniens  mipar.  trcs  maintindrcnt  le  contraire , entr^  le Iquels  fut  Marriusal- 
ttumtnfitani  léguant  que  le  pis  qiii  fuft  en  ccla  n’eftoir  pas  la  perte  d’argSr^ 

Haut  rsM  • 1_  _ . ■ _ ' /T*  • 11/ 


rJ) 


qyç  fouffrir  ceux  qui  en  iiioyent  prîité:  maii 

dclolicylfancp  , & vrt  elfai 

t fl  Pi  M fi-\  I tW"^  #^ii«  TryM)l/%T^  «inAlM 


btUtapAttntc.  de  rinfoleucc  & audace  d’rnc  commune  , qui  vouloit  abolit 
les  loix>&  mértre  tout  eh  confufion, pourtant  que  le  Scnat.s’il 
cftoit  fage  > deuoit  prouuoir  à l’efteiiidre  de  bonne  heure  > 6i 
amortir  dés  fon  commence  ricnt.Lc  Serrât  fut  en  pende  iours 
* alTentblé  par  plulîcurs  fois  là  defTus , (ans  que  toutesfois  il  y 
febna  euft  rcfolution  quclconqucrcc  que  voyans  les  pauurcs&nne* 

fjuanitnnetcr-  nues  gîus,  fe  bandèrent  yn  iour  cnfemble  , & s'eatredonnahs 
courage  les  vns  aux  autres, abandonnèrent  la  ville, & s’allcrent- 
planter  dcflTusvncmotte.qDis’apelleauiourd’hui  le’ Mont  Sa- 
cré,le  long  de  la  riuiere  du  Tcueton,  /ans  faire  violence  quel* 
conque  f ni  autre  demonflration  de  mutinement . /inon  qu'ils 
alloyent  cruns  qâcdc  lopguc  main  aiidî  bien  les  riches  les 
. . auoyentchalTczde  la  ville,  & que  par  toute  l'Italie  ils  trouue- 

. royent  de  l’air  & de  l’eau  & lieu  pour  fc  faire  enterrer  : & 

qu’aulTi  bien  demeuras  à Rome.ils  n’auoycnt  rien  d’auantage, 
/id6  qu’ils  edoyentbledèz  & tuez  en  cotinuclles  guerres  & ba- 
taiiles, qu’ils  fouftenoyent  pour  défendre  l’opuIJfcc  des  riches. 
Le  Sénat  eut  peur  de  ce  depattemcnt,8:  enuoya  deuers  eux  les 
SiUrp.mwfjtHt  plus  gracieux  & les  plus  populaires  vieillards  qui  fuflcmrcn 
t^nteîtûmiMUs  Icur  compagnie  , entre  lefqucls  Menenius  Agrippa  fàt 
utha^l^ma.  cclui  qui  porta  la  parole  , & aptes  pliificurs  raift/ns  ftanebc- 
liftratinc  fittt.  ment  tcmonftrecs,&  plu/ieurs  prières  doucement  expoieesâ 
ttjtnt  mtrux  cepeuplcdc  la  part  du  5enat>  finalement  il  termina  fa'Jiaran- 
fiirt  fuete  let  qyg  pjj  ypç  fa(,jc  notoire, leur difant.Quje  tous  les  raem- 

fup^trtrflu-  bresdu  corps  humain  fc  mutirterent  vn  iour  contre  le  ventre,* 
***  ‘ en  l’accufant  & fc  plaignant  de  ce  que|luiTcul  demeuroit  af- 

fis  au  milieu  du  corps  fans  rié  faire, ni  contribuer  de  (bn  fabear 
' à rencretenement  commun, là  où  toutes  les  autres  parties  foa- 
/«.  ftenoyent  de  grands  trauaux,&  faifoyent  dc  làborieux  feruî- 

ces  pour  fournir  i fes  apetis:maisquc  le  rentre  fe  moqua  de 
leur  folie, pource  qu’il  cft  bien  vrai,  difoit-il,  que  ie  reçoi  lé 
premier  toutes  les  viandes  & toute  la  nourriture  qiil  fait  be* 
prtpQs  par  vn  loin  au  corps  de  l’homme  mais  ic  la  leur  renuoye,  & diftei- 
hemrtudhm-  buc  puis  aptes  entre  cux.  Aufli, dit-il, Seigneurs  citoyens  Ro- 
Piautmpdetfn.  ™s>ns>pareille  railon  y a il  du  Sénat  enuers  vous-’car  les  arat- 
ftifi  & d’tffem  rcs  qui  y font  bié  digerez, 8c  les  côfcils  bic  examinez  fur  ce  qui 
httmaiau  cfi  Ttilc  & expédient  pour  la  chofc  publiquc , font  caufes  des 
profits  & des  biens  qui  en  vicnent  à chacun  de  vous.  Cesre- 
monfirâces les  adoucirct, moyennant  que  le  Senat  içui:  orroyaft 
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ijuc  piT  chacun  an  s’eiUroycnc  cinq  magiftrais,que  l’on  appel- 
le maintenant  les  Tribuns  du  peuple, Icfqaclsauroycnt  charge 
(icfouftcnir&dcfèndrcJespauurcsquc  Ton  voudroic  fouler  y«*v/ 

&oprimcr.  Si  furent  eicus  les  premiers  Tribuns  ceux  qui 
uoyent  clléauteurs.&  condufteurs  de  cefte  fedition  , lunius^^^ 

Btutus,&  Sieinius  Vcllurus:  & aulTi  toftquc  la,TiIlc  fut  ainfi  tjfAt  fMn  Ht 
recoutnac  en  vnion  & concorde  , le  peuple  incontinent  teptit  ftnt lt»^ucmtn$ 
lesarmcs.monllrani  auoit  bonne  enuie  de  mieux  faire  que  ia^  f»kfificr. 
nuis  ,&  d’obeir  aux  m agi  lirais  aifct^ucufemenc  en  ce  qu’ils 
Icnrcommanderoycnt  pour  !a  guerre.  Et  Mattius  encore  qu’il 
nefiift.pas  gucres  content  devoir  la  puilTanccdu  pcuplcau- 
groentec  , atendu  que  c’eftoit  au  ptciudicc  St  à la  diminution  ..  ' 
de  la  nublclîc , & qu’il  en  vift  les  autres  nobles  & Patriciens 
paflionnez  de  mcfmc  lui,  touiesfois  il  les  adinonella  de  ns  fc 
raonllrer  mpins  affeûionncz  à prendre  les  armes,  & à com-  , 

bitrc  pour  la  chofe  publique  , que  faifoit  le  menu  populaire,  ^ 

ains  leur  faite  conoi  lire  par  cftcdl,  qu’ils  ne  les  furnjunroyent 

pastam  en  richcllc  ficpuitTancc, comme  ils  faifoyent  eu  prou* 

dire  Sc  vaillance*  ...  . , 

. ORyauoit-il  au  pais  des  Volfqucs, contre  lefqucls  les  Ro-  mr.  La  luerre- 
mains  auqyct  la  guêtre, pour  lors  vnc  ville  capitale  Sc  de  prin-  theantJe 
cipale autorité  quis’apciloit  Cortoles,dcuani  laqueüele  Con- 
lùlCominuis  alla  mettre  le  fiege.  Parquoi  tous  Içs  autres  “ 
Volfquescraignans  qu’cHcnc  vtnft  à cltrc  prife  d’alTaut , s’af* 
femblercnc.de  cous cofte?  pour  l'allpr  fccourir , en  intention 
dedonner  la  bâtaille  aux  Romains  deuanc  la  ville  mcfmc,  afin  "«t 

dcles  ailâillit  par  deux  endroits.  Ce  qu’entendant,  le  Conlul  *htf  a. 

Cumtnius,  il  diuifa  paicillcmciu  fon  armée  en  deux  & aucc  y. 
uepartie  s’on  alla  en  perfonne  au  deuant  de  ceux  qui  venoyenc 
de  dehors,^  lailTa  CO  Ton  camp  l'autre  partie  pour  faire  teffe 
àccuxqaivoudroycncrqrtirdclavillc.fousIachargedcTi* 
tusMar'ciu$,l’vn  dcsplus  vaillashommes.qui  fulTenr  pour  lots 
entre  les Tvomains.  Parquoi  les  Çoriolainsfaifans  peu  de  co*  ^»iact  tft  vh* 
tcdeceux  qui  eftoyent demeurez  au  fiege  deuant  leur  ville,' 
firent  vne  faillie  lut  eux.cn  laquelle  pour  le  comnicncëmrnt 
ils  eutcut  du  meilleur,. tellement  qu’ils  rembatterent  les  Ro 
lùains  iufqucs  dédis  le  fort  de  leur  camp,là  où  fc  trouua  Mar- 
tjus, lequel  Ce  icteaut  dehors  a.ucc  peu  de  gens,  mit  en  pièces- 
les  premiets  ennemis  aufqucls  U is’adecifa,  8c  atreda  iouc- 
courclcsautresi  enialliant  8c  rappellant  au  combat  a haute  ‘ 
voix  les  Romains  qui  auoycnt  tourné  ledos,pource  qu’il  c-  'P* 

ftoit  tel,  que  Caton  vouloïc  que  fut  l’homme  de  guerre  ,• . non  ^^*^J**  ^ 
fculemcntiudc&  afpxe  aux  coups  de  niain,  mais  a ulli' effroy- 
able au  fon  de  la  yoix,  & au  regard  terrible  d l'ennemi  Si  y cujc*  > 

iacomiacm  bonne  tioupç  dcsRomaiaj  qui  fc  tdilicret  cnlem* 

D d 1 
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ble  autour  dclui,  dont  les  ennemis  s’cfpouuaotercsli  fi  fcii 
qu'ils  reculèrent  atrterc:mais  Martius  non  content  de  cela,  les 
pourfüiuitatles  chalTafuyansà  val  de  route  iufques  déduits 
leurs  pottes.aclàvoyansquc  les  Romains  tiroyent  le  pied  ar- 
riéré pour  Jegraud  nombre  de  traits  &de  flefehes  qu^on  leur 
tiroir  de  deflus  les  muraillcs,&«u‘il  n'y  en  auoitvn  leul  entre 

eux.qui  euU  la  hardiefle  de  penlcr  feulement  à fc  lancer  pefle 

mefle  quand  & les  fuyans  dedans  la  ville, pourcequ’dic  cftoit 

pleine  de  gens  de  guerre  tous  bien  armez,  il  les  encouragea  de 
tm.  ^ parolc,en  leur  criant  que  la  fortune  auoic  ouucrt  les 
£•"1. fZZf-  portes  plus  pour  les  pourfuiuans  que  pour  les  fuyans  : côutcf- 
fiter  ttm  éatf  foisiln’vcn  eut  guetes  qui  prilTcnt  pour  cela  coeur  de  le  lui» 
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ure  : mais  lui-mclmc  à trauers  la  picflc  des  ennemie  fc  ietta  âc 

pouffa  infques  fur  la  porte,  & entra  dedans  la  ville  parmi  les 
fuyans.fans  que  pcrroanc  de  dedans  oaaft  de  piinac  face  tour- 
ner vifagc.nis'arreflct  pour  lui  faire  telle;  mais  lui  regardant 
autour  de  luiqw’jlelloir  entré  peu  de  gens  aucc  lui  poutlc  iV- 
courir.&fe  voyant  de  tous  collez  en  uelopê  d'ennemis  qui  fc 
; * . iallioyentpour  luicourirlus.il  b't  adoDC, comme  on  eferit  de*' 

ptouëffcs  qui  ne  font  pas  croyablcs,tant  de  coups  de  main, que 
d'agilité  & difpofition  de  patlonnc,  fit  de  hardiefle  de  courage 
lompant  & renuctfant  tous  ceux  futlefqsclsil  fcruoit,dema- 
niere  qu'jlen  Çt  fuir  les  vnsiufqutsaux  plus  reculez  quartiers 

. de  la  ville,  1er  autres  de  firayeut  le  rendirent  & ietterent  Icut^ 
armes  en  terre  deuantlui.&  par  ce  moyen  donnèrent  tout  lb> 
fir  â Martius.qui  eftoii  dchors.d'amencr  a fcurcté  les  RotnamS 
mer»  #au  dedans.  Ainfi  eftant  la  ville  ptilë,  la  plufpartdes  foudards 

ferait  incontinent  à piller  , & à emporter  & ferrer  le  bu- 
StUMJt'ATTt.  tin  qu'ils  auoyeni  gaigné  ; mais  Martius  s'en  couroufa  bied 
fituu  Àlapr,yt  aigrement, & cria  qu'il  n’y  auoit  point  de  propos.qu'euxentcn- 
stKptfcnt  tuM.  .U  pillage, Stallaffent  çi&Ià  cetchans  dequoi  s’ent»- 

7»bZfulrr  ehir.pendant  qucIcConful  & leurs  concitoyens  eftoyent  à 
€h.fs  er  l’auenture  atachez  à combatre  cotre  leurs  ennemis,*  que  fous 
l»*r>i^'tUn€ih  Couleur  de  gaignet  quelque  butin,  ils  cerchauent  moyen  de  fc 
'iirn.parfirtti  tirer  loin  dc  ralFairc  & du  danger:  toutesfoia  quelques  raifons 
aoMir.  ,jj  f^eull  allegucy.il  y en  eut  bien  peu  qui  lui  preftaflernt  i’q- 

reille.  Parquoi  prenant  auec  lui  ceux  qui  volontairement  s‘of- 
fiirentà  le  fuiure.il  forcit  de  la  ville,*  prit  foo  ebemin  vers  le 
quartier  où  il  entendit  que  le  furplus  de  l’armee  eftoit  allé,ad- 
- ' moneftant*  priant  fouuent  par  le  chemin  ceuxqui  le  fui- 
aoycnt.dc  n’auoir  point  le  cœur  failli,  & fouuent  tendanc  les 
mains  au  ciel,enl)tiant  les  dieux  de  lui  faire  la  grâce  qu’il  fc 
peuft  trouuer  à teps  pour  eftte  à la  bataille,*  atnuet  i poinft 
pour  bazarder  fa  vicenM^^  . , 

iienU  Or  effoi^  adonç  la  çouftumc  eujfi  2» 
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eftoycoi  rangez  en  bataille,  & qu’ils  eftoycntprcftsàpren- 
<ltc  leurs  panois  fur  leurs  bras»&  à fe  ceindre  par  delTul  lents 
robes,de  faire  aufli  quand  & quand  leur  celfament  (ans  rien  en  Cihéi^uiefifu* 
imettre  par  efcric  • en  nommant  celui  qu’ils  vouloycnt  faire  «'<*4  »«rr 
leur  hcticiet  en  prefence  de  nois  ou  de  quatre  termoins;  Mat- 
tius  arriua  iuftement  fut  le  poinft  que  les  foudards  eftoyent  a-  ** 
pies^l  le  faire  de  cefte  fortc.el^nt  ia  les  ennemis  ü près  qu’ils 
' l’cntreuoYoycnt les  vnslesautrcs.  Qoand  on  l’aperçcut  ain- 
fi  qu’il  clloit  tout  fouillé  de  fang , & trempé  de  fucut  auec  pc-» 
cite  fuite  de  gens , cela  de  prime  face  en  troubla  8c  cftonn» 
quelques  Tns:  mais  tancod  apres,  quand  ils  le  virent  courir  a* 
uec  vne cheregaye  vers  leConfuI,&  luitouchcrco  la  main» 
eu  lui  cccitanc  comment  la  ville  de  Coriolcs  auoit  efté  prife.& 
qu'on  vid  auffîquc  Cominius  le  Conful  lebaifa  8c  l’embraiTa:  ^ 

adonc  n’y  eut-il  celui  qui  ne  reprift  courage , les  vas  pour  a* 
uoitooïdepoinA  enpoinft  conterlefuccezde  ceft  heureux  Ufrifimt 
Ctpioicp  jrlesautrcs  pour  le  conieâurcr  à voir  leurs  gedes  h»mmi  enirs- 
de  loin.  Si  (c  prirent  tous  à crier  au  Conful  qu’il  fift  marcher  x***  ^ 
faut  plus  attendre,  te  commencer  la  charge.  Mattius  lui  de- 
nandacomraent  cQoit  ordonnée  la  bataille  des  ennemis, te  en 
quel  endroit  eftoyent  leurs  tneillcurt  cpmbacans:  le  Conful  ' 

lui  fil  re^onfè  qu'il  penfoit  )quc  les  bandes  qui  edoyent  au 
front  de leiir bataille,  eftoycnc  celle  des  Antiates  qu'on  t«- 
ôoitpour  les  plus  belliqueux,  8t  qui  ne  ccdoyent  eu  nardiefl* 
innlsauttesdcrofldei  ennemis,  le  te  prie  doogues , lui^re- 
pUquaMattius,8ctecequiersqae  tu  o^e  mettes  droit  à l*en- 
Contre  de  ceux-là»  Le  Conful  lui  octroya,  louant  graadêmeot iuf^itu 
Abonne  volonté:  te  adonc  Martiui  quand  les  deux  armées  ^ 
forent  ptelles  à s’entteeboquer  fe  ietta  affez  loin  deuanc  fa  ^ 

troape,  te  alla  charger  fi  futieufement  ceux  qu’il  rencontra  de 
front  iqo*iIs  ne  lui  peutentiongueraent  faire  tefte,  car  ilfcn- 
diiincontinent,  te  cntr’oauriiT’cndrott  de  la  bataille  des  en- 

Bemis,où  il  donna:  mais  ceux  des  deux  codez  fe  touenetenc 

aullitûdles  vns  deuers  les  antres  pour  l’eouelopcr  & cnfcriet 

èntre  eux  : ce  que  leConful  craignant , enuoya  foudain  celle 

piR les  meilleurs  combacans  qu’il  cull  autour  de  la  petfonne.  um  mirtIiHt  ^ 

Si  y eot  adonc  vne  fort  afpremcllcc  à l’entour  de  Maxcius,tex'(/ir<^r*wpM> 

en  peu  d'heure  y eut  beaucoup  d’hommes  tuez  fur  la  place. 

Mais  à la  fin  les  Romains  y firent  fi  grand  efori,  qu’ils  fotcc- 
Knite  rompirent  les  ennemis,  & les  ayans  ronapus  fc  mitent 
aies  chalTer  ,prians  Martius  qu'il  fe  voulud  tciiccr  au  camp» 
ponrcc qu'il n’en  pouuoit.plus,  tant  il  cdoic  las  du  trauail 
qu’il  auoit  enduré , 8c  des  blcdurcs  qu’il  auoit  receuKs:  mais  il  C 
leur  refpondit  que  ce  u'edoit  point  aux  viâotiéux  à fécendre 

«ii>»«i>fflccLarnrfairRi,9cc#aiutlui-Hjefrocaptc$  les fiiyjiBs» 
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lufquesàccqucrarmec  Jcs  ennemis  fuft  cnticrc»v;nr  route 
dcrconfiteaucc grand  nombre  de  mortSj&  grand  nombre  de!’ 
prifonniers  aufli. 

Le  lendemain  au  matin  Martius  s’en  alla  deuers  le  Confuf,. 
& lesaucres  Romains  femblablcment.Et  là  le  Confol  moniît 
deiruSTntribunaliptefcnttout  fon  exercire, rendi  t grâces  cori- 
uenables  aux  dieux  ponr  xnc  fi  grande  & fi  gforicuie  prolpcri -i 
té, puis  tourna  fa  parole  à Martius  , duquel  premièrement  jl 
loua  & exalta  la  rertud  merueilles,  tanr  pour  ce  que  lui-mcf- 
nic  lui  auoit  veu  faire>que  pource  que  Mattiusloi  a^ioitracô- 
té,&cn  fiolui  dit,qub  de  tous  les  cheuaux  prifonniers,  & au» 
très  biens  qui  auoycur  cfté  pris  & gaigneX  en  grande  quantité, 
ii  en  choifift  dix  de  cbafquc  forte  à fa  rolôrite,  auant  que  rien' 
enfufidifiribuc  ni  départi  aux  autres.  Et  outre  cela  encor* 
pour  tefmoigncr  que  ce'  iour-li  il  auoit  emporté  le  prix  de 
prouclTc  fur  tous  les  autres,  lui  donna  de  plus  vn  beau  & boa 
cheual  auec  tout  fon  hainois,&  tout  fon  cquipagetce  que  tou^ 
les  affiflans  louèrent  & aprouuerent  grandement.  Mais  Mar- 
tiusfe  tirant  en  auant , déclara  qu’il  rrceuoit  bien  Icprefcnt 
du  cheual  & cfioit  trefaife  que  fon  Capitaine  fc  contenraft  û 
amplement  de  lui, & le  louaft  fi  haiitemcut , mais  que  du  de-; 
mourant, qui  cftoit  plufloft  comme  vn  loyer  mercenaire  que 
recompenfcd’honncur,il  n’en  vouloir  point , ains  fe  cetentoit; 
d'auoir  feulement  fa  part  égale  auxautres:  fiuou,dit  il,que'ie 
te  demande  vne  grâce  deplus,&  te  prie  de  me  la  conccder,c*^;_ft 
que  i’ay  entre  les  Volfqucs  vnhoftc&  ancien  ami  » homme 
de  bien  & d’honneur,  qui  maintenaneed  prifonnicr:&au  licO 
qu’il fouloit  cftrc  riche  & opulent  en  fa  niaifon,  fe  trooue 
maintenant  pauure  captif  entte  les  mains  de  fes  cnnemisrmais 
de  tous  les  maux  Sc  malheurs  qui  de  prefenf  1 xhuîrôhncnt , il 
mefufitdc  le  pouuoircxemptcr  d’vn  fcul  , c’cH  de  le  garder 
qu’il  nefoit point  rendu  comme  cfclauc.  Ccspar'ôles  dc  Maf- 
tiusouycsi  ilfelcua  vne  clameur  grande  detouie  l’alllllapcC, 
& y en  eut  plus  de  ceux  qui  admirèrent  fon  abflinence , en  le 
voyant  fi  peumeu  d’auaricc,quc  de  ceux  qui  haut  fourrent  (1 
vaillance;  car  ceux  tnefmes  qui  auoycnt  quelque  peu  d’couî* 
& de  ialüuficà  l’encontre  de  lui,  pour  le  voiraulfi'  honorét 
loucfextraordinairementjl’eftimcrcnt  de  tant  plus  digne  qu‘5 
lui  donnafl  encore  plus  grand  loyer  de  fa  valeur,  que  moins 
U en  acceptoit  ; & aimeient  plus  en  lui  la  vertu  qui  lui  faifoit 
mefprife»  tant  de  biens, qne  celle  pour  hqucllc.  comme  à por- 
fonne  digne,  on  lés  lui  defetoit.  Cat  plus  fait  à louer  le  fauoit 
bien  vfer  des  biens, que  des  armes:&  plus  encore  fait  à rcucrcr 
le  non  les  apcter,que  le  bien  en  r fer.  Mais  apres  que  le  bruit 
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'î&,l»clamcur  de  l’affcmbloe  fut  Tiî  peu  apaise  I le  ConfuI  Co- 
ït*, minius  fe  prit  a'  dire.  Nous  ne  fautions, SeiçnMis.comramdre 
Martius  d’accepter  Icsptcfcns  que  nous  lui  offrons.s  ils  nclui 
f pItilUes  reccuoir , m^is donnons  lui  en  Tn.n  conuenabl  au 
H bel  exploit  qu’il  a fait.qii’il  ,nc  le  puilTc  pas  refurçt,  U ordon- 
4 noDS  que  déformais,  ilfoit  fumommé  Coriolanus.  fi  ce  n cil 
4 que  l’exploit  mcfme  le  lui  ait  donne  auat  nous. Depuis  ce  lour 
4 li,il  porta  toufiours  ce  troificme  nom- la  de  Cotiolanus;  pat 
ro  I oàil  apcrtquc  le  premier  des  nos  que  pottoyct  les  Romains,  . 

M comme  Gaios,eftoit  leur  ptoprcilcfecond.co  ncMarnuscftotc 

leoofndcla&railIe&maifon.&letroificmecftoKvnlutnoni,  , 

s.  W qui  fe  donooit  ou  pour  quelque  aâe,ou  quelque  auenture  no- 

p-  tablcou  pour  quelque  marque  de  la  face  * 

<1«S[  pont  quelque  vertu  . ne  plus  ne  moins  que  les  Grecs  aac  en 

iffi*'  Minent  impofoytnt  aulfi  des futnoms  aux  princes,  tuez  ou  c 

P-  qudqueaôe  mémorable  , comme  quand  ils  ont  nommé  quel-  ^ 

«t*  coDSoDcr.&Callinicos.c’cftàdirc.Sauucur  &xu^otieux:  ou 

f.»  a,,«I<|ue„.,.que  «patente  au  .ifage.ou  en  1.  pe.runne.eom. 
a»  mePhjTeon&  Giypoi,  e‘cftàilite,entiu  ou  quiale  rentre 

grand, & le  Bçzaquilimou de  quelque  vertu, co.mmc  Euergeics 

&Phüadelphos,c’cftà  dire  bien  faitcut.  dc  aitnant  fcsftcrcs: 
ou  de  fa  félicité, comme  Eudzmon:  c cft  a dite  1 heureux  • prinocquifôii- 
aiqi  fut  farnomme  le  fécond  dcs*Battcs.  Et  y a eu  des  Rois  i,  ^ic 

dquicfl  demeuré  pour  furnom  le  brocard  de  quelque  moquç-  dcCyicnc. 

lie;  commeàl’vndes  Aniigones  qui  lut  furnommé  Dofon, 
qui  donnera  : c’ett  à dite,  pourcc  qu’il  prorocttoit  toufiours,  , 

«tumais  ne  d,onnoit.&  l'f  n des  Ptolomees  qui  fut  apcllé  La- 

tnt, e’elt  â dite  plaifantaut  & babtlUtd. 
i'impofcrlcs  noms  pris  de  quelque  traléb  de  moque  e,l  R 

maiusenont  vsé  plus  que  nuis  autrc$,cornmc  il  Y eut  vn  MC;  frrHit 

tellosqui  fut  furnoEpmc -Di:|dcmatus  , c cft  a dirç.Ic  panoc, 
pourcc  qu’il  porta  longuement  vn  bandeau  a 1 entour  de  la,  ^ 

telle,  icaufcd’vn  vjeerc  qu’il.auoitaufront  t.&y.cncutvn,  ^ 

autre  dé  U mcfmc  famille  qui  fut  apcllé  Celer,  c cira  due 
ptopt,àcau(cq|i'en  bien  peu  de  iours, apres  la  mort  de  loqpp-  ,0. 

rciil  fit  voir  au.  peuple  des  combats  dcGladiateurs.c  eu  a.  due» -ai  - 

d'efetimeurs  à outrance, dont  on  ttouua  l aparcil  pour  la  baic^_ 

ueté du  temps  admirable. Les  aucres  ont  eu  des  furnostirca  de, 
quelque  accident  de  leur  naiflapec, Comme  encore  iufqucs.au-' 
iourd’bai  ils  apcllent  Ptoculciua»cçluiqui  naift  fgn  pcrc  eftaf 

abfent  en  voyage  lqifitain,&  Po(\humius  celui  quL,natftaprc|( 

U mon  de  lot^vcïciSc  (juud  de  deux,  frères  iucnca^x  L wn  meuip; 

& Tautre  fnruiç  > Ic  furuiuaut  s*apcÜe  Vopifeus., 
feot  iU  bien  jÇbuUcnt  des  farnoms  pti/i  oc  quelque  marque  & 

accidcaidja^ergSt  <ommc.§ylWc’cfli  dite  couperosé; ToatetftUr,^ 
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S«.  Pomprkt  gcr,noir;Rnfusiioux:Cæcu$,aucagle:Clau(lius.boitenT.fais^s 
iforit , qatlei  (.nçgjj  faecment)d’acouftuitict  les  hommes  à n’eiftimer  poinc 
â’jpp^lloycnt  **  Tcuipiti  autres  tels  accidcns  tünuiis,qui  peu- 

SaUz.  uent  auenit  aaz  perfonncs,ro^eot  chofes  reprochables.ni  bon* 

teu(cs,ains  à y rerpondre  franchement, comme  à leurs  vtais  Sc 
propres  noms  ^ quand  on  les  nomme  par  telles  appellations: 
mais  plasarnplc  difeonrs  fur  cefte  matière  fetoit  mieux  conue- 
nablc  à vn  autre  traité  qu'j  ceftui-ci. 

Vi.  flatturt  du  A v dcmourant  cefte  guerre  acheuee,lcs  flatcurs  do  commun 

populaire  (nicitetent  derechef  vne  autre  fcdition.fans qu'ils  en 
*i^Tuinel'nw  aucune  onuiielle  ocaGun.ni  matière  de  fc  plaindre  qui 

^tctfukUc.  iufte:  car  ils  fondèrent  leurlîcondemutinatiô  àl'cncôtre 

< des  nobles  & Pacriciens.fur  les  maux  & malheurs  qui  eftoyenc 

neceilaircmenc  enfuiuis  de  leurs  diuillons  & fcditions  paflées» 
poutec  que  la  plus  part  du  territoire  de  Rome  eftoit  demouré 
fans  euhiuer  nienfemcccr,&  G n'auoit*on  pas  eu'téps  ni  moy€ 
de  faire  venir  des  bleds  d’ailleurs , à caufe  des  guerres,  au 
moyen  dequoi  la  cherté  y eftoit  trefgrande.  Ainü-iroyaot  ces 
harangueurs,  qui  alloyeotgagnantla  bonne  grâce  dtMScnit 
peuple , par  telles  flateiies,  qu’ily  anoit  faute  doblcds  en  la 
^*â4^ûmnur  ’■  ^ y en  cuft  eu  , qoe  le  commun  peu|llc 

n’auoit  point  d'ai gent  pour  en  acheter , ils  coinmemerent  à 
fomer  des  bruits  faux  , & propos  calomnieux  j l'encontre 
des  nobles,  que  pour  fc  vengei  du panure  peuple  ils  auoyenc 
expreliénient  procuré  & tnoycurié , qtie  cefte  grande  che'rté 
auinft.  D'auantage,fur  ces  entrefaites  afriucrent  des  ambaflà-* 
•'  y deurs  delà  ville  deVclitres',  lefquels offrirent  leur  ville  au 
peuple  Romain  , 8i  prièrent  qu'on  y enuoyaft  de  itouueanx 
P«Kr  th:ijlr  /iihabi^ans  pour,  la  repeupler , pource  que  la  peftilence  y aaoit 
fediiHà'vntfiAt  eUé'fi  cfucller  & y auoit  fait  mourir  tant  de  gens*  qu'il  n'y  C' 
eftoit  pasdemourc  la  dixième  pirtic  du  peuple  qui  auoit 
dtZri,  eftte.  Si  penferent  les  plus  fages,  que  cefte'  ne- 

*irti/»»i»<fr-^»«rCcflttédeccuxde  Vclitrcs  venott  bien  j propos  , eftimaos  c- 
t»vfi»uTi{fifAi-  ftrcntfxeiniire,  en  G grande  faucedeviures,  de  defeharger  r« 
r#  fvftut)  Us  peu  là  villc'de  Rome  , dp  grand  nombrè  des  habirans  qui'y7 
flm msstsàs.  eftorymt;  ficG  penfuyent  brcci  amortit  par  mefme  moyeu  ceft*' 

aoùüclle  f{;ditid,en  nettoyant  la  ville  des  plus  fediticux  Ac  plus 
mutins,  ne  plus  ne  moins  que  d* vne  fupet Unité  Je  mauuaifcs 
humeurs  qui  caufoyent  cefte  maladie.  Parquoi  les  Confuls 
Gfént  vn  rolle  dé  ceux  qu'ils  entendoyent  enuoyer  à Velitrcs, 
poury  habirec  par  forme  dé  Ctilon'ic,  & firent  auflitour  en-  , 
lembïè  voc'Jeuce  desautrçs.quidcmouroyent  à Rome,  pour 
àlTer  contre  les  Volfquei.efpcrans  ^aiferpar  le  moyen  de  la 
guerre  audehors  les  feditions  & dilicntions  du  dedans, 6e  éui- 
dans  que  quand  ils  fctrouucroyeni  cQ' armes  dnhias  Và-mef^> 
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me  campjcnmrfinesafaires,  &cn  mcfinc  danger,Ies  pauurcs 
farmi  Jcs  riches  ,■&  les  roturiers  pitnai  les  nobles,  ils  en  vi- 
uroyent  plus  paifiblcmeni  Sc  plus  amiablemcnr  les  rns  auec  les 
aattes.  Mais  Sicmius&Brutus  deux  populaires  harangueurs 
s'oppofeieat  à l’vn  & àrautrç,ctias  que  les  noblcs.cn  ce  feisâr, 
couurojrent  la  plus  inhumaine  cruauté  du  monde  fous  le  doux 
jcgtatieux  nom  de  Colonie,  pourcc  qu*ils  cnuoyoycnt  leurs 
paautes  citoyens  en  Tnc  Tille  infefte  de  mauuais  air&pefti- 
Km,  pleine  de  Corps  mores  non  encenez  pour  demourer  eu 
hgatded'fn  dicn  cfttanger,qui  (ï  cruellement  auoit  pe(fcca> 
télés  fiensice  qui  eftoit  tout  autant  que  s’ils  Icsalloyentprcci- 
piter  en  to  abyrmede  malediélion:&  puu, comme  s’il  ne  lent 
ivffifoit  pas  défaire  mourir  aucuns  de  leuis  paunres  citoyens 
defaim,&  ietter  les  aunes  à l’abandon  delà  pefte, encore  leur 
fidcitoycnt-ils  Tne  guerre  volontaire,  afin  qu’il  n’y  eut  cfpc- 
ce  de  mifere  & de  mal,  dont  le  panure  peuple  Romain  ne  fuft 
tfligé,poorce  qu’il  Xe  laûoic  de  feruit  aux  riches.  Le  commun 
peuple  cftanc  abruué  de  tels  langages , ne  vooloit  point  com- 
paroir quand  tm  rapclloit  de  la  part  des  Confult  pour  faite 
les  roUes  de  ceux  qui  aoroyeuc  à aller  â la  guerre, & cftoit  auf- 
fifett  degouftede cclfc nouuctle  Colonie,  tellement  que  le 
ieoacnefauoicninlen  efloic.  MaisMartius.  quiauoic  ia  a- 
quisTcpucation  grande, & cdoic  homme  de  cœur, auec  ce  qu'il 
^oiteAiiT)é&  honoré  de  tous  les  plus  gros  delà  Tillcjfcmic 
àfüretettcâc  à rcfiftcrouuettemcntà  ces  fiateurs  delà  com* 
ttuQc: & quant  au  repeuplement  de  ia  ville  de  Velitres,  enco> 
re  le  fircncMlsen  contraignacir  de  partir  fous  grofles  peines 
à qui  defubeiroit,  ceux  aufqucls  il  efinit  efeheu  parle  Cott 
d’y  deuoir  aile t : mais  quant  à la  guerre.lc  peuple  n’y  voulois 
aucunement  entendre.  Parquoi  Mordus  prenant  auec  lui  fes 
dependans^  ceux  qu’il  peut, induite  par  bonnes  paroles  à le 
fttiute,  alla  Courir  tout  le  territoire  des  Autiates.  oùiltrouua 
force  bleds  8i  j.  gaigua  vne  gtandr  quantité  de  butin  tant  de 
beâaiique  deperfbnnespruonnicrcs  qu’il  en  emmena,  fans 
qu'il  en  retint  chofè  quelconque  pour  foi  : & puis  rcmeoa 
fda&£mf  à Rome  ceux  qui  enoyenc  allez  quand  &lui,tous 
fiches  & chargez  de  pillage,  dont  les  autres  qui  elinyeot  der 
mourez  à Rome  fe  repentirent  bien  de  ce  qu’ils  ael’auoyent 
fiiini,8c  portansenuie  à ceux  qui  y auoycnc  fi  bien  fait  leurs  be^ 
fongircs,eo  Touloyent  aufit  rqal  à Mariius , ayaos  grand  dcfpit 
devoir  fa repucatioo,&  (ôn  crédit  aller  ainfi  cous  les  iours  de 
plusen  pLusenauanCjàcaufe  qu'ils  eftimoyenc  que  c'cttoïc  au 
pttiudicc  de  la  puifTanCc-  do  peuple. 

* P»v  de  icmpiapres,  il  vint  à demander  lcConfulat,&  flef 
^Kkic  dcfia'ia  commune  â fa  tequefie  , ayant  aucunement, 
de  rchtttcc  & creouduiû  va  pcifomiagc  en  noblclTê  de 


'J 


il fl  trtuui  Uuf- 
itun  & far  tint 
disfj^ritidit)%- 
tfn4t£liin  qmt 
€ininlU»t  ér 
rthiuni  Cl  qui 


Ltj  mjUMAÙrM‘ 
tr/lll 

mifeintPitemit 
inituTs,irfnao 
Umtnt  TibtiUi» 
matitfejîi. 


ÜiputUrMH^er 

Uifitkinifin. 


PêUTâJfnrerte- 

ftr  dtktrs  unit 
qui  U peuutni 
triuUit  ^Irwf 
dtnuir  c*«-  ’ 
tentiwiuS. 


vti.Lu-trttltu^ 
Ut  dn 

Kim/un* 


4i<  C O R 1 O L A N V S. 

««/i(  dtmandt  ÿ fang,&  en  proucflc  de  fa  pcrfonne  , le  premier  de  tonte  la  vil- 
ùêHTfiàit^  ï_  •-  fait  fsnf  & (ic  fi  ffriDcîs  Ccr** 


pturfitiu  da  |ç  mcfmcrocnt  qui  leur  auoit  fait  tant  8c  de  fi  grands  (cr- 
«‘ccsicar  la  couftume  cftoit  lors  à I 


ntt  ctndAmntt  — — * -1  Romc.quc  ccux  qUi  pourfui- 

% Mhitiurf^e-  uoyent aucun  magiftrac  8c  office  public  « quelques  lours  du- 
fiatsja  tgnards,  lans  fetronuaffcnt  fut  la  place, ayans  feulement  vne  robe  fini- 
ItiflitfHT} , Ut  _|g  fjjf  çyjj  ^ fjyç  deflbusjpour  prier  8c  requérir  leurs  ci- 
mefehit^uipnr  ]çj  auoirpout recommandez  quand  ce  viendroitau 

fi^t!rTi\Unei!t  toar  dclclcftion  , foit  qu'ils  le  fiffcnt.oo  pourcfmouuoir  le 
àumtmde  j>aur  peuple  d’auantagc, le  prians  en  fi  humble  hab'itjou  pour  pon- 
vendTtpnuaptts  uoir  monftrcr  Icsvicatrices  des  coups  qu'ils  auoycnt  receus 
tndei/UlUtuiit  CS  guerres  pour  la  chofe  publique»  comme  certaines  marques 
ftquih  tni  A-  ^ Je  jcujpfoualTc.Caril  ne  faut  penfer  que  c® 

çlmmnYrl’ vnt  fuft  pout  ctamtc  & foupçon  du  menu  populaire  qu  il  ne  fo 

nrvit  rft«  f 11  «1  tlC  fï^kT  ff  but  lOll  O 
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eammrtire  vnt  {'wui  u».  j-  j- 

infimttdcirtMX  lailTat  corromprc  aux  poutfuiuans  par  dffttibution  dargent*' 
p»»T  fAitti'uirt  À qu’on  faifoitainlÎ  TBffir  les  poutfuiuans  fur  la  place  en  robe 
üuTt  filer, viUi  fimplc  COUS  dcfcciiifts  & fans  faye  deflbus , pour  faire  leuç 
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' Liitl^W  luua  UCICvillU.3  OL  ltfU>  J 

mahgnet  jjjjgyç.  (jjJ  gj  fgjt  long  temps  depuis,  que  le 

Tendre  8c  l’acheict  font  entreuenus  es  devions  des  magt^ 
ftrats , & que  les  rdix  8c  fufFtage.t  des  clifans  (c  font  acheteZ-4 
prix  4'argcnt.  Mais  auflî 'depuis  que  cefte  corruption  a xhe  fois 

Il  Commencé  es  clcôions  des  offices,  clic  eft  pallec  de  main  en 

- ' ' ' main.iufques  aux  fentcnccs'dcs  iûges  8c  infqucs  aux  gens  d® 

guerre;  tant  qu’à  la  fin  elle  a cfié  caofede  réduite  lai  choie 
publique  en  Monarchie, en aflernant  8c  alluiettiflânc  les-armes 

' mefnies  à l’argent.  Fourrant  me  fcmble* il  que  celui  ne  par  a ■ 

point  fans railon,  qui  dit  que  Qim  premier  fit' des  banquets  06 

donni  de  l’argent  au  rcenü  pcupic.fut  celui  qui  ofta  fon  auto- 
rité,3:  ruina  la  chofe  publique.  Mais  ccimal  ü fe  coula  peu  à 
peu  & gaigna  fcctcttemênt  fanseffrede  long- temps  * 

Celui  <jùi  A tAf-  Rome  : car  on  ne  fait  pas  qui  fut  le  premier  qui  y acheta  fc 
tht  le  premier  de  cottompit  lc$  Toix  du  peuple  pat  argent,  ni  Icsicntenles  des 
etrr.mpre  Ut  ju,ec;mais  à Athcncs  on  tient,  qyc  celui  qui  donna 

w-TV  de  l’arccnt  aux  iuges  pour  les  cortomprc,fuft  Anytus  fils  d Anj 

eftre  efi  ^*“r  guertc  Peloponcfuque  , eftant  acusé 

'de  crahifon  pourlil  redition  du  fort  de  Pylc.lots  que  l aage  or 
rè  impollu  & entier  regnoit  cncore-cs  iugcmcns  à Romc.Matn 
tius  donc  fuiuant  cefte  couftume , mbnfttoit  plufieuts  ocatn- 
ees  lut  fa  pcrfonne  dcsblcffurcs  recellüs  en  plufieurs  baiaU- 
les  par  rcfpacc  de  dix  fept  ans , qu’il  auoit  continuellement 
toufiours  cité  le  premier  à la  gucrrc:tcllernentqu  il  n y ^oit 
celui  du  peuple  , qui  n'cuft  en  foi-  mefme  honte  de  tefufct  tu 
fi  Tcrtueux  homme, 8c  s'enttcdifoyent  les  vns  aux  autres, qu  u 
Ctn'tA  Pdi  r.:ee.  falloit,  comment  que  ce  fiift,  l’clire  Confuh  Mais  quand  ce 
mentf^ de  fi  Tint  au  iour  de  l’elcftion , que  Mattius  dçfccndit  en  6 
.fendre  redemu-  roagnificencc  fut  la  place, acoinpagné  de  tout  ^-Senac,fc  ayant 
' M • . . tolR 
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tou»  les  plus  îToblel*  la  tille  à l’cnrourde  lui , «jui  pourfui-  W?  - 'f»*  A*| 
üotent  de  le  faire  cflire  Confu!  a«ec  plus  chaude  inftancc  que 
chofe  qu'ils  cuflTcnc  oneques  atenteeî  adonc  l’amout  & la  bien- 
toeillancc  de  la  cornmune  commença  a fc  touinet  en  enuic 
&en  haine,  auec  ce  qu’ils  craignoyent  de  mr.crc  ce  magiftrat 
de ïbuoeraine  puiffance  entre  les  mains  d’vn  pcrioiinagc  fi 
partial  pour  la  nobleffe.&qniauoit  tant  de  crédit  kV  d’auto* 
iitc  entre  les  Patriciens, de  peur  qu’il  ne  vouliifl.ij^cr  au  peu- 
plecnticrementtoutcfa  liberté,  pour  lcruûclies  tôlid- r>tions 

ilsrefbfcrent  à I.»  finMattiusA'  furent  deux  aoucs  pourrt:i>ian$ 

déclarez  Confulsid^quoi  le  Se<  ai  fut  fort  ddpl.-.if-nt:&  eftima 

lahontê  de  ce  refus  lui  cftrc  pluRù^  faite,  que  non  pa>aMar-  tJUI  pt^»t  fi  ntt 

rius.lcqbel  la  prit  encore  plus  ai'j:'enBCi>c,&  l i potta  plus  im-  i,  fvngrtitaur 

pattcmment.pourcequ’il  fer  lailTou-lc  plus. .ouurnt  aller  à li^Uubut  cr 

colcrc&à  vnc  obftincc  opinialfreté  , comme  h c cu(f 

granJeurdccODNgr- & magnanimité,  n’ayant  pas  celle  gtaui-c 

té,  celle ftoidem  & douceur  tcmpcrcc  par  le  mgemenr  de  > 

bonne  doarinç& de  rai  ron,qmeli  ncccir.iircmcnt  requilc  a 

Tn  gouacriTcur  d’eOat  prlitiquc;  & nemendant  pas  que  la 

cliofe  de  ce  monde,  que  plus  de  it  cuicct  vn  homme  qui  fc  tcuc  jn  vne  d:  f«  e- 

mellctdu  goOûcrncmcntd’TOC  chofe  publique,  & conuerfer  piftt«àDioD. 
entre  les  hommes,  cft  ropiniafiicié  .laquelle  commedit  Pla- 
ton,demeure  auec  la  folicitudc.c’eftà  duc,  que  ceux  qui  fc  ar 
heurttnt  obftinement  à leurs  opinions, & ne  fc  veulent  iamais  ^iMenifiirttnt 
acomodet  àautrui,  demeurent  à la  fin  tousfculs  :car  il  faut  ».»4*/r  - 
qucqoi  veut  viurc  au  monde  , le  rende  amateur  de  patience,  ‘ 

delaqucllc  aucuns  mal-auilcz  fc  moquent.  Ainû  Martius  c- 

ftant  homme  ouucrt  de  fa  nature  & entier  ,&  qui  ue  flcfthif- 
foic  iamais , comme  celui  qnieftimoit  que  veincrc  touiiouts 
& venir  aiidcll'us  de  toutes  chofes  fufl  aéfe  de  magnanimité» 
non  pas  d'imbccillité  Si  de  foiblcflc, laquelle  pouflehots  de  la  ^ 

plusdebile  & plus  paffionnec  partie  de  l’amc  le  courroux , ne 
plus  ne  moins  que  la  matictcd’vnc  apollurac , il  le  retira  en 
fa  maifon  plein  dire, de  defpit  & d’amertume  de  colère  àlcn- 
contre  du  peuple,  là  où  cous  les  icuncs  gcntils-bomtnes,  mef-  a,mf  • 

mcnicoc  ceux  qui  cttoyçnt  les  plus  courageux  > & qui  auoycnt  b-m  it 

]esefptic$&  les  cœurs  plus  cllcuer  pour  la  noblcll'c  de  leurs  ttaindu  f*nt  Ur 
,niaifoDs,lcfaiaircnt,ayan»bienacouftumé  de  tout  temps  de  ttunn&virx. 
Tacotnpagner  3c  honorer , mais  encore  plus  alors  ils  fc  range- 
rent  autour  de  lui,  & lui  faifans  compagnie  mal  à propos,,  lui  U 

aigiitcnc  & enfiammerent  fa  colcre  encore  d auantage , en  le  mati- 

: plaignant  3c  Te  doulant  auec  lui  dutort  qu’ou  lui  auoic  fait, 
poutcc  que  c’eftoit  leur  Capitaine  3c  Icurmaiftrcqui  les  con-  de  ùjletie- 

<Jûifoitàlagucrte»& Icurcnfeignoittoutccquiaparticntala 
rfifciplinc  militaire, allumant  tout  douccincnt  voe  contention 
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d’honneur  & ialoufie  de  veito  entte  eux  > fans  cnuic.  en  louant 
cenx  qui  faifoyent  bien. 

^ut.Sihicémrs  En  ces  entrefaites  arciua  grande  quantité  de  bleds  àRo« 
wuftntvnk , Itt  qui  auoyentcfté  partie  achetez  en  Italie,  & partie  enuoyez 
Ctmm^ûL  f"  Sicile  en  don  par  Gelon  le  tyran  de  Sy  taeufe , tcllcnaenC 

tefiemresntftu.  qucpluficurs  eo  conceurent  bonne  efperance , s’atteodansqtiç 
rftnt  fAt’ftr  quand  & la  cherté  des  riures  deuil  aulli  cclTer  la  fedicion  ctui- 


.ti 


wnJUt. 


le.  Si  fut  incontin^t  le  Sénat  aflemblé  & le  menu  peuple  tout 
aulli  toftefparrdu  âTentourdu  Palais , où  le  confcil  fe  tenoit* 
attendant  la  refolution  de  ce  qui  s’y  cnncluroit,  fe  promectaoc 
que  ce  qui  auroitefté  acheté  fevendroit  à fort  bon  marché  , <8c 
que  ce  qui  auroit  cflé  donné  fe  diUfibueroit  aulTi  par  cefte,làn$ 
en  tien  faire  payer,  raefmemcnt  pource  qu’il  y auDÎc  aucune 
des  ScDateurs.qaieftoyentà  ce  confcil,  qui  fuadoyenc d'ainfi 
lefaire.MaisMarttusredteltancenpiedsirepritaaoncaigre- 
loenr  coiiz 'lui  en  cela  i^ouloyenrgratifier  à la  commune  , Içf 
LÆtaUrmijiuijê  appetlaut  fl)<' ins  du  peuple  Si  traiftres  à la  nûblcOé,  & difant 
teUiji-tnct,ira-s  qu’jl;  nourt'.itoyent  & coauoycnt  à l’encontre  d’eux  mcfmef 
de  tnauuaifes  femences  d’audace  & d'inlolencc,qVii  ia  auoyent 
ficéMredi  tJ.  iettees  parmi  le  peuple, Icfquellcs  ils  deuoyent  plulloft  Mr 
mtur  dtt  itfh  uotr  cHonfccs  & fofoquees  à Irup  naiiTance  » s’ils  eu0entcllé 
fMt.  bien  confeilicz,  non  pas  endurer  que  le  peuple  fe  fortifiafti 

leiif  preiUdice  par  vu  magiùrac  de  fi  grande  puilTance  & auif^ 

' . . riié,que  celui  qu’on  leur  auoit  cni>cedé,atendu  qu’il  leur  eRotC 

de^a  redoutable , par  ce  qU’il  obtenoit  tout  ce  qu’il  vouloir» 

' & ne  faifoic  rien, s’il  ne  lui  plaifoit,8c  n’obeilToit  plus  aux  C&> 

fais,  ains  viuoit  en  coure  licence  fans  reconoiftre  aucun  fupp> 
c*»a  ni  rieur  qui  lui  commandait, finon  les  chefs  mcfmes  & auteurs  ^ 
viulent  tM  ijui  igQtj  partialitcz.qu’ilappelloitfes  magilhats.Pourtant  difoit» 
il»  que  ceux  quiconfcillüycnt&cftoycntd’auis  qu’on  fiftd^ 
n'int  pMé  données  publiques,  8c  diftributions  gratuites  de  blcz  à la  cô- 
h raifrnj  ée  M-  munc  . aioü  rome  on  faifoic  és  citez  Ocecques,où  le  peuple a> 
iMfArtnti.  uoit  plus  abloIuH  puifsacc,  ne  faifoyét  aucrp  chofe  que  nourrit 
la  dc-fgheiflancc  du  cômun  populaire , laquelle  en  fin  de  coiue 
i ..  fe  termiAcreit  à la  ruine  totale  de  U chofe  publique:  car  ia  ne 

peofctoat-üspasquecefoiceatecompenfede  leurs  feruicesj 
i veu  qu’ils  fçauent  bié  que  tant  de  fois  ils  ont  refufé  d'alleri  la 

Î;uerre  quad  il  Iciu  a cité  c6mandé:ni  de  leurs  mutincries,quÂd 
Iss’ciî  font  allez  d’auec  nous,  en  quoi  faifant  ils  ont  ttahi  8c 
abandonné  Icut  pays:  ni  des  calomnies  que  leurs  dateurs  lent 

VrAjirntfin  dis  ont  mis  cn  auant,&  qu’enx  ont  aprouuees  8c  receu'és  à l’enc6- 

tre  du  Scnat:ains  ne  faudront  pas  d’eitimer  que  nous  leur  d^ 

ifitt  itt  gj  çoQcedôs  cela  en  calât  la  voile,pource  que  np®  les  çtai- 
vtm-  - ‘ 
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/rMt  rkn  nmHr  R'^ÔJ.Sc  que  noos  les  datons, de  manière  que  leur  dcfobcijTan- 
^ ceenicatoufiouis  eoaugmentâtdepfsenpis,éc  oe  c9lfctPtU* 
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inijs  dcfufcitêrtirt'uueaux  mutincmcns,&  nouucllcsfcditidï. 

Pourtant  fetdit-cei  nous  vne  trop  grande  folie  d’ainfi  le  faire: 
ains  au  roncraire,fî  nous  fommes  (âges  > nous  leur  deuons  0- 
fter  IcTribunat  > qui  cft  tout cuideroment  ladeftruftiondo 
Confuiat,&  la  diuifton  de  celle  ville,  laquelle  par  ce  moyen  é>  4</r«/c 
n'eft  plus  Tne.commc  elle  fouloitcllre  , aius  virut  à eftre  ic-  itt pHt 
membree  en  deux  partiaiiieZj  qui  entretiehdrôt  toultours  dill  «"'••t*»»» f •» 
corde  & dilTenCon  entre  nous,  & jamais  ne  pcrmcitront  que  *^i*f^*^**^ 
bous  retournions  en  vniô  d’ vn  mrfme  corps.  En  deduifant  ces  /Xm*»”*** 
ia:fon$,&  plulieurs  autres  fcnnblables , Maitius cfchaufa  mer- 
Oeilleurement  en  Ton  opinion  tons  les  jeunes  hommes, <5c  pref- 
quetons  les  riches,dc  manière  qu'ils  crioyent  qu'il  cdoit  fcul 
CO  toute  la  ville  qui  ne  defchilToit  ni  ne  flaioit  point  le  menu 
popolaire.  Seulement  y en  auoit-  il  quelques  vns  des  vieux  qui 
lai  contredifoyent,fe  doutas  bié  qu'il  en  pourroitauenirquel- 
qucinconuenient,cômc  il  n’cn'auintaullî  rien  de  bonipourçe 
que  les  Tribuns  du  peuple, qui  edovent  prefens  à cede  conlul. 
tationdu  Senat,quand  ils  virent  que  l’opinion  de  Martiusàla  rrritiiwinâiii 
platalitddes  voixrcmpoiroit,fe  ietterent  horsdu  Senat  emtni  f„i,  pnH,ct  1». 
4 tourbe  de  la  commune, crians  au  pcuplcà  l’aide,  & qu'on  d* 

s’aflcmblad  pour  les  fecourir.  Si  fe  fit  intonrinenc  vnc  tumul- 
tueufealTerablee  du  peuple, en  laquelle  publiquement  furent 
tecteez  les  propos  que  Martius  auoit  tenus  au  Sénat  : dont  la 
Commune  fc  mutine  fi  fort , qu’il  s’en  falut  bien  peu , que  fut 
l’heure  melmc  elle  n’allad  en  fureur  courir  fus  I tout  leSenac: 
niiisles  tribuns  ietterent  toute  la  charge  fur  Martius  feule. 

M«nt,8r  quand  & quâd  l’enuoycrét  fommer  par  leurs  fergens, 
qo’il  eod  d comparoir  tout  promptement  en  perfonne  devant 
iepeople,  pour  y refpondre  des  paroles  qu’il  auoit  dites  au  Se. 
nat.  Martius  rechalTa  ficrementles  officicts  qui  lui  firent  cc- 
fiefommation . &àdonc  euz'cnefmes  y allèrent  en  petfonne  n.'*  7 e 
^nnpagnez  des  .^diles  pour  l’amener  par  force  : Sc  de  fait  rindpm 
^reot  les  mains  (ur  lui:  mais  les  nobles  Patticiensfe  ban-  m<n$,&ftrmt 
i l’entour  de  lui>  repoulTercnt  les  Tribuns  arrière, & bâti-  nt 

KntâbonerciêntlesÆdiles:  & pour  lors  la  nui<5^quirutuint  ^ ^ 
»delTu$  appaifa  le  tumulte.  Mais  le  lendemain  au  matin  les  ^ 

Enfuis  voyansle  peuple  mutiné  acourir  de  toutes  patts  en 

la  place, eurent  peur  que  toutè  la  ville  n’en  tombait  en  combu- 

ftoo,&  afTcmblans  le  Sénat  â grande  hafte  remondrerent  qu’il  lïfMntfêunuw' 

nloitauiferd'apairer  le  peuple  par  douces  paroles,  & l’ado □- ^ÿwinnii  4»« 

«rpar  quelques  gracieux  decrets  en  fa  faueur  : & que  s’ils  c-  fti 

«oycBtfages,  ils  deuoyent penfec  qu’il  n’eftuitpas  lors  fai.  '***  d*  r$Êmtt 

foadet’opiniaftrer.oide  conteder  Sc  combatre  pour  Thon- 

oeut  à l'encontre  d'vnecommunc,pourcc  qu’ils  eftoyent  toni-  remtdT^  af. 

{$ipps  furt  dangereux  , Sc  où  ^ auoyent  t*uitUdMiH^ 
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é^liiH  * befoin  de  fc  gouucrncr  fccrctrcmcnt , en  y donnant  quelque 
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imtntn. 
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prouifion  amiable,  & promptement.  La  plus  grand©  partie  dej 
Sénateurs  qui  afïifiercn:  à ce  cofcil  ttouua  cefteopiniô  la  plus 
faine.&s’y  accotdaiau  moyen  dcqiioi  les  Confuls  lortans  hors 
du  Sénat  allèrent  parler  au  peuple  le  plus  doucement  Sc  le  plus 
graciculcrAent  qu’ils  peurentjrfc  adoucirent  la  fumeur  de  Ton 
courroi’x,  en  iufblîar.t  le  Senar  des  calomnies  qu’on  lui  inet: 
toit  fus  U tort, & vfaot  de  modération  grande  à leur  rcmonftrec 
8c  les  reprendre  des  fa  ites  qu’jls  auo^cBt  faites.  Au  demeurant 
quand  à la  ventedes  bjcds,ils  leur  promttcnc  que  pourleprix 
iis  n’aurr.yi-nt  poinrdc  Jiffcrcncaucc  eux.  ^y 

•ix.  Si  U foitut'  Ainsi  <ftar:t  la  plufqart  du  peuple  appaitce,& donnant  à 

(îicncc qu’il faifoic,&la pailible audience 
infit  qu’il  donooir.qu’ii  (c  rcndoit,&  auoit  agréable  ce  que  les  Co- 
ffre»lulsdifoycnr,ies  Tribuns  du  peuple  le  Icucrcnt  adonc,qui  d.t4' 
te  renr, que  puis  que  le  Sénat  fcrangcoit  à laraifon.  le  peuple 

auHî  de  l'on  col hi,  cnt.am  qu©  de  befoin  fcroit  reciproquc'i 
ment  fui  cederoic,  mais  noiiobftant  qu’il  fsloit  que  Mattias 
vinft-en  petfonne  icfpondrc  fut  ces  articles  , S’il  auoic  pà"s 
lufcitc  & folie ué  le  Sénat  de  cliangei  l’cdac  ptefent  de  la  cho-; 
le  publique, &:  oftet  au  peuple  l’auturitc  ('ouùerainc:  Si  ayant 
enéappcllé  en  lurticc  fie  par  eux  , il  auoit  pas  par  contumace 

; ' defobcï:  Si  finalement  il  auoic pas batu  & outiagclcsÆdilcs 

J fur  la  place  racfmc  denanc  tout  le  monde:  & fi  en  ce  fail'ant  îl 

auoit  pas, tant  qu’en  lui  eftoit  , fufeité  vnc  guerre  ciuilc, 5c  in- 
duit fes  citoyens  à prendre  les  armes  les  vns  contre  les  aucres. 
Ce  qu’lis difoyentàl’vnc de  ces  d.cux  tins,  ou  que  Martius 

de  s’humilier,  &abailTer  1»' 
hautainctc  & fierté  de  fon  cœur  : ou  bien, s’il  perfeuctoKcn-' 
fon  naturel , qu’ii  irritiH  fi  afprement  la  foreur  du  peuple  en- 
contre lui,  qu'il  n’y  euft  iamais  plus  moyen  de  le  réconciliera 
ce  qu’ils  cfpctoyciudcuüirpl'uAoft  auenir  qu’auctemcm  : 6c 
. .f.  neraillirent  point  à bien  deuincr,vcu  le  naturel  du  perfonna- 
fé/ï/ôi*  S®-  Car  il  le  prefenta  Comme  pour  rcfpondce  à ce  qu'on  lui’- 
finmlde  mat-  mcttoit  fus , & Ic  peuple  fc  teut  &dui  donna  coyc  audience 
flriftr  pour  ouit  Tes  raifons  : mais  au  lieu  qu’il  s’atendoii  d’ouïr  des 

^ d*fùt.  paroles  humbles  & fuppliantes , il  commença  non  rcolemerib  ‘ 
d vfer  d’vne  franchilc  de  parler , qui  de  foi-incfmc  eft  odieulê, 
Sc  qui  fentoit  plus  fon  aeufation  que  fa  libre  defenfe  , ains  a- 
- ucc  vn  ton  de  voi^  forte  8:  vn  vilâgc  rebarhxtif.  roonfira  roc 
jlnSarità  f “»  aficutancc  approchante  de  raefptis  ; dont  le  peuple  s’aigrit  8c 
in\t3i(ott2{pTementcomK  lui,  monfttamoieu  qu’il  aiioic 
lahArdieJp  iCvtf  grand  defpit  de  l’ouïr  atnfi  brauement  parler  , & qu’if.ne 
irimijut.  le  pouuoil  plus  fouffrit . Et  lors  Sicinius  le  plus  violent  & te 
plus  audacieux  des  Tsibuos  du  peuple  > apres  auoit  vn  peu 

' ' , confcié 
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conféré  tout  basauecfes  autres  compagnons,  prononça  tout 
haut  en  publie, que  Martius  eliuic  condamne  par  Tribuns  à 
mourir:&  à l’inflanr  mefme  commanda  aux  Ædilcs  qu'ils  le  Fruü/ Je Ufitrri 
raifillént  au  corps , & le  mcnalTenc  tout  promptement  au  cha-  de  Mattnu. 
ftcau  fur  la  roche  Tarpeiene,  pour  de  là  le  prccipiter  du  haut 
en  bas.Quaod  les  Ædilcs  rindrent  à mettre  les  mains  fur  Mar- 
tius pour  exccuter  le  conimandemeat  qui  leur  dàoïc  fait , il  y 
eut  piubeursdu  peuple  uicfmc  à qui  Icfaitfcnibla  trop  violet  Senttnctvielin. 
&ciuei;mai$les  nobles  ne  fc  pouuâs  plus  contenir,  ainsefiaos  u rtfnjfit  ptr 
par  coieretranrporcez  hors  d'eux-mermes  , acoururcnc  celle 
part  au ec  grands  cris  pour  le  reCourir,5ctcpounrans  ceux  qui 
le  Toqloycntfaifir  au  corps  l’cnfcrmctcnt  au  milieu  d’eux, &:  y 
eu  eut  quelques  vas  d’entre  eux  qui  tiudrcnt  les  mainsioinccs  ^ 

ala  multitude  du  peuple, en  Ips  fupliantdc  ne  vouloir  pas pro-  * 

céder  fi  rigourculemcac:  mais  les  paroles  ni  les  cris  ne  fetuoy- 
ent  de  tien,  tant  le  tumulte  & le  defordre  cftoit  grand,  iufqucs 
a ce  que  les  parens  8c  amis  des  Trtbuns,  ayans  auisc  entre  eux 
qu  illèroit  impoflîble  d’emmener  Martius  pour  le  punit  com-  ^ meyemJ’tm-. 
tncilauoit  efté  condamné  fans  grand  meurtre  & grade  occifiu  P^fi^ee'vitefiià. 
des  nobles)  icutrcmonllrcreot  8c  perruadereut,  qu’ils  nepro- 
cedadeat  point  à.ceile  execution  ainfi  cxiraordinaitemcnt  8c 
violeatement , en  faifant  mourir  vn  tel  perfonnage , fans  lut  t»*mtn,rdiplm 
taire  pteallablcmcnt.fon  procès,  8c  y garder  forme  dciuQicc,  frtsUschtfesjr 
& qu’ils  en  retniircot  le  iugcuicnt  aux  voix  Sefuifrages  du  peu- 
ple.AdoocSiciniuss’arrehant  va  peufurfoi,demaada  aux  Pa- 
tiiciens,  pour  quelle  taifon  ils  oftoyenr  Martius  d’entre  les 
maios  du  peuple  qui  en  vouloic  faire  la  punition:&  au  côtraL* 
te  les  Patriciens  lut  demaudctenc , pour  quelle  raifon  ils  vou- 
loyent  eux-mcfnocs  faire  mourir  ainfi  cruellement  & mef- 
chainincnt  l’vn  des  plus  hommes  de  bien  & des  plus  vertueux 
delà  viUe.fims  y garder  forme  de  iuhice,nc  qu’ileufteftéiu- 
dicielictnent  puy  & condamné. Or  bien  dit  adonc  Sicinius, s’il 
ne  tient  qu’i  cela, oc  prenez  point  là  delTus  occafion  ni  cou- 
leur  de  querelle  8c  de  fcdicion  ciuile  à l’encontre  du  peuple: 
carilvousocroyecequevousdcmâdez,queron  procès  lui  loir  eentenu^Jü^i/ 
laitiudiqielIcmeot.Pourcant  nous  redonnons  aingnat>on,dit-  fautenc/udecrà 
üicuadrefifaoc  là  parole  à Martius, à comparoir  deuanc  le  peu-  ’"*>pr»ridtr/af' 
pleau  tioifieme  iour  démarché  prochainement  venant , pour 
te  iuftifici  & piouuet  que  tu  n’as  point  foifait:fùr  quoi  le  peu- 
ple par  fes  Toi*donnerala  fcntencc.  Les  nobles  le  contentc- 
ict  pour  lors  de  ,ccft  apointement,  8c  leur  fufit  de  pouuoir  cm- 
meqer  Maruus  à fauueté.CepcndaDt  en  l’dpacc  de  temps  qu’il 
y auoi^  iufqucs  au  noiiicmc  tour  du  marché  prochain  apres,  fin 

Pourecquclç  oiaicbé  Iç  tiqnt  à Rome  de  neuf  en  neufiouw, 

, _ ■ ■ ^ « t ftHrf.ihe 
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tfiMmJrlnfM*  &r?pel!e-onpol]rce(le  caufe  en  Latin  Nnndinx  r fatninc  là 
/.  -yçjjg  contre  les  Anciates , laquelle  leur  donna  efperance  de 
faire  aller  en  fumée  celle  afngnaciontpenfaos  que  celle  guerre 
deuil  n luguemet  durer,  que  l'ire  du  peuple  en  ietoit  beaucoup 
diminuée  ou  du  tout  amortie , pour  les  afaires  & empefehe* 
Jlejiaiittif'  mens  de  la  guetre.Mais  au  contraire  l’apointemenrfut  incoq» 


* 


U rrp0t  (inenefait  auec  les  Anriaces,  & s'en  retourna  le  peuple  à Ro- 
OÙ  les  Patriciens  s’afl'cmblerent  &tindrent  conl'eil  par 


^ajfiTmtr, 


plulïeuts  fois  entre  eux  pour  auifer  comment  ils  ferojent  pour 
n’abandonner  point  Martius,&  ne  donner  point  audî  d’oca^on 
Tne  autre  fois  aux  Tribuns  de  mutiner  & fouleuet  le  peuple. 

' Là  AppiusClodius,  qui  eùoit  tenu  pour  l'vn  des  plus  afpres 

aduetlaires  de  la  part  populaire,  leur  prédit  ficprotcHa  qu’ils 
cuincroyent  l’autorité  du  Sénat, & perdroyencla  eboG:  pubii'> 
que,s’ilsenduroyentque  le  pedplecullloy  & autorité  depou- 
üoitiugetles  nobles  à la  pluralité  defesToix.  Au  contraire 
les  plus  vieux  & plus  populaires  d’entre  les  nobles  difoyenCt 
qué  le  peuple  lors  qu’il  fe  verroit  la  puilTance  & l’autoriré  fou» 
Ucraiiic  de  mort  & de  vie  en  rnain,ne  feroic  point  feuere  , ni 
'T  cruel  I ains  plu(lôlldour& humain,  & que  ce  n’cûoit  poim 

■ ■ ' pource  qu’il  merprifall  les  nobles,  ni  le  Sénat,  ains  pource 

qu’iJ  penfoic  cllrc  lui-mefmc  mefprifétqu’il  vouloit  auoir.conv 
■ ’ me  par  vn  réconfort,  & vne  pterogatHic  d’honneur.ceftc  p.uil- 

fance  de  iugcr:de  maniere;qu’au  merme  inùâc  qu’on  leur  cede» 
toit  l’autorité  de  iuger  par  leurs  voix,  ils  polcroycnc  toute  ire 
SittuM  toute  enuie  de  condamner.  Voyant  donc  Maitius  le  Sénat 

fait  fauta  ne  cn  pcinc  de  le  refoudre  d’vn  collé  pour,  la  bonne  alleâioa 
tT0HMtHt  tuu-  que  les  nobles  lui  porcoyent,&  de  l’autre  codé  pobtlacraina 
tmcfrmttUmpytn  ce  qu’ils  auoyenc  du  peuple , il  demanda  tout  haut  aux  Ttn 
^J‘‘ln0^aut7i0  ^‘>“*‘Jcquoi  ils  entendoyent  le  charger  & acufer.Les  Tribuns 
n p7mrr0nt.tli  tcfpondirenc  qu’ils  vouloyent  tnouftrct  comme  il  afpi- 
venir Àbm.  toicàJa  tyrannie,  & qu’ils ptouuecoyent  comme  fesaétions 
cendoyenc  à vfurper  domination  tyrannique  à Romc.Martius 
donc  le  leuant  en  pieds  , dit  qu’il  s’enaHoittoutdecepas  pte- 
. . Tenter  volontairement  au  peuple  pour  fc  iulliHcr  de  celle  itn^ 
pücation,  & s’il  elloic  irouué  qu'il  yeull  feulemenr  peofé, 

. qu’il  ne  refulbic  aucune  forte  de  punition  : moyennam,  dit- 
ilique  vous  ne  me  chargiez  que  de  cela,  & que  vous  ne  de'cû» 
, ùiez  point  le  Sénat.  Ils  promirent  qù’auâl  ne  &coyent»Us:5C 

fous  ces  conditions  fut  le  iugement  atcotdc,&le  peuple  afr 
femiblc  : là  où  tout  premièrement  les  Tribuns  voulurent,  d 
jKi^uite'dtsT^-  tomg  force,  comment  qu’il  en  full  i que  le  peuple  procc- 
daft  à dônnet  fes  voix  par  les  lignées  , & non  .pas  pat  les 

liur  fr0t»tj/e,  . • ‘ û.  “ • i il-.;  î 

à'aeeaUtr  Centaines , pource  qu  en  cefte  manière  la  mullitude  dct. 

V4tiiM.  f<9«>  pauorcs  d^cteeqZ)  de  telle  caaaiUc  qui  n’a  que  per- 
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tjfcJ  ccxeut  derechef  à mettre  fus  les  propos  que  Manius  auoit'^*”^' 
tenusau  Sénat  , empefehant  qu’on  ne  dillribuaft  du  bled  à 
ndir  Ttiptix  au  menu  peuple,  âcfuadancau  cunctaiccdelturodec 
10(4'  le  Ttibunac  : & pour  le  tiers  le  chargèrent  encore  d' vn  pou- 
;|(fF  ctaa  crime,  c’cll  qu’il  n’auoit  pas  raporté  en  copioiun  le  bu- 
Bjf  tin  qu’ii  auoic  gaignc à courir  les  terres  des  Antiates.ainsl'x- 
biu;  uoit  de  fonamorUc  propre  didribué  entre  ceux  qui  auoyenc 
eUcquaud  jeluien  ceftecouifc.  Ce  fut,à  ce  qu’on  dtt,ce  de- 
quoiMarcius  fecrouua  le  plus  edonnC , pource  qu’il  n’euft 
;oiir  ùmaiscHimé  qu’on  lui  euH  deu  iinpucet  cela  comme  crime: 

|ii|t  aô  moyen  dequoi  il  ne  rrouua  point  fut  le  champ  de  defen- 
gtt»  fe  j propos  pour  s’en  iuftiher  , ains  fe  mu  à louciceux  qui  a* 

Kit,i  ooyencehéaucc  lui  en  celle  cout(è;maisceux  qui  n’y  auoycc 
ftf  poimcilé,  fe  trouuans  en  bien  plus  grand  hombre , crièrent  La  tfaunAî/i 
tant,&  firent  tant  de  briiit.qu’il  ne  peut  cfltc  ouy.  Finalement 
Mfi  quandee  vint  à recueillir  les  voix  6c  luüragcs  des  lignées,  il 
jisr  stnttoüoa  trots  de  plus  qui  le  condamnèrent , & rut  la  peine  „ th*ft  Ui 
ig;(S,  deleilrcoadamnàtion  > bannilTemeiu  perpétuel  : de  laquelle  <fnt 

faiteocc, apres  qu’elle  fut  prononcée,  le  peuple  eut  li  grande  àt  v*tt  ko»  km 
jgjf,  ioyc,  que  iamws  pour  bataillé  qu’il  euft  gaignec  lut  fes  cnne- 
mKiln’auofteJlcfiaifeini  n’cü  auoit  eu  Iccceuiûelcué.tant 
hffi  ils’enalladecelfcaircmbiee  fatisfait  & rcüouy.Mais  au  COQ- 
ttaiie, le  Sénat demoura  fort  defplairant  & fort  trille,  le  repea- 
tantinfiniement,  Sc  le  pallionuani  de  ce  que  pluHoll  il  ne  s'e- 
, lioiucrolu  dé  faire  & louiftii  toutes  cbplcs,quc  d’endurer  que 
ce  menti  peuple  abafallainûlupcibcment  & oucrageufement 
0 <lefoaaatotit£. 

Sio’dloit point  bclôîn  dedifFcreocc  de. veftemcs.nj  d’-^utres  *' 
niirqQes extérieures,  pour  dilcetnct  vn  populaire  dauec  vn  ^ 

Paithcien, car  on  le  conoidbit  allez  au  virage:pource  que  celui 
qui  aaoit  chere  ioyeafe , elluii  de  la  paît  du  peuple,:  &4iclut 
qui  fanoit  trille  St  mclaacholique  , ettoit  de  la  part  de  la  np- 


bielTe 


: excepté  Mattiusièul,  lequel  ni  en  fa  contenance, ni  ch  ehi>ttre  firt 
fou  marcher, ni  en  fon  vilâge,  ne  fc  rabnftra  onc  eftonné  ni  ra-  demaujuc  à te. 
ualé  de  courage ,ains  entre  tous  les  autres  gentilshommes  qui  Citi^u$.nijiptf. 
V letOQtmentoyct  de  fa  fortune, lui  Icul  raôfttoit  au  dehors  n’en 
^ ; fenrir  palfion  aucune,  ni  auoit  compallioa  quelconque  de  foi- 
»efmc:non  que  ce  fuit  par  difeouts  de  raifoa.ou  pat  uauqinl- 
. licéde  mtsuis,  qu’il  Aipoicaft  paticinmcnt  de.  i^odciémcnt  u ttmrmiie. 
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Ion  infortune, ains  par  rne  vchemenccdc  defpic,  & dVnape^»i 
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lit  de  vengeance,  cjui  le  tranfportoit  üforc  <j.uM  fcmbloïc  ne 
fentir  pas  ion  mal:  ce  <]uc  le  commua  citime  n’cftrc  pas  dou- 
leur,combien  i]uc  ce  le  loic  pourtant:  car  quand  celle  douleur 
s’enflamme  pat  maniéré  de  dite, alors  elle  le  tourne  en^ieTpit, 

& perd  adoiK  celle  ballellc  lafehe  & bngourcnic  qui  lui  cft 
naturelle.  Et  voila  pourquoi  celui  qui  cil  coictc  fcmble  re- 
^uani  U etUT.  muant  ^ aftif.nc  plus  ne  moins  que  celui  qui  a la  Heure  fem- 

blc  chaleureux  , comme  H l’amc  quand  l'homme  cU  en  telle  5 , , 
dirpofition  s'cnfloit,rc  grollifloit  ôr  s’cftcndojt.  Et  qu'il  foie 
XttnUme^u'il  vrai  que  Martinsfed  .amfi  lorsalFcdionuc.il  le  monltra  bien 
tâtod  apres  cuidcmmfr  par  (êscfl'c^srcai  retourne  qu’il  fut  ca 
lamaifon.apresauoirditadicaàla  merc.ôî  à fa  femme,  qu’il  , ' 
trouua  plorantes  & lamencantcs  à hauts  cris  , & lesauoir  vo 
peu  réconfortées  & admonedccs  de  porter  patiemment  lôa 
inconucnicnt, il  s'en  alla  iffeontiuent  droit  àia  porte  delà  vil. 
le  aebmpagne  d’^vn  grand  nombre  de  Paciiciens  qui  le  luiui- 
tent  itifqttcs  Ià,&  de  U fans  prendre  choie  quclconquC)&  (ans 
requérir  perfonne  de  rien  qui  foit.  *’cn  alla  aucc  trois  ou  qua- 
tre de  fesadherans  feulement , & fut  quelques  iours  en  fos 
maifons  au  champ  agiré  & là  de  diucis  penfemens  tels  que 
'tâ  it  Mtr  ^^colcrelesluipouuoitlubminiftrcr:  àlafin  ne  Ce  pouuant 
Utîuttdt  L7r"r  refoudre  à tien  qm  lui  fuit  honorable, ni  profitable, ains  feule- 
micmtrtfapa-  mcnt  dc  fc  vcngcr  dcs  Romains , ilptopofa  de  leur  fufcitcr 
tnt  ttlui  tjüi  quelque  gtoflê  lourde  guerre  dc  leurs  plus  proches  voiliust 
içfia  >’t;î  bandt  /J  peCa  quelc  mcillcut  lcroit  de  tenter  prcmietcmcat,&  fo- 
tctrcjnmjmf.  Jicjjjt  Jçs  Volfqucsjfachant  qu’ils  eftoyent  encore  püiUans& 
d’hommes  8t  de  biens, & qu’es  pertes  qu’ils  auoycnt  n'agucrcs 
receuifs.ils  n’auoycni  pas  tant  diminue  dc  leurs  forccs,com- 
mc  ils  auoycnt  augmenté  leur  rancune  & leur  cnuie  dc  fs 
venger  des  Romains.  Or  y auoit-  il  en  la  ville  d’Antium,  vn 
pcflbnnage  nommé  Tullus  Aufidius, lequel  tant  pour  Tes  biens 
que  pour  fa  prouclTcjfft  pour  la  noblelTc  dc  fa  maisô,c(toic  ho> 
noté  comme  vn  Roy  entre  les  Volfqucs  >&  (auoit  bien  Mar» 

' tius  , qu’il  lui  vouloit  plus  de  mal  qu’à  nul  autre  des  Ro- 

mains,pourcc  que  fouucntesfois  es  rencontres,  où  ils  s’elloyce 
trouuezjils  s’eitoyent  menacer, & dcsficz  l’ra  l’autie,&  comme 
deux  leunes  hommes  courageux, qui  auoyct  vne  ialoufie  &e« 
mulatiô  d’honneur  entrecux,&auoyct  fait  plulieuis  biauadcs 
^ l’vo  à rauite.de  manière  qu’outre  U querelle  publique  ils  a» 

, - • uoyenc  encore  chargé  vne  haine  particulicre  IVn  cuetc  l’autre. 

. Geneâtmoinsconfiderant  que  ce  Tulluseltoit  home  de  grand 

^ coeur, & qui  defiroit, plus  que  nul  autre  des  Volfqncs,  tiuuuec 

quelque  moyen  de  rendre  aux  Romains  la  pareille  des  maux 
fc  dommages  qu’ils  leur  auoycnt  faits , ü£tva  aéle  qui  tcf-> 
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moigne  bien  cc  que  dit  yn  poctc  ancien  cftrc  vetitable , 

Im:'  ' Difficile  esl  à l' ire  refijitr , 

«ü  fX'/  Car fi  elle  a de  quelque  chofe  enuicj. 

Elle  eferaliariUment  l'acheter 
, De  fon  fang  propre  au  péril  de  fa  vicj. 

■ AofH  6t-il;car  il  fc  dcigurl'a  d’vue  robe  » & prit  vn  accouHre- 
fc  nient  auquel  il  penfa  qti’oii  ne  le  connoillroit  iainais  pour  cc-  ^.Dqjc  de 
ic»  lui  qu’il  eflotr.quaod  ou  le  verrou  en  cdl  habit,  & comme  dit  rodyflct. 
Hoincrc  d’ ViyÜCi: 

■ Ainfi  entra  en  ville  d’ennemii. 

11  edoit  ia  fur  le  fuir  quand  il  y ârriua,  & y eut  plulîcuts  gêna 
qui  Ic.rcncontrcrent  par  les  rues , mais  perfonne  ne  le  reco- 
nut.  Ainlî  s’eu  alla  il  droit  en  la  maifun  deTullus  I làoù  de 


prinfaut  il  entra  iuCqucs  au  foyer , & illcc  s’allît  fans  dire  mot 
à perfonne,  ayant  le  vifage  couuert  & la  tede  affublée  idequoi  rtienié  de  th/u- 
ceux  de  la  mailon  furent  bien  cfbahis.  3:  neaiitmoins  ne  l’u-  nn  iùnftrtei de 
ferent  faire  Icucrrcar  encore  qu’il  fc  cachait , lî  reconoifloil- 
onncfçai  quoi  dcdignicé  en  lacôtenancc  & en  fon  lîlence:& 
s'en  allcrcnrdire  àTullus,  qui  foupoit>ceftecfttangc  façon  de 
faire.Tullusfeleua  incontinent  dctabie,&:  s’en  allant  deuers  (p-intfjMu. 
lui,  lui  demanda  qui  il  elb)it.3c  quelle  chufe  ij  demandoit.  A- 
lorsManius  fcdefboucha,  & apres  auoirdcinoutc  vn  peu  de 
temps  fans  cefpondrc, lui  dit.'^i  tu  ne  me|conois  point  encore, 

Tuilus,&  ne  crois  point  d me  voir, que  ie  fois  celui  que  le  fuis, 
il  cd  force  que  ic  mcdcccllc  & me  dcfcouure  moi  mcfine. 
le  fuis  Gaïus  Martius  , qui  ai  fait  & à toi  particulier  &a 

tous  les  Volfques  en  general , beaucoup  de  maux  , icfquels  ie 
ne  puis  nier  pour  le  furnom  de  Corioianus  que  i’en  porte:  car 
ic  n’ai  recueilli  autre  fruidf  ,ni  aurre  rccunipcnfe  de  cac  de  tra-, 
uaux  que  i’ai  endurez  , ni  de  tant  de  dangers  aufqucls  ic  me 
fuiscxpofé,qtiece  furnomJcqucl  ccfmoiguc  la  mal  vueillan-  * ~ 
ce.  que  vous  denez  auoir  Encontre  moi  : il  ne  m’eft  demouré 
que  cela  feulement , tour  le  refte  m’a  edéoltd  par  l’cnuie  3c 
l’outrage  du  peuple  Romain,  & pat  la  jafebeff  de  la  aoblclTe  >’eecufmt il 

& des  magifteacs  qui  m’ont  abandonné  , & m’ont  fouffer^dç-,  à-fù. 

chafTec  en  exil , de  manière  que  i’ai  cite  contraint  de  recourir  ^e<tTdeu‘n»!t 
comme  humble  fuppliant  à ton  foyer  , non  ia  pour  fiuuçr  & pinide  di/eru-  ‘ 
a.Hèurer  ma  vie  : car  ic  ne  me  fuffe  point  bazardé  de  veofr  ici  nva p»ur ejft». 
fi  ieuffe  eu  peur  de  mourir:  mais  pour  le  délit  que  l’ai  de  me  ^ 

venger  de  ceux  qui  m’ont  ainfi  chairé,cc  que  iecômcncc  delîa 
ï faire  en  raettâtraa  perfonne  entte  tes  mains. Parquoi  fi  tu  as  ufic^prauà"' 
cœur  de  te  refTencit  iamais  des  dômages  que  t’ont  fait  tes  en  p.,r  tnfinu 
nemis,fets  toi  maintenant, ie  ce  prie, de  mes  calamitrz,  6c  fais  mefme 
cnfoccequc mo aduetf^tcîbiclâcboiunc ptofpcrucdc cousics 
.ÿi  YoifqucSjCnt’aircutac  que  ic  ferai  la  guerre  encore  mieux  pour 
J ' ' E c X 
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vous,  que  ie  ne  Va»  iufqnes  ici  faite  contre  vous , d’autanr  qoe 
mieux  la  pcuuent  faire  ceux  qui  conoUrent  les  afaires  des  cn- 
ncmis.quc  cciix  qui  n’y  conoilFcnt  rien.  Mais  fi  d’auciuurc  tu 
te  tends  & es  las  de  plus  tenter  la  fortune,  aufli  fuis-ie  quant  a 
moi  las  de  plus  viure  : & ne  {croit  point  fagement  fait  à toi.de 
fauuer  la  vie  à vn  qui  iadis  t’clloit  nroricl  ennemi, &qui  main- 
S(ui  timtfuer-  tenant  ne  te  fauroit  plus  de  rien  profîiet  ne  (cru  ir.  Tullus  ayât 
recjlbunAifedt  CCS ptopos.cn fût  mcrucillcurcmcnt aife  , & lui  touchant 
„nc,ntur  in-  main, lut  dit:Leue  toi  Martius,&  ayes  bon  couragc.car  tu 
non,  appo..«  V»  grand  bicc.cn  ce  d.nnam  i nolcçau  moyen 
«re-fW-i-dequoitudois  cfpcrcrdeplus  grandes  chofes  delà  commua 
«w.  nautc  des  Voin]Ucs.Si  Is  feftoya  pour  lors, 8c  lut  fit  bonne  chè- 

re,fans  autrement  parler  d’afaites  : mais  aux  tours  enfutuans 
puis  apres  ils  commcuccrcnt  à confultcr  entre  eux  des  moy» 
éns  de  faite  la  guerre.  ^ 

XI.  De  l’autre  cofté.h  ville  de  Rome  eftoit  en  grande  cornba- 

nattûi  vitUntt/  fiîon  pour  l'inimitiéd’cntrc  les  nobles  & de  la  commune, rneU 

À»  m^mÀ  m t I1C.  VP  R VP  H P f OtlS 


«<îfW  Iijon  pour  I luiniîuu  a Ciivu.  av^.»  ’ 

{tmrui  Je  irade  memcnt  dcpuis  la  condaintiation  de  Martius,&  venoyent  tous 
uiftittnumtiu.  . .n,*c  icc  ,1riiii\s.?^  iufones  aux  pcrfonncs  pti- 


UCeS,  UCUUUI.-1  «U  ■■o'  Vc’  ‘ rt • 

metitoyent  bien  que  l’on  y penfaft . & qu  on  y ptoueuft  fou 

encufcmcnt.èntrelcfquelsilcnairint  vntel  : Il  yauottvn  ci- 

fi  feutre  toycn  Romain,  nomirié  Titus  Latinus,  perfonnage  de  petite 
mais  au  demoutant  homme  de  bien,  viuant  doucc- 
ment,  fans  l'upetftition  quelconque,  & moins  encore  de  vaqi- 
% pr'îlè.  té  Sc  de  menfonge.  CefVuy  eut  vne  vifion  en  dormant . par  la- 
LeLue  deenen  quelle  il  lui  fui  auis  quc  lupttct  S aparui  a lui,&  lut  coraman- 
fehge , (jt(e  peur  d’aller  fienifict  au  Sénat, qu’on  auoit  fait  marcher  deuant  la 


llicuv  UW^u*«i  # , 

iouts  Icsprcfttcs.lcsdeuins.&iufqncsaux  pcrfonncs  pri- 
s,  dénoncer  au  confcil  desfignesSc  prodiges  cclcftcs.qut 


eftAbhr  tant  plue  pjQççffmu  vo  ttcf-mauuais  Sc  cref  dcfplaifant  danfeur , & di 
(bit  que  pour  la  prcmieic  fois  que  cefte  vifion  s’cftoit  repre- 
& iMatnet.  . î îl  „Vr.  auoit  ois  fait  cootc:8c  loicftantcn- 
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fentee  à la  fantafic,  il  n’en  auoit  pas  fait  cootc:8c  lut  eftant  en- 
core retournée,  il  ne  s’en  e«oit  pas  gucrcs  plus  foucié  : ma» 
qu’à  la  fin.il  auoit  veu  mourir  deuant  fes  yeux  vn  Gen  n*s  bien 
conditionné,&quc  foudainemenril  luieftoit  pris  vntdarche- 
ment  de  tous  fes  membres, de  manière  qu’il  en  cftoat  deraou- 
xé  tout  impotent  & pertlus  : & de  fait , il  récita  toute  cefte  bt- 
ftoirc  en  plein  Sénat  deffus  vn  petit  grabat,  fur  lequel  ils  e- 
iloitÊiit  porter  à bras:&  ne  l’eut  pas  pTuftoft  acheue  de  coiuex 
qu’il  fentit  incontinent  Ton  corps  auoit  recouuré  fon  acouRu- 
mee  vigueur  , de  manière  qu’il  fc  Icua  a l'heure  incitnc  lut 
fes  iaiubes,&  s’en  rctoutna  de  fon  pied.fans  que  perfonne  lui 
aidaft,cn  fa  raaifon.Le  Sénat  cftôné  de  cefte  tncrueiHc.fit  dili- 
gente  inquificion  du  faift,8i  trouua  que  c eftoit  vne  telle  cho- 
ie: Il  y auoit  eu  quclcun  qui  auoit  liuré  entre  les  mains  d au- 
tres cfclaucs  vn  hen  ferf  qui  l’auoit  ofenfé,  8c  leur  aaoit  cotn- 
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mandé  de  le  pa(Terà  trauers  ia  placecn  le  fouütcanc  touCours, 

&puis apres  le  faire  mourir;&  ainfi  comme  ils  eftoyentaprcj, 

te  qu'ils  defehiroyent  le  pauurc  homme  à coups  de  fouë'r,il  fc 

tourDoit,remuoic  &demenoiteflrangemcnr  pour  la  douleur 

qu'il  fentoir.  La  proceUlon  par  cas  d'auantnrc  furuint  la  def> 

lusi  tey  eutpluüeursdes  aHîHans'qui  en  furent  fcandalizez 

fienurris,  difansque  ce  fpeâacle-là  n’clloic  point  plaifant  à 

Toir,  ni  tels  gcHes  honncfles  à r,encontrcr  : mais  pour  cela  on 

n'en  fit  autre  chofe,  que  blafmer  & maudire  celui  qui  cm'tjl  tjit.  ét 

ainfi  cruellement  punir  vn  fien  cfclaue.  Car  les  Romains  t* 

foyent  alors  de  grande  équité  enuers  leurs  efclaues , pour  au*  f*»t  rt/rU 

tant  qu’eux  mefmes  trauaillorent  de  leurs  propres  mains  & 

Tiuoyentaueceux,&  demefmeeux,  cequicdoitcaufe  qu’ils 

lesen  traicoyent  plus  humainement  & plus  familièrement: 

car  rrne  des  plus  grandes  peines  qu’ils  fîuent  endurer  à vn  ef* 

clauequand  il  auoir  failli, cftoit.qu'ils  luifaifoyencportec  lue  fmiiiti$nr  it 

fesefpaulcs  vn  bois  fourchu  qu'ô  mec  fous  le  limon  d’vncha-  ctmx fm  n 

tiotpout  le  fouftenir,  & le  faifoyenr  ainfi  palferpar  deuant^^'aT^"" 

tons  leurs  voifios. Celui  qui  auoit  foufert  vnc  fois  cela,  & qu’ô 

aooitTeuencefteftat  .eiloic  deferié  en  tout  le  Toifinage  & « 

tourelaconcree,de  maniéré  qu’on  ne  fe  fioit  plus  en  lui,  Sc  l’a-  eAmi^uettuti. 

pelloit  on  Furcifer,à  caufe  que  les  Latins  apellenc  ce  bois 

qui  foufiient  le  limon  d’vn  chariot, Furca,c’efi  àdire,  fourche. 

Quand  donques  Latinus  eut  fait  auSenat  le  récit  de  la  vifiô  qui 
luieftoitaucnuif.on  futendoutequipouuoiceftrecemauuais. 
ttnial.pUifant  danfeur,qui  auoit  marché  deuant  la  procclTid,  .-W* 

& lots  il  fouuinc  à quelques  vns  des  alliftans  de  cc  pauurc  ef- 

clue  qu’on  auoit  aufil  palTé  fouëtcant  à ttauets  la  place, & que 

puis  apres  on  auoit  fait  mourir  : & ce  qui  leur  en  fit  fouuepir, 

futl’eftrangc  & non  acoudumee  maniéré  de  fa  punition. Si  fu- 

tcDt|àdciruslespreftrcscnquis  : qui  tous  d’vn  acord  furent 

d’auis que  c’eftoit  c.cftui-tà,&  en  fut  le  maiftre  de  l’efclauc  pu-  fatrat  <jut  Ubti 

sii&iccommenqa  l’on  de  nouucau  la  procefiion  & tous  les  au  & p«* 

tiesrpeélaclesen  rhoncut  dcIupitcr.Eo  quoi  on  peut  voit  que 

IcRoyNumaioftituafagcment  toutes  autres  chofes  apatte- 

uotesau ferutee des  dieux,  & mefniemenc  cefte  coufiume 

qa'il  eilablit  pour  rendre  Tes  citoyens  atentifs  aux  ceremo* 

aies  de  la  rcligion:cat  toutesfois  & quantes  que  les  magiftrats» 

les  prefttes  & miniftrci  de  la  religion,  font  quelque  chofe  a- 

{MncDancc  au  feruice  diuin  & i l'honeut  des  dieux, il  y a touf- 

louts  TU  héraut  qui  marche  deuant,  criant  à haute  voix , Hoc 

%e>qui  vaut  autant  à dire, comme, Fais  ceci:&  leur  eft  vn  com- 

atandement  de  vaquer  atentiuementaux  chofes  diuiocs  fans 

y entiemcflet  parmi  autre  aélioh  quelconque,  ni  entendre  ce-  ^ iàman- 

BPadsntàau^  0Ci;j^lipn)CpiiTmc  fçj chant  bien  que  la  pluf-yfw  »,  ratinuu 
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part  de  cc  que  les  hommes  font,  c’eft  par  vnc  manière  de  for- 
ce & de  coniraintc.Mais  les  Romains  ont  bicti  acouftumé  de 
recommencer  de  nouucaU  les  factificas , les  procédions , ieux 
& autres  fpe^iaclesquï  fc  font  en  l’honnemides  dieux,  no  feu- 
lement pour  telle  ocafion.ains  pQur  autres'audi  beaucoup  plus 
Ic*^creS)Comrriepourcc  qu’en  ^ne  procedien,  où  1 on  trainoit 
pa”  la  Tille  des  images  des  dieux  ,&  autres  telles  rclioues  fa- 
crecs  fur  Icsbtancars  » qui  s’apcllent  Thenfx  en  Latin, 1 yn  des 
cheuaux  qu*i  les  tiroyent  faillit  a tirer , & que  d autre  part  le 

charrier  prit  les  renés  de  la  bride  auec  la  main  gauche , ils  or- 
donnèrent que  toute  la  procedion  feroit  de  nouucau  recom- 
mencée :&  depuis  encore  de  plus  frefehe  mémoire  iis  firent 
par  trente  fois  TnnTcfme  facrificc  , poufee  qu'il  leur  fembla 
qu’ilyeftoit  toufiours  furuenu  quelque  defaut  ou  quelque  er- 
reur & empefthement  tant  elioyent  les  Romains  religieux  & 

deuots  enuers  les  dieux. 

Avdcmourant,  Tullus  & Martius  parlèrent  l tn  deuant 
l’autre  fcctettcmentliüx  principaux  hommes  de  la  Tille  d‘An-_ 
tium  ,lcur  remoriftransque  l’ocafion  (e  prefcntdit  de  com- 
mencer la  guerre  contre  les  Romains,ccpendant  qu'ils  cftojr- 
enten  didcnfion  les  yns  contre  les  autres.  Ils  refpondirent 
qu'ils  auroyent  honte  d’y  penfcr,atcnd«  qu’il  y auoit  treue  iu- 
tecs  entre  eux  pour  l’clpace  de  deux  ans;  mais  on  ces  entrefair 
ces  les  Romains  firent  vn  afte  qui  leur  en  donna  bien  grande 
ocafion  : car  Tn  jour  dcfeftc,cn  laquelle  il  fe  faifoitaRomc 
des  ieux  publiques  pour  quelque  fui  piciô  ou  calomnieufclm- 
putatioDjils  firent  à fon  de  ttômpe  commandement  aux  Volf* 
ques,  qu’il  eudent  à vuidèrîdc  la  villedc  Romcauartque  le 
Soleil  fuft  couché.  Aucuns  difent  que  cefet  parvncriife  Sc 
tromperie  de  Martius , qui  enuoya  à Rome  deuers  les  Magi- 
ftrats  vn  faux  acufatcur  atitié , qui  Icut  donna  à entendre  que 
les  Volfqucs  auoycnt  confpiré  de  leur  courir  fus  pendât  qu’ils 
feroyentâ  voit  les  i«ux:&  audî  de  mettre  le  feu  dedans  la  vil- 
Ic.Ce  cii  public  rendit  tous  les  Volfqucs  TniuerfcHcnrent  en- 
core plus  indigncx  à l’encontre  des  Romains  qu’ils  n’eftoyent 

au  parauant.&  Tullus  faifant  la  chofe  plus  gticuc,  les  irrira 

tellement  qu’à  la  fin  iU  enuoycrent  à Rome  leurs  ambada- 
dcuis  fommer  les  Romains  de  leur  rendre  toutes  les  terres  & 
toutes  les  villes  qu’ils  leurs  a,voycnt  oftees  par  le  padé.Les  Ro- 
mains cefte  fommation  cuye  s’en  courroucèrent  & ne  rclpon- 
ditent  autre  chofe  , fin'on  , que  fi  les  Volfques  prenoYcnt  les 
armes  les  premiers  , les  Romains  ks  poferoyent  les  derniers. 
Incontinent  que  les  ambadadcàrs  furent  de  retour , & emenc 
faitleui  iapott  de  cefte  relponlc,  Tullus  fit  tenir  vneadem- 
blce  ecnerale  àc  toute  la  coraraunauié  dcî  Volfqucs , en  la- 
° quelle 
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^uelte  la  guette  fut  arrcftcc  & conclue  contre  les  Rotnains. 

Quoi  fait  Tullus  Içutc5feilla  qu’ils  apellaHcnc  Martiusà  leur 
fetuicctfans  aiioir  desfîâcc  de  lui>pouc  la  fouuenance  du  palTc,  fa  granits  ct»^ 
& qu’ils  fc  liatTent  hardiment  en  lui , poutee  qu’il  leur  feroit  tnctsan  <jut  ft 
plus  de  profit  en  combatÛc  pour  eux,  qu’il  ne  leur  auoit  fait  de 
doinage  en  côbatîc  cotre  eux.  Ainfi  futMartius  appelle, qui  par- 
Va  fi  bien  deuat  toute  l’allîftâce,  qu’il  en  fot  eftime  non  moins 
eloquétquc  belliqueux  6:  raiilat,&  home  qui  emedoit  tresbic 
lefait  delà  guerre, ayât  U hardiefie  coiointe  auec  lebonfens, 

& le  bon  enieudeoKnt.Si  furent  lui  & Tullus  creex  Capitaines 
generaux  de  la  communauté  des  Vulfques , auecpuill'ance  & 
autorité  fbuucraine  en  la  conduite  de  celle  gucrre:&  craignit 
que  la  longueur  du  temps  qu’il  faloit  pour  mettre  fusTarince 
entière, & toutl'equipage  des  Voirques.nc  lui  odall  le  moyen 
d’cxccucer  ce  qu’il  auoit  deliberc.il  lailfa  commilUon  aux  au- 
> tcesmagillrats  &ptiricipaux  pcrlunnages  de  la  villc,qu’ils  af-  uirfir  de  fi 
femblalTcot  le  demoutaut  dc>  forces, & donnalTcnt  ordre  aux  venger  ne  demte 
prouifios  neccÛTaires  pour  le  clp,&  lui  aucc  les  plus  délibérez 
qui  s’accordèrent  de  le  fiiiure  promptement  fans  faire  monllte  de  fur- 

quelconque  . entra  foudaitoenaent  à main  armée  dedans  les 
lertcs  des  Romains,auant  qu’oot’co  doutait  à Rome,tellem£t  ^ttnbefingfse. 
que  les  Volfqaesttouuetéc  aux  champs, tant  de  butin  qu’ils  ne 
pouuoyentpas  fournir,9c  eftoyent  las  d’en  ferrer  , emmener 
& defp^e  tant  en  leur  camp:toute$fois  le  moindre  cfet  de  ce- 
ilecouife,  fuclcgain  du  pillage,  & le  degaft  & dommage  fait 
aux  terres  des  Romains.  Car  le  but  principal  où  il  xiloit,  e- 
ftoit  d’augtnencec  toufiours  de  plus  en  plus  l’inimicié  & la 
dilTcnfion  qui  elfoit  entre  les  nobles  & le  peuple  : au  moyen 
dequoi  y cn/aifant  dedeuire , gadcr&tuinetcoutlcdeniou- 
ianc,ilfit  foigneufement  eonttegarder  les  terres  & puirelTions 
des  nobles,  ne  permettant  pas  qu’on  y fift  aucun  dommage  ne 
qu’on  y prift  choie  qucIcooquc,qui  fut  caufe  qu’ils  entreret  en  f 

qoetelles  & fcditiôs.lcs  vas  cotte  les  aunes, plus  grades  que  u- 
nais,tcprocbans  les  nobles  aux  populaires, qu’ils  auoyenc  inlu- 
fieméc  dechalTé  tq  fi  puilfant  homme,&  les  populaires  accusas  Artifice  fvnerrm 
les  nobles  de  l'auoir  foUicité  à leur  venir  faire  la  cuctre  pour  ‘^^**"* 

le  venger  d eux  , afin  d auoit  ce  contentement  de  voir  piller  ^ 
&bruiler  leurs  biés  deuât  lc.acsycux,pcndant  qu’eux  fetoyent 
otieux  fpcétateurs  de  leurs  pertes  & malheurs  en  toute  leur-  vemUempter, 
té, attendu  que  celte  guette  ne  fe  faifoit  pas  contre  eux,&  que 
ilsauoyentau  dehors,  l’ennemi  mermequi  leur  gardoit  leurs 
biens. Ayant  donques  Mamus  fait  ce  picmiec  exploit, qoi  fei-  Onnefeut  nlnt 
aoii  grandement  aux  Volfqucs  pour  les  afieurer,2c  leur  faire 
moins  redouter  les  Romains, il  les  remcsia  à fauueté  fans  rien  ^ ^uneefé  a 
pctdrc  ou  leurs  maifom  : puis  quiutUoutc  la  puilTauccqui  fe  fiit  ennemi  er 
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(fouua  trcf  grade, & en  bone  deuotioii  de  bien  faire, fut  aOem-^ 
*fltt''lèhtnt  %■  en  vn  cap, ils  aruiferenr  d’en  laiffer  Ync  partie  au  pays  pcm  r 
rîmarquablts  **  garde  d'îcclui , auec  l’autre  partie  aller  faire  la  guerre  aux 
ftrmittt.  Romains.Si  donna  Martiuslechoîs  àTullus, de  prcndredcccs 

y deux  charges  celle  qui  lui  plairoitlc  plus.  Tullus  fit  refpon-  . 

fc  qu’il  aunit  conu  par  expetiêce,  que  Martius  n’eftoit  en  vail-. 
lance  de  rie  rocri-ndre  que  lui,  mais  qu’eu  toutes  batailles  & tc- 
' ' contres  il  auoit  toufiours  eu  iticillcurc  fortune  que  lui:&  pour 

cc  que  Ton  aiiis  efloit , qu’il  piift  la  cliargc  de  conduire  ceux 
qui  iroyent  faire  la  giieirc  hors  du  pay.s,  & que  cependanr  lui 
demoureroit  à la  niai(on,  pour  prouuoir  à la  fcureic  des  vil- 
Murtiui  les  de  leur  pays;  & aiilf  pour  fournir  au  camp  cc  qui  leur  fc- 
ftgtmtnt U chau  roit  bcfoin. AinI?  Martius  efiant  plus  fort  que  dcuantjtiraprc- 
‘^'crement  vers  la  ville  de  Circccs  peuplée  par  les  Romains» 
fttmtfîidi'ît  J^qncllc  le  rendit  voiontaircmciit,&  poutcc  ne  fouifiit  aucua 
quilva*UiifAi  dommage;  & de  là  entra  furies  terres  des  Latins.cfpciancquc 
rtfttu  apTts : e.  ccfctoit  là  où  IcsRomainslcvicndroycnt  côbatrcpourdcfcn- 
xemplt  (jut  dai-  drc  Ics  Larhis  . qui  eftoyent  leurs  allie/.  > &qni  par  plulieurs 
aiioycnt  cnuoyc  demander  du  fccoucs.  Maisd’vneo- 
à autres  eju'ù  fié  le  peuple  cftoit  mal  afTc^liônné  à y aller  : ar  d’auile  collé 
laurspatr<atcsisr  IcsConfuls  n’ayans  plus  gucresà  eftre  en  leur  office  nefe  vou- 
*npayiifiranget,  loyent  pas  ha/ardcr  pour  fi  peu  de  temps  : de  manière  que  les 

ambalfadcurs  des  Latins  s’en  rctouineict  fans  tic  fairc.Païquoi 

Martius  adonc  s’adreflà  aux  villes, & ayant  pris  à force  celles 
des  Tolerinics,  VicaniensjPcdaniens  & Bolanicns, qui  fc  vou- 
lurent défendre, il  pilla  les  biens,  & prit  les  perfonnes  prifon- 
niers  : & aucontrairc  ceux  qui  volontairement  le  rengetenc 
de  fen  colle,  il  employa  toute  la  diligence  qui  lui  fut  poilî- 

• blc  à prouuoir  qu’ils  ne  peufient  eftre  aucunement  cndomiTia' 

Stutritl terne-  tnagczrnon  pas  à fon  dcfccu  mcfmc  en  cfloigiiant  fon  camp  le 
fendre  redauia-  P'*^*  qu’tl  poouoit  dc  Icurs  terres.  Mais,  ayant  pris  d’allaut  la 
Uetantaumarnm  ’fi*®  Bolcs.cjui  ii’cftqu’à  Itx  licoc's  dc  Romc.il  y gaigna  V 
^u'auteennemu.  infinie  quantité  le  butin,  & fit  mettre  à l’cPpcc  tous  les  lio 

mes  qui  efioycnt  eh  aage  dc  porter  armes  : quoi  cntcndan.s  les 
autres  Vollques , qui  auoymt  cfté  ordonnez  pour  deiBÈüurer  à 
la  defenfe  du  pays, ne  fe  peurent  plus  contenir,ains  s’en  couru- 
rent auec  leurs  armes  au  camp  de  Martius,difans  qu’ils  ne  reco- 
noifibycnc  autre  fupeticur  tu  autre  Capitaine  que  luiiati  moyé 
dequci  fa  renommée  s’alloit  efpandant  par  toute  riialic,&  lut 
donnoit-on  par  tout  la  louange  & la  gloire  dc  tref  cxcclUoe 
Capitaine, atendu  que  fa  vertu  par  la  tranfpofition  d’vnc  feule 
perfonne  des  vns  aux  autres  auoit  raporté  vii  fi  efirangc|&  It 
/ foudain  changement  aux  alfiires, 

XIII.  tes  par-  C*  P EN  D A N T Ics  chofcs  à Rome  alloyenc  en  grande  côfu- 

tialket.  en  Mfionicac  dc  forcirpout  coisbattc  l’euncinijils  o’en  vouloyenc 

ouye 
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•uyt  pacJcr,ains  cfloycat  tôusles  iours  bandez  en  picquclrs  ffiat  empijihini 
irns  contie les autie$,&  t)’oyoic-cn que  feditieufes  parclcsdci 
nobles  contte  le  peupte>&  du  peuple  côtre  les  n«^b!cs,iufques  * 

à ce  que  les  nouuclles  vindtenr,quc  les  emu  ims  auoycnc  mis 
le  ïïege  deuaotla  ville  de  Lauinium)  en  laquelle  ciloyent  les 
temples  & images  de  leurs  dieux  rutcia>rc^  , &:  uelà  où  ils  e- 
Hoyent  anciennement  id'us,pource  que  ce  iôic  la  prciiiiere  vil* 
le  qu’Æneas  à Ton  arriuec  fonda  en  Italie.  Si  pcttadonc  fou-  ckangtment  i4 
dainemenc  au  peuple  vnc  mctucilleufc  iniitation  de  volomét  vtltnti  nu* 

& eoeore  plus  eftiange  & plus  extraordinaire  aux  nobles, 

pource  que  le  peuple  voulut  qu’on  abolift  & caflaù  la  côdam- 

nation  de  Maicius,&  qu’on  le  rapelaft:fur  quoi  le  Sénat  cftant  4,jUtfmtfi€p*r 

alTcmblé  fut  de  contraire  opioion.Sc  empefeha  qu’il  ne  le  fill,  h*i*t  tmfuuu» 

foit  ou  pour  vne  opioialheté  de  fc  vouloir  foiuiabjer  contte  p^rutnimt, 

tout  eeqoe  le  peuple  dcfiroit.ou  poiitee  qu’il  ne  rbululî  point 

que  ce  perfoonage  ictoumafi  par  lagtace  & le  bénéfice  du 

peuple, ou  bien  pource  que  la  ils  fuirent  à bon  efeient  indignez  . ” 

8t  courtroucez  contre  lui, à caufe  que  n’ayant  pas  cfic  offensé 

de  tous,  il  couroit  neantrooins  fus  à tous  > & le  monilioïc  par 

effet  ennemi  tout  outre  de  Ton  pays, combien  que  la  meilleure 

& plus  faine  partie  d’icclui  fuù  bien  delplaifante  & marrie  du 

tort  qu’on  lui  auoit  fait, St  s’en  tiuff  pour  outragée  comme  lui. 

Celle  telblution  du  Sénat  tftant  publiée  , le  peuple  le  trouua  Ctuflume Uuab’e 
lié, poorce  qu’il  ne  pouuoit  rien  autotifer  ni  confirmer  par  les 
voix, qui  n’cuft  efic  premièrement  proposé  5c  digcré  au  Senat.  Upen. 

Mais  Martiusen  ayant  entendu  la  nouuclle  . fut  encore  bien  plt  & U ù'ctuit 
plus  irrité  & plus  indigné  que  patauant.  tellement  qu’il  Icua  ntci/tMtmmt 
inrontinent  fon  fiege  de  deuanr  la  ville  de  Lauinium,  5:  tirant 
droit  à celle  de  Rome  s’cii  alla  loger  à deux  lieues  & demie 
prrs.en  vn  lieu  qui  s’apclle  les  l'ollfs  Cljlcriicncs.  Ces  apto- 
clies  de  fi  près  mirent  la  ville  de  Rome  en  grand  croubic  & en 
grand  effroi  : mais-rotitcsfois  elles  apaifctcnc  aullî  pour  lors 
les  redirions  & diffenfions  qui  enoyenc  entre  les  pattiesrear  il 
n’y  eut  plus  perfonne,  ni  ces  magiüiats,ni  du  Senar,  qui  ofall‘^|'"^ï""^^  •''* 
contredire  à l'opinion  du  peuple, touchant  le  rapcl  de  Martius, 
ainsvoyans  les  femmes  efroyccs  courir  çà&  là  parl^  ville, les' 
femples  desdieux  pleins  de  vieilles  gens  qui  p'oroyent  à chau- 
des larmes  en  fâifant  leurs  prières  & oraifons,&  brief  qu’il  n’y 
auoit  en  conte  la  ville  celui  qui  cnlf  le  fens  rartis,ni  la  haidief* 
f<i  dcptouuoità  ebofe  aucune  falutairc  , alors  ils  furent  tous  en.. 

dauiique  le  ptoplcauoit  bonne  raifbn  Je  vouloir  rap:ller& 
tacointei  Martius, & que  le  Sénat  au  côcrairc  faifoic  vnegran- 
de  faute  d’entrer  en  courroux  & en  colcrc  contre  lui  , alors 
Spù  cftoit  pluffoff  faifuh  d’en  fôrtir.Atnfi  Furciifils  tous  vBa-  mte/iretie*  re. 
wniemcnfd’àuis,queroocnuoyalt  arobafïàdcms  deuers  lui, 
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pour  lui  faire  CRtendrc>comme  fes  citoyens  le  rapelloyeot  & ïc 
reftjtuoycnt  en  fes  biens, Sc  le  fuplioycni  de  les  dsliuier  de  ce- 
fte  guerre.Ccax  qui  y furet  enuoyez  de  la  part  du  Sénat, eftoyéç 
familiers  amis  de  Mattius,lcfquels  s’attendoycnc  bien  d auoic 
pour  le  moins  à leur  arriuce,  vn  doux  & gracieux  recueil  de 

lui, comme  de  leur  parent  & familier  ami:  mais  ils  n y trouue»- 
rencrien  defemblable  , ains  furent  mcnczàttaucrs  le  camp 
iniques  au  lieu  où  il  eftoit  alfis  dedans  fa  chaire  , *ucc  vue 
grandctir  & Tnegrauiré  infuportablc  , ayant  les  principaux 
hommes  des  Volfques  autour  de  foi:fi  leur  commanda  de  dire 
tout  haut  la  caufe  de  leur  yenueice  qu’ils  firent  es  plus  houc- 
llcs  & plus  gracicul'es  paroles  qu’il  leur  fut  polfible  , *• 

gefte  5c  ta  contenance  de  mefme.  Puis  quand  ils  eurent  achc- 
LartaeKMetttp  uc  dc  parier,  if  leur  rcfpondit  aigrement  & en  coletc,  quant  a 
touchoit  3U  tort  qu’on  lui  auoitfait:  & comme  Capi* 
^^'uegeoeraf  des  Voliqucs, leur  dir,  qu’ils eulfent  à rendre  & 
rdtuncraux  Volfques  toutes  les  villes  & les  terres  qui  leur  a- 
ijvpL-teftatmjf  uoyt  nt  cftc  ofîues  CS  guerres  precedentes , au  demoutanc 
icur  décerner  pareil  honneur  8i  droit  dc  bourgcoific  à Rome* 
*^ '***'•  commciU  rauoycnt  otroyc  aux  Latinsipoucce  qu  il  u y auoic 
autre  moyen  affeurc  pour  fortir  dc  la  guerre  a fanil.finon  auec 
conditions  égales  Sc  raifonnablcs,&  leur  donna  terme  pour  ca 

dctib<rrcr, 5c  s’en  rcfoiidrc  l’cfpacc  de  trente  iouts.  r •_ 

XI 1 1 1.  Lts  ambafTadeurs  s’cii  retournèrent  auec  celle  tefponIe:K- 

lui  to.1  ,vjai  rnf\  retira  fonarmeehors  du  terntoue  de  Ro- 
™=-  Ce  qui  fut  ta  première  charge  que  lui 

fi  ttm^ner  d’ctifrc  les  Voifqacs  qui  portoycnt  cnuic  a fa  glouc.oC  UC  p 

uoyc’it  luporter  fon  autorité  : entre  Iclqucls  Tullus  melmcs 
en  fur  vn.iiorr  qu’il  euft  particulièrement  rcceu  aucun  tott.ni 
defela.lirdeMattiiis.ains  feulement  citant  piqué  de  cefte  paU 
Conhum.7  ne  . qu’il  lui  dcfplaifoit  dc  voir  fa  réputation  dc 
imulUmtu  tout  poiliâ:  jbfcurcie  parcelle  de  Martiws  , & de  le  voit  ca 
moins  de  conte  cnucis  les  Volfques  , qu’il  n auoit  cUC  aupa> 
iauanc,atendu  qu’ils  anoyct  en  fi  grande  cftunc  Mattius.qU  i s 
penfoyent  en  lui  fcul  auoir  tout,&  vouloyeniquc  autres 
gouueincurs  & Capitaines  fc  contcntalfcnt  du  crédit  & e 
rauiotitc  qu’il  lui  plairoit  leur  départir.  De  làdonqucs  c<un- 
mencerét  à fourdtc  les  premières  murmurations  & aculations 
fccrettes  à Icnconttc  dc  luiipoutccquc  les  autres  particuliers 
Capitaines  fc  bandans  cnlemblc  contre  lui.fc  coûttouçoycnt 
& alloycnt  difant  que  ce  denogement  cftoit  vue  vraye  tra 
fon  non  point  de  villes, de  places, ni  d’armcs,ains  du  tcmps,8c 
dc  l’occafion  , qui  cftoit  perte  dc  plus  grande  conlequcncc, 
pource  que  c’eftoit  ordinaitemont  ce  qui  faifoit-  ou  perdre 

eu  côfciucr  cela  & toute  autre  çhofe.  Ayant  donné  «cAte  tours 

di  fut- 
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furfeance  d’armes  à i'ennemt  czprclicnicnt  )pource  que  la 
guerre  o'a  point  acouftunié  de  prendre  grandes  mutations 
moindre  efpacede  temps  que  celui- là , toutesfois  Mattius  ne  tfitXitniui 
laillâ  pas  couler  ce  temps  là  (ans  tien  faire,  ainsalla  cepcndlc  c$uttfm<uprtt. 
^ücr&deliruire  les  terres  des  alliez  des  ennemis , où  il  prit 
lépc  villes  grandes  & bien  peuplées,  fans  que  les  Romains  o- 
fadent  i^iais  fe  mettre  anz  champs  pour  les  aller  fccouritr 
tantcRo'ytnt  leurs  coeurs  cfptis  dcdcHanre,&  malafcdlion* 
nez  à la  guerre,  de  maniéré  qu’ils  rcilembloycni  proprement 
aux  corps  qui  font  demeurez  perdus  de  leurs  men  br-'s,  Si  qui 
par  quelque  paralyfieontperdu  tout  mouucTient  & tout  fen- 
timenr.  Parquoi  le  temps  de  la  trene  czpiréMartius  cflant  re-  Truin  txfitta 
tourné  fur  leurs  terres  aucc  toute  fa  pv-lTancc.ils  rcnüoyeiét  U 

derechef  vn  autre  ambalFade  vers  lui , le  iuplier  de  Touloir  a- 
paifer  Ibn  courrouz  & emmener  lesVollqucs  hors  de  leurs 
terres, pour  puis  apres  à loilïr  mettre  en  atiant  tels  partis  qu’il  Mc . 

▼étroit  cRre  ezpcdicns  pour  les  vns  & pour  les  autres:  à eau  fc 
<luc  les  Romains  n’eftoyent  pas  pour  iamais  céder  ni  flelchir 
par  craintetmais  s'il  lui  fembloit  que  les  VolfqucsculTcnt  rai- 
son de  leur  demander  quelques  articles  &^conditioiis  lionnc- 
ftcs,que  tout  ee  qu’ils  dcmandcruycnc  de  raifonnabte.  leur  fe- 
Toic concédé  parles  Romains, qui  d’eux  mefmcs  fc  fuumet- 
toyent  à la  raifon  rnoyennant  que  premiers  ils  pofailcuc  les 
Stmes.A  cclarcrpondic  Martius,  que  comme  Capiainc  general 
des  Volfques  il  ne  leur  tcpliquetoit  rien, mais  que  comme  en-  f,„mcticnt  /■« 
cote  citoyen  Romain  il  leur  ccnrcilloit  de  rabailfcr  leur  or-  „hx  iemmes  de 
gueil,0r  (c  foumettreà  larailon  s’ils  cfloyent  liges, & que  dans  «>»  ra\>Aue  de 
trois  iours  ils  rctournallcntaucc  les  articles  acordez  qu’il  leur  premteut 
auoit  la  première  fois  proporez.autiemcnt  qu’il  ne  leur  dônoit 
plus  fauf  conduit  ni  feureté  de  rcioutnct  vnc  autrefois  en  Ton 
camp  auec  paroles  inutiles  & vaincs.  Quand  les  ambalfadcurs 
futcntde  retour  à Rome, le  Sénat  ayant  ouy  leur  rapoit  ietca  l 

l’anchre  facree,ainlî  que  l’on  dit  en  commun  proueibc  , cume 
eftînt  la  chofe  publique  en  extrême  peril  de  tourmcntc:car  il  Htmein  extra- 
ordonna  que  tout  ranr  qu’iLy.  auoit  de  prcilrcs,  religieuz,  mi  erdwairet  <i< f.  j 
niftres  des  dieux  & gardes  des  cliofes  facrccs  , & tous  les  de-  pleyt^tn  ixn.f 
uinsqui  parrobfciuationdu  vol  des  oilëaux  predilêntles  cho-  au»- 

les  a venir,  qui  eu  voc  lorte  de  diuinauun  propre  de  toute  an-  * 
denneté  aux  Romains  allaflcnr  deuersMartius  cllans  reuellus 
tous  en  la  forte  qu’ils  fouloycut  cArc  quand  ils  faifoyent  leurs 
facrifices,  pour  le  prier  qu’il  ü A premièrement  ce Aër  la  gucr* 
te,  & puis  apres  qu’il  parIaA  à les  citoyens  de  faire  apoin- 
tementaucc  les  Volfques,  Mattius  IcsIaiAfa  bien  entrer  de  E„„pu  de  ri- 
daosfon  câp,Biais  pout  cela  ne  leur  côccda  il  rien  d'aua4tage,  ^ueur  p-jfdee 
Sc  ne  leur  fit  ai  ne  leur  dit  tico  plus  gracieuferaent  qu'il  auoit  itcxtreme  t»Ure. 
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fatc  aux'  premiers, ains  (culem6c  qu'ils  auiraflent  Tvn  des  deur. 
où  qu’ils^acceptalTent  la  paix  fous  les  coditions  qu'ii  aooit  pre- 
micrcmrntpropofees.oùqn’îls  receulîcnt  la  guerre. 

Qv  AN  D ers  gens  dereligion  furent  de  retour,  il  fut  arrefté 
au  con^eil,^u’on  ne  fortiroir  point  de  la  xille,  & qu’on  cntcia- 
droit  Iculernent  à defendre  les  murailles  & repoulfct  les  enne- 
mis,s’il  . les  \ enoyent  aflaillir.en  remettant  toute  lejjr  cfpera.. 
ce  au  temps  v aux  accidens  inopinez  delafortune>poürceque 
d’eux  m Anes  ils  ne  fçauoyent  par  quel  bout  commencer  pour 
faire  chnf-  cul  leur  fuft  faluraire,ains  eftoit  toute  la  ville  plci  - 
ne  de  cor.  fubon , frayeur , & de  mauuaife  opinion  de  l’auenic 
iufou  à ce  qu’il  fc  fit  vn  cas  femblablc  à ce  que  dit  Homete  en 
plüfieurs  licuxjqiie  peu  de  gens  ncantmoins  veulent  croire:  car 
cri  chüfcs  grandes  & effranges  & hors  de  l’yTage  commun  » il 
dit  & exclame  r.>nnei't  Je  tels  propos: 

P -tllr.s  deeffe  /tttx  beaux ymx  immortelle^ 

Lui  mit  au  coeur  vue  penfee  telles.  u " 

En  vn  autre  paifage. 

Mail  quelque  dieu  de  ce  les  retira,  ^ 

6)»<  d'^n  tel  bruit  la  commune  inj^itt** 

En  vn  autre  lieu. 

Il  s' en  ejieitde  lui  mefme  auifi  » ' 

Ou  quelque  dieu  lui  auoit  deuifi. 

Plnficurs  y en  a crut  mcfprirencccs  paflagesd’Homere, comme 
fi  Ton  intention  fuft  d’atribuer  au  difcours  de  la  laifon  humai- 
ne,& à l’cicftion  de  l’arbitre  d’vn  chacun  des  chofes  impoftî- 
bles,&  des  fables  où  il  n’y  a point  de  vctifimilitudc:  ce  qu’il  ne 
fa:t  pas  : ains  fait  dépendre  de  nofttc  franc  arbitre  les  chofes 
vrai-(emhlablcs,  & qui  ordinairement  auicnent  pifc  difcours 
de  raifon:car  i!  dit  bien  (onuent  de  telles  paroles, 

le  fai  penfé  en  mon  cœur  magnanime^*  ..  .. 

En  vn  autre  feu: 

Valant  ouï  Achille  s ainfi  direj,  ^ ' ,i  j • 

En  eut  le  cœur  outré  douleur  e^i’ire,^'.  ' 

En  fon  velu  efiomac  tout  bruJIantjy  . 

Er  entre  deux  ditiers  vouloirs  branlanta. 

Et  derechef  en  vn  autre  endroit: 

■“  pie  ne  fçeut  mouuoir  par  fen  langagcj 

Belierophon.tant  fus  honefle  pjp  fagej. 

Mais  ces  cKoks  cftrangcs  & extraordinaircs.oùily  abelomaç 
quelque  infüiration  & inftigation  diuinc, encore  "cfasr  il  pa» 
que  Dieu  oftek  franc  arbitre  àrhomme.ainspluftoll  qu  il 
l’inc’tc.non  pas  qu'il  engendre  en  nous  la  volonté,  mais  bien 
quelque  imagination  qui  tire  & pouffe  la  volonié  ; ainü  ne 
rcnd-il  pas  pat  cefte  imagination,  qu’il  ofce  a la  volonté  ^ 
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peration  non  Tolootairc  ni  forcce  : ains  pluftort  donne  cotu- 
meocemenrà  laTolomc.&lui  adionftc  r-ircuranccfii  ^ 

cfperance.Carou  il  faut  dire  totalement  c]ue  les  dieux  n’ont  Z!r<TmJÜu}t 
pâitquelconqucauxcaufes  mounantes  & aux  pciiicipcs  des  vumt  J»' 
opersttons  humaines,ou  confclFer  qu’il  n'y  a autre  moyen,  par  p/««  *4»»  t*ri 
lequel  ris  puilfcnt  aider  aux  hommes  , ni  coopérer  aucc  eux  : 
car  il  tft  ^icn  certain  qu'ils  ne  manient  pas  nos  «orps.ni  ne  rc- 
muent  pas  nos  mains  &nospicds,ain(Iquc  le  befoin  le  requiert 
i chaque  fois  qu’il  faut  bcfongncr.ains  excitent  la  pan  ie  adi* 
ue  de  noftre  amc  & noftre  franc  arbitre, ou  au  contraire  le  de- 
ilournenc  8r  le  reticnent  par  quelques  imaginations  & appre- 
henGons  qu'il  nous  infpircnt. 

Or  alloyent  lors  les  dames  Romaines  par  tous  les  temples 
des  dieux  faire  leurs  prières  & otatfons  ; mais  la  plus  grande 
patcie&les  plus  notables  cftoyent  continuellement  a i’en- 
tour  de  l’autel  de  lupitcr  Capitolm,  entre  Icfqucllcs  nommé 
mentfêtrouua  Valeriafceurde  Publicola, celui  qui  Gtrantde  m«in,  Dtta 
fcruiccs  aux  Romains, & en  paix  & en  gueirc:  il  cftoit  dcfia 
mort,quant  à lui, quelque  temps  auparauât,ainri  comme  nous 
aponsefetit  enfa  TicrmaisValcriafa  foeur  cftoit  grandement 
honorée  & eftimee  dedans  Rome  , fc  gouucrnaiu  fi  fagement 
qu’elle  ne  faifoit  point  de  honte  à la  maifon  dontellcclloicif- 
fuc:  G lui  prit  foudainemenc  xnc  efmocion  de  volonté  pareille 
d celles  dont  nous  parlions  n’aguere$,&  s’auifa,  non  fans  quel- 
que infpiration  diuine, comme  ic  crohd’vn  bon  expédient: cat 
clic  fe  ]'eua,&  fit  aulfi  leuer  les  autres  dames , Se  s’en  alla^  aucc 
elles  droit  à la<maifoo  deVolmotiia  mcrcdeMariiuSïOÙ  elle 
entre  dedans,  ScJatrouuaauec  la  femme  de  fon  fils  aflife  , 8c 
tenint  ersfon  giron  les  péris  enfans  de  Mattius.  S'cGans  don- 
ques  toutes  ces  dames  arrcngecs  en  rond  d l’cnrour  d'elles,  • 
Valert»commcnf a la  première  à parier  cnccfie  manicretNous 
venons  deotfrs  r«Mis , À Volumoia  & Vergilia  ; daines  vers  au* 
très  damesdans  ordonnance  duSenat.oi  commandement  d’au- 
cun magifttat,aiatparinfpiracion,d  moauis.de  quelque  dieu,, 
lequel  ayat  regardé  en  pitié  nos  prières,  nous  a incitées  à nous  > 
en  venir  deuers  TOUS  , pour  vous. requérir  défaite  vnechofe 
qni  fera  faturaire  à nous  & à tous  les  autres  citoyensdeceftey?/ 2 fatn  n’iit 
ville,mais  à vous  fi  vous  me  voulez  croire»  apottera  vne  gloi-  i^Ji^ne  a'«. 
te  plus  grande  fle  plus  illultre  queceiiet  que  les  filles  des 
bins  acquirent  iadis  , quand  au  lieu' de  guerre  mortelle  elles 
mirent  la  paix  entre  leurs  peres  & leurs  maris.  Venez  vous-  en 
donques  auec  nous  toutes  cnfemble  deuers  Marti  us  , pour  le  ' 
fuplicr  qu’il  ait  pit»édenous , & aufii  pour  lui  porter  tefmot- 
goage  de  vérité, comme  vous  dcuez,en  faueur  de  vos  citoyens, 
que  combien  qu’ilsayeaj  iQuffeit  beaucoup  de  maux  éc  de  dû- 
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T^nik  Us  mages  par  lui  ,iamais  toutcsfois  ne  vouscnootfait,nepcnfiÉ 
htmmts  fi  saf  de  VOUS  en  faire  pat  vengeance  pire  traitcraent,ains  tous  rcii  — 
jiMt  m-dtmeuTtt  jjgpj  faines  & fauues  entre  fes  mai  ns, en  cote  s qu’ils  n’en  deur- 
coefm.Usfim.  fcnjauoirenrccompenlc  dciicnnlus  graticufe  compofitior» 

«M/e  É*t«*É  /**  ” A 

deiui.  Ces  paroles  de  Valcria  rurcnc  apptouuecs  & acompa- 
gnecs  par  vne  commune  tlameut  de  toutes  les  autres  dame^: 
& adonc  Volumnia  lui  rerpondujOame  nous  auons  part  conw 
me  TOUS  aux  publiques  miferes  & calamicez  de  nofttc  pzys» 
Sagt  cemplaintt  & outre  ccla  Ibmmcs  cncotes  furchatgecs  de  ce  malheur  pro- 
dt  i'»lummaM-  presque  nous  auons  perdu  la  gloire  & la  Tertu  de  Mattius.voy- 
‘^7t’nd“r»u’à"é  maintenant  fa  perlonne  enuironocc  des  armes  de  nos  ex*- 
nemis  pluftoft  pour  s’all'curerdclui  que  pour  le  garder:  mais 
hefauttamau  encore  le  plus  gticf  dc  nos  maUicuts  iious  cit  de  Tdir  noihe 
d:fi]ptrtT  ^uand  pays  réduit  à tels  termcsj  que  toute  fon  efpcrance  gife  & coô- 
mefints  içutfim  nous:»pouttant  que  ie  ne  fai  quel  conte  il  fera  de  nous^ 

t.rfcrdu.  qu'il  n’en  fait  aucun  de  fa  ohofe  publique  & de  fon  paysi, 

qu’ilapatcidcutlnttouûouts  eu  plus  cher  que  fa  rncis.ia 
femme,  ni  fes  enfans.  Ce  ncantmoins”fetuçz-»ous  de  nous  efc 
' ' ^ tout  ce  que  vous  voudret  ,&  nous  menez  à lui:  car  1* nous  oc 

poUDons  faite  autre  cholt  jà  tout  le  moins  pouuons-uous  bien 

mourir  Sc  rendre  l’efprit,  en  le  fupplianr  pour  le  bien  de  uoRré 
pays.  Cela  dit, elle  prit  fa  belle  fillp  & fes  enfans  quand  & elle. 
5tauec  toutes  les  autres  dames  Romaines  s’eh  alla  droit  a«4 
camp  des  Volfqucs  , lefqucls  curent  eux-meimes  vnc  com- 
pafîïon  meflee  de  tcuercncc  quand  ils  la  Tirent  ,de  manière 
qu’il  n’y  eut  petfonne  d’eux  qui  lui  ofaft  rien  dire.  Or  cRmc 
lors  Martius  aifis  en  fon  tribunal  aucc  les  marques  de  fouu'e- 
rain  Capitaine , & de  tout  loin  qu’il  apcrceut  venir  des  fem- 
mes j s’crmetueilla  que  ce  pouuoit  élire  ; mais  puis  apres  rcv 
'Aucun»  vieux  conoUfant  fa  femme  ♦qui  matciioit  la  première,  il  voulut  du 
txcinpUnei  li-  çgfjjenccment  pctfeuercr  en  fon'obftmec  &iDflexiblc.rigucurï 
®'*  * maisàla  fin  veincu  de  l’afoâion  naturdlci  de  cftant  cout  c(^ 
meu  de  les  voir , il  ne  peutauoir  le  cœur  It  dut- qùcdc  1^* 

Ctmb/tt  nttablc  rendre  en  fon  fiege  ,ainscn  defeendant  plus  ville  que- le  pas 
Htl'afftüitTyrui-  leur  alla  au  deuant,  Sc  batfa  famete  la  première  , &la  tint 
allez  longuement  cmbralTcc  » puis  fa-femiBC  Sc\  fes  petis  en- 
fans , ne  le  pouuant  plus  tenir  que  les  chaudes  latmcs-iw  lui 
vinllcnt  aux  yeux,  ni  fc  garder  de  leur  faire  carc/Tcs , ainS  le 
lailTant  aller  à l'affeiRion  du  lang,  ne  plus  ne  moins  qu  à la  for- 
ce d’vn  impétueux  torrcDCj- 

" H fan  «w  ‘1“  '*  d’amiable  reensiL  8c, 

qu’il  aperçeut  que  fa  mere  Volumnia  vouloir  commencer  à 
ItmmA  UquiUt  lui  pitlci , il  apella  les  principaux  du  cùfcildes  Volfqucs.pouc 
pardiMcrfisrat-  ouyi  cc  qu^eiie  propolcioit,  puis  cllc  parla  CO  ccllc  luanietoî 
ih  mijtrftr.fcts  jjjjçj  conoiftic  dc  toj-mcfmc , mou  fils»  eacore  que 
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tenant  . combien  plus  malhcureufes  Si  plus  iaf-jrtmîccs  nous 
(oinmes  ici  ycnucs  que  toutes  les  femmes  du  monde. ateendu. 
que  ce  qui  eft  à toutes  les  autres  le  plus  doux  à roiija  fortune 
nous  l’a  rendu  le  plus  tifroyable.faifant  voir  à moi, mon  fils» 
&à  celle  ci  fon  mari  alfiepeant  les  murailles  de  fou  propre 
pays,  tellement  que  ce  qui  eft  àtoutes  autres  le  fouucrain  rc- 
‘confort  en  leurs  aduerfitez  , dcpnçt  & inuoquer  les  dieux  à 
leur  ifeeours  : c’eft  ce  qui  nous  mer  en  plus  grande  pcrplcxi*» 
(c,  pourcccyue  nous  ne  leur  fautions  demauderen  nos  priè- 
res viôoirc  à not^re  pays  & prefetuation  de  ta  vie  toutcufcia- 
bie,aios  toutes  les  plus  gtieucs  malcdiifiius  que  fauroit  imagr- 
nercontre  nous  vn  ennemi  font  DeccJaircmenc  enclofcs  en 
nos  oraifbns»pqurce  qu’il  cil  force  à ta  feaimc.8:  à tes  cfifans 
qu'ils  foyent  prioez  dcTyn  des  deux  , ou  de  coi , ou  de  leur 
pays:cac  quancàmoi.ic  neiuis  pas  délibérée  d’attendre  que 
la  fortune  moi  viuance  décide  l'ilTuc  de  celle  guerre  : car  fi  ce 
ncte  puis  perfuaderque  tu  vueillcs  pluftoft  bien  faire  à tou- 
tes les  deux  parties  que  d’en  ruiner  & dcltruirc  l’vnc,  en  pré- 
férant amitié  & concorde  auzmileres  6t  calamicez  de  la  guer- 
re, ie  veux  bien  que  tu  fâches , & le  tienes  pour  tour  atlcuté» 
que  tu  n’iras  iamaisalTaillir  ni  combatte  CQapays.quepremic- 
tement  tu  ne  palTcs  par  dellus  Je  corps  de  celle  qui  c’a  mis  ea 
te  monde, 6t  ne  dois  point  difeter  iufqucs  à voir  le  iour.ou  que 
mon  fils  prifonnicc  foit  mené  en  triomphe  pat  fes  citoyens^ 
oaquelui>mefinc  criomphede  fon  pîiys.  OrùainficRoîtquc 
ieierequilTe  de  fauuer  ton  paysen  deftruilant  Ics  Volftjucs, 
cetefeioit  certainement  vnc  deliberation  trop  malaifcç  a tc- 
foudtc'.cat  comme  il  n’ell  ppint,  licite  de  tumer  fon  pays, aufll 
n'eR'il  point  ioftcdetrahiriccux  qui  fç  Tune  fiez  en  toi.  Mais 
ceqncie  te  demande  eft  vne  dcliiirancç  de  n^aux,  laquelle  eft 
cgalemcnc  profitable  dcfalutaire  à l’vn  ir  à l'autre  pcuple.mais 
plus  honorable  aux  Yoifques»  poucce  qu’il  fcmblcra,  qu'ayans 
laviâoire  en  la  main, ils  nous  auront  de  gtacc  doni  deux  fou-' 
oetains  biens,la.patx  St  l’amitié, encore  qu’ils  n’en  pienent  pas 
nioinspout  eux:  duquel  ^ien  tu  fêtas  principal  auteur , s’il  Te 
' £ût»  & s’il  ne  fe  fait, tu  en  auras  feul  le  reproche  & leblafmc 
total  enuers  Tyno  5c  l’auctc  des  parties  : aiofi  eftant  riifuc  de 
laguetre  incertaine  ',  cela  neancmoins  eft  bien  tout  certain, 
qoe  fi  ttt  en  demoutes  vainqueui  , U t’en  reftera  ce  profit, 
• qaetuen  feras  eftiméla  pelle  St  la  ruine  de  ton  pays:&  fi  tu 
»c  «... — __  j;..  qyg  ppyj  apctit  de  venger  tes  pro- 

aurasefté  caufede  ucigncucs  calamités 
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thene  de  remet 
fer. 
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à ceux  qui  t’auoycnt  humainement  & amiablemcat  recueilli. 

Vnptgtfrfpis  Maitius  cîcoutaccs  paroles  de  Volunfinia  fa  merc  fans  l’in- 
ttbrmletei  fitte  icjromprc  : & aptes qu’dlc  eut  acheu»  de  duc  dcmcutailong 

pcnJif.ùns  lui  tien  tclpoudrc.  Parquoi  elle  rcpnc 
Me  drecé'J/r  patol='.  ^ recommença  à lui  duc  ; Que  ne  me  rclpons-wi, 
mon  fils?elhmcs-ta  qu’il  loi:  liutc  de  cooccdcr  tout  à fou  itc 
üc  à fou  apecitdc  »eipc2ncc,6:  non  honiiclle  decondefeeodre 
* Si  incliner  aux  prières  de  la  merc,  eu  û jurandes  chofeslde  cui« 
dcs-cii  qu’il  l’oit  conucnable  à to  grand  pctfoua»gc,  fc  fouue> 
nudcstortsqu'onluiafaits,  & desiniurcspairccs,  & que  ce 
' ne  foit  point  afte  d’homme  de  bien  & de  grand  cœur , xcco- 
noiftrelcsbicn-faiisquctcçoiueiuies  cnûns  de  leurs  pcrcs 
& mcrc{>  en  leur  ponant  honneur  & teueccncci  Si  ny  a- il 
homme  en  ce  monde  qui  deuft  mieux  obfcruer  tous  les  ppinfts 
de  gratitude  que  toi>  veu  que  tu  poutfius  Italprcmcot  vue  ir»r- 
gïatuudc:8t  fi  y a d’auamagc.quc  tu  as  la  fait  payer  à ton  pays 
de  grandes  amendes  pour  les  torts  que  ron.i’y  afalt , n’as 
encore  fait  aucune  rcconoillance  à ta  incre:  pourtant  leroit- U 
plus  honuclte, que  fans  autre  conctaiaïc  l’unpcttillc  de  tôt  Yr 
ne  tequefte  fi  lUÛc  & fi  tailoilaaole:  mais  puis  que  par  railbn 
ic  ne  U te  puis  perfuader,  à quel  bcloin  elpatgac  le  plus  3c 
dirircre  te  Udernictc  cfpctaiKC?  En  J;fantccs  parole»  elle  fc 
ictta  elle  mcfmc,àucc  fa  femme  & l'es  enfans.à  les  pieds.  Ce 
Iwi  et/eteabMtee  qucMattius  ne  ponuatit  lupofcct  , latdcua  tout  auüi  colt  ci» 
ftuàl'eiffethtn  s'cfciunt.  O mctCjquc  m'as  tu  fait?  & en  lui  ferrant  ellr^^c- 
ettwtUe.  tement  la  main  droite.  Ha,  dit-il,  mete,  tu  as  vaincu  vne  »i- 
âo'itc  h'cûxeiife  pour  ton  pays  , mais  bien  malhcureufc  de 
mortelle  pour  ton  filstcar  ic  m’en  rcuois  vaincu  pat  iqi  ieule. 
Ces  paroles  dites  en  public , il  parla  vn  peu  à part  i fa  merci 
&à  fa  femme  : & puis  Icslailfa  retourner  en  la  riUcicar  atnfi 
CrmmeU  «ur-  l’cn  prièrent  eUes:&ri  toll  que  la  nuiAtut  palfccde  jendcmaui 
i*eex  emptrte  matin  ramena  Ic»  Vollqucs  en  leurs  maif^s,n,eiiani  pas 
h4ttt&  jQijj  d'vnc  mcime opinion, ni  d' vne  mcfmc  atrcftion.C«r.lei 

/jrmme.,  ^ jg  blafmoycnt  & Iui.&  ccqu’il  auoit  faillies  autres, qui 

ftoyent  bien  tontons  que  l’on  tilt  apôinUment , difoye.it  qu© 
.futJJ-jnee  fur  ni  l’vn  ni  l’autrc  ne  meritou  d’cfttc  blafoic,ni  tcpns  : Icsaur 
eux  peur  lee  m-  trcs,cncoic  qu'ils  fulTcnt  mal-contens  dcccqa  ilauoit«it,nc 
4t.tner  À raife».  eftimoyent  pas  ncantmoins  mclciiant  pour  cela , ains  ab* 
loycntdifant.qu’il  racritoit  qu’on  lufpardonnaft  , s il  auoic 
flefehi  à vne  li  violente  contrainte  ; tant  y a- que  pctlonnc  ue 
contredit  au  dcpartement,ains  fuiuitent  tous  Ion  commande- 

lucnt.plus  pour  la  reuctcncc  de  fa  vetta,  que  pour  la  crainte  de 
fou  autorité.  .... 

M A I s le  peuple  de  Rome  donna  bien  inconttncni  a coooi- 

‘ ftic  en  quelle  crainçe, 8c  en  quel  danger  ikceûc  guerre  il  auoic 
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ut 


delu 
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efté  quan^ljen  futddiuré:  carfitoftouccenf  qui  êftoyeot 
lor  JcjmoraiIlcsdc  la  ville  apcrccurent}tt  Vo!fque$dcIoms  ^^^**»tf*- 
lln  yeutreinpieen  toute  h ville  qui  ne  fuftfoudainem5tou.*"* 

ne«&p!cm  d’hommes  portansdeschapraux  de  fleurs  fur  leure 
|cftes,&raerinans  aux  dieux,  ne  plus  ne  moins  qu'on  faifoit  à 
la  nouncllc  de  quelque  grande  viftoirc  gaignee:  & demonftra 
encore  pltis  clairement ceftercflouyffancc  publique,  parles 
carclfes  & fhonneur  que  le  Sénat  & tout  le  peuple  cnfcmblc 
ht  aux  Dames:  car  il  n'y  auou  celui  qui  ne  difl  haut&  clair  & f**'*^»' 

qui  ne aculHermement.qu'elIcs  feules  eftoyent  caufe  du  fa 
lut  & delrorancc  de  la  ville  ràl’ocafiondcqLi.le  Sénat  ordô 
naauxmagtltrats,  qu  ilscnirent  à leur  otroyer  tout  ce 

es  leur  reqücrroycnt.pour  leur  gratifier  & les  honorer:*  el 

Icînc demanderont  autre  chofe.finon  qu'on  fift  édifier  vn  te 
pic  de  Fortune  teminine,  pour  l'édification  duquel  encore  o 
frittiitdles  de  contribuer  l’argent  qu’tl  coufteroit,  pouruea 
quelachofe  pnbliquepnltfur  foi  la  charge  des  facrifices , ce- 
remonies & autres  feruices  qui  aparticnnentà l’honneur  des 
Jeux:  toutes  fois  le'Senat  loûant  leur  bonne  volonté,  ordon- 
Aque  le  temple  & l'image  fullcnt  faits  aux  defpens  du  public 
Ge  nonobnant.cncorc  contribuèrent  elles  de  l’argent.duquci 
futfaicevnc.fecondeiniagcdc  la  Fortune,  laquelle  les  Ro-  da  d,. 
«ainsdileotauotrparlé.ainfi  commel’on  ladcdioir  an  tem- 
plc.&  qü’on  la  pofoit  efi  fa  place,*  fi  aferment  qu’elle  proBon- 
ça  de  letnblabfc?  paroles, bamcs.vous  m’auez  dcuotcrncnt  dô 
ùce,5tqoÇpIus  cil, qu'elle  les  prononça  deux  foistnons  roulas  c:  . 

q nt  bien  tiifiîctlcs  a croire. car  de  voir  des  imagos  qui  fem-  ttuf  Tf$ettex^  ^ 
c.ittüCr  oii'plorcr , ou  rchd^e  cjuclque  humeur  teinte  corn-  ' 

raefanèi  ccn’eHpaschofcimpo(ïiblc,poarce  quclebois  * 


ÙA0 

, ^ n-  -r—  qucrcoois  61  r 

«IMCrre  ordinairement  teçoraenc  vne  certaine  moitrcur.dont 

^ «"<i«"td’««-inefmes.  ou  0*4.7,";,. 

BieiJpremtntdelairplufieorsfortes  de  teintures  , &de  cou.  A'  -«'»<'/  « 
leürs  . lerqueis  lignes  iln'efljpas  inconuenient  que  [gt  •>*' 


■ w r--  lu^onucntenc  que 

^tfieux  n'micttiflentaucuncfois  lcshommcs,dcccquiell  àa 


miucmcnt , quand  an  profond  du  dedans  il  fit  fait  quclqnc  ru  "»«  * /'w /«/ 

pnue  ou  réparation  violente  des  parties  continues^  mais  que 

cefoit  vne  voir  articulée,  ni  vtie  .. : dt  àt  Satjfid 


- r — vwiinutJt*';  imi!»  que 


f 

k 


•••  y.ioïc  exprimée  * exqui- 

Ski  "'‘"‘'a  » il  cft  du  tout 

ft  A ^ nt  dieu  racfme  ne  fauroyent  di-  7»’^/  fedMtt  p^r 

«nüeaicnt  parler  ni  denifer  fans  vn  corps  acommodé  des  ou- 
|Hs*organcs*,des  parties nccclTaires  à formet  * exprimer  *«*9*»^' 
hpi*.  M,is  ü où  lïiftoirc  nous  focce  d'=„  crnjr, 

. « r ^ 
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choftparlc  récit  de  plufieutsgraucstcfmoins  dignes  de  fofr 
. ..  i il  faut  dire  ciuc  c’ctl  c|uetc|ue  paiGon  differente  des  cinq  ent 
de  nature, laquelle  cn^endree  en  la  partie  imaginsire  de  I*cn_^- 

ïcndemcnt  tire  à foi  l’opinion, ne  plus  ne  moins  qu  en  dorinac 

bicfouuct  il  nous  femble  que  nous  oyons  ce  que  n&us  n oyos 
pas,&  que  nous  toyonsce  que  nous  ne  voyons  pas.Toutesloi» 
ceux  qui  par  vue  vehemence  d’amour  & de  dcuotion  enuers 
les  dieux  font  outre  mefuie  affcAionnez  &ahcurtcz  à cela,  de 

forte  qu’jls  ne  pcuuct  rie  refufer  ne  teietter  de  ce  qui  fe  dit  tou- 
, - chant  telles  ebofes,  ils  ont  vngtâd  argument  pour  fc  cührmcr 

en  cefte  creance , c’eft  la  puilfancc  de  Dieu,  qui  cft  admirable, 
& n’a  aucune  fcmblancc  ni  proportion  à la  noQrc  » ains  cli  ea 
tout  differente, & quanta  la  natutc,quant  an  mouuemét,quac 
à l’artifice.&quant  à la  force:&  pourtâts  il  fait  aucune  choie 

«ui  nous  foit  impoffiblcou  qu’tl  en  produife  & inuenie  qui 
iranfcendent  rcntendcmeDt  des  hommes , il  ne  le  faut  pour- 
tant trouucrcftcangc:  car  s’il  cft  es  autres  chofes  different  de 
nou$,il  cft  cncoie  plus  cfloigné  & plus  diuers  en  fes  oeuutes 
qu’en  tout  le  demeurant  : mais  la  plutpart  des  faits  de  Dieu, 
comme  dit  Hcraclytus.à  faute  de  foy  demeurent  inconus.  f 

Av  demeurant, Maiiiuscftât  retourne  de  Ion  toyage  en  U 

î”;.  ^ ville  d’Antium.TuUus  qui  l’hay(roit.&  ne  le  pouuant  plus  cn- 

■vcrii*  p»ur  durer  pour  la  crainte  qu’il  auoitdcfon  auionrc,  ccrcha  les 
fA$rt  umhtr.  moyens  de  le  faire  mourir , penfant  que  s il  y failloit  a fcltc 
' foisdl  ne  recouurcroit  iamais  vne  paicille  ocafion.Parquoi  ay- 
ant attiiié  & fufeité  plufieuts  autres  coniurez  auce  lui,iltcquit 
que  Martiuseuftàfcdcpofcrde  fon  cftai  pour  rendie  conte 
a la  communauté  des  Volfques  de  fon  gouuetncment  & ad  • 
miniftratioD.  Maitius  craignant  de  foi  tiouuct  homme  pri- 
LeJâttTfreftnt  fousTuUuscftant  Capitaine  general .ôntre  ce  que  Uns  cela 

4M  Afprtndu  j,  ^uoitpius  grande  auiontéqucnul  autre  entre  Icsfîcns . jç- 

Joi.  U,  B.im  de  fcignew.  Vollquc,.  fi  tous  le  lui  co- 
mandoyent  .comme par coinroandemeni  de  tous,  il  l.auojt 
acceptée:  & au  rofte, qu’il  ne  tcfufoit  point  de  rendre  conte  & 

raifon  defongouucrnementdésrbcuieracfmc.a  ceux  de  la 

ville  qui  y voudtoyeot  affifter  & l’ouïr.  Le  pcuole  fut  aOern- 
blélà  deffusen  confcil.en  laquelle  affcmblcc  il  y eut  quelques 
orateurs  apottez  qui  irritèrent  & mutinèrent  la  commune  a 
l’encontre  de  lui, & qu5d  ils  eurent  achcué  de  parler,  Marnas 
* fe  Icua  pour  leur  rcrpoodtc:&  combien  q^uc  la  commune  mü- 

tinéc  menaft  vn  fort  grand  bruit  : tputcsfois  quand  elle  le 
urtU  b»ucht  rcuctcnce  qu’elle  portoità  ia  vertu, elle  s apaila,  & lut 

audience  pour  à loiûr  dcduirc  fes  iuftifîcanw. 
& 1«  /ui  de  bien  des  A»(Uks  . 61  qui  plqi  ? efiooiffoyft 
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(lelapaiz.moaftroycQt  à Icar  Cooceiiace  qu’ils  l’cfconteroyêc  " tnmhmnn^ 
ToloQticrs.&  iugcroyeot  fcloa  leur  confcicnccrà  l’ocafion  de-  ?"  "*  ' 
quoi  Tullus  CUC  peur,  s’il  le  laiflbit  parler,  qu'ilncprouuaft 
aîpeuplefba  innocehce.pourccqu’il  cttoit  entre  autres  cho- 
Ici  homme  rre(eloqueiic,auec  ce  que  les  premiets  bôs  feruices  ««»«•. 
qu’il  aaoitfair  à la  communauté  ^s  Volfques  lui  aporroycnr 
plus  de  faucur,que  iesdernretes  imputations  nclui  caufoyear 
dedefaueur  : & qui  plus  ell , cela  mefme  qu’on  lui  tuuraoit  d 
crijDC  , eftoir  tcfmoignagc  de  la  gra’ce  qu’ils  lui  deuoyent, 
poarce  qu’ils  u’euffent  point  eftirac  qu’tl  leur  euft  fait  tort, 
en  ce  qu’ils  n’auoycnt  pas  pris  la  ville  de  Rome,  s’ils  u’euirent  ctltmitui 
cfté  bien  près  de  la  prendre  par  le  niopa  de  la  conduite.  Pour  « 
cesraifons  efttma  Tullus  qu’il  ne  faioit  plus  délayer  Ion  en  ufri»  U triUlû 
tteprife  , ni  s’ntnufeca  mutiner  & rulcicct  la  commune  cou- 
tre  lui  , ains  fc  prirent  les  plus  mutins  des  coniutez  à ciicr  »*♦;«"»/•«*  dv 
qu’il  K faioit  point  ouir.  ni  pcrmcccre  qu’vn  traillre  vlur- 
paft  aînft  domination  tyrannique  fur  la  ligue  des  Volfqucs, 
ne  fe  voulant  pas  démettre  de  ion  citât  Sc  autorité  : & eu  di- 
fant  telles  parof^s  fe  ruèrent  tous  à vn  coup  lur  lui  , de  le  tue> 
xent  fur  la  place , faus  que  perfonne  des  aflîftans  s’entremit 
de  lé  recourir.  Mats  toutesfois  que  ce  meurtre  n’ait  pointe- 
lté  fiit  du  fçcu  & confcntemenc  de  la  plus  grande  partie  des 
Volfqucs,  il  apert  par  ce  que  de  toutes  les  villes  des  Volfqucs  , ' 
accouraceht  gens  pour  honorer  le  coips.lcqucl  ils  inhumèrent 
magnifiquemeat , & ornèrent  fâ  fepulcutc  de  force  harnoisde 
force  delpouillcs,  comme  celle  d’vn  vaillant  homme  de  d'vn 
grand  Capitaine.LcsRomaiii$.fa  mort  ouie.n’cn  firent  autre 
demoaftiation  ni  d’honneur  ni  de  courroux,  finon  qu’ils  per- 
mirenc'aux  Dames  ce  qu’elles  leur  tcquirent,de  pouuoirpot- 
ter  ledueil  de  fa  morcl’cfpacc  de  dix  mois,  auraot  comme 
elles  auoyenraccoultumé  de  le  porter  pour  la  mort  de  leurs 
pères , de  leurs  frétés  & de  leurs  maris  , puurce  que  c’cAoit 
Icjiluslong  terme  de  poncr  dueilqueleRuy  NumaPôpilius  ■' 
euft  deternnlné,aiafi  comme  nous  auons  eferit  en  fa  vie.  Au 
demeurantjles  alfairesdes  VoIfqUestantoft  aptes  lcdccez  de  hitt»h <ti  Dim 
Marciushieot  fort  regretter  fa  prafeoceicar  premièrement  Us 
entrèrent  en  débat  coucre  les  Eques , qui  eltuyenc  leurs  alliez 
& confedercz,touchaac  la  preccdencc:  & procéda  ce  difcrcor 
«otre  eux  iofques  às’encrebatre  dt  fe  tuer  les  vns  les  auctes:  3c 
puis  ils  fureoc  desraits  par  les  Romains  en  vne  grotl:  bataille, 
en  laquelle  Tullns  demeura  mort  fur  le  chari^p , 3e  la  fleur  de 
toute  leur  puilTancc  fut  aùftl  mife  à i'erpee,  'de  manière  qu'ils 
furent  contraints  d'acceptci  de  tierhontcufes  conditious  de 
paix,  fecendans  faiets  aux  veinqucurs-dc  ptomettans  faite 
font  ce  qu'sis  Içw  CÇain^^n^^roycnj.  , , 

ff  X 
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cênmt- 
tijtye  l!  y « €»• 

trceux 

futt  A€S^\tm€S. 


; R ayans  ctpofé  les  faits  de  Tvn  & de  1 autre  « *** 
"i- moins  ceux  c]ui  nous  ont  fcmblc  plus  dignes  O e- 
./Æ  Are  mis  par  mémoire»  maintenant  pouuons  nous 
voir  que  quant  aux  armcs.l’vnna  pas  eu  tort  grand 
auantage  fur  l'autre  ; car  tous  deux  en  leurs  charges 
crr’lemcnt  fait  preuue  non  feulement  de  hatdicflc  & de  proucL- 
fede  leurs perfonner » mais  aiilFi  de  bon  fens,  de  rure&  de 
fineffe:  fi  ce  n’eft  qù’on  vucille  dire.  qu'Alcibiadcs  a enc  plus 
grand  & plus  excellent  Capitaine, d’autant  qu’il  a plus  def  fol* 

> combatu  fes  ennemis  & par  mer  & par  terre, & tourioursvci,n- 

cu.  Car  au  demeurant, lis  ont  bien  cela  de  femblable»  que  la 

où  ils  ont  «de  tous  deux  prcfens,&  qu’ils  ont  eu  loy  & auto- 

“ ritèdccorDmandcr>ilsontnotoitemcnttoufioiirsfaKprpIpç- 

rcr  les  afaircs  de  ceux  de  leur  parti  , & plus  cuidcmmqnt.  c^- 

Eb  «*•»  f//  cotes  les  ont  fait  empirer , nuand  ils  fc  font  tournez  du 
dferent  quant  Contraire.  Mais  quant  au  fait  de  gouucrncmcnc , les  gens^Je 
gH  fait  du  na-  bien  &d’honneur  haiffoyent  lamartietc  de  ptocçdcr  dont  v- 
nutment  des  Alçibiadcs  au  maniement  des  afàires  delà  choie  publl- 

faim  d-sftat.  o„jne  cftant  plaine  d’afetterie . de  diffolution  & de  fia- 

tctie  » pourcc  qu’il  ne  vifoit  qu’àgaignec  pat  toutes  ^ 

'grâce  & la  bicn-vucillance  du  menu  populaire:  aullide  I au- 
t.^Uibiaitstn  UC  coftë  le- peuple  Romain  aiioit  en  haine  celle  de  Conol^ 


jinu  r.  nus,  comme  trop  arrogante,  trop  fuperbe  & tyrannique  » 

LtT  olanmxtrt-  fojjg  qyç  jjj  j’yn  nj  l’autre  ne  fait  à louer.  Touicstois  encote 


gant. 


lJUv.  Ml  1 ■ ttunv  ««ik  » .V  — w.-  - - - 

cd  moins  rcptehedfible  celui  qui  cctcbc  a gtatinct  oC  coiji- 
plaire  au  peuple  » que  celui  qui  le  mcfptife  » 1 outrage  & 1 m- 


If  (r  mmtmr. 


lune»  de  peut  qu’il  ne  feinblc  qu’on  le  vucille  flater, 
aquerit  plus  d'autorité  : car  il  cft  bien  mal  feant  de  natet  le 
commun  peuple  pour  venir  en  crédit  : mais  auffi  aquetir  auto- 
t.CarhUnm  rti  rité  & crédit  par  fc  faire  craindre , par  endommager  & tocca 
é /impie.  auuui, outre  ce  qu’il  n’ed  pas  honeft«»il  cft  iniufte.  Bien  çft- 

.Alcthtadisaftt-  Martîds  a toujours  efté  tenu  pour  homme  ^ond 

de  fa  nature, fimpie, (ans  fard, ni  artihee  quelconquc:&  Alcibia- 
des,au  contrairc>fin>afetté  & peu  véritable  ; maisccquè  Ion 
blafime  le  plus  en  lui , quant  a ce , fut  la  malice  & tromperie, 
par  laquelle  il  abufa  les  arabafladeuts  des  LacedaEmooiens , & 
enipefehaque  la  paix  ne  fc  fift,ainfi  que’’  Thucydides  1 a cl- 
ctit:toutesfoispat  Ceftaâc,  encore  qucpiôptemct  il  au  scick 
la  Tille  d’Aihenes  en  guerre , au  moins  la  rendit- il  pms  P’J**" 
fantc  & plus  redoutable  à fes  ennemis  par  l’adiondion  de  1 al- 
liancedes  Manciniens  &des  Aigics,qui pat  l’cnttcipifc  d Al- 
cibiades s’aiUcrcDt  &;  cntretcni  en  ligue  aucc  les  Aihenicos. 

° Et  quant 
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Eï  qnanc  à Martius  , l’hiftoricn  Dionyfïuî  auffi  efcrit  > que  ce  Ao  2.  n«rc 
fut  par  dol  Se  tcompeiic  qu’il  icita  les  Romains  en  guerre  CQ-  R®* 

tteles  Volfqucs  , ayant  malicicufemenc  & à cor:  fait  fouçoo. 
nerâr  calomnier  les  Volfqucs,qui  cftoycnc  allez  à Rome  pour 
y Toiri’esbateincnc  des  icuz:ma{s  la  caufe  pour  laquelle  il  le 
fit,rend  Taftc  encore  plus  mauuais:  car  ce  ne  fut  point  par  vnè  J* 
dideotion  ciuilef>ni  par  vne  ialoulîe  df  côtention  en  matière  de 
gonBernemeottCommefîc  Alctbiadcsrains  feulement  pour  fer  f/tm  ituta  fit. 
nità  me  paffîon  coletique.à  laquelle>comme  die  Dion. il  n’y  a >»  flmt 
tieaqni  fâche  gré»qu’il  mit  en  combunioude  en  trouble  plu- 
lieais contrées  de  l’iralie.  & pour  le  courroux  qu’il  auoit  con-  ^*^/***“^*  . - 
crerou  pays»  raina pluüenrs  autres  villesqui  n’en  pouuoyenz 
mais.II  eft  bien  rral.qu'Alcibiades.audi  par  fon  ire  & fon  def-  ' 
pit . fut  caule  de  beaucoup  de  maux,  de  miferes  & de  calami- 
tcij ceux  de  fon  pays, mais  fondain, qu’il  aper^eue  qu’ils  fere- 
ptncoyfcdu  tore  qu'ils  lui  auoycnt  fait, il  fc  reuint  au(fi:&  de- 
puisayant  vne  autre  fois  edé  dcchad'c  , il  ne  voulut  pas  néant- 
mbiosfauorilcr  aux  erreurs  que  faifoyent  les  Capitaines  Athc- 
-,  oieas,  ni  ne  les  voulut  point  lailTcr  perdre  en  fuiuant  le  roau- 
uais  conlèil  qu’ils  pranoyenr.ni  les  abaudonner  au  péril  où  ils 
femettoyent,  ainshtcoutdemcfincce  que  iadis auoit  fait 
Ariftides  enuers  ThenQidocles,dont  il  a ede  & cd  encore  tant 
loué;  car  il  s’en  alla  dcueis  les  Capitaines  qui  lors  auoycnt  la 
tbaigcdel’atmcedes  Atbeaiens,  encore  qu’ils  ne  fudenc  pas 
fesamis,  & leur  remondra  en  quoi  ils  failloyent , dccequ'iis 
Sttoyeat  à hure  : là  où  Martius, au  conrtaite.faifoit  premicie-  . 

Oenc dommage  à toute  Rome  enticremeut, encore  qu’il  o’euft 
puedéofealé  par  tous  ceux  de  dedans  vniuerfcllemeuCiSc  que  ' ''  * 

la  meilL'ure  & plus  faine  partie  de  la  ville  eud  r|lé  ofenfee 
quand  & lai, ^ en  eud  regret  &dcfplailîr  c6me  lui.D’auantage 
lesRjtmainsciraycrcmd’apaifcr  va  feul  dcfplaifir  & vn  fcul  ' 

dcfpic  qu’ils  lui  auoycnt  fait, par  pluheurs  ambalTadcs,  & plu- 
fieursifuplicacions  k prières,  aufquellesilne  voulut  onques 
defehir  ni  amolic  Ton  dur  cœur  : k pat  ce  mondra  qu’il  auoic 
entreptis  celte  guerre  û afpre , & où  il  ne  vouloir  point  ouyr 
parlerd’apotnteuieat,en  meention  de  dedtuire  k luiuer  cncie-  ^ 

lementTon  pays,aon  pas  pour  le  tccouurer,  ne  pour  y retour- 
net.ll  elt  vrai  qu'il  y a celte  difetencc.qu’Alcibiadcs  citant  ef> 
pié  ficaguette  par  les  Lacedxmonicns  pour  la  haine  qu’ils  lui  ^.A^Ubiadet  n» 
ponoycntiic  la  craiure  qu’ils  auoycnt  de  lui,  fut  couttaint  de  P*—  demturtr 
fe  retourner  deueis  les  Athéniens  ; là  où  Martius  ayant  cité  G 
bientccucilli.ac  fi  bien  traité  pat  les  Voliqucs,nepquuoit  ho- 
oefteineot  lesabandonoer,atédu  qu’il  lui  auoyct  fait  tat  d’hô-  /anm  »,  peut  a*. 
neutque  de  l’cflirc  leur  Capitaine  gcncral.Sc  s'edoyent  tît  fiez  b.tni*Bntr  lu. 
«nIui,qu’ilsaaoycDt  mis  toutes  louwforcc*& route  leur  pu  if-  v'*iri»ci. 
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/aiice  en  fa  mainjnon  pas  cômc  l'autre  duquel  les  Lacctîaernp* 
niens  abulcrcnt  pluftoft  qu^il  n*cn  vfcrcnt>en  Iclaiuani  allée 
& Tenir  parmi  leur  Ville, & depuis  parmi  leur  camp  f^ns  hon- 
neur quelconque , tellement  qu’il  fut  à la  fin  contraint  de  loj 
iéttet  entre  les  bras  de  Tiflaphetnesrfi  l’on  ne  veutditc,  tju  il 
alla  Tolontairement  lui  faire  la  cour.en  intention  dcptcfcruct 
la  cite  d’ Athènes, qu’elle  ne  fuft  entièrement  dcftruitc.pout  Iç 
défit  qu’il  auoitd’y  retourner.  Au  telle  l’on  trouue  pat  efetic» 
€iUadei  &■  vtf-  qu’Alcibiades  otenoit  fouuent  des  ptefens  peu  honeftement» 


X!I 


^tantratretie  ^ fe  laiffoit  cotrompte  par  argent, lequel  il  defpendoit  puis  a- 

uuitsftuhàiM  encore  plus  TÜainefnent  en  voluptez  defordonnces,&  en 
. ^ . * ; li  n«  •mtliic  nas  feu— 


It  pmfle. 


toute  diflolurionrli  où  au  cÔtraire.Martius  ne  Toulut  pas  fci^ 
lenact  accepter  les  pres^s  que  les  Capitaines  lui  faifoyét  legiti- 
roèihent  pour  honorer  fa  Tert«^&  cftoit  pourquoi  le  menu  po- 
pulaire lui  vouloir  encore  plusne  mal.au  difetet  que  le  peuple 
eut  contre  les  nobles  touchât  l’abolitiôdcs  dettcs.à  caufe  que 
les  pauutes  & menues  gens  conoilToycnt  bien, que 
point  pour  gain  ne  profit  qu’il  y euft  , qu’il  leur  cftoit  ü fore 
contraire  en  Cela,  & fcrnbloit  qu’il  le  nft  par  dcfpitd  eux 
feulement, & pour  leur  defplairecxprclTcmcnt.  Ainfi  ncft-.cc 
pas  fans  ocafion  qu’Autipater  en  vncficncepiftrcpatlantde  la 


mort  du  philofophè  Ariftote,  entre  les  autres  bonnes  parties 
^>:i  J:.  .AZ I..:  C.: : j' ...  J..  .-•Il,,  lî.nii’il  (au.oic 
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qu’il  dit  auoir  cfté  en  lui.fait  grand  cas  de  celle-  là.qu  i 
bien  gaigiler  & atraire  les  cœuts  des  hommes-Qat  les  bonnes 
jjnftrfiSiant de  oeuutcs  Sc  les  vettus  dC  Martîus,  pour  n’auoir  pas'efté  acompa- 

^ deuenoyenc  odieufeS  i-ceux  mcfmcs 
* qui  en  reccuoyent  du  profit,! efquels  ne  pouuoycnt  fuporter  fa 

grauité.&  Ibn  opiniaftreié, laquelle,  comme  dit  Platoh.dcmeu- 

re  aucc  folitude.c’eft  â dire,  qui  fait  que  les  hommcsfi.it  peu 
fuiuisjoa^u  tout  abandonnez. Et  au  côttaite.pqut  autât  qu  Al- 
cibiades lauoit  bien  s’entretenir  de  bonne  gtacc.Sc  fc  compor- 
ter comme  il  faloit  auec  toutes  ges, il  ne  fc  faut  pas  cfmcrucil- 
l«r,fi  quand  il  faifoit  bien, fa  gloire  en  cftoit  hauteméc  exaltée, 
& lui  honoré, aimé  & bien  voulu  du  commun, vcu  que  mefmc 
^ quelques  vncs de  fes fautes  eftoycntfouuctprifcsen  ieu,&  pw- 

loit  Qp  comme  de  gentillclfcs  faites  de  bône  grâce  & à plaiur: 
dont  proccdoit,  qu'encore  qu’il  fift&  fouuent  & de  grands 
dommages  à la  chofe  publique  , il  cftoit  ncantmoins  fouuent 
^ •'  efleu  Capitaine, & loi  commettoit-on  fouuent  les  principales 

charges  de  la  ville:là  où  Martius  pourfutuant  vn  magtfttat  qui 
"*  lui  f ftoit  deu  , à caufe  de  plufieurs  grands  fctuiccs  qu’il  auoic 

fait  à la  chofe  publiquCiCn  fut  ncantmoins  débouté.  Pat  aiofi 
Toid-on.queceux  mefines  à qui  l’vn  faifoit  mal.nelcpouuoy- 
UmplificAÙan  cnt  hait:&  l’autre  ne  pouuoit  tant  faite  qu’il  fiift  aimé  de  ceux 
ps  ■ yamut  de  dont  il  cftoit  bic  cftimé.  Aufti  ne  fit  iamais  Martius  aucu  gtâ<i 
" • - ' exploit 
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«rploiteftamCapitiincdcs  fiens.ains  les  fiteftant  Opitajnc 
des  ennemis  concre  foD  ptopic  pays  : là  où  Alcibiade eftant 
homme  priué  .ifeftaot Capitaine , fit pluficurs  bons  leruiccs 
aaz  Athéniens. Au  moyen  dcc^uoi»  tant  qu  il  lut  prefent  il  vint 
loufiours  au  defius  de  les  calomniateurs  autant  vt^luti 

& n’eutent  leurs  calomnies  aucun  efeft  encontre  lui  t fin^ 
pendant  qu’il  futablènt  : lâoù  Martius  cm  fa  prelcnce  tut 
condamné  par  lesRotnainscn  laperfoone,nicuitri  6c  occis  pat 
les  Volfquesrnon  que  ie  vucille  dire  qu’ils  ayenten  cela  bien  F^mttdtCên». 
fait  ni  iollcnient.mais  au  moins  leur  dôna-i|  lui-mcfmequcl- 
que  couleur  de  ce  faire»quand  il  refufa  publiquement  la  . cêmm» 

auaambalTadeursRomains.qu’il  acorda  tanu.lt  apres  particu-  mfHxxdilfAMt. 
lieremenc  à l’inttancc  & priere  des  femmes.  En  quoi  faifant  il 
n’oftoit  pas  l’inimitié  qui  eûoit  entre  les  deux  peuples  . ains  ».  Ni  U ixtm. 
laiffant  la  guerre  en  fon  cniicr.il  faifoit  perdtc  à ceux  de  qui 
il  auoit  charge  l’ocafion  de  bien  exploitcr.la  où  il  failloit  que  ^ 
du  coofentement  & pat  le  confeil  de  ceux  qui  s’cftoycot  tant 
fiez  en  lui, que  de  le  faire  leur  Capitaine  general, il  rcuraft  fon 
atmee,  s'il  euft  voulnfairciel  conte  côme  ildcuoit  de  1 obli- 
gation dont  il  leur  cftoit  renutou  s’il  ne  fe  foucioit  poi'W  des 
Volfquesen  l’cnticprife  de  celte  guctre  > ains  I auoit  fufcitcc  4 
feulement  en  iotcniiô  de  foi  venger,  pour  puis  ‘P*®*  • 
portcr,quad  il  aairoit  affouui  fon  courroux,  il  ne  faloit  pu  que 
pour  l’amour  de  faoiere,  il  pardonnaft  à fon  pais,  ains  faloit 
qu’en  pardônant  à fon  pars, il  efpargaaft  aufiî  fa 
que  fa  noere  & fa  femme  Éiifoyct  partie  du  corps  de  (bu  pais  & 
de  la  Tille  qu’il  tenoit  alfiegee.Cat  d’auoit  inhuœai«racnt  re- 
icué  toutes  publiques  fupplications,priercs  d ambauadcUts,&  - , 

oraifoosdes  prefiresfc  gens  de  rellgion,pour  gratifier  de  fa  re 
traite  aux  prières  de  fa  mcre,ccla  n’eltoie  pas  tant  honorer 
meic  que  dcftionorcr  fon  raïs^lcqucl  foc  prclcruc  par 
nioTcnnanc  l’intcrcclEon  a vnc  femme  & d6  pas  pour  1 amour 

demi  mcfmc,côme  s’il  n’en  cuit  pas  cité  digne,  Ainfi  tut  celle 

tetratee  vnegtace  àla  vérité  fort  odieufe,ctucllc.&  delaquelle  <•  Fai» »»««• 
ni  les  vns.  ni  Icsautres  ne  fccutcot  gré  à éclui  qui  la  fiypourcc 
qu’il  fc  retira,  non  point  à la  requelte  de  ceux  i qui  il  faifoit  la 
Æ«ettc»nidu  confeniemcntde  ceux  aux  dcfpcns  defqucls  il 
Ta  fitiloic  ; de  tous  lefquelsaccidcns  fut  caule  la  feule  auneti- 
té  de  fa  narote,  & fa  trop  prefomptueufe, hautaine  & fiere  opi-  as  mauNt 

■iaflreté,  laquelle  eftant  de  foi-mdme  odieufe  à tout  le  mea-  ffatiAsu  a’v» 
de.  quand  elle  eft  iointc  à l’ambition  , alors  dénient  tneotz  m,uuulre»,Jihi 
•lus  fauuage.p.lus  farouche  & plus  intolérable  : car  les  hom  f 

mes  qui  ont  ce  vice  là  de  nature,  ne  veulent  point  faire  la  cour 
au  peuple,come  roulas  monftrcr  qu’ils  n’ont  que  faire  d hon- 
nc8fpopulairc:5cpuisquM«n  nclcurcnfait^iUs’cqcouttoiw 


Nt  /il»  f»»* 
i't/ldtfsvigsr. 
Ht  à'afatftr  f*n 
amtntx. 


4f^ 


coriolanvs. 


€»*mftcs  **<4*cenr>&  en  ^oot  macris.Car  Tn  MetclIus.Tn  Ariftidcs,  & Tn  E- 
UtAM  «»»»'«*  paminondasaunyent  bien  ccflemanicic  de  foire,  de  ne  vou- 


rt, 


loir  point  ilatei  la  commune  ni  recercher  la  bonne  geace  du 
menu  populaire  par  carclTes  parles  HatereHes,  mais  c’elloic 
pource  que  véritablement  ils  mcfprifoyenr  ce  que  le  peuple 
pouuoit  ou  donner  ou  ofter;  pourtant  ne  fc  courrouçoyent-  ‘ 
ils  point  i leurs  citoyens,  quand  il  les  condaranoyent  â quel- 
quesamendes,ouqu‘ilslesbannin'oyent,ouqn'ii$leurfaifoy- 
ent  endurer  quelque  tcbut>ains  les  aimoyenc  comme  deuanc»  ' 
Les  émiitÙMMtout  aolfi  toft  qu’ils  monftroycnr  fe  repentir  du  tort  qu’ils  leur 

rcconcilibyentfacilemcntaueccur  incon'* 
rapellez  : car  celui  qui  dcfdaigne  de 
y«’»7/ »»/,»«»<  carefler  le  peuple  pourenauoîrfoueur,doir  auili  moins  que' 
fvfnttT  iH>-  tout  autre  ccrchcr  à s’en  venger, s’il  en  eft  rebuté  , pource  que 
ntfmtt  nt  Us  prendre  ainfi  aigrement  à coeur  vn  rebut  & vn  refus  de  qucl- 

«»»»■»<<«»  Pourtant  Alcibiades  ne  diflTimuloit  point, 

tsstnsmtsu  /i»i<]u’ilne  fuft  bien  aife  de  fe  voir  honoré  ,&  marri  de  le  voir 
hsukUs.  mefprifc  & rebuté  de  quelque  honneur , maisaulÜ  cctchoit-il 
*•  . ^cs  moyens  de  fc  rendre  agréable  & bien  voulu  de  ceuzauec  ' 

viuoit:  là  ou  la  fierté  & hautaincté  de  Martius  l’cm- 
t ■ pefehoir  de  carefier  ceux  qui  le  pouuoyent  honorer  & auan- 
cer,&  neantmoins fôn  ambition  faifoit  qu’il  fe  defpiioit, 
coutrouçoit  & douloit , quand  il  fc  fcncoir  mefprisé.  C’eft 
tout  ce  qu’on  pourtoit  auec  taifon  reprendre  en  luitcar  àu 
uu.  Sjf^littx,  demourant  toutes  autres  bonnes  & louables  qualittz  eftoyent 

tempérance  & netteté  de  mains 
Us  témuuntfa  fc  lailïcr  point  corrompre  par  argent, il  fc  peut  accô- 

■^«.^^/«♦«««.P^teraux  plus  vertuex,  plus  nets  & plus  entiers  des  Grecs, 
traire,  vices  en  non  pas  à Alcibfadc$,qui  en  cela  certainement  a toufiours  eflé 
,Attibia^  lus  trop  liccutieux  & trop  di(Tolu,&  a eu  peu  de  regard  au  deuoir 
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VsdmirMhle  vtrtu,  qui  toufieus  t’enttironntj. 
Ici  te  peint  «u  vif  de  dtx  mille  couleurs. 
CrecefRomeJe  Mondeladorent  les  valeurs, 
pofent  fur  ton  chef  l' immortelle  couronne.j. 


I Préfacé  fur  les  vies  de  Pau- 
lut  JEmylius  ij>  de  Tirnoleon'. 
Btla  race  ^ meure  ieunejfu 
à'Æmyhue. 

I U ejl  créé  Ædsle , puis  Au- 
ô*  tome  il  fe  porte  en  l‘e- 
xmuedecejtc  fécondé  charge- 
f*feutrité  à faire  obferuer  la 
difcipUne  militaire  > (y  fes  pre- 
miers heureux  exploits  deguer- 
rçi, 

J Ses  femmes  fes  enfans. 

A Durant  fon  premier  Con- 
fuletil  fubiugue  les  Lygufiins, 
puis  s'ocupek  bien  faire  irjlrui- 
refes  enfans.  < 

. 5 Difcours  fur  les  guerres  des 
itmains  contre  le  dernier  Phi- 


quelques  viÜoireS. 

6 Les  Romains  ejlifent  Æmy- 
lius  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
lus  donnent  charge  de  faire  la 
guerre  à Perfeus  , ce  qu'il  ac- 
cepte ^ anec  quelles  condi- 
tions. 

7 Difcours  fur  la  fuffifànctj 
d'Æmylius  {y  fur  la  mtferable 
auartce  du  Roy  Perfeus,  cauft^ 
principale  de  fa  ruiner. 

8 P.  Æmylius  ayant  reconu 
fon  ennemi,  (^ramené  fes  fou- 
dards  fous  les  reigles  de  la  difci 
pline  militaire  , dont  ordre  aux 
necejfste'j^de  fon  armee,notam- 
mit  a l'eau:  fur  quoi  ejl  adiou- 
Jiee  vne  dijputede  l'origine  des 


l^pus  Roy  de  Macedoine  CT  I fontaines  . 

fi» fis  Perfeus  « lequel  obtient  1 ^ Scipion  , furnotnmi 

* 


4Î«  PAVLIVS 

t Taiiué  fils  d' Æmylitu 
l»if  ntnt  vn  paffuge  propre  pour 
entrer  en  In  Mncedeine^. 

10  Preparettfs  d’ Æmytitu  ^ 
de  PerfeM  , poHr  fe  donner  bn~ 
tntîlcj, 

1 1 Commencement  de  bat  ni  lie 
de  Inqnelle  Perfens  fe  retired'e- 
fart d’vnbntntUen  ennemi  ou- 
Mér'  n Ui  findes  vieux  foudnrds 


ÆMYLIVS 

fit  nuxvillês  (^peuples  de  Mm- 
cedeine-.t ordre  qu'il  donna  aux 
finances  de  Perjetts  : fon  départ 
de  Grece:^  le  traitement  qtt'il 
fit  aux  Epirotes. 

16  il  retiint  a Rome  t ois  le 
triomphe  lui  eft  refusé  par  quel-^ 
ques  vnSfdont  s'enfuiuent  grof  • 
f es  di/putes. 

17  Finalement  prefque  tome 


Macédoniens  apres  vn  merueil-  dui  acordent  le  triomphe,  lequel 
leuxdeuoir  font  taillei^  en  pie-  If/?  defcrit  au  long  à eau  fe  de  fa 
ces,fy  V armee  dePerfeus  eft  mi-  \nagnificence,auec  le  récit  de  l» 
fie  en  rouitlj.  \ déplorable  todiüon  de  Perfetu, 

IX  Vaillxce  du  ieuneScipion:\  18  Deux  fils  d’ Æmylisu,l‘vn 
fritte  de  Perfeue  tramant  auec  | aagé  de  quator:^  ans , f autres 
foi  l'x  vif 'line  auarice , dont  il^de  don'^ , meurent  : l’vn  cinq 


monfsreles  exemples  téfi* 
traite  en  fifie  de  Samothraccj. 

IJ  ha  Macedoine  tend  les 
mains  à Æmylitu  qui  s'en  rend 
Seigneur  en  deux  tours  : du 

miracle  de  la  renemmee  de  ft 
•viH aire, auec  récit  d'autres  tels 
notables  arcidens. 

14  Perfeui  ajfiegr  ô' 

uant  efehaper.fe  red  : eji  amené 
à Æmylius,deudt  lequel  si mo- 
fire  fon  lafehe  ceurageicequ  Æ- 


tours  deuant  fon  triomphe  , ^ 
l'autre  trois  tours  apres  : lu 

harançue  qu'il  fit  nu  peuple  fur 
eefte  ftene  aduerfité. 

19  Miferable  fin  de  Per/ètu» 
t^que  deuindret  fes  enfarSin- 
ejiimable  quantitéd'er^d'ar- 
get  qu’Æmylius  apertade  cefle 
guerre  au  threfor  deRomeU'ho- 
neur  que  le  peuple  lui  fit  l'ejlim 
ftntCenfeur,^  queie  efi  la  di- 
gnité de  cejl  eftaf.fa  maladie^ 


mylitu  lai  dit  al  or  s, ^ le  foge^  1 coualefcence  futuie  d’vne  mort 
•^'^fropos  qu'il  tins  à fes  familiers  \foudaine  ^ paifihle  : l’honneur 


fur  l(t  confideration  de  l'incer- 
titude des  chafes  humaines. 
ij  &ael  traitement  Æmyliu* 


qui  lui  fut  fait  par  les  eftragers 
à fon  enterrement,^  quels  bits 
il  laijfa  à fes  deux  fils. 


uLenray  vfdgt 
des  htfMrts  font 
ciMxquiltx  fS- 
p»fmt.xaliiif/jl 

qn'eSft  Smtriii  re 
y^rrnttUtnauri 
furCtntimlt  -m 
■vertutua  pr.rf»n 
tutgeiym  y 
ftnt  fr»f»fex,& 
rifr-Jcntf^etnf 


V A N D ic  me  mis  à efenre  ces  vies  , ce  fut  au  coin-v 
menetment  pour  profiter  aux  autres , mais  depuis 
t’y  ay  pcrfcucrc  & eontiniié  pour  profiter  à moi- 
mcfmc,  regardant  en  cene  hifioirc  comme  dedans 
vn  miroir,  & tafehant  à racouftrer  aucunemene 
ma’ vie,Sc  1.1  former  au  mouia  de  ces  grands  perfonnages.  Car 
cefte  fafoti  de  recetchet  leurs  roccuts,8r  efcritc  leurs  vies  , me 
femblc  proprement  vn  hanter  famîHcrement  & frcquCnter 
auec  eux  { &:  m’efi  auis  que  ic  les  loge  tous  chez  raoilesvns 
apreslesautresiquand  ic  vensà  coatcmpler  en  leais  hiftoi.* 

ref, 


t 
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rcSi&  à conCJcrer quelles qualitcz iis  auoycat  & cc^jujcftoît  *^^^**'* 
degraod  en  chacun  d’eux>en  clifant  & preaanc  ce  qui  fait  prin- 
cipaientenr  à noter qui  e(l  plus  digne  d citrc  fçca  fit  conu  en 
Icuics  dûs  ^ leurs  faits.  . 

O ditux  pim  puni  plaif$r  pourvoit- ileftrt'Mtmondt, 

np  qui  euft  plus  de  force  à faire  que  l’hoT  me  voeillc  corriger 
fi^cmendec  les  vices  defes  raœursJLc  philor'pHe  Dcmocruus 
efcrit,que  nous  deuons  prier  qu’il  fc  prcfciue  à nous  des  ima-  htureuftt  & mul 
ges  heurcofes  en  l’air.St  que  les  bôaes  qui  l'ont  propres  & con  «. 

uenables  à noftre  nature  s’adreffent  pluftoft  i nous  > que  les  4»r,r«/ 
mauuaifes'fic  malencontfeufes.ptefuporant  rne.opinioo  &do- 
ârinefaufleen  laphilofophiC)&  qui  induit  les  hommes  en  fu- 
perftitions  iofinics.qu’il  y aie  des  images  bonnes  & mauuaifcs 
qui  difeourent  par  l’air,&  qu’elles  donnent  aux  homes  imptel- 

fion  de  bien  ôude  mal, en  Icscnclinant  à »icc  ou  à vettu.Mais 

quant  à moi, par  la  continuât!  ô de  lire  les  ancicncs  hiftoircs,& 

d’en  extraire  ces  vies  que  ic  rédige  pat  efcrit.en  receuant  toul-  ,ih,fiT<3  fi 

iours  en  mon  entendement  les  chofes  dignes  de  mémoire  des  du  vif 

plus  gens  de  bic  k des  plus  vertueux  hommes  du  temps  pallc,  Ut  htfti. 

ie  m’inlftuis  moi-mefmc  k me  prépare  à rcietter  arriéré  de 

ipoi  & tepoufler  toute  mauuaire.îafche.des-honneftcou  mali-  r«iw»- 

gne  conditiôn,  fi  d’auentute  U fréquentation  & coiiucrfation 

de  ceux  auec  qui  il  faut  que  ie  hâte  neceffairemct.m  en  atachc 

k m’en  imprime  par  contagion  aucune.  Ce  que  ie  fais  en  dc- 

ffpurnant  ma  pcnfcc  traMuillc.  & nô  agitee  d^e  pafliô  quclco. 

qucià  la  cûfideratio  de  rar  de  beaux  excplesicome  mainteiiant 

ie  vous  prefente  en  ce  traité  les  vies  de  Timoleon  Corinthien,  ^ 

de  Paulus  Æmylius  R-omain , Iclqucls  n’ont  pas  feulement  * 

•<ii  l’intention  bonne  k la  volonté  droite, mais  auflî  la  fortune 
heateufe  k profpcrc  és  afaire.s  qu’lis  ont  tous  deux  maniez: 
dcmanieic  qu’il  vous  fera  mal  aise  à iuger  & décider  quand, 
vous  aurez  leu  leurs  vies,  fi  ç’a  eflé  plus  par  prudence,  ou  par 
heur  qu’ils  font  venus  à chef  des  plus  beaux  & plus  grands  de 
leurs  faits.  Orque  la  maifon  des  Æmylicns  àRoine  ait  toiif- 
iours  efté  des  nobles  qu’on  apellc  Patticiencs,&  des  plus-’an-  & 

cicncs,les  hiftorics  pour  la  plus  part  en  font  bic  d’acoi  J,  mais  htureux  rtm*n- 
que^c  premier  de  celle  racc.qui  a donné  ce  nom  à toute  la  po- 
fterité,  ait  cftc  vn  Marcus  fils  du  fage  Pythagoras  , lequel  fut 
furnoramé  Æmiiius  pour  la  douceur  k bonne  grâce  de  Ton  lâ- 
gage, il  y en  a aucuns  qui  ronrefcrit,mcfmemeiu  ceux  qui  ont  ’ 

dit  que  le  Roy  Numa  cftoit  difciplc  de  Pythagoras,  Comment 
quecc  foit , la  plus  part  de  ceux  de  cefte  nisifon.qui  ont  acquis 
honneur  & réputation  poux  auuir  fuiui  là  vertu  , ont  eu  aullî 
la  fortune  fàuotable  , excepté  Lucius  Paulus,  qui  mourut  en  ^ 

la  bauiUe  de  Qroucs  : m«i$  la  fortune  de  celui  l»  porte 


P.  tÆmilfiune 
dirent’ antpùtnt 
de  t,i  ValcHT  Je 
fts  anteâret,  &■ 
fe  lifteurnAnt  du 
ehev  im  de  iU  lett 
ttrjede  finttmps 
9M1  / umHftti  à 
pUiieriy-  a 
ter  (êpeuinefs'it- 
dtnne  ttux  e*er 
teitt  de^ta  pure 
^ vraje  Vert». 


III.  L’hemmede 
tien  efl  aitaneé 
far  fa  eeertet,  ^ 
fan  fa  ekarge  4 
kt»  efiiini, 

Lee  feieneet  va 
tnn  autant  ^a'ta 
Ut  veut  fan* 
vaUir. 
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tcfmoignage  de  fa  prudeqcc  & de  fa  vaillance  tout  enfemblc» 
pource  que  n’ayaac  peu  dellourncc  la  temecicé  de  celui  qui* 
eftoit  Ton  compagnon  du  Gonfulatidercnuie  de  combac/e,  il  ' 
fuc  malgré  lui  parcicipanc  du  combat.mais  non  pas  de  la  faute 
comme  l’autre,  qui  ayant  edécaufe  d’acacher  la  bataille, s’en- 
fuit là  oû  lui , qui  l’auoic  empefcliee  à Ton  pouuoir,  demeura 
ferme,  &y  mourut  en  combatant  vaillamment  iufques  aix 
dernier  foufpir.Celui-  là  donc  laida  vne  fille  nommee  Æmiliaa 
laquelle  fut  mariée  au  grand  Scipion:  & vn  fils,Paulus  Æmi- 
lius,qut  ed  celui  dont  nousercriuonsprerentement,larcuncf' 
le  duquel  fc  rencontra  en  vn  temps  floriflant  en  gloire  & ea 
honneur,  par  la  vertu  de  plufîeurs  grands  & illulltes  perfon- 
nages  qui  viuoycnt  alors.entre  Icfquels  il  fit  reluire  fon  nom» 

& Il  ne  fut  point  par  les  mefraes  arts  que  fuiuoyent,  ni  pat  le 
mclme  chemin  que  tenoyenc  les  ieunes  hommes  bienedinieE' 
de  ce  temps  là  : canl  nes’exeteita  point  à plaider  lescaufes 
des  particuliers  en  iugemenc  : ni  ne  le  voulut  onques  adon- 
ner à ialacr,  ernbrafler  dccaredcrles  hommes  pour  mcndtec 
leur  faucur,  encore  que  par  telle  folicitudc.pat  telles  brigues, 
pluficuts  vindcnc  àgaigncr  la  bône  grâce  du  commun  péuplc: 
fi  ne  lailfoit  pas  à le  taire , pource  que  fa  nature  ne  füd  bieiT 
propre  à l’vn  & à l’autre, s'il  eu  II  voulu  s’en  raedcr.mais  il  aima 
mieux  aquerir  la  réputation  d’homme  de  bicQ,vaillani,entiet- 
&dtoitturicr,commccd3nccedc  voyc  meilleure  que  les  deux  . 
auttcs,iScau{n  en  peu  de  temps  y furnaonta  il  tous  ceux  quiç- 
doycnc  de  fon  a^gc. 

L E pteraier  magidrat  honorable  qu’il  demanda,  fut  l’Ædi» 
lité  , en  laquelle  puurfuUc  il  fut  preferé  à douze  auctes  concuuÉ^ 
rcos  qui  la  demandoyent  aulfi,&  fi  n’edoyent  pas  hommes  di^^ 
petite  qualTté, car  chacun  d’iceux  patuint  depuis  au  Confulac. 

Et  ayant  ede  fcmblablemcnt  ellcu  du  nombre  des  preftres  que 
les  Romains  appellent  Augures,  qui  ont  1a  charge  Ce  luperia- 
tcndanccdes  diuinations  qui  feront  par  le  voldesofcauz  Sc 
par  ks  lignes  & ptefages  de  l’air&  du  ciel,  ilmittant  d’edu- 
ddiXprendre  les  vs  6c  coudumes  Romaines  en  cela.fic  reccc- 
cha  fi  diligemment  l’obl'cruance  de  là  religion , & la  diligence 
des  anaens  Romains  es  chofes  diuines,  que  de  celle  predrife 
qui  pacananc  n’clloit  edimec  qu’vn  titre  d'honneur, fie  n’edoic 
dcfircc  que  pour  en  auoir  le  nom  feulement,  il  en  fit  i’vnc  des 
principales  fie  des  plus  hautes  fcicnccs  qui  fulfcnt  en  hort-  • 
neur  à Rome  : en  quoi  fàifant  il  tcfmoigna  & conferraa  edrç 
Véritable  ce  que  liencnt  aucuns  Philofophes  , que  Religion 
cft  la  fcicucedcfcruiiDveu.  Catquand  il  faifoit  aucune  cho- 
fc  apartenante  à l’oficc  de  celle  predrife  il  la  failbit  aucc 
grande  cxpcricncc  > grand  foin  fie  grande  diligence  , fans 

penfer 
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pcnfcr  à autrechofe«&  fans  y nen  omctcrc  des  ancîencs  cerc- 
monics.ni  auflTen  atouftcr  de  nüuuclIcs,conteftant  bien  fou-  *"**’"***• 
utntpour  des  cKpfçs  qui  fcmbloycin  fort  légères  & petites  à 
l'encontre  dcTcs  compignohs, en  lé'ir  remonftrant  qu’encorc 
qu'on  prcAippofc  qiie  fes  dieux  foyenr  faciles  à contenrer , 8c  , 
qu'lis  pardonnent  aifçmçot  les  fautes  faites  parfeuie  negîf- 
gcncc:toutr$foisquand  U n’y  auroit  autre  chofe, que  le  regard  «-j, 

de  reuttctencracni  de  Jachofe  publique,  on  ne  deuroit  pas  fa-  ^ 

cilement  dii(fimuTer*^ni"paflcr  en  noncbaloir  les  otnifTïcits  & 
fautes  faites  CO  ces  affaires- làrpource,  difuic  iUqu'on  ne  com-  Lmktnxi 


menceiamâis  a remuer  & châgctrcftat  d’trnc  chofe  publique,  r/*'»  »•»-. 
cncoiumeriaai  d'cnti’ee  quelque  notable  contrauenrion  aux  ^"^*'** 
loix  : mais  auffi  faut  il  cftïmcr, qu'on  abandoune  la  garde  dei  *'*"  . 

principaDx  fondemeiis  d’vn  cAat  politique, quâd  on  dcfdaigric 
le  foin  de  faire  obfcruer  diligenmicnt  les  iulHcutions  d'icclui,  j 

pour  petites  & menues  qu'clics  (byenr.  Au/Ii  fc  monftra  il  pa- 
teillement  feucre  obferuaceur  & roide  craéfeur de  la  difciplt-  gutru^M- 
Dcmtlitaiire  • hecercKanc  pas  d'aquerir  l’amour  des  foudards 
parleur  complaire,quand  il  auoit  charge  en  vn  camp.  cn.Timc 
plaCcursfaifoycntcn  ce  temps  là,  ni  ne  briguant  pasd’auoir 
' rue  faconde  charge  par  fc  inonftrcr  doux  & gracieux  en  la  pre-  um  diftpiptr 
fflieiCià  ceux  qui  eftoyent  dclTous  lui,ains  leur  moniirantlui-  üofêJcntifrUi- 
ntermc,depoinâcn  poindà,ce  que portoy tnt  les  ordonnances 
de  iaguerte.ne  plus  ne  moins  que  feroit  vn  pfeftrc,  qui  dccla-  **  , 

reroit  & nommeroit  les  ceremonies  de  quelque  iainft  facrifi 
ce, où  il  y autoit  dâget  de  faillir  d’rn  fcul  poirifli&eh  fc  dtclâ- 
laoiauftere  &tertibleà  ceux  qui  dcrobcy(royeht,&  qûrtranf- 
gteflbyent  les  l^oix  militaires, il  maintenoit  la  chofe  publique 
eu  fop  enfitr.eftimant  que  vtincrc  les  ennemis  par  armes  n’è- 
lloic-qu'va  accclToiic  par  maniéré  de  dirc.au  prix  de  bien  dref- 
fet;&  aguerrir  fes  citoyens  par  bonne  difciplinc. 

Comme  doaques  les  Romains  culfenc  la  guerre  ch  Leaanc 
cbntiç  le  Roy  Antiochus,qui  fut  ('urnonîm'é  fc  graird.y  effarfs 
employez  tous  les  principaux  Capitaines  de  Rome,  il  Icûr  ch  „ 
foutdit  fnc  autre  en  Occident  du  codé  des  Hefpagnes  , '01} il 
feleua  de  grands  mouuemens , & y fut  enuoyé  Æmilius  Pra:- 
teor.non  point  aucc  fix  haçhes,comtneaooyem  les  autresr Prst-  ' 
leurs  qo'onportoitdcuant  cm , mais  aàcc douze ,dc  manictc**^ 
que  fous  le  nom  de  Prxteut , il  eut  autorité  & dignité  Coh- . 
fplàitc:  lî  y desfit  par  deux  fois  les  Barbares  en  bataillé 
gee,&ea  ma  bien  iufques  au  nombre  de  rrcntcjjjiüe^'^é'fit  /,/,«*• 

gtand  exploit  par  avoir  bien  & bgcmcntjj^ea'ti^n  l’auanta- 
gc  du  lieu  & du  temps, pour  combafrfffM  tnncinis,  auifi  com- 
mcils  palToycnt  vnc  tiuicre:cc  qui  facilita  grandement  la  vi- 
woue  a les  gcn»;fc  d aijwragc  il  y conquit  deuÿ  cens  cinquâic 
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■villes  qui  le  rcccurcnt  volontaitcojcnr.  Et  ainfî  lailTant  tou- 
te la  prouincc  pacifique,  3c  ayant  teceu  le  ferment  de  fidelité 
qu'elle  fit  de  nouucau  entre  tes  mains,  il  s’en  tetoutna  à Ro- 
trtrt»  eMitütnu  s'cftre  CD  tout  ce  voyage  enrichi  d'vae  feule  drach- 

f«  ^-argent  : car  il  cftoit  par  tout  ailleurs  affea  peu  foigneur 

àcfon  profit.Sc  fi  dcfpcndoit  libéralement  fans  cfpargncr  foa 
^ ' bien, qui  n’eftoit  pas  grand.commc  il  apparut  quand  il  fut  dé- 

cédé,pat  cequ'àpeincpeut-ilfuffirc  à payer  lé  douaire  qui  ci 
Hoir  deu  à Ca  femme.  ^ . 

lit.  Ct/lt  £n  premières  nopcesil  efpoufà  Papyria  fille  d’vn  perfon- 

inurtMfetmflif  nagg  tonfulaire  Papyrius  Malfo  , & apres  auoir  long  terap«  ' 
àt.  Ufod,*-  ^ répudia,  combien quil en  euft  de tresbeaux 

^n7nùZTû  enfans  ; car  ce  fut  elle  qui  Ini  porta  le  taui  renommé  Scipioa 
flu/pandUna  fecond.&  Fabius  Maaimus.Etqilant  i lacaurédccc  diuorccj 
t»re  & êbliga-  conoUTance  n’eft  pdint  venue  pat  cfcric  iufques  à nous; 

mais  il  me  femble bien  qu’vaptopos  quon  coûte  en  matié- 

gUtre par  vne  quclqucsfois vn  Romain  ayant  répudié  ta  femme,  fes  amid 
l'cn  tanccrenc  en  lui  dcmuudaac,  Que  crouues  tu^a redire  càt 
rrfpêndtt  h Rt-  n’cft-ellc  pasfcmmc  de  bien  de  ioU  corps?  n cfl  elle  pa^ 
ma,n  r.pmduà,  portcellc  pas  dc  beaux  enfans  ? Et  lui  cllendant  foa 

picdjleur  monilra  fon  fouliet , &lcutrcrpondit  : Ce  fouli« 
mÈaUlyenfitauft  n’cft-il  p3s  beau  î n cft  il  pas  bien  Uuîn'cll-il  pas  tout  nci^ 
•fiaettertmpant  touccsfots  il  n’y  1 pctfonne  dc  vous  qui  fâche  ou  il  me  oicile 
dinStmtntlt  igpied  CatàlaTeritc  les  grandes  fautes  eu  idem  ment  defeou- 
tunimmarUg,.  Yont  bien  caufe  ordinairement  de  faire  aux  maris  repu- 

dict  leurs  femmes  : mais  il  y a quclqucfois  de  petites  har- 
• gnes&  liottcs  fouucnt  repetees, procédantes  de  quclqüMlaU 

cbeutes  conditions , ou  dc  quelque  diiTimilitude,  ou  incorn- 
patibilité  de  nature , que  les  ettrangers  ne  conoiffcnt  pas,  Ct^ 
quelles  pat  fuccctfion  dc  temps  engendrent  de  fi  grandes  alica 
naûoo>  do  Yoloniez  encre  des  pciLunnes  » qu  elles  ne  peuucnc 

ni  habiter  cnfem'blc.AihfiÆmilius  ayant  répudie  ta 
fcmmePapyria.cn  cfpouGa  vnc  ^ 

%mrnt  rtpuiii  mafics.qu’il  retint  pour  lui  en  fa  raaiton,&  donna  tes  deux  pre- 
UpTtudîtti'tn-  miets  à adopter  en  deux  ttcfnobIcs,ttcf  riches, & trclpuitUrt- 
àtUp€  mn4nl-  tes  maitonS;l’aiuié  en  celle  de  Fabius  Maximus,  celui  qui  uc 
ùti  ; « U.  Conful.&  le  puilhé  en  celle  de  Cotnclius.  Sç  l a- 

. V Hpota  le  fils  du  grand  Scipion  l'Afticaih.cftant  fon  coufin  ger- 

Xn4Ttt<e  I ■'•on,  _ . _ „ 

mtrutiU*ffiP>f<i  main  bcij..  cfpoufal  vne,& l autre 

^ Ul»t  tds  & Quat  aux  nU^  ^ homme  de  bien, fi;  qui  fc  maia- 

^ut,frrxc<ipar  üus  Tubcro.qui  fut  VH  «nf*  pauuretd.que  nul  autre  Ro: 

Xm,;;"-  .„î.dun.j.&.jcu 
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rne  petite  podê/Iîoii  aux  champs, dont  ils  s’eotrctenoycat  ,Sc 
viuoycnt'cous  enfcmble  en  ?nc  raefinc  maifon  aucc  leurs  fem- 
mes & force  péris  enfans.  Entre  Icfcjucllcs  femmes  fut  l’»nc 
des  filles  de  Paulus  Æinylius, apres  qu’il  eut  efié.par  deux  fois 
Conlul , 81  qu’il  eut  triomphé  par  deux  fois,  n’ayant  point  de 
honte  de  la  pauuretc  de  Ton  mari,  mais  ayant  en  admiration  fa 
Tcrcu.pour  laquelle  il  eftoïc  panure:  là  où  les  frères  & parens 
de  maintenant,  s’ils  ne  ^ont  dioignez  les  vns  des  autres  par  di- 
ftances  de  climafstoûs entiers, & qu’il  n'y  aitdcs  riuicics  qui 
les  feparent  les  vns  des  autres  ,ou  des  murailles  qui  diuifent 
& bornent  leurs  héritages,  & qu’il  n’y  ait  de  grands  effaces 
Tuides  entre  deux , ils  ne  celTent  d’auoir  guerres  & procez  les 
vnscontre  les  autres.  Ce  font  les  beaux  exemples  que  l'hi- 
ftoirc  met  deuant  les  yeux  à ceux  qui  les  veulent  pefet  & con- 
fiderer,  pour  en  tirer  infiiuâ.on  de  bien  viure&fc  bien  gou- 
uerner, 

A T dpmourant , Æmylius  efianteleu  Conful,  alla  faire  la 
guerre  aua  Liguriens, qui  habitent  au  long  des  Alpes,  & qu’on 
apcilc autrement  Lyguftins.  Ce  font  hommes  hardis  .coura- 
geux fe^elliqueux,&  qui  lors  efioyent  bien  aguciris  pour  la 
continuation  de  combatte  ordinairement  à l’encontre  des 
Romains, donc  ils  eftoyent  voifins.car  ils  tenoyent  l’cxtremi 
te  de  l’Italie , qui  va  aboutifiant  aux  grandes  Alpes , & celle 
rengee  mefme des  Alpes , donc  le  pied  cil  baigné  delà  mer  de 
Thofeane,  & qui  regarde  deuers  la  colle  de  l’ Afrique  > 8c  font 
mêliez  anec  les  Gaulois  & les  Hefpagnols , vôlfins  de  celle 
lificrc  de  Marine , k pour  lors  efeumans  toute  la  mer  MedU 
tertanec.iufques  au  defiroitdes  colomnes  d’HercuIcs.ancc  pc- 
tis  vatlTèaux  légers  de  coutfaires  empcfchoyrnt  tout  le  trafic 
k encrecouis  de  la  matchandifc.Æmylius  donc  les  eftant  allé 
cctcberiafquesen  leur  païs,  ils  l'attendirent  aucc  vne  armée 
dequarante  mille  combatans,  IScneantmoins  nelaiffa  de  les 
charger, encore  qu’il  n’en  eufi  pas  huit  raille  en  rour,&  qu’eux 
fulTenc  prcfque  cinq  contre  vn,  k les  rompit  & chalTa  iulques 
dedans  leurs  villes, puis  leur  fit  porter  paroles  d'acord  & d'a- 
pointemcnc  ,p.outce  que  les  Romains  ne  vouloyent  pas  de 
detonepoiâ  exterminer  ne  deftruire  celle  nation  des  Lygu> 
tics,  à caalê  qu’elle  leur  eftoit  comme  vn  rempar  ou  rn  bouic- 
uart  contre  les  mouuemens  des  Gaulois,qùi  n’elpioyent  autre 
chofeque  le  moyen  de  l’ocafion  d’enuahirl’icalic.’parquoi  ces 
Lyguriens  Ce  tendirent  à lui,&  lui  mitent  entre  Tes  mains  leurs 
places  fortes  8c  leurs  Taifieaaz.Æmylius  leur  rendit  leurs  pla- 
ces lâas  y faire  autre  dommage  que  d’en  abatte  les  murailles 
.&  fortifications:  mais  il  leur  ofta  tous  les  railTcaux , fans  leur 
çola^crp»  XPf  g»ad  que  des  baicau;i  à trois  rames  feu- 
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aWanUi  itit  ’ lctQcnt,&  dcliura  COUS  ccuz  qu'i's  auoycnt  pris  prironnierï» 
tmfitr aller gr4  pat  mcr  que  par  tctj-c,qui  fc  irouucrcnt  en  grîd  nombre,’ 

€tmftment.  " T.  _i r i l . /■ 1...  j: i 


Vn  des  plsM 
ttaux& 


tant  Romainsqu’aucrcs.Cc  font  les  chofes  plus  digues  de  mé- 
moire qu’il  fiten  l’audc  fon  premicrConfuIandcptiis  il  mon- 
ftra  par  pluficurs  fois  aooitenuie  d’eftté  derechef  Conful , à 
defaift  le  prel’cnta  vne  fois  d lapoutfuitc.&et)  ayant  effé  ef- 
cooduit.de  là  en  auant  ne  le  demanda  plus,  ain»  vaqua  feulé- 
ment  aur  chofes  de  la  religion, & à bien  fiire  indruire  fes  en- 
fans, no  feulement  en  ladifcipline  Romaine  comme  lui  audtc 
t'auiés^téua-  cfté  nourri,  raaisaunTivn  peu  trop  curieufement  enU  Grec- 
ttuexertiwdet  quç;caril  ne  tenoitpas  feulement  des  maiftresde  Grammai- 
peret  eft  d'itutir  Rhctoiique  & Dialc(Clit}uc,tnais aufiî  des  peintres,  des 
failptr  leurs  j,paocrs,des  piqucurs  & dompteurs  de  cheuaux,&  des  veneurs 
taf.irip*KTiei  jçfj.S£.nfans.-&  lui-mcfmcs’il  n'auoit  autre 

i'ifmrr’”*’  afaire  pour  la  choie  publique  qui  rcmpcfchaft.çftoit  touGbùrs 
^ aptes  tant  qu’ils  aprcuoycnc,  ou  qu’ils  s’exercitoyenc,  car  il 

aimoit  fes  cnfans,autant  ou  plus  que  mil  autre  Romain.  ■ 

V rérarrww-  Or  quant  auz  afaircj  publiquïs.lcs Romains auoycnt ia  la 
<r,  vn  Ksy  for-  gjetrc  contre  le  Roy  Pcrfcus,&  blâfmott-on  fort  les-Capuais-  • 
tijii  Je  lenine  ncs.oui  iufqucs  l.ày  auoycnc  ellé  enuoyee,  de  ce  que  par  faute 
rnaine/Uia^T-  dc  hatdiclTc.ils  s’y  rRovcril:  fi  lal  -hcmcnt  & fi 

honteufement  po«cz  qu’ils  Ce  faifoÿcnt  moquer  d’eur.'Sc  rcce- 
rJVrZe  /-ir,.uoycnt  plus  de  dÔmagc  çiu’il?  ne  faifoycnc  à ce  Roy  = car  peu 
deuant  jls  auoycnt  range  le  Roy  Antiochus  au  deU  du  mont 
r:ayant-4U,>i>io  f autus . lu‘  quîtcr  tout  le  demouram  de  rAfie , & 

frfantfoebean-  tcofctmé  au  dedans  dcs  bornes  de  la  Syrie;  cacofe 

<yesbnhtr  s'U  • {.j  ^^‘bicn  aifc  d’achctér ccftc  paix  aucc ♦quinze  mille 
u.Um.,«'i1  p,«p9»r  r.mote  Etpeu  Jca.nt  .noyent  «IH 
-Ctibn:  cnoi-  Taincu  Ic  Roy  dp  Macédoine  Phihppusen  la  Thcflalic,  8c  a^. 
,on  neuf  mil-  uoyent  deliutdlcs  Gteesde  Ukruitude  des  Maccdomeus',  & 
Itenid-or.  ûuLius  cit,ayans  d-ctfaitHaftnibal.auq^iel  nul  prince  ne  R07 
quifuftau  monde  n’’'cft,oit  compàr3blejnîquant  Alapuifliricb, 

ni  nuança  la  haidicffe,  ils  eftimpyent  que  ce  leur  cftoit  vnt 
troUrandc  honte,  que  cefie  guêtre  bu’ils  aunyept  cotre  Per ^ 

- feui  diuaftn  longuement  de  per  a per, comme  fi  ç cuit  efté  vn 

aducrfa.tccgal  aupcu?lcdcRo.me.atendu  mcimcmcnt  qu  il 

necombacQit  contre  eux  qu'aucc  les  reliques  de  la  dcsfaite 
- - dtlbupere feulement,  nefacliant  pas  que  Ph.l.ppus  aaoit 

SlTéfonatmcclicaucoup  plus  forte  8c  m.ctix  aguerne^ar 

T la  toute  qu’il  auoit  rcccuii.  qu’elle  ne  l’eftort  aupatauant.Dc- 

tlenierêhiotpar  « " S ' i-o-rtuicnt  quc  noUS cfctiuiÔÿ  fommai- 

f..  ,:u.  quoi  il  ne  to,  poiot  luipotimc  q Amigonm 

rrnti»eî-wM'««r  rementen  reprenant  ! niuoirc  vn  P P 

en  fes  a/-  celui  dcs  Capitaines  & ^ Alexandre  le  grand  . 

r eut  le  plus  de  pmlTancc.ayam  requis  pour  lui  St  pour  les  Iicfis 

le  <111=  de  Key^  eu. ,»  £1.  "o^nie  Demetliu. , d»q«l^«f- 
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^ok Tn  fécond  Ancigoaus ) <]uifut  furaomnléGonataSi&eut  ^ 

vnfilsqui  futaulli  oomcnd  Dcmccrius , lequel  ne  régna  pas  f**"'*^  “f* 

loog temps  , ains mourut  iailfaut  vn  fils  apcilé  Philippus  en  à^tr- 

forti  rasaagc:  à i’occanon  dcquui  les  princes  & feigneurs  de  fim, 

laMiccdoocjCtaignansque  le  royaume  ne  dcmeurall  sâschef^ 

auancerent  va  Atuigonus , qui  eduit  couiln  du  Roy  detoiec 

mort, de  lui  ^entcrpoufcriamcrcdu  petit  Philippus-,  en  lut  * 

donnant  du  coromeocement  le  nom  de  tuteur  du  Koy  &de 

Capitaine  general  tant  feulement:  mais  depuis l’ayans  trou- 

ué  boa  prince  & fage,  & vtilc  aux  afairesde  Royaume,  ils  lui 

donnèrent  abiblumctic  le  nom  de  Roy, & fut  furnommd  Do- 

foa,c’e(làditc.  qui  donnera,  pource  qu’il  promettoit  alTez,& 

donooit  peu. Apres  lui  régna  Philippus.lçquel  en  fa  première  * 

ieuneffe  donna  plus  gtaodc  clpctancc  de  foi  que  nul  autre  fl.fitHtiKmé" 

des Rois:  de  manicte qu’on  eRimoit  qu'il  feroit  pour  remet  Frtnttsàt^rA». 

ttt  ¥0  iouf  la  Maccdoine  en  la  gloire  ancienne  , dt  que  lui  fjperatnt  tm 

(cnlfctoit  pour  réprimer  la  puilfancc  des  Romains  qui  le  le-  "*/•"* 

uoitcontre  tout  Je  moude  ; mais  ayant  elle  rompu  en  vnc  * 

grolTe  bataille  parTirus  Qnjmius  Flaminius.pres  l.i  ville  de 

Scotufe , pour  lors  il  ploia  lous  le  ioug  , & fc  remit  de  toutes 

choies  à la  merci  des  Romains  : de  penfa  en  cftrc  efehappé  à 

bo^ marché,  pour  quelque  le gere  amende  que  les  Romains 

lui fitent  payer  : mais  depuis  il  s’en  mcfcoiitcnta  fort  , efti- 

mani  queiegner  parla  meici  des  Romains  citoit  à faire  à xil  m'y  n mm  fi. 

Tnerclauccciclianc  de  viure  en  délices  à Ion  aife  , non  pas 

¥0 prince  YaiJUfu-  dt  magnanime:  au  moyen  dequoi  il  tourna 

tout  Ton  entendement.  & employa  toute  ion  eftude  à la  guer-  firu.(y  et  • ^u»ÿ 

iCi  faifant  Tes  préparatifs  Je  plus  fccrcttemenc  & le  plus  fine-  /»//•* .eSr 

ment  quhl  lui  choit  po/Iîblc.  Car  il  lailloit  les  villes  qui  c-  /-jo»»'»' 

iWcntle  long  de  la  marine  dt  lut  les  grands  chemins,  fans 

y lortilîec  choie  quelconque  de  à demi  déferrés  3c  dépeuplées: 

afinquon  n’euft  point  d’oceahon  de  fe  douter  & dcher  de  lui,  tAtà, 

& cependant  es  hautes  contrées  de  fon  royaume  atrierc  des 
chemios  palfaus  , il  alTcmbioit  force  gens  de  guerre  , & em> 
plilipic  les  villes  de  places  fortes, qui  cltoyenc  à l'cfcart  , d’ar- 
>ncs,d  argent  & de  bons  combataûs  J Icpiouuoyantdcprcpa- 
tant. pour  la  guerre  , laquelle  il  tenoie  couucrtc  de  cachçe 
h plus  qu’il  pouuoic:  cac  i|  auoic  en  rcleruc  prouiGon  de 
oaraois  pout  armer  trente  taille  combatans,  & bien  huit 
nuUioas  de  mt nos  de  bled  retiré  dç  lcrié  dedans  les  fortes  pla- 
de  d’argent  content  ce  qu’il  en  falioic  pour  cutictcnir 
Urpacc dcdix ans dnran.t,  din  mille  cRcangcis  pour  defendre 
lc^cpays:maisauancqu’ilpeuh  cxccutctdc  mettre  en  eifee 
eequ’d  auoit  proiecté  défaire, il  mourut  de  doulcurdc  de  te-  (.tttmtrJti^ 
apréf  auoit  conu  qu’tl  aùoit  inïuftcmcnt  fm  moutit  le  c»nfcunst.«ffii. 

- . Gg  ■ 
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gtt  ée  farfiitt  meilleur  cîc  fcs  cnfans  Dçmccrius  par  la  calomnie  & fjuiTc'rf- 
èufation  du  pire  , qui  cftojt  Pcrfcusi  lequel  fuccedanc  à Ton 
nus  de  durer  royaume  fui  lucceoa  aulU  en  la  haine  qu  il  auoit  a 

Uniquement.  Tcnconcrc  des  Romains:maii  il  n’àuoic  pas  cfpaulcs  pour  fou- 
ftenir  vn  fi  pcùnt  fardeau, mcfmcmct  citant  de  fi  vile,  fi  lafch-e 
& fi  melcbancc  nature  comme  ri  dloic  : car  entre  plufieurs  ar^ 
Vn  vilain  ba-  v'ccs  & mauuaifcs  Conditions  qn’il  anoit , il  eftoit  eatte- 
•fiardausTuitiiK  •'iicnîcDC  aiiaricieur  : & fi  dit  on  qn’il  n’efloit  pas  Icgitimei 
ne  f-r.a  iam.tu  parccqnc  la  femme  de  Philipptis  l’aiioicpris  d'vnc  coultucie* 
foufqin  vaiUe,  j-g  natiiic  d’Argos, laquelle  s'appclloit  Gnathainia>incontinenc 
qu’il  fut  né  , ôc  l’atioit  limosé  : Se  tient  on  que  ce  fut  U prin- 
cipale cauïe,  pour  laquelle  il  ccrcli a les  moyens  de  faire  moii- 
Kiennempefeht  rir Dcmcujiis  , craignant  quc  le  fils  légitime  ne  fnft  ocafion 
t.tniles  vuttux  rcccrchcr  St  auerer  fa  baitardife  : toutesfois  quelque 

^vlisuéux."  lafehe  qu’il  fiilt,&  de  vile  & bafle  nature,  iltrouua  les  fotees 
/ de  fon  royaume  fi  grandes  qu’il  Ce  lailfa  aller  à cnsreprencirc 
la  guerre  contre  les  Romains, laquelle  il  foullint  alTcz  longue- 
incntiSc  fit  telle  à des  Capitaines  Confulaires,  & repoulfa  de 
grolfcs  armées  tant  par  mer  que  par  terre, & fi  en  bâtit  aucuns, 
Ltsmefehan^  commc  entre  autres  Publias  Licinius , lequel  citant  entré  le 
p^jpeunT^p^r  Premier  dedans  la  Macédoine,  il  rompit  en  vnc  rencontre  <fc 
,î/»i  * clicual , où  il  lui  tua  deux  mille  cinq  cens  bons  hommes  , fle 
prendre  puu  a-  & en  prit  Ihcccns  prifonniors,&  citant  l'armée  de  mer  à l'ao- 
pret  vnfam,  crc  dcuant  la  ville  de  Orée  p il  leur  alla  faire  vnc  charge  au 

vingt  grolfcs nauires  décharge,  aucc 
mortel.  cftoit  dedans, & mit  les  autres  à fond  qui  clloycnl' 

chargées  de  blcds;&  fi  prit  d'auantage  cinquante  & quatre  que 
fuites  que  galioccs  de  cinquante  rames.  Le  fécond  des  Capi- 
taines Confulaires  lefqucis  il  combatit,  futHoltiliu^  lequel 
s il  rcpoulfa  , ainfi  comme  ilclfayoit  d’entrer  à force  ouuerpe 

•’^troipmtntie  JeJans  la  Maccdoinc  par  Ic  pas dc  la  ville  d’£lymic:&vn  au- 
^ y dcfrobec  par  le  cofté  de  là 

pour  tes  autuiler  ThcITalic,!!  lui  alla  prcfcntccla  bataille  , quel’autre  n'ofàac- 
O-  les  amener  ccptcr.  Et  comme  fi  ccItc  guerre  lui  euft  donné  peu  d’affaire, 
eantplufiofi  À gj  qy'jj  fg  pçy  foQcié  des  Romains, encore  fit- il  cependaoc 
vn  voyage  contre  les  Dardanicns.où'  il  desfit  & mit  en  pièces 
dix  mille  des  Barbares,  &en  amena  trefigrande  quantité  de 
butin.  Qui  plus  efl.il  follicitoit  vne  nation  Gaulqife  habitant 
le  long  de  la  riuicrc  de  la  DanoulSque  l’on  nomme  les  Baltcr- 
ncs, homme  belliquenz  & bons  combatans  à'Cheual,&  fembla- 
blemcnt  aulli  praciquoit  les  EfclaiioUs  > parle  moyen  de  leur 
Roy  Centhius  pour  les  faire  entrer  auec  lui  en  celte  gaerre,de 
forte  qu’il  courut  vn-bruit  qii’Ü  auoit  tant  fait  par  aigcnt  ca- 
. nets  ces  batbares,  qu’ils 'deaoyent'ddcéndre  en  Italie  par  le 
haut  delà  Gaule, tout  le  long  de  la  mer  Adriatique. 
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Parqv-oy  Ieskomaiti$«ntendans  coûtes  ce» noUUjEllcsk  n.  Ltt  ir^iné» 
penferent  qu’il  n’eftoit  pins  teinps  de  s‘amufc^  à donner  les  àMiers/tnietr- 
charges  de  la  guerre  pat  grâce  fie  pat  faucutj  à ccuiç  qui  Jes 
briguoyenc  > aios  auconciaire  qu’ii  falloicqu’cux'niclnacs  .ÿ 
appellallcnt  quelque  homme  d’honneur,  bop  Capitaine  & fa- 
geiquifccuftcomme  il  falloic  gouucrucr  & maniée  de  gran-  fMtttdtn^nt- 
des  choies,  femblablc  à Paulus  Æmylius.lcquclcftoic  ia  fott- 
Suant  en  fon  aagc.car  il  auoit  foixante  ansiraais  U clloit  enco-  ** 

rehomme  vigoureux  6c  tobutte , fortifié  de  gendres  & d’en  * ' * 

fans icuncs  & difpos, fie  de  grand  nombre  de  patens  fie  d'amis  ^ 

tons  gens  d’autorité , lefquds  tous  cnlcmble  d'rne  voix  lui 
eonfeiHcrcnt  qu’il obeift  an  peuple  qui  l’apclloit  au  Confular.  ^ 

li  eft  vrai  que  du  commencement  ti  fit  vn  peu  le  long  enuers  fntdtkii'é*. 
le  peuple  qui  i'en  follicitoit , fie  dcftournoit  l'indancc  qu’ou  bëin  v$iiu  fin» 
luieafaifoit.ciirantque  ce  n'elfuit  plus  à lui  à dcfitci  m acep-  vetim  Ttjn$fu 
pier  telles  charges:  mais  à la  lin  voyant  que  la  commune  ve-  tnttluiquidt/U 
noutouslesiours  à fa  potte,  Icfcnsuudrcà  haute  voix  qu’il  '«/•'■«‘r  •!»*<«. 
l’envinftfur  laplacc.fic  qu’ils  crioyent  à rcnconitc  de  lui  de 
ce  qu’il  ralloicrcfufant,  il  fc  lailfa  pccfuader.Rc  s'cUaiu  mon* 
fttéencicccux  quipoutfuiuoyentlc  Confulsc,il  fut  inconci* 
oancauis au  peuple  qu’il  ne  (è  pccfcntoic  pas  tant  pour  icce- 
ptetccmagiiliaC,côineil.leutapottoic  la  viéloirc  toute  cer- 
nine  fie  dllcurance  d'hcuceufe  illue  de  cède  guen  e , tant  il  fut 
TolontiecsveudcrcscUoycQSifiCiaucc  bonne  dpeiaoce  dieu  , 

Confulpout  la  fccodcfoisiiPaïquoi  fi  tolf  qu’il  eut  crtéclleu,  ctlMiquitftfuf 
iis  ne  voulurent  pas  qu’on  tirait  au  fou  luiuât  la  coudumc.au-  /,f^nt  » hen  md 
qoeldcs  deux'Côfuls  cfolverroir  laptouinec  de  la  Macedoine>  futrvnpiü  „/. 
ains  lui  decctoctent  incouoéc  pai  leurs  fuftagçs  |a  charge  en-  f-iiy  fftrt 
ticte  dotoute  la  guerto  MaceduntquxrtSc  ayant  ofté  aiqii  cllcu 
Cbnful'fct  député  pou*  aller  faire  laigpcitc.au  Jloy  Pctfcus.il 
fuc-honorablement  accompagné  fi&çÔMuyé  pat  tout  le  peuple  drcfequeiutidr 
Komain  iofques  en  fa  maifoUjQÙ  il  ttouua  vnc  ficnepciitç  fil-  het^^dir  Ttjiat 
bàôine^Tertia.edâc  encore  en.  fa  ptcmicrc  enfance, qui  cftyit  à 

tootdcfploteeffi  lui  demandajcn  la  catcirant.ce  quelle  auoit  à “*„pZun. 
plocer.Rllê  lui  rcfpondit,en  l’auç^aac^fit  le,  hailqnf;|  Ncfaucz-  n. 
vôB&pasmida  pcrc,que!m)drcPiÇr|cuscd  mqtr  icc.qu’fUcpn*  Simemu 
tcodoitd’,«n  petit chicjnainfiapcllc, qui  auoiieûé  uourjiaucc  <’■'« 
elle;  AlAibonne  hcutc;maifiU,c>  iu*  «pAïqua  ailpixc  Æmjilius, 
i’acflcptelop*dage:ainfiJflfe<itc  l’orateur  Ciccrori  au  Ijurc  chtnmtfàg€  > 
qu'ilacfcriedc  la  deuioafipn.Drçftoit.ceiotsiacouAumcdc  fattih*nBenr  d- 
ceux  qui  edoycntefljcîus  Côfvls, apres  qu’on  les  auoic  dcclarcà./'irW/' .«»  <*• 
rels.de  faitç**ne  haaangu&îiti  peuplç.pour  le  icincicicr  dc.  la  »r 

g»ce kde Ubôdcui-qi*’>i  Içui ai^it^is^fui uant  laqu^ic  yfa^p- 
ccs’edantie'pcaploRooiaini^él^J.cpour  eCcoutçr  Ærqyl'u>*  i,Hrs  rtbn  & 
il  leur  dit.qu^il.  aiioiç  deniandc  lots  premier  Çoufdat  peut  ihamt. 
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l’amont  & pour  le  regard  de  foi-  meftne,  ayant  eu  lors  befbîn 
de  tel  honneur.’  maisqu’il  s’cltoir  prefenté  au  fécond  pour 
l’amour  d’eux  qui  auoycn:  befoin  d'en  Capitaine , au  moyeu 
dequoiil  neVen  fencoic  point  oblige  ni  tenuàcuz:  & que! 
“ s’ils  pcnfoycat  quie  celle  guerre  fe  peurt  mieux  conduite  pac 

Tn  autre  que  par  lui,  volontiers  li  lui  en  ce  doit  & quitoic  des 
lors  totire  ta  charge  : 9t  auiU  s'ils  aur?yent  telle  fiance  de  lui» 
qu’il  füfl  bien  pour  la  faire  , qu’ils  ne  fc  mcflaircnc  donques 
point  de  pailet  ni  d’c  iircprcndre  ebofe  quelconque  qui-apat*-, 
thtfdtf^HtT'  rientà  l’bfiicé  5t  au  deuoir  de  Capitaine, ains  feulement  s’em- 
re  lit  tanfid  pefchaücnt  de  faire  fans  mot  dire  ce  qui  leur  fcroit  ordonné 
ffi  de  fa  parr»&  qui  feroît  befoin  pour  la  conduite  de  celte  guec- 

^^êncalamanitr  ' pourccquc  fl  'chacun  le  Toiiloit  encore  meflet  de  com* 
(r  fi  fiire  bitn  mander, com me l’on  auoit  fait  aupatauant,  à ceux  qui  deuoy- 
tb:ir.  ent  & à qui  il  .appartient  de  commander, ils  fc  fcroyentcucotc. 

nioquerd’cuT  plus  que  iamaisen  la  conduite  de  leurs  affairesaf 
y,ulAt*  vtritt  Ces  paroles  firent  que  IrsKomainslui  rendirent  grande  obeif^ 
tjiplmfrifit  à-  faucc,&  conycüfe!rtborTnc,efperancedcraucnir,eftans  tous 
mit$tx  Mtnrtde  d’auolr  cfcondtfitceüx  qui  pat  ambitieufes  Hateries 

^'^UsUwit  i*fp>ïoyc”r^  cclleelurge.de  d'y  auoir  commis  vnpcilbnnagc 
quieultle  cœur  de Icurdirc  franchement  de  librement  icuc 
veriic.  Voila  commetK  le  pevpie  Roiuain  pour  le  rendre  fuies 
à la  raifon  dr  àla  vc.  cu  sim  à coiumaodcr  aux  autres , de  à fc 
faire  le  plus  grand  Si  le  plils^puiiram  de  tout  le  monde,  ?■ 

• . Or  que  Paulus  Æmylius  pàïfantspour  aller  à celle  guette, 
fi*'®  ^ *1“  BUciiicnt  fan  le  voyage,  le  l’at- 
W't>uc  bien  à la  faucur  de  f^reuoc , laquelle  lui  fit  celle  grâce 
re/hitmaïuestd  qu’il  arrtua  fi  promptcmciTt  dCfi  feurement  en  fon  camp  a 
U ijptcguibDtt  mais  au  deitibliranc  des  exploits  quibfit  en  toute  ccüe.gucr- 


Uifimbu,tntel-  voyantine  patrie  faite  par  la  promptitude.^cfaiiardief- 
antre  parlbn  bon  fens  & bon  conicK , voc  MbUepuXe^ 


„cfu^fc“hlr-  deuoir  que  firent  fesanrtis  qui  le  fcruirent  de  grande  afcâioa, 
difjji,b»  ^•'’fitit  dcTne  luirc  par  fa  confiance  refolue  de  aflcuiee  au  plus  fisu 
ftrtt.vt^Untâ  du  pcril.'df  par  auoirfceu  prendre dtchoifir  lepartii^’iL  £i^ 
pTémptitudt.  (ujle  fâilîl.ich’cn  puis  attribuer  aucun  ade  infigne  Qt-no-q 
w-  ^ ceHcficnne  bonne  fortune ,-  do  laquelle  on|.{^le-;uot» 

atnut»  ^ commel’on  peut  fane  es  faits  d’aucussautresCapitainesifi  d’^ 


tMfirit, 


uamDr'ercnneveutdiie,qüèrduaricedePcrictts  aie  efté.  1% 
bûutie  fortune  d’Æmylius  ; car  pour-crainte  de  dc^Kndrei’ar* 
gent,  eilb  fut  caufe  de  ruiner  totalement  les  aiFairesrde  Mace*. 
doiqe  qui  cfloyent  en  crefbôns  tertticsv&  en  bien  grande  eC> 
perancedcptofpcrité  Cariléftoit  defcendu  i fâ  nequefteen  I* 
Dâcedoine  dix  mille  Badetnes  conibatans  à cheual , de  autres 
dix  mille  qui  les  coiloyoyent  toufiours  es  baiailJesd  picd,toq» 
£cns  viuaiis  de  la  foulde  de  de  la  guerre , commcçeox  mi  ne 

fauoy; 
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ftlioycntnî  labourer  la  rcrre,ni  trafiquer  fur  mer,  ni  nourrir 
<]fl  bcftail  pour'  vture  , ni  brief  exercer  autre-  meftier  aimar- 
chandifeique  faite  la  guerre  iCOtnbatre&  vei acre  ceux  qui  fe 
ftereatoyenten  bataille  deuant  eux:  qui  plus  eü»  Vq^ans  yc- 
nns camper  8c  io^er  en  la  Majdiquc  prc$  dc(  Macédoniens, qui 
Ici  rojroTcnt  ainb  beaux  8c  grands  hommes, & fi  bic  excrcitcz 
& apris  à manier  toutes  fortes  d'acmcs,fi  braues  & fi  audacieux 
CD  paroles  & menaces  contre  les  cnnçn)is  , cela  leur  auoic 
donné  grand  coeur:  de  forte  qu’ils  fe  tenoyent  tous  aflcuiez, 
les  Romains  ne  les  atteodroyent  jamais,  ains  s'cfionneruycnc 
ilesregarder  auxTifages, de  à voir  fr ulcmenc  leur  demaiclte, 
tant  elle  eftoie  terrible  dccfpouuantable  : mais  retfcus,aptes 
aaoir  ainfi  aflieuré  les  coeursde  Tes  gens  , 8c  les  auoit  emplis 
deteHeefperance,qoandceviotquele$  Barbares  lui  demaa- 
derenr  mille  efeus  conrans  pour  chaque  Capicaioe,il.fut  fi  cl^ 
blooïdt  troubléde  Ton  carendementquand  il  vint  à conierla  „ . 

ibmme  à quoi  cela  montoit-,  par  fou  auatice  & fa  .chicheté, 
qu’il rcDuoya  ce  renfort  des  Barbare?  , & rcfufa  Içur  fcruicc, 
côme  s’il  euft  voulu  mefnager  & efpargner  pour  les  Romaius,  Ut  hZmti  m Uurt 
& non  pas  leur  faire  la  gaerie  à toute  outrance',  de  comme  s’il  p-tf  fat 

euftdcu  rendre  conte  i toute  ligueur  de  rargentrju’il  defpcn- 
droit  en  celle  guerre  à ceux  à qui  illafaifoit.somhic  qu'eux 
raefrae  lui  eoleignaficnt  ce  qu'il  deuoit  faite.atendu  qu’outre  ntr,t»mme 
«Mit  le  refte  de  leur  équipage  & aparcil  de  guerre,,  iis  n’auoyr  pat  en  PirUm 
cor  pas  moins  de  cent  milïe  per<bnncs  toutes  affemblccs  8c 
ftellesàlâiree.e  qui  feroitde  befoin  : & lui  eotrcpienant  de 
tefiflerirnefi  gtofiepuinance&  de  ibuftenir  vue  guerre, pour 
laquelle  fes  ennemis  faifoycntvne  fi  extraordinaire  defpcnfe,  u turfi  ' eleU 
d’eotictenir  tant  de  gens  plus  qu’il  n’efioïc  necel]àjre,alloit  t/ttpnn^.oietde 
dnchmanrfoiior&fonatgent&lccenaoc  Icutemct  enfermé,  m*tHuntren 


comme  s'il  cull  eu  peur  d’y  toucher ,&qu’il  n’cull  pas  cfié  Cen, 
&lefiilôitlui  qpi  n’efioit  point  extrait  de  ces  Rois  de  Lydie  ‘ 


dtdePhœnicie,  qui  fogiotifioycnt  pourauuir  de  grands  mre- 
lotSjaiosquipatcommunicaiiondefangfcdifoit  tenir  quel- 
que chofe  de  la  vertu  de  Philippiis  & d’Alexandre  ,,lcfquclâ 
^utauoircftiméque  les  viéloiies  le  deuoyeni -achetât  auec 
1 argent,  te  non  pas  l'argent  par  Scs  viâoitcs,  font  venus  au 
deflus  de  toutes  leurs  cmteprifes,  &.  ont  batu  tout  le  monde. 

£t  c’efipourquoi  l’on  difoit  que  ce  n'efioit  pis  PhiJippus, 

«lois  fon  or  & Ton  argent  qui  pcenoic  les  villes  de  laârcce:  éerdtfintr  (y 
& Alexandre  voulant  aller  à la  conquefte  des  Indes,, & voy-  eiTf,tnt.tM  ^fU 
Wt  que  les  Macédoniens  trainoyent  apres  eux  l’atioir  & l’o-  ^ 
pulencc  Perfienc  , qui  rendoit  fon  camp  lourd  8c  pefant , il  ^„,‘î,'‘tTut'p!r. 
fut  lepicmier  qui  mit  Icfcu  au  chariage  loyal , où  l'on  trai-  i.mr  fe  perdre 
?ott  fou  bags^C;  te  faadit  aui  rtutresd'en  faite antanf;  aÇn  aiifif*.i 


ut'- 
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qa’ilsallafTcnt  plus  légers  & pins  dcliuMS  à ce  voyage-  Mai» 
au  contraire  Perfcus  ne  voulot  pas,  pour  fanuerfa  propre  pei- 
fonne.fes  enfansj&  fon  royaamc.defpeparcTnpcu  do  farebes 
ùance.ains  aima  mieux  eltre  miné  prifonnicr  au  triomphe 
aucc  grande  finance,  pour  monftrer  aur  Romains  combien  il 
leur  a^1t  efpargné.Carnon  feulement  il  rcnuoyalcs  Gauloi» 
fans  hrspréndre  à la  fo»We,ainfi  qu'il  lenrauoit  promis:mai» 
quipluscftiayantinduitGeftihiuslcRoy  d’Efclauonic  à en- 
*C«m  quatre  trer  aucc  lui  en-«efte  guerre  moyennant  la  fomme  de  * trois 
viegt  mille  qu>j|  lui  promettoit  fournir^il  piefcnta  bien  l'ar- 

*“*■  gent  à conter  & cnfachct  à ceux  que  Genthius  emïoya  pour  le 

reccuoir.  Au-mio-yen  deqtto4  Genthius  cuidant  ia  tenir  ce 
qu’il  auoit  demandé,  commit  »n  cas  mcfchant&malheureux: 
car  il  arrcfla  &fit  mettre  en  prifonaux  fers  les  ambalTadcurs 
quelcsRomainslui  enuoycrent:  ce  qu’entendant  Perfeu», 
vtjidclej  que  1er  pcnfa  qu’il  n'cftoit  plus  bcfoîn  de  lui  bailler  argent  pour  le 
(M4rititux.  tendit  ennemi  desRomatns^atcndu  que  lui- mefme  le  ptemrec 
lui  auoit  baillé  telles  arres  de  leur  cltre  ennemi  .qu’il  ne  s'*a 
poiiuoit  plus  letirer  ne  repentir  » -5c  s’cûoit  lui  mclmciêc- 
lînlheituuxef  tc  cn  guerre  toutecertaine  parcelIcnsefchauCctérar^infi- de.- 
ht  qùt  fert  4^  frauda  le  malliturenx.&lc  fiuftra  de  ttois  cens  talens  f^u’il  liti 
jypit  promis:  & qui  piseft  , peu  do  temps  aptes  le  laifla  pren- 
dre & cnlcucr.lui, fa  femme  & fcs«ifans,hot$  de  fou  royaume, 

■ - comme  de  fou  nid  par  Lucius  AniçlusPrstcutRomain.^qui  y 

fiit  enuoyé  àucc  vne  armée. 

VIII.  Letfttet  Estant  donques  Æmyliusirriué  en  Macedoine.  potif 
mtjpnfiHtler  faite  la  gueftc'i  VU  tel  cnncme^âl  le  mcfôrifa  bien  quant  i fa 
ftU.mtàtUt  r*‘  petfonne.moisil  fttcasdè  fijnapatcil,&  des  forces  qu’il  auout 
doutent  tiqiti  i|  aiioît  ^lédans  vn  camp  quatre  mille  hommes  de  chcaal,& 
Ut  jg  pied  non  gucrcs  moins  de  quarante  mille,  auec  toute  la- 

* quelle  puilTanCé  il  s’eftoit  planté  le  long  de  la  matine.au  pied 

du  mont  Olympe, cn  lieu  dont  on  ne  pouaoit  nullcmCc  apro» 

chcr.tant  i 1 en  aooitbiê  rempatc  &fc/rtiflé  toutes  les  auenues, 

auec  clofturcs&  fortifications  de  bois,  tellement  qu’il  y pciii 

ViiilAnee  fur  cfttcen  toutc  feurtc , & y efpcroit  mmer  Æmy-lius , & le 
nmièiebtfet  te-  confumoftpatrlongucut  de  temps  & grandeur  dedcfpcnfc.Ce- 
quifetn  f»  i/k/. pendant  Æmylius  ne  cliommoit  pas  <lc  fon  entendement  » 4c 
daitnte.  laiflToit  à tenter  & efiaycr  expédient  quelconque  pour  taf- 

chet  à fiiire  quelque  chofc:  mais  voyant  que  fcsfoudards,paÜt 

la  diü,y|iue  licencc.cn  laquelle  ou  les  auoit  lailfé  viutc  pat  l« 
,l»tttr  en  guer  fafthbycnt  de  tant  attendre  s & entrepteuoyent  fur 

dthnJdliuît  l’ofice  du  Capitaine  general,  i’iogcrans  do  dira  que  l’on  de. 
.4»jttlUrnt  tu»-  utoit  faire  c-Uc  & telle  chofe  qu’on  ne  faifoit  pas, il  les  en  ce* 
mtuKitr.  prit  bien  aigtcmcnt.éc  leur  défendit  de  ne  s’entremettre  plu* 
A.  ^ <micufemcat des chofes qui  ne  leur. aparcenoyent  point»  8c 

qu’ils 
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qit'il  oc  Ce  (ôuciatTcnc  d’aatte  chofc.finoti  de  ic  tenir  prcHst  Sc 
leur  armes  bien  en  poinftj  pour  yaillammcnt  s’en  feruir, 4:  T- 
fcrdc  l'clpecà  la  Romaine><]uand  leur  Capitaine  leur  en  don- 
neroit  le  rcaipa  Ce  le  moycntSc  pour  les  rendre  plus  vigilans.il 
Toalùt  que  ceux  qui  feroyent  du  guet  y allafl'cnc  fans  armes 
de  longboisjalrn  qu’ils  enfuflent  plus  foigncu»j&  plus  caten- 
tifsà  refifter  aufonimciliquand  il  n’auroyent  dequoi  repouC^ 
fer  de  loin  rcnneani.s’il  lcsvcnoitairaillir.  Orccquiplustra- 
uiilloix  fonatjpec,  c’eftoit  la  faute  d’eau  douce,  pouice  qu’il 
enfourdoit  bien  peu  & de  bien  n'.auuaifc  au  longduriuage  de 
lamer.  MaisÆmyüüs  coofiderant  qu’ils  eftoyent  au  pied  du  L*iiUftnct 
mont  Olympe  , quf  eft  grand  & haut  & tputcouucrtdcbois, 
ilconic&ura  à Toir  les  arbres  tï  frais  & fivc|rfs,  qu’ily 
au(Âr  au  dedans  quelques  fourres  d'eaux  viries.qui  couroyent 
par  deflbus  la  terre. Si  fit  ouurir  & cauci  pluficurs  trou$^&  plu- 
iteuts  puits  au  logdcla  montagne,  lefqucls  furent  intôcinciit 
tous  remplis,&  l’eau  pute  & nctte.qai  patauaot  cftant  retenue 
&ferrce, coula  fi  toft  qu’elle  eut  des  conduits  ouucrts  & lieux 
Tuides  où  s’amaflfer.  Et  toutesfois  il  y en  a qui  nient  qu’il  y 
aitaudedas  de  latctredesanvit  d’eaux alTcmblccs es  endroits  Difpuu  pe*  Itr 
dStlw fontaines  foprdcnt,&  difent  que  la  faillie  qu’cllcsfont 
hors  des  Tcines  delà  tcrrc,n’cft  point  par  me  maniéré  dedef 
couuecture  ni  de  Tfiolc.teeruptiô  d’eau.cllant  iade lôgue  main 
toute airemblce,ains  qu’elle  s’engendre  & fc  couctec  au  lieu  & 

àrheutcmefiTic  qu’elle  coule,  fetournant  la  matière  en  eau  & 

cneftlaçîaticrc  tnc  vapeur  humidc  , laquelle  s’cfpcffit  &fe 

refroidit  par  la  fioidçut  du  dedans  de  la  rené,  tant  qu  elle  en  ^iie  />.(«  JtsfS- 

deuientflutde.^  coule  contre  bas:nc  plus  ne  moins, Jifenr-ils,  lAirinfet  nette 

que  les  mamirieJlcs  des  ftmmcsrc  font  pas  pleines  de  laid  euHcm  &À 

tout  pieft comme  fetoyet  des  vafes  ou  l’5  en  auroit  mis  en  rc. 

férue, ains  côucniffcnt  dedâs  foi-  mcfmc  la  nourritutc  que  pre- 

oeotles^^mmes,cn  laift,  que  puis  ppres  elles  teudent  pat  les  ttnfirmA- 

boutstaum  Icsfooceoiers  JSt  lieux  fiais  de  la  rcrrc,dont  fourdet  ti»n. 

les  fontaines, n’ont  pasdes  amas  d’eaux  cachées, ni  des  rccepta- 

tles  & concauitez  fi  capables  qu’elles  puilTcnt  fournit  d’eaux 

toutes pteiles  comme  qui  les  tircrojt  d’vne 'coafctuc , i cane 

degrosmificaux  & tant  de  piofoude?  riutcres:  mais  par  Icuc 

naturelle  froideur  & moiteur , ils  cfpclfilTent  & tfpraignenç 

la  Tapeur  4c  l’ayr  fi  fort,  qu’ils  la  conuettiflent  en  eau.  Voila  * 

pourquoi  les  lieux  où  l’on  caue,Sc  ou  l’on  ouurc  la  ictrc,ren- 

dçnt  Sriettet  plus  d’eau  pat  ceft  atouchemet,  ne  plus  ne  moins 
que  les  mâmelles  des  femmes  rendCt  plus  de  laiiî,quâd  plus  cl- 
Ics.font  tirces  fie  tcttecs, parce  qu’ils  paifltillcnt  mieux, par  ma- 
nière dcdirc.la  Tàpeüt  qui  cft  ocdansjde  forte  qu’ds  laconuer- 
ufient  en  humeur  couUntc.-là  où, au  contraire, les  endroits  d'o 

* * ^ ' y* 

4 
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terre, où  l'on  ne  fouille  point , à faurc  d'eftte  deboufehea- 
remuez  demeurent  Inhabiles,  & non  idoiijes  à engendrer  cao,_ 
n'ayanspas  celle  agitation  k ce  coulemedt , qui  eft  caul'ede 
ptocreet  la  liqueur. Toutesfois  ceux  qui  ticacot  celle  opinioix 
donnent  ocafion  à ceux  qui  aiment  les  difpuies,  de  leur,  opo- 
fet  au  contraire*,  qu’il  faudroit  donques  fcmblabicmcni  dire, 
qu’es  corps  des  animaux  , il  n’y  ait  point  de  fang  fait  de  lon-.i 
eue  main,&  qu’il  s’engendretout  foudain  quand  ils  font  blcf- 
lez  , par  la  tranfmutatton  de  quelque  efpricj  ou  de  quelque 
chaii  qui  fc  tourne  promptement  en  la  liqueur  coulante  : 8c 
d’aiiaiitage  ils  font  réfutez  pat  l’cxpcricncc  ordinaire  de  ceux 
qui  fouillent  es  mines  des  métaux . ou  qui  minent  fous  terre 
pour  prendre  des  places  fortes, lefquels  quand  ils  ont  caué  bien 
profond, rencontrent  fouuentcsfois  es  entrailles  de  la  terre  des 
riuictes  courantes  > l’eau  dcfquelles  ne  s’engendre  pas  petit  à 
petit  comme  il  faudroit  qu’elle  filt  » s’il  cftoii  Ttai  que  par  la 
ptefente  ouuertutc  de  la  terre  l’humeur  fc  concrealf , ains  fc 
desbonde  tout  à vn  coup , & voit-on  bien  fouuent  qu  ^n  cou- 
pant vnc  montagne  QU  fendant  vnctochc,  U en  fort  tout  fou- 
dain me  quantité  d’eau. 

Mais  à raïucft-ccalTcz  parle  de  celle  matière:  & pooe  re-^ 
tounict  À noUrc  hiftoire,  Æmylins  fut  quelques  lonrs  là  farts 
bouger, 5c  dit-on  que  l'on  ne  vü  ïamais  deux  li  grollcs  a’rmccs 
fiptes  l’vne  de  l’autre  en  fi  grand  repos  : toiitcsfois  à la  fin  eu 
rccetcbant  & clfayant  courts  chofes,  il  furauerti  qu’il  y auok 
encore  vne  entrcc  p6uf  penerrexau  dedans  d.c  la  Maccdotné, 
pat  là  contrée  de  la  Petracbic.à  l’andfoit  du  téple  Pythi6,  & du 
roc  fur  lequel  il  cfifondc,oii  il  n’y  auoit  point  de  gardes,,  ay 3c 
plus  d’cfperancc  d’y  poimoirpalfer , parce  que  le  pasncltoic 
point  garde, que  Je  desfiâcc  pour  rafpicte  dcmalaisâce  du  chc- 
min:lipropolaIa  matière  au  confcil.là  oùScipiô  furnôiiic  Na- 
fica  gcdtc  du  grâd  Scipio  rAfricain.qut  depuis  fut  vn  giâd  per- 
fc  nnage,&eut  la  prcmictc  &'f>rincipalc  autorité  au  Senat,  f^ 
le  premier  qui  fc  prefenta  & offrit  pour  conduire  ceux  qiic-i'oa 
Toudtoit  enuoycr  faire  le  tour  ficaflaillit  les  ennemis  par- der- 
iicre.'lc  fecod  fut  Fabius  Maximus,  le  fils  aifnc  d’Ænulius,qui 
éîloit  coporc  bic  ieune,&  iic.âtmoins  fc  leua  6c.  fc  prefenta  fort 
dtlibctcmct,  dont  Æmilius  futbicii  ioycux,&  leur  bailla  nua 
tant  de  gens  comme  Pulybius  en  mct.ains  autât  que«Nafica  lui 
meltne  dit  en  vne  ficne  mifilue  qu’il  eferit  à vn  Roy , on  ri  le- 
citc  toute  l’billoirade  cefl  exploit.  Il  y auoit  trois  mille  Ita- 
lie» des  peuples  alliez  de  ritalic  qui  n’elloysnt  point  des  Ic- 
giôs  Romaines, & en  U pointé  fcacurccnuitô  cinq  mille  cum- 
batics,  outre  Icfquds  Naûca  prit  CBCorc  fix  vingt  hommes 

d'atmes 
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d'atmcs  > fleCDuiron  deux  cens  Candioti  & Thrackot  meûcz 
eofemble  > de  ceux  oue  Harpahis  auoit  eouoyez , auec  Icqoel 
nombre  de  gens  Nauca  fc  partit  du  camp  , & put  fon  cbennia 
deacrs  la  marine  & t'en  alla  loger  au  temple  de  Hctcuks» 
comme  s'il  euft  délibéré  de  faite  le  tour  par  la  mec  pour  ailée 
enuironner  le  camp  des  ennemis  par  derrière  : mais  quand 
lesfoudards  eurent  foupé,  & qu’il  tut  nuit  toute  noire»  il  dtf-  l'Uttnfrtfrifi' 
coDuritaux  particuliers  Capitaines  des  bandes  la  vérité  de  fon 
entreprife  » ét  les  mena  toute  la  nu'él  au  contraire  du  chemin 
de  la  marine, tant  qu'il  arriaa  au  deHus  du  temple  Pytbion,  là  i 
•ùil  fc  logea  pour  repofet  fes  gens  qui  aftoyent  uauailiczdu  nm&4iuifrm- 
chemin.En  c’eft  endroit  là  le.  mon:  Olympique  a de  hauteur  ttftnm. 
plus  dedix  ftades  > qui  font  demie  licuif  & drmi  quart . ainC 
qo'il  apett  pat  va  efctitcau  qu'y  a mis  celui  qui  l’a  mefuté  ca 

CCS  ?c«, 

Ja  mont  olympique  à V endrM  0»  l' eghft  , 

De  Pythim  Apelloi‘Jin0Je, 

AdehtmteurùiroitplotBimefurte  , v 

lufquesuubùHtdefuctmeaéree 
' Dtpuu  les  replie  lét  pt*ine  d' i t/Ht 
Mille  deux  cen s ^foixante  dix  pMt 
Comme  irndieXenugonutreuH» 

Tilsd’EumeltUf^icsl’engruuée, 

Frenetntcengé,SireApoUeAe  toi,  , , , ^ 

Et  teprisékt  lepreferuer  d'efmoi.  . 

ToBtesfois  IcsGcomciricns  tienenc , qu’il  n’y  a ni  montagne 
pins  baute»ni  mer  plus  profonde  que  la  longueur  de  dix  «a- 
drt:  ficft-cc  que  ceftui  XenagoraSià  mon  auts,ne  prit  pas  cé- 
fte mefore  i la  yolce  « ni  par  cllimc  feulement > aips  lelon  le* 

reg*es  de  rare  -,  5c  auec  les  inftrumens  de  Géométrie.  Naüca 
donques  palla  la  nuiâen  ceft  endtoit-là:  & cependant  le  Ruy 

Petfens  voyant  qu'Æmylius  ne  le  remuoit  point  du  lieu  où 
ilcftoit,  ne  fe  doutant  point  aulTi  de  la  venue  qu’on  lui  btaf- 
roit,iufqu’à  ce  qu’il  y eut  vn  traiftre  Caudiot,  qui  fe  defrobant 
de  la  troupe  par  le  chemin  » lui  alla  defcouurir  le  tour  & cic- 
cuit  que  faifbyent  les  Romains  > dont  il  fe  ttouua  fort  cllon- 
né  : 5ttoute$fois  ne  remua  point  encore  fon  camp  de  là  ou  il  y . ’ 

eftoic,  ains  dcfpcfcha  fculcnwmvn  de  i«*  Capitaines  nommé 

Miloa  auec  dix  mille  cfttangets, 5e  deux  mille  Macédoniens, 
lai  snioignant  tref  expreHément  de  faire  la  plus  extrême  di- 
ligence qui  lui  (croit  poflîble  » pour  faifir  le  premier  le  haut  Lnftnt»»irti 
de  la  montagne.  Si  dit  Polybius  que  les  Romains  les  allèrent 
charger,  qu'ils  dotmoyent  encore  : mais  Naûcacfcrit  qu’U  y fn*y\ 

entvne  fort  afprc5e  douteufe  rencontre  à la  cime  de  la  mon-  MiAnuxtfiafin 
ugucj  & dit  noçamiücot  quWn  foüdatd  Thtadcn  s’adt-rlfa  à mhiv». 


Due  fiddet  fins 
U léngeuur  i'vn 
arpent  dt  tertt 
muni  qitjtri 
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lui,  auquel  il  doona  vn  coup  de  iauliiic  dedans  reftornachrv 
dont  il  le  porta  more  par  terre,  & que  finalement  les  ennemis 
eftans  forcez, & le  Capitaine  mefmeMilon  s'cflantliontcufe»  . 
' mcQC  mis  à fuir  en  fayon  fans  armes , il  le  fuiuit  fans  plus  de  ,, 

danger,&derecnditaucc  toute  la  troupe  en  laplaioe  à lauuc»  -> 
^ih'a  qu'vne  té.  Cela  efiant  ainli  aucnu,Per(èu$  dcllogca  à grand’  hafte  du 

ilcftoit,  & fe  retira  arriéré  tout  elFioyc,voyant  fotx  •« 
n»J17t!c7}iu.  «‘P^ancc  confufe  , & ne  Tachant  où  il  en  eflojtuoutcsfois  fi. 
tuMttrtmgi.  . faloit- il  necefiaiicmcnt , où  qu’il  s’arreltaft  ladcuapt  la  ville , . 
. . . . de  Pydne,pour  y prendre  le  hazard  de  la  bataille,ou-bien  qu’il  , 

<.  deparciA  Ton  aimee  parles  villes  & fortes  places , cnicccuanc 
la  guerre  dedans  Ton  pays,  laquelle  y cftantvncfois  entres  -, 
n’en  pouuüi'.plus  fottir  Tans  grand  meurtre  Si  grande  effufion  ^ 

, de  fingù  l’ocafion  dequoi  fe.s  amis  lui  côfeilloyent.qu’il  choi-  . 

fiftpluftortle  hazard  de  la  bataille , en  lui  alléguant  qu’il  c-  ^ 
Hoir  plus  fort  de  hotibted’hommes,Se  que  les  Macédoniens 
s’ducrtueroycnc  de  faire  tout  l’cfForc  qu’ils  pQurtoyct>  acendu 

qu’lis  aiiroycnt  à coinbattepourfauuct  leurs  fwnmîS-&  leurs 
''  ' cnfans.ôc  qu’ils  auroyent  leur  Roy  prefeutjiSc  voyant  le  deuoie 

que  chacun  d’eux  fetoic*>  &combatant  lui  mcfmeen.pcrfon- 

.neponreux,  Le  Roy  meu  deccs  renionUraoces,fftcfolut  de 

prépara  pour  clfayer  la  fortune  du  cotnbacrfi  plaauaXmt  fsmp, 

conhdcia  l’aflîcte  des  lieux  à l’eDuiioni&  départit  les  charges,  . 
«nrreffs  Capicaincs,cn  deliberation  d’allei  tout  chaudemcoc 
^ charger  les  ennemis  ainfi  qu’ils  artiucroycu^ 

ORêftou  le  lieu  atle  pays  tel,  qu’il  y auok  ijc.**  pfaino-. 

bacsiUoadegeBS  depiedarm^*  > Sl“'  • 
btU<t  cimtitttx.  niandifla  eïmpagtie  ralêdf  vnic  : U fi  y auoit  dcsnjçtcs  dcco-*j 

^udau»ii,&au  ftaux  tcnaos  lès  vus  aux  autrcs/juicftoycptptopics  pour  gens  ,, 
tiiratte t/£my-  <Tc  tvaifts.iiwd.ï.ôti  arOioz  à’Ja  legetc,  poui  îc  rctitcr  quand  ils 
timftrmantant  fg  pfcflcz , & poui  allct  enuirouncr  à couucri  les  . 

derrfererdt  fi  y auoit  deux  petites  riuicrcs,Acfaii , 
nant  bivi&titt  &'Lciicus^qùi  couro)*ent  à iràueis:lefquelles,oocote  qup  pouc 
far  vne  finm-  lors  elles  ne  fulfcilc  pasgueres  profondes, à cauTe  que  c’eftoit , 
fiula  ^n  derefié,  eftoyent  neahtmoinspout  donner  encore 
tnftixHtmensrt-  quelque  cmpcfchcmedt  aux  Romains.  Et  quant  a’,ÆinyliuSç^ 
TafrudTJtcfiU  ^ ‘1**’*^  tcîoint  aucc  Naûca,’iil  tira  droit  niaicbant  en' 

prwripalt  pietf  bataille  contre  lç«  Coactoistmais  il  apcrceut  de  loin  la  bonne 

du  harntu  ordonnance  dc  leurbxtaiHc  J dc  Ic  grand  nombrc.dcs  comba- 
*<»/j  dr/wfw.  jans  qu’il  y auoit.Dont  il  s'efmcrucilla,  & fit  atteftef  Ton  at-- 
inee  tout  court, penfantvn  petit  en  foi- nicfme  à ce  qu’il  auoic 
à faire:&  adonc  les  icuncs  hommes  ayans  charge  fous  lui.dc- 

liraos  que  Ton  combatift  viftcmcnt,s’cn  vindtent  dcucrslui  lc_ 

‘ prier  qu'il  nedilayiftpoint:mcfmcNafica,entrcauttcs,CcCon- 

• ' fiant  en  la  profpcritc  qu’ü  .audit  eue  à la  prcuiierç  icncontrc,. 

‘ Æmyîîus 
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Æmylius  lui  refpondic  en  riancle  le  fcro.yc  ainfi  fi  4’ciloje  en  Les  sieeUis  ptf- 
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défendent  d’aller  airvû;;chaujlçmenc  üni  repofer  mes  gens,/  ^ 
qainefoniqu’ar.i(aei)3lîfÙirtcTnearmee  toute  rengee  & or- 
donnée en  bacaillç.^yanciaic  celle  refpODCc>iI  conamandaque 
lespretnictesbf^ifjntquielloyept  ia  en  veuedes  ennemis,  le 
rcngeafieotenbataillci  mondrans  à rcfifiçmi  contenance  de 
TOiuoir  combatrc'.aç  que  cependant  cctq^  «jw;  plVoyent  derrie  - _ 
rc  fc  logeaffc V &jÇcwtifiaircnc  le  camp- fc  retcurjians  ^^f^***~ 
toufiours  de  main-enmameeux  qui  cdoy,cnt,lcs  plus  pro- 
chains  des  derniers  > les  vos  aptps  les  auucs  • on  ne  le  donna  te* 

garde qu1l  eue  pep ipcadesfai,ijT4 bataille,  & log^  toutes  (ti  feulammtàt 

gens  dedâa  fon  çaropibrtjfié.faos  btuk  ni  tumulte  quolf oque, 

&faus  que  les  <incraiss’cnapct;çcuflcnt,,M^is  la  nuiA  Tenue, 
quatxl  chacun  eut  foupc,,ainfi  qu’on  fc  ToyJoit  mettre  à dqr- 
mit.Strepofc^labunaqoTclloit  ju  plein,  & défia  haut  elle-  màtns  en  UtnpK 
ueeifecommcnçaÀ  ob,fsurcir  noircir, & à changer  de  toutes  d'etlypfe  i*  ù*- 
fortes  de  cou^çuts  en  perdant  Cüumiçie . jufqucs  à ce, qu’elle  **•  * 

difpatot&ecUpr?»  cmictement.  S|cbinmeocercnuidonc  les  ^ ] 

RoniMosàfaircbiuircdcsball^DS  &aqti;5;s,V,aiireauxdç  cuy- 

Ufie,  cpmmçoft  leur  façon  dç  faite  CA,  iil  accident  ,.cqitlaqx  •• 

parcelon.-ià^aptltct.&fairc  rçucnii  la  lumictt.,cn  hauflanC  , î 

quand  & quand  vers  le  ciclforçç  flambeaux  atdcns,&  fotcc  t(i^  ' ‘ 
l'onsdcfçu.Mais  Ips  Maccdonlcnsaw  conttairc  ne  fitcni  ilen^»jf>»*w«  de/ 
de  icmblable  dedans‘lcqr  çamp,ainsfurêpttous  efptis  d'roç 
f»yeut&  hotrcut:&  eouyut  incontinent  vn  bruit  fourd parmi  ^ 

lepcuplc , qu  c . ce  ligne  cclçftV  figntÇqic  l'cclypfe  du  Roy. 

Qjiînt  à .i^myiius, encore  qu’il  ne  fufi  pas  du  tquç  ignorât  des  -*  •» 

difetenccs  des  ecUpTcs,&  qu’il  euft  bien  ouï  dire  quelles  fc.  ' *'  * 

fonc,parcc  quo  la  Lune, en  faifant  Con  coûts  ordinaire  à l’cn- 
tpqtdu  monde,  apres  ccrtaiuès.tcuoluiions  de  temps.  Tient  à ^ 

Mirer  en  ronibtç  du  rond  delà  tetre,  dedans  laquelle 

dfincurc  çaçhce,  iufques  à ce  qu’ayant  pafle  la  région  obfcur* 

cic  par  cefte  ombrc.clic  Tict  à-rccouutcr  fa  clarté  pute  & nette  ' _ 

duSoleiliçcncantmoinscftanthoAiniejcIigieux  & deuoten-  , 

oeislesdieux  , lî  toft  qu’il  apcrçcut la  Lune  retournée  en  fa 

clarté  pore  & nette  première , il  lui  factifia  pnze  veauj  , & le 

lendemain  au  poinéf  du  iout,  faisant  facrificc  de  bœufs  à Hct- 

culcs,  ilncpcutonqucs  auoiten  vingt  bœufs  qu’il  immola, 

lîgDÇS  aucuns  quij[ui  promiflent  rien  de  bojiîmais  au  vingt  & ficeieSatAnq  ,.i 

vnicmeilen  eut  qui  lui  ^totutrc.nt  la  viftouc , en  de/endant.  t'en/*  hten  eLcr 

Patquoiaptes  auoir  vou*  th  rpjchncl  facrificc  de  cent  bœufs  à ***‘^*‘  '**' 

HétcuLtsauecdesicuxde  combats  publics.îl  ordôna  à fts  Ca- 

pit^pçs  qu'ilV  tîalïcAtlcurs'gçAîrous  en  ordre  pour 
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■ cdmbàtre:!ftaUoicainfîgaigoantIetemps  pour  itendrè 
le  Soleil  dccltnaft  apres  midi , afin  qac  les  Romains , qui  ■ c- 
..I  ..  floyenttournex vers  l’Orient,  ne  l’enflent  en  eombarant  att 
vilagc. Cependant  il  fc  repofbit  dedans  fa  ttenté.laqoelîç  cftoit 
toute  arriéré  couuerie  du  collé  qûf*  regardait  en  là  plaine  » 
où  cftoit  le  camp  dei  ennemis.  Quand  ce  tint  fut  le  foir.pdue 
faire  que  les  enrtemis  commençaflriit  à àlftnlir,  les  vn*  difiené 
qu’il  via  d’vne  telle  rufe  : qu’il  fît  chafler  vefseUxvn  eheuat 
Mufifur  f^*^*l«elqoc$vns  des  Romains  qui  courut 

€hintmt  apiejs;  comHte  pourlé  rcprendrfc  ',  &que  cêl»  fût  cauld 

»»«i*«*»<^.«iif,(l’jtacSef  refearmouéhe:  les  autres  dircnt;'-^ue  les'fbudavds 

charge  du  Capitaine  AkiandrcchïT" 
***  ’ gercht'i^'Rpfcju'  s fourrigdurs  des  Romains  ^i  portoyent  dir 
fôfîrragqab  camp.4ùq«cli!  lortit  cndiron'ft'^  cens  Lygoriens 
•T  qnïtoUrnlSlfif  viilieine'rtVila  recoufft,  & quèfartferianr  toul- 

' rofîfs hcRPiVV  drs'^S^iix  àurres,  finaîttnent  la  bataille  ell.-i 
ftwm»  yn.fag,  ^{ffê  ?cn  ‘chfuiuir.  'PàVqdôi’iEmyfius  » coirimé'fage 'pilote; 

*’’**prctibjrarft  parfcflaraiSlcmént'dè  telle  efîidrmdqchc,  Sè  TefC. 

/#  l7Jnifà  dVbx  cahtfjy.qLiclIcfe^dit  Ta  roérrrfênPé  de  là  batail 

vaiJfcA»;Mft  /,lc,forHt’tfîl>inç  IrùVs  3e  fit^htc;&  paffant  aü  long  des  bandeÿ| 
frtutat  gcnttti\c%  allôit  ►nhbrt'ant'êlc  pfefch.ih^  de  bien  ftite  leur deuotr.  Cc- 
‘^'"'''pcncancNafîrapicqtràrtriùfqtieSaulieiioù  refaifoit  rcfcak<^ 
J^^f/Z’^niduch'é,  aperçèu(t*artùcé  des  ennemis  marcTTans  ert' bataille 
Pfcùs à choquer;  'Ÿrs  pr«i^ters qui feafcHbyéntelVoyerfe 
A<»i.parfa  pr.t  l^s  ThTaci^ns,qui*l\Ji’ftiii1>ié/eritV-l  ct  qn*iI\fcVil'  liii-'mermc» 
pMttU  fort  cffoyablcs  à voir,  car  c'eftoyent  de  grànds'êf  puiflans 
• hommes, qui  portoyent  dcuànt  cm  des  cfcns  de  ferbièii  fô'oir- 
biSc  luilant.lcs'i'ambesàrmfeesdegrcucs,  8eâes  coilTots  , vé-^ 
OtitHnantt  *ftus  jfc  hoq'dètons  no5rs,&  branlansfur  Icuts'è'f^aulcs  dtbîtéè 
fî^rjmtnfitlnt  pcfaoies  fif  mafîîucs  halcbardcs.  A'cofté  desThraciens  ntar« 

tjHe  'ut  icnt  rfechoyent  pufS  àprcs  Ics  suites  pIVraAgers  prénans  foulde  du 
fttTTt,  f^Hfvn  Roy . acûufîtçz  S atmex  diuerferncnc , poutee  que  c’eftbyeflt 
itAHcnft, mau g^nS  t'aitlàlféx dc  coûlcs  pièces,  dr  parmi  cùxy  aüoit  des  Paed^ 
**iuf!L‘ui  ][*'^‘>j<‘’®”’cflcz.Letroificmccrqaadron  eftoifdct  naturels  Mé- 
ccdoniens,  tous  hommes  choifîs , tant  en  fléiird’aa^^, 

. * prcuuc  de  haîdicflc  , armexdebeani  harnOïS  dorez  , 6c  pWt 

J-  delTus  de  beaux  hoquetons  de  pbuipic  tous  neufs:  au  dos  dél^ 
quels  vénoyenr  puis  aprer  d fc  monfîterhorydn  camp  les 
1.  ..  . . vjcillcs  bibdrs  aux  efeus  de  cuyuré  , qui  remplirent  toute  la 

f'iaine  d’Vn  cfclaivd’acicr  8cdVnélùcur  de  cuyurc.  Et  toutes 
e's'mbiitagi)és6cles  collaàxd'alenuiron retentirent  du'bruiç 
, & de  là  clameur  de  tant  de  combatans  .qurs’entredonnoyent 
..  eburage  les  vns  aux  autres  : 6c  en  celle  ordonnance  match,e* 
tcnt  fî  tieicmctu,dc Ti  grande  ardeur,  6c  auec  celjcvifteflà  'qiie 
îçi  premiers  qui  furent  tuei  en  la  rcûconwc,tc«nbetent  morts 

àdfehii 
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â demi  quart  de  Jicii  feulement  du  camp  des  Romains. 

Est ANT  donqucsiala chargeât  mcllcc  commencée , Æ- ». I^V4/i'4ar< 
inyliu.r,quiacourat  au  front  delà  bataille,  trouua  que  lesCa*^'/*^^^' 
pitaincs  Macédoniens  qui  eftoyeot  aux  premiers  rangs  , 
uoyent  !a  planté  icsfcrsde  leurs  picques  dedans  les  targes , & dm"^ 
pauoisdes  Romains',  dcmanicicqucles  Romains  ne  Ievpou*t% 
uoyent  atteindre  auec  leurs  efpccs:  &appciçeucauin,quclesj'«"'«^  lu 
autres  Macedonirns  ayaos  tiré  deuant  eux  leurs  boucliers 
qu‘ils'porioyent  derticrc  (ur  leurs  cfpauJcs  , bailTcrrnt  fem 
Uablemcntlcs  picques  tout  à vn  coup  & en  donnèrent  dedans  M-t^tnisnt’L 
les  grandes  targes  des  Romains:  Arconlidctant  de  quelle  îoï-kAndumt^ 
ce  eiloit  celle  haye  de  pauois  rangez  de  C\  pies.qu'tb  fc  cou* 
cboyenc  les  Tns  les  autrcs>&  J'hotreut  qucfailnit  voit  vn  front 
de  baiaillc,dooc  il  loitoit  caot  de  fers  de  picques  & li  di  ues , il 
s'en  trouua  plus  cAonné  & efroyé  que  de  choie  qu'il  euft  oa- 
QUes  veuëicc  que  depuis  tl  raconta  par  pluHcurs  fois,<St  eu  plu. 
ueurs  lieux, confefrant  la  frayeur  qu’il  en  auoit  cuë,&  ce  qu'il  '' 

y auoit  veu:  mais  toutçsfois  il  la  fçcuc  bien  dillimulcr  à l'neu. 
teiScpaHant  au  long  tics  côpagnics  à chcuai.fans  corps  de  cui- 
tallèiui  armée  en ielle>monllia  vne  cbcregayc  & deliberce 
ceux  qui  combacoyent.  Mais  au  contraire  le  Roy  de  Mace  TtruJrni^*'* 
doine,  ainû  qu’elcriePolybius,  aulTi  toll  que  la  bataille  fur^». 
Commencée  fc  retira  dedans  la  ville  de  Pydne , (ous  couleur 
des'co  aller  faite  vn  (âcriticc  à Hercules  : lequel  n'a  point  a-  ^ 
greables  les  lafchcsfactificcs  des  couards  , ni  o’exaucc  point  ttiianittit» 
leurs  pcicres,actcndu  quelles  font  defraifoonabics  : car  il  n’cH  Umn  frtttnuiz 
point  raifonnabje, que  celui  qui  ne  tire  point  atteigne  au  h\zctf"*ultmrUÊf€hi~ 
ne  que  celui  qui  ne  demeuce  point  ferme  en  bataille  emporte  ** 
lavtâoire,ni  que  celui  qui  ne  fait  tien, ait  du  bien,  nique 
mefebant  (bit  heureux  & prorpere.  C’clloitauxprictes  d’Æ*  "**** 
myliui  que  les  dieux  faiiorifoycnt,  poutccqu’il  leur  deman. 
doit  la  viâoire  en  tenant  les  armes  au  poing,  & en  combatanc  pttgnt  Uhardu£' 
les  inooquoic  â fpn  fecours.  Toutesfois  il  y a va  Pondoniu$/*<<*^M<v. 
qui  redit  auoir.4il^d,e  ce  temps  là,&, qui  pluseft,  s’eftre  trou* 
üéfut  le  fai<fl>3e  a cfcric  tdc  bÛloire  contenant  plulîeursliurcs 
des  faiâs  &:gelles  du  Roy  Petfeus  > U où  il  dit  que  ce  ne  fut 
pas  parlafcbccéde  coeut»  ni  fous  couleur  d’aller  facrifict  iUa^ptur  »Mlm* 
Hercules,  que  Perfeus  s'en  alla  de  la  bataille,  ains  pourec  que  ftr  $u  »m*tn- 
leioardedeuant  il  auoit  reçeu  va  coup  de  pied  de  cheual 
la  cuiffci  & qu’cncore  qui  ne  fe  peuft  pas  bien  aidet . & que 
ttNii  £;saaiiseirayaflçQtdcle  deftoutnet  qu'il  ne  fe  tiouuaft 
au  coml^t.il  le  £t  neantmbins  amener  vn  cheaal  de  ceux  qu’il 
cbcuauci¥>û-.CB  allant  pat  les  champs,  fur  lequel  il  monta. 

&fctr.oaua  en  la  bataille  tout  dclarmé,  où  il  lui  fut  tuà  vn 

tiambÿ  jaâui  4c  de  toutes  fo^es  par  Us  deux  bancs: 
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entre  Icfqucls  il  y eue  vn  coup  de  iauelot  qui  l’affena  i mais  et 
" fut  du  traners  non  pas  de  la  pointe, & lui  donna  au  Cofté  gau- 

' . * che,  en  gliffant  par  telle  roideur  toutefois  » qu'il  froiÜa  tout 

fon faye, 5e meurtrie  la chaii  au  deflbus,  de  manière  que  lâ 
marque  y démolira  bien  longuement  depuis;  voila  que  die 

ce  Pofidonius  à la  defenfc  & ddeharge  de  Perfeus.  Ellans  don- 
ques  les  Romains  arrcllca  tout  court  par  la  bataille  Maccdo^ 
trfhairtrJcux  nique,  fans  qu’ils  la  peudent  aucunement  forcer  I il  y eut  vn 
fi  pcTuntautc  c itainedes  Peligniens  nommé  Salius,  tjùi  prit' l’cnfcignd 
h»tsfildats.  fa  bande  , & la  içtca  dedans  la  foule  des  ennémis  : & adonrd 
les  Peligniens  fe  ruèrent  tous  enfembic  de  grande  impetuo^ 
lîté  en  ceft  endroit , poutee  que  tous  Italiens  eftiment  cflrè 

Vne  trop  grande  honte  & vn  grand  crime  à gens  de  guerre,  de 

perdre  ou  abandonner  leur  enfeigne  : fi  y^  eue  d vne  part  ^ 
d’autre  des  efforts  mcrueillcux  en  ce  liéu-là:  car  les  Peligni- 
ens tafehoyent  à couper  aucc  leurs  cfpécs.lcs  picquesdes  Ma- 
cédoniens , ou  à les  repoufler  arriéré  auec  leurs  grands  efebsi 
ou  bien  à les  deftoutner  & entt  ouurii , en  les  prenant  aueé 

les  mains.  Mais  les  Macédoniens  au  conttaiic  ,tênans  leurt 

. ..  picques  fermes  à deux  mains , en  perçoyent  d’outre  en  outre 

ceux  qui  s'aprochoyent  trop  d’eux,  fans  que  la  targe  ni  le  ha- 

Iccret  péulTcnt  refifter  à la  violences  fauflec  du  coup  de  pic- 
que,  & portoyent  par  terre  les  pieds  conrré-mont  ces  Pcli- 
gniens&Tcrracinicns,  qui  fans  radon  quelconque  , comme 

bcftcscfarouchccs,  s’alloycnt  eux* mcfmcs  enferrer  & le 

' *■  toyent la  tefte baillée  à la  mort  toute' certaine,  dc^manierc 
que  leur  premier  rang  y fut  entièrement  desfait  : à 1 occafion; 
dequoi  ceux  de  dcrncrc  reculèrent  vn  petit , non  qu  ils  ruil- 

_ r »»  fenticsdos  tounezdvaldcrouteiains  fe  retiretènt  en  rccj^ 

o, ut"tnftncir  à lant  vcts  le  montqui  fe  nomme  Olocrus.  Cc^que  Iroyant 

vtueftrct  dut  mylius,  ainfi  commc  cfcrû  Pofidonius /dcfchira  de  courroux 

tftrt  entdt»t  p^r  fj  cottc  d’armcs  , à caufe  que  de  fes  gens  le<  fns  tcculoyent, 
tüilpiutdtnnir  n’ofoyent  afftonret  ce  bataillotrdc  Maccdomenf; 

^H.r,urc,fftdnt  j bien  ferré  de  tous  coftez:&  ft  bkn  tempaté  dV- 

Mullulu  au,  ne  cloifon  de  picques . qui  prefemoyem  lefrfets  en  iousOms 
lis  chefs  aycHt  qu’on  l’euft  fçcu  prendre,  qu’il  eftoit entièrement  impomble 
i'ailpar  tout  jç  pouuoit  entrer  dedans  ni, en  aptochet  fculcmcatitoutestois 

p, ur  cnpugnn  campagne  n’eftoit  pas  bich  pat  tout  plaine  m v- 

nie, le  bataillon.quicltoit  large  de  fronti  ne  peu*  pasb.é  touU 

^ ^ 1 .*^11  ^ K j««f A /»rknei nii^^ lOlfffiAS  i vn 
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iouis  entretenir  celle  haye  continuée  dt  boucliers ioignfc  1 vit 
à l'autre, ains  fut  force  quelle  fe  rôpilt  & edit  oiiurdt  en  plu» 
ficuts  endroits, comme  il  auient  en  toutes  grandes  oU^WcS.fi^ 
Ion  les  dîners  cfottsdcs  combatans,qu  en  vn  eurdi?oit-iHe$M> 
poudcnccnauant,S  en  ynaucic  elles  s’enfonçenf  & fccutent 
CQ  airicrçîparquoûKmylitts  faiûflànt  Ibudain  ccûe  owlîônrd^ 
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partâ  fesgens  par  petites  croupes,  & leur  enioigiiit,qQ’ils  Ts 
iettallênc  habilcmêc  es  encrcdeux,6t  qu’ils  occupaisfclcscCpa- 
co  qu’ils  aperceuroyenc  ruides  au  froac  du  bacaillô  des  cnoe- 
mis,&  qu’ils  s’atachad'ent  ain(i  à eux, non  point  par  me  charge 
continue  d’vn  tenant  par  tour , ains  çà  & là  par  diuerfes  trou- 
pes & en  plufieurs  endroits.  Æmylius  donna  ceft  auertiiremét 
aux  particuliers  Capitaines  & chefs  des  bandes, & les  Capitai- 
nes de  main  en  main  à leurs  (budards , qui  le  fccurent  bien  o- 
iecuter,car  ils  fe  couleront  incontinent  es  endroits,  où  ils  xi- 
rett,i  places  vuides,&  y eltaos  vnc  fois  ontrcz,airaillitct  les  Ma- 
cédoniens les  Tns  par  les  dancs,  où  ils  eftoyent  nuds  & defar- 
mcz & les  autres  par  derrière  de  forte  que  la  force  de  tout  le 
corps  dubataiJI6,qui  côûfte  à fe  tenir  bicioint  & choquer  tout 
cnreinble,q.uaDd  il  ftit  amli  entt’ouucrt  fe  perdit  incontinent. 

Etau  demouranr^quand  ce  vint  à combatte  d’homme  à home, 
code  petite  troupe  contre  autre  petite  troupe, les  Maccdonics 
auecleurs  petites  efpces  courtes  tenoyent  à fraper  fut  les  gra-  fter,  s'ils  fi  la>f^ 
des  targes  des  Romains  qui  cltoyent  fortes  , & qui  les  cou-  /«»r 
uroyenttouc  le  corps,iufques  aux  pieds  : & au  contraire, il  fa-  <u 
loir  qu’ils  fouftinflent  aucc  leurs  boucliers,  qui  eftoyent  petis 
'&  foibIes,les  coups  des  efpces  forces  & malCues  des  Romains, 
tcllemct  que  tanepout  leur  pefanceur  que  pour  la  force, dut  el- 
les eftoyent  ramenées,  il  n’y  auoic  bouclier  ni  harnois  qu’el- 
les ne  fauftàftènt,&  penettoyce  iufques  au  vif:  au  moy«f  dequoi  ua*rmus*^ma 
iisnepeuréc  paslôgucmcnt  tefifter,ains  fe  tournèrent  inconti- 
nent  en  faite.  Mais  quad  ce  vint  au  fquadrô  des  vieux  routiers  it*- 

Maccdonics.làfut  le  plus  fort  de  la  mcflee.ou  l’ô  dit  que  Mar- 
cusCat6,fils  du  grSd Catopf'& gendre  d’Æmylius,en  faisâttou*  bntuU*  n ^ 
tes  les  prcaucs  de  fa  perTonne  qui  rft  poftible  à vn  vaillant 
hohime défaire'’, y perdit  fon  cfpccqui  lui  tôbadu  poing, & cô-  à-féin 

me  jeune  homme  dfc  grand  cœur, qui  auoit  efte  bien  nourri  en 
bonne  difeipline,  & qui  pour  refcmbler  d Ibn  pete  lî  excellent 
perfonnage  que  chacun  fait , auoit  à monftrer  de  grands  aéfes 
dcezcmpics  devenu,  il  penfa  qu'il  valoir  mieux  mourir  que 
de  foufFrir,que  lui  viuat  les  ennemis  cuftenc  aucune  del'pouille 
delui.  Si  courut  incontinent  parmi  l’armee  Romaine , pour 
y ttonuer  aucuns  de  fes  amis,  aufqucls  il  conta  le  cas  qui  lui 
cftoit  auenu,  6t  les  pria  de  lui  aider  à recouurer  fon  efpee  : es 
qu’ils  fireat:£teftans  bonne  troupe  de  hardis  &vaillans  hom- 
nies,recuereoc  fur  l’endroit  des  ennemis, où  il  les  cond'uifit.pac 
tel  cftbrt  fie  d’vne  telle  impctubGté  qu’ils  fenduenc  la  pieife» 
fie  aucc  grâd  meuttrefic  grade  eft'uhon  defang,fiicc  tant  qu'ils 
efclarcicenc  la  place  : puis  quand  elle  fut  coure  vuide , fe  mi- 
icot  à ccrchet  rcfpce  > laquelle  Us  reciouucccnt  à la  hu  , à 
graode  peine , fous  dqs  monceaux  d’autres  aimes  & de  corps 
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morts»  dont  ils  demcnercot  grande  ioyc.  Elenchiniant  vn 
triinatft  htnjfi  ^hant  dc  viftoirc  allèrent  dcfcchcf  plus  fariculcmcai  que  d^e- 
It  imury&uni  ciiarpct  fur  ceux  des  ennemis  qui  faifbycnt  encore 

finalement  les  trois  mille  Macédoniens  d cC- 
’lue^ombacans  vaillamment  lufqucs  au  dernier  foufpir , ûn» 

jamais  abandonner  leurs  rangs.futent  tous  rais  en  pièces  ; a- 

prcsladcsfaitcdefquels  fut  aulli  faite  tne  grande  boucherie 
des  autres  qui  fuyoyccu>ccllcinciu  que  coûte  celle  plaiuc>^  c 
ptfd  des  montagnes  d’alçnuiton  , en  furent  tous  couuctts  de 
morts, & le  lendemain  de  la  bataille,quand  les  Romains  pade- 
rent  la  riuietc  de  Leucas,  ils  la  trouucicnt  encore  toute  tcifitc 
de  fangicar  on  dit  qu'il  itioutut  en  celle  bataille  plus  de  vinge 
& cinq  raille  hommcs.iSc  n’y  en  eut  du  cpftc  des  Romains  qiw 
i^rj  ftan'dttha-  fi*  vingcstuez, comme  du  PufiJouius,oa  comme  I clcrit  NaU- 
eufi».  que  quatre  VI  ngts  feulement:  & pour  » ne  fi  grande  dci-, 
faite  elle  futmctucilleuf.  mcnt  toft  décidée  tic  promptcmcac 

tncflsafidu,<u  jisc:„„:ïKn.cicntàcombaticcnuUünlcs  tiois 

heures  apres  midi,  Se  eurent  gaigné  la  tidoitcdcuant  quatre, 
Atout  le  relie  duiournc  fitcuiquc  chailcr  Icsfuyans  lulqucs 

à bien  fcpi  hcüës  & demie  lo  in  du  lieu  ou  anoit  cite  U icncoii- 

cre,  de  manière  qu’ii  fut  bien  auani  en  U nul<a  deuanc  qu  Us 
fuücnt  de  retour  en  leur  camp.  ^ j r n. 

xit,  yidaitt  d'à.  Si  fureur  tous  les  autres  recueillis  A receusa  ® . 

nemu  aftne  vn  & grand  ioyc  par  leurs  fctuitcuts  • qui  leur  allcrcui  au  uan 
pUtjiT  dtuK  i auec  torches  6c.  flambeaux  allumez,  Aies  mcucrcnt  endeurs 
mrtittlUi.  tentes  toutes  luUauics  defeux  de  loyc  , A couronnées  de  tc- 
ftoos  A de  chapeaux  de  lierre  & de  laurier  , excepte  le  Capt- 
, wi.-wine  general  qui  cftoit  en  grand  clmpi , poutcc  que  de  les 

Jmc  deux  fils  qu’il  auott  amenez  quand  & lui  en  cefte  guerre , le 

nAtT,m4Ht  ante  'i  - . . 
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mlus  ieunc  ne  fe  ttouuoit  point , qui  eftou  celui  qu  il  aimoïc 
le  mieux,  pourcc  qu’il  le  voyoït  de  plus cxccUcmc  nature 
eue  nul  autre  de  fes  ftetes  : car  il  eltoit  defia  courageus-  3c 
conuoiteux  d’honneur  à.  mcrocillcs  , encore  qu  il  ne  hltguc- 
ces  que  forcir  lors  de  fon  enfance.  Si  le  tcnoit  Æniyhus  la 
pour  tout  perdu,  cuidast  qu’à  tauted  expérience  de  la  guêt- 
re, Apar  vnc  ardeur  de  icunçlfc,  il  U fctoit  ictic  trop  aosnc 
en  la  prclFc  des  ennemis  combataos.  Si  fut  incontinent  touc 
iccaoipaucriida  ducil  qu’en  mcnoitÆmilius  , A de  »dc- 
, rrj,  ftiefl'c  en  laquelle  il  en  cftoit.  Au  moyen  dcquoi  les  Rv»- 
mains,  qui  s’eftoyent  rois  à foupec,  le  Icucteoi  tous,  de  ta- 
MMdt»  e»rià’  ble,  A s’en  coururent  à la  datte  des  torches  , les  vns  rets  La 
ftfcbcTio  de  jçntc  d’Æmilius  . les  autres  hors  du  camp  pour  cecebet  cu- 
ir*» (hrfi.  jjg  |gs  njjotjs  , s’ils  l’y  reconoifttoycni  point  ; A cftoit  iou&- 
locarap  tnfteA  morne,  A la  pleine  A cqftaux  d’alcnuirou 

rcwntiflbycnç  des  ciis  de  ccui  qui  apcUoycot  à haute  yoix 
' ' • - ■■  Scipxoa: 
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ScipioïKcar  il  auoît  dés  ce  commencement  rn  naturel  doué  & " /-«  féirt 
coposé  de  coûtés  les  bonnes  & grandes  parties  qui  font  tcqiri- 
lesen  Ta  Capitaine  &fagcgouuerneurdcchofe  publinue.au  **«•« 

• tant*  plus  que  nul  autre  icunc  hôme  de  Ibn  temps.A  laHncô-  ^'^*****‘ 
meroan'auoit  dtiîiprcfquc  plus  d’efpcrancc  qu’il  rcuinft  il  ..  r.  . 

retouena  de  la  chaire  des  ennemis  aucc  deux  on  trois  de  fe«  ^ 

U.l,cr.  rculc.„c„,.f„a,,lc  de  fa„s  -o».  frai..eol«  v„ 

' '■  la  bertc,  s’cftaiu  lailTc  porter  au  loin'«*“  »'» 

alailedcla  vié^oire.  Cert  celui  Scipion  qui  depuis  ruina 
les  deux  citex^c  Oarthage  & de  Numancc  . & qui  fut  le  plus 
t.aj  home  de  gucirt  & Ja  plus  .aillao,  Caphama  de.  RomLs 
ko  loQ  tciifps,&  qui  eut  plus  d autorité  & de  réputation.  Amli  f*»  'Ht  fi  vem$ 
Itlottuncdilayant  lulqucs  à to  autre  teps  l’cxccution  de  l’en- 
Oicqu  elle  porta  à yn  fi  noble  exploit , louffrit  pour  lors  Æ 
mWius  ioUyr  entièrement  du  plaifir  de  l'a  vidoirc  : & quant  à 
Pcrfeus.il  s’enfuit  premièrement  de  la  ville  de  Pvdnc  en  celle 
de  Pelle, aucc  fa  eheuaictie  , qUi  s’eftoit  prefquc  toute  fauucc, 
a I ocafion  dcruoi  les  gens  de  pied,  qui  elloycnt  dehapez  de 
viRcfle.  CS  rcncomraiis  par  les  chemins  les  apclloyé't  craUttes, 

J *’  q«‘P'*c«.cnabatoycnt  quelques  »ns 

dcdc<Iusleursçheuauxciitcrrc,&  Jcsbatoyctabon  cfcicnf  r v.  ' 

tournait  contre:  lut  nicfinc,  il  ddlourna  Ton  chcual  du  grand 
thciTiin;&  ddpouiJ/a  la  cote  d’atincs  de  pourpre  qu’il  porta 

Ï fi  ft  > «le  peut  qu’il  Lh  'fmr  mit  U 

ne^ltconuaccscnfcigncsrpnisafin  qu’il  peulè  plusaifémcnt  itanda» 

* a les  amis  par  le  chemin.il  dcrccnditàpied.&  mena  fon  f‘"* 

cbeual  parda  bride  ; mais  de  ceux  qui  eftoyent  demeutez  au- 
toutdelui,  l’vn  failuiclèniblancde  relier  lacounoye  de  Ibn 
loolier  qoieftoit  deflice,  l’autre  de  vouloir  guayer  fonchc' 

U*  ,1  autre  boire, tant  qu’ils  demeurèrent  cous  dcrricte  les  vns 
apres  les  autres,  & s’en  fuirent  ne  redoutans  pas  tint  la  fureur  • * 

CS  ennemis  que  la  cruauté  de  leur  Roy, lequel  dlanc  troublé 
fldcstnalheursi  cerchoû  à ceicteer  la  coulpc  de  fadesfaite 

donc  entre  la  nuiél  dedans  £,4 

ville  de  Pelle,il  y eut  deux  de  fei  threforiets  & fuperinteh-  »/* 
ans  de  fes  finances , Eudus  fie  Eudxus,  qui  luiyindtcniau 
euant^en  patlaoc  librement  à lui  hotsdcfaifbn,  pritcmt  la  '"f"'"* 

**r*Mi  auoiefait  de  grandes  fautes,  & à lui 

coBleillct  ce  qu  ipauoit  à fairo , donc  il  fc  courrouça  fi  aigrp- 
went , qq  il  le$  tua  tous  deux  à coups  de  poignart , de  fa  pro« 
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-- . it»  lusi  iou5  aeux  a coups  UC  poignart , de  u pro- 
pretniin:  ce  qui  fut  caufe  que  tout  le  tefte  de  fcsfciuitcurs 

oC  a (tlK  ^ •. I ■ 11-  -,  htrs 


aws  1 abandonna,  &nedemeùra  plus  autour  de  lui  que  E-  tumps 
J*"  Archedamus  Actoiicn,&  rsleon^œuticii.Et  i^xq^lafint. 

T wx  Qmplcs  fo  udAfdSjil  n’y  éuc  quclcs'Candihts  quifli 
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«•i*t’<i^yî»<«'fuiuirent,cncore  ne  fut-cc  pas  pouiamitic  qu’ils  lui  portaf- 
tau  & yir«»  fcnt.  ains  pour  l’aiiiouc  de  (on  or  & de  fou  aigcnr,  ne  plus  ne 
»f«r<,9i<«/tï'f»-n,oi,isquc  les  abeilles  d.*mciircin  en  leurs  taches  à caufe  de 
hni  *'''/‘^“"'i;^ciieÔidun)icl  qui  y foin  : car  il  trainoit  aptes  lui  vnc  gtaif- 
de  cheuâcc,&  Icurabadonua  à piller  quelque  »aiflcllç& 
d,Ji»H,hp^r  blcs  d’or  & d’argent,  iiifqucs  à la  valeur  de  bien  trente  tTuIfc 
teitx  ijui  Mais  attiuc  qu’il  fut  cilla  ville  d Aniphipolis premtc- 

^ ^ P^js  cçjiç  d^lepfc , apres  que  fa  frayeur  fuc  »a 
/tprtfitpariicu.  rafllfc.il  retomba  derechef  en  la  maladie  qu’il  auoit  de  lô  - 
* guc  main  ciiracinec  & ncc  aucc  lui,c  cftoit  l âuaricc  8c  la  ebi- 

cheté:  car  il  fc  plaignit  à ccut  qu’il  auoit  autour  de  lui,  de  Ce 
qu’il  auoit  abandonné  à piller  lans  y pcnfcr,a  ces  fgudars  t-au- 
TxtmpU  JW diots  quelques  vafes  d’ot  qui  auoyent  anciennement  elle  à 
m/»»/fr4Wecïr  Alexandre  le  Grâd.  pria  tre.f-inltammct  les  larmes  aux  yeux 
çeux  qui  les  âuovffnt  qu’ils  les  vouIulTcnc  cfchangcc  aucc  ac 
l’argent  contant.  Or  ceux  «jui  conoilToyent  bien  la  nature, iu- 
getentbic  incôtincntque  c’cfloit  vnc  rufc&  mcntetic  Cadiq- 
tcdont  il  cüidüit  affiner  les  Candiocs  : mais  ceux  qui  lc  creir* 
' rent,  & qui  lui  rendirent  ce  qn’ils  auoycnt  de  vaiircllc,  la  per- 

dircnticar  il  ne  leur  en  paya  ïamais  depuis  ricn;&;  ainh  gaigna 
fut  fes  amis  la  valeur  de  dixhuit  mille  efeus , que  fes  ennemis 
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bien  toft  apres  lui  deuoyent  ofter  & prendre.  Et  aucc  cela 
la  en  l’iflc  de  Samothtacc,  la  ou  il  s’alla  lendcc  en  la  fianchilc 


k fauucgardc  du  temple  de  Caftot  & de  Pollux.  ^ ^ _ 

xin.  Lt»cha7<-  L’on  dit  que  de  toute  ancienneté  les  Maccdohics  ont  aimé 

g^tarni  cxirimri  natutcllcmcnt  Icuts  Rois,  mais  lors  voyans  que  tout  leur  apur 

crJi*  tout  IX-  cftoit  brisé  & rompu,  le  cœur  leur  faillir  auflî  tout  à vn  coup; 

uaird^iriui.  tcndircnf  tous  à Æmylius  & le  firent  feigneur  de  tou- 

neTt  ‘LTImÙ  'e  la  Macédoine  entièrement  en  deux  iours  : ce  qui 
du  pim  ftrmct  confcrmct  le  dite  de  ceuxqui  attribuent  les  faits &gcit es  d.Æ- 
éf  mieuH  aft^  mylius  à la  ftucur  de  foitunc.  A cjuoi  s acotdc  & fc  conForme 
, accident  qui  lui  auint  en  la  tille  d’Amphipolis,quc  l’ô 

ne  lauioit  rcfcicr  ailleurs  qu’à  la  faueurs  des  dieux  ; car  ainfi 

qa'iiÇj^cûfioii,  citant  tout  le  facrificc  commencé  , la  foudre 

j,cace  d tru^r,^  tomba  du  cîcl,  qui  alluma  le  bois  citant  fur  l autcU&  lânftifia 
]htHgtÀSatan,  tout  le  C>ciifice.  Mais  encore  fait  plus  à cfracrueillct  le 
piur’dtunir  tn  de dc  la  rciiommec:  car  quatre  iours  apres  la desfaitc  dt  Per- 
tncrtduliii & feus  & la  prîfc  dc  la  ville  de  Pelle, comme  le  peuple  de  Rome 
tiiiatrit  dts  gftoit  aux  liccs  à regarder  les  ieux  dc  la  courfe  des  cncuauz, 
yA>£tMH  tu,  .J  içjj J foudainement  vn  bruit  à 1 entrée  des  liccs  fai- 
foitresbatement,  qu’Æmylius  auoit  dcsfaiccn  vnc  gtofle  ba- 
taille Ic'Roy  Pcrfeus,&  auoit  conquis,pris&:  fubiuguc  to|ite  la 
Macedoine.  Celle  nouucllc  fut  incontinct  efpâducparmi  tout 
le  peuple, donc  il  s’cniuiuit  vnc  fefte  & rcfiouiirancc  publique, 
auec  cris  de  ioyc  & batcoieus  de  mains , qqidurcicnciout  ce 
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ioDt  là  par  toute  la  ville  de  Rome.  Depuis  on  tecercha  foi- 

^neufement  donc  elloic  procédé  ce  bruit  ,&  nlen  trouua  l’on 

point  de  certain  auteurjains  3ifoic  egalement  chacun  qu'iU'a-  ^ 

uoicouïdice,tellemeaéquc  pour  lots  ce  bruit  s'en  alla  en  fu* 

nee.'itiaiÿ  peu  de  iours  apres  ils  en  curent  Ictitcs  & nouuelles 

ccrtaines>iqui  les  Hrent  cibahirplus  <^ue  lainais  , dont  pouuoic 

eftre  venu  ceft  auant-courcur  meflager  qui  auoit  femé  cefte 

nouuellc, laquelle  ne  pouuoit  eftre  lois  naturellement  que  cô* 

trouuce>&  ncaocrnoins  depuis  edoit  aparu  qu’elle  conccnoic 

vérité.  Il  fc  lit  auflt/cmblabicment  d’vnc  bataille  qui  fut  don*  J.  » 

cee  en  Italie  près  de  lariuicrcdc  !iagra,  que  le  mcfme  lour 

nouucllc  en  fut  eut  au  Pcloponerc.&  que  d’viie  autre,  au  cas  du  mAlfn  tj^t 

pareil, qui  fut  donnée  en  Alîe  contre  les  Medois.deuant  la  ville  p‘»r  sherur 

deMycaIc>ia  nouucllc  en  vint  le  mcfmc  ioutaucâp  dcsGrecs  ^ 

eftànsdcuânt  la  ville  de  Platzcs  Eten  celle  grande  lourncc  où 

les  Romains  desfirent  IcsTarquins  & rarnice  des  Latins,  in  f,rret,»uüLut 

continent  aptes  le  fait  on  vid  deux  beaux  grands  icunes  hom*  «» fitUtm, 

nies  venans  tout  frefehement  du  camp, qui  aportercut  U nou- 

ncllc  de  la  viéioirc  à Rome,  & cftima  l'on  que  ce  fufl'cnt  Ca- 

ilor  Sc  Pollux.  Le  premier  qui  parla  à eux  lut  la  place  , deuant 

la  fontaine, là  où  ils  reftcchilToycnt  leurs  cheuaux  tous  itcm- 

pezdefueur,leur  dit  qu'il  s’cfmcrucilloit  comment  ils  pou< 

uoyent  auoix  fi  cofi  aporté  celle  nouucllc , & eux  en  riant  lui 

manièrent  tout  doucement  la  barbe  auec  les  deux  mains, & fut 

le  champ  le  poil  qui  deuantenelloitooir,luidcuint  blond. Ce 

miracle  fit,  qu’on  adioufia  foy  au  raport  qu’en  fit  ce  perfoona- 

ge,qui  depuis  CD  fut  furnomméÆiiobarbus.c’cft  à dire,  ayant  , , ■ 

baibc  blonde  comme  cuyure.Vn  autre  paicil  casauenade  no-  ^ 

Are  temps  rend  toutes  telles  nouuelles  croyables:  quand 

Autonius  fe  rebella  contre  l'Empereur  Domitian , la  ville  de  u ^uand  Où» 
Rome  en  fut  en  grand  trouble,  pource  qu'on  y acccndoic  vue  /«>  Ufthe  U 
grolTc guette  du  coftédel'Allemagncrmais  en  ceft  effroi , il  fc 
Icuàfoudainement  de  foi-meAnc  vn  bruit  de  viéloire  parmi 
le  peuple,  Secourut  la  uouuellc  par  toute  Rome  qu’Ànconius 
iui-mefme  auoit  cAc  tuc,(Be  fon  a-mcc  tellement  desfaite  qu’il 
n’eu  eftoic  du  tout  rien  demeuré. Si  en  fut  le  bruit  fi  grand  que 
.plufieurs  des  principaux  de  la  ville  y adioufterent  foy,&  en  la* 
crificrent  aux  dieux, en  leur  rendant  grâces  de  la  viétoirc:mais 
quand  on  vînt  à enquetir  qui  en  auoit  cAc  le  ptemier  auteur, 
il  oc  s’en  trouua  point,  pouicc  que  Tvn  l’alloit  toufiours  rc- 
ienant  à rauccc.taDC  qu’à  la  fin  elle  s’alloïc  perdre  en  la  multir 
rude  infinie  du  pcuplc.comme  en  vnc  mer  vaAc  où  il  n’y  a né 
fond  ne  riue  &n’y  trouua  l'on  iamais  cômcncemcnt  ni  fonde*, 
ment  afleuré  : parquoi  le  bruit  s’en  efcoulaaulli  toA  hors  de 
Rome, comme  ioccrtaincmcnt  U y çAoit  encré-.mais  toutesfois 
^ ' Hh  1 
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s’cftant  Dotnitianus  mis  en  chemin  pour  aller  à cefle  guerre^  il 
rencontra  lettres  ^meiragcrs  qui  lut  aportoyent  notiucllcs  ccr^ 
raines  de  la  vidoirc,  & ttouua  l’on  qu’elle  auoit  efte  gaignee 
Je  mcfmc  iourque  le  bruit  s’en  cftoit  Icu*  à Rome  , coj^rbiei»*’*  *' 
que  les  lieux  foyenc  divans  Tvn  de  l’autre  déplus  de  douze 
cens  cinquante  lieues.  II  n’y  a perfonne  de  nolire  temps  qui 
ne  rç.iche  cela. 

Mai  s pour  retourner  à noftrc  hiftoirc  ,Cn.  Oftauius  lieu- 
ulmféfartcnm  tenant  d'Æmylius  en  rarincc  de  mer  alla  pofer  l'ancre  en 
//yî/*«r.  rillc  dcSarnotlirace  , là  oiiil  ne  voulut  point  tirer  par  force 
^jant  ptr^u  ,I  J pQUf  la  leucrcncc  des 

l*”**^y^  dieux  Callor  5:  Püllux  ; mais  J’alTicgea  tellement  qu’il  n’cuft 
^r^aurnt^ln  af  fçeu  efcbapet  ni  s’enfuît  pat  met  hors  de  l’iÜe  : toutcsfois  fi 
lent.  oi- auoit  il  trouué  moyen  de  gagner  fecrettement  vn  Candioc 
fans.ttmhetnJa  nommé  Otoandes,  qui  auoit  rn  brigantiti  » 8t  fit  marche  aucc 


■tj. 

•f.ri 
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namde  fei  tn-  |’cnleucroir  vnc  nuift  aucc  fon  argent  : mais  Ic  Gan- 

Jti' tourdetulcCandiotetcar  ayant  ?ne  nuiét  re- 


rnentenfinad  ceu  dedans  fon  vaillcau  le  meuble  précieux  & l’or  & l’argent 
nerfiit  qutn  fa  de  Ce  Roy  , il  lui  manda  qu’il  ne  faillifi  pas  de  fc  rendre  la 
nuiâenfufuant  fur  le  port  à l’endroit  du  temple  de  Cercs  a- 
» ^cs  enfans  5c  les  fcruiieurs  dont  ils  ne  fe  pour- 
yj l'iLinjlàLt  toit palfer feulement:  maisfitofiquelc  foirdu  lendemain  fut 
cksajfairei  du'  vcnu,  il  fc  mit  à lavoilc.  Si  fut  chofe  pitoyable  qOe  'Cc  quM 
monde (^des  lu  conuiiit  alois  faite  & foufrir  àpcrfcus,car  il  fe  deualla  la  nuidl 
x.mtni  aucc  des  cordes  par  vnc  petite  feneftre  eftroitc  le  long  delà 

^'uritudttyua  ™‘>taille>&  non  lèulement  luiimais  aufiî  fa  femme»  & (es  pc- 
^tay‘fû/iü!yû  enfaos,  quin’auoyent  ramais  eflayé  qucc’cftde  fuite  ni 


»uo. 


K 
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dctrauail  quelconque,  & icttaynfoufpirencote  plus  pitoya- 
ble quand  quelcun  qui  auoit  veu  Otoandes  le  Candiot  ia  cin- 
glant en  haute  mer, lui  dit,ainfi  qu’il  fe  piomcnoit  le  long  du 
port, qu’il  auoit  fait  voile.’car  le  iour  comniençoit  défia  à poin- 
dre»&  fe  voyant  defiitué  de  toute  autre  efpcrancc  d’efehaper. 
fe  ptit  àfuïr  deueisla  muraille , & regaigner  la  franchife  aucc 
fa  femme  premier  que  les  Romains  qui  l’apcrçeurent  le  peuf- 
lent  attaiodre  à la  courlè.  Quant  à Tes  enf^ans,  il  les  auoit  lui- 
me(mc  baillez  en  garde  à yn  nommé  lon,dont  il  auoit  autre- 
fois cfié  amouienx,quilui  fit  lots  yne  grade  trahifon:  car  il  les 
liura  aux  Romains;:  & en  ce  faifant  fut  l’Tne  des  principales 
caufesqui  le  contraignit, ainfi  comme  vnc  belle  à quion  a 
ofte  fes  petis»  de  fe  tendre, & mettre  aufli  fa  perfonne  propre 
entre  les  mains  de  ceux  qui  les  auoyent.  Or  le  fioic  -il  princK 
paiement  en  Nafica , & poutcc  le  demanda  quand  il  fc  voulut 
Tcndrc'.mais on  lui  rcfpondirt  qu’il  n'elloitpaslà,dont  il  le  prie 
à lamenter  fa  miferable  fortune  en  toutechofc:&  àlafii/apres 
auoir  confidacUaccclficéquUc  çomxaignojt,Uf€«udu  cn- 
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tte  les  mains  <ie  Cneus  0(3auius,  là  où  il  donna  clairement  à 
<onoiflreqo*ilauoitenlut  vn  autre  yiee  encore  plus  lafche 
& plut  vil  que  l’auirice,  c'edoit  faute  de  coeur  & crainte  de  1>»  Mtmridtnx 
mourir  > pat  laquelle  il  fe  priua  lui  meTmc  de  la  eompafllon  & 
commifcrationdesautres.qui  e(l  le  feul  poinflquela  fortune  ‘ ** 

peut  ofter  aux  affligez  quand  ils  ont  le  cœur  bon  ; car  il  requit 
qu’on  le  Bienaft  au  Capitaine  general  Æmylius  > lequel  fc  le- 
oadefon  fiege  quand  il  le  vid  venir,&  lui  alla  au  deuant  aucc  j 
Tes  amis,ayans  les  larmes  aux  yeux, comme  au  deuât  d’vn  grSi 
petfonoage  tombé  par  fortune  de  guerre  & par  la  volonté  des 
dieux, en  vne  pitoyable  calamité.  Mais  lui  àl'opofî'c  fepor-  f/*  i* 

taforthonteufement  & lafehement  : car  il  s alla  prollcrncr  a ^ 

(es  pieds  en  terre  le  vil'age  contre  bas  , & lui  embrallànr  les 
gcooux  fc  latlTa  cfchaperdc  la  bouche  des  paroles  fi  lalchcs, 

& de  fi  viles  prières,  qu’Æmylius  mcfmc  ne  les  peut  endurer 
niouït , ajos  le  regardant  d'vn  »ifagc  mal  content  & marri 
lui  dit;  Pouurc  homme  que  tu  es, comment  vas-iu  ainfi  def- 
rhargcanc  la  fortune  de  ce  dont  tu  la  pouuois  charger  & acu- 
fetàcadefchargc,en  faifant  dcscholcr  pour  Icfqucllcs  onelli- 

meta  que  tu  ayesbien  mérite  le  mal*  heur  où  tu  es  maintenâr,  qitiptrdtnt  i*ut 
!c  indigne  de  l'honneur  Sc  du  bien  que  tu  auois  par  ci  deuant/  €n»rage  e»  frt- 
Et  pourquoi  vas-tu  aiufi  trauailiant  ma  viâ;oitc,&  diminuant  i?"”*'* 
la  gloire  de  mes  faits, eu  te  monftrant  liôme  de  fi  lafche  ccxur, 

Sue  ce  ne  me  fera  pas  grand  honneur  de  t’auoit  veincu,  aten- 

n que  tu  n’eftois  pas  digne  aductfairc  des  Romains  ? Lama- 

gnaniroitéen  quelque  ennemi  qu’elle  foit,eft  toufiouts  rc-  htH^nrivem. 
uetee  des  Romains,  matslaiafcheté  .quoi  qu’elle  profpcre  & crtvitvilai». 
foichcureufcicft  toufiours  de  tous  mcrpiifce.  Ce  neantmoins 
eocore  le  reloua- il:  & le  prenant  par  la  main, le  bailla  en  garde 
àTabero.puisfe  retira  dedàs  fa  tente, là  où  il  mena  quâd  & lui 
fescnfansjfes  gendres  & autres  perfonues  de  qualité,  mcfme-  ^ 

tneotles  ieunes.  Et  s’eftantafiis,  demeura  longuement  penûf  L»  ttnfiitr^tu 
en  loi  mcfmc  bien  profondément  fans  mot  dire  , de  manière  dts 
que  tous  les  ailifians  s’en  elbahiiroycnf.mais  àlafin  il  cômen- 
ta  à entrer  en  propos,  & àlcur  dilcoutirdela  fortune  & de  ntjire  ffj^nité. 
l'incertitude  des  chofes  humaines, en  difant:  Y a-il  donc  hom- 
me maintcnant,mcs  amis,  qui  ayant  la  fortune  à gré,  fc  doiuc 
enorgueillir  & fe  glorifier  de  la  profpcritc  de  fes  afaires  > pour  Ptm  tn  efi haut 
auoirconquis  & fubiugué  vne  ptouincc.vnc  ville  ou  vn  royau-  f^*"^***?" 
me,&  nô  piultoft  redouter  l’inftabilité  de  la  fortune  qui  nous 
mettant  ores  deuant  les  yeux  à nous , &à  tous  ceux  qui  ma- 
nient les  armes,  vn  fi  notable  exemple  de  la  commune  imbé- 
cillité des  hommes, nous  enfeigne  à penfer  qu’il  n’y  a rien  de 
ferme  ni  de  péidarable  eu  ce  mondcîCar  en  quel  temps  fc  dqi- 
wni  les  hônxcs  afiéuicr,Tcu  qjç  quand  ils  sot  venus  au  dcllus 
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des  autres, c’cft  lors  qu’ils  font  contrains  de  plus  redouter  la 

racoler  delà  doute  & défiance  parmi  la  ioye  de  ja  ^ 
‘t'home,  ^i^lùire, s’ils  veulent  lagement  cofidcrcr  le  cours  ordinaire  de 
ttUifitétufedu  la  fatale dcftinec  qui  tourne  continuelUmcnt.d^onnant  faueuc 
thangtment  qui  jantoft  à l’vn  & tantoft  à l’autre?  Vous  voyez  corne  en  rn  m<>- 
jUruimt  par  le  d’I^cure  nous  auons  abatu  & mis  fous  nos  pieds  la  mai-  •* 
*(iu‘^i^t*urje  d’Alexandre  le  Grand, qni  a efte  le  plus  puiffant  & le  plus  ■>' 

punit  let  xedoutc  ptincc  du  mondc:vous  voyez  vn  Roy  , qui  n’agucrcS 

fuperbeshu  eftoit  fuiui  & acompagnc  de  tant  de  miÜers  de  combatans  a 

maint  par  eut»-  pjcd  & à cheual, maintenant  réduit  à telle  extrerairé  de  mifcrc 

mefmef.  qu’il  faut  qu’il  reçoiue  iout  à iour  fou  boire  & fon  màiigcr  par  tst 

les  mains  de  Tes  ennemis.  Deuons-nous  doc  nous  autres  auoir  ^ 
plus  défiance  qu’elle  nous  doiuc  non  plus  demourertoufiours  *xi 

Vn  fajeu  parle  fauorable  eu  nos  afaiicsî  certes  nenni.  Pourtant, ce  bieo  con-  *t 

?«7r/ë /in/îwj,  fideté  vous deuez  vous  autres  icuncs  gens,  vous  humilier,  8c  .al 
tnak  trefg- aue  refcenet  ccllc  folle  fierié  & fupetbe  inlolcncc , que  vous  aucz  air 
prife  pour  auoir  gaigné  celle  viôoire,pcnfans  touûours  a 1 a-  ntj 

^ fortune  con-  ap 

àêceuKqut fent  duital’enuie  de  la  profperité  prefente.  Ainfi  Icurparla.cooirnç  ski 
frefepSd’aueir  on  dit  Æmylius  , réfrénant  auec  ces  tcmonfttanccs  Sc  autres 
apprint  leur  de  fcnihlablcs,  la  brauetle  infolcnce  de  la  icunefle,  ne  plus  ne  _<:?i 
ueiren  mciSeu-  moms  qu’ancc  le  mors  & la  bride  de  la  raifon.  ïst 

*xvLe‘deueir  Pvi  S ccla  fait.il  logea  fon  atmcc  çs  garnif'.ns  pour  la  re-  ïca 
d'vnprinei  vi-  ficfchit  & rcfaitc:&  cependant  lui  s’en  alla  vifitci  la  Grèce  en 
tlericuxTequiert  le  donnant  vne  récréation  honoiablc>&  Icmblablemct  humai- 
qu'apres  t'effre  Qc&libetaic:  car  cn  palFantpar  les  villes.il  foulageoitlc  peu- 
teformoit  le  gouuctncmcHt  de  la  çhofe  publique, & leur 

defeitr7uâuull  f»ifolt  toufiouts quclqucprefcnt, donnant  aux  vnsdcsbleds  de  jjjj. 
frulage  ceux  qui  ccux  quc  leRoy  PctfcUs  auoit  amalFcz  pour  la  guerre  , aux 
fefentmutnfa  autres  dcshuilcs:  car  il  s’enttouua  fi  grande  ptouifion  que 
prete(iied^&  plulloft  y cut  faute  de  gens  à qui  en  dônct,&  qui  en  voulùdcnt 
gaigne  rcccuoir,  que  dequoi  donner  tant  il  y en  auoit.  EteopafTanc 

\üux&^tiftral  pî»*^  **  Delphes, il  y vid  vn  grand  pillicr  quarté  de  picr- 

traitement.  les  blaochcs,qu’on  auoit  bafti  pour  y mettre  deflus  l’i otage  du 

' Roy  Perfeus  d’or  mallifàl  cônianda  qu’on  y mift  la  ficncjdifant  ^ 

qu’il  sfloit  raifonnablc,quclcs  veincus  cedalfcnt  & quitaficne 

la  place  aux  vcinqueuts:&cn  la  ville  d’Olympe.cnvifitant  le 
temple  de  lupiter  Olympien, il  dit  & profera  tout  haut  celle 

parolc.qui  depuis  a tant  efte  celebtce.Quc  vcrirablcutent  Phz- 

dias  auoit  formé  Iupiter,tclcÔmc  Hoii^re  l’auoit  deferit.  De- 
puis  quâd  les  côminaites  enuoyez  5c  députez  pour  auec  lui  oc-  ^ 

douer  des  afaircs  deIaMaced<>:he,fucenc  arriuez,il  remit  & ré- 
dit  aux  Macédoniens  leut  païs  &c  leurs  villcs,pour  y demoutet 
»Ce  font  foîxâ.  francs  , Si  y viurc  à Icutç  loiz,  en  payant  feulement  le  iriput 
te'milletfîui.  annuel  au  Rçmains’^çent  talcns  : làoùilscn/ouloyciupaycr 
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àleursRois  plas  de  dix  fois  autant:  ic  firccicbrer  desieuz  de 
toutes  fortcs,&  des  fomptueux  facrifîces  aux  dieux,  où  il  tint 
tout  plcnicre  à tous  vcnans,&  fit  de  magnifiques  feftins,  dont  hhfraJiyLurt 
la  defpenfe  /c  fai  Toit  bien  des  threfors  que  Perfeus  auoit  amaf-  fHtrMrihiMtT». 
fcZiSâs  que  rié  y fuft  cfpargnc,  mais  l’ordre  & l’Iionneftetc  de  qurlijmr. 
tceueiilii  courtoifement  vn  chacun  , & leur  donner  lieu  à la 
table  félon  la  dignité  de  leur  eùat,  en  leur  faisant  honneur  A 
carclTe  fclo  leur  qualité, efioit  par  fa  ptcuoyâcr  fi  foigneufcract 
&ficurieufcmccobferué,que  les  Grecs  s'esbahillbycicômcnr  fim  fetn  mtf. 
eschofes  deplaifîr,&de  icu  ilemployoic  encore  fa  folicitude:  À 

&cômenten  maniant  & ordonnât  de  fi  grandes  cliofcs, encore  ^**,^^1^**^ 
Touloit-il  auoir  foin  & prendte  lui  mcfmc  la  peine  que  les  pe-  ****** 

tires  a]  la  (Tco  t ainfi  comme  elles  deuoyét  : mais  co  lui  efioit  vne 
grande  ioyeSc  fiugulier  contentement  de  voir  qu’entre  tant  de 
belles  chofes  fi  magnifiquement  apreftees  & ordonnées  pour 
donner  plaifir  aux  conuiez , il  n’y  eut  rien  qur  leur  femblaft 
fi  plaifaot  à regarder,  ne  fi  doux  à iouyr  que  fa  compagnie  & 
fi perfonne  propre.  Si  difoic  à ceux  qui  monùroyent  de  s’ef- 
raerueiltcr  de  fa  diligence  & folicitude  en  telles  cho(es,qu’i)  ♦’■•»*»»»’»» 
faloitvne  mcfme  prudence  â bien  ordonner  vn  fcllin  , qu’à 
bien  drelTer  vne  bataille  > afin  de  rendre  l’vne  plus  cfpouuan- ^ ^ 
tableaux  ennemis, & l’autre  plus  agréable  aux  amis.  Maisl’v- 
nedesqualitcz  plus  eliimees  & plus  louées  qui  fulfent  en  lui, 
ciloit  la  libéralité  & la  magnanimité  : car  il  ne  voulut  pas 
feulement  voir  l’or  & l’argent  qui  fe  crouua  en  extrême  abon-  txtmpU 
dancees  threfors  du  Rojiains  les  fit  feulement  liurcr  par  con- 
te3f  configoec  entre  les  mains  des  Quefteurs  & Threforiers, 
pour  les  porter  aux  coffres  de  refpargne  à Rome:  feulement  Ut 

permit  il  à fes  enfans  qui  aimoyent  rcfiude  & les  lettres , de  •»  titi  nt , 
prendre  les  liâtes  de  la  librairie  du  Roy:  & en  diftribuant  des  tfntratttl'  ih»-^ 
ptefcns&  prix  d’honneur  à ceux  qui  s’eftoyciu  bien  portez  en  *** 

labataillc  , il  donna  à Ton  gendre  Ælius  Tubero  vne  coupc  ' 
do  poix  de  cinq  marcs  d’argent:  c’eft  celui  duquel  nous  auons 
dit  auparauanc. qu’il  fc  tenoit  & viuoit  aucc  autres  feize  liens 
proches  parens  en  vne  mefme  maifon,&  du  rcuenu  d’vnc  mef- 
10e  petite  terre  & polièfiion  qu’ils  auoycntaux  champs.Et  d t. 
on  que  ce  fut  le  premier  meuble  d’argent  qui  entra  en  la  maiso 
des  Ælicns,  encore  y cntia-’.|  par  la  voyc  d’honneur  & de  ver-  L'^rffntxrreni 
tu:  mais  auparauant,ni  eux, ni  leurs  femmes  n’auoycnt  onques 
voulu  auoii  ni  or  ni  argent.  Apres  donc  auoir  ainli  bienordo-  etnemlx 
ftC  St  difposé  toutes  chofes, finalement  il  prit  congé  des  Giecs,  gmt 

St  adihoiiefta  les  Macédoniens  de  fê  fouucmt  de  la  liberté  que  i'htnntur  ijttt 
les  Romains  leur  auoyent  donnée, afin  qu’ils  mifscc  peine  delà  P"  ^ 

conferuer  par  bon  gouuernement,&  par  bonne  vuion,  paix  & 

c6corde  les  vns  auec  les  aucreSipuis  le  partit  pour  aller  au  pays  ■ 
dcl'Epiic,ayaatrcccu  va  mandement  du  Scrui  de  Rome,  par 
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lequel  il  lui  eftoit  mandé  qu’il  abandonnai  à piller  1er  villes 
de  ce  pays-là  aux  (>ens  de  guerre  qui  auoycnteic  à la  desfai- 
JltuJe  traitemet  Perfcus.Parquoi  voulant  les  furprendre  au  dcfpour- 

fait  À fut  vn  ^*0*  toutcs  enfcmblc,fans  que  perfonne  s’en  doutaü>il  manda 
faytjtjuiniSfire  i toutes  ics  vilics  qu’cUcs  culTcnc  à enuoyer  deuers  lui , à vn 
ttefi^men  'r'ciû  iouf  qu’iMcut  aflîgna.dix  des  principaux  hommes  de 

faitts  d'autrui  viHc.aufqucIs,  quand  U furent  venus,  il  enioignit  de 

tantrt  des  lui  aller  quérir  & aporrer  à certain  iour  qu'il  leur  aflîgna 
mmtroppusjtas.  tout  tant  d or  & d’argent  qui  cioit  dedans  leurs  villes, tant  es 
maifons  ptiuces,  comme  és  temples  & eglifes,  & leur  bailla  à 
chacun  vn  Capitaine  &garnifon  de  gens  de  guerre  , comme 
fi  c euft  efte  pour  ccrchcr  & receuoir  l’or  & l’argent  qu'il  dc- 
mandoir:mais  qnand  le  iourafTigné  fut  cfchcu,lcs  loudards  en 
diuers  lieux  tout  en  vn  mefme  temps  fe  mirent  à couru  lus 
& a piller  & rançonner  leurs  ennemis , de  maniéré  que  par  ce 
, moyen  il  y eut  en  vn  merme  iour  & vne  feule  heure  cent  cin- 
quante mille  perfonnes  prifes  & faites  efcbies,  & foixantc  Sç 
dix  villes  toutes  pillées  & (àcagces:&  toutesfois  quand  ce  vint 
puis  apres  a difiribucr  par  telle  le  butin  de  celle  gwncralc  de- 
Ltf  grands  pilla.  fitu*^'on  de  tour  vn  pays,il  n’en  rcuint  pas  à rhalquc  foudard 
^ei  & facagt  plu*  de  vnze  drachmes  d’argent;  ce  qui  citonna  bien  tout  le 
mens  H tnridiif  monde, & Icurfit  auoir  frayeur  del’iirue  dçla  guette, en  royanc 
qui Us'fyHt^*^  ^ âuoir  & Je  vaillant  de  toute  vne  grande  prouince  reuemt  à lî 
peu  de  profit  & fi  peu  de  gain  pour  telle- 
XV  L’tsmie  ’t  Aemvi-ivs  donc  ayant  exécuté  ce  feul  exploit  contre  fa 
ptsdtà/avntH  douce  & humaine  , defeendit  vctsla  ville 

d'u£.mil,m  ^ Oriquc,  là  où  il  s’embarqua  fur  mer  lui  & Ton  irmec  , pour 
h irirmphtiài  rcpalTer  cn  Italic,&  arriué  qu’il  yfut>  rcbroulTa  lariuierc  du 
«fiant  prtmu,  Tybrc  dedans  la  galcte  Capitancirc  du  Roy  Pirfcus  , laquelle 
trrdifiMs^Vv^d  (cize  rames  pour  banc  • accoullrec  magnifiquemenc'. 

decfmbten  dt  <1^* *tfTics  capliues,  tichcs draps  de  pourpre,  & antres  celles 
pfr^//4/f//c/f/defpouillcsdescnncmis  J tellement  que  les  Romains  courans 
fsuruaine  tft  af  à grande  foulc  hors  de  la  ville  au  dcuac  de  celle  galcre,&niar- 
^ enans  colle  à colle  d’cllc  à mefure  qu’elle  voguoit  tout  bellc- 
Ttr’ûmt^ef-  plaifit  d’vnc  alTcmblce  de  fcllc  publique, & par 

thrmtns  gift  in  ™anierede  dirc.d’vn  triomphe  auant  qo’il  fe  fîll  à bon  cfcicnc. 
madefliecr  can  M^is  Ics  foudardsqui  s’eftoyent  promis  qu’on  Icurdiltnbuc- 
tiàuel  futrtitt  roit  l’or  & l’argent  des  threfors  du  Roy, quand  ils  virent  qu’on 
enauoit  baillé  beaucoup  moins  qu’ils  n'auoycnt  clpc- 
^rhasiutHupi^s  furent  bien  malcontens,&  en  voulurent  grand  mal  en 

gnudebitn.  "'«fnics  à Aemylius  : toutesfois  ne  l’olânspas  chsç  touc 

ouuertcmeiir,ils  l’alloyent  aeufans  qu’il  leur  auoic  cfté  trop  til'* 
de  & trop  auiletc en  toute  celte  guerre,  & pour  celle  cauic 
l'anarier  dis  le  fnonllroyêt  pas  fort  cfchanlfcz  ni  arfedionnez  à lui  pro-  , 
pillards (^-mau-  curcr  l’hoocur  du  iriôphc.Cc  que  fenraot  Scruius  Galba, qui  de 
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long  temps  lui  eftoic  ennemi , encore  c]uM  cufî  en  charge  de 
miJÏc  hommes  en  cefte  guerre  fous  lui,  en  prit  la  hardielTc  de 
direpubirquement  h.nut&clair  , qu'il  n auoic  point  mcriic 
'qu’on  lui  ottroyaftnioimcurdu  triomphe.  Je  femant  parmi  les 
gens  de  guerre  plufiems  catônicufcs  paroicsencontrc  lui. pour 
toufioDrs  plus  enflammer  leur  cüurroux,&  irriter  la  mal- v ucil- 
lancc  qu'ils  lui  portoyent,iulqtics  à demander  aux  Tribuns  du 
peuple  vne  antre  lournce  pour  pouuoir  à loiHr  dedime  tout 
au  long  leschargas  qu’il  entendoir  propofer  à 1 encôrre  de  lui. 
difant  que  celle-lin«  fuffiroit  pas, i caufe  qu’il  n’yauoii  plus 
que  quatre  heures  de  S'deil.  Les  Tribuns  du  peuple  lui  firent 
rcfponfe.qu'il  parlafl;  à l’heure  mefmc.s’il  auoit  aucune  chofe 
à alléguer  contre  Iuiy&  qu’il  n’auroit  point  d’autre  .audience  A 
l'ocalron  dequoiil  commença  à prononcer  vr,e  harangue  di 
famatoirc  pleine  de  toutes  fortes  d’iniurcs,  fi  longue  qu’iltô- 
fuma  tout  lercftc  du  ioutàparlcr  : puis  quand  la  nuidl  toute 
noire  fut  vcnue.les  Tribuns  rompirent  raircmblce,&  le  lende- 
main au  matin  les  foudards  deuenus plus  audacieux  apres  a- 
uoir  ouy  la  harspgui;  de  Galba,  & ayâs  cc>rpiic  cnséblc  ne  fail- 
lirct  pas  de  fe  râger  à l’cntour  de  Galba  au  mont  du  Capitole 
làoùlesTribünsaue  ycntpredit  qu’ils  tiendroyct  l’aflcmblee. 
Si  toft  donc  que  le  iour  fut  clair, la  matière  touchant  le  triom- 
phe d’Æmiiius  fut  inifeà  la  dccifion  de  la  pluralité  des  voix 
du  peuple, où  la  prcaiicrcl  gnec  lui  refufa  tout  à plat  le  triom- 
phe : deqnoi  le  Sénat  & le  rtfie  du  peuple  eftant  incominen: 

euertis  , furent  fort  marris  de  voir  qu’on  fill  vn  tel  tort  & vne 
telle  iniure  à Æmilius:  & quant  à la  commune, elle  ne  foifoit 
autre  chofc.quc  dire  lëtilcnient  qu’elle  en  cfioit  bien  dcfplai- 
fantc  , fans  y donner  autre  ptonifion  : mais  les  plus  notables 
perfonnages  du  Srnatjcriansqiiec’clloit  y ne  grande  honte, s’e- 
tt’enhorfoyent  l’vn  l’auirc  de  refréner  î’audacc  5c  irifolencc 
de  CCS  gens  de  guerre, laquelle  vicndroità  la  fini  cftrc  fi  chre- 
nec, qu’il  n*y  aurolt  rien  tant  inique  ne  fi  violent, qu’ils  n’aien- 
taflent  de  faire, fi  de  bonne  heure  on  n’alloit  au  deuat.vcu  que 
defia  ils  s’cfForçoy»3t  de  prjucr  leur  Capitaine  deshôneurs  deus 
• P fa  viftoirc.  Ainfi  montans  tous  en  bône  troupe  au  Capitole, 

f trièrent  les  Tribuns  du  peuple  , qu’ils  fîflcnc  vn  peu  fmfeoir 
e rccucfl  des Toix ficfulÎTagcs  du  peuple,  iiifqucsàce  qu’ils 
«plTent  fait  entendre  à l’aûîftance  du  peuple  aucunes  chofes 
necclfaires  qu’ils  auoyent  à lui  remôftrcricequi  fut  fait, Scieur 
dôna  l’on  bonne  & paifiblc  audiécy.Et  adôc  Marcus  Seruilius 
perfbnqage  Gôfulaire.ijiilaiinit  cotubaru  vingt  & trois  fois  en 
£3ntf  eios,ât  filé  matant  d’ennemis  qui  l’  inoyvtdesficancom- 
)>at  ^çmme  à tomm'e , fc  tira  en  aiiant,&  parla  en  ccKtf  ma- 
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njere:le  eonois, dir.il,  maintenant  mieux  que  iarnais.combicn 
grand  & digne  Capitaine  eft  Paulus  Aemylius,  d’auoir  fait  de 
lî  belles  & li  glorieufcj  chofes  aucc  vne  armée  tant  pleine  de 
diirolucion  & de  defobeiirance;  fie^’esbahis  fort, comment  le 
peuple  n’aguercs  s'efîouyiroit , & faifoit  cas  des  vjftoircs  & 
triomphes  gaignés  fur  IcsEfclauons  & fur  les  nations  de  l’Afri- 
que,& q’ie  maintenant  il  porte  lui  mefme  enuie  à fa  gloire»  en 
cmprfchanr  qu’on  ne  mène  en  triomphe  vnRoy  de  Macédoi- 
ne »if,  & qii’on  ne  monftre  publiquemer  la  giâdcur  & la  gloire 
des  Rois.Philippus  & Alexandre  le  Grand',  prifonnietes  & ca- 
ptiucs  füus  les  armes  Romaines.  Car  quelle  raifon  y 3*U>aten- 
du  que  n’a  pas  J6g  temps  eflat  venue  vne  nonuellc  incertaine» 
que  nous  allions  gr, igné  la  bataille  contre  Perfeus,  tous  en  fa- 
cnfi  iftrs  incontinent  à grande  ioye  aux  dieux  , en  les  priant 
que  bien  toft  vous  en  peu  fiiez  voit  la  vérité  àl’ocil  > & mainte- 
nant que  le  Capitaine  à qui  vous  en  auicz  commis  la  charge 
cU  venu  en  perfonne  TOUS  apo'tant  la  vidboirc  toute  certaine 
& tüure  affeurecjvous  fruftriez  les  dteux  des  remercicmens  fo- 
lcnncl«,&  des  honneurs  qui  leur  en  font  deus,  & vous  mefmes 
de  la  refîouifTance  publique  acouftumee  en  tel  cas  î comme  fi 
vous  craigniez  de  voir  i l’oeil  la  grandeur  de  voftre  profpcriié» 
ou  que  vous  Touluflîcz  pardonnera  ce  Roy  voftre  cfclaue  Sc 
prifonnier: & toutesfois  encore  vaudroit-  il  mieux  que  ce  fuft 
par  compaffion  de  lui,  que  parenuie  de  voftre  Capitaine»  que 
vouscmpefchilTicz  le  triomphe. Mais  la  malignité  des  mauuais 
pai  Toftrc  patiéce  cft  deuenue  fî  audacieufe , fî  liccnticufc  & fi 
infoleute , qu’il  fe  trouuc  ici  des  hommes, qui  ne  receurent  iai. 
mais  coup  ni  bulFc  à la  guerre, ains  font  gras  Sc  refaits, & ont  le 
tciiiét  ftats  comme  pucelles  pour  auoir  touftours  cfté  à leur  ai- 
fc  à couucrt.&  ncantmoins  font  fi  remeraires,  que  de  venir  ici 
prefr.her  deuâc  vous  du  deuoir  & de  l’office  d’rn  Chef  d’armcc» 
& du  mérite  du  ttiomphe,deuât  vous,  qui  auez  pris  par  tant  de 
blcffcurcs  qu’aiiez  reccuës  fur  vos  perfonnes  à la  guerre, à dif- 
cerner  vn  b5  & vatllat  d’aucc  vu  lafche  & mauuais  Capitaine. 
Qt^ad  & qu5d  en  d;lr.nt  ces  paroles,  il  ouurit  fa  robe  pardeuât» 
& moiiftra  à defconucrt  à toute  l’afllftancc  les  cicatrices  d’in- 
finies playcs qu’il  auoit  rcceucs  en  l’cftomac,  puis  fc  tournant 
monftra  aulfi  à nud  des  parties  qui  ne  font  pas  fort  honeftes 
à dcfcouurireu  prefcncc  de  gcns:&  apres  fe  retournant  deuers 
Galba  lui  dit , Ta  te  tis  & te  moques  de  ce  que  ic  monftre, 
mais  ic  m’en  glorifie  deuant  mes  citoyens  ; car  ç’à  cfté  pour 
le  fcruicc  de  la  chofe  publiquë.que  motant  àxheual  CÔtinuel- 
Icmcin.ancant  de  nTiîH  que  de  iour,  i’ai  receu  tanede  ceuipstSe 
pourtant  va  maintenant  acheuer  de  recueillit  les  voix  de  chiki» 
çun,&  i’yMi  aptes  regardant  & remarquant  qui  feront  Jes  in- 

~ grats  Si 
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grats  8c  iTicfchans  citoyens  qui  rrulcm  cftre  flatez  8c  noD  pas 
roi’dement  commandcZ)Coinme  il  cU  ncccfliiK-  que  face  vn 
bon  Capitaine  à la  guerre. 

Ce  s paroles  tefrenerent  êc  rangèrent  fi  bien  à la  raifon  les*''**  t'ini*  tt- 
gens  de  guerre , que  toutes  les  antres  lignees  d’vn  accord 
noyèrent  depuis  à Æmylius  le  triomphe, duquel  l’ordre  Bc 
maniéré  fut  telle. Premièrement  le  peuple  ayant  drclTc  force ittvn  rf 
cfchafaux>rantés  lices  où  fc  font  les  ieux  des  ci  utfes  de  cha- «i<  U 
tiots&  cheuaur  que  les  Latins  apellentCircos, comme  à l’rn 
toar  delà  place,&  antres  endroits  de  la  ville  par  où  l’aparcil  du'"*'**  ^ * 
triomphe  auoK  a palier,  tous  Ictrouuerent  auec  Uursbcticsyj^ 
lobes.pour  en  voir  la  magnificence.  Sieftoyent  tout  les  tein  Ui.fiTdtiatitr 
pies  des  dieuzouuens  & pleins  de  feftons  & de  petfums  : B<.ydt  tiidtmtjà. 
auoit  par  rous  les  quatticts  de  la  ville  des  fergens  & autres  o- 
ciers  tenans  des  baiflÔs  en  leurs  mains  pour  faire  retirer  la  pref- 
le&ferrer  ceux  qiu  fc  iettcroyenc  à la  foule  trop  auanr  par 
les  caircfours.  & qui  irnycnt  & viendroyent  par  la  ville  , afiu 
que  toutes  les  tues  fuflint  vuides  & nettes.  Au  demeurant , 
monftre  de  tour  le  triomphe  fut  départie  en  trois  tours,  donif""”"'"*'- 
le  premier  à peine  peut  fufire  à voir  pafler  les  images, tableaux, 
peintures, & ftancsd’eicclïluc  grandeur, le  tout  pris  & gaigné 
fur  les  ennemis  & trainé  à celle  monlltc  fur  deux  cens  cinqu.â  Jh  fi. 

Ce  chariots. Le  fécond  iour  furentaulli  portez  fur  giâd  non  brCt.ndwvr. 
de  charriage, toutes  les  plus  belles  & plus  riches  ai  mes  desMa- 
cedoniens.tanr  de  cuyutc  qi  c de  fer  & acier, toutes  reluifantes 
poiitauoir  eftéfrefehement  fouibics  & arengcc.s  par  artifice, 
en  manière  roiitesfois  qu’il  fcn.bloit  qu’elles  eulîenr  cfté  ict- 
tecs  pelle  mefle  à monceaux, fans  autrement  prendre  garde  à 
Indifporcrjdcsarmcts  fur  des  boucliers  des  halccrcts  & corps 
decuiraffe  fur  des  grcucs,dcs  pauois  Candiots  & targes  Thra- 
ciencs, des  carquois  & trotilTcsdc  flefehes , parmi  des  mors  & 
bridcsdecheual, des efpecs  nues, dont  les  pointes  fortoyent 
audehorsicntrelalfces  parmi  des  picqucs.dlans  toutes  ces  ar- rtpre- 
mes  entaflecs  & lices  les  vnes  fur  les  autres  fi  à propos  , poai  fentttion  Ht  <.h» 
n’eftrè  ne  peu  ne  trop  ferrccs.qu’cii  fc  froilFant  les  vncs  les  au-/‘^/*'/*^"“-f'*  “* 
tresainfi  qu’on  les  charrioit  pat  îa  ville , elles  rendoyenc 
fon  qui  donnoit  quelque  frayeur  à l’ouïr,  de  maniéré  que  la-*^’ 

TCUc  Iculcmcnt  des  dcrptxiillcs  capciucs  des  vcincus  donnoit 
encore  quelque  eftoià  les  regarder.  Apres  les  chariots  où  e- 
Hoyent  toutes  ces  armures  fuiuoyent  trois  mil  hommes  qui 
pottoyent  Target  roonoyc  en  fepe  cens  cinquante  vafes qui  pc- 
fûyâ  cnuiiô'^trois  talcs  chacü;&:  cltoyct  portez  par  quatre  ho-  * Ce  font  erni- 
lnes,&  y en  auoit  d’autrcvqui  portoyce  des  coupes  d’argéf,dcs  qaauc 

taffes  & gobelets  faits  en  forme  de  cornes  d'abondâce,&  autres 
poljiijpixc.tous  foTt  bçaux  à voir,t»m  pour  leur  grîdcut,  que 
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poar  la  (ingulatitc  & grofTcut  de  rcntaülure , & des  ouura-» 
îtSjIrt  J»  trù-  gesrclcuczcn  borte  qui  eftoyent  à l'cntour.  Le  troificme  iour 
fietn$i$mr.  au  plus  matin  commenccrcncà  marcher  les  trompettes  foo- 
nans  rn  fon>non  point  tel  qu’on  le  fonne  pour  marcher  par  les 
champs>nipoQcfaircrne  monlire>mais  celui  propre  qu’on 
foune  à vnc  alarme  ou  rn  affaut  pour  donner  courage  aux  fou- 
dards  quand  on  cft  fur  le  poinA  de  combatre.  Aptes  lefquels 
Sutrifitfs tn fii~  fuiuoyent  fil  vingt  bœufs  gras  Sc  refaits,  ayanstous  les  cor- 
rtêtm/tn.  „cs  doreesSc  les  telles  couronnées  de  fcllons  &Jc  chapeaux  de 
fleurs  : &c  y auoit  des  icuncs  hommes  ccinftt  à trauers  le  fond 
frtiUtaVxtjL  du  corps  de  beaux  deuanticz  oumez  â l’crguille  qui  les  côdui- 
aniU*raje  üe-  loycnc  au  facrificc:  6c  dcs  ieunrs  garçons  quad  & eux  qui  por- 
itgiiitn’tuittir  toyent  dc  beaux  vales  d’or  & d’aigeot  poui  faire  les  afperge- 

€n  U prt^ntte  gj  cfufionsqui  fc  font  es  facrificcs  : apres  lefquels  fui- 
€elutaiaJu  it-Ar  • . . „ > I ■ ' c 

dtwu  uoyent  ceux  qui  portoyent  lor  monnoyc  départi  pat  vales, 

pclanschacuntroistalensjcoinmeccuxoùronpottoitrac- 
gent;  & y auüit  dc  CCS  vales  iufqucs  au  nombre  de  foixanec  & 
dix fèpt:  puis  fr.atclioycnt  ceux  qui  portoyent  la  grande  cou- 
pe factcc  qu’Æmylius  auoit  fait  faire  d’or  mafliÇ,  enrichie  de 
* Ce  fontciiu;-  pierres  pcecicufcs,  pefant  le  poids  dc^dix  talens,  pour  en  fai- 
*****  revue  ofranJc  aux  diaux,  ioignant lefquels  marchoyent  d’au- 
LtiOrtrtAjnnt  trcs  qui  pottoyent certains  vales  faits  & ouurez  à l’antique, 
ItmiHéittft  t'o-  £c  coupes  magnifiques  des  anciens  Rois  de  Macédoine,  côine 
rirnt  iritm-  celle  qu’on  jppclloit  l’Antigonidc,  vnc  autre  la.Sdcucidc  , & 
f ht  de  nullités  geoctalcmciu  tout  Ic  buft'ct  & toute  U vailTcllc  d’or  du  Roy 
x »f “"«r/Vr»  l’i^'fcus:  aufqucls  ioignoir  tout  d’vn  tenat  sô  chariot  d’armes» 
fô-  rrineei  me-  dcdanslcquel  rfloit  tout  fon  hatnois  & fon  bandeau  royal» 
ftejeie  uun-.phe  qu'on  appelle  Diadème, dciTus  ces  armes.  Puis  bien  peu  d’in- 
enUfft'finnedtt  icmalle  après,  icaenfans  du  Roy  qu’on  menoit  prifonniers 
d^Hier  eniUutt  aiiec  b fuitc  dc  Icurs  gouucrucuts , leurs  maifltes  d’cfcole  & 
l*  tous  clplorcz.qni  tendoyent  les  mains  au  peuple  rc- 

TnmaribùKê.  gardant  .iSc  cnfcignoycnr  aux  petis  enfansà  fairclc  Icmblable 
tntine ancMt  f-  pour  rcquerjt  6c  demander  gratc  au  peuple.  Il  yauoitdeur 
ftnr  la  Grttque  fils  & vuo  fille,  qui  u’auoycnc  pas  grand  fentiment  ni  gueres 
de  conoiiianccdc  leur  calamité,  pour  le  bas  a âge  aufqucls  il$ 
quifaifoitquelesrcgardans  en  auoyent  tant  plus 
f»rte  IttttyM.  de  pitié,cn  voyât  cçs  pauures  pctis  enfans  qui  ne  cognoiflbyÊc 
met,&  fi  pas  le  changement  de  leur  fortUnc,tcIicmeiu  que  pour  la  com- 
Hrtpittn  défit’  palfion  qu’ô  auoit  d’eux,on  laiiloïc  ptcfque  pafler  le  perc  ^ms 
■/'“r  ffioaHan.  jgpjjJcr  ! & y cn  eut  pluficurs  à qui  dc  pitié  les  larmes  en 
haniiuMiuiU.  vindrcnt  aOX  yeux, Se  fut  a tous  les  regardas  vn  Ipectacle  melie 
/ dcplailit  Sc  de  douleur  tuUî  cnfcmblc  , iufques  à ce  qu’tls 

fuü'cnt  bien  loin  de  la  veu’e.  Pcifeus  le  perc  fuiuoit  apres  fes 
enfans  & leur  famille, & cfloit  veftu  d’vne  robe  noire, Si  ayanc. 
•*’  ’ (jlcs  pantoufles  aux  pieds  à la  guifç  de  fon  pats, monltioitbic  <1^ 

' fa  con-i 
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fa  conretvance  q'i’il  eftoittout  cfpcrJu  & troublé  de  fens  Se 
d’cntcndcmciu  pour  la  pefanteur  des  maux  &nialheurs  dot  il 
fe  fentoit  aciblc.  Il  clloit  (uiui  de  ceux  de  fa  mailon,rcsamis  trreh  [in 
familiers, officiers  & rcruitcursdomclU<]ucs,cous  ayaus  Jes  vi- 
fa»rsdccoüIoutex  & desfaits, donnans  allez  à conoiltic,  par  ce 
qu'ils aitoycnt  toufioursies  yeux  fiebez  lur  leur  maiftreen  lar-  “ui 
moyant  fort  chaudement, qu’ils  lamcntoyent  & dcpJoroyent  fatUtr, 
principalement  fa  malheureufc  fortune,  faifans  p'cu  de  conte 
de  la  leur.  L’on  ^t  bien  que  Perfeus  enuoya  dciicis  Æn.ylius 
le  requérir  & fupTicr  qu’il  ne  ftift  point  ainli  mène  par  la  ville, 
enla  nionftrc  du  triompher  mais  Æ nylms  fe  moquant  , com- 
me il  incrltoit,dc  fa  lalchcic  & foiblclfc  de  coeur,  rcfpondic. 

Cela  parauant  eHoit  & encor  en  fa  puillancc,  s’il  veut  : lui  dü- 
nantalTezà  entendre, qu’il  deuoir  plultud  chsilirla  morr,que  U m'y 
defouffrirlui  viuant  vne  telle  ignominie  : mais  il  n’eut  un- 
ques  le  cœur  de  ce  faire,  tant  il  cftoit  lafclic,  ains  acendri  pat 
ie  ce  fai  quelle  cl'perancc,  aima  mieux  eQiclui  mcfinc  partie 
de  fes  propres  dcfpouillcs.  Apres  tout  cela  fuyuoyciit  quatre  MMLiJumfi"’' 
cens  couronnes  d’orque  les  vil  les  & citez  de  laGrccc  auoycnt  vu. 
eauoyecs  par  ambafladeuts exprès  à Æinylius  pour  honorer 
faviâoire:  depuis  tout  d'vnc  iuitc,  lui-mclmc  venoit  apres, 
monté  delTus  fon  chat  triomphât,  lequel  cftoit  acoiillré  de  or- 
néttcfmagnifiqucmcnt-  Si  cftoit  chofe  trelbellc  à voir  ; car 
outteeequedelui  mcfmcilcftoit  ttcfdignc  d’cftic  regarde,  Cmmu  r»mire 
quand  il  n’y  euU  euque  fa  feule  perfonne,  fans  toute  celle grâ-  f»»u  ettfj 
dcpompe,ée  tant  de  magnificence, il  elloit  vertu  d'viic  robe  de 
pourpre  rayée  d’or, 3e  portoit  en  fa  main  droite  vn  rameau  de  ^^‘^^**^^**** 
laurier, comme aulfi  faifoit  toute  fon  armce,l.'iquflie  départie  Mmm 

patbandc$&  compagnies  luiuoic  le  chariot  triomphal  de  fon  dg !,»• 

Capitaine.où  aucuns  des  fuudards  alloycnt  chamans  quelques  “fit ilurt.fi, 
chaulons  de  viftoire.qucics  Romains  ontacourtuméde  châ- 

g»rt  iÿ^vu  tntm 
urtmuttrt 

. tmmrtnmé  it 

: louange  des  faits  vidorieux  d’Æmylius,  dmtU 
lequel eftoie publiquement  loué,bcnit&  hoooté  de  tout  le 
monde, & de  nul  homme  de  bien  hai  ni  cnnié. 

Si  ce  o’elt  qu’il  y ait  quelque  dieu  , duquel  le  propre  office  Exrnpiè 

loitoltcr  coulîouts  &rctrencher  quelque  chofe  des  trop  grâ-  vmtiùé 

ocsStcxccffiucspiofpcritczhuniaines,  en  raeflant  & diucrlî-  f 
liant  la  vie  de  l'homme  du  Icntimcnt  de  bien  & de  mal , à fin 
qoil  n’ycn  ait  pas  vnqui  la  parte  cnncrcm.ntpurc  & nette  de 
tout  malheur, ains  que, comme  ditHoincrc,ccux  làloycticpu-  u 
*ez  bien-heureux, aufquels  la  fortune  a coiurcpcze  le  bic  aucc  o»»»- 

mmal.Cc  que  le  dis,pour  autant  qu’ÆmvHus  auoit  quatre  fils, 
deux  oQ-il  auoit  d6nc?  à adopter  ca  autres  famiUcs  & raaifons  intuUhr!*,» 
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ne  peuuant  ac.  Scipion  & Fabius , conir,.e  nous  auotu  ia  die  ailleurs  auparar 
enfer  Acte th.jr,  uant  :&  deu»  autres  qu’il  auoic  eus  d’vnc  féconde  femme, Icf- 
lenët  nuire  ^»e  j]  ictcnoit  |'oui  Iiiien  la  mailon,ft  cQoyenc  encore  tous 
i'hçmmc niefme  ieuncs,dt,>n{  l’vii  moutut  en  l’aagc  de  quatorze  ansi 

cinq  ioursauant  le  it  omphe  dçfonpcte,  & l’autre  mourut 
(i^rtteeAetpij-  auflî  trois  ioiirs  aptes  la  pompe  du  triomphe  , en  l’aage  de 
eni)  n nitiTé  U douze  ans:  tellement  qu’il  u’y  eut  fi  dur  cccur  en  toute  la  tIIIc 
rrtert  anmtnie.  Rome<3  qu  i cc  grand  accident  ne  fift  pitié,  & à qui  celle 
cruauté  de  la  fortune  ne  fill  frayeur  & horreur,  & ayant  cftélî 
importune, que,de  mettre  en  rue  marfun  triomphale,  pleine 
d’honneur*  de  gloire  , de  lacnfices  & delielTe  , yn  fi  piteurt 
dueil  & mefler de* regrets* des  lamentations  de  mort  par- 
mi les  cantiques  de  triomphe  & de  viftoirc.  Ce  neanimoins 
Æmylius  prenant  les  choies  au  droift  point  de  la  raifon  , cfti* 
ma  qu’il  ne  falloir  pas  vfer  de  la  conUance  & maguanimité  co- 
tre les  efpecs  & las  picques  des  ennemis  feulement,  ains  aufll 
J contre  toute  aducifitc  & hollilué  de  la  fortune  egalement. 
^rfeaU^Jl'eci.  Sicompcnla&contrepczafi  fagement  la  mcûangc  de  fes  a- 
^^•ierÀUvêli-  ucntutcs prcfcnces  aucc les piofpcrrtez  palTccs,  quctrouuanc 
de  /«  diurne  le  mal  cfFacc  pat  le  bicn,&  le  ptiué  parle  public  , il  n'abaifla 
prtHidenee  ,U  point  fa  graadcur,ni  nc  macula  point  la  dignité  de  fun  triom^ 
autüe  neft  pat  ^ »iftoite:  Car  ayant  enfcucli  le  premier  de  fes  en- 
n”nt’d‘iaMan-  pour  ccla  de  faite  fa  ttiomphalc  entrée, 

ture  tr  tnetnfi-  Comme  nous  auons  clciit :&  le  fécond  cllant  aufli  decedé  apres 
fon triomphc,il  fit alTcinblet  le pcupl  Romain,  & en  plei- 
l'tKt  imaginé  ne  alTemblec  de  toute  la  ville  , fit  vne  harJngue  non  point 
plufieurs payen^  d’hommcqui  cullbefoin  d’cllrc  confolc  ni  réconforté  , mais 
Keuleparü.  pluftoft  qui  tcconfoitoit  fes  citoyens  palTioncz*  dolenspour 
^euUr’^iL  «»  le  malheur  qui  lui  cltoïc  auenu.  Car  il  leur  dit.  Que  des 
damnent  etuie  chofcs  putcs  humaines  , il  n*cn  auoit  jamais  craint  pas  vne; 
ijmifemtnftrent  mais  des  diuincs,qu’il  auoit  toufiouts  fort  redouté  la  foftu- 
mtintitnJiM  ng  egmme  ccUc  oùil  yauoitbicn  peu  de  fiance.à  caufe  de  fon 
i»  inconftance,*  de  fa  muablc  variété, mcfmemcnt  en  celle  det- 
' nierc  gucrrc,cn  laquelle  l’ayant  continuellement  cuU  fauota- 

f a rtTiutil&  blc,  comme  quand  on  a le  vent  en  poupe,  il  attendoit  touf-r 
fiitîrhimdt^s  iouts  quelque  reflus,  par  maniéré  de  parler,  de  quelque  muta- 
htmmtiiiHtatti  tton  de  la  faucur.  Car  icKauctlai,dit-il,en  allant  le  goulfe  de 
telethangenît.  jj  met  Adriatique  dcpuis  Blindes  lufqucs  à Cotfou  cn  vn  feul 
éf  FctefnelUprt  ^^^  dc  là  en  cinq  iouts  me  crouuai  en  la  ville  de  Delphes^ 
’^^‘uû!s\riie‘t,  facrifiai  à Apollo,*  dedans  cinq  autres  iours  i’arriuai  en 
ifindeîèiilmi  mon  catnp.où  ic  trouuai  mon  armée  en  la  Maccdoinp.Sc  apres 
iur  tant  plut,  auoitfait  Ics  factificcs  & cctemonics  ordinaires  pour  la  puri- 
prtptfant  puu  a-  fjeation  d’icellcjic  commcnçaiincontincnt  à mettre  la  main 
près  leur  ^ |•mu^tc,fi bien qu’cn quinzc auttcs iouts fuiuans  remis  fit+ 
wcsbonorable  à loutc  cette  guerre.  Mais  me  desfiauc  toua 
^ ‘ ' ioui» 
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rours  de  la  fortune,  foyaot  roc  fi  grande  prorpcii:é  en  tout  le 
afairc$,&  confidetant  iju’il  n'y  auoit  plus  d’enne- 
iDis  ni  4 autres  périls  par  ^cla  , que  ic  deulfc  craindie , ic  crai- 
gnois  fore  qu  cUc  ne  fc  cliangcaft  à mon  rctour.quand  ic  ferois 
lur  a mer  en  ramenant  vue  fi  belle  armée  violorjcufc.  aucc  lât 
dederpouilles  & tant  de  princes  & de  Rois  pris6nicrs;&  néant- 
pinsdfantatnuéàportdcralut,  & voyant  toute  celle  ville 
a mon  retour  pleine  de  xcfiouiirancc, de  fcltes  & de  factifîces, 
lauojs  encore  toufiours  la  fortune  CulpcOi:.  facliant  tresbicu 
qudicn  a pcintaccouftunK  de  gratifier  fi  libéralement  aux 
hornmcs.nt  leur  ottroycr  choies  fi  grandes  nctccmct.lâns  qu’il 
y atcnc  fai  quoi d’enuie  mcllc  parmi , ni  iamais  moh  cfpric,  c- 
ilanc  toufiours  en  tranfe  aux  efeouxes  de  l’aucnir  pour  le  re- 
gard du  bien  publie^,  n’aictté  celle  crainte  arrière  de  loi,  que 
lencincfpyc  vcutôbc  en  ce  malheur  & calamitédomeftiqi.e, 

qu  11  in  a Falu  es  lours  facrez  de  mon  triomphe  enfeuclir  coup 
lurcoup.dcmcsproprcs  mains,  mes  deux  iciiDcscnfans  , que 
1 auois  leuls  tenus  pour  la  fuccclliô  de  mon  nom  & de  ma  mai 
J)n.Pourtant  me  fcmblc-il  maintenant  que  Je  fuis  hors  de  tout 
danger, au  moins  quant  au  regard  dcxc.qm  m’eft  le  principal, 
«commence  a m aireutcr&  me  confermer  en  celle  erperan- 
ce  que  celle  bone  fortune  nous  demouteta  ferme  d-formais  sas 
crainte  d’aucun  finiUre  accident,  poutee  qu’elle  a alfcz  contre- 
pezé  lafaucur  de  la  vi<aoire  qu’elle  vous  a donnée , par  l'en 
me  du  malheur  dont  elle  a afflige  moi  & les  miens  en  tendant 
icrainqucur&  triomphateur  non  mpins  notable  exemple  de 
Iaaiifetc  & derimbecillitd  humaine,  que  le  vaincu  qui  a ellé 
mène  en  triomphcjcxccpté  que  Pet  feus  tout  vaincu  qu’d  cil  à 
tout  le  moins  a ce  rccÔfott  de  voir  encore  fes  enfans,&  le  vain 
pr  Æmylius  a perdu  les  fiens.  Tel  fut  le  fommairc  de  la 
haiangucgencrcurc,8£proccdantc  d*vncvrayc&  non  feinTe 
m^nanmiité.quc  prononça  lors  Æmylius  deuant  le  peuple 
Bt  combien  qu’il  cuit  compalfion  en  fon  cœur  de  voit  l’e- 

Pcrfcu$,&  qu’il  dc- 
a fort  lux  ppuuoir  aider, il  ne  peut  ooques  faire  autre  cho 

* ‘î**'  J'  tranffortet  de  la  prifon  publique 
2lii*  apellent  Carccr,cn  vnc  maifon pluLette,  & 

r citant  e^lroittemial 

foml’  mourir  en  s’abftcuant  de  manger, 

a qS*  ^ ***“  Toutesfois  il  y en 

q clqucs  vns  quiefcnucnt  vnc  bic  nouuellc  &cllraniic  forte 
Jcf.  mort:  car  ils  difent,  que  les  foudards  qui  I Sycnt 
•yans  coneen  quclqucdcfpit  & quelque  baiïe  il’eOe  de 

P mal  ni  autre 

P r , I cmpcfchcrcnt  dç  doruur , prenaus  fougnçufc- 
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mént  garde  quand  le  fornmcil  lui  vcnoit,  & le  gardans  (ïe  poiï- 
uoir  clore  l’oeil, en  le  cotraignaut  par  tout:c  Toye  &touc  moyeti 
La  maùid’.yl-  jç  yciHcr  & démonter  Uns  douutr,  iurqaics  à ce  que  ne  pou- 
pjyj  Jurer  en  tel  cl^ar  y moutur.  Aurtl  moururent  deux 
nJ.enetfitndc-  enfaiis  : mais  le  troilicmc  nomn^iné  AlexandredeuioC 

/i€nd^Hi . ntm  bon  ouuricr  dc  bcfongnet  du  cout  & dc  mcnuifcric  , & apric 
mé  ^Uxündrt.  les  lettres  & la  langue  Romaine,  laquelle  il  feeut  fi  bien  clcri* 
re  , que  depuis  il  (eruit  deferibe  8c  de  greffier  aux  magillrats 
de  Rome,&  fe  porta  fort  lacement  & dextrement  en  celf  oflî- 
yntjlatffi  ht»-  ce.Au  demourar.t,  on  aiouirc  à cefie  belle  côquefie  du  royau- 
rtitK  à-jUtviat  jj.  Miccdoinc  que  conquit  Acmylius  , vue  autre  grâce 
éutjuiiitt  fottaercable  au  commun  peuple, c’eft  qu’il  porta 

auarttuipiUars.  Ü or  8c  d argent  au  threfor  de  l efpargnea  Rome,  qu  il  ne 
futonquespuisbcroinquelc  peuple  contribuaftrien  iufqu’au 
temps  & à i’annee  que  Hircius  <së  Panfa  furent  Confuls  , qui 
Lts  Aamw«  le  commccement  de  la  première  guêtre  d’Augultc 

Xautétui  du-  & d’Antonius.Et  d’auanrage  il  y a encore  cela  de  propre  & de 
mnt  mai»t$atr  lingulier  en  Aeniylius.que  nonibien  qu’il  fuftgrandemecaimc^ 
Lturrang.  rcuerc  & honnorc  du  comman  peuple,  il  demoura  toufiour* 
neantmoips  du  parti  du  Sénat  & de  la  noblcfle,&  ne  dit  ni  ne 
lit  onques  choie  populabe  pour  acquérir  la  grâce  de  la  coni- 
inune;ains  fe  rangea  coufiours  du  cofté  des  gens  de  bien  & des 
nobles  en  tour  ce  qui  concerna  le  gouucinement  de  la  rhtriç 
V.  publique,cc  que  depuis  Appius  reprocha  à Ton  fils Sciptô  l’A* 
fricaintcarcftanslcs  deux  premiers  hommes  de  leur  temps, & 
pourfuiuans  tous  deux  enlemble  l'office  de  CenfeUr  .Appius 
auoic  autour  de  lui  pouï  fauorifer  fa  pourfuitc  tout  le  Seiiàc 
& toute  la  nobiclTe, comme  de  toute  ancicnneié  la  famille  des  ■ 
Appiens  auoic  auffi  toufiburs  tenu  ca  parti- U.£t  Scipion  l’Afii- 
cain.etxcorc  qu’il  fuft  grand  de  foi' mcfme,  auoic  neantmoins 
elle  de  tout  temps  fort  aimé, porté  & £auori$é  du  cômun  peu< 

, • . plc:à  raifon  dcquoi.quîid  Appius  le  TÎt  entrer  en  la  place, fuiui 

& acompagoé  de  ges  de  petite  qualité  & balTc  condition,  com- 
rn«  ceux  qui  autrefois  a'uoycnteftéferfs,  maisquiaudemou- 
ïât  cotendoyet  tresbien  commcor  il  faloit  conduire  telles  bri- 
gues, faire  amas  de  commune  » & par  impomujiité  de  crierles’ 
& de  voye  de  fait,fi  mcftict  clfoit,obcenir  ce  qu’ils  touloyenc 
esafrerablccsdeTille,  iircpricàcfcriercouthaut  : OPaulus 
faut  ica»  Acmylius, tu  as  bié  maintenant  caufe  de  foufpirct  8c  de  gérait 
cMf  I"  fous  la  terre,  oû  tu  es,  voyant  comme  vn  fer gent  Acmylius,  & 
fans  tafautcut  fcditicux  ctiart  Licinius.conduifcrtt  ton  fils  à la  dignité  de 

Ccnfcur.Et  quant  à Scipion, il  futainfi  bien  voulu  du  commun 
“dluZietra.  peuple , parce  qu’il  lui  faiiorifa  touûours  en  toutes  chofes: 
mais  Acmylius  encore  qu’il  cinft  coufiours  le  parti  de  la  no> 
blcflc,  ne  fut  pas  pouuauc  moins  aime  du  commun  populaire^ 
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que  ceux  <}ui  le  âacoyei\c  , & qui  difoycnc  & faifoyent  toutes  S£>Tf’"‘à»tint 
chofes  pout  lui  agréer  & cotnpUire.Cc  que  le  peuple  tcfoioi.. 
goa.tant  par  autres  honneurs  & offices  qu*^tl  lui  conférai  que 
pat  cefte'dignitéJcCcnfcur  qu’il  lui  donna:  catc'cffoic  lots  fintiunnif»é'i. 
leplusfaind  raagiihai,&quiauoicplusdepuiiniai.e  & d'au-)?rrytjr<^. 
lorireque  nui  autre,  mefaiamcnc  à l'iuquilîtioa  £c  icfortna* 
tioodcsniceets  d’vn  chacun  : poutcc  qu'il  cltoic  loilible  aux 
Cenfeurs  dt:  dégrader  & ofter  du  Sénat  vn  Sénateur  qui  fc 
gouaernoic  Jndigncrucnc  & auctement  qu’il  ne  couuenoic  à 
la  dignité  de  i’efiat  1 & de  nommer  Se  déclarer  ptincc  du  Sé- 
nat celui  qu'ils  iugeoyenc  le  plus  homme  de  bien.  D’auantage  . 
ils  auoyenc  {iouuoir  de  priucr  les  icuncshoinmcs  qui  viuoycnt 
dilfoluement  ,.duchcual  qu’ils  auoyent  cnirctenu  aux  def- 
peçsdelachol'c  pubKque.  Qui  plus  cft  ce  font  ceux  qui  font 
iaprifec  des  biensd’vn  chacun  citoyen  1 & icdcnoinbrcmcnt  ht»r  dtUptuf-. 
du  peuple,  cenans  rcgillres  du  nombre  desperfonnes  qui  (c  payt  dn 
trpuueiu  à chaque  dclcripcion.  Si  furent  nombrez  par  la  def- 
ctiption & l’cnrollcnieni qu’Ætuylius  lors  en  fit,  trois  cens 
ireptelcpc  mille  quatre  cens  cinquante  6c  deux  hommes,  & hnlMifimiU. 
nomma  prince  du  Sénat  Klaicus  Æmylius  I.epidus.qiu  ia  pat 
quatre  fois  auoic  eu  ceff  honneur  là,  Se.  oltadu  Sénat  trois  per- 
(oonagesqui  n’ciloyent  pas  de  grande  qualité  : & gardcrcot 
fcmblablctnent  pareille  modération  lui  Se  fon  compagnon 
AUttius  Philippus  à la  tçueuü  & monffre  des  cheualicis  Ro- 
mains: puis -apres  auoir  ordonne  Se  di  (pose  des  plus  grandes 
& principales  charges  de  fpn  effat,  il  tomba  en  vnc  maladie, 
laquelle  du  comincncemcnt  fcmbla  bien  daiigctcufcimais  à la 
fin  iln’y  eut  autre  péril,  finon  qu’elle  fut  longue  & malaifcc 
àguctit  : Se  lui  ayans  Icsmedecins  coiifeillc  qu’il  de  retiraff  en 
vne  riilcd’jtalic  qui  fc  nomme  Velia  > il  s’embarqua  fur  mer 
j(yalla,où  il  denioura  longuement  faifant  fa  rcfidcncecn  des 
maifonsde  plaifancclc  lôgdc  la  marine,  en  gtâd  repos  & hors 
détour  bruic.  Maispendantee  temps  de  fon  abfence  les  Ro- 
mains le  regrettèrent  fouucnt:  ficcliansafTcmblczcs  théâtres 
pourToir  l’csbatcment  desieux,  ietterent  par  plufieurs  fo's  t^tuxvAltntjînv. 
des  cris , par  Icfquqls  ils  monfiroyent  auoir  grand  delir  de  le  ^uand  an  »<  ia 
teuoir,  Patquoi  ctiât  le  temps efeheu  auquel  il  falo't  nccclfai-  vaidplm, 
remcnc  faire  vn  certain  facrifice  annuel , atiec  ce  qu'il  luifem- 
bloitqu’il  fe  trouuoit  iaafTez  bic  de  fa  pcrfünnc.il  s’en  rcrour- 
naà  Rorne,  où  il  fit  le  facrifice  aucc  les  autres  preilres,  ayant 
le  peuple  Romain  erpandu  tout  à l'entodt  de  lui, faifant  gran- 
de&cuidente  dcmonùcaiion  de  ioye  pour  fou  retour  : & le 
lendemain  il  fit  vn  autre  facrifice  particulier  pour  rendre  grâ- 
ces aux  dicDx.ducccouutemcnt  de  fa  lancé  : pins  le  facnficea- 
clieué  il  s’en  retourna  en  la  maisô.oùil  fe  mit  à table, & sâsque  • 
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^firet  vntpâifi-  l*on  cuft  apcrccu  au  parauaiui  ni  qu’on  fc  fufl  douté  d’aucune 
oU  & bcKffufi  alteration  ni  chaogcment  en  (a  perfonne,  il  prit  tout  foudain 
vie,  furumtvnt  rcfuctie.Sc  vn  dcfnoycmcDt  d’enteudemcti  auquel  il  mou* 
tie  inomfhMU  lUt  trois  Jours  apres, n ayant  bcioin  ni  defaut  de  cnolC  quclco. 
fefitltuu.  que, qu’on  cflime  ncccü’aircà  rendre  les  hommes  en  ce  monde 

heureux:  car  il  ne  fut  pas  iufqu’au conuoi  de  fes  funérailles, 
qui  ne  fuft  treshonorablc,&  y futf»  vertu  decorce  de  tresbeaux 
& trcfgloricux  ornemeni,qui  n’efteyent  point  or.argent,  ni  y- 
I uoitc,ni  toute  autre  telle  fomptuofiié  & magnificence  d’appa- 

reil , ains  l’amour  & bicn-vueillance  & tcconoiflance  defes 

bié-faits  que  moftroyenc  auoir  enuers  fa  mémoire  nô  feulenicl 
fes  citoyens,  mais  aufit  Tes  ennemis  ; car  tous  ceux  qui  par  cas 
d’auenture  fe  rencontrèrent  lors  à Rome>vcnus  ou  del’Sfpa* 
gnCjOU  (lu  pays  des  Gencuoisiou  de  la  Macedoioedes  vos  icu* 
Z,/«  fc  mirent  volontairement  d’eux- mefmcs  fous  le 

cftoit  le  corps , pour  aider  à le  porter,  & les  vieux  alle- 
ftdéinLrcr  apres  fuiuans  le  conuoi,  cnappellani  Aemyliuslebien- 
umgiraiae.  faitcur,lc  fauucur  & le  pete  de  leur  paysrpource  que  non  feu* 
lement  il  les  auoit  traitez  doucement  & gracieufement  lors 
qu’il  les  auoit  fubiuguez  & conquis  : mais  aulTi  tout  le  reftede 
fa  vie  auoit  toufiouts  continué  à leur  faire  quelque  p1ailîr,&  à 

efpoufct  leurs  afaircs  ne  plus  ne  moins  que  fi  ^euffent  cfté  fes 
alliez,  oùfes  proches  parens.  Tout  foo  bien  apres  fa  more 
monta  à peine  iufqu'à  la  fomme  de  trois  cens  foixance  8c  dix 
* Ce  font  enoi-  mille  drXchroes  d’argent, dont  furét  heritiers  fes  deux  fils:  mais 
*®,"  le  plus  icune  qui  cftoit  Scipion  laifla  le  tout  à fon  frère  aifné 

mille  e(nt. fabius , pource  qu’il  cftoit  adopté  en  vne  maifon  trop  plus  ri* 
chc,qui  cftoit  celle  du  grand  Scipion  rAfricaio.Telies  ootefté 
laTÎe  & leC  maetusde  Paulus  Aemylius. 
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Kjortnzne.O  Grec htureux,Syr/uu fe,C»rthmf^c, 
Lts  Grecs  Je!  fiers  tyrans  Jes  barbares  fou  Jars  , 
Renge^  Tr.atte'^romfus,fottt  tes  forts  eflenJarst 
ÿ(?«/  fuffifitns  tefmoins  de  ton  noble  courag^> 


[ 


I Les  Siciliens, jpecialemenù 
lesSyracufains,atyas  efiétrauail 
lt\y*r  diuers  tyrans,  fy  crai- 
pias  tomber  en  la  pttijfance  des 
Carthaginois, demanJit  fecours 
aux  Corinthiens  qui  ejlifentj 
Timolion  pour  y aller. 

, I Defcription  du  naturel  dc-> 
Timoteon,  fi  grand  ennimi  des 
tyrans,qu'il  nejpargne  pas  mef- 
mfon  propre  fiere  Ttmo^a- 
nes,àl'ocafion.  de  la  mort  du. 
quel  il  feretira  hors  de  Corin~ 
the,^  vit  en  regret  ftUtude 
fart  long  ejpace  de  temps. 

3 II  efl  efieu  general  de  l’ar- 
me enuoyee  en  Sicile,^  les  di- 
tiers  prefages  qu'il  eut  pour 
l’ajfeurer  de  fa  jprojferité  de  fa 
stmmijfton. 


4 Rufe  d’icetes , tyran  des 
Leontins  , des  Cartbaginoi'y 
pour  empefcher  les  Corinthiens 
d’entrer  en  Sicile,^  la  fage  cor 
treritfa  deTirnoleon,auec  la  no- 
table re  faon  feU'  Anttmachus  h 
l’ Ambajfadeur  de  Carthage^. 

y Tandis  que  les  Siciliens 
font  en  doute  s’ils  doiuent  rece- 
UoirTimoleon,  ildesfait  Icetes 
deuant  la  ville  d' Adrane  ,au 
moyen  dequoi  plufieurs  autres 
villes  fe  ioignenta  lui. 

6 Dionyfius  le  tyran  de  Sici-  . 
le,s'eftant  rendu  à Timoleon 
efi  enuoyé  a Corinthe, oie  il  pajfe 
le  refte  de  fa  vie  d’vne  fafon  ri^ 
dicule  fy  digne  de  lui  : (y  en 
pajfant  font  marque:^  quelques 
fient  apophthegmes.  ^ 
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7 TimoUon  tnirMculeHfem^nt  leon  y firent, t fjSaeur  q:te 
deliuré de  mort  vmchinee pur  I-  {j*  Us  Corinthiens  en  ncquiren^ 
tttes,tsi plies  aimé(ÿ'  rtueri  des  par  tonte  la  Greccj. 

Siciliens  qn'atiparnaantj.  j 1}  Les  Carthaginois  altire^de- 

8 Mago  chef  de  l’armee  Car-  ' rechrf  par  Icctes  (y  Mamticua 


thaginoife.ajfaMt  SjracH fe  an ec 
trtjpnijjantes  forces, puis  fe  don- 
nant trob  de  peur  de  la  venue  de 
Timoleon  (ÿ  de  quelques  bruits 
lcgers,fe  retire  fans  nenfaire^>, 
quelque  temps  apres  fe  tue 
fei-mefrne  pour  euiterle  fupplt- 
ce  de  mortj. 

ÿ Icetes s'opiniaflrant  csî  des- 
fait ^ chafié par  Timoleon,  qui 
demeure  matfire  de  Syrflcufe, 
fait  démolir  la  forterejje  ty  /o 
palais  des  tyrans  , reiial/lit  les 
chofes  en  leur  ancien  efiat , ra 
pelle  les  Syracufatns,p»ur  venir 
en  leurs  maifons  i ■cr  pouruoit-> 
fagement  a leurs  necrjfitt^ 


tyran  de  Cartane  retournent  en 
Sicile,  fyapres  quelques  exploits 
de  guerre  Icetes  est  desfait  0» 
mis  en  roitlepar  Tineoleon. 

14  Iceres'fonfils , Eupolemus 
Eurfydemus  font  prins  (y 
punis  de  mort.  Les  Syraeufains 
fot  mourir  les  femmes  les  fil- 
les a' Icetes  0*  de  fin  fils. 
deCarthagt  font  cotrains  de  de- 
mander la  paix  à Timoleon  qui 
la  leur  ottroye.Hypon  tyran  UtLa 
Mrjfine  ÿ Mamercus  font  a- 
trapej^df'executei^a  mort-». 

IJ  La  Sicile  recDUUte  fin  lu - 
ftre par  le  imye  de  Timeleo  pré- 
féré aux  plus  exeetUns  chefs  de 
guerre  de fini'èps,  quel iugemet 


10  Vour  nettoyer  du  tout  la 

Sicile  il  court  fus  aux  tyrans, a-  j lui  mefme  fai  fait  de  fa  profit  eri- 
hat  Icetes , rtlegue  Leptines  à j testes  ajfaux  que  l enttie  lui  do- 
Corinthespuis  va  au  déliant  de  • na,y  comment  il  s en  défendit» 
r armee  Carthaginoifi  (yfire-  Apres  auetr  fi  heur  eu fe- 

fiitd  de  la  cembairt.'.  ment  firui ,fa  veui  commence  à 

11  Ayant  efiiéfa  commedité  baijfer,^ finalement  lUi defaut 
aupaffage  d’vne  riiirere  il  met^  du  touf.ce  ponobjiant  de  fa  pre- 


enroute  les  ennemu,CT  entue^j 
dix  mille  furie  champ. 

Il  Perte  notable  des  Cartha- 
ginou  en  cefie  desfaite,  le  grand 
butin  que  les  fildats  de  Ttmo- 


fenci  ô*  confia  il  fert  beatuoup 
auxSyracufainStpuU  meurt  pai- 
fibltmet  en  Sicile,d’oh  si  n’eftoit 
bougé, ^ eft  honnoré  de  fago  ex- 
traordinaire apres  fi»  dece^ 


t.  Mifcrahle  *■ 
fiat  des  peuples 
prtuit^  de  leurs 
drnts  (y  liber- 
tex.. 


Es  affaires  des Syraeufains,  auant  que  Timoleon 
fultciîuoyc  en  la  Çicilcicftoyent  entclcftatiApres 
que  Dion  eut  chaiic  le  tyran  Dionyfiiis  , il  fut  in- 
_ continent  lui- mefme  occis  en  ttahiloiu  &fc  diui- 
fcrcntlcsvns  contre  les  antres  ceux  qui  luiauoycnt  aidé  à 
remettre  les Syiaculàins en  liberté:  au  moyen deqtioi>  la  Wté 
jk  Syraeufe  changeant  côtinucllcmcnt  de  nouucauxcyians  fuc 
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T I M O L E O N.  fo» 

fiforttraaai{leC  de  toutesfoties  de  maur  • que  peu  s’cii.faluc 
qa'elle  de  deuint  toute  dépeuplée  & déferre.  Le  demourant  de 
h Sicile  au  cas  pareil  eftoitcnticieinent  deihuici  & n'y  auoit 
prefque  plus  de  Tilles  eu  pied  , pour  le  long  temps  que  \ci  où Ui  Uim  nt 
guerres  y auoyent  duré , & fi  peu  qu’il  y en  auoit  de  dcinou*  f*  %t 

tecs>clloyencpoutla  pi ufpart occupées  parles  foudarJs  Bar-  T'r^iî- 

bâtes, cftraogeri>gens  ramafTezde  toutes  pièces, qui  n’auoycnt 
roDtdedepctronne,eftaostcsrcigneurics  d'icelic  faciles  à t- 
rarper,&  pareillement  auHî  aifees  à changer  de  feigneur:  telle- 
ment  que  Dionyfiusle  iyrani,dixan$  après  qu'il  eut  elle  chaf- 
fépar  Oiofi.ayant  mis  enfcmble  quelque  nombre  de  gens  de 
g!iene,Sc  à leur  aide  ayant  déboute  Ntfeus,  qui  pour  lors  do  ' 
minoic  à Syraeufe,  recouura  Ibti  cftat,&  s'en  fit  derechef  léi- 
gnêut:  de  maniéré  que  s'il  auoit  efte  chalfé  cftranijcnjcnt, 
pat  vite  bien  petite  pu i (lance,  hors  de  la  plus  puid'ante  tyran- 
oie  qui  fuconques  au  monde  , il  y entra  encore  plus  eftran- 
gement,  cilant  banni  & pamirr,  £c  fc  fie  derechef  (cigncuide 
ceaiquii’auoyentdechairé.Ainficciu quiedoyent  demourez  /’'»'«”/»«>»  •r- 
dedans  la  ville.furent  contrains  de  ferme  à ce  tyû.lcquel  ou- 
ttc  ce  que  de  la  nature  il  a auoit  ïamais  elle  gueres  humain,  ^ 
eftoit encore  lors  deuenu  plus  cruel  & plus  farouche  par  les  tjitan  'ithtnt  c~ 
niux  & malheurs  qu’il  auoit  endurez.  Mais  les  plus  gens  de  fi* 
bien ^ de  plus  d’aparcDce  fe  retircTcnt  deuers  Icctcs.qui  pour  ttux  <j»in 
lorstenoit.comtnc  feigneur , la  ville  des  Lcontins,  & l’clleu- 
tenrpourlcur  Capitaine  à la  conduite  de  cefte  guerre  , non  cjriu'dc/pci^lû 
qu’il  fud  de  rien  meilleur  que  ceux  qui  tout  ouuertement  ^ittCt-mundm 
exercent  tyrannie,  mais  ils  n’auoyenc où  recourir  ailleurs,  & rj^unu. 
fefioyentplusen  Itij, d’autant  qu'iieffoit  né  comme  eux  de- 
dans U ville  dé  Syraeufe,  5c  fi  auoit  autour  de  lui  alfcz  de  gens 
deguerre  pour  faire  telle  à ce  tyran.  Maisences  cntrcfortct, 
les  Carthaginois  defeendirent  auccgrofic  puiffançe  en  la  Si- 
cile, & fc  mirent  incontinent  à pratiquer  & clfaycr  tous  moy- 
ens d’y  faite  leurs  bcfongncsicc  que  les  Syraeufains  ctaignans, 
délibérèrent  d’enuoyerambafTadeursen  la  Grèce  deuers  les 
Corinthiens  pour  leur  demander  aide  contre  les  Barbares  à fc  L„fcnU  *rf« 
confians  en  eux  plus  qu’en  nuis  autres  Grecs,  uoii  (eulemcni  f^t  ttrehn  fi. 
pouteequ’ü  eftoyent  extraies  5e  defeendus d'eux  , 5c  pooxee  cM>r«fr«pr(. 
qu’ils  auoyenr  ia  aaparauani  reçcu.plu(îeuis  autres  bien -faits 
ô eux,  maisaufli  pour  autant  qu’ilsi^auoycnt  que  c’eduie  vne,  .*  fK<  tu  pru- 
(iiéqui  détour  temps  auoit  coufioms  aimé  la  liberté, 5chai  les  ftt>  p**- 

•yans , 5c  qui  auoit  toufiouts  entrepris  toutes  ou  la  plus  ^^**,  **‘”* 
Je  les  plus  grandes  guerres,  trou  pour  ambition  de  piih-  ,y,âns  fii- 
cipautc.mpourconuoittfcdeconqucriiScde  dominer,  airts  ^ntai  de  firuid 
fculcotent pout  defendte  5c  maintenir  la  liberté  des  Grecs.  ai*pUhe,m,u 
'AucontnircItcitî$,quis’cftQitptopafépoorlcbut5c  fiopriTi- 
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fu'ÀltM*  parti-  cipale  de  fa  charge  de  Capitaine  » la  tyrannie  de  Syraeufe  , Sc 
t!tluT,& * ItHŸs  jjQjj  pas  la  liberté  des  Syraeufains,  en  auoit  ia  fccrettement 
*then7*IaM»ir  Carthaginois  , & ncantmoins  en  public  louoic 

de  paroles  le  confeihflc  la  delibetatiou  des  Syraeufains.  & en 
flmjtturt  errdti  uoyadc  fa  part  des  ambafladeurs  au  Pcloponnefc  quand  & les 
tn  leur  art  ,ltf-  leurs, non  qu’il  vouluft  qu’il  leur  vinA;du  fccours  de  ce  quar- 
^laUti  ttitwf»u  ticr-là.mais pource qu’il  auoit  cfperaoce  (î  les  Corinthiens  rc- 
u^l^ncfertunt  de  leur  enuoyer.comme il  eft  vrai-fcmblablc  qu’ils fe- 

ya'À  Ut  efiran-  toycnt  pout  Ics  troubics  & tumultes  de  guerre  qui  eftoyent  cil 
gler.fmmt  il  la  Grcce  , quc  plus  facilment  il  feroit  tourner  les  afaires  du 
aumt  finalemtt  coftc  des  Carthaginois  . Iciquels  pour  ceft  oficc  lui  fcroycol 
Mitait.  amis,&  raideroyent  à l’cncon:te  des  Syraeufainsou  du  tyran 
I>ionyfius:&  que  cela  fuft  fon  dclfcin.il  fut  dcfcouuert  & aue- 
ré  bien  toft  apres.  Eftans  donc  ces  ambairadcurs  atriuci  a 
linthe  & ayans,  expofé  leur  charge, les  Corinthiens  qui  auoycij 
bien  acoultunic  détour  temps  de  prendre  foigneufement  la 

» protedion  des  villes  extraites  & derioees  de  la  leur,  racfmc’ 

mcntdcccllcdeSyracufe.arrcftcrcntbicnTolontierseneon- 

fcil  qu’ils  leur  enuoyeroyent  du  fccours  : dctant  plusrDcfmc- 

mcnt.que  pour  lors  illiefetrouuoycntempefchez  de  ouerr» 

quelconque  contre  les  Grccs.ains'eftoyent  en  plaine  paix  If  en 
grand  repos-  Si  n’eftoit  plus  quettion  que  de  trouuer  vn  Ca- 
pitaine pourconduire  ce  fccours  :&  comme  les  magiftrats  & 
' officicts-dc  la  ville  propofafTcnt  & nommalTcnt  quelques  Vn$ 

de  leurs  citoyens  qui  auoyct  enuie  de  fc  faite  yaloit  & fc  pouf- 
fer en  auant  , il  y cutvn  homme  de  balfc  condition. qui  fe 
dreflant  en  pieds  nomma  Timolcon  fils  de  Timodemus  > Iç.» 
Omnte  des  te-  nud  nes’cntrcmcttoitplusdcs  afaitcs  publiques  , 6f  n’auoit 
nebttsftrilaU.  pi„j  volonté  de  ce  faire:  tcllcmcntqu’otl 

7nftrumènsmtf-  peut  aucc  grande  taifdn  croire, que  ce  fut  qucIqucDicu  qui  in- 
frifex.lapreni  fpira  cn  reiKcndemenc  de  ce  petit  perfonnage  la  pcnice  do 
dente  diuineexe  Ig  nommer,tant  lui  fut  incontinent  la  fortune  fauotable  à fou 
tutefmutent  «<*  dcâioD,&  tant  U eut  toufiours  depuis, CO  tüus  fcs  faits  d’heuc 
irandtt  thtfet.  ^ pj^fp^^té  Qui  acompsguercnr&  orucrcnt  fa  veuu. 

Letverimit  OReûoit-iJ  nc  d’vn  pete  If  d’vue  mcrc  tief  noble  en  fa  ci- 
Timtle^^/iat  tc,l’vn  nommé Timodcmus, & l’autrc Dcmatcic; & dç.iîi  ntÿ 
«a  cMMucuceaimok  foie  bien  le  public  de  fon  pays,&  fepot(o»t.doUT 
■ </'M'{/Ccinenr  & humainement  enuers  tous",  finon  qu’tl  hatflbit  ci- 
f-urrept$i^f  .•trcmemeni  les  tyrans  & Ics  mcfthans.  Au  demourant,  il  auait 
‘dr  firent^ ‘pT*^e*  Daturcl  fi  bicn  tempcié,  ficgalcmcitt  cpmpolede  routés 

rtreniebafat-  Ics  parties  rcquifcs  cn  vn  homme  de  guerre,  qu’en  ia  icuitcflc 
rei.  il  monfira  loufiours  en  tous  fes  faits  auoir  fort  bon  lcns»St:cii 

. ' • ,v  -•fa  vicillcffc  non  moins  de  coeur  & de  hardicfie.  Il  eut  vn  frerc 

. • -aifné  nomroéTimophancs, qui  ne Itù  icfcmbloit  de  qualité 

V quclcenque;car c’eftoit  tn homme cccruclc ,& furicirfcmc^ 


Sïïi:^  i £ F.  £ /ê  ^ mm  t b h-fr  f a b.  ü.  s-  g-  »-  sr 
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T I M O L E O N.  îoj 

dpris  3c  perdu  de  coauoitifc  de  régner , que  lui  auoycnt  mife 
en  la  tcÀc  vue  cronpe  de  gens  de  balTc  condition  . qui  fc  di- 
foyenr  Tes  amis , & de  foudards  ranialFcz  qu'il  auoic  coulîouts 
autour  de  lui:3e  pource  qu'il  eftoit  impétueux  Sc  auentureux 
àlaguorceiles  cicoyeas  l'cn  cA^moyent  Capitaine  belliqueux 
& homine.d'execution,&  à celle  caufelui  donnoyent  fouaent  nmu ittiSi Aàm» 
charge  de  gens  : àquoi  Tiinoleon  luiaidoit  en  couurant  du  nnfMrr»t&  4> 
tout  les  fautes  qu'il  y faifoit  > ou  lesfairantaparoit  moindre*  ^u,ruftrtnUHM 
& plus  legeres  qu'elles  n'eftoycot,3c  en  augmentant  5:  embel-  *7v*^M**»t  dt 
liflant  ce  peu  de  bon  que  fa  nature  produisit.  Copime  en  v-  ntft/eZtirrftpdr 
ne  bataille  que  les  Corinthiens  curent  contre  les  Argiens  Si  ticulitr,&ntm 
les Çleoneiens.Tiraoleon  eftoit  comme  priuefoudard  entre  kjx^Titv 
le*  gens  de  pied,&  Timophanes  fon  frcrc, menant  les  gens  de 
chenal,  tomba  en  vn  erdgrand  danger,  & où  il  lui  fut  bon  bc*  ^ 

foin  d'edee  promptement  recouru , carfoncheual  ayant  cflc 
blecé , le  ictta  pat  terre  au  milieu  des  ennemis  : dequoi  vne  , <v« 

partie  dç^ceux  qp’il  auoic  autour  de  lui  s'eiFroya,  & s'efearta 
fà  & là  :&  ceux  qui  dctnouccient.cdans  en  fort  petit  nombre. 

& ayans  à combatte  contre  beaucoup,  foudcnoyenc  à graude 

p^ne  l'efiTorc  des  cunemis  ; n?ais  Timpleou  Tayant  aperceu  v.. 

de  loin,  y acourut  Tidemenc , & couurant  de  Ton  pauois  Ton 

f^ete,  qui  edoitrenuersé  parterre  , rcceut  tant  en  Ton  corps,  ^ ' •î 

que  furdes  armes,  pluheurs  coups  de  trait  & de  maia,  &,  auec 

grand  tcaaail  & grand  danger  fît  à la  Bn  retirer  les  ennemis,  . 

& (âuua  la  TÎc  à fon  freie.Ec  cûme  les  Corinthiens , craignan* 
qu'il  ne  leur  auind  vne  autre  fois  ce  qui  ia  leuredoit  auenu  tmmt 

•de  perdre  leur  ville  par  la  faute  de  leurs  alliex,  euHent  aireù^  d’vn  MnitiuuM 
en  leur  cpnfcil  d’cnufienir  continuellement  à leur  foulde 
quatre  cens  hommes  de  guerre  edrangers,  ils  en  donnèrent 
la  charge  .à  Timophanes  , lequel  mettant  en  oubli  tout  dc- 
uoit  3c  toute  iudice,eiTaya  incontinent  & exécuta  les  moyens, 
parlcfquels  il  peufa  pouuoit  paruenir  à fe  faire  entièrement  ' 

Seigncurdc  la  ville:  k ayant  faitmoutit  plulieurs  des  prin- 
cipaux, bourgeois , fans  y garder  aucune  forme  de  iudice , ni 
de  ptocez , U déclara  Hnalcmenc  tout  à defcouueit  tyran.De- 
quoi  Timoleon  fut  fort  dcfplaifant  en  fon  coeur , repuiant  la 
mefehanecté  de  fon  ftere  eltre  malheur  & infortune  pour 
lui:fi  tafeha  premièrement  à le  rcdmre  par  bonnes  paroles,en 
le  ptiant  &,adnioneftant  qu'il  oûaft  St  lailTad  ce  furieux  ape- 
titdedomioei  , St  cede  malheureufç  conuoictfc  de  régner  ^ t»»- 
[u'il  auoit , k qu’il  cerchad  les  moyens  de  t’habiller  Sc  emen-  te  tufiante 
er  les  fautes  qu’il  auoit  faites  à l’encontre  de  fes  citoyens,  Uuntetktr. 
l^imophanes  teic'tia  bien  arrière  ces  remondrantes,Sc.n*cn  fit 
Wcu(i  ponte  : païquoiTimolcon  s’acompagnaadooc  de  l'vn 
lU  fes alliez  qui  ^ouit  nom  Æfchylus.ôc  cdoit  propre  fictc  de.  _ . 

l.i  + 
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'la  femme  de  Timophanes,&  d’vn  deuin  que  rhifloricn  Theo- 
pompus  apclle  Satyrus,&  Ephonis  le  nome  Orthagoras,aucc 
icfqucls  quelques  iours  apres  il  s’5  retourna  rne  autre  fois  de- 
uers  fon  frete:&  fç  mettans  tous  apres  lui  le  fuplictcnr  à gran- 
de inliancede  rouloir  à tout  le  moins'lors  encore  croire  bon 
Leit^amnesot  confeil,&  fcdcporterdc la  tytannie.Timophancsdu commen- 
ntrtmtnftranu  le  rite  & moquer  de  leurs  rcmqnltrancos, 

àcftrêlt,  mais  puis  apres  il  monta  en  colère, & fe  courrouça  à bô  efcienc 
•ï  à eux.  QuûtcoyancTimolcoiiferctira  VD  peu  à l’cfcart,  & fc 

couuranc  le  vifage  fc  prit  à plorcr  , & cependanr  les  deux  au- 
tres dcfgainaiis  leurs  efpccs  occirent  Tîmophanes  en  la 
- y-'  p\âcc.  ii  fut  le  cas  incontinent  diuulgué  par  la  ville, donr  les 

plus  gens  de  bien  louèrent  grandement  la  magnanimité  & 
haine  des  mefehans  qui  elVoit  en  Timoleon, attendu  qu'eftanc 
L^fAtrie  qui  Kômmc doux  & bcnin  dc  fa  nature,  & qiiiaimoitcordialc- 
wK»  <ryi /><•«  cr  Icificns,  ilauoit  neantmoins  préféré  le  bien  public  de- 
prtferec au»  »»•  * amout  dc  fon  fang  , & mis  le  deuoir  de  la  luiticc 

aù  dcuanc  dc l’ytilicc , ayant  fauuéla  vieà  foufreredors qu^il 
ftrttHTfs:  çr  combatoic  pour  le  bien  iscpourladcfenfcdcfon  pays,  &l‘ay« 
bien  publie  ait  au'fji,  fjjt  môurirlots  qu’il  cfpioic  les  moyens  de  raffe^ 
üir,&  s’en  faire  abfolu  feigneur.  Mais  ceux  qni  ne  pouooycnc 
foU  qfteehaeun  viurccn  cftat  de  liberté  populaire, ft  qui  aubyet  dc  tout  temps 
demeure  en  /t  acouftumc  Je  fc  rcngcr  à l’cntour  dos  feigneurs  & leur  faire’  ' 
vttatttn , cr li  cour  firent  femblant  d’eftre  bien  aifes  de  la  mort  du  tyran: 
tire  en  plut  loiue  jQutjsfois  en  reprochant  continuellement  àTimoIcon,  qu’il'- 
• ieih^ (rtipi  commis  vii  parricide  ci  ccrablc  & abominable  aux  dieux 
^ tel  ditn/da  Si  auX  hommes, firent  tant  qu'ils  lui  en  imprimèrent  au  cœue  * 
iptupln  U tiquiez  vn  rcgtet  de  l’auoir  fai?:&  d’auaritage  cftant  aueVn  que  fa  tijctc 
rem  Us.  uttm  ïhcfnjc  Ic'portoît /o^t'^mpaticrnmcnt^  & qu'eWc  en  iettoit 
^Jui^Js  èèmm'e  lui  dcs  parôles  effroyables  à’ouyr,  & des  maletbiffions 
eelui  de'  Tim»  ho«iblcsil  s’cn  alla  vers  elle  ponr  la  cufdcrTeconfortcrrmais  ^ 
Utn,  cllenclc  voulut  iamâis  V<{r,ains  lui  fit  fermer  fa  porte.  Adonc 

citant  outré  de  doiiliur  Sc  troublé  en  fon  en:cndeïne^^>  il  llif 
pnt  foudainement  volonté  de  fe  faire  mourir  en  s’abi^cnanc 
de  manger  f mais  fes  amis  ne  l’abandonnèrent  point  en  cè 
ifÿ  ’ dcfelpoir,  ajnslè  prelFerent  tant  & par  rembnfttances  & pat 
’*  ► prJeres.qu’ils  lccontrafgnircntdc  m,ngcr.  Parqaoi  il.pricà- 

<•<'  • lors  'ici'ulution  de  viure  déformais  aux  champs  en  folttude» 

' - , & quitcr'deiout  pdirifPrenrrcmife  du  gouuerncment  des  a~ 

' ' ' faites  publiqucsîdc  maniéré  qu’au  cpinmcnccménc  il  ne  ve-  • 

; noie  pa4  feulement  CM  la  ville  , ains  cuitanc  wutes  compx- 
g^içs  , Icfenoit  es  plus  foliraircsdc  plus  e^gnez  endroits  de* 
champs,  où  il  ne  faifoit  autre chofe que  vaguer  tantoft  ici 
jfeJI  riquii  çvyantcill  l‘i , Sc  fc  confumer  dc  md.mcholic.  Voila  coniroent 
teUi  qut  tv‘>"*lcrtus  Si-l’cnicndcmcnc  de  i’homlncj  s’il  n’cft  bien  confer- 
‘ ‘ • inéSc 
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mc&  fortifié  parla raifon,  5c  pari  e(tudcdephilorop}uc>cn  ^ ' 

1 execution  de  quelque  grande  cntrepnlc  , vacille  facilen:ent,  tnirMténuàttt 

& eft  pouffé  hors  de  dilcours , fur  lelqucls  ils’cftoit  premie-  j,itbirurtf*iHtn 

icmenc  fondé  , par  blarmes  ou  louanges  fort  legercs  bien  (bu-  /»»  cm»t  «mit* 

uent  : làaùilfaucnonfculemeruque  l’afte  fou  bon  & hon 

neffe  en  f«i>  mais  auflt  que  la  rcfolucion  , doiu  il  p jrt,foit  fer- 

me  & non  (uiecteà  changement, afio  que  nous  ne  tacionscho-  ^ 

feque  nous  n’ayons  premicccmenr  bien  penTce  & aprouuce, 

& qu’il  ne  DODsauienne,  comme  il  fait  aux  frians  . qui  bien 
fouuenc  défirent  auec  crefardenc  apctic  vue  viande,  puis  quâd 
il  s’en  font  vncfois  bien  remplis,  il  s’cnfaûhent  incontinent;  . , . 

aulfi  nous  pareillement!  apres  auoir  acheue  vue  chofc.ne  nous 
en  repentions  tour  roiidainement  pour  la  débilité  de  l’iniagi- 
nation  & appreheiifiou  d’honnrOeté  qui  . nous  auoic  meus  i 
lafitre.Cat  la  rcpcçtance  rend  i’aéle  mauuais  qui  de  foi-mef- 
mceiloir  bontmais  l’clcôion  qui  cil  fondée  fur  certaine  fcien- 
ce  & ferme  difeours  de  raifon  , ne  fe  change  iamais  , encore 
que  la chofe entreprife  ne  fuccede  pas  toufiouts  abonne  fin. 

Ifeuitant  Pht>cion  r Athénien  , ayant  refifté  tant  qu’il  auoic 
peu  à quelques  chofes  que  le  Capitaine  Leofihenes  faifoic, 
lefquciles  toutesfois  contre  fon  .opinion  vinJrcnt  à bonne 
fin,  & voyant  que  les  Athéniens  facrifioyent  aux  dieux  pu- 
bliquetncnt  pour  leur  en  rendre  grâces,  5c  fe  glorifioyenc  de 
laviAorire  qa'ilsauoyctit  CUC  : le  ferois  , dit-il,  bien  content  ^ 
d’auoirfait  cechmais  ie  ncroudrois  pas  n’auoircoofitillé  cela.  * ->  *•  ‘ 

Accmcfmc  proposaulfi,  maisplus violcntcment,  refpondit  ' 
Ariftides le  Locricn,  qui  cftoie  rvn  des  familiers  & amis  de  , , 

Platon,à  Oionyfiu.s  l’aifad  tyran  deSyraeufe,  qui  lui  deman-  . , 

doit  l’Tne  dedes  filles  en  mariage  ; le  verrois  plus  volontiers  < -.s  - , 

naflle  mette,c]ue  mariée  à vn  tyran.Er  quelques  temps  apres 
letyran  lui  fie  mourir  Tes  ciifans  >>  puis  lui  demanda , pat  vnc 
manière  de  reproche  , pour  lui  (aire  plus  grand  creue-coeur, 
s’il  auoir  encore  alors  la  mefinc  (ancafic  qu’il  auoir  cué  aupa> 
taiiantitouchant  le  mariagçde  fes  filles;  le  fuis,rerpondit-iI, 
bien  defplairant  de  ce  que  eu  en  as  fait  : mais  de  ce  que  i’ai  dit 
ieoementepens  poinr.  Cela  donc  procède  à l’auencurc  d’v-  rr^Hu. 

ne  plusgraade  & plus  parfaite  vertu.  Mais  pour  retournerà  l**”^*^'*^ 
TiraoJcon  , foit  que  ce  fuft  le  regret  qu’il, fciitoit  en  fon  cœur 
de  la  mort  de  fon  frere,  ou  la  houcç  qu’il  auoir  de  fe  trouucr  ver/«. 
déliant  fa  mere,quoi  que  ce  fu  fi.  ccla.]ui  rompit  & abatit  tel- 
lement le  (X£ur,  que  vingt  ans  depuis  il  nede  méfia  d’aifaiie 
quelconquchonorablenepublique.,  . 1 1 

Comu  H donc  il  eut  efte  lurs  nommé  pour  Capitaine  àa 
(eéours  qu’on  vo'uleiteauoyer  en  Sicile,  Tayanc  le  peuple  ac-  ilturiimn ifnr 
cepte,  6c  clett  ttér- volou.liêis , Tclcclidcsquieftqitceluiqui  iTtru-ntntpjjîi 


* 
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ttmr  JUitrUttru-  poUT  loTS  auoit  plu$  d'autotité  : & de  crédit  es  afaircs  de  Co»* 
mtntu.jfin  qu  * itnclicdc  drcfTitic  en  pieds  deuant  touc  le  peuple  fit  tu  ptefehe 

par  lequel  il  l’cnhorta  de  fe  porter  en  hotn- 
fiHttjueU.ittt't-  & vaillant  Capitaine  en  cefte  charge  : Car  fi  tu  t y 

f itimttttifiaurs  portes  bicn,dit-il,  nous  ferons  jugement  de  toi,  ^1“®  auras 
*ifi  iftu.à-  occis  vn  ryran  : & fi  tu  t'y  portes  mal,  nous  jugerons  que  eu 
•^*"*‘^'^*“'*'Cauras  tue  ton  frere.  Maîsainfi  çomme  Timolcon  cftoit  apres 
■*  fi®"*  * drefler  fou  équipage  , on  aporta  au*  Cotio- 

di  nmtMir  thiens  des  lettres  d’Icctcs  , par  lefqucllcs  il  aparoifloit  claitCr 
Â«nM«  fwc  ment,  cjiî’il  ;itToic  tourné  fi  robe»  & cju’il  cftoit  ttiiftrc  z c^i  il 
n’é'’jf  pas  pliifînfl:  rlepefché  les  ainbalTadeurs  qu’il  fc  rangea 
du  collé  des  Carthaginois , & faifoit  tour  ouncrtcinent  pour 
eux, en  intention  de  chaficr  Dionyfius  , & fc  faire  liii-tncfmc 
tyran  de  Svraenfe.  Mais  craignant  qu’il  ne  viultvn  Capitaine 

3’jcc  fecours  de  Corinthe  auailt  qu’il  euft  exécuté  fon  dcircint 
il  eferi-iit  des  lettres  aux  Corinthiens,  pat  Icfqueilcs  il  leuç 
manddic  , qn’tl  n’cftbit  ia  befom  qu’ils  fe  müTcnr  en  dcfpcn- 
fc  ni  en  danger  pour  venir  en  la  Sicile,  mefmcmcnt  pourcc 
que  les  Carrhiginoiscncfloyent  mal  concens,  & qu  lU  guec- 
toyent  leur  arnee  au  palfagl;  auec  vue  grollc  flore  de  vaU- 
fcaiix:  8t  que  de  lui,  voyant  qu'ils  demouroyent  trop  à venir* 
il  auoir  fait  ligne  & alliance  auec  eux  à l’encontre  du  tyran 

iMti-  Dionyfius.  Ces  lettres  leucs, firent  que  fi  patauant  il  y auoit  eu, 

aucun  des  Corinthiens  froidenaent  afcâionné  à 1 entreprife 
voyage , iN  yfurent  adonc  tous  efehauffez  par  le  coilt- 
roux  qu’ils  ennceurcnt  à l’encontre  d’Icetes,  tellement  qu’ils 
metit  ottroyerent  tref  volontiers  à Timolcon  tout  ce  qu’il  voulut» 

*f#r  qm'tüfem-  & lai  aidèrent  à mettre  fus  fon  équipage  pour  faîte  voile. 
ftmi tfntttr.  Quand  les  vailfcaux  fittent  prefts  . & que  les  foudards  curcuc 
tour  ce  qui  leur  faifoit  béfoin  pour  partir  , les  rcligtenfcs  de 
. la  dedfe  l’roferpine  dirent  auoir  en  vne  viftoda  nuiften  dor<, 

, '■  mant,par  laquelle  les  deelTcs  Ccres  & Proferpine  leur  eftoyce 

aparucs.acouilrces  comme  pour  voyagctifle  leur  dirent  qu  ql— 
les  voulbyent  aller  auec  Timolcon  en  la  Sicile^  A celle  caule 
les  Cov'ti.dilcnscqnipetent  vne  galère, laquelle  ilsappcllcrciu» 
la  galère  de  Cercs  & de  Proferpine  : & Timolcon  lui>mcfai«» 
T-  anant  que  monter  en  mcr,s’cn  alla  en  la  ville  de  Delphes, ou  il 
fit  vn  làttifire  à A ’oHo;  Se  ain fi  comme  il  entroit  dedans  lo. 
. ’■  lâncluaire  où  fc  rcndct  les  rcfportfcs  de  roraclc,il  lui  auinc  v^a 
figne  miraculeux;  car  d’entre- les  vosus  & ofridcs,  qui  lont  p«- 
«iwésauT  voûtes  & parois  dn  fanéluairc,  il  coula  va  bandeau* 
lucicqurt  y anoit  des' couronnes  Sf  des  viftoircs  cmpcainic^ 
& port  -aires  de  broderie, qui  tomba  droicemeot  fur  la  telle  de 
Tiinoleô.de  manière  qu’il  scbloit  proprement  qu’Apollol  eu- 
l'myaft  d Ctftc  expédition  défia  tout  coutonaéjauant'qu’il 

com- 
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conimencc  de  mettrela  main  à l'ccuurc.  Si  s'embaïqna  & ilc 

voile  aucefept  galères  de  Corimhe.deux  de  CorfoD,&TDcdi-  Tmunbtfuft» 

vieme  que  les  Leucadiens  fburniicnt.Qoand  il  fut  au  large  en  "•riftnt.(_r (•  ^ 


pleine  itierjaya'm  Je  vent  en  pnuppe 


le  ciel  fondainement  fcfcndtt,&  que  de  celle  ouiitnurc  il  s’ef-  ,u»tâëruM^ut 

Îiandic  en  l’air  aU  dellusde  fa  nauircTnc  grai  dc  q^â'itcdcfeu  «iMripr<*/«*  de 
bit  clair  & fortapatent  à voifiduquel  il  fc  fit  comme  vnc  tôt  - dtlturerlttf*»* 

che  ardente  femblable  à celles  dont  on  vfc  cj  erremy  nies  des 
myftcrcs.Cefte  totche-les  acompagna  & guida  tou:  au  long  du 
Toyag<,6c  à la  fin  alla  fondre  & di(paioit  au  propre  endroit  de 
lacoilede  rdtalie  où  les  pilotes  auoyent  ddibcré  d'arriuet. 
les  deuins  enquis  fur  la  fignification  de  ce  prefage  , rcfpondi- 
lentqüc  cette  aparition  iniraculeufc  tefmoignoic  ce  que  les  ' . 

religicufes  de  Ccres  auoyent  fongé  >&  que  les  deefles  fauoti- 

lantes  à l’entr^prife  auoyent  monllrc  le  chemin  par  celte  lu- 
mière enuoyee  du  ciel*,  pour  autant  que  l’ifle  de  la  Sicile  eft 
ttcrce  & dedice  à la  dcclTe  Prolerpincinjermeracut  que  l’on  cô- 
rc.que  lerauilTeracirt  d'cllcy  fut  fait,  & que  la  fcigneuric  lui 
en  fiiLbaillee  et)  dofi  nuptial  au  iour  de  Tes  uopecs. 

Ainsi  dooques  les  lignes  cciettes  des  dieur'donnerent  im« V’^ 
adeurance  &booncefpcrance  à ceux  qui  furent  en 
ge> lefr/uels  fe  haftcieot  à la  meilleure  düigeacc  qu’il 
for  polTîble , iufqucs  à ce  qu’ayans  iraucrlc  lamcr,  ils  fureiit  tipugn^fur  ty- 
ariuez  au  longdc  la  cotte  de  l’Italie , mais  quand  ils  furent  là,  r/mm#  ftkutnt 
iesnouuellcs  qu’ils  entendirr  ne  de  la  Sic  Je  ietterent  Timo-  s'attndre  dtrt»- 
Icon  en  grande  perplexité  & defeouragrrent  fort  les  gens  de 
guerre  qu’il  auoit  amenez  quand  & lui,  pour  autant  que  Ice- 
tesayantdesfaii  en  batarile  le  tyran  ^Dionyfius,  &ocupé  la  u, tj^,r,T ^ut i e 
plus  grande  partie- de  la  vjle  dc  Syraculc,  le  tcnoli  alficgcj^râi  d*- 
dedans  lechâftcau,  dedans. |c  quariicr  de  la  rillc  qui  i'içc\[z  P»dr»ftnt 
l’Ifle,  où  il  l’auojcrangé  ..iÇ;  le  icnoit  enfermé  de  murailles 
tout  àTencoùi  ;.5r  cependant  auoit  prie  les  Carthaginois 
qu’ils  e U iTcnt  foin  d’empefeher  que  T*molcon  ne  pcult  del-  tyttns. 
cendre  & prcndtctcrrc  en  l.aSicJe afin  que  quand  ce  feepurs 
lâenlcioic  exclus , ils  peulfenc  à IciUr  aife  dcfpartir  entre  eux  .. 

toute  la  Sicile  , fans  que  pcrfonnclcurydounaft  aucune  cin-| 
pefehetnent.  Suinant  laquelle  iqquettc  les  Cai;haginoiseti-,  vi- 
uoycrent  à Rcgc  vingt  de  leurs  galeies,  fur  IcfqucUcç  y auoit  : 

de»  ansbafladcuis  qu'Icctes  cnuoyoît  à Tiniolcon  aucc  crean- 
ce refpondante  à fes.faits  : car  t’elloyent  belles  paroles  & bien 

fàtdecs  pour  couurir.Jawauuaife  intention  qu’il  auoit  en  l'o^x 
cc«:  car  ils  dirent  à Timolcon  qu’il  s’eh  vinft  lui  toutfcul, 
fibonlui  fcmbloic,  deners  Itères, pour  le  confcillcr  & l’a-  ttsiyeanm'ent 
compagner  CP  taiw.aftifcs , qui  ettoyent  ia  fi  bien  acheminez  %At»a»pitu  *• 
9»'il  Icjtpûoit  pour  achcttcz  : ii.  au  dçmourant  qu’il  icn- 
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f»urdefhutr  de  (çj  vaiffcaux  & Tes' f(>uJars  à Corinthe  , atendu  qu’il 

et  pe^‘  fjjojt  bien  peu  qde  la  cuèrre  ne  fuit  de  tout  poin^  achc- 

Mttr  fait  rettrir  ucc,&  que  Ics  Carthaginois  ne  vouloyent  en  aucune  maniéré 
4et  chient  rriMti-  q«c  fes  gens  paiTaiTcnt  en  la  Sicile  , & qu’ils  cAoyent  delibe- 
rex  {Je  les  combatte  fi  autrement  ils  s’eforçoyent  d’y  entreri 
ne  épret  Idtt-  Ainfi  Ics  Corinthiens  à leur  arriueeen  la  ville  de  Rege.^anS 
***’  troüué  fes  ambafl['3dcurs,&  royans  aufll  la  flore  des  vaifleaust 

guère  loin  d’eux,  fu-» 

•veyent  te  turtf  rtfht  d'vn  cofté  bien  defpits  de  fc  voiteo  ccfto  forte  abnfez  fie 
mtu  U ntmbre  iTToquez  pat  lettres  n’y  anoit  celui  en  la  troupe  qui  n’eri 
e/t petit  lie  ceux  ftft  fort  ludigné  contte lui, & qui  ii’euft grande  pcnt  pour  le‘s 


y .<  etncijfcnt(y  pjuurcs  Sicilicnf, Voyant  tout  cuidemment  qu'ils  demoaroyJ 
ItlViV-!".  ent  en  proye  à Icctcs  pour  loyer  de  fa  trahifon,  SC  aux  Caitha-^ 


xrtut  remeiet. 


I proye  a Icctcs  pour  loye 

ginfiis  pour  recompenfe  de  la  tyrannie  qu’ilslui  promettoyce 
tltablirrmais  d’aptre  part  audî  leur  fenibloitMl"bictt  irapolln 
bîè  qu’ih  peuiTcnt  forcer  lés  vaUle*aux  des  Carthaginois  qui 
1rs  guctroycnr  au  palîàge  allez  près  d’eux  , atendu  qu’ils  en  a-i 
doyent  deux  fois  autant  qu'eux,  ni  auffi  l’armec  qui  eltoiceiî-* 
tre  les  mains  d'icctes  en  la  Sicile,  Teu.qu’ih  n'eftoyent  venus 
que  pour  fad reflet  fit'conduirc  en  celte  gneWe;  feufemenr.  Ce 
teufe  fniejfe  en  nohpbflant  Ti’molepri  parla  gracicufemcpc  àflei  ambalfadcur* 
Vr”!nt‘”‘  *■”***  ^ Capiraincs'dcs  vailfeaux  CarthagmoWrIcur  donnant  i 
entendre  qu’il  feroit  tooi!  ce  qu’ils  vouloyent , pource  qu’auilt 


'ttiihtjini dn  tj-  icrott  root  ce  qu'ils  vouloyent , pource  qu' 

r ans  doit, Hrté-  bicii  quand  il  ♦oCrdtO'it'faircautrrmcnt  il  nV  gaignèi'oir'rifn» 
pipevHc  mcitte  toutisfois  qti’il  dclîrcrort  poHt fa  defeharge,  qn’en  prefence 
ptttdcHce  fti  d'u  jjcUplc de  R<ige  qui  cflbit  villt^  Grecque,  amie  commune 


pin:  éftTe'ùrtUu  U mcrmc  rclponlqqtie  la'iH^ot  auoit  taire,JX  pUisS  ' 
ÿe  ijie pàrdet  ncroit  font  caûf't.alleguimt  que ccta  faifoit  grandement  poùp 
la  feurtede  fadtri^ha'rgêi&aiifli  qu’Cux  mcfmes  tiendloyenc 
gj  «rardetovent  plusinùiblablcment  ce  quMilui-promettoyôc 
nfaiTet  ,n»n a ' touchant  ICS  Syraculains,  quand  ilsl  auroyeotacoroc  oc  pro- 
»»nnez.àltur  mïs (Icuant  rOÜt  lc  peuple  dcRcgc  , qul  en  demoutcroii  tc(^ 
fxTuemlier,  (y  moîn.  Ot  cftÔjt'ct  vnc  nrte  qs'il  leur  hrafloit  poür  couurit 
"/â"/!*"  ^ fonpalfî^c,  àqtioifcfccdndoycnt  & fauorifoyent  tous  les 


pfufLt, 


Càgitairics  & gohil'céneüri  de  ICege  , pourautaht  qu’ils  defi« 
rtlyent  qite  tes  afiifres  de  la  Sicile  tombaflent  entre  les  mains' 
désC'iriijYhietis,^  ct'a'ignbycntd’auoirdcsUîtbates  pborv«i^ 
lins  : à celte  caurccominandcrcnt-ils  vneafl'emblce  gcntrale 
dü  pcüple  diirarit  laquelle  ils  firent  fcraict'lc$''^brtc»  de  la 
vilîe.donnans  à entendre  que  c’efloit  afin  que  leurs  bourgeois 
'nèfediuçttiflcnt  point  cependant  i autres  afaites.Puis  quand 


tout  le  pcujile'fut  a(Icmb!c,il$  commcncetcArt  àfaii'e  de  loo.— 
gués  hardrigacsfansricn  coaclarrc  > Uiflans  ^pafiours 
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Tautrc  vnW«;finc  fuict  de  parler,  aSn  de  j|a!};ner  temps , iuf- 

^Gcsàce  que  le/;  galères  des  Corinthrcrii  lullènt  parties,  & a< 

niurans  ainfî  les  Carthaginois  en  ceflc  aircrribiec,  fans  qu'ils 

fe  doutalTciic  de  rien  , pour  autant  qu’il  Yoyoycnt  Timolcon 

ptefeorqui  tenoie  contenance  de  fe  vouloir  bien  tofl  leuer 

pour  parler  auÛl  : mais  cependant  qudqu’vn  l'aria  recrerce* 

ment  auertir  que  les  autres  galères  auoyenc  ia  fait  voile.  Se 

qu'il  n’ciloit'uemouréque  la  ûene  feule  qui  l'accndoit  au  port,  ^ f“* 

iadonc  il  fe  coula  fecrettement  parmi  la  pirdc,  aucc  l'aide 

l)ue  lui  ürcnt  les  Regiens  qui  clioyeut  à i'ciuour  de  la  tribune  urat, 

d'où  fefailôycnt  les  harangues:^  defeendant  fut  leport.s’cm- 

bsrqua  incoiitinenc&  femirauditoUàla  voile  ,&  ayant  ac. 

teint  fa  Hotte, allcrenf  tous  cnfcmble  de  conleruc  prendie  ter- 

te  en  la  ville  de  Tauromenion  qui  cil  en  la  Sicile, où  ils  futenc 

bien  recueillis  par  Andromachus, qui  pieçalesy  auuicapcllcz:  'i, 

car  il  gouuernoit  celle  ville  comme  s'il  en  cuit  clic  Icigncur. 

C eftoit  le  pere  de  Timatus  l’hiftotien, le  plus  homme  de  bien 
de  tous  ceuxqui  pourlocsauoyent  domination  en  toute  la  Si-  ; 

elle;  car  il  regi4loit  fes  citoyens  en  tcuc  tulticc  Se  toute  cqui-  f^utur  &■ 
te,  & fe  monltroic  roulïouts  ouucttcmcnt  ennemi  des  tyrans 
fuinanc laquelle  alfeâion  il  prclla  lois  fa  ville  à Timolcon 
pour  y faire  Ibn  amas,&  perfuada  à fes  citoyens  d'entrer  en  li- 
gue aucc  lc$Çurintliiens,&  leur  aider  à deliurcrdc  reiuiiude  Sc  ' 

aftaochirla  Siciie.Mais  IcsCapicainesCarihaginois  qui  ciloy- 
ent  i Rege , quand  ils  fjcurcnc  que  Timolcon  auoit  fait  voile 
^presque  l’ailcmbice  du  confcil  fur  acheueet  en  furent  fore 
courroucez  &dcfpitcz  de  le  votrainli  alHncz:  & en  curent 
ceux  de  Rege  leur  paliêtcmps , de  voir  que  les  Phéniciens  ne 
priHeot  pas  plaillr  qu’on  leur  cuit  ioué  vn  tour  de  ünelTc  & de 
tromperie.  Toutesfoisilslc  rcfolurcnta  la  nu  d enuoyer  fur  noxis <a» 
l’rne  de  leurs  galères,  vn  ambafladeur  à Tauromenion.  Ccll 
ambaiFadeur  parla  fort  audacicufcnictu  fit  fort  barbarcfquc- 
Qtent  à Andromachus  on  colete  üiialcmcht  lui  môltra  pre- 
mier le  dedans, & puis  apres  le  dehors  de  la  mam,fit  le  menaça 
qoefa  ville  fetoit  ainfi  rcnuctfcc  defFusdeiTous,  (i  prompte- 
ment  il  n’en  ietroit  hors  les  Corinthiens.  Andromachus  ne  r!t 

s'cnfitquc  cire,&  lui  tendant  l’endroit  de  la  main,fit  puis  tout  /<»/,,  „fin  tju  il, 
acouplui  monilraoc  l’cnucts.lui  dit,  qu’il  euft  Ibudaincmcnc  »t  t'tfttmt  tfiu 
ife départit  delà  ville  s’il  ne  voulott  que  Fa  gàletc  lui  fut  ainfi 
tenuctlcc. 

Av  demoutant,Icetcsauerti  dupadàgcde  Ti.mglcon,  & v.  LufeapUs 
CD  ayant  peur,  enuoya  quérir  bon  nombre  de  gaicres  Cartha-  y !*• 

ginoifes  : & adonc  perdirent  enticrcmcnt  les  Sytaeufains  tou-  '«  9'“ 
tcelpcrance  de  ralut,yoyans  que  leur  port  cltoirfaili  pat  les  t^nt  p.a  la 
galères  des  Carthaginois  J la  meilleure  partie  de  leur  vilic 
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fitm»,  ocupec  par  Icctfs,&  le  chaneau  par  le  tyran  Diony(îus»&  fJfJC 

7"“*^""“''“'Timoleonn’dloit  encore  que  ataché,  par  manière  dédire.,  à 
^‘fierc  de  la  Sicile , n>  tenant  encoi^  que  la  petite 
c*  tT»p  vitlcntt.  ville  de  Taïuomcnion  auec  bien  peu  de  puiUance,  « enepr 
moindre  c(pet.incc, à caufe  qu’il  n’auoit  pour  tout  moyen  de 
faire  la  guerre  que  nulle  hoinracs  de  pied,  & de  ptouilioO  aç 
viutcs&  d’argent  autant  qu’il  eu  faloit  pour  les  cotretenit  & 
f J a ur  nourrir  feulement  : outre  ce  que  les  autres  villes  de  la  Sicile 
d!,  vn,7f>Lilhc  ne  fc  fioyent  point  en  luUms  pour  les  violences  3c  extorfioiw 
It!  peuplei  de  Qu’cUcs  auoyciic  ciiduiccs  de  frefehe  mcmoirc,vouloycni  ra» 


de  mort  à tous  chefs  & conduélcurs  de  gens  de  guerre,  meA 
frutQs  df  Li  l*y  tin  t «»  oUatv^ir  a4/vn» 


cutilltr  Us 


mement  pour  la  defloyauté  de  Calippus  & de  Pharar,  dont 
«uudtt  antrei,  ^ Aihenicn.Sc  l’autte  Laccdxmonicn  , tous  deux 

difans  cftrc  venus  afranchir  la  Sicile  3c  en  dcchaHct  les  tyrans, 
Si  ncantmoins  aucyent  fait  tant  de  maux  aux  pauutcs  Sici- 
liens , que  les  miTercs  Se  calamitcz  qu’ils  auoycnt  endurées 

fous  les  tyrans  leur  remb|oyent  tout  or , au  prix  de  celles  que 

CCS  Capitaines  leur  aiiou  fait  foulF.u  : & reputoyent  plus 
^ heureux  ceux  qui  volontairement  s’ciloyent  rangez  & foa- 

mis  au  ioug  de  feruitude  , que  ceux  qui  fc  voyent  remis  & 
reftituez  enliberté  : pouttant  ne.pouuans  croire  que  ce  Co- 
rinthien d’eufteftre  meilleur  que  les  autres,  aiiis  penfins  que 
. ce  fuflent  les  mcfmes  tufes  &;  les  mermes  amorces  de  bonne 

cfpctancc  S:  de  belles  paroles,  qu’on  leur  auoit,  prefcntccs  au 
parauant , pour  les  atraitc  à vouloir  accepter  dcnouueaux 

Il  fe  prtrenu  rans.ils  auoycnt  poôr  fulpcftes,&  teicttoycnç  toutes  les  fetno- 
itujîfuri  CCS  & folliciiationsdesCorinthicns, exceptez  les  Adcianitains» 

cKrmtrotywx  lefquels  ayans  leur  petite  ville  dcdicc  3t  confacrccau  dieu  A- 
ftttu  ) M dfanus  fort  honoré  5c  tcucré  par  toute  1a  Sicile , eftoyent  lots 
"“Te*"!”’  en  diffention  les  vns  contre  les  autres, & apclloit  l’vnc  des  par- 
tics  Icctcs  & les  Carthaginois,  & l’autre  auoit  enuoye  deuers 
J Timolcon  : fi  fc  rencontra  pat  cas  d’aaaniutc , que  les  vns  8c 

les  autres  fc  haftans  pour  y aiciuec  les  premiers  , il^y  arriuc^. 
xent  tous  deux  prcfqucs  en  vn  mcfmc  temps:  mais  Icctcs  a- 
, . . iioit  iufqoes  au  nombre  de  cinq  mille  combatans , & Tirno-, 

Icon  n’en  auoit  en  tout  que  douze  cens, auec  Icfqucls  il  fc  par- 
tit pour  s’en  aller  vers  la  ville  d'Adranc  diftante  de  Tauromc- 
nion  enuiron  de  vingt  licu'és  & demie  .*  5c  pour  la  première 
iouruce  il  ne  fie  pas  grand  chcmin,ains  logex  de  bonne  heu- 
iciraais  le  lendemain  il  marcha  bien  plus  haltiucmenc , & pac 
vn  païs  afpre.  Quand  ce  vint  fur  le  foir , que  le  iour  commen- 
çoit  ia  à faillir , il  eut  nouueilcs  que  Icctcs  ne  faifoit  guercs 
qu’arriuctà  l’heure  douant  Adranc,&  qu  il  f«  cainpoit.  Quoi 
entendu  les  particuliers  Capitaines  & chefs  des  bandes  fitenc 

atreftet  ceux  qui,  maicboycDt  les  premiers  pouiicpaiftrc  8c 

tepofex 
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repoftc  rn  petit  > afin  qu’ils  en  fülfcnt  plus  difpos  & mieux  v» 
(icli’t}cfczpourcoinbatrc;maisTimolcon  s'auauça  J’allcrTcrs  ^ 
cuxi  & les  pria  ne  point  faire  airfi,  ainsde  tirer  outre  à la  plus 
grande  diligence  qu  ils  poutroyent , afin  qu  ils  peuirentlut-  *«irf 
prendre  leurs  ennemis  en  dciarroi , comme  il  cfioit  Tiai-fcm* 
blable  qu’ils  les  truuueruyent,ne  faifans  que  d’arriuer>&  eflat 
empclchez  à faite  leurs  logis  2c  aparcillcr  à fouper  : nuis 
quand  Se  quand^n  leur  difaut  ces  rail'ons  > il  prie  fo.i  pauois 
dedusfon  bias>2c  le  mit  à marcher  deuaur  tout  le  premier, uuili 
gaycmcc, comme  s’il  culf  efte  aileurc  d’aller  à vn:  vidoirc  tou- 
te ccrtaine.Qupi  voyans  les  autres, le  luiuircnc  en  paicilleaf- 
feurancc.Oc  Icut  iciioit-il  encore  à faire  enuiron  deux  petites 
Jicuës  de  chemin  , Icfquellcs  achcuccs.iis  chargrrs'ot  incoiui 
neot  leurs  ennemis  qu  ils  trouucrcnt  tous  de(arroycz.&  qui  fc 
rnitent  à fuir  aullî  coll  qu’ils  les  remirent  aptochcr,  de  lutte 
qu’il  ne  fut  pas  tué  plus  de  trois  cens  hommes, 2c  deux  fois  au- 
une  qui  furent  faits  pti(bnniers&  leur  camp  pris.Adonclcs  A- 
dnanitains  ouurans  leurs  portes  Te  tendirciu  à Timoicoo,  lui 
tacontans  auec  grande  frayeur  2c  grande  mcructllc,  comme  à 
l’tnlUnc  mefme  2c  fut  le  poinél  de  la  charge  les  portes  du  tem- 
ple de  leuE-  dieu  s’eftoycut  ouucrccs  d’elles  mefmes , 6c  que  la 
iaueline  que  (bn  image  tenoit  en  la  main,  auoirbianlétncrmc-  Pripigt  étr  vi- 
tnencau  bout  où  cltoit  le  fer, 2c  toute  fa  face  s’clioïc  vcuccreni-  txpltu* 
pee  de  fueuitce  qui  ne  fignifioic  pas, à mou  auis,la  Tiéloire  qu’il  ^ TtnuUêm, 
gaigoalorsieulement , mats  aulii  les  beaux  exploits  qu’il  fie 
depuis, aufquels  celle  ptcmieie  rencontre  là  donna  heureux  cq- 
mcncemenr,pource  que  incomiucnt  apres  pluficurs  Tilles  en-  ' 

Doyerent  deuers  Tiraoleon , pour  fc  loiodrc  2c  entrer  en  ligue 
auec  luii&Mamcrcus  le  tyran  de  Catanc, homme  de  guette  2c 
paiflant  en  argent, tecercha  l'on  alliance. 

Mais  qui  plus  cil , Dionyfius  le  tyran  de  Syraeufe  cftanc 
lasde future  plus efpetance , 2c  fc  trouuanc  bien  ptes  d’cUrc 
forcé  par  longueur  de  fiege,  ne  fie  plus  conte  d’Icctcs , quand  fi.E^^pUrnuf. 
il  Iccut  comme  il  auoit  ctté rompu  ainfi  honteurcment  : 2c  au  ^xauftaneimfi.' 
coDCtaire  ellimaoc  beaucoup  laTalcut  de  Timolcun  , cuuoya  nuautm  m»' 
deoctslui,  lui  faire  entéhdre  qu’il  fe  contentoit  de  tendre 
petfonne  2c  fon  cballcau  enue  les  mains  des  Cotinthiens.Ti-  "^7^*^*  • 
tnoleon  bien  ioyeuz  de  celle  profpcrité  non  elpcree  > enuoya 
pourfe  faifir  duchall.eau  Suclides  2c  Tclemachus  , deux  Ca  ijrant  (-r  far 
piUinesCoriathicas^auec  quatre  cens  hommes,  non  pas  tous  tearratr.  ataif- 
*lifois,niàladcfcouuerte,(car il  eftoit  impotüble,  cilans 

“l  M f ^ 

aia  acirobee,il  fit  tant  qu  il  les  y coula  tous  dedans.  Aiuli  fc  fai-  4 

litent  les  foudars  de  1a  place  2c  du  palais  du  tyrau.aucc  tout  le  tmanaer.  à tmrtr 

IDcable&toutcslcsprotufioQsnccçjraifes  pouria  guette  qu’il  à-  ji 
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geaurrncmtiit  y auoît  dedans  : car  il  y aooit  bon  nombre  de  cbeuaux  de  fer- 
fubhct  (H  ttHit  uicc, grande  quantité  de  baftons  & d'armes  ofFenfiucs  de  toa- 
arêiiHTt.  te  lotte  , &dVngins  debarerieà  tirer  au  loin  > & d’autres  ar- 
mes de  dcfcnrc.qui  y auoyenc  cllé  aliêmblccs  de  longue  main 
. pour  armer  bien  füixantc  & dix  mil  hommes  , & lîyenauoic 

encore  outre  tout  cela  bien  deux  mil  hommes  de  guerre  ',.lcf-. 

' quels  3UCC  touclcdcinouranrDionylîus  liura  entre  les  mains 

de  Timolcon,  & lui  aucc  l'on  argent,  & quelques  vns  de  Tes  a- 
mis,fortit  pat  la  mer  fans  que  Icctes  en  apcrccuH  rien:  & s'en 
alla  rendre  au  camp  dcTimolcotv.  Ce  iFut  là  où  premier  on 
Icvidhommepriué,  en  bas& petit  cllac;  encore  fut-il  de  làà 
peu  de  iours  enuoyé  deflus  vue  nauire  auec  peu  d’argent  à 
Corinthe, lui  qui  cùoit  né,  & auoiccilé  nourri  en  la  plus  gran- 
de & plus  renommée  tyrannie  & principauté  cunquile  par 
force,  qui  fur  onques  au  monde , & qui  l’anoïc  lui-melmc  ce- 
'nue  l’elpacededixans  depuis  la  morede  foi  pctc.jc  auoit  e- 
Ltt  nrant  ftnt  fté  depuis  que  Dion  l’en  auoit  challé  diuerlemenc  ttauaiUé  en 
de  gijctre  rcfpacc  de  douze  ans,  datant  Icfqucls  s’il  auoit  fait 
fient  encore  beaucoup  OC  maux,cncorc  cn  auoit  il  lourtcrc  d auancage:  car 

uuHuie.  il  vid  la  mort  de  fes  enfins  qui  cftoyînt  ia  g-ands  & en  aage 

de  porter  armes  : il  vid  forcer  & violer  fes  lillcs  cftans  encof  , 
à niarier,4c  fa  prcrpic  fœar,qui  eùoit  aulTifa  femme , prcmic- 
' rcraent  honnie  & outragée  en  fipcrfonne  des  plus  vilaines 

I & plus  infâmes  diifolutions, dont  fes  ennemts  l'c  peurenc  aul- 
fcr,&  puis  apres  mcurttic  crtiellemcnc  aucc  lès  enfans,  & leurs 
Corps  à là  âa  iettez  dedans  la  mer , comme  nous  aiions  efcric 
àiuerftmh  plus  3u  long  en  la  vie  de  Dioc.Mais  arriué  que  fut  Dionydus 
frejpntte  y,i[gjg  Corinthe,  il  n’y  eut  homme  en  toute  la  Grèce 
flnuiu"de  Tmt  enuie  d’y  aller  pour  le  voir  & parler  à lui  : & y al- 

loycntles  vnsbieh  aifes  de  fon  malheur,  comme  s’ils  eufien^ 
foulé  aux  pieds  celui  que  la  fortune  auoit  abatu  , tant  ils  le 
haylToyeDC  al'premcnt  : les  autres  amollis  en  leurs  cœurs  de 
voie  me  H grande  mutation , le  regardoyentaucene  l^ai  quoi 
decompamonjconiîderans  la  puiliance  grande  qu'ont  les  can- 
fesocultcs  & diuinesrur  l’imbecillité  des  hommes,.  & furies 
chofes  qui  padenc  tous  les  iouts  deuant  nos  yeux  : car  ce  fir- 
cleià  neproduilit  oneques  chef d’ocuure  ni  de  nature,  ni  dé 
main  d’homme,!!  mcrueilleux  comme  fut  celui-là  de  la  fortii- 
ne, laquelle  fit  voit  vn  homme, qui  peu  deuant  auoit  ellé  fei- 


■Aimrjiii. 


SuiafrhflMfir  gneur  de  toute  la  Sicile  prefqnc , dedans  la  ville  de  Corinthe, 
^ itfciener  4*  s’aifeficrordinairemcc à eucretcoit' Toe  viuandicre,ou  dcmoii- 


^ rcf  boutique  d’vn  parfumier,  ou  boire 

^ le  plus  füuucnt  en  plein  cabaret , ou  bien  tancer  & debacreaa 

•■.trs  'dt  fte-  beau  milieu  d'vneruë,dcuanc  tout  le  monde  auec  des  femmes 
lifiett  ofut  faiiâns  pubhqticnaefit  maubandifç  de  leurs  cçrps>ou  onfcigbec 
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dcs  meneOricrescii  plein  caircfour,  & dirpucer  luec  elles  du  mefmt fir$ ^ 

meilleur  fens  tju’il  euft,  fut  l’hannonic  de  «|uclques  cbaafoos 
qu'on  chantoic^ar  les  théâtres.  Ce  que  les  vns  difent  qu’il 
fiifoit  ne  lâchant  aut'cment  à quoi  palfcr  Ion  temps , pouice 
que  de  fa  nature  il  cftoit  homm  : de  lalche  cœur  & qui  aimoic 
toutes  roluptcz  peu  honnetlcs  : les  autres  font  d'auis  qu’il  le 
faifoitpour  en  dire  plus  mefprisé  , de  peur  que  les  Corin- 
thiens n’entrallcnc  en  quelque  (bupçon  & quelque  deshance 
delai,  ayans  opinion  qu’il  regretaftlc  chanj»ement  de  fa  vie, 
ficqu’iletift  encore  intention  quelquefois  de  tafeher  àrecou- 
utetfoneftat,  &qucpourcell:caiilcilfift&fcignillcxpief- 
fément  beaucoup  de  ciiofes  contre  fa  nature , fc  montrant  e- 
fttevn  grand  niais  à voir  ce  à quoi  il  s’amufoir.Ce  ncantmoins  fê!» 

encor  a l’on  recueilli  & mis  par  raemoite  quelques  (îencsV^*^^ 
icfponfcs,  qui  fcmbicnt  tcfmoigncr  que  ce  n’eftoit  point  par  "* 

Weherede  cœur  , ni  par'bcftifc  , qu’il  faifoit  toutes  ces  cho-  t.r 
festins  pour  s'accori)moder  à fa  fortune  prefeme  : car  cftant 
«iioéàLcucade  , qui  elt  ville  ancicnncincnc  fondée  par  les 
Coriuthicnsjpommc  celle  de  Syraculc,il  dit  aux  habitans  d’i  ^2»^****"* 
telle, qu'l Ifctro U uoic  toucainli  que  les  ieunes  gaiçons  quand 
•bout  failli  : car, pomme  ils  fuient  la  prefencc  dejeurs  peres, 
a/îits  honte  de  fc  trouuct  dcu3D' eux,  & font  plus  aifes  defe 
tenir aucc leurs  ficres:  Audi,  dit  il.fetoi  ie  plus  content  de 
dépurer  ici  aucc  vousuion  pomc  aller  me  reprefentet  à Co- 

tinthe,quieft  noftrc  cité  meiropolitaine.  Vnc  autrefois  âiolî 

qailclloit  à Coiinthe,  il  y eut  vn  edranger  qui  fc  moqua  Mautnàft 

«irez  importunément  de  lui,&  nicfmcmcnt  de  ce  qu’eftant  en  v»Êt<ir*ià 

laleigocuric,  il  prcnoitplaifirà  voir  des  gens  de  lettres  & des 

philoloplicsautpiir  delm,iulqucs  à lui  demandera'  la  fin,  de- 

quoi  lui  auoit  fcrtii  lcfauoir&  la  fagcllc  de  I’l?to.i.  Illuirc- 

lponjlit,Te  fembic  il,  qu’il  nc.m’aic  licn  piofité,  à voir  corn- 

mcic  fuportc  le  changement  de  ma  Futcuuc  ? Et  au  nielîcicn 

^iftoicpus  , & .à  quelques  autres  qui  lui  demandovenç  quel 

débit  il  y auoit  eu  entrç,  Platon  & lai.ôt  dont  il  cftpit  pioce- 

tle:  il  relpondir,  Que  la  conditioadesiycanscnoicvccitabic- 

meotmalhcutcufc  ,&  leur  cllat  plein  de  beaucoup  de  maux,  , „ ' 

qu’il  n’y  en  auoit  pas  vn  fi  grand  comme  ceftpi,  que  ’/iul  Usvtl‘T$’^T 
deœuxqu’ouapcllc  leurs  mignons, 8c  qui  Icsgouùcrriêt,  n’o-  rimedHi!,,  pZ 
te  iranchcnicnt  patleràeux.ni  leur  dite  librement  leur  yetl- 
te:&queç'auoic  efté  par  leur  faucc,qu’il$’eltoic  priué  delà  cô  remit- 

pjgnicduPlaton.Vne  autrefois  il  y cutquelqu’vnj  qui  pensât  t"**" 
Hitedapiaifjnt^  fc  moquer  aucc  bonne  grâce  de  liii.cn  en-  Tibüt!^ 

^«Dt  dedans  fa  chambre  fecoua  fa  robe,  comme  l'on  fait  quàd 
uo entre  chez  les  tyrans,  pour  mondier  qu’on  n’a<poinc  d’ar- 

cachées  deüous  ; mais  Dionyfius  lui  rendit,  fon  d»aa-  Swimiquiri* 
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pme,  gc  plaifammcnt  ; carilluidic,  Fais  cela  quand  tn  forciras  Je 

rtchttUc.  ccans,  pour  voir  fmi  y auras  rien  ddtoi  c.  Et  comme  Philip» 
pus  Roy  de  Macc.liMiic  vn  unir  à cable  foft  tombe  en  propos 
des  clianfons,  poclîcs  ce  ir.igcdics  que  Dionyfius  le  pcrcauok 
compofees  ,&  fcienilt '■'«.•tuirruciller,  qu  and,  ne  comment  il 
Ctux cjHÎvtulmt  iuoii  culoilirilr  vaquer  à i'iirc  fcmbiablcs  compofitions;  il 
s'tccufcTÀ  htn-  lui  rcfpondit  allez  à propos, C’cltoir,dic-il, aux  heures  que  toi 
ntjlti  iKCTihet  ^ ,Y,oi , & tous  autres  Ic'gncurs  qu’on  réputé  grands  & heu- 
fruutnt  tioHucT  fçujj^ç,i,plQypns  à foladrcr  & à yurongner.  Or  quant  à Waeon, 

^ lan.ais  Dionylîus  à C<  rinchc  : mais  Diogencs  le  Sy- 

^ * nopien,la  prcmicrefois  qu’il  le  rencontra  en  for»  chemin,  ldi 

dit  , Tu  es  bien  traln  cnant  en  cliac  indigne  de  toi.Dionyfius 
s’ane.la  tootcour:,&  lui  dir,  Vrayemem,  Diogencs, ic  te  fçii 
llny  a ascompallion  de  ma  milcrablc  fortune. 

reufe  c.Uc  Commeiit,Iui  répliqua  Diogencs, cuides-tu  que  laye  compal- 
da  tyrans, an  m • Ç\onàt  loi  , i'cn  ai  pluftolt  dclpic , dc  voir  vn  cfclaue  tel  que 
lirst  mtfmis  de  toî.dignc  dc  viciU  t Se  de  mourir  au  mallicureuxcftac  de  tyran, 
ienr pre/ferstt  »-  jon  pctc,  fc  iouct  aiofi  en  l'curcté , Se  paffer  fon 

ma^iuatrt.  temps  parmi  nous.  Quand  ic  viens  à conférer  ces  paroles  de 
Diogencs,  aucc  les  propos  qu’dcrit  l'hiftoricn  Phililtus  , en 
déplorant  la  fortune  des  fille? dc  Leptines  , difant  qu’elles  e- 
ftoyent  réduites  dc  la  hautefle  de  tous  biens  & tous  honneurs 
mondains, en  quoi  abonde  l’clUtdcfa  fcigncuric  lyraniiique, 
à vnc  rie  balle  & priuec,il  me  fcinblc  proprement  que  ce  font 
les  regrets  de  quelque  femmelette,  qui  regrette  la  perte  des 
boucs  où  eftoyent  fes  faids.ou  (es  belles  robes  de  pourpre, ou 
fes  bagues  Se  péris  afiquets  d’or.  Si  m’a  fcmbléque  ceft  entre- 
mets dc  ce  que  nou  auonsclcrit  dü  tyran  Dionyfius  ne  feroit 
point  trop  impertinent, ni  hors  dc  propos,d’cftrc  enferré  en  ces 
‘ vicSj&  qu  il  ne  fera  point  trouuc  fal'chcux,iii  inutile  aux  audi- 
^ teur$,poucucu  qu’ils  n'aycntpoint  trop  dc  hafte,  ou  qu’ils  ne 

foyc;it  empefehez  ailleurs. 

711. htmmrs  Mai  s au  demeurant  fi  la  desfottunc  dc  ce  tyran  Dionyftas 
veriHetsKprelpe.  cfttangc,  la  profperité  dc  Timolcon  ne  fut  pas  n^oins 

7rê'r!f!r&jel't  cfmctueillablc  : car  dedans  cinquante  iours  apres  qu’il  eut 
[7{!rV{TcD7es4.  ini*  le  picd  cn  la  Sicile  , il  eut  entre  Tes  mains  le  chafteau  de 
par  moyens admi.  Syràcufc,&  cnuoya  Dionyfius  confiné  à Corinthctcc  qui  don- 
tabUs,  cir /w  fl  bon  courage  aux  Corinthiens , qu'ils  lui  cnuoyctenc  de 
^ga(oii  deux  mille  hommes  dc  pied  , & deux  cens  cheuaux, 
ratins,  leltjucis  allèrent  prendre  terre  en  Italie  au  pays  des  ïhuriens: 

mais  voyans  qu’il  leur  cftoit  irapollîblc  pafict  de  là  en  Sici- 
le,pqurcc  que  les  Carthaginois  tenoyct  la  mer  auec  gtofle  flo- 
te de  vai(lcaui,&  a tfcllc  caufe  cllans  contrainsd'attendre  quel- 
que occafion,  ils  employèrent  cependant  leur  loiür  à rn  tref- 
ilfant  fe  perUr  bcl  & ttcfdignc  cxploitipoiirce  que  les  TIuuicns,qm  pour  lots 
♦ _ auoycnc 
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ladyent  la  guerre  contre  les  Brutiens  , mirent  leur  tîIIc  entrr^'-^""^^  ** 
leurs  main» , laquelle  il»  gardèrent  au/Iiloyaument  & aulfi  fi-**“^‘**“*  ' 
delcmcnt  comme  fl  c’euit  cfté  leur  propre  pays.  Cependant. 
Icecestenoit.iouliours  le  chaitcau  de  byraculc  a*‘'cgc , empe-y,j,; 
fehant  le  plus  qu’il  lui  clloit  pollible  qu'il  ne  vinll  par  merntr par mefthi- 
du  bled  aoi  Corinthiens  qui  elloycnt  dedans  : & auoit  attiré*"* 
deux  foudards  cftratigers  qu'il  enuoya  en  la  ville  d'Adrane"^**  ^ 

pouroccire  en  crahifonTiniloIcoo.lc.iucl  n’auoit  point  autre-? tfprnutr 
ment  de  gardes  a 1 entour  de  la  pciloiinei  &clloudc  leiour/„„ 
parmi  les  Adranitains,  n"  fc  dcsriaiu  de  choie  du  monde  pourrtmmflrr  t*m- 
l’alTeurancc qu’il  auoit  de  lafauuega.de  dudieu  des  Adrani-*'*”  *y*^'*»r»*"« 
tains.  Ces  foudards  enuoyez  poui  faircccft  airallincmcm>  fu-"^'“?“"' 
rent  d'auenturc  aucrtis  qucTimolcon  dcuoit  vn  iour  facri-”^**”^'*^***' 
ficràccdieu:  H enttetent  dedans  le  temple  portans  des  da- 
gues delibus  leurs  lobcs  > & firent  tant  que  petit  à petit  ils  a- 
procherent  pallansà  trauers  la  prelle  , iufqucs  au  plus  près  de 
l'autel  :mais  à l’ifi liant  indmc  qu’ils  s’cntiedonnoycnt  couta- 
ge  pour  exécuter  leur  cntrcprilc , il  y eut  vn  tieis  qui  donna  fi 
grand  coup  d'cfpce  fut  la  telle  de  l'vn  de  ces  deux  , qu’il  en 
tomba  pat  terre.  Celui  qui  auoitfaiclc  coup  , s’enfuit  incon- 
tinent, tenant  loufiours  fon  cfpcc  nue  au  poing,  & s’en  alla 
gaigner  «ne  haute  roche,  U l’autre  foudard  qui  cfloit  vcuu 
aueclcblcçé,  fe  faifitd'va  coin  de  l’autel , & demanda  pardon 
àTimolcon*  i la  charge  qu’il  lui  dcfcouuriioit  l'cmbufchc 
qui  eftoit  drelFcc  contic  lut.  Timolcoii  lui  oiuoya,6c  adonc  il 
lui  déclara  comme  lui  fon  compagnon  more  auoycnt 
enuoyczpomlc  tuer.  Cepcndam  on  amena  auffi  celui  qui*, 
s’en  clloit  fui  fur  le  rocher  . lequel  crioit  à haute  voix  qu’il 
D'auoitrieo  fait  qu’il  nieulldcu  fane, pour  ce  qu’il  auoit  occis 
celui  qui  auoit  tue  Ion  peteen  la.vjU^  desheontins:  à quoi  rc- 
tifiet  lui  fetuirent  aucuns,  des  aihUans  , qui  tclmoigncrcac  ' 

qu’iJdifoitvcrifcj&s’élmciucillctcmgrandcmcntdcJ’anifi- 
cedontvfela  fortune , comment  clic  conduit  vr.c  mer.ee  par 
lemoyeo  d'vnc  autre,  & tallcmblc  touics  vhorcs  quelque  loin 
-qn’elle  foycatrvnede  l’autro^  1er  cncl-uc  Si  ciithaine  en- 
lêmblciencorequ’çllcs  fcmblctu  tflrc  fi  ddfcrtntcs les, vues 
d;s  autres  , i^u’ellcs  n’ayeiu  tien  de  cc^mmun  entre  clics  , fai- 
fantqueia£n  de  l’vnc  vient  àefirc  le  cqinmencemcncdc  l’au* 
tce.  Les  Corinthiens  donques^cflc  choie  entendue  , donne- (• 
tenta  celui  qui  bailla  le  coup.  d.cfi.ct  vue  couionnc  de  la  ya-^  î»r$nihiens 
ieord'euuiion  ccot  efcusÂ’or.,  .ppi/t  aurant  qu’il  auoit, ptdîé9«*i  vi/4»,iiï  u’s 
la  palGou  de  fon  iufte  eçurroux  au  bon  clpiit  qui  nuoit 
gardé  Timolcon.  Et  au  relie,  celle  bonne  encontre  ne  f cruif  p^tnetut 

pas  feulement  pour  le  prefent , ains  fut  aufli  vtilc  à Faucnir,^„yJ"JJ”*^^^" 
poBrcciquç  .ceux  îaTUÇnt,  coconceurcut  bonne 
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ftter  de  tuer  le,  r.mcc,&  cn  ewre'U  en  plus  grande  rcucrcDCc  & plus  grand  foin 
himeivcriHiu».  pç,(onnc  dcTimoIcon  . comme  cftant  homme  famû  > aiinc 
des  dieux, & enuoye  expreirémcnt  pour  deliurcr  la  Sicile  de 

captiuiié.  _ . 

V,TI.  I^S  tyrem,  M A I S Tcctes  ayant  failli  à ce  premier  elTai,  & voyant 
affliAfrf jçj  jQ^rs  plulituis  lerangroycni  du  cofte  de  rimolton» 
etulienétuUedu  inclinejdc  ce  qu’ayant  vnc  fi  groll'e  puidance  des 

r;r.,;/:;Car,l..g,no,,,  .omcp.cftc  fud«n^ 

Lr,  . ilncs’cn  fcruoitquc  par  petites  parcelles,  comme  silcn  eult 

dc.henrc„r  à-  cu  liontc,&  alloit  vlaiii  dc  leur  al Itancc  à la  denobcr.  eo- 

tarinjnn  tfiuni  q„ctjr  leur  gcncrcl  Mago  aucc  toute  fa  floti  • Mago  a fa 

;„c  armee  etFtoyable  à voir  de  cent  cinquatc 
-olks  do»,  .l  occ„p.  & coun,ic,ou,  k po.r:pm.  en  une 
,,fr  l.«r  foiianic  mille  comb.tiam,  qii'il  logea  dcJaiis  la  ville  mefnje 
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f.tue  ei- /«/»•- de  Syraeufe  , de  mamere  quetout  le  monde  alumoit , que  te 
iiti ptur  main-  |çf,ips,dont  OU  aiToit  pailé  anciennement  ,6c  dont  on  mena- 
/«»r/-4rii.  . ‘ 1 f,  looppc  niaiii  , qu’elle  lAoii  vn  iour  toute 


t.ntr 

€iiiur» 


ICIII  J'  - 

çoit  1a  Sicile  de  fi  longue  main  , qu’elle l*oii  vn  lour  toute 
habitée  & polfcdceparlcs  Barbares,  cfioit  adonc  vcnu.pource 
qu’en  rant  de  guerres  que  les  Cathigmois  auo.yent  euM  au* 
parauant  en  la  Sicile  . i*mais  ne  leur  cftoit  auenu  de  ptendic 
la  ville  de  Syraeufe  , & lors  par  la  ttahifou  d’icetes  qui  y 
auoit  receus  on  les  y voyoit  campez.  De  l’autre  coUeJcS  Co- 
rinthiens qui  eftoyent  dedans  le  chafteau  , le  tiouuoyentcn 
«randc  peine  & en  grand  danger  , pourcequeles  iriutesleuc 
apcliffovcnt  fort,  & commcnçoycnt  à cn  auoir  faute , a caule 
quc'lcs  ports  efioyent  bien  cfttbitcmcnt  gardez,  âc  ü t.»lo<t 
nü’jlsfulicnt  continuellement  cn  armes  pour  dctcndrelçuts 
rhütaillcs  qu’on  batou  « alVailloltcn  pluficurs  etidrottS,  aucc 
tomes  (ortes  d’erigins  de  batcric,  & toutes  fortes  d inucntions 
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à prendre  viHcs:  au  moyen  dequoi  ils  eftoyent  aulh  contrains 
Sui  veut  s'M-  dcpariircn  plufieurs  troupes.  Toutcsfois  Timo  cou  pat 

^utitr  de  fende.  , _ .A...  !..  Tz-ronrt  oui  lut  cftoit  Dofllblc  . ICUI 
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L .rCentteHue  dchorslcut  faifoit tout Ic  fccoursquilutcftoit  polüblc,  leur 

enuoyit  Je  Catinc  du  bkd  (u.  dç.  peu. 
qutmeytn.  gj  auLtcs  petites  barques  , Icfquellcs  fc  couloyent  dedans  le 
chafteau  le  plus  fouucnt  cn  toutmcte>paffans  a traucts:  l«  ga- 
lères des  Barbares, qui  s’efeattoyent  lesvnes  des  autrcs,»'cau- 
fe  du  Tcnt  & de  l’agitation  des  ondes  de  la  mer.: .deqoot  Mago 
& Icetcss‘cftans  apciçcus  , refolurent  d’aller  prendre  la  ville 
‘ de  Catanei  de  laquelle  Venoycntainfiviurcs  aux  aUiegcz  : et 

f e emirai  PtcnaDS  aucc  cux  Ics  meillcuts  combatans  de  toute  1 aimcc» 
Jr  fanltti  & pattans  de  Syraeufe  cinglèrent  vers  Catane.  Mais  cepen- 
eeecjhn^ui  fe  jant  Lcon  Corinthien  Capitaine  de  ccuxqui  eftoyent  a la  gar- 
yrefehi,  d'en-  jç  chaftcaù  Voyant  du  dedans  que  les  cnnemts  tailoyrcnc 
itrrtiH  r - * _ _.„r  r.vr  tj.i,rc  oürrnrs.nt  lOU- 
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dc  üu  enancau  'i— , , c/.- 

J^3unjjis„uct  nefe  tenoyent  point  fur  leurs  gardcs,htlou- 

da'.«uK«  vue  liilliefe  tu,  & l«i  ru.p.tnl»l  n»  de  p.un- 
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fautvnc  partie, & chaffa  l’autre .tcllemét  «ju'il  Ce  fai-lît  l'u  quar- 
tier de  la  villc>qu’oa  apcile  rAchrad:ne>(]ui  clloic  la  mciilcu- 
re  partie  de  la  villci&  qui  moins  auoit  elle  cnrlnmmagcc:  car 
larille  de  Syraciifc  fcmblceftre  compofee  de  plufïeurs  vil- 
les jointes  cnfemble , & y ayant  trouué  quantité  de  bleds,  & 
d’oi'Std’argcnt , ne  voulut  point  abandonner  ce  quartier  ni 
retourner  dedans  le  cha(lcau,ains  rempaiit  en  diligence  l’cn- 
ccintcd’icclui,  & le  conioignant  au  cluÜcau  aucc  quelques 
fortifications  qu’il  fit  à la  hafte,  fe  délibéra  de  tenir  ti  garder  rtntdtv*ulnr 
r»n  & l'autre.  Or  clloyent  Mago  & icetes  bien  près  de  Cata- €e  <fHi 
oeqnand  il  arriua  deuers  eux  vn  cheuaucheur  parti  de  Syra- 
eufe , qui  leur  apotra  cefte  nüuncllc.que  l'Achridinc  cftoit 
prife:  dequoi  tous  deux  furentbien  cftonnez,  & s'en  retour- 
ocrent  tout  court  à grande  diligcnce.ayans  failli  à prendre  cc/>»«r  v.n/oir 
qu’ils  pretendoyen  t,&  à garder  ce  qu'ils  tenoyent.  Et  quanta 
cela, il  cft  encor  douteux  s’il  fc  doit  attribuer  à prudence  6i  à 
vaillance,  ou  bicnàfaueur  de  la  fortune  : mais  ce  que  ic  dirai 

/•••»  *1  a tSH»  k97t%wtT* 

maintenant  le  doit,  a mon  auis,  atnbuer  totalement  alagra- 
^ cedeforinne.  C’eft  que  les  deux  mille  foudard^  Corinthiens, 
qois'eftoycnt  arreftezen  la  ville  des  Thuriens,  partie  pour  la 
crainte  des  galeres  Carthaginoifes  qui  les  guectoyent  au  paf- 
fage  fous  la  conduite  de  Hanno  , & partie  aullî  à caufe  que  la 
mer  par  plufieuis  ioursfe  tint  fort  haute,  & fut  toufiours  fort 
tourroucee  , à lafin  prirent  le  hazatd  de  palfet  à arauers  Je 
païs  des  Brotiens,&  moitié  de  gré, moitié  paiforcc,firent  tant 
qu'ilsgaignerentlaTillcde  Rcgc  , cilant  encore  la  mer  fort 
, itritee.  An  moyen  dequoi  l’Amiral  des  Carthaginois  Han- 
no,  ne  s’atendant  plus  qu’ils  deuirentpa(rer,ains  fe  pctfua  Jant  c*  *?  vm  ntfi 
qa’ils  dcmcnrcroycnt  toufiours  là  à ne  rien  faire, & pctdic  i’o7i- 

teraps,  femit  en  la  telle  qu’il  auoit  inuenté  »nc  bonne  rufe  & - ;<• 

VDcfubtilc  finefle  pour  abufer  les  ennemis:  fi  commanda  ^ 
tous  Tes  gens  de  mettre  fur  leurs  telles  des  chapeaux  de  triom- 
pne,&  quand  & quand  fit  parer  & acoufircr  Tes  galeres  de  bou-  on^êurruf/ltn- 
cliet$,de  cotes  d’armes  & de  hatnois  à la  Grecque  , & en  ceft  ner  ce»x ^ui  iï$ 
équipage  j*cn  retourna  cinglant  deuers  Syracufe,&  alla  paiFci 
àiotce  de  rames  tout  le  long  Juchafteau  auec  grands  cris  & 
batetnensdemains,  faifantcrieràccux  de  dedans  qu'il  auoic 
^esfaic  le  fccoursqui  leur  vciioicdo  Corinihe,commc  ils  cui- 
doycnrpafTer  de  la  cofte  d’Italie  en  la  Sicile  , s’efians  promis 
qoeceladefcouragcroit  grandement  ceux  qui  cftoyenc  allie- 
ct^  Maiscepeddant  qu’il  s’amufoit  à celle  fotife  & habile 
ijl*  •iqmpcne,  les  Corinthiens  eftans  atriuez  pat  le,traucrs 
' païsdes  Brutiens  en  la  ville  de  Regc,  voyans  que  pcrfooncnc 
g«doit  plus  le  palTage  de  la  mer.Sc  que  U tourmente,  comme  tnmpéiui  mr- 
P*t  miracle,  s’elloii  tout  cxpieiTémcnt  ppaifee,  & eftoit  de 
* - Kk  5 
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mourcc  la  mer  fort  calme  & tranquille  i ils  s cnibarqucrct^ 
faudainement  fur  des  barques  de  paflage  & bateaux  dcpci- 
fchcurs.aucc  lefquels  ilspaflcrent  en  la  bictlc  fifeurcmenc& 
en  bonacc  fl  grande,  qu’ils  tiroyent  leurs  cheuaux  apres  eux 
par  les  renes,nageans  au  long  de  leurs  bateaux, Quand  ils  furec 
tons  paiTez.Timolcon  les  ayant  recueülis.alla  incontinent  le 
faifir  de  Mcfltne,&  de  la'  marchaor  en  bataille  prit  fon  cliemm 
droit  à Syraeufe . fe  confiant  plus  à la  bonne  fortune  qui  le  co- 
duifoit  . qu’à  la  force  qu’il  menoit , pourcc  qu’il  n’auoit  pas 
en  tout  auec  lui  plus  de  quatre  mille  combatans:  toutesfois 
Mago  entendant  fa  Tenue, s’en  efroy  a & troubla  grandemenj: 
& (1  entra  encore  en  plus  grand  foupçop  pour  tne  telle  ocafio. 

A l’entour  de  Syraeufe  y a des  marets  qui  reçoinent  grande 
quantité  d’eau  douce, tant  des  fontaines  que  des  ruifleaux.lacs 
& riuicrcs.qui  (c  vont  par  la  defehargeant  en  la  mer  , & a celle 
caufe  s’y  engendre  & nourrit  vnc  grande  quantité  d an- 
guillcs,&s’ycnc(lfaitcnrout  temps  vnc  pefeherie  racrueil- 
Icufc.expoicc  à qui  en  veut  prendre:  patqnoi  les  Grecs  qui  c- 
ftoYcnt  à lafoulde  des  vns  & des  autres  , quand  ils  auoycnt 
lôiiir,&  qu’il  y auoit  futfcancc  d’armes, s’amufoyent  à en  pef- 
chcr:  & comme  gens  d’vnc  mcfmc  langue  qui  n’auoycnt  nulle 
caufe  de  particulières  inimiticz  les  vus  contre  les  autres, com- 
me quand  il  cftoit  faifon  de  combatte,  ilscn  faifoyent  leur  dc- 
Uoir,  anflientempsde  ttcucs  ils  s’entrehantoyent  & par- 
loycnt  familièrement  les  vns  auec  les  autres  , mcfmcment^  en 
▼aquantàccftcpcfcheric  d’anguilles  , & difoyent  qu’ils  s’ef- 
mcrucilloycnt  de  l’aflfietc  des  beaux  lieux  qu’il  y auoit  là  au 
long,  & comme  ils  auoycnt  la  mer  bien  à propos.  Si  y eut  cn- 
tt’eux  quelcun  de  ceux  qui  prenoyent  fouldc  des  Corintbiens, 
qui  fe  prit  à dite-.Eil  il  bien  poifiblc  que  vous  autres  qui  elles 
Grecs  de  nation  , & qui  auez  vncfi  belle  & fi  grande,  ville, 
douce  de  tant  de  bonnes  commoditez,  la  vouliez  rendre  Bar- 
bare,en  y logeant  auptes  de  vous  ces  mefehans  Carthaginois, 
qui  font  les  plus  cruels  meurtriers  qui  foyent  au  monde?  là 
où  vous  deuflicz  pluùoft  defircr , qu  il  y euft  plufieurs  Sicilcs 
entre  eux  & la  Gtccc^Seriez  vous  bien  fi  peu  auifez  decroi- 
re qu’ils ayent allcmblé  vne  armée  déroute  1 Afrique  > iuf* 
qoesaux  colomnes d’Herculcs,& iufques  a l’OceS  Atlantique, 
afin  de  venir  ici  combatte  pour  cftablir  la  tyrannie  d Icctcs?* 
lequel, s’il  euft  eu  le  fens  & le  iugcmcnc  de  bôCapitainc.n  euft 
pas  rcictfé  ceux  qui  font  fes  ancefttes  & f6datcurs,pour  iritro- 
duire  & mettre  en  fon  pays  les  anciens  ennemis  d’icelui,ain$  y 
cuit  eu  autant  d’honneur  & d’autorité, que  railonnablcmentil 
en  euft  peu  dcfirer,du  gré  tü  confcntcnict  des  Corintliics  & de 
Timolcon.  Les  foudats,  qui  auoycnt  cfté  àccdcuis,fcmcrcnc, 
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CCS  propos  en  leur  camp,&  Joniicrai:  occ.imo  àMjgo  de  fou- 
pçSner  quelque  craliiloniiuec  cc  q;i’il  ne  dcmâ  loit  que  quel- 
que couleur  pour  s’en  aller:&  pourtant  qu*>i  q l’Icrtes  le  priafl 
dcdemourer.eu  lui  remoftrant  de  comblé  il- eftoyét  plus  forts 
que  les  ennemis  ; cc  neantmoins  dlimant  qo’il  ccdoit  plus  en 
vertu  & faueur  de  fortune  àTiinoleon,  qu’il  ne  le  furmontoic 
ennombre  dcgens.il  mit  voiles  au  vent  îc '’cu  rcfourna  lion- 
teofenienccn  Afrique, laiflTaut  cfchipcr  de  Tes  m.vns,  faiisau-  n‘*fl />m  Urnaf, 
cua  difeours  de  raifun  huiiiaiiie  , la  conquellc  le  toute  la  Si-  ftmtr. 
cile.Le  lendemain  qu'il  fut  parti,  Timolcon  alla  f-  prcrcuccr 
en  bataille  deuant  la  ville,  & quand  les  Grecs  & lui  enteudi- 
reot  comme  les  Carthaginois  s’en  elloyciu  fuis,  8c  que  de  fait  Fuyarté-l^fhr* 
ilsvirentle  port  ronr  vuidc  de  vai(Tcaux,ils  fcpnrencàr  rc  & luintridi- 
àf:  moquer  de  la  lafchcté  de  Ma»o,8c  par  derifion  firent  ctict  cu!es, 
parla  ville  q.u’on  donneroit  vu  bon  preicne  à celui  qui  ditoic 
nouuelles,où  s’en  cftoit  fuie  rarmcc  des  Cariliaginois, 

Ct  nonobftanticctcs  en  orc'.’opiniaftra  à vouloir  comba- 
tte,ne  voulant  point  lafch-t  la  prilc  qu’il  cenoic,ains  défendre 
iurquesauboucles  quartiers  de  la  ville  qu’il  auoit  occupez,  ^**J*'!* 
>01  confiant  en  ce  qu’ils  citoycnt  forts  d’allietc  8c  mal-ailcz  a (,uptxttUt,ix,ér 
approcheriquoi  voyant.Timolcon  départit  Ton  armée  8c  lui  a-  fi  numt  • upt- 
necrvnedcs  troupes  donna  à l’cndioit  qui  cftoit  le  plus  di/fi-  l»  viedt 
ciledu  colldque  pafic  la  riuicrcd'Anapiis,8c  ord5iij  vue  autre 
troupe  pour  airaillir  auflî  au  mcfmc  temps  du  coHé  de  l’A- 
chradine  fous  la  couduice  d'Kias  Corinthien  ■ 8c  vnc  troific- 
me  troupe  du  dernier  renfort  qui  clluic  venu  de  Cutinclic, 
quemenoyenc  Dinarchus  8c  Demaratus  pour  alFailli^  lequar- 
tierquis’appelle  Epipolcs.  Aiofi  ralTautcfiaiit  donné  de  tous 
collez , & tout  en  vn  mefaie  temps , les  gens  d’Icetes  furenc 
iacontinent  rompus  8c  s’enfuirent.  Si  cft  bien  raifonnablo 
^attribuer  à la  prouefie  des  combatans  , & à la  prudence  8c 
fageiTcdu  Capitaine, cc  que  là  ville  fut  ai nfi  emportée  d’afiaur» 

& que  fi  faudaiucmciu  elle  vint  à dire  entre  les  mains  de 
Timolcon , s’en  cftans  les  ennemis  fuis  ! mais  qu’il  n’y  ait  en 
cacefialTauc  par  vn  Corinthien,  ni  tué  ni  blccé,il  m’cll  bien 
suis  que  cela  ptopremeut  cil  aeuutc  ôc  cfifti  d la  fortune,  q it 
auoit  pris  à fauoiilcr  Timolcon,  comme  voul  nccÜriuet  5c 
faite  à l’cnui  de  la  ve.tu , afin  q e ceux  qui  oiznycnt  Dirufautrifitr» 
parler  de  fes  faits,  cuircnt  plus  d’occafion  de  l’adin  rcr ^ 
pour  heureux  , que  de  louer  pour  vertueux  : car  la  re- 
nommée  de  ce  grand  exploit  ne  courut  pas  Iculemejic  en 
peudeiours  par  toute  l’icalic  , mais  aulfi  par  tonte  la  Grè- 
ce: dftmanictcque  les  Cotinthicns,qui  ne  pouuoycnt  enco- 
re croire  que  leurs  gens  fulTent  padez  à lauüctc  en  la  Sicile, 
çotcadirent  tout  cnfciublc  qu’ils  ciloyent  arriuez  à porc. 
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^ Int  faut  f>M  feu-  de  ralut>&  auoycntcu  la  »iâoiTC  fur  leurs  ennemis , tant  le* 
lemtnt chajjir  & fuccedercnc  heureufement  > & tant  la  fortune  aioufta 

txurmmtr  uls  foudaineté  & de  viftefle  à la  beauté  de  fes  faits.  Ayant  don- 
^ûef»ntTes7yTh^^  Ic  cliafteau  & la  fortereffç  de  Syraeufe  entre 

fnau au^td*it-tH  (es  miins  , ne  fit  pas  comme  Dioui  car  il  ne  rcfpargna  pa** 
ruiner entieremit  pour  la  beauté  & magnificence  de  la  fabrique,  ains  euicarrtla 
leurs  repaires, ra  fufpicion  qui  auoit  premièrement  fait  calomnier  Dion , &â 
7efitmtHScel*èux  *uoit  edé  caufc  de  le  faire  tuer.il  fit  crier  à fon  de  trom- 
^bafiirLs  edi-  P®  » quc  quiconque  voudtoit  des  Syraeufains  s’en  vinft  auec 
fiers  tjuitefmti-  qutlque  ferrement  pour  aider  à démolir  & ruiner  la  fortc- 
inentlereetuure.  |-c(fc  Jes  tyrans  : îl  n’y  eut  homme  en  toute  la  ville  de  Syra- 
qjjj  ^ qj,,  ne  rcputaft  ce  en  ÔC 

es peup  s.  celle  iourntc  cltre  certain  commencement  du  tccouuremenc 

de  leur  liberté.  Si  ruinèrent  non  Iculcment  la  fortercfic  du 
chafleau,mais  auffi  les  palais,  les  fepulcores,  & gcneralcrnenc 
tout  ce  qui  pouuoit  fetuir  de  mémoire  des  tyrans:  & ayant 
la  place  en  peu  de  iours  efte  nettoyée  & aplanie,  Timoleon  y 
fit  édifier  des  fallcs  & auditoires  à tenir  la  iuftice.àla  rcque- 
fte  de  ceux  de  la  ville, & y cftablit  par  ce  moyen  l’cftat  de  li- 
berté populaireen  fuprimant  la  domination  tyrannique.  Mais 
voyant  qu’il  auoit  rccouuré  vne  cité  , où  il  n’y  auoit  point 
d’Iiabitans  , pourcc  que  les  vns  eftoyent  morts  es  guerres  3c 
difientions  ciuiles  , les  autres  s’en  eftoyent  fuis  de  peur  d’a- 
uoit  à viure  fous  des  tyr.ins  , tellement  qu’c*n  la  grande  place 
de  Syraeufe  l’herbe  eftoit  creue  fi  haute  & fi  forte, que  les  che* 
uaux  y pai{Toycnt&  les  palcfienicrs  y coudioyent  : Les  au- 
tres villes  , bien  peu  eiceptees,  eftoyent  pleines  de  cerfs  & de 
iîtferable  & pi-  fanglicrs:&  bien  fouuent  ceux  qui  eftoyent  de  loifir  trouuoy- 
teuxeftaidespajs  à chafier  dedans  les  fauxbourgs  & foficz  au  plus  près 
tùUtjrastnicre-  rnuraillcs,&  n’y  auoit  petfonnede  ceux  qui  habuoyenr  es 
chaftcaux&  places  fortes  des  champs  , qui  en  voulult  fortic,.^ 
pour  retourner  habiter  es  villes, tant  ils  eftoyent  fous  efFarou-  1 
^ chez  & tant  ils  auoyent  en  haine  & en  horreur  les  alfcmblces 

de  confèiljlcs  harangues, & l’entremifcdu  gouuerncmenc  dont 
leur  eftoyent  iflTus  tant  de  tyrans  : Voyant  donqucsTimoIcon 
, cefte  dcfolacibn  ^ & auflî  ce  peu  de  Syraeufains  naturels  qui 

^ , eftoyent  efehapez,  iU  furent  d’auis  d’eferire  aux  Corinthiens 

qu’lis  enuoyaftent  des  habitans  de  la  Grèce  , pour  repeupler 
la  ville  de  Syraeufe,  pourcc  qu’autreraent  les  terres  dcmeufc- 
royent  inutiles  fans  eftre  cultiuees,aucc  ce  qu’ils  atrenduycnc 
Juftiee  nttab’i  y„g  grolTc  guette  de  l’Afrique,  eftans  auettis  côme  les  Cartha- 
^^eu’uet‘retsT  aubyent  fait  pendre  en  croix  le  corps  de  leur  Capitaine  • 

frt  du  seul  indû  gf«ctal  Mago,qui  s’cftoit  lui  mefmc  tué  à caufc  de  fes  mauvais 
ine  de'facharie.  dcpoitcmcns  cn  ccftc  chargc,&  qu’ils  temettoyent  fus  vne  au- 
tre pmilame  armee  pourtepafter&tctourucri’aancc  enfutuac 
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&ire  la  guerre  en  ia  Sicile.Ccs  Icttrc>  de  Timoîeon  rftans  por- 
tées àCorituhe>&  quand  & quand  y cftjns  arriuczles  ambaflTa- 
deursde  Syraeufe  qui  ruplinyent  le  peuple  de  vouloir  prendje 
le  foin  &Ia  protetSion  de  Icu'  pauurc  ville,  & d’en  vouloir  c- 
ftre  derechef  fondaceurscics  Coiinrhiens  nr  futciit  point  tentez 
d'auarke  > ni  de  conuoitifc  de  fc  faire  l'ei^neurx  d’vnc  lî  belle  ,t«x 

5 figrofiecité,  ainsenuoycrent  premièrement  par  toutes  les  futm  ivmft- 
aflèroblees des feftes  rolenncllcs&  ieux  publiques  de  la  Grecei  cnevtltnti ]»»* 
fairefauoiràfon  de  trompe, que  les  Coiin  hic  is  ayans  desfait 

latyrannicquicftoit  enlavillede  Syraculc.&cn  ayanscliaf-^'*" 
fêles  cyrans,rapclloyent  les  Sytacufaïus  fugitifs  deleucpays» 

6 tous  autres  Siciliens  qui  y voudraient  retourner  habiter  , eu 
toute  franchilc  & pleine  libcité.  aucc  promelfc  de  leur  depae- 

tir  les  terres  iuftement  & egalement, autant  aux  vns  qu’aux  au- 
tres: puis  enuoycrent  audî  mcfTigcrs  cnAfie,  & par  toutes  les  ^ 

lfles,là  où  ilscnccndoyéc  que  plulicuis  bannis  de  Syraeufe  s c- 
ftoyent  retirés, les  admonefter  &rcinonlrc  de  s'en  venir  à Co- 
iinthe,&  qtfe  les  Coiinthicns  leur  donneroyent  vaillcaux, Ca- 
pitaines & moyen  pour  rcureii'ict  les  conduire  luiques  dedans 
Syraeufe  à leurs  propres  courts  & dclpcns,  en  rccompcnfc  dc- 
qooila  ville  de  Corinthe  reccuoitvnc  irefglorieufc  louange 
StbeaKTement  d’vn  chacun  de  dcliurcr  aiufi  la  Sicile  de  la  fer- 
uitudedes  tyrans  , de  la  prelcruer  qu’elle  ne  tombaft  fous  la  quifctnet^- 
main  des  Barbares, & de  remettre  les  naturels  citoyens  en  leur 
pays  & leurs  maifons:toutcsfois  ceux  delà  Sicile, qui  à la  femô-  „,f,  d,i. 
ce  de  ces  publiques  ctices  s'alfcmblcrcnt  à Cor  i nthc.nc  fc  trou-  tajjîr , tint 

uans  pas  en  nombre  lufBfant,  prièrent  les  Corinthiens  de  rece-  etniuiHcrdfhun 
uoiiaucc  eux  encore  d’autres  habitans , tant  de  Corinthe  mef 
me, que  détour  le  demouram  de  la  Grèce.  Ce  qui  fut  fait:&  en 
aflcmbla l’on  iufquesà  dix  mille, qui  tous  cnscblc  s’embarque- 
lent  pour  aller  à Syraeufe, où  il  y en  auoit  délia  vn  autregrand 
nombre  qui  s'eftoit  retire  dcuersTimolco  tant  de  ia  Sicile  mef- 
wc.quc  de  toute  l’Italicj  de  forte  que  tous  cnfcmblc  failoycnc 
iüfqu'au  nombre  de  foixantc  inil,ainfi  comme  Athanis  l’clcrit, 
cuire  Icfqucls  il  départit  tout  le  territoire  , & Icutvcndit  des 
naifons  de  ia  ville , iufqu’à  la  valeur  de  (îx  cens  mil  efeus  > en 
lailfant  faculté  aux  naturels,  des  citoyens  de  letiicr  les  leurs, 

&faifancpai  ce  moyen  que  le  peuple, qui  cftoit  extrêmement 
pauure,  eurt  de  l’argent  en  commun  pour  lutuenit  tant  aux 
affaires  & necertuez  publiques, qu’aux  frais  de  la  guerre.  Lcsf 
flatues  mefmcs  furent  vendues, & donna  le  peuple  fa  fentencc 
àUpluralitédc  fes  voix  fut  chacune  d’iccllcs:  car  elles  furent 
miles.cn  iufticc  & accufecs.toutlnc  plus  ne  moins  que  fi  ç’tuf-  ttuleftutux^ 
fentefté hommes  viuansque  l’on  eurt  examinez  & fyndiqucz  adtuxdtiupr, 
enittfticc.  Ecdit-oa  quclcs  Sytacufainsrcfeiucrcnt  alors  la 
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ftatuc  de  G :Ion  ancien  tyran  de  leur  ville  , honoras  fa  memoi- 
rcià  caufe  ilVnc  j»rande  viftoirc  qu’il  auoit  gatj»occ  auprès  de 
de  la  ville  de  Hiincre  fur  les  Carthaginois  , & coudamnerent 
. , _ toutes  les  autres  à eftre  oftees  des  lieux  publiques, & vendues. 

N S I commcnçoit  la  ville  de  Syraeufe  à fc  remplir  & à fc 
élJttt  1rs  tx/rr’  rcu'  uir  petit  à petit , y acourans  de  tous  coftez  gens  pour  y 
miner  f.ms  -rf  h;bîter  : au  moyen  dequoi  Timoleon  penfa  d'afranchir  auflî 
fsurre,  ^ n',n  Ics  aiurcs  villes  , & dc  tout  poioA  exterminer  & dcfracinet 
eJp.iT^ner  MU».  tyrannies  de  la  Sicile  : & pour  y paruenir,leut  alla  faire  la 

guette  iurqncs  chez  eux.  Le  ptemier  auquel  il  s’adrefla  fut  I- 
ccccs,qu'i!  contraignit  d’abandonner  ralliancc  des  Carthagi- 
nois & de  promettre  qu’il  demolitfrit  les  fortcrclfes  qu’il  ic- 
uroir<-n  homme  priiic  dc»las  la  ville  des  Leôtins.Lep- 
fcmblabltmcnt,  qui  cftoit  tyran  de  la  ville  d’ApoIr 
Jiuu f»ni  jb.af.  Innîe.i:  dc  pluficurs  autres  petites  viilccres  d’alentour, fc  voy- 
rejcienat  àni  en  danger  d’ellrc  pris  par  force, fe  rendit:  en  quoi  failanc 
thucum.  Timoleon  lui  ’’:iuua  la  vic,&  l’cnuoya  à Corinthe, cllimât  que 

ce  feroir  honorable  à Ton  pays  , que  les  autres  Grecs  viflcnt 
eu  la  cité  metrop  ditaine  , les  tyrans  dc  la  Sicile  viuans  pcii- 
cément  Se  hilfemcnt  comme  bannis.  Cela  fait  il  s’en  rctour- 
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la  chofe  P iblrquc  & de  la  pol'ce  , ciiaflîllantà  Ccphalus  & à 
Dionyiîji  deux  grands  pctloniiagcs , qu’on  auoit  cnuoyezde 
Corinthe  pour  rcforircr  les  loix  & leur  aidet  à cftabîir  les 
principales  & plus  belles  ordonnances  dc  leur  chofe  publique. 
Et  ccpcnii.Tiu  q’i  i’-'e  le*  fondats  vonioycm  gaigner  quel- 
que choie  fur  les  ennemis , & ne  demenrer  pas  oififs,  il  les  ca- 
uoya  fous  la  conduite  de  Dinarchus  & Demaratus.au  pays  qui 
eftoit  fousTobrüTancc  des  Caitha^’iuois,  là  où  ils  firent  rcbel- 
‘^/*""lcr  contre  les  Bubarcs  pluficurs  petites  villes,  & non  fcule- 
tefin^HiL  ment  vcicufcir.  en  sHucncc  planturculc  de  tous  biens, ains  en- 
cor amalietent-  ils  de  l’argent  pour  reutretenament  de  la  guer- 
re.Mais  en  CCS  entrefaites  les  Carthaginois  defeendirent  à Ly- 
Lf  rttttitsar  de  foixantc  & du  mille  combatans, deux 

>»«/*«  'L"i4-  cens  galères  & mil  autres  vaill'caur  qui  poitoyent  les  engins 
eeup  de  monjtre  de  baicric,  Ics  chatiots.viurcs  & autres  ptouitions  Se  munitiôs 
&peH  d'efeS  /f  ncccllaircs  pout  vn  camp.cn  intention  de  ne  faite  plusainfi  la- 
flmpMmeni.  guerre  parle  menu,  ains  dcchad'cr  roue  à vu  couples  Grecs 
de  toute  la  Sicile  cnticrcment:car  aulli  clloit  ce  vnc  puilTance 
ûiffif«nte  pour  prendre  & lubiugucr  tous  les  Siciliens,  encore 
qu’ils  n’cullcnt  point  efté  diuifcz , mais  bien  viiis  les  vns  aucc 
les  autres. Parquoi  eftans  aucttis  qu’on  couroic  leurs  terres  Se. 
pays  ,il  y coururent  incominct  en  chaude  choie  fousla  coduitc 
de  Hafdtubal  & dc  Hamilcar  les  deux  Chefs  dc  leur  acmee. 
« J .-j.wMf/inv.*  Ctftc  nouuclle  fut  cantuii  portée  iufqucs  à Syraeufe  dont  las. 
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jns  parler  d’vnc  fi  groflc  puifianre,  9“'  f’*- 
l’ils cttoycnt  à peine  yen  cut-il trois 
c de  prendre  les  armes  foriu  en  ‘ * 

campagne  auecTirnoleon.  Quant  aux  cUranpers  foudoyez  & ctuardi  n'»»t 
encrctenus.ils  n’eftoyent  pas  plus  d'-  qiiatte  mil  en  touti  def-  fiuu  it 
quels  encore  yen  eur-il  mil  qui  par  lalcUcic  de  coeur  s’en  te- prruMU  ptmr 
roDrnerent  de  mi-chemin  tout  court  , dif.in  que  Timoleon  «•““«r  iturU- 
eftoithors  de  Ton  bon  lens  & plus  téméraire  qaefon  aage 
pottoir,deTouIoirallerauec  cinq  mil  comljatans  à picd>&:  mil 
chenaux, fe  prefenter  deuant  (bixantc  & dix  mil, en  clloiji^uanc 
de  bien  huitfl  grandes  iournecs  de  Syracuic  ce  peu  de  forces 
qu’il  auoit  pour  la  pouuuir  défendre  tellement , que  s’il  nuc- 
noit  qu*ilsfuficiU  contrains  de  fuir,, ils  n'auroyent  lieu  quel- 
conque où  ils  fe  peulTent  retraite  ne  fauucr,  ni  pctlonnc  qui 
prift  le  foin  de  les  enfcuclir  & enterrer  quand  ils  auroyent  „ 

* Il  < ■ t il  1 * ^ mtfMX 

eue tuez’.toutcsfois  Timoleon  citima  eiitc  auancage  pour  lui, 
que  ceux-là  refuflent  déclarez  tels  comme  lUelloycnt  de  bon-  ttm- 

ne  heure auanc  la  bataille.  Et  au  demourant, ayant  pri;l'chc  &: 
encouragé  les  autres,  les  Ht  tous  marcher  en  diligence  vers  la 
tiuiere  (ieCrinierc,  làoùil  cfioit  aucrti  qu’il  tiouucroit  les 
Carthaginois:&ainfi  comme  il  môtoit  rn  petit  coflau,  de  def- 
fus  lequel  on  Toyoit  le  camp  des  ennemis  de  l'autre  collé,  il 
atriua  par  casd’auentureen  Ion  o(l  quelques  mulets  chargez 
dcThetbe  qui  s’apclle  achc,dont  les  ioldacds  le  fafeherent  do 
prime  face,  cuidans  quecefuil  vn  mauuais  prefage  , pource 
que  nous  auons  acouliumé  de  couronner  les  fcpulcures  des* 
morts auec  celle  herbe:  dont  cil  »enii  le  prouerbe  commun, 
que  nous  difons, quand  quclcnn  cil  bien  malade  & en  grand 
danger  de  fa  vie,  qu’il  ne  lui  faut  plus  que  l’achc  : c’ell  à dire,  f»«* 

la  fepulture.  Mais  Timoleon  voulant  les  retirer  de  celle  fu 
pct{lirion,&lcurollcrcc  dcl'cotiragcircnt,fitarrc!lcr  l’armcc,  d ,’rur 
• & apres  leur  auoir  fait  d’autres  rcmonùrances  félon  le  temps,  ei^r.e  la  autres 
leloilîr.&l’ocafion  leur  dit,quc  la  courône  le  prefentoir  d’elle  c/?/w>fnr 
mcfme  entre  leurs  mains  auant  la  viâoirc,  pource  que  les  «'••'"‘•"'"«Ar. 
Corinthiens  couronnent  ceux  qui  empoitcnc  le  prix  es  leur 
JAhmiques,  qui  fc  célèbrent  en  Icut  teirc  auec  des  chapeaux 
d’ache,  & cAoit  encore  lors  le  pr  ix  de  la  viéloirc  és  leiix  fo- 
lenncislllhmiqucsla  couronne  d’ache, comme  iulqucs  ici  l’cA- 
ellcés  icur  de  Ncmcc,&  n’y  a pas  long  temps  qu’es  ieux  Ut  h 
miqacs  on  a commence  a vIer  des  btaoches  de  pin.  Timoleon  mnerr  U pn- 
donc  ayant  ainfi  parlé  à Tes  gcns.cominenous  auons  dit,  prit  rater. 
lui  meime  de  ceAc  acbe  le  premier  , donc  il  fit  vn  chapeau, 
qu’il  fe  mit  fur  la  tede,  & apres  lui  les  autres  parciculicis  Ca- 
pitaines, & iufqu’aoxfimples  Ibudardsrqui  pluseft , àTitiAant 
mcfxnesjlcsdeuinsapcrçcuicnt  dcsaiglcs  Tolans  vers  eux, dût 


tans  furent  fi  efroyez , oy. 
que  de  fi  grand  nombre, q' 
mil  qui  eulTentla  hardielTi 
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l’vnc  tenoit  entre  Tes  grifcs  Tn  ferpenticju'clle  perçoit  d’outre 
en  outre  auec  fcs  ongles, l’autre  en  volant  iettoit  vn  cri  ferme, 

& donnant  alTeurancc,fi  les  monftrcrcnt  toutes  deux  aux  foii- 
datdsdcfquels  adonc  tous  d'rne  voix  fe  prirent  à inuoquer  les 
dieux  à leur  aide. 

Or  cfloit-ce  fut  le  commencement  de  l’efté , enuiron  la  fia 
*'^'/**^  mois  de  May,  aptochant  ia  le  Soleil  du  Solfiicc  d’efté,  & 

le  Icua  de  la  nmcrc  vn  grosbroutllas  , de  lortc  que  toute  la 
le  /,»»!/■,;# campagne  eftotc  couuertcdcbrouee,  &nevoyoit-onrien  du 
f»it  ainji  reticS  camp  tlcs  cnncmis,fculcment  entcndoit-on  vn  grand  bruit  de 
tre  apttpct,  en  cf,nfufcs  , comme  venant  d’vne  fi  grofic  armée , & raon- 
■oeid^^elcb^n-  j-Q^tremont  îufqu’.A  la  cime  ducoftau  : mais  quand  les. 
uuus  paru  à Coruuhicns  cdtent acheuc  dc  monter  celle  cofte  ,us  mirent 
ceux  ^ui  main-  Icurs  targcs  & pauois en  terre  pour  reprendre  vn  peu  d’halei- 
ne  , & le  Soleil  ayant  tiré  & enicué  les  vapeurs  du  brouillas  ‘ 
vite  benne  e^uji:  jnfqyes  à ja  ci  m«  dcs  coflaux , l’air  commença  à s’y ’efpeffir  & 
*îran*-l},!r.p‘à  g'^offir , de  mantcre  que  les  croupes  des  montagnes  fuient 
■vnebe/,ufefi  toutcs  couucrtcs  dc  nuccs  , & au  contraire  la  pleine  audef- 
teeir  bien  d/irr  fous dcmourant  toutc  ncttc  & puiificci  On  dcfcouurit  adonc 
tout  clairement  la  tiuicrcdc  Crimefc,  & vid-on  les  ennemis 
qui  la  palTüVcnt  en  telle  ordonnance:  Premièrement  ils  auoy- 
ent  mis  au  deuant  les  chariots  de  guerre  armez  & équipez  fort 
‘ , cfpouuantablement.dcttierelcfquels  fuiuoyent  dix  mille  ho* 

mes  dc  pied  armez  aucc  boucliers  blancs  fur  leurs  bras, & con- 
icfturoit-on  à les  voir  de  loin  fi  bien  équipez, à leur  grauc  dé- 
marché,& à leur  bône  ordônancc,quc  c’eftoyent  naturels  Car- 
thaginois: apres  Icfqucis  fqiuoyent  les  autres  nations  pcflc- 
mcfle.Sc  pafioyent  en  foule  auecgrâd  defarroi.Et  là  Timolcon 
confideranc  que  la  riuicrelui  donnoit  commodité  de  lesprea- 
Ltsfeliats  fent  jj-g  ^ demi  paflcz.&  en  choifir  à part  tel  nombre  qu’il  vouloir, 
heureux tjHt  mt  ayoir  moiillcc  au  doigt  à fcs  gens,  comme  la  bataille  des 
ennemis  eftoit  mcfpattic  en  deux  par  la  riuiere,  poiirce  que 
querftiennemu  Ics  VOS  cftoycnt  ja  paffez,&  lesauttcs  non. il  commanda  i Dc- 
Îét  tet charger  À matatus.que  prenant  Ics  gens  dc  chcual , il  allaft  commencée 
Jnu  uthUMagt,  à charger  les  premiers  , pour  engarder  qu’ils  ne  fe  peufient 
ranger  en  bataille, & quand  & quand  dclcendant  aucc  les  gens 
dc  pied  en  la  plainCjdôna  aux  autres  Siciliens  les  doux  pbin- 
♦ ''tesde  fon  baiajllon.y  méfiant  parmi  eux  quelque  nombre  des 

fbudards  cftrangcr$,&  au  milieu  où  il  clloit  en  perfonne , re- 
tint autour  de  foi  les  naturels  Sy raeufains , aucc  la  fleur  des 
çiirangers,  qui  n’arrefiagucrcs  à choquer,  voyant  le  peu  d’ex- 
ploit que  faifoycnr  les  gens  de  chcual:  car  il  apcrccuoit  qu’ils 
ne  pouuoycnt  aucnir  à charger  à bon  efcientle  bataillon  des 
naturels  Carthrginois  , àcaufe  qu’ils  cftoycnt  couucrts  des 
cbatiots  armez  qui  couroyent  çà&  là  au  deuant  d’eux , à 

l’oca- 
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l'occaiîon dequoiils  c(^o)^cnc contrains  Je  tournoyer conci* 
ourllctnenr, s’ils  ne  rouloycc  fe  mettre  en  danger  J’eftrc  rom- 
pus tout  à plat,&  faire  en  l'cretoutnant  des  faillies  & des  cour- 
i'espar  boutees  fur  Us  ennemis.  Parquoi  prenant  adonc  fou 
pauois  fur  fon  bras, il  cria  à haute  voix  à fes  ges  de  pied,  qu'ils 
Icfutuiirent  hardiment, 6c  qu’ils  ne  doutaflcnt  de  rien.  Ceux 
qui  l'ouirenc  , trouuctcnt  fa  roix  plus  que  warurclle  , comme  ^ 

eftant  trop  plus  forte  & plus  pui/Iante  qu’elle  n’auoit  accou- 
fiuméd'el^rc, (bicou  que  l’ardeut^dc  Tehcraente  afFcdfion  de  ^ 

combatte  lui  renforçait  ainfi  la  voix,  ou  que  quelque  dieu,  , 

comme  fur  l’heure  il fucatiis  à plulicurs,  lui  aidafl  à crier.  Scs 
gccs  foud^in  lui  rcfpondircnt  de  raefme,  &:  le  plièrent  de  les 
mener  fans  plus  différer.  Si  fît  adonc  entendre  à ceux  dcchc- 
ual, qu’ils fetirallcnt  à codé  hors  de  deuant  les  chariots,  & 
qu’ils  allalfent  charger  les  Carthaginois  par  les  flancs,  puis  ^ 

Ht  ferrer  de  ptes  clcu  contre  efeu  , 6c  pauois  contre  pauois, 
ceuxqui  eftoyent  aux  premiers  rangs  de  fon  bataillon  , com- 
mandant à mefmc  inflaut  aux  trompettes  de  fonner  : 6c  ainfi 
alla  de  grand  roideur  choquer  les  ennemis , Icfquds  fouflin-  C'rftvn grand 
dteoc  ce, premier  .choc  vaillamment , ayans  les  corps  armez 
debonscorfelets  de  fer,6c  les  tellcsdc  motions  de  cuiure,  6c 
liportoycntJcnant  eux  de  grands  pauois,  aucc  Icfqucls  ils 
fouileBoycnt  & teboutoyent  facilcmeut  les  coups  de  iaueli-  mi<U  Unetnti^ 
nés  le  de  P icq  U es.  Mais  quand  ce  vint  à combatte  à coups  d’ef- >*« , &aUtr  d 
peejuùila’cft  pas.itioinsbefoin  d’adrcfTc  6c  d’art  que  de  for- 
cc,incontincnt  il  fe  Icua  dps  mon;agncs  vne  tempefle  de  ton-^*^’ 
neireiclfroyables  6c  d’cfclairs  ardens  parmi:  puis  les  nuées  cf- 
pe0c$6cobfcurcs,  qui  s’eOoycut  amadccs  autour  des  cimes 
<ici  co{taux&  collines,  fe  vindrent  quand  & quand  à defehar- 
gercnla  plaioc.fur  latjuclle  fe  donnoit  la  baraillc,auec  vn  ora- 
gede  plujrc  impetueufe , vents  violcns  & grcllc  racflcc  parmi: 
toutclaquelJc  tcmpcllc  donnoit  aux  Grecs  par  derrière  , àc  tm  ftjnbUkUt^ 
aox  Barbares  par  deuaot,  leur, battant- les  vifages,  6c  leur  ef-  l‘><b(ftd»Hinn 
blouillant  les  yeux,  6c  d’efclairs  fi  fouucnt  recoupés , que  rvn  ‘ '» 

natendoit  pas  l’autre.  Cela  leur  aportoit  beaucoup  d’empef- 
chemcn$,mefmement  à ceux  qui  n’eftoyent  pas  aguerris, prin-  f,Uait , ^ urtr 
tipalcmcnt  Iç  tonnerre , 6c  le  bruit  que  faifoit  le  vent  impe-  profit  dt  n 1"* 
tueuz6cla  grefie  en  donnant  fut  Içuts  harnois:  car  cela  en- '7^  drmagiaHe. 
gaidoit  .qu’lis  ne  peufTent  ouyi  le  commandemens  de  leurs 
Capitaines.  P'auantage  lafange  faifoit  auflî  grande  nuifancc  ^ ' 
aux  Caithaginois  , pource  qu'ils  n’eftoyenc  pas  dcliutcs  en  ' • 

leurfJbatnois,ains  pefammcntarinés,cômê  nousauüs  dirîpuis  "* 
quand  les  plis  de  leurs  hoquetons  furent  àbreuué^d'cau , ils 
les  chargcrcnc  encore  plus  , 6c  JLcsempefchpjcnt  dcconjba- 
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tic  à leur  aife:  & au  contraire  cela  feruoit  aux  Gtccsi  les  r«ii- 

uerft  r plus  facilement  en  terre  , & quand  ils  clloyent  vnc  foiS 

tombez  en  la  fange  aucc  leurs  pesantes  armes,  ilsnc  fc  pou- 

uoycr.t  i'amais  plus  rclcucr.il  y auoit  d’auantage.  que  la  riuic- 
re  de  Crimclc  cftant  fort  enflée  , tant  par  ce  grand  rauage  de 
nluyes.quc  par  lamultitudc  du  monde  qui  la  traucrfoit.  le  dc- 
boidoit  &i<-g®igcoit  en  la  plaine  d’alentour,  laquelle  eftanc 
au  dclfous  dc^plufieurs  fanccaux, vallées  & cauins,  fut  incon- 
tinent toute  noyce  & remplie  de  force  tuillcaux  & torrens^qui 
courovent  à trauers  la  campagne,  fans  aucun  liCt  ne  canal  cer- 
tain • entre  lefquclles  eaux  les  Carthaginois  le  itouuans  cn- 
ueloocz  malailcmcnt  s’en  pouuoycnt  dcpcfttcf,  fi  que  fina- 
lement eftans  preflez  de  la  tourmente  qui  les  bjtniftoufiours 
depluscnplus,&  d’auantage  leur  ayans  efle  tuez  d’arriuee 
parles  Grecs  quatre  cens  des  meilleurs  hommes  qu  ilseullcnt» 
qui  faifoyent  le  premier  front  de  leur  bataille,  loiit  le  démou- 
lant de  l’armcc  le  tourna  incontinent  en  fuite  à val  de  toute, 
dont  les  vnseltansfuiuis  de  fies  furent  nus  à rcfpcccmmi 
la  plaine  mcfmc  : les  autréS  s’cmbarallans  parmi  ceux  quf  pifi 
fov-nt  encore  la  riuierc  furent  empotteza  Val , 8t  noyez  pat 
l'imnetuofité  delà  riuicre:  mais  le  plus  grand  nombte,cuidani 
eaienerdc  viftelfe  les  coftaux  d’alenuiton  , fut  atteint  parTles 

Lmezàlaleecrc,&lctoutpalléauircnchantdcl’cfpee.  ■ 

L’oN  dit  que  de  dix  mil  hommes  qui  dcmourcient  morts 
en  cefte  bataille,  les  trois  mileftoyent  naturels  bourgéois  de 
Carthace  . qui  fut  vn  grand  ducrl  de  vnc  grande  perte  peut 
celle  CUC-  car  il  n’y  en  auoit  point  en  toute  la  villcdc  plus  no- 
bles de  plus  riches , ne  de  plus  gentils  compagnons  Sc-plut 

vaillans  hommes  que  ceux  la.&  ne  trouuc  l’on  point  par  mé- 
moire , que  ramais  és  guerres  ptcccdcntcs  ilfort  tnoiten  vn 
iourdci  bataille  tant  de  naturels  Carthaginois  qu  t|  en  mou- 
rufccfte fois-la',  poujccqu’i's  auôyentaçouftunre  de  Icler- 
uiren  lwts  guerres  de  Lybiens,  Hcipagiiols  & Nomades,  & 
parccmoycl  leccuoytnt  les  dcsfaitcs  & pertes  des  batailles 
aux  defpcns  & dommages  d autrui  : aulh  conut-on  bien  1 citât 
& la  qualité  des  morts  à leurs  dclpouillcs  , pourcc  que  ceux 
qui  les  dcfpouillcr  enqnc  s’amufoyent  point  recueillit  à & let- 
?cr  du  cuvurc'  ne  du  fer,  ï caufe  qu  ils  trouuoyent  allez  ot  8l 

arcent:  car  la  bataille  gaigncc.  les  Grecs  pafleteot  latiuicre, 
ît  prirent  tout  le  camp, des  Barbares  aucc  leurs  femmie«& 
coui  leur  bagage.  Qu^ant  aux  prifonnicrs,  les  foudards  en  dcl-- 
robetent  ic  de'ftoùrucreni  beaucoup:  mais  cnÇôrc  de  ceux  qui 
vindtenc  en  euidcncc  au  butin  commun, 7 en  eut-il  cmq  'nuli 
& y eut  deux  cens  chariots  de  guerre  pris.  Si  fut  adonc  vne 
trçlbcllc  & trefmagoifique  chofe  à vou , que  la  tente  du  Ca- 
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piutae  {^encrai  Tiiuolcon  , qu'cn  cuuironna  tour  à l'cntoiu 
de  monceaux  de  dcrpouillcs  de  toutes  fortes  > entre  icfiiucnes 
fe  trouuercut  mille  cnrcclcis  de  beauté  & de  manuraâuie  ’ 
nomparciic,fic  auec  cela  facent  aporcez  dix  mille  bnucl  cts.Ët  itMtetmf 
ellauslcs  rainqueurs  en  petit  nombre  à dcipoui  lier  les  morts  & cr  ntt'r»  ttnü. 
vaincus  qui  eftoyent  en  grand  nombre. ils  trouucrent  bien  de- 
^uoi  s'enrichir  : mais  aulli  furent-ils  trois  iuLrs,&:  à la  fin  au 
ttoilicmc  iour  apres  la  bataille  , ils  drcllcrcot  vn  “ophcc  de  * 

leurvidüire:  & Timolcon  enuoya  à Corinthe,  aucc  la  liOa- 
uellede.cc^e  desfaite,  les  plus  beaux  & les  meilleurs  hatnois 
qui  futcnfttfouuezau  pillage, afin  de  rciuirc  Ton  p ys  & la  vil- 
le de  fa  naiflanec  la  plus  louée  & plus  berne  par  tour  le  iroii- 
de  qui  tuÜ  en  toute  la  Gtcce,atcndu  qu't -le  elloic  feule  entre 
toutes  les citaz  Grecques  > où  l'on  voyoït  les  prinelpsux  tem- 
ples ornez  & décorez,  non  de dcfpouillcs de  peuples  G'ccs,  Ttmplti 
md'olfrandcs  côquifes  par  meurtre  Scetfu.fondc  lang  de  ceux  *•'»- 

qui  eftoyent  de  leur  mclmc  laneuc  &mcfiiic  nation,  qui  à la 
vente  lonc  de  malplat  lances  mémoires  , ai  us  îles  armes  olLes  guaiesdtUhru- 
aux  Batbares,  auec  infcriptioQS,  qui  ccfmo  gnciu  la  Tailtahcc  tait  furinr  étt 
fclaiuftice  cufemblc  de  ceux  qui  les  auorent  yi(ftoi;]e  i‘c- 
œétcouquifcs.Ç'clLarÇiuoir.quc  les  Corinthiens, de  leu;  Capi- 
taine T|(Qolcon,3.yansdcliuré  les  Grecs  liabiiâsen  lu  Sicile  de 
Ufetuitudc des  Carthaginois, en  auuyenc  donne  ces  ofrandes 
auxdieux  pour  leut  tendre  grâces  delà  viéfoire.  Cala  fait, 

. Tiuioicou  Liliane  les  cUtangeis.qu'il  auoit  à fa  folildc  fur  le 
pays  de  iobciÜaiKÇ  des  Carthaginois, pour  y piller,  giftct  5c 
tuiiKc  tour,  s’en. tciuutnaaucc le  dcmouranc  de  (,nn  armée  à 
Sytaeufe,  là  où  tout  prcmiercmcnc  |1  bannit  de  la  5 cite  les 
oiii  foudars  qui  l’auoycnt  abandonne , auec  bien  expies  com- 
mandement qu’ils  eulicnt  à fouir  de  la  ville, auât  que  le  Soleil  TrttiSrti Jtiunt 
fol^ couche. AinüpaHcrcnt  ces  mille  defloyaux  mutins  en  Ita-  t/trejiudAintmh 
lie,  là  où iU  furent,  fous  promcllc  de  paix,  tousmalUeurcufe-  ’ 

mcncdcmefchamiucac  mis  en  ptcccs  par  lesBrutiens:  celle  fut  deîhJmmti”ihn€ 
Upcinc  que  les  dieux  ^cuc  firent  payer  de  leur  traliifpn.  faurtjtni  ^»er 
Depvis  Mamcrcustyran  de  Caraae>&  lccces,fuft,ou  pom  ctUt  dt  Ditu. 
eouic  qu’ils  portaücnt  à la  gloire  des  beaux  faits  de  Timo- 
leon,  ou  poç^r  crainte  qu’lis  cullcnt  de  lui,  voyansque  les  ty-  xnt.Tyram  j>»$‘ 
rans  ne  pouuoyentauuic  fiance  de  paix  ni  d’aeçoid  auec  lui,  t»Hies<M&  tttif- 
firent  alliance  auec  le?  Carthagitaols,  iSt  leur  cfcriuirent  qu’ils  '’-*“**'  ** 
CQuoyalicnt  vne  autre  armée, de  vn  Cîpitamcproütcmcnt,  s’ils 

I ji  i 1 il  s ' I -t  * €êmjctencfiuj^  m 

ncrouloycnt  eltre  dccballcz  ne  tpu^eja  Vcnc  entièrement,  tant ^H’rÿtltt ai* 
icsCarrhaginois  y cnaoyercorGiico  auec  foixarc  & dix  voi-  du  uut  enfmdrt^ 
les,  lequeià  lotvarriuec  ictira  à fa  (buldc  quelque  nombre  »»  iturunnurr 
«lefolda^  Grecs  , qui  luxent  les  premiers  que  ceux  de  Car^ 


aux 
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tha°e  cuflcnt  onques  f UC  à leur  fcruice-.car  ils  nés  en  eftoychc 

lanuis  feruis  lulqucs  alors  qu'lis  les 

/>(»»/«  & les  meilleurs  combarans  de  c iut  le  monde.  D auancaj,c  les 

fim-  habitant  du  cerritoire  de  Mellinc,  ayans  faïc  vne  lectette  con- 

occircnc  400.  hommes  que  Tiiiioleon 
iLrauoiccnuoycz  : ecestctTCsdcrobcilTancc  des  Carthagi- 
nois auprès  du  heu  qu.  s’appelle  Hieres,  y eut  v“C  »utrecm- 

bufehe  drciiee  à Lutliymius  Leucadien,en  laqueUe  luil^  tous 
' les  (buda  ds  furent  taillez  en  pièces.  La  desfaite  delqucls  ren- 

.lit  encore  la  profptrite  & bonne  fortune  de  Tunoleon  plus  . 

tcnommee,pourcc  qu'ils  clloycnt  encore  de  ceux 
Sacrilfga  nedt.  ncupé  par  force  le  temple  d Apollo  en  la  ville  dcDdphts, 
meurent  puât  Philodcnius  le  Phocien  , &auec  Onomarenus  , ayaos 

impuuu.  narticioé  à leur  facrilegc;  & cftans  hays  de  tout  le  monde  , 8c 

Lvs  comme  gens  excommuniez  & maudits,  alloycnfctrans  . 

cà  & là  parle  pays  de  la  Moree, quand  Timoicon  A Ion  parce- 
Lnde;.c<ueillitâftut.d-au;rCi:&cft.ns»rim«c.U.Sic,^ 

j ilj  juoyerit  toufiours  vaincu  en  toutes  les  batailles  & ren- 

* ■ " ’ contres,  où  ils  s'eftoycnc  crouués  aucc  lui  : mais  a la  ho  apres 

nue  le  principal  de  la  game  tue  paracheue.clUns  enuoycxpac 
luia  quelqucscouruee.  pour  fccourir  quelques  vns.  ils  y pc- 

Sueniegertetpu.  jirent  tous.lSi  encore  non  po  ne  cnfembieTin^s  a diuerlesio», 
nu  t,jl  •!*  tard,  -.iicmcnc  qu'il  Icmbl  ptoprcmviit  que  la  luftice  diuiuccn  ta- 
ucurdeTimolcon  le,  mad'auccles  autras,  quand  elle  leur 

voulut  faire  payer  la  peine  deuë  à leur  melchaacctc^  de  peut 
ouclcsbonsncfoufFrident  aucun  dommage  delà  putmion 
dcsmefchans-Ainficftoitlabirn  vucillancedes  dieux  enuers 
Timolcon  admirable , non  moins  es  choies  qui  palloycnc  a 
fon.dcfauantage.  qu'en  celles  qui  fucccdoyeotbM^n  pour  lui. 
f'Hpiupfen'tudH-  Mais  touccsfois  la  commune  de  Syraculc  luporioic  marpa- 
repue  vtUmteu  ;-^jjjenc  quelques  traifts  de  moquerie  que leUr  en  fatloyét  & 

■^u'en/erre^pitde  Vf  tyjans:  car  Mamcrcus  éntre  autres  cftimanrbcaa- 

'*'*  coup  de  foi  /pourec  qu'il  fauoit  faire  des  vêts  . & compofoic 

«uelquesTraeŒdics.ayâteucnqucIqucsrencontresauaoMge 

r r»,n.r.brei.  Ibr  les  eftranects  que  les  Syraculains  entretenoyée  a leur  lobl- 
ult^f^ntgrüd  de, en  faifant  grande  gloire:  15c  en  ifediant  le«  • 

iMdtpe»dc(kt  uoitcaignezlur  eux  au  temple  des  dieux,  yadioullaces  vers 

fi'  piquans,cnracfpris&  moqueries  des  vamcHs;  V ; 

Ces  beaux pauoU  de  pourpre  coftlôurt^  : 

lyyuoire^  d'or  tichement  laboure^  ' ■ 

^ot4*  les  auonsgaigne'^par force, ^ pris  '■ 

jiHCc  boucliers  de  bien  fort  petit  frif.  ■ ‘ 

Ges  chofes  faites,  Timolcon  mena  Ion  armée  dcuac  la  ville  de 

' ' Caiauria,&  cependant  Icctes  entrant  à main  arm-elur  les  ter, 

rcs  des  Syraculains, courut  cout  le  plat  pays, ou  il  gaigna  gran-^ 

' * ■ de  ejuan^ 
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T r M O L E O N.  JXÜ 

dcqjjantifcdebutio.  Et  aprci  yauoir  fait  beaucoup  de  dcgaft  £«  fjrsitttrti 
& dommage  s’en  retourna  palTanc  tout  au  long  de  Calauria  tM  ' 

pour  faire  dcfpit  à Timoleon, Sachant  bvié  qu'il  auoit  lots  peu  tù  . 

de  gens  aucc  lui.Tiniolcô  le  lailla  paircrv&  puis  alla  apres  aucc  *'*""*’'* 
iâcbeualerie&  de  (ês-pens  de  pied  armez  à 1a  Icgcrcidequoil- 
tcrcsauerti  traucria  la  nuieiequi  le  nonitre  Daniitias,  puis 
s’aircda  fur  l’autre  bord  c6mc  pour  combatrr,  fc  côHant  en  la  • 

roidcardti  coursde  iariuiereiât  en  la  hautcurdc  les  riucs  tant 

d’rn  coftéque  d'autre  : naais  il  le  meut  a donc  vti  débat  tSt  vnc 
conrêtiun  mcrucilleurcenctc  les  Ch:fs  dcsbâdesdcTimolcô, 
qui  fut  caufe  de  retarder  vu  peu  le  combacrcar  il  n'y  en  eut  pas 
vn  qui  roulnil  palier  derrière  foti  ccmpagnon,a;ns  vouloyenC  ' 
touselliclcs  premiers  pourauoii  riiunncurdc  cuniincncerla 
chargei  de  manière  qu’il  n’y  auuit  point  d’ordre  à ce  paÜ'agr, 
tant  ils  s'enrrc-pouÜbycnc  & carchoyencàgaignerchacü  le  dc- 
uantdefon  compguon.PatquoiTimoIeon  voulât  cirer  au  fort 
ccDzqui  auroycni  i palier  les  premicrs>  prit  de  chacun  d’eux 

Tnanncati>&  les  ietra  touscnséblcdcdaiis  le  tfplt  desdmau*  drwu.  ' 
(ciu,& les  ayant  méfiez  cnlcmble»  en  tira  par  cas  d’auencure 
volepteiificc,  oûil  yauoit  la  figure  d’vn  trophée  engra^ré: 
quoi  voyans  ces  teunes  Capitaines  s’clcrierei.t  tous  de  ioye,& 
faos'plus  attendre  d’autre  fort  > le  mirent  à palier  la  tiuic^ele 
plus  viftement  que  chacun  peut,  &aullt  toit  à chargeclcseo- 
nemis:  lefquels  ne  peurent  roudenu  leur  cfoit,  ains  le  mireiit 
à fuir,&  furent  tous  entièrement  dcfpouillcz  de  leurs  aritics: 
maisily  en  eue  mil  qui  demourerent  morts  fur  le  champ. 

Pev de iours apres, Timolcon  menant  Ion  armée  dcuanc 
larillcdcs  Leonrins,y  prit  Iccies  vifiauecfon  fils  Eupolcmus, 

&legcDcral  de  l'a  chcualcnc,  qui  lui  furent  liurcz  entre  fes 

maios  par  fesfoudards  mcimcs.  Si  furent  Iccrcs  ,&  fon  fils 

punis  de  rnbl-ttcomme  traifltcsiSc  cyrans,d£  Eutbydcinus.quoi  pat  Uuti gtm 

qu'il  fcft  Taillant  homme  & hardi  à la  guctrc . ne  rrouua  non  | 

plus  de  mifericode  pour  quelque  iniuricufc  parole  qu’on  le 

chaigcad'auoit  dite  contre  les  Corinthiens.  Car  on  dit  qui: 

quand  ilsvindrcnt  prcmicrecncnt  de  leur  pays  en  la  S.cile, 

poury  faire  la  guerre  aux  tyrans,  en  Tue  harangue  qij’il  fit  j-nt"pîil\l'v» 

deuant  les  Leontins , il  dit  entre  autres  choies , qu'il  ne  le  fa  entrait d> fuit, 

loit  point  eftonner  ni  clFr oyor,  lî 

Dehôrs  cfloyent  femmes  Corintltienes.  , 

Voilacomment  la  plufpart  des  hommes  bien  fouucnts’ofcnfc  C’tAle  cômen; 
plus  pour  de  mauuaifes  paroles  que  pour  de  mauuais  clfets,  & j 

portent  plus  paticiomcnt  vn  dômage  qu’ils  ne  font  vnc  iniu- 
rci&  pardonne  l'on  aux  ennemis  quand  ils  Ce  rcueiigcc  de  fait,  ^e. 

Comme  ne  pouuâs  taire  de  moins  : mais  les  paroles  iniuticufcs 
fetnblent  procéder  d’vne  haine  Sc  d’rnc  maliguiic  trop  cxcct 


5^  T I M O L E O N. 

üua.  Au  dcinoMiant  rciourné  cjuc  fut  Timoleon  aSyracufc,!) 
Syraciilams  mirent  en  milice  les  .femmes  d’icacs  & de  lu 
tagrAniu  tra-  & leurs  fiIlcsjlcU|uelles,  leur  ptocez  Fait.furcn;  par  fcnrci 

tmUftit  t .1  - - A l ^ _ rt.  1 I _ «T  . 


gtJiti  ft  uutnt  peuple  lonüamiiccsà  la  mort.  C’eft  de  tous  les  ailes  c 
tnUmuijtn  • yj Jj,  j quj  h^c  fcmblc  Jc  plus dcfjgr 


îrcabletcats'ilcu 


c]ui  mcicmblc  Je  pko^...^. 

voulu  ) il  cuü  bien  peu  empcklicr  tjuc  ccspauuics  femmes  r 
fulTcnt  point  mortes  : niaisil  ne  s’en  lo.icia  poirU|&  les  abat 
donna  au  craorroux  de  leurs  citoyer.s,  tjui  voulurent  venger  fi 
Dmlltmifuri  qu’oB  auoitfait  à Dion,  apres  qu’il  eut  cbaf 

Uf  h' mm, s ic  tyian  Dionytiu  -car  ce  fut  Iqctcs  qui  fit  no/cr  dedans  la,m 
mefurtnt,  M lu  Atcie  fciniuc  de  Dion  , la  iocur  Aulloaiache  > i fon  fils  qui 
Aoitcncuiepctit  cillant , comme  nous  auens  clciit  ailleu 
en  la  vie  de  Dion.  Cela  fait  il  alla  contre  MameicusàCatan 
qui  l’artcjsdit  pics  la  tiincre  d’AboItis . où  il  fut  desfait  en  b 
taille,»,  y mourut  pies  de  deux  mille  béaics,  dout  la  plufpa 
elloit  des  Cartb.iginois , qucGifco  auoit  CJiuoyez  à fun  f 
coutseSc  depuis  il  ouroya  paix  aux  Canbaginoisàlcutgtatii 
fkr  dik/ti  »»•  pouiluite  &c  lequcflc.lous  condition  c]u’ils  tiendroyent  ce  q 
m~uuif€  eft  delà  la  riuitrc  de  Ly eus,  & neantmoins  qu’il  feroit  loifit 
tjHtl  /«taux  habitans  qui  en  voodioycnt  l^rtit  pour  aller denjour 
etn  jy  teiritoite  des  Syiaculams.uc  le  pouu.oit  faire , & ttanfpc 
7r  '$r*n‘  ^ biens, Icuis  femmes.»  leurs  enfaus  ; 

“ ‘ outre  cela, que  déslots  en  auamlcsCaitliaginois  rcnonccro 

J-  „ f .ent  à toute  cotifcdcratioii  & toute  alliance  dcs.tyrans.A  taifi 

ayant  mauuaifc  cfperancc  de  fon  fait,  s’ 
ptKrje\r,!A.nu  voulut  aller  en  Italie  pour  tafeher  à cfmouuoit  les  Lepe 
mtrtufturtf-  nicns  contre  Tiiiiolcon  & conttc  Ics  Sytacufains  ; mais  cci 
thapér,  mau  fis  q,ji  ciloycnt  CH  la  compagnie,  retuurucrent  aucc  leurs  gai 
dcmeareni  4M  demi  clicmin,  & fi  toit  qu’ils  furent  de  retour  en  Sicile, 
urerent  la  ville  de  Catanc  entre  les  mains  de  Tiiuulcon.rt 
iement  que  Mamcrcus  futcoutraint  de  fc  fauucr  & s’cnfuïi 
Alcfliuc  deuers  Hippon  qui  cueAoit  tyran  : mais  TimoIc< 
i’yr  pout(uiuic,&  allicgca  la  ville  par  nacr  & par  terre  ; dequ 
Hippou  eut  peur»  s’en  cuida  fuir  fur  vne  nauitc,  mais  il  f 
pris  àla  lottie  : Se  ics  Mcircniens  l’nyans  eutte  leurs  mains, 
rent  venir  Icsenfans  de  l’cfcolcau  théâtre ,,  pour  y voit 
des  plus  beaux  l'pcilacles  qu’ils  cuHcnt  fccu  voir,c’cit  afifàut 


pi,jt  fji  »M 

urd. 


S'il  h a du  tyran, lequel  fut  fouette  publiquement,  & pi 

exécuté  à mort.Quand  à Mamcrcus , il  le  rendit  lui-rucfmc 


Ufuppii.  Timoleon  pour  dite iugé par  les  Sytacufains,  pouiueu  q 
iidtsafprrjftutj  Timolcon  ne  full  point  ion  acculàicur.  Si  fut,m.cuc  à Syrac 
U uitnté du  fc,là  où  il  eflaya  de  prononcer  deuant  le  peuple  vne  harang 
ftupltu  qu’il  auoit  de  lôgiic  main  pourpcolcc&compofcer^mais  vp 
ant  que  le  peuple  cnuit»  faiioit  va  grand  bruit  pour  ne 
point  ouïr,  Se  qu’il  u’y  auoit  point  d’aparcncc  qu’i.1  f«ft  po 
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lui  pardonner, il  fc  prit  A courir  à trauers  le  thcatre,&  alla  don-  ^ tMxnnn$ 
herdclatcte,  tantnu'il  peut,  contre  vn  des  degrez  où  Ion 
fc  Acd  au  théâtre  , ctndjnt  le  troiller  toute  la  telle  pour  mou- \ 
nrpionipterDcntrœais  il  n’eut  pat  l’heur  de  pouuoir  aiuH  mou- 
rir, car  il  fut  pris  c/lant  encore  vif , & puni  de  la  tnelruc  peine 
dbnt  on  punilToir  les  Inigands  & larrons.  . ^ 

Voila  comme  Tiinolcon  alloit  coupant  & arrachant  ittUur ttmhn 
les  tyrannies  de  la  Sicile, & y abohlfanttouicsguerres  : car  au  hinrtmx  t]k  U 
lieu  qu’l!  auoit  trouu<^  l’hic  toute  farouche  , lauuage , & haïe 
parles’  naturels  habitans  mcfmes,  pour  les  maux  Se  mifetes 
ememes  qu’ils  y cnduroyenr,tl  la  rendit  h douce  & fi  defitec 
descftrangcrs.qu'ils  Tcnoycnt  de  loin  pour  y habiter,  au  heu 
que  les  naturels  habitans  s’en  fuyoyem  auparauant,  relmoijis 
Agtigente  & Gèle  , deux  grandes  citez  , qui  depuis  la  guerre 
des  Athéniens  auoyenc  elle  entièrement  defoiccs  & dcilrui- 
ùVparlcsCarthagnoi.',  & furent  alors  repeuplées,  Tmepat 
Megellus& Phcnlhis,  deux  Capitaines  qui  rindrent  de  Elec,  ^ 

& l’autre  par  Gorgos  qui  vint  de  l’ifle  de  Cco.&rafiemblctenc 
le  plus  qu’il  pcurciu  des  premiers  citoyens  & anciens  bour- 
geois derd.itcs  villes  , aulquclsTiinoleon  donna  non  feule- 
ment feurté  , paix  & tianquilhtd  pour  s'y  pouuoir  loger  & e- 
ftjbüi  A leur  â:fc  de  loifir  , ains  leur  aida  afTcdueurcmenc  de 
tuOtes  autres  choies  lélon  le  pouuoir  fie  le  moyen  qu’il  en  a-  d’acim^der 
uôit,doricil  elloic  elUméfic  honnoré  de  tous,  comme  leurpe-  fur^/iur  Wrr> 
le&leut  fondateur.  Çclle  affeftion  cftoi:  commune  à tous ‘r4«w. 
auttespeuples  Siciliens  , de  manière  qu’il  n’y  aupit  en  toute 
hSicileniappointcménsdc  gueire.nielljblilicmcnt  de  loir, 
nideparcémens  de  tcipes , ou  inlticmioii  de  po’icc  St  de  gou- 
uerhcment,qui  (cniblaftcftrc  bien  , IÎ  ïimblcon  n’y  auoit  nais  - , 

liraain,  Comme  maiflre  principal  dcJ'œuurc,  qui  lui  adiou-  Lxhnntrr^ui 
ftoijE  vnc grâce  qui  le  faifoitcftimct  des  dieux  , & plaire  vni- 
Deifcllemcot  à tous  hommcs.Carcnuiion  ce  temps  là.ily  eut  \^Tvnvîfélè 
bien  d’autres  grands  perfonnages  en  la  Grèce  qui  firent  de  trtj  ixuiUnt. 
grandes  chofes,  entre  Icfquels  lurent  Timothcus , Agcfilaus, 

Pciôpidas  fie  Epaminondas  , auquel  Timolcon  tafchoit  plus  à 
ft cooformet. fie  à lui  tcircmblcr qu’à  nul  autre,  mais  cri  tous 
les  faits  de  CCS  autres  grands  CapitaiDCS-là  , il  y a toufiours 
me  fplcndcur  mcûecaucc  violcncc,pcinc  fie  labeur,  tellement  CM ^mi xtjuh 
qu’aucuns d’iceux  ont  cfté  furptis  de  icprchenfion  , Se  les  au-  * 
très  dcTepcntancctSc  au  contraire  es  laits  de  Timolcon, exee-  ^ 

pte  fenlcmcat  ce  qü’il  futcontr.aint  de  faire  en  la  petfonue  de  pr/firtr  à ttm 
îoofrerc il  n’y  a rien  oùl’on  ncpui(lc(aucc  rente  cxclamcf,  auirn  thifi  de 
coininc du  Timxus.la  fcntence  de  ces  vers  ci  de  SopUocies: 

Quelle  y enM,iptelCfSf  ida  humain i 
{O  DitHxdn  (itl)omict  mit  (a  maint  ' 

-^..r  L1  Z 
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Et  tout  ainfi  que  la  pocfic  d’Antimachus  , & la  peinture  tie 
Dionyfiusjtousdeui  ColophoniciiSi  lont  bien  plcincsdc  nerfi 
& de  vigueur,  mais  on  void  incontinent  que  et  font  chofe 
irauaillccs  Se  faites  aiicc  peine  & labeur  : & à l’oppofitî  es  ta 
bleauz  de  Nic'omachiis,  & es  vers  d'Romcrc  > outre  les  autre 
grâces  & perfetHons  qui  y font,  encore  y a*il  celle-là  , qu'oi 
Timtkinprtfrri  appctçoit  à la  première  rencontre  qu’ils  ont  cité  airémen 
faits  I 3c  fans  grande  peine  : Anlîi  qui  voudra  comparer  le 
lens  puçrres  & les  batailles  laboiieufes  Se  fanglanrcs  d’Enaminon 

^ das  & d Agtluaus  , aucc  celles  dcTimolcon  > clqucllcsoutr 
la  iufticc  & l’cquitc  y a vue  grande  aifiacc  Se  facilité  .iltiou 
ocra  en  pelant  les  ciiolcs  à la  balâce  du  droit  & Je  la  raifon,qu 
ce  n’ont  point  cité  actes  de  fortune  fimplcment , ains  de  vert 
heureufe  8t  bien  foitunccjcombien  que  lui-mcfmc  attribua: 
le  total  a la  faueur  de  1a  fortune  : car  & en  Tes  milHucs  fami 
liercs  qn’il  eferiuoit  à fes  amis  à Corinthe, & en  quelques  ha 
rengues  qu’il  fit  deuant  !ç  peuple  de  Syraeufe  > il  dit  par  pit 
fleurs  fois  qu’il  icdoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’ayant  voulu  lac 
uctj&  dcliuter  de  feruitude  la  Sicile  , il  lui  auoic  pieu  : 
24td(pie  & kit-  feruir  de  lui,&:  en  donner  le  turc  à fOn  noiu.Et  ayâi  fait  baft 
fn;hribimf:antt  dcdîs  fa  maisô  vn  rcniplr.il  Ic  dédia  à la  lurtune  & lui  facrifi 
it  itm  htmmej,  &,qui  pIus  cftjConfacra  5c  dédia  toute  fa  inaifon  à la  facice  fo 
lUDCicat  ilhabitoit  en  vi»e  mailon  que  les  Sytaeufains  lui  x« 
feruerent  5c  .donnèrent  en  rccompcnfc  des  bons  & giâoi 
fcruiccs  qu’il  leur  auoits  faits  en  leurs  guerres , aucc  vnc  tre 
belle  5c  trerpiaifance  pofleiTion  aux  champs  , làoÙJl  feteno 
quand  it  eftuit  de  loiflr  la  plus  parc  du  temps:  car  il  oe  reton 
na  onqucs-puis  à Corinthe  > ains  en  fie  venir  fa  femme  fie  f 
Ht  jiittuitrt-  enfans,  & ne  s’cntrcmclla  point  des  troubles  qui, depuis  Ibu 
"111  dirent  entre  les  Grecs.ni  nes’expolà  point  à l’cnuic  de  Icse 

, à laquelle  la  plufparc  des.gouuctneuts  fie  CapitaiD 
vont  donner  de.la  telle  ordinairement  par  vnc  trop  grande 
infatiable  conuoicife  d’honneuts  Se  d’autorité  : amslctmc 
lefte  de  fes  iours  en  la  Sicile  > iouilfaut  des  biens  que  lui-tnt 
roc  auoit  produits.defqucis  l6  principal  fie  le  plus  grand  elle 
de  voit  cane  de  villes  , fie  tant  de  miUicts  d’hommes  heurci 
ta  vtttM  4 ftur  pat  fon  moyen.  Mais  pource  qu’il  elt , pat  manière  de  dû 
f mire  I mute;  ncccflairc  quc  non  feulement  toutes  alouettes  aycftt  la  hou 

ains  aufli  qu  en  toutes  v: 
feu  lujhe  cr  fa  Ics  tcgics  par  police  populairc.il  y ait  des  calomniateurs, il  s’« 
vntuquequand  trouua  deux  à Sytacufc  de  ceux  qui  auoyent  acQuflumé  de  h 
elle eji *alcmr.itf,  lengucr  deuant  le  peuple, qui  s’atachcrent  à Timolcon  > do 
l’vn  s’apclloic  Laphylîius,  fie  l’autre  Dematnetus  , delquc 
comme  Laphyflius lui  donna  aâîgnation  àccriainioux  > po 
venir  deuant  le  peuple  tclpondie  à quelque  caS)  dont  il  pc 

tende 
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i 'lendoic  Icconucincre , fes  citoyens  fe  matînerent  & tic  touj 
( lurent  point  que  ceftaiotirncmcnc  euftiieu  : mais  lui  les  a- 
paifa  en  leur  rcinonftrant  quM  auoit  pris  tant  de  peines  & 
de  tiUuauTi&s'eitoit  expofé  à tant  de  danocrs.jfîii  quc-iuicon- 
quCTOudfoit  des  Syraeufains  peuft  libremét  »fcr  de  la  franchi- 
Ic & liberté  des  loix.Et  VRC  autre  fois  Demotnerus  en  pleine  aG- 
, fêmblcc  du  peuple  ayant'tepris  Stblafmé  plufîcurs  cholcS)  par  - • * 
lôifiites  pendant  qu’il  ettoit  Capitainci  Timolcon  ne  refpon- 
dit  rien  à cela.ains  feulement  dit  au  pcuple.qii’ilrcndoir  grâces 
aux  dieux,  deeequ’ils  lui  auoycnc  concédé  ce  qu’il  leur  anoic 
foaueotcsfoisrcqnis  & demandé  en  prictcstc’cft  qu'il  p:u<tv-, 
ne  fois  roi c les  Syraeufains  en  pleine  ftanchife  & liberté  Je  ■ ■ 

poDDoir  dirn  toljt  ce  que  bon  leur  femblcroit. 

TiMOLtoij  donc,  à l’opinion  de  tout  le  monde,  ayant  *»»>»•/» 
^ 6it  de  plui  belles  Sc  de  plus  grandes  chofes  que  nul  autre 

pitaine  Gtee  de  fort  temps  , & ayant  feul  emporté  le  l'i 

cesgloricul^s  edtréptifcs.anfqurllcs  lcs  Rhctoricics  aooyent/,' 
acouftumé  d’inciter  ru  chacun  des  Grecs  par  lents  belles  ha  Ttn»  («•(  mitUM 
laneucs,  qu'ils  ptononçoyent  és  aifemblces  des  feftes  & ieuxA  ^ 

publiques  de  la  Grèce  • hors  de  laquelle  il  fut  uanfpoité  pur  u 

&nct  par  la  fortune  auant  les  troubles  des  guerres  ciuiles  en- 
rrelcs  Grecs  qui  y furuindrent  tantoft  aprcs:&  ayant  fait  preu-  * 

UC  de  fa  ruffifanceau  meftierdelagtierre,&de  fa  vaillance  aullv 
contteles  9aibares^&  contre  les  tyrans:  & enuen  fes  ait)ii> 
généralement  enuets  tous  les  Gtccs,  s’cft-int  monftré  homme  ’ 

droituriér  8t  clément:  &, qui  plus  cftjayantgaisni  la  plufpart 
defes  ▼iâoires&'de  fes  tropUecs  fans  que  les  fiensen  ietraf-r  • ^ 

fihit hrnae d'œil , ni  portalTcnt  robe  de  dueil,&  ayaiu  rendu  la 
Sicile  en  l’efpace-de  huit  aus  , encore  non  tous  enticfs,  »uidc  , 

iclibrede  mifcrcs&calamitezqui  yrcgnoyctdc  ft  lôg  ic  Dps,  - 
eftint  13  bien  fur  fon  aage , la  veUe  lui  commença  première 
mentibailTén  8é  vn  peu  apres  il  la  perdit  du  tour , non  qo'il>ï^/,',yfWn»* 
liÉii  aucune  chofe  pat  laquelle  ileuH  donné  ocafioo  i-a»  r»»r  cr 

celle  maladie  de  lui  aiienir  , ni  que  la  fortune  l’euft  ainfi  ca-/*’*'-*""'^ *’ "*'/* 
^ foellcmcnt  outragé, ains  fut,à  mon  auiPjvn  accident  <1®  *^*1* 

die  héréditaire  dfa  racc,qui  âueclc  temps  le  vint  allâillir:  cat^,^*”p|||'^ 
on  dit  que  plulieurs  de  fes  psrens  auoyent  femblablement  per-  ttjlt 

dala  veuë,qui  peu  à peu  aucc  l’aagelcur  alloit  atnfi  defaillant,  vu. 
Tootesfois  i’hiftorien  Aîlianis  efcrit  que  durant  encore  la 
guerre  ^*il  auoit  conttcM.imcrrut&Hippon,ainfî  qu’il  eftoie 
CD  fon  camp  à \]yllcs,il  lui  auint  vne  taye  fur  les  yeux  qui  lut 
(sblouï;  la  veue,  de  forte  que  chacun  apcrçeut  quebienroftil 
la  perdtoic  du  loàr , mais  que  pour  ccU  il  n’en  leua  point  fod 
£cgc,  a fls  continua  fon  encrepiifc  iufqucs  à ce  que  hnalcmcnc 
>1  ptit  lesdettx  tyrans, 5f  qu’auili  toft  qu’il  fuft  de  retouc  à Sv- 
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racufciil  Te  dcpofa  lui-trcfttie  de  la  charge  de  Capitaine  gCQ>  ar 

tal, priât  Jescitoyes  de  fc  contéier  dccc  qu’il  auoitfait  iufquei  « 

aIors,atcndu  mcfmeîTicnt  que  les  afaircs  cftoycnct^duiuà  fin  r. 
telle  qu’lis  cullcnt  peu  dcfircr.Or  que  lui  ait  l'uporié  fi  patienv,  f 
raciit-ccftc  ficne  aflidion  d’auoir  enticrcment  perdu  la  veuiî.  r 
LntAbIttfl  te!ui  > l’aucnturc  n’cft-cc  pis  chore  donc,(in  le  doiue  gtandeiwent  w 
jmipnie  dêuci.  cimcrucillcr  : mais  bien  fait  à louer  grauderuent  Sc  à prifetU.  r 
mentfênmsl,(^  demonlltatioti  d’hoiinciir  & de  reconoillance  des  bien-faits  a 
trtpuMct ttHK  qujiuifirfc  les  Syraeufaias  aptes  qu’il  fut  ain(î  deoenu  aucu-  s 
t7n»renirajli^'  l’allant  eax-nicfincs  fouuent  vifiter , & ymenans  les  i 

futnut^uLui,  eftraogers  palTaus  iufqties  en  fa.maifon  de  la  ville, & iufqucs 
pfHurnt  vftr  dt  à la  polTeflion  qu’il  auoit  aux  champ*, pour  leur  faire  voir  lçut- 
UcUHiitÇtnt-  bicn-faireiir,  s’cfiouiiraiisSc  tenant  à gra'nd  heur  ce  qu’il  auoit' 
clioifi  d’acheijcrledcinourantdefeiioiirsaueceui,  & pour 
cc-fairc  auoit  mefprilé  le  glorieux  rctourqyj  iui  eftoit  pre- 
, pare  en  la  Grèce  pour  les  grandes  & beurouics  vidojres  qu’il- 

auoitgaignccs  en  U Sicile.  MaisTntre  plulieursautrcÿ  chofes 
« que  ItsSyracufains  firent  & ordonnèrent  à Ion  hotiucur,  celle- 

là  me  fciublc  Tviie  dcsprincipalcs  rju’ils  dccrctctcni  par  çdit . 
-^perpctuîl,  que  toutesfois  & quantes  qu’iJs  auroyejit  gucrfc 
contee  peuples  qui  ne  feroyent  de  leur  mcfmc  natiQiils  Çc  fçr-^, 
uiroycntd'yn  Capitaine  CorinUiicn.  C’cftoii;  auÛi  yuc;cl»ofe 
belle  à voir  ce  qu’üs  faifoyent  pour  l’honorer  en  leurs  aîTenn- 
• ‘',7;'";;fjeblecsdc  Confcil.  Car  s’il  eftoit  qutftion  de  quelque  afairc  de 
lnlmtunt\n  fl  pcudc-Confcquencc  , ils- le  iugeoyent  & dcpefchoycrit  eux- 
mAHgfi  luefmes  tous  fciilsjinaisfi.c’eüoir  quelque  maiiçre  qui,rci}ai(^ 
umattUttihu-  plus  grandc-delibcration,iis iofailôyent  apeller*&  lui  s'cn-al- 
na-ntçp  loit  dedans  fa  litierc  à traucis  îâ  place,  iiifqucsau'thcatrc,  ovi 
lTn"£'fivne  l’aflcrnblee du  peuple  , & y cntroât  tout  ainCi  qu'il 

v.-rutdiîntiCvn  cftoit  aflis  dedans  fa  litière,  &làle  peuple  tout  d’voti  voix  le 
ft»iUbitnrtilt.  faluoit,'&  lui  leur  rcudoic  aallî  leur  falut,&  aptes  auoir  don*« 
-y  tjuelquc  efpace  de  temps  à ouïr  les  louanges  §c  bçnçdi.«aiotts 
que  toute l’aftcmblce  lui  dônoit,on  lui  propoifoit  J-afairc  don 
•'  ■ ■ ••-’iIeftoitqueftion,&  lui  en  di'bit  Ton  auis, lequel  cftât  pafTc  pa 

les  ïo.x,  & fufrages  dupeupl’,  fes  (cruitcors  |c  tc'«e«oyic.n 
* derechef  en  fa  litière  à trauers  le  théâtre»  St  les  citoyens  l 
leccuoycnt quelque  temps auecaclamations  de  joy>:  & bâte 
. ineos  de  mams , puis  fe  remet coyent  comme  dcuairc  adepel 
cher  le  teft:  des afaircs  publique» par cux-mcfipci'.  Eç.ç(\at 

6 Yteillcfle  maintenue  en  tel  honneur  auccTamotir  & l?ici 
Tucillance  d’vn  chacun  comme  d’irn  pc'c  commun», \.la  .ftsa 
lutfuTuinc  quelque  Icger  accident  de  iit3ladic,doa,t  il  ntourij 
l'ijt  TAÎftn  qut  Si futenr  donnes  aux  Syracmain-  quelques  iours  pour  faire- i 
•*  il,  df  it  a;  refis  de  fesfuncraillcs,&  aux  voilins  ti’alcntout  four  y po 
n à ims  t/l»  uoir  Tenir  ; àu  raoycà  dt  qiïoi  le  cpo'ioi  dsToa  cutcrrcmc 
ca  : 
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£»,  tnfot  de  tint  pini  magnifique  en  totircsch6rcs,&mcfinemcnt  /«»;»/ï  en  p!  »/# 
ence  que  par  ordonnance  du  peuple  fîircnt  choifis  les  plus  hô-  /î<f  «*•»•«<<#  ** 
nèfles  icunes  gentils- hÔmes  de  la  ville, qni  portèrent  fut  leurs  ^ 

erpaulesieliélbien  par6&  richement  acoufhé  , dedans  lequel 
efloit le  corps, #c  le  pafTcrent  à trauers  la  placcoA  anoit  efté  Te  * 
pilais  & le chalteau  du  tyran  Dionyfius.qui  lors  clloit  démoli, 
ttraconapagoerdc  plufieurs  milliers  de  perfonnes  toutes  cou-  ~ 
tonnccs  de  chapeaux  de  fleurs, & veflues  de  leurs  belles  robes,  ’ 
demanicreqnMrernbloitquccefuftlaproccflion  dcquefque  -/ 
fcllcfor*ttQclle,&eftoycnC  tous  leurs  propo'sloanges  & benrf- 
femens  du  irerpa(Té,auec  chaudes  larmes  aux  yeux  , Iclquelles 
ti«  «efraoignoyentjqae  ce  n’cltoir  point  par  vnc  manière  d'actpjir, 
qu’ils  lui  faifoyent  Ceû  honneur, ni  pource  qu'il  euft  clic  ainfï 
ordonné, aius  parle  inOc  regret  qu’ils  auoycutdcfa  mort,  & 
peUrvne  liberale  afFeftion  de  vraye  amour  & bicn-rueillancc 
s^ii  qu’ils  lui  poTcoye ne.  Finafemcntle  bél  efiant  po  rcfutic  hu- 
qb'  tHtroùildcùoir  élire  brufle.  Densettius  l’vndes  hérauts*  qui 
j,tti  Moitlaplus  forte  voix  Sc  la  p'us  hautaine, pfondnçt  ledeçu.t,  »,rf  t/l  ftndtt 
Icqntl  auoit  cfté  ordonné  par  le  peuple, dtuc  la  fubllincc  «floic  f»rUt  hm  fir- 
teile;  Le  peuple  deSyraeufea  ordonné,  que  ce  ptefent  corps  *’•* 

dcTiMoLEON  Corinthien  fils  de  Timodemus, ferait  inhumé 
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anxdefpcns  de  la  chofe  publique, iufqucs  à la  Ibmmc  de  deux 
oilleelcas.ft  a honoré  fa  mémoire  de  ieux  de  prix  de  mufi-  •*«». 
quc,de  courfes  de  cheuaux,&  d’exercices  de  corps , IcfqueU  fe 
célébreront  armuellcment au  iour de  Ton  trefpas,  àtoiifiours 
^àiamiis:  8c  ce,pour  auoircbaflé  les  tyrans  de  la  Sicile, deS' 
bit  les  Barbares, & repeuplé  plufieurs  grandes  citez  qui  ciloyfc 
demoQreesdeièrresfc  defoleespar  les  guerres,  & hoalemenc 
^ouraueirreftituéâUx Siciliens  la  franchife  Selibetté  de  viire 
1 leurs  loix.  Dcpuis.fa  fcpujrure  fut  édifiée  fur  la  plac«,i  l’en» 

, tmnde  lanucllé  oo  édifia  quelque  temps  apres  des  clotflres  8c 
^portiques  a ezercket  la  ieunefie  aux  exercices  de  la  perfunua, 
ftcnfiitleplrc&  pourprisapellé  Tiniolcontium:8c  tant  qu’il» 
obretuetent  les  loix  & la  police  qu’il  leur  auoic  eflablic.ils  vef* 
curent  longaemenc en  grande  & cooiinucHe  ptorperité. 
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^COMPARAISON  DE  PAVLVS  ÆMY-  ► 

LIVX  AVEC  TIMOLEON.  ..  >• 

r\ 

TfANp  donc  CCS  deux  perfonnages  cflé  tels  félon  ttnuentiite 
îi; qu’on' trouuc  parles  bifioites,  il  cft  tout  cuidenc  »r<  v<- 

qu’en  lès  confcranc  l'vn  auec  l’aucre  , on  n’y  trou* 
liera  pas  beaucoup  de  différences,  ni  de  diffimili-  *"'***• 
entre  eux  ; car  prcmicrcmcnt  les  guerres  qu'ils  ont 
conduites  V ont  cflé  contre  grands  8C  renommez  aduerfaii 
Ks»  l’vn  contre  les  Maccdoiucne  , & l’aetre  coBprc  les. 

.<tl  4 
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Carthaginois)&  leurs  Tj’doircs  fort  notables: car  l'rn  conquit 
9)  n iHF  le  royaume  de  Macédoine,  qu’il  oftaau  {Septième  Roy  , qui  le 
yoHtir  fucceffion  de  pere  en  fils  depuis  le  grand  Antigonus 


tHU!  tu». 


& l’autre  chafla  tous  les  tyrans  de  la  Sjcilc,  & remit  en  liberté 
toutes  les  rillcs  & toute  l’iHç  entièrement.  Si  d’aueoturc  quel 
cun  ne  vouloir  dire  qu’il  y euft  entre  eux  cefte  difetece,  qu’^. 
mylius  combatit  à rencontre  de  Perfeus  lors  qu’il  auoic  route; 
Tes  forces  entières  >ée  qu’il  auoit  paiauant  batu  les  Romain; 
en  plufieurs  rencontre$:Ià  où  Ti.molcon  s’atachaà  Dionylius 
lots  qu’il  eftoitdctout  poinft  drfcfpcré, rompu  & ruio^.  Et  : 
l’opofîte  aufTi  pourroit-on  dire  à l’auamage  dcTimolcon.qu’i 
dcsfic  plufieurs  tyrans, & vnc  trefgrolTc  puiltànce  des  Carth^ 
ginoiî.auec  vnebien  petite  troupe  de  gens& encore  tels  quels 
* non  pas  comme  Æmylius  aucc  vnc  giolFc  armee  de  combatâ 

bien  aguerris, adroits  aux  vnt^s,  Stcpcercitcz  cola  difcipliai 
> ^Utairc.aius  aucc  gens  rafnalTtzde^utcs  pièces,  corabatan 

pour  la  fouille , diÛolnA,  & ayans  acoufiumé  dç  ne  faire  àl; 
guerre  finô  cçqui  leur  plaifoit:  car  là;op  'cscxploits  & beau; 
• à - faits  font  pareils  & les ntoyons  inegauxyvl  faut  coufeircr  que  1 
' • iQuapge^n  eftdcuc  aux  Capitaines.  L’vç  Éc  l’auue  gardale 
^ biains  pures  & nettes  es  charges  qu’ils  manièrent:  mais  il  fem 
..  ble  qu’Æmylius  y vint  ainfi  prépaie  & forme  par  les  loix  i. 

par  la  bonne  police  & difcipline  «Je  fon  païs,qi^c  Tûnuleoq  .f 
rendit  & forma  de  foi  mcfmc  tel  : ce  qui  fc  peut  ptouuer  , pa 
ce  que  tous  les  Romains  en  ce  temps  là  eiloycnt,  ainfi  hre: 
conditionnez  & incôrrompablcs,gatiians  toiw  le?  prdonance 
H . Jcujpajjjgc  craignans  leurs  Ion  & leur?  citoyens  : là  où  ,a 
ÊQnuaire,dcs  Capitaines  Gr;:cs  qui  vindrçntiufs.ou  fuict  ep 
udy«z.cfli  la  Sicile,}!  n’y  en  eue  pas  vn  qui  deuinft  ioconct 
nenecoitompUiau/lî  toit  qu’il  yeut  mis  le  pied,  excepté  E>io. 
reuien>ent,&  encore  foupçonaoit-  on  quhLafpiroit  & preten 
dqit  âne  fçai  quelle  fcigucuric&priucipfiùté.^  qu’il,  pcoiec 
toit  en  fon  entendemet  d’eftablir  aSytaeufe  oç  fçai  quel  joy 
aorac  feiriblable  à celui  de  Lacedxmonc,  Et  pleut  rhiùqric; 
Ttmæus,que  les  Syraeufains  rcnuoycrcmGylippu»  boo^eufe 
' iTient& ignominieufementen  fa  maifon  pour  l'on  Infatiabl 
auacicc,&  pour  les  grands  larcins  qu’il  aubitcOmisiU  lâchât 
gc.rluficurs  autres femblablcméc  ont  efcric  les  grandes  defloy 
aurez  & mefchancetcz.que  commirent  Phacax  Spartiate, &Gd 
lippus  Athénien, prctcndans  tous  deux  & tafcbaiis  à le  fair 
^ fcigncuts  de  Sytacnfc:&  toutesfois  quels  perfounages  cftoy 
eue  iit,&  quels  moyens  auoyent  ils.  pour icfqucls  jls  euficn 
deu  mettre  en  leurs  finta(îc5  dételles  cdpcr?nccs  de  telle?  en 
tcepriles^atcnduqucrvnluiuit  deferuit  Dionylius  apres  qq*: 
eut  ellé  ebafiie  dei^tté  de  Syracule,  l'autte  cfipit  Capital n 
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.^Wae  conufagnie  de  gens  Je  pied  rculemcnt.deceax  qui  vin* 

dtent  quand  & Dion.  Et  au  contraitcTnnnUon  fut  enuoyé 
pour  offre  Capitaine  general  des  Syraeufatns,  à Inu  inffance 
grande  & vigente  pourruiÇ9.& f/ayaut  poipi  beioin  de  pro- 
chalTcrfit  cercher,  ains  fculemcritaerérenir  la  puiira’.ce  que 
Tolontairemcnt  on  lui  mettoit  cmic  les  ma:n$ . i)  qura  de  ion 
'bon gré  Franchementfon.rffaf.lâ  chirgc  & ibn  auth  c:  é.aulll 
toff  qu’il  eut  desfair  & rfilné  ceux  qui  vOiiloycnc  r : :temenc 
donainer.Bicneft-cecbolequi  tan  gtaa(iv'i"cnt  s Inuüi  & ira> 
gnifier  en  Paulus  Æmyliu<>qi’i  pour  Juotrc«ir.m:i.s  vn  fi  grad 
&opuIentroyaum«j3inais  il  n’cnaugmcnrafon  bicii  de  la  va 
leurd’vne  feule  dr^h^c  d'argent , ni  n’rh  vij  os  rraniade- 
nifer  quelconque, con)bico  qu’il  en  donoall  Scdcp^rnH  large*  diJfuiTimtUtm. 
mentaux  autres  : noaque  ic  vutille  ptr  ce\i due . ooeTinio- 
leon  mérité  d’eftre  reprrsde  ce  qu’il  accept  » vne  bcMc  m ifon, 
que  lesSyracufainslui  donnèrent  en  leur  ville, & vnr  belle  pof. 

Icllion  aux  cbâps:caren  telles  choies  il  n’eff  poin'  deshonoeffe 
de  receuoir»  mais  encore  eff  il  plus  honnefte  de  ne  point  pren- 
dre: & eftvftc  excellence  de  vertu:  qui  môdre  qu’elle  ne  veut 
rien  rcccuoir,  prendre  ni  acceptcr,encore  là  où  iuffement  clic 
le  peut  faire.'tt  s’il  eff  ainfi  que  cpnime  le  corps  cft  plus  fort  & 
mieux  compoléTquifupottc  mieux  les  mutations  de  l'ardeur 
du  chaud  & de  la  rigueur  du  froid:  aofiî  l’amc  eff  bien  plus 
ferme  & plus  forte,  qui  ne  s’èfléue^iff  ne  s’enorgueillit  point 
poutaucune  profpcrité  ni  aulTî  nes’abailTc  point  pour  quel- 
conque aduerfné  : il  fcmble  qu’Æmylius  en  cela  a effé  plus 
pacfaittqu’il  neXe  mooffsa  pas  do  cezut  moins  grand  ne  moins 

Îjraucéf-cotifitent.en  lapaticocç.qu;m.ç9.t  de.  fupoïKr  veOucu-  ^ 
enentiê  tUtr.tccôùenieniquJlufauint,  quand  il  pcidicçppp 
àcoupfesdeuz.cnfins,  qu’il  aaoit  ^it  .en  Tes  plus  Ucutçufcs  • 
ptofpcritcz  : là  oùTiinolcon  au  contraire  , ayant  fait  vu  ajfla 
généreux eneontre  fon  propre  fierc>  oe  peut  pas  auec  la  forco 
delataironvaincrelapdirionquMrnlrniitrainsabacudcte- 
gtet  & de  repentance  qu’il  en  eut  démolira  depuis  l’efpacc  de  * 
vingt  ans  durant,  fans  oferfe  tfouuu  feulement  fufla.placç,ni 
s'eoiiemettre  aucunement  des  afaitçs.  de  ja  cho/è  publique. 

Ot faut-il  bien  foigncufcmeor  le  garder  & auuir  honte  des 
choTcsIaidcs,  &desbonnefles&'ma|.faites:  maisauffi  auoit 
ctaime  de  toute  forte  de  reproche  ,&  de  toute  maupaife' opi-  . 
»iondumonde,en  bien  figned'«ne(iacutefi(nple,douce  jede*,^ 
bontiaircjihaisqaiafauiedcraa^oaniaùic.  , 
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. yTMf  toi  Thehes  obtient 'vieloirethoaneur^iy  vic^  ,, 

;T  Sotu  t,es  pieds  maints  tfxans  ie (ontcmple 0^afue,,__ ' 

■ ‘ Mau  n'ayant  ajfel^èien  mt/nagé  tes  vertust  . ^ 

Trop  (ojl  pour  tes  amù  l'ame  te  fut  raute^t  ; ui  s • - 7 

So  u n jLf  x,s.,jP  B SK  .yWvA  , V' 

il’  ■ : 


Il  '■■  J.- 


l 'Frefaee  fur  les  vies  de  ?eh- 
piiiu  iipdiMarteÜMe,en  loquet- 
le'tft  tBinJtrJi  par  raifons  ^ e-^ 
xemplts  ttetables  que  les  èhefs 
di guerre  -doyuent  fe  conferuer 
feigneufement'pou*  rarholsi  dèi 


ait  ire  Si 


t,  Defcription  du  bon  naturel 
eleFelopidas,^ delà  fincere  a- 
tnitiè  qu  Epaminoadof  ô*  l»i 
fepertoyentj. 

J Phebidas  CapitaineLjueda- 
tuonieH  fe  faifit  de  la  forterejfe^ 
de  Tbebes  par  la  trahi fon  d'au- 
cuns de  la  ui'deyqutfont-biniiif 
f Velopidae  ér  autres  le fquels  fcj 
retirent  à Athènes , où  ils  com- 
plotent contre  les  tyrans. 

4 Des  moyens  que  lef  coniu- 


re^tinirent  pourr.secbetetiner. 
'Itur entreptift,  t/y'àriiéJ*>pefji  s 
chement  qui  y cuidO-fVrutnir 
sUsîourné  puf  v»  accident  du 
peu  d’aparisdcùs^ .w 
f En  quel  ejiut  efioyent  test- 
affaires  des  Tyrans  lors  que  Pé-  L 
lopidas  fes  eompagneOu  entrè- 
rent dedans  Thhbes. 

6 Incident eJlraagepoutrom>-  - 
pfe  toute  Tentreprife  dejlourni 
par  l'  imprudence  d'xm  des  ty- 
rans ^lequel  efffurpriàt  anee  - 
tous  fes  complices.  ' 

'^7  ThehtsrecouHre  faiibertet 
iif  les  Lacedamoniens  qui  te-  ■■ 
noyent  la  fortereffe  en  fertentc^ 
par  compojfition. 

8 Commencement  sUgiterr^ 

Htn 


M 


•k 


:l 

U: 


•’t 

34 

O. 

*i 

R 

11 


« 

U 

‘'l 

k 


« 

k 

S 


k 

II 

% 

II 

'M 

«I 

t 

t 

k 


\ 


I 


hunA^T0  des  Lacedimoniens, 
centre  les  Thebains  viliprieux 
en  diuerfes  rencontres  fom  la 
conduite  de  Pelopidai. 

9 De  la  bataille  foueTegyre, 
eu  Pelopidtu  desfit  les  Lacedt- 
menitns. 


PELOPI.DAS.  559 

14  Pelopidof  ajjîfie  aux  peu- 
ples Je  la  Thej^alittTcnsedie  aux 
troubles  de  Al-scedeme,  tapoter 
ne  s' c fixe  desfii  efi  arrefii  pri- 
fo»Hie<‘ par  Alexandre  tyran  de 

Phtris. 

15  Sa  confiance  ^magnani- 


fesé  la  bande  que  les  Thebains 
nemrnoyent  facree , combien 
elle  feruoit  en  guerre. 

Il  Les  Lacedamoniens  re- 
mettes fue  vne  puijfante  artnee 
contre  Us  Thebains,  (jy  Je  trèu- 
uenten  la  pleine  de  Leuches,ou 
iiHtrs  prodiges  promettent  la 
viSeireaux  Thebains. 

U Mémorable  bataille  de 
Ltuàres  en  laquelle  des  Lace- 
lUmoniens perdireni^la  fleur  de 
Uurshemmes,^furetut»tiere- 
ment  desfaits  par  Us  Thebains: 
(J*  ce  que  firent  Epaminonda* 
Ptlopidat  apres  la  'victoire. 
I)  Ils  font  apeUl^  en  iufiUe 


10  pe  queBesgtns  efioit  cem-  mité  en  prifon  ,.iont  il  efi  dtliuri 
■ ■ ■ ‘ par  Epaminondae. 

16  Ambajfade  de  Velopidae 
en  PerftiOU  il  cfi  inagnifijuemet 
receu  ^ carejfé, 

17  Efiant  rapellé par  Us  vil- 
les de  Thcjfalie,  il  s’y  achemine 
Contre  l'auu  de  fies  citoyes,^efi  , 
tué  en  vne  rencontre  par  quel- 
ques fiùldats  dutyrd  Alexandre. 

18  Du  dueil  que  Us  The- 

bains ^ Thejfiahens  menèrent 
pour  la.rnort  de  Pelopidas  , 
r honneur' qu*tis  firent  à fies  fia- 
neraiUes.  * 

ip  Les  Thebains  'vengeans 
la  maA  de  Pelopidat  cqsitet  fiue 


Ôe  abaTe’t  U tyra  Alexandre, U - 
à ihebes  par  Les  fnuieux  : CT  ! qfi^l  ‘<>fi, apres  meurt  au  fi  mefi. 
comment.  P efopidiu  fie  venge*  ehatnent  qu’il auoitvefiu.efidt  , 
de  MenecUdes  le  voteiôtt  t/té.dédaas  fion  ticl par  la  con-  • ; 

meUfte'r,  > .v’ - \ filtration  de  fia  proprefemme. 


I"»  - 


-Hr^ 


’ * , . -ri»»  . J _ . ■«*  ••  ^ ^ 

Ancien  Caton  refpoitj^c  vn  iour  à,qneIq'ie->  vns, 


êénttnm  cm 


qoi'haut-louoycnt  Tn.pcifonnaijc  liizardeux  ou 
^rem^^ure»  «tlvu'di  (jns.difcrc^ion  és  pfrilsdc  mtHflrcr 

I guerre» qu’il  y auoit  grande  difcrcnce entre  cftim^r  la  thrft  Ce 
beaucoup  la  Tcrta  Sepeu  fa  »ic:qui  fut  fagcmciu  dit  i lui-  4,$uïi  ftigmufe- 
à ce  propos  on  racontcique  le  R.oy  Antigppus  auoit  à fon  fer- 
ticeTR  foudard.tRtre  autres.fott  auanturcux^niais  au  demou*  pe. 

raot.Dial  faio  de  fa  perfonne,  & gafté  dedans  le  corps.  Le  Roy  (Sr'acef- 
lui  demanda  TBtouri.d’où  proccdoit  qu’il  eftoie  ain^î  pâlie,  & ttümn  ayant p** 
&auoicfi  m&ouaife.couleur.  Lç  foudaixHui  Confe/Taque  c’e-  f,ut,sitsrtp  »*/* 
ftoit  pour  vne  maladie  fecrctcc. qu’il  ne  lui  ofoit  bonncmétdc  t*râ  f*ar 
clarer.Qjjoi  entendu, le  Roy  côîwanda  cxprclTcmct  à |ps  mede-  ^ 

cius&chirurgiés  qu’ils  âoinirt'cnt  que  c’cf>oit,&  s’il  y auoit  au-  ‘ 
cun  moyen  de  le  guérir  qu’ils  y empIoyaflTcnt  toute  la  diiigScc 

pileux  feioitpofliblcilc  bic  p6fct»c»Tnnic  il*  firent,  tellcmcc .. 


J+O  P E L O P I D A s. 

qi^c  lefoudardrccouura  fafaiîté;  mais  gucri  qu’il" fut,  il  ne  f! 
nvondra  plus  fi  gentil  compagnon  , ne  u auaiumeux  aux  dan 
gers  de  la  guerre , comme  il  faifoic  auparauant  : de  manien 
qu'Antigonos  mcfme,s'cn  eftanc  apetccu  , l’en  reprit  vniou! 
cnluidifant,  qu’il  s’cfmcrueilibit  fort  de  voir  vn  fi  grand 
cbangcmcntcn  lui  : dont  le  fondard  ne  Ibi  cela  point  l’oca- 
fion,,ains  lui  dit,  Vous  m’auez,  Sire, vous  mefmc  rendu  moins 
hardi  que  ic  n’cftois.en  me  faifint  penfer  & guérir  des  rnaizx 
pour  Icfquels  içnç  tenoye  conte  de  ma  vie,  Aquot  Ce  rapor- 
tç  aufli  le  dire  d’vn  Sybaritaih  toucTiarit  la  maniétc  de  viurc' 
des  Lacedxmonicns,  Que  ce  n’eftoit  pas  de  ’thérucillc.s'il*'  a- 
uoyent  fi  grande  enuie  de  mourir  à la  guerre  , pour  fe  ra'cli'c- 
rçr  de  tan' de  trauaux,&  fiî  déliurcr  d’vne  fiafprc  '&  fi  auftere*' 
façon  dcvicqii’cftoitlarcur.Mais  rl'ne  fe  faut  pas  esbahîr  files 
S^’baritainV, hommes  efemi  nez  5c  fondus  en  deliccs’&Toluptex,  • 


céâârmonicns  : car  irstcfcio vérifie  VÎu?ù.& le  haourif'vblôn- 
tiers  3 IVxctcicedçiTcrtUjaiuficomrric’  lo  tifàxoigàc  Ce  Wafdn 


funeral. 


-tf  V 


Ces  morts  ici  n'eu^eij^l'onf  cejfefos,^  ^ 
§)ue  le  mourir  ni  le  viur*  de  (ûi 


O 


yuft  èeau  ni  hon,  màis'Licti  lé  Jahàiffciîr9'  ' 

Et  l'vn  ^l'autre  k df dit  en  bon  afairt.  ' 

la  vérité,  fuit  la  mort  t/cft  point  de  foirï'préhcnfibre,  '* 


TtrmeignMgts  Au/ïî  à 
• Hemere^Uix 


CtecaM.,  ‘ï>'^ycnnant  que  ce  foit  faits  lafcKcVè  de  cœatmi  Patendre  lotia-^' 


‘mfitmalin  * c’eft  aucc  yn  nonc^aloiV  & mcPpris  dc  la  vie.V^oilapoqr-  * 

. J A I B X B B ^ ^ 1 _ m w ^ ^ w ^ AA  Xk  9 9 1 A AA  1 A Ka  a as  * 


fflUiU/i 


,r.i-  A.  . 


3 uof  Homère  dcficric  t'oulîburs  les  plus  vaillans  & les  plushar- 
i'hotiîineslcs  nifcnx' armez, cpaffcHtTfttcrnprde  combatte. 
Et  ceux  qui  'ôTit  eftabl  i Icsioix  dés  Grecs  , punilicnt  celui  qui 
ictte  ou  abartdoAne  fbn  bouclier,  non  pas  fonerpce  ni  fi  * 
laftec:  poufecqu'on  doit  prcmictrmcnc  penlcrdcfoi  defen-  . 
dre  que  d’offenfcr  tbn  ennemi , mefmcmcnç  ceux  qui  ont  co  ” 
main  lé  gouuernemcnt  de  tout  vn  cfi,at , oudé  route  vnc  at-  • 
mee.  Car  fi  la  cortipirïîfttn  qtit  faifoit  le  Capitaine  Atbeoien 


’^^'.Ipbictates  élt  vrayé, quand  il  drfoit, qu’en  Tn  erdrcitelcsaeât-  , 


rwa^J‘*7//  àlàlcgcre  refcmblcnt  aux  mains',  la  gendar.. 

"'«rie  aux  pieds ,'  le  bataillon  des  gens  de  pied -à-l’eftomacie 
'Ve  .,'x  rtjfj  fe  * poidtine , 8c  le  Capitaine  à la  tefte  do  corps  bumain  j 'il 
kktt  fktf  xeufmh  fcmblc  que  le  Capitaine  qui  fe  hazatde  trop,8t  fe  ictte  en  dan-. 
^^r/î»«£r.  ger  fans  propos: n’cft  pas  noiachalant  de  fa  vit  fculcincnt,  mais  . 

aulfi  de  rous  ceux  dont  le  falur  dépend  de  lui:  & feinblablem& 
au  contrairéi  qu'enayant  foin  de  la  feurté  dc'fa  perfonnftila 
lotli  aufifi  de  tous  ceox  qur  fout  Ibus  lui.Parquoi  Callictatidas 

Capi- 


1* 

He 
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Capitaine  LareJa:jnoaien>cncorc  c]u’ju  dcmourant  il  füft  vn 
gund  pctfonnage,  ne  rcfpondit  pas  l'agcmcnt  au  dciûa  qui  luy 
dcnunça&  prédit  qu’j  Te  donnatl  de  garde, pource  que  les  fi-  Xt/uUiüném 
gnes  & prefages  des  facrificcs  le  raenaçoyent  de  mort.  Sparte,  ^ CdlUtr»- 
dit-il,nc  dépend  pas  d’vn  homme  fcul.  Car  il  efl  viai,quc  puut  ' 
coinbatrede  la  main  par  mer  ou  par  tertc,  Callicracidas  n'e- 
ilbit  lien  plus  qu’yn  Icul  homme  voircmciurmais  comme  Ca- 
pitaine , il  auoit  toute  la  force  & puiflTancc  ctuicre  de  ion  ar- 
mée vnic  & adcmbice  en  foi  ; ainft  u’cltoic-il  pas  vn  homme  ^ 

fcul,  puis  que  tant  d’autres  pctilfoycnt  quand  & lui.  Mais  au 
contraire  , le  vieil  Aiuigonus , cflant  lui  le  poin^  de  donner  nm 
vue  bataille  naualcjptcs  1 ifle  d’Andros,  rerpondit  bien  mjeui 
à va  qui  lui  difuit,  que  Icsennemisauuycnt  bcaucoupplus  de 
vaiflcaox  que  lui.  £c  moi, dit  il,poui  combien  de  vailicaux  me 
c»aies-(u  ? car  il  faifoit  tresbien  de  meure  en  grand  conte  la 
dignité  du  Capitaine,  mcfmemcmquaDdcilccltconioincea- 
uecptoucirc  & expérience  , dont  le  premier  chef  d'œuurccft 
fauQet  celui  qui  doit  fauucr  tous  les  autt'‘S.  Rourtant  Timo- 
theus , ainfi  comme  Chares  monllruic  vu  iuui  pubtiquemcnc 
aux  Athéniens  les  cicaciiccs  de  pluficurs  blcflurcs  qu'il  auoic 
rcfcuesenfa  peifontic  , &fon  pauois  auflîfaulTc  & perce  de  ^girùmi  e0»J^ 
plufieuts  coups  depic quctlefuis,  dic-tl,tout  au  contraire  : par  U 

lorsque  ie  tenois  la  ville  de  Samosalficgcc.i’cusgtandchon- 
te  de  ce  qu’vn  coup  de  ttaift  tire  des  murailles  de  la  ville  ^ cbntt 
vint  tomber  tout  auprès  de  moi,  poutccque  icm’cllois  trop  *^**"“^* 
auaucécu  ieune  homme,Ac  hazardc  plus  témérairement  qu'il 
tieconucnoic  auCbcfd’v  nefi  grolfc  armée.  Car  quand  il  fcic 
de  beaucoup  pour  tout  le  dcmourant , &quM  e(l  de  grande 
importance  que  le  Chef  de  l’atmcc  s’expofe  au  prtil , alois 
doit-il  la  tefie  baifice  einployct  fa  main  & fa  perfonne  fans 
point  s’cfpatgner  , & ne  s’attcllcc  point  aux  paroles  de  ceux 
fuiront  dilauc  , qu’vn  bon  & fage  Capitatnc  doit  mourir  de 
»icillefic,ou  pour  le  moins  vicilrmais  là  où  il  n’en  peut  auentt 
qucpeud’auantagr,s’illuirucccdcbico,&  au  contraire  perte  • 

Tniueifellc  du  (ptal , s'il  lui  cfcbec  mal,iamais  homme  Page  ne 
mqueira,ni  ne  fera  d'auis  qu’il  faceaélede  Ibudardpriué  qui 
porte  aueefoi  péril  de  perdre  vn  Capitaine  en  chef.  Si  m’a 
Icfflblébicn  feauc  faire  celle  préface  deuant  les  vies  de  Pclo-  ^ppUtaihn  dit 
pidas  ScdcMatccllus , qui  tous  deux  ont  cOé  grands  perfoo-  fueuh  diferuté 

*“ges,&  tous  deux. foiu  morts  autrement  qu’ils  ne  deuoyent:  d fdtptdm  à* 

cuayaos  tous  deux  elle  tref-vaillans  hommes*  les  armes  au  * 
poing,  & tous  deux  ayanshonnoré  leurs  paisdccrefi-glorieu- 
fet  vi^oires,&,  qui  plus  eft,  aontic  de  tref-redoutez.  cnnrmis: 
pputcc  que  Tvn  /ut  le  premier, à ce  que  l’on  dit,qui  lûpu  Han- 
nibai,  lequel  iqfqujcs  à ce  lout-là  s^cAoic  couûouis  maintenu 
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inuincîblc;  & l’autre  dcsfir  en  bataille  rengee  lés  Lacedarmi 
nipns.qut  pour  lotvconimanJoycnten  tôutclaGrccc,tanc  p. 
mer  que  par  tctrc:&  tous  deux  perdirent  leurs  vies  ians  pre 
pos.pour s’cllrc  trop  tcmeraircinent  bazardez  lots  que  Icui 
pais  auoycuc  plus|rrandbcloin  dctcls  boinriies,&  de  tels  Ca 
pitaincs  comme  cux.C’ell  la  caufe  pour  laquellcynous  faiu.-ip 
les  rtmilitudes  qui  ont  cilé  entre  euz,auoas  aûorci  & compua 
leurs  vifs  l’vncaucc  l’autie. 

pELoPiDAS  donques  fils  de  Hippoclus , eftoic  de  l’r ne 
des  plus  nobles  maifons  de  la  ville  de  Thebes  > comme  Epa- 
rubifu  htn*TA‘  minondas,  & ayant  cfté  nourri  en  grande  opulence  , vinc  d 
bUtfajl/t  fntat  J J.  [3  maifon  quielloit  riche  &puiilànce  des  fa 

ptemictc  leuncuc.bi  luonftra  incontinent  auou  volonrc  de  Ic- 
counr  du  (icn  ceux  qui  en  auoycnt  bel'oin, 8c  qui  en  cftoycc  dt- 
‘ gués , pour  donner  à conoillrc  qu’il  eftoit  temablcmcot  mai- 

Itrc  fie  fcigucut.non  point  (crnitcut  de  fes  biens,  àcailfc  qui 
. ' de  la  plufpart  des  hommes  richcsjlcs  vns  n’vl'cnt  point  de  leur# 

richdlcs , pource  qn’ils  font  auaricicux,  comme  dit  Arill^otei 
L'tntmfhits  & les  autres  en  abufenr, pource  qu’ils  font  abandonnez  à leurs 
htnmo  vrajt.  piaifirsiainfî  fout  ils  ferfs  toute  leur  vie  les  vns  des  voJnprcz, 

& les  autres  des  négoces  & du  gam.Cc  que  conoillans  tous  les 
amis, en  le  remateiant  vfetent  franchement  de  fa  beni- 
' ftudtJUt» train  gnité  & libctalicc  c;i ucrs  eux, excepte  Epaminondas , auquel 
àâUejifatri.  icul  il  ne  fe  peur  iamais  faire^icn  prendre  de  les  biens, ains au 
contraire  Pciopidas  lui-mcfmctcçeut  de  Im  la  volonté  d’imi- 
ter lapauutetc,  en  ce  qu’il  prit  plaifir  8c  fit  gloire  de  fe  vcftir 
fimpicment,  manger  fobrement,  crauaillcr  volontiers,  & faire 
. . la  guerre  ouuertemciu  , cftant  tel  comme  le  puSte  Eunpidei 
ieiSupWi.  aelcm  Capauæus.quand  il  dit  de  lui, 

j/  tjioit  riche  ô'  biens  ensilent. 

Mais  pour  cela  lie  rien  plies  infoUni» 

£a/i*>vi(i/rnru  Car  il  eufl  eu  honte  , file  plus  pauutehommede  larilledé 
*•  l’txtrcitt  4e  Tliebcs  fefuft  pallé  à moins  que  lui  pour  (à  pcrlbnnc.Oiquâe 
vertu  renient  U à Epaminondas,  la  pourcfé  lui  eftoit  toute  familière  & licre- 
ue^trèeMtâîen  ^î^^irc  dc  pere  en  fils  ; il  cft  bien  vtai  qu’il  fe  la  rendit  encore' 
*«/ûr%fre.  lcgcre8c  plusaifeeà  fupporter  patl’eftudedc  la  philo-  ^ 
fophic,à  laquelle  il  s'adonna, & parce  que  des  fon  ieune  aage 
ilchoific  vnevie  lî.inple  fans  ruperfluité  quelconquetUoùPc- 
' lopidas  prit  femme  de  grande  maifon,  de  laquelle  il  euc-desf 
enfaos.fic  ncantmoins  ne  fut  pour  cela  dc  tié  plus  ateatjfjcô- 
%au  tntyëfear  femer  ou  augmenter  fon  bic.ains  fe  donna  du  tout  i feroir  à la 
dejptnire  henne-  publique  tant  qu’il  Tcfcut>  dc  manictc  quc  fcs  faculicz, 

fiemtnt  fin  sen,  j«çndijj,inucict,dontfcs  plus  familiers  amis fereprenojeuc, en 
lui  tcmonftrant  qu’il  auoic  grand  cote  de  ne  tenir  aulrcoict  cb» 
j[cd’vnc  chofe  qui  dtoUüneceifaire,commi(i’auoitdes  biens/ 

' ■ ' , ' ■ " «cillcuc 
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In'llfut rerpondir  I NecefTairc  cA-clic  voirenaenf,  mais  c'cll  ht  Ut»^ 

à vn  tclqueceÔui  NicodcmiiSt  en  leur  moiiAtant  vn  p a tryrc 

homme  boiteui  &aucug!c.  Si  çnoyent  tous  deux,  r^alemchc 

nez  i toute  vertu, cxcrpic  t]uc  Pclopidas  prenoit  plus  de  plaint 

à exercer  le  corps,  & Epaminondas  à exercer  rclprit  & apren* 

dre:  de  manière  cjue  leurs  palfe-tempsicjunod  ils  cHuycnt  de 

loilir,àrvn*c{loit  ludlcr»  aller  à lachalle,  & faire  tous  les 

exercices  de  la  perfonne:  & à l’autre,  ouyr,  cHudier  & apren* 

dre  toulîours  quelque  chofe  de  lettres  & de  philol'opliic.  Mais 

entre plulîcurs  belles  lie  boimcs  parues  qui  leur  ont  apurcé  bunumtMtià 

tantd’bonDeur& degloircà  tous  deux,  les  hommes  de  bon  vir  Iti  ftrfin* 

iogcmenr  ne  trouucnt  rien  de  C grand  ne  lî  louable  , que  d’a-  ntt  vnia pur  U 

Uüir  maintenu  tout  le  long  de  leur  vie  leur  amitié  & bien-  htnà’tnt  fé»- 

vucillanccinuiolce,dcpuis  le  commencement  lufqucsàlafin  ^ 

parmi  tant  de  combats.tanc  de  gnuics,  tant  de  charges  d’ar- 

nices,&  tant  d’afaircs  de  gouucrncment  qu'ils  ont  eus  à de* 

mefler  cnfcmblc.  Car  h l’on  regarde  les  deportemens  d’Ari- 

flides  &dcThcmilloclcs  , de  Cimen  Sc  dePcricics,  de  Nicias 

&d’Alcibiadcs,cn;rado)inifltationd;  lachofc  publique  ,Icô- 

meht  ils  ont  cite  pleins  de  dillentions,  d’enuics  & de  ialoolics 

les  TDS  contre  les  autres:&:  puis  à l’opofitCique  l’ou  confidcrc 

l’amour  & l’honneut  que  fc  font  coniiauellement  portez  l'vn 

àrauttePelopidas&  Epaminondas,  on  tiouucra  fans  poinc 

de  doute,que  ceux-ci  Tont  bien  plus  dignes  d’ellre  nommez  , . 

fiCies d’armes, par  manieic  de  dite  » & compagnons  de  char* 

gepübliques,quc  nul  de  ces  autres-là , lefqucls  ont  toulîours 

pluicfiudic&  plustrauailicà  vcincte  l'vn  l’autte , qtj’à  vein- 

eicleutt  ennemis:  duquel  effet  lacaulc  rcritablc  clloit  la  (eu* 

levettu:  pourcc  que  par  leurs  faits  ils  n’alloycnt  point  cet-  yrtimtytnptm 

chant  ni  gloire, ni  richelle  pour  eux, à la  conuoitil'cdefqucllcs  untr  la  tmîn» 

toulioursedatachcela  qucrcllcufe  & (eduieufe  enuie  : ains  tnvntwmcrftr» 

s’ellans  tous  deux  enamourez, dés  le  commencement  d’rnc  a- 

iDoui,a(reél:ion  & charité  diuine  , qui  eftoïc  de  voir  leur  pays 

ttol-puifTant&  crer-HorifTant  pat  leur  moyen,  & en  leurtemps» 

iis  teputoyent  tous  les  bos  exploits  l’vn  de  l’autre  fer  uâs  à 

cfetcûme  leurs  propres.  Toutesfois  la  plufpartdcs  hiftoticns 

c{lime,qae  cefte  grande  & vehemente  amitié  qu  ils  fe  portoyct 

l’vn  à l’autre,  commença  & procéda  d’vn  voyage  où  ils  fuient  rllrmLFr^"'’ 

enfemble  à Manctnce  au  fecours  des  Lacedaemoniens , c\u\ pw u tijermtr 

pourlors  eùoycnt' encor  alliez  & confederez  desThebains:  fin  pTêchMtu, 

car  eilans  rangez  CD  bataille  l’vn  auprès  de  l'autte  encre  les ges 

depicdjcontrc  les  Arcadiés qu’ils auoycnt  en  fiôt.îl  auinc  que 

lapointede la  bataille  des  Lacedxmoiiicns  , en  laquelle  iis  c-  * 

^oyeQc,iccu(aj,&y  çn  eucplulicurs  qui  fuïrencà  valdc  route. 

®iscux  aiàaas  cuicux  inouwiqde  fulr  , fc  fcrtctcnt  en* 
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* ’ fcmblc , & firent  icftc  à cfux  qui  les  ptc(roycnt,iufque$i  cii 

V que  PcIopidasclUnt  blcflc  en  fept  endroits, tous  par  dcuanti 

tomba  finalement  dclfu^  vn  monceau  de  morts , tant  de  leurs 
gens  que  des  ennemis, les  vns  parmi  les  autres  : & lors  Epami- 
norldas , encore  qu’il  le  tinft  pour  mort , fe  ictta  neantmoins 
au  deuant  pour  défendre  le  corps  & les  armes , ^ fouAintlai 
l'eul  le. combat  <font»e  plufieurs,  aimant  mieux  mourir  que 
r;  • ' d’abanùciincr  Pek  oidas  gilanr  entre  les  morts,  iufqucs  à ce 
>|Ueluiçnc*'mcella  i bielle  l'  vn  coup  de  pique  en  l’cftomac, 
d’vn  coup  d’cfpce  au  bras  , n’en  pouuoit  prelquc  plus,  qua.nd 
Agefipolis  le  Roy  d-s  Laccdæmon.cns  y furuint  de  Pautre 
J-  pointe  de  la  bataille  tout  à temps,  quilcsTaQua  tous  deux 

hors  de  toute  dpciancc. 

Or  depuis  cefte  bataille  les  Lacedxmoniens  de  paroles  8e 
tjuts  pnjpjKtctç^  apatcncc  uaitetent  bien  IdsThehains  comme  leurs  al- 
Vu^itul  lui-  & coufi-derez  ; mais  en  effet  & à la  terité  ils  coih- 

€tnnnta<i  ptii-  menccrent  à auoir  rufpciflc  la  puilfance  Se  U grandeur  de  cou- 
ifij&jiitjj-eH.  rage  dcecllc  cite , mclÎRcrfient  pour  vue  bande  & compagnie 
fent  Mjtmtnt  • qu’aijoycnt  ntis  fusllmcu'a»  A Artdroclidasjtlc  laquelle  cRoit 
inult^penJe‘/i  Pclopidas  : pource  qu’il  leur  fcmbloit.qüé  c’eftoie  chofe 
htiî  gui  /»„r  Icntoit  trop  Ton  défit  de  pleine  Übert^. 

rtjie.  Au  moyen  dcqiioi  il  y eut  trois  perfonnages  de  la  ville  de 

/Thcbcs,  Archius  , Leontidas  & Phtlippùs  .nommes  richc4& 
pinlTans,  qui  ne  fe  coi.cerrans  pas  d’clltc  égaux  aux  autres 
ciroycns.peiruadcr'nt  à PhœbidasCapitainc  Laccdarnionien, 

• qu’en  allant  venant  par  le  pays  de  la  Bœoce  aiiec  armée  , il*' 
le  failik  vn  ioiir  du  chaltcau  de  Thcbcs  qui  s’apcMoit  la  Cad- 
mec,  & que  chafiant  delà  ville  ceux  qui  lui  Toudtdycut  cou- 

' ‘ ' iraricr,iî  miitlcgouucrncment  des  alFaites entre  les  main; 

d’vupctit  nombre  des  plus  nobles,  Iclljuels  feroyent  toutes' 
clioicsà  la  dcuotion  & au  plaifirdcs  feigneurs  Lacedarmoniçs. 
Ctu* qui  vendît  Ce  quc  Phœbidjsfîc,  & exécuta  celle  entteprife  fans  que  les 
Tlicbainsfcdoutaflcntdç  rien,  le  lourde  la  fcllc  qu’on  apellb 
fgtrtt  perdent  la  Thcfmophoria  & s’eftant  faifi  de  la  forccrcirc  fie  auffi  pren- 
latnt  dre  au  corps  Ifmcnia's,  & le  menèf  à Làccdtxmonc , là  où  peu 

de  iouts  apres  on  le  fie  mdurir:  A Pclopidas  iPhcrenicus  5c 
■ Androclidas,aucc  plufieurs  autres  s’eftans  fauuÉz  de  viftclTe, 
t'urenc  bannis  de  Thcbcs  à Ton  détrompe:  quant  à E'paminon- 
das,  il  demoura  en  la  ville  fans  qu’on  luidcmandalV  lien, pojir- 
> X.C  qu’on  le  mcrpiifoit,,  comme  peifonne  de  nul  cfcc , à daulè 
qu'il  cftoit  tant  adonné  à re{ludc,&  que  quand  bien  il  eull  eù 
*■  volonté  d’attenter  quelque  chofcjiln’cuft  peu  l’c^ccutcr  pour 
“^fapauureté.  Les  Lacedstmoniens  ccftc  furprifeenténdue  dç- 

charge  & le  condamnercht  eA 
jeuTtp  mille  efeus  d’amende,  mais  neintmoins  ils  retlndréc^rouf- 

■ ■ ' " ' ÎQurs 
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ioorsaacc  bohnc  gamifbn  la  forcercflede  Cadmee  en  leurs  BJlr*»itùà^u 
nuins:cc  que  coures  les  autres  villes  & peuples  Grecs  tcouue-  LActUm». 
lenc  fort  etlrange, qu’ils  approuualTenclefaiât  & oeaotmoins  ^ 

panifient  celui  qui  l’auoit  fait.  Amfi  les  Tbebams  ayaas  pet- 
duleutancicHoe  libetcé.&ellans  aiferuis  par  ces  deux,  Archias  nenth  m^t  4m^ 
& Leoncidas  , de  telle  (oncqu'ils  n'auoycnt  plus  d'elpCTaucc  qitltltfifiriMU 
de  pouuoir  iamais  fortir  de  «fte  tyraouie  , ni  de  la  ruiner, 
royans  quelle  oftoit  maintenue  fie  défendue  parles  Lacedat- /*“’'*!*"*  ^ 
nwmcns,  u cour  ciireaiblc  on  ne  leur  ottaïc  la  leigncunc  te  Tréùftrctmtfemm 
domination  qu’ils  auoyenc  en  toute  la  Gtccc,titpai  mer  que  umtifirtnrtfû 
par  terre:touicsfois  Lcoutidas  fit  fes  adberans, entendis  coin-  tMitdm^utU ■»*}!$ 
melcsbannis  de  Tlicb*s  e^loyct  à Atbcncs  bien  venu»  fie  veus 
de  bon  œil  parla  commune,  fie  honnorez  de  tous  les  gens  de 
bien,  cflaya  de  les  faire  Iccrcitemenc  occire  par  aguci:fie  pour 
cefairccnuoycrcnt  à Aihcncs  quelques  hommes  inconus,  leP-  . , . 

quels occitent  en  tcahifon  Aodrochidas  , mais  ils  faillirent  à 
tueraalliles  autresiqui  plus  cft,  les  Laccdaemonicnscrcriuiiéc  tlchjJJiUt 
a ceux  d’Athcncs,  qu’ils  n’tulTcnr  à rcccuoir  les  biais  de  The-  thieniutUm, 
bes.nià  les  folliciter,  ains  pludoU  à les  dcft.iurner  Se  challer, 
tomme  ceux  qui  pat  leurs  alliez  cftoyent  iuiidiqucincnt  dé- 
clarez ennemis  cotnmunssCc  nonoblbam  les  Atlicuicusoucic 
teque  rhumaniré  fie  bonté  de  tout  temps  leur  a elle  comme 
oaturellctproprc  fie  nc«aueceux,voulans  encore  rendre  lapa-  KmtienfM  trtum 
ïeilleaux  Thebiins,  qui  auoycn;  edé  principaux  auteurs  ou  fAT€»*mftnfi 
moycnneors  de  faire  retourner  fie  rcracttte  (us  l’autoiicé  du  **^‘f*^‘ 
goouerDcment  populaire  i Athenes.atcndu  qu’ils*auoycnc  or-  ' “ 

aoontparcdiâ  public  que  fl  aucun  Athénien  ailoic  fit  venoic 
pat  le  pays  de  la  Boeoce  poitant  armes  côrre  les  trente  gouuer- 
Dcuts  tyrans  qui  tenoycntla  libcrié  d’Aihencs  oppreÜce.il  n’y 
cflfi aucun  Bœoticn  qui  lid  (èmblant  d'en  lié  voit  neticouyr, 
ne  ToulBrent  faire  aucun  tocc  ne  dcf'plai  (î  r aux  Thebains.  £t 
cependant  Pclopidas  , encore  qu’il  fuft  des  plus  icuncs,  alloic  Ph"  htmm* 
toaboutsfolliciranc  chaque  banni  en  particulier, file  en  coiqmü 
fil  TOC  harangue  à cousen  leurremondranc,  que  ce  ne  (croit 
pre  iculemenc  lafchccé,ains  mefchanccté  6ccrimc,dclezcma- 
iefté  diuineàenz,s‘ils  enduroycuc  que  leur  pays  demeuraden 
•elle  retuîtude>Se  que  dcscftrangcrsy  linlfcnt  garnifon  pour 
les  faire  ployer  Ibosleioug,  pendant  qu’eux  fe  concentansde 
lauuet  leurs  p«r(onne$, fit  mettre  leurs  vies  en  feurté  i demeu- 
retoyeotoififs  à Athènes,  attendaos  ce  qu’il  plairoii  aux  A- 
tbeoiens  ordonner  d’eux , & faifans  la  cour  aux  orateurs  fie  i 
ceux  qui  pat  leur  éloquence  fauoycnt  perdiadcr  ce  qu’ils  vou-  4, 

loyeut  à la  commune  : fie  pourtant  qu’il  faloit  tout  bazarder  fij'grandt  ttn. 
pour  choie  de  fi  grande  confequcncc,à  l’exemple  de  la  prouef-  fiqiunct  qm  U 

IckJiatdicfledeThrafibuluj,  afin  que.coramc  lui  partam  àe 

' ....  - ^ 
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Thebcs  chalTa  les  tyrans  qui  oprclToyeat  Athoner,  auUt  eu* 

partans  d’Aihcncs  ddJuralïciuThcbcs  clcfcrmtudc;  &aptcj 

les  auoir  par  ccrrcmonllranccs  tirei  à fun  opinion, ils cnùoyci 
tent  fccrettement  deuers  leurs  amis , qui  eftoyent  demeurez  à 
^>piifinittur  Thcbes.lcut  faite  eiucndie  leur  dclibciation, laquelle  ils  trou. 
i.Zu?a7.L  bonne, tellement  que  Çharon,quicfto.t  Je  plus  apurent 

tr.HH.r,ntda  COUS , piomu  dc  bailler  la.maifoB  pour  faire  1 alTcmblce,dt 
timpegncm,  Philidas  trouua  moyen  de  le  faite  gtdücr&  fccretairc  dePhu 
lippus  & d’Archias.qui  lors  eftuyent  gouucrncurs  Ôt  Capital» 
Fxnen/lraitces  ncs  dc  la  vtllc.D  autre  collc  Ëpamtuoudas,(aus  faire  Icmblant 
faites  en  len  ne  dericR,  auoic  dc  looguc  iiiainconduit  la  pratique  de  Icucr  le 
jintfos  tHHÙUt.  conrageaux  ieunes  hommes  Tbcbainsicar  quand  il  paÜbyeat 
leur  temps  aux  cxcrci  ces  du  corps, il  itouuoit  moyc  de  les  faite 
toufiours  coupler  àialude  a'4x  Laccdxmcnicns  : pms  quand 

il  les  voyoit  tous  fiers  de  les  auoir  portez  par  terre,  &d’cAtc 

les  plus  forts, ils  venoit  à ks  tancer,  en  leur  di.'âct  qu’ils  dc- 
uroyent  auoir  grande  honte, dc  loufrir  i faute  de  cœui  , qj- 
ceiix  ià  leur  tmlîcnt  le  pied  fur  la  gorge  , qui  n’cttoycnc  pasi 
beaucoup  près  fi  fotts.fi  roides.uc  fi  rouaftes  qu’eux.  ^ 

^ ' y ‘’intcnigcncc  pouro- 
iet  chefs bun  ^ cnticptifc  , £c  lut  auisé  quc  Pbcrcnicus  aucc  les  au- 

cmmtneees.  »£  bannis  dciiicuicroit.atcndant  au  bqurgdo  Thriafiü.dc  que 

quelques  vns  des  plus  icun.es, & plus  dilpos  prendroyent  k 
hazard  d’aller  deuant  pour  entrer  dedans  la  ville,à  la  charge 
que  fi  d’auenturc  il  clloycnt  furptis  pat  les  ennemis,  tous  1« 


HSJ  ^ f &i  wUliClll  UIXlC  UÇ 

eut, ers  .fuss',,-  aucunc  qui  Icuf  fuft  neccÛàitc.  Pclopidas  fut  le  premier  qui 
J prefenta  à celle  coutucc,&  apres  Im  Melon,  ûeraoclides  & 

r f • Theopompus,  tous  hommes  des  premières  mailoos  dç  ThÆ- 

bcs,  qui  s’entl’aunoyent  bien,  & qui  pour  tien  n’cuîfeiit  fait 
l’vn  à l’autre  vn  tour  dc  dclloyauté , encor  que  dç  tout  temps 
il  y euft  entre  eux  vnc  iaJouûc  dc  gloire , & me  contcatioa 
d honneur  a'  qui  emportetoit  le  prix  dcprouëlTc.Si  furet  dou- 
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fouTucrausefa.  coDiutcz  cofcmolc  fftoycnt  tenus  dc  donner  ordre 

msUes  des  parts:  ^uc  Jcurs  pcrcs  & mctcs  & Icu  ts  cofins  D’eulTcnt  faute  dç^hulc 

cuZ/cr,  ailfiinf*  nui  Iriir  riiO- 
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ze  en  tout,  Iclqucls  ptecans  congé  des  autres  cauoyetetit  dç- 
uantTu  mcllagcr  à Charon  pour  l’a  ' ’ ' 


VaMtei  entrepri-  uantTu  meliager  à Charon  pour  l’auertit  dc  leur  venue,  3c  Ce 
f.s  ventent  des  c mirent  en  chemin, ayaus  des  petis  manteaux  courts  fut  leurs 

& portansenlcuts  mains 


en  pem  « pottans  cn  Icuts  mains 

lÉ-  tjni éiyent ttn.  dcs cnanfons  a tendre  les pants  des  icts,afinque  ceux  qui  les 


<fhi étyeni c9Pt>  — A^ia>siiin<juc  ceux  qm  les 

tenanteetntraitt  rcnconitcroycnt  par  le  chemin  ne  fc  doutalTent  point  de  leur 
d ce  ejutls  ven.  cntreprifc , & cuidalicnt  qu’ils  s’allaifcnt  ainfi  protneaans  nac 
Uni  cxccuur.  les  champs,  & chalJans  pour  leur  plaifir.  Quand  le  me'^aLr 
qu  ils  auoycot  cnuoyç  deuaut  fut  arriué  cn  la  viJJc.6tqu*il  eut 

dit  a Charon  comme  ils  cftoyent  parle  chemin,  il  ne  flefehic 
point  quant  alu»,  quoi  qu’il  aprochaÛ  du  danger,  aras  en 

tomme 
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homme  de  bion  p'rfifta  en  LofFrccju’<I  auoit  faite,  & dit  (]U*iIs 
fcro.ycnt  lesbien- venus  en  fa  inaijûu:  mais  va  autre,  nonun^ 
Hippoiihenidas,quvi\cnuic  p9s  autrement mauuais homme,'  ’ 
ainsaimoit  Je  bjeu  & riionncur  de  fon  pays,&(i  eftoit  ami  dds  Mftmudt 
bannis  : mais  il  auuic  Faute  coeur  & de  hardiede  , au  moins 
telle  çpjnmclcp.ôruid:  de  1‘^oca/ion  & de  l'afFalre , qui  lots  fc 
prefcntoj't,  Iç  rcquçrpir,  tellement  que  la  tede  lui  touriia>pir  cr 
minicrcdcdric,''&iep<alui  fai^'iia quand  il  *int à confideret 
&tegirdcr*dc  près  la  giaiicTcur  du  petil  où  il  lui  filoit  pront'- 
picaient,entrd',  jiayant  iainais  auparauant  difeoutu  à paft  thir  flufit»r* 
loi  CD  Ion  entcndcnicnt  qu’ils  cfbtaiiloyent  en  ce  fiilant  tout  f>“rdm  4*  tim 
l’cmpiie  des  Laccdxmonicns,  &:  baftidoyent  Je  foudemerit  de  ■F*"’** 
laiaine  de  toute  leur  puidancc,  lut  la  confiance  d'vn  petit  nô. 
btç  de  bannis ,. qui  aüçycntbièn  peu  de  moyen.  Patquo.i  tc- 
toatnantca  (à  mailo/i,  il  eiuioya  luudaincmcn:  l’vn  de  fes  fa- 
iniliets  vers  Mélo  &PoIopjdas, leur  dite, qu'ils  djfferaircnt  leur 
«ntreprTre,iu('quç|^à  yne  autre  meilleure  occaGon,&  que  pour  rrt.aitnt* 
lorsjls  s'eh  recpurnaïrcpt  à Athènes.  Celui  qu'il  ÿ cuuoyafc  ^^rMeàeDft», 
DorampitChlidon,  lequel  s’en  alla  in  continent  eu  grande  ha- 
ûeclitzroi,&  tirant  fqn  çheual  hors  de  l’cdablc,  dit  à fa  fera-  pH  i„  ' yrln/, 
jne.qa^le  lui  appon;ad  videmec  la  bride:  fa  femme  ne  la  pou-  txuuur  p <>». 
oanttrouuer  pr_ounptcmcîit,lui  dit  qu'elle  l’auoit  pCcftce  à i'vn  gtmtns  fur  La- 
deleuis'  vbifius;  fi  te  ptirenc  a tancct'idu  comm<niccmcntrvn."‘^*'"‘”‘'>^,"'* 
1 aucK  .& DUlS  a S entredire  destniufcs.  lulaùes  a i, 
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1 aucK , & puis'à'Ventrcd  des  itiiûfçs , lufi^es  à tanr que-^; 
fafcroroc,  Ic  mauiiirant  pria  aux  dieux  qilè  mamcurcüt’troy-’'',, 

i.'.r  o.  î...  • 


ao.lTipourcc  qù'iJ  prenoit  à lijauuais  prefage  les  maledfiftiotis  ^ 

àiiuptccatioas  que  ta  femme  aiioit  faites  poutre  lui,  il  refo-  tenu  fninantu, 
latcnfoi-mefmcdc  n'y  aller  du  tout  poinft , & le  mit  à faire 
quelque  autre  choie  : tant  peu  s’en  falut  que  l'cnrreprifc  d'vn 
fi  digne  & fi  glorieux  exploit  ne  fuft  rompue  auant'qùc  com- 
mencée.' Mais  ccux.qni  cffqÿcnt  en  la  compagnie  de  Pelopi"  ’ 

daspicnans  des  robes  dc.pûyfans  «afin  de  n’cftic  point  c*6nljs,' 
fcdcfpàrtitcnt  pour  n’cottét  pas  tous  cnfcmbic  i'fnsyrar  dt- 
oetres'pottcs,  dedans  la  ville  qu’il  clloii  encore  iour.  Or  fai-  putrtfi 
fujt  il  dVùcnture  auezgcand  vent,  & ncgf  oit,d'(î’mariietc,  que  à ceux  etm- 
pourautantqoe  le  temps  commençoir  à fctioublcrMa  plul-  *4rf«f  pw  v»< 
pan  du  monde  s’clloit  r.ctircc  au  dedans  des  maifons  , ce  qui  *'’“/*  ‘ 

ieiait  beaucoup  à ce  qu’ils  ne  fuflent  point  defcouucrts  en 
entrant  : & ceux  qui  cltoycnt  de  leur  intelligence  Ics  recucil- 
lircnt  à mcTurc  qu’ils  àmuoycnt  , & les  menèrent  en  la  mai- 
fohdc^Chaton  , où  ils  tç  truuiiercnt  auec  les  batin's  quaran- 
tchùic  hommes  fculemqnx. 

* ' » ■ ■ Mra  x’  • ‘ i 
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Yantirim  lo  Av  reftc,  quant  aux  tjrraoSjVoici  Comment  ü cnalloit.Plii^ 
tjriiMsfini /f»-lida>  le  fccrctairc  cfVoii  de  la  conjuration, comme  nous  auons 
thii  ÀtUut  rui.  dit,&  fauoit  toute  la  menée  i au  moycn’dcquoi  long  temps  ati 
mrplm  ilsftdh  pgjjugnt  il  auoit  expielTcmcnt  couuié  Archias  & ^a^  Compaq 
t,tnt  de  bt»  gnie,à  venir  ce  iour  là  fouper  & faite  bonne  clicr'c  en  là  iriilt- 
umft.  jilcut  ayant  promis  qu’il  fçroit  prouifion  dç  femmés  de 

plajfir,  afin  que  quand  ils  feroyent  bien  yurcs &bicn  pldft^cx 

1 •.'.1  • en  leurs  volupicz  , les  coniurez  en  fiflent  plus  aijëittcnt  tout 

, cequ'ils’voudtoycnr.  Ainfi  efiaiit  le  banquet  commencé , a- 

y**’*’'  uant  qu’ils  culfent  encore  irop'bcu,  on  leur  vint  i dcrcbUuTjt 

la  vérité  de  la  conioratlon.’Uon  pas  Je  poinél  en  poinéb corn- 
ue tout  en  alloit , ni  comme  clioîe  ceiiaine , ains  feulement 
qu!il  elloit  bruit  que  les  bannis  cftoyentdcdans  la  ville  cachez 

en  la  maifon  de  Charon.Iihilidas  voulut  deftournet  ce  propos: 

irais  toQtesfois  Archias  enuoya  l’vn  dcïês  Archers  à Charqn, 
lui  faire  commandement  à s’en  venir  proHnpccmcnt  denc'fs 
effmAirinitnt  Jui.Or  cftoît  il  dcfia  foir,&  fc  preparoycut  Pelopld'as  & fa  cô* 
jututentnt  dci pagnic.pout  aller  exécuter  leur  Cnttc’prifc.  cftans  tous  armez, 

cfpccs  , quant  tout  foudain  ob  cntcndic 
ml  d,t  barre  foit  à la  porte, & acourut  qucicun  de  la  maifon , qui  vitit 
entrtfrtfts , i dirc*^tQUt cffioyé  , que  c’cüoit  vn  des  fatellitrs  d'Archiâs  qui 
^ Yj-nolt  faire  commandement  àCharon  (les’cn  allst  pron>ptc- 


mentdeucislcsgouuerneurs.  Si  penferent  incontinent  que 


«*  * 


vtrtuiHftment  toutc  Icutenttcprife  fuft  dcfcouucttc,&  confcquemmcni  eux 
/o(^^r«iB#>padusauantquepouuoir  faite  aucune  preuuc  de  leur  vcrcua 
dt.  ^outesfois  ils  furent  tous  d’auis  que  Cbaron  obeift  à ce  man- 

.'dçment  ,.&qu’tl  fe  ptefentaft  deuant  les  gouuctncurs  pour 
leur  oflér  tout  foupçon.Si  cftoît  bien  Chaton  autrement  hom- 
me hardi, conftant  & afteuié  au  péril  quant  à fon  regard:  ma» 
— toutesfois  ilfcllouualotscftonnc  &fafché,  craignant  qu'il 
nefuft  aucunement  foup^onnéd’auoir  fait  tour  de  irahiibn, 
. s’il  auenoit,  que  tant  de  gens  de  bien  & de  fi  grands  citoyens, 

<'  ‘ aufqucls  il  auoit  ptefté  fa  maifooi  fulTent  perdus-  Parquoi  a- 

/«/«/fer  ùantoHcfottit  de  fa  mjidon  , il  alla  prendre  en  la  chambre 
Con  </dc  (atemme  fon  fils , qui  cftoît  encore  enfant,  mais  heau  8c 
foTiner  thrft  fort,  plus  qujC  nql  àutic dc  foD  aagc,  & Ic  mit  cnttè  Ics  mains 
- tu<MH$  tant  jjg  PclopidaS)  en  le  priant  que  sM  conoüToit  qu’il  leur  eûft  fait 
/mamjifith  quj]quç  ou  aucun  tour  de^malcngin  , ilsfiftênt  de 

. V ^ ceft  enfant  comme  d’vnehnemi.rans  en  auuir  aucunement  pi- 
tié. Les  larmes  vindtenc  aux  yeux  de  plufieurs  des  coniutez, 
quand  ils  virent  ce  bonzclc&  cefte  magnanimité  de  Cha- 
ren , fclc  tancèrent  tous  de  ce  qu'il  eftimoie  aucun  d’eux 
failli  decoeurj&  fi  elpouuanté  pour  quelque  danger  qàifeprc- 
fcntàft,  qu’ils  le  foupçonnallcnc  ou  àccufalfcnt  de  rien  : & le 
ptietent  quand  8c  quand  de  ne  lailTcr  point  ceft  enfant  parmi 
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eux,  ain^lr  fiire  retirer  quelque  part  hors  Hu  danjrer  desty- 
ratts,  qu’il  peur  cftrc  nourri , poiirsn  iour  faire  la  veitgeaiKe 
du  tort  <|u’ilsauroycntfait  à eux  & à leur  pays.  Chaton  leur  //  »4«r  mtrac 
tcfpondit  qo-‘il  ne  î'oftetoit  point , df  qu’il  ne  royoi^  point  de  '»*“»>  <tnecUt 
Yi  eni  de  falut  plus  heureux  pour  lui , que  de  mourir  fans  tn-  ^ î“* 

fjoiic  auec  (on  pere  & auec  tant  de  gens  de  bien  les  amis.  Ainfi 
apres  auoir  fait  prière  aux  dienr  de  leur  rôuloir  cftre  en  aide, 
&auoireinbra(ré&recoufurrétourlescoUiurcz  les  vnsapres 
les  autres, iU’eo  alla  par  le  chemin  s’eftudia  de  cnmpnfct  Bmne  mm  tm 
tellement  (un  rifagctfa  conceuance  & fa  parole, qu’il  fembUlt  «naiuMèiM. 
penferpluftoft  àtoute  autre  chofequ'àecllc  qu’il  auoir  en pé< 
fec  de  (aire.  Quand  il  fut  à la  porte  du  logis  où  fe  faifoir  le  fc- 
(Un,Arcbias&  Pbilidas  lui  vindrentau  deuant , qui  lui  dirent. 

Chaton  qui  font  ceux  que  l’on  dit  cftrc  cotrez  fecrettement 
encefte  ville,âc  qui  fontcathez  eh  quelque  mail'on,  ayans  des  prrdtnt  /’»»/«. 
bourgeois  qui  s’entendent  aueceuxtCliatoa  fe  troubla  vn  peu 
du  cofnmencemenC,&  leur  dcmandarEt  quelles  gens  font-cc? 

Qui  font  ceux  qiii  les  rcccllciit  en  cefte  ville  ? MJis  quand  il- 

Tîd  qn'Atclifasneluien  fçauoit  rien  deciater  de  certain,  il 

penfabien  queladefcouucrturelui  en  deuoit  auoit  eft<(  faite- 

par  homme  qui  ne  fçauoit  pas  bien  toute  la  trame  de  l’entre- 

prifc.Si  Icurdit.Gardezquece  nefoit  quelque  fauile  alarme, -f*"*'^^*** 

qu'on  nous  ait  donnée  pour  vous  eftonnet  : toucesfois  ie  m'en 

enqnerrai:  caràtoute  auvoturec’cft  touGours  le  plus  feur  de 

ne  mettre  rien  en  telles  chufes  à nouchaloir.  Phiüida*re(poa-  r ^ 

dit  qu'il  difoit  vrai,&  à tant  remena  Archiai  en  la  failc , où  il 

le  Gt  boite  encore  mieux  que  deuant, eorrerenant  toufionrs  la  •{***" 

compagnie  de  l’ciperance  de  ces  femme»  qui  deuoyent  tenir, 

À Chaton  retournant  en  fa  roaifon  trouua  les  coniurez  tous  ,-. 

prefts  & apareiltez  de  rriettre  la  main  i l’œuure , non 'comme 

gens  qui  crperalfcnt  de  fauuct  leurs  ries , ni  de  venir  au  def*  tinter  U 1 

fus-de  ieuts  corierrtis:  mais  qui  cûdycnt  bien  rcfülus  de  mou- 
rit  vaillammçnt,&  de  vendre  leur  mort  bien  chèrement  ; Û dit 

la  vérité  tout  aînft  qu’elle  cftoit  i Pclopidasfcu'l  , & donna  i 

entendre  aux  autres  qu’Afchias  l’auoit  enuoyé  quérir  pour  lui 
dite  quelque  autre  choie.  . 

Apcineeftuitle  danger  de  cefte  première  tourmente  pafté. 
que  la  fortune  leur  en  enuoya  vnc  autre  : car  il  atriua  infcomi 
nent  apres  vn  melTigcr  venant  d’Arhenes.quiap'jrtaà  ce  mef- 
meArchias  vnc  lettre  que  lui  eferiuoit  le  grand  l^ontuc  d A " p»nr  lipHsiit 
thcncsquis’apelloit  Archias  comme  lui,  &cftdK(bn  hofte  Sc  éttuentnieendr* 
ancien  am’MctMns  laquelle  il  lui  eferiuoit, non  vnc  coalcébutc 
fimple,ni  vnc  ïufpiciô  imaginée  feulement, ainsla  côipiration  V/: 

de  poinâ  en  poinft  toute  telle  comme  on  la  vid  depuis.  Si  fut 
lemelTagct  cotidaic  à Archias , qui  cftoit  défia  yurc  , 6c  en  lui 


jye».  P E L O P I D A S. 

fit  tnfira  heu- ioamatlA  lettre  lui  dit»  Celui  qui  l’cnuoye.  cc(lc  m'allé 
irtuft , pturueu  tn’aexpreflTémcnt  Commandé  de  tedire  que  tu  lifcs  inconti^t 
qu'ilsn'ayüau-  nent  ccqu’il  y a dedaps»  pourcç  que  c’eft  chofç^dç  grande  con-  . 
^‘la  ^cqu'ucc.  Archias  en  le  riant  lui  rerpondit  > A demain  .matin  J 
thff  le*  afai.rps;  & prenant  la  lettre  la  ujic,dcflbus  fqn  cricuct.puis  j 
deftAtntdtndi  rctouma  à Continuer  ic  pijQpoj.. qu’il  aupic  commencé  aueç^ 
fertri  tntendrr  pluUJai  ; mais  dçpuis  celle  parole  cft  demourec  en  vfage  çn-^ 

prouerbe  co^^^tfiun , A demaitv  ma- , 

%ru‘xi^mpe  Ics  afaircs.  Q^nd  donc  iU.cur  tçnibU  «flje 

ft^tenfa  pùif-^^vn&ncci.  à cxccutcr  leurenttçptilc , ikfc  dç^Mtirçnt  ch^, 

fantc.Aprrs  l’a  dcux  bandcs  & i’cp  allcrent  Ics  VOS ,àucc  I^êTooidas  & Ü-irno', 
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utiT  fçeu par rf-  cjjdas  popt  aflàülir  Lcontidas  & Hypatus  , à cauft  qu’ils  fe  re-t, 

P,-  • H&lèïiiwVigçCWiîo^^^ 


noycntj’ynauprcsdc  l’aurrc, — . , 

rJfi/re'^‘Jen*  allcrçnt  coiittc  Arcliias  & PJiilippus , eQaqs 
demain  »14  ftx.  robcs-dc-fcmmcs  qu'ils  auoycna  ▼çftucs  par J^ç^'loars  at  *^ 
■ftditr  prpmpn-  rncf,\  6c  portans  lurlcutsLtcftc?,dcs  chapeaàjd^pranchcs  d<^ 
meut. Pin fic.dcSapin  qui  leur  couuroycnt  tQUsIes  vijâgçs.  Au  mby*,^ 
‘ ' en  dequoi  quand  ils  Tindtcnt  à fc  ptcrçnter.,à,  la  nbric  de  ll^. 

«oùfelaifoît  le  baaquec»  ceux  de  dedans  , penfans  de  pri- 

• v.rmc  faccque  ce  fulTentles  femmes  qu’ils  atreQqoyénr.s’cn.  cf- 

•criercntiSt  eu  Çrcnt  vn  brui^  dç  ipyc;  mais.:^prcs  qu’ils  eurent- 

ietré  les  yeux  pat  tonte  la  fallc  pour  rcconôj/tre  tous  ceux^ 

• qui  cftoycm  à ce  baqqqçt,.&  que  l:s,tfpccs  dc( gainées  ils  fc^ 

cuerenr  i trauers  les  tarifs  dcrdusi^rtiv^*  vt  j^^Iidippus, 

adoac  doiincrçnt-Usbien  a çpnyiPktc  qui  ils,çftçye;it.  Et  lors 
etn't^pM  ral  PbjluiîisdKà  ççux  qu’il  auq^tcquuicz  aucé  çu'x,q‘q’ilsne  bq'4- 
f"'*' '"**  gçrifl^{,^qu’ihn>qxo.y<iiU  nuLaipI,cc  qu’jucuns d’eux  firent; 
««ai*  i.o«.aut^Hr« 

d««oirdç.defendre4çîgouiiagicufs,  ^ Ht  le üt  rêne -fiir  leurs' 
nteut  maintenir  picds-»U:0C ÇUXUOUtÇsfois  ppUfCC  nu’i’î  t>nqy‘?pt  ^ 

qu’ils  failo,yçiit,i. il*  fuient  tous. facilement  tuci 
dtfirt  thafttt*-  &.eux.Maisrcxecuti6  iic  fut  pas  fi  faeÛ^e  à la  bande  que 

inenoit  Pelopidasrcar  ils  allqyent contre  LtpnridaSiQui  çlfoic 
pprCpuDC  foigneufe^  /9b.re,écqpapd  & qpàmf  hqmr^e  âr  fi 
rnain,  & trouucrcnr  qÿ’il  cftoit  defia  cpuchc  ixtà  'pçjrfé^dç  Cd 
mai  (or /jgrmec  , àiaqucllc  ils  bâtirent  longucmcnti^ns  jjuS 
perloqnc  Icurouuj-i.H.à  tqqtcjfoi|  il.y  cm  à tbijre  peine 
■*n  >ialet  qui  les  ou'(r  ainû  fcapcr.S;  vint'à  la  porte ‘pour  ïcur  bu- 
qtirifi  tpft  qu’ü  eut  tire  lc,vçrropjfj4tquc  lapçrcc  commença  â 
»’cntt’ouunr.,ij^  la  poulTmcnt  fi  rudement  on  fc  ictta'rit  al  a 
foule  tous  cnfemble  dedans,qu’ils  rcnqcrfcict  |,c  (crplteur  par 
tptiç»&  monjçrcntjdrqità  laclyipbtc.LconricIascntcndantlé 
qui  montoyent  à fi 'grande  U^flc^(è 'douta  iheiî- 
Z*iBàt”rU  va  tinent  quic  c’eUoit,  jii.  fejcttaqt  liprs  duliélptit  Tqçefpcqcufjl 
mauuaiip4TtiiiMin\  > tuils  Uoublia  d'cficibdte  les  lampes  qui'  ârdo'ÿentli 
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oflîften  (a  chambre  , car  ils  fc  fuffeur  par  c:  moyen  entrefra-  " * **• 

p«  Se  heartez  les  roi  les  ancres  en  tcncbrcs;  mais  au  concrai- 
rejeftanr facile  à voireo  yne  figtande  clarré  Je  iampcsi  il  leur 
oaUiBU  dcu'âDc1uP]u'es  à Tbaisdc  fa  chambre, & Jonua  à Ce- 
phî(bdoras,quis‘e(loictcctéle  prenaierdeJâ‘,,vn  fi  grand  coup, 
d'cfpee  qu’il  i’abatic  roui  roide  mort  à fes  pieds.  Ce  premter  c-  ituukp 

liant  corabé.il  s’^atacha  à celui  qui  eenoit  apres, qui  eftoit  Pcio 
pidas.Si  fur  le  combat  malaisé, tant  poureeque  l’huis  de  la  cha.  mituntbéi  u 
bteeftoit  eftroit.Comme  au(Tî  pourcc  que  le  corps  de  Cephifi)-.;>/<«  rtitnti 
dorus  more  eftendu  en  la  place  les  etnpcfchoicHoutcsfois  à la 
fia  Pelopidas  en  vint  à bouc,  Sc  l'ayant  occis  alla  incontincQt 
a«cc  fa  compagnie  au  logis  de  Hyppatusjà  od  ils  entrèrent  ne 
plus  ne  moins  que  chez  Leontidas:  mais  Hyppacus  conuc  in- 
ebotinent  que  c'elloic,&  fc  cuida  fauucr  es  maifons  de<fes  roi-  %. 

fins, mais  les  coniurez  le  pouifuiuifent  de  fi  près , qu’il  fur  rue  ' 

aoanc  que  de  les  pouuoir  gaigner. 

CsLA  faifitilsfe  t’alTemblcccntauec l’autre  bande  de  Me-  sn.W/a«rl*f«- 
lon,&  enuoycrerit  incontinent  en  diligence  à Athènes  deueis  tanJutjHit 
les  autres  banois,Ac  commancerenca  «icr  pat  la  viuc>  hibcz-  fumuiitfjùci  à 
té.  Liberté,  arrains  ceux  des  bourgeois, qui  fc  venoyent  ren  fiinU  txicutfn 
dre&  alliée  à eux, des  armes  & dcfpouilles  des  ennemis  « qui 
cftoyenr  atachees  &>  pendues  es  portiques  publiques  & es  biurtupmtmcê. 
boutiques  des  armuriers  & furbifieuts  à reotoui  de  la  mai 
fon  de  Chaton»  lefquellct  ih  rompoyent  ou  faifoyeut  ouucit  ' 
à-forcc.lVautte  collé  vindrent  auûi  à leurs  fccoutsEpaminon- 
das  & Gorgidas  bien'atmcz  aucc  vue  troupe  de  icijnes  hom-  ' 

mes, 8c  de  vieillards  aulfi  des  plus  gens  de  bien  qu’ils  auoyent 
alTembleztSi  fut  incontinent  toute  la  ville  fans  dîelTus  dcÛuus 
pour  rcfroi,plçinc  de  tumulte  & de  bruit,&  y auoit  U des  lu- 
mières par  toutes  les  maifons,  courans  les  vns  chez  les  autres 
poutfauoir  que  c’eftoif.toutesfois  le  peuple  ne  s’eftoit  point 
encore  airemblé.ains  ellant  tout  cflonné  pour  ne  fauoir  à la  ve-  - 

rité  que  c’eftoii.attc doit  que,  le  ioui  fûll  »cnu  pour  s’alTembler 
enconleil.Aii  tnoyedequoi  il  mcséblc  que  les  Capitaines  de 
la  garnifon  des  LaceJaemoniens  firent  en  cela  vne  grande  ^'«rq**^^/*** 
faute  , qu’ils  ne  leur  couxureac  fus  de  bonne  heure , & ne  les 
cbargerenrinconciucnr,accenou  qu  ils  cltoycnc  nul 

hommes  de  guerre,  fans  vu  grand  nombre  de  ceux  de  la  villc.^  Usimptfchèt 
qui  s’en  aUoyeac  à la  file  ioindee  à eux  : mais  ils  curent  peut  </f  rttétuijiu 
du  geand  brait  qu’ils  oyoyenty.  des  fenx  qu’ils  vpyoycnt  par  ***  & 

toutes  les  maifons  , & du  peuple  qui  alloit&  vçnqit  de  tpus  ^"‘r/eaww** 
cofterengrand  nombrc,à  l’pcafion  dequoi  ils  ne  bppgptcnt, 
ains  gardecenc  feulement  la  fortcrclft  dç  la  Cadruee  : Xc  lea- 
denaain  au  potnâ  du  iour.arriuctfOt  de  l’Attiqutlçs  autres 
banoisbieoatmez»  & s’alTsmbU  t^iyflç  peuple  de Thcbesc» 
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çonfeil , aaqnrl  Epaminondas  & Gorgidas  amencrcntdeaanC 
le  peuple  Pelopidas  5c  fes  conforts  enuiroanczdct  prcûtes 
gens  de  religion  de  la  Tillc,qui  leur  tendoycnt  des  couronnes 
pour  mettre  fur  leurs  teftes  > & prioyent  l’aflcmblec  des  ci- 
toyenf  qu*ils  voululTent  fccourir  les  dieux  k leur  pays.  Tou- 
te radidance  du  peuple,fe  Icua  en  piedsi  aufC  to(i  qu'elle  les 
vid,5c  aucc  grandes  clameurs  5c  batemens  de  mains, les  ceçeut 
comme  fes  bien  faiceursqui  les  auoyent  deliurczde  fetuitude 
5c  remis  en  leur  liberté;& tout  fut  le  champ  futcc  cllfus  Capi^ 
taines  5rgoiiuerncurs  delà  Bœoce  par  les  loix  du  peuple  Pcîo-  . 
gtiefaut  pidasjM  16  & Ch aron.Si  fit  incontinent  Pelopidas  ceindre  de 
fmnLtmi  *dcfc  & dc clbifoo  de  bois  le  Chadeau  de  la  Cadmec.Sc  lui 

paffcoir  . donner  àfTaux  de  tous  codez, employât  tout  fon  cd'orcà  tal^ 

paurtuiuTt  ô-  cher  de  le  prendre,  & en  cbafl'ci  les  Lacedsmoniens,  premier  . 
frtfcriupjHnàcinYi'iX  ^ yinft  de  Sparte  vne  armée  pour  les  fepourir:  ce  qu’il  fît, 
mu'*  ^ ptf  uinc  de  fi  peu  dc  temps,quc  ceux  delà  garuifon  edans 
fratitd.  ^ * Sortis  du  chadeau  par  compofition,en  s’en  teroutnant  à Lace- 

* d.'emone^trouucrent  fur  les  terres  de  Mcgarc  Cieombiotiu  le* 

„ ■ . Roy  de  Sparte  qui  les  alloit  fccourir  aucc  vue;  gtoffe  St  puil- 

*■  ■ fantcarmee:  mais  de  trois  Capitaines  qu’il  y auoit  en  celte 

* . garnifon  deThebes , les  Spartiates  en  condamnèrent  les  deux 

V,  . Hcrmippidas  & ArcyfTns  à mourir,  qui  furent  dc  fai<d.cxccu- , 

' • trotficme Dyfaotidas cftanrauflî condamné  en  vue* 

mmdrnie  efl'*  lomifie  de  deniers  pour  l’amendc.s’cn  alla  hots  du  Pclo- 
amplttticnt  dtf-  P®*>cfe.C’efl:  exploit  ayant  edéentreptis  & exécuté, auccaocf- 
or  ie  pai  Plmar.  nic  hardicflc.mcfme  perikêt  mcfrac  trauail  que  celui  de  Thra- 
que  au  iraii^de  fybulus  quand  '1  dchura  la  ville  d’Aihtncs  des  trente  gouuer- 
l^tfprit  farailiff  ncurs  ryrans,&,qoi  plùs'cft.ayâtedc  côJuit  àmçfnie  par  la 
font*  c'oôVeooc**  ^ eftéapellé  patlcx  Grecs  fon  frété  germain  t car 

quelques  parti.  fcroir-il  bic  malaisé  d’5  alléguer  d’aotrés  que  ces  dcui-là, 
culaiitcz  ici  O-  9'”  ^^ec  fi  peu  dc  gens  foyent  venus  au  delks  de  leurs  aducr- 
l*ire$  qui iftoyeht  en  (î  grand  iiombrcplusqu’cux,ne:  qui  aucc  ' 
fipeudegCns,  ayeiU  vaincu  ceux  qui  eftoyent  ircipuillaus,  • 
ne  qui  ed-ms  venus  à bout  dc  leur  cmrcprifcrpar  Iç  moyen  de 
leur  hardiefle  feule, 5c  dclcOr  fage  côduite  ayent  cfté  c.aufe  de 
plus  grand' ,hwn$  à leur  pays.Ce^iïi  a rendu  i’catrçprifccnco.^ 
xephis  honmSiblc  8cplusglorirufepoureux,aceadii  le  châge- 
mîirr  des  affaires  qui  cnfuiuit  puis  apres  : car  lu  gnerre  qui  a- 
bâtit  la  dignité  de  Sparte,  5c  qui  oita  aux  Lacedarmonicus  la, 
principauté  de  la  terie&dela  mer.ccmmcnçaceiio'nuiél'quc 
■ Pclopidas,(âns  aooirfurprk  ne  ville, ne  chafteau, ne  place  for-, 

r^epetitt  té , entrant  lui  douzième  en  vne  raaifon  prince, coupa  & tren- 
ftskranievitnt  minirrc  de  d'tc,  8t  pour  nVeux  exprimer  la  yeritc 

éettutuntdilitf,^^^  fcftc  figufc  dt  pailct)  les  chiincs  qui  maintenoyent  ferme 
•ufit  lu  Mrr«.la  fcigneuue  Scpfiocipïuté^eltsLâcedrinonicnsauoyéten 
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toute  laGrece.fic  Iclqurllcs  on  auoit  iup^ucsà  ce  rcreps-liefli-^’’^'  ^ 
mé cArc (»  forces, qu’il  Icioit  impo/Tibîc  c les  brifctjtoœprc  ni 

* J , ’ fri  . - trtfgtnds 

CST  ANS  donc  ^juclqup- tetnpsap  es  les  Laçcdafmonicns 
entrez  à grolTcpuinancc  dcdiuslc  pays  Je  la  Boeoçe,lcs  Athe-  vin.  On  pmi 
niens  effrayrz  d’»nc  Agrande  force  > ren oc  rent  crerbicn  à "mrtàftnpnne- 
ralli3nce&ii|;ucdefeonuequ’'lsauoycn'  aac.'  eux  & qui  plus 
eAjitnlrcoten  iuAice.  & fircot  Icproctzà  ceux  qui  fuient  titnijiu  deft»»- 
eufezde  renir  le  parti  des  BcEocics,di.>nt  les  vns  furent  execo-  utrui,  ttmmt 
t^sàmort , les  autres  bannis  derAttiquc,lcs  autres  coi.dani  fait  PtUpid^ 
nez  en  groffes  amender.  De  fait  la  omtnunc  opinion  cftoir,  ****  ^'"^”^* 
que  les  afaircs  des  Thebains  s’en  deuoyent  trcf-inal  por:er,at- 
téda^u’tls  n’cAoyétfecourus  ni  fauo.ifc^  de  peribmic  Jii  mo  fpkêértm. 
de.  OrcAoyenc  ceUeannee  Capitaines  generaux  de  la  Bero- 
ce.Pciopidas  & Gqrgidas.lefqueU  cfpia^is  les  in.  ycns  de  met- 
tre derechef  les  Athéniens  en  pique  Si  inimitié  contre  les  La- 
cedxinonicnsitramercnc  vnc  telle  ru'ç. Il  y aooi:  <tn  Capitaine 
Laredactnonien,qui  fe  nonunoit  Splio  Jrias  b en  vaillant  hom- 
me delà  perfonne, mais  au  Jcm>  u ant  eftourJi  Scleccr, 8c  qui 
reectofe  facilemonten  fa  tcflc  Je  rainc'  erpcrauccc,8c  vnc  foie 
ambition  d’auoic  fait  en  fa  vie  quelque  beau  traiâ.  Or  auoitv 
il  cAc  laiffé  auec  bon  nombre  de  gens  de  guêtre  eu  la  ville  de 
Thefpics,  pour  recueillit  & fiuoufcr  ceux  delà  Bczoce,  qui 
A voudioycnt  rebeller  contre  les  Thsbains.  Pclopi,das  de  Ton  ^dnim  vmt 
autorité  prince  enuoyadcHers  lui  vn  maichandfon  familier /«"  x"» 
&3nai,qut  lui  porta  dcrark>cn:>&  des  parolesiqni  l'efmeurcut 
encore  pins  quel, argent, en  lui  mcccanccn  auanciqu 

acciKcr  de  plus  grandes  chefes  , 8c  alict  furptcnJre  le  port  de  ' ' 

PitJ^c,  comme  il' pourcoit  aisément  faite  s’il  raiFailloit  au  def- 
ptouueu.lots  que  les  Athéniens  ne  fe  douroyent  de  rien»  ^.ne 
le  tenoyenc  point  pn  reuicgatdci&:  qu'il  fe  deuoit  tenir  pour 
a/feuré,  que  les  feigncuis  Lacçdxmjonieus  u’autoyent  rien  û 
cher  ni  tant  agréable,  que  de  tenir  la  ville  d’Atlicncs  en  Içut  ' J;  ^ 
puidancctdc  que  les  Thebains  qui  leur  touloycnt  mal  Je  inorr,  J 

pourec  qq’ils  les  auoycoc  trahis  & jba.lonncz  au  bcfoin.nc  les  . _ , . 
fccouttuyent  en  façon  quelconque. SphoJrias  ineu  de  ces  per-  ^ 

fualioos  , prie  ce  qu’il  auoit  de  geus  deguerre  aucc  lui , & fe  trtpund  muiiit 
partant  vnc  nuiél  entra  dedans  le  pays  de  l’ArtiquctOti  il  pene-  teqm  r«»  v.'u- 
tra  turques  à la  ville  d’Eleufîne  : mais  quand  il  fm  là, Tes  gen*  ^''•‘5 
eurent  peuTilC  ne  TouUrent  point  palfct  outre.  Ainfl  clUc  def- 
couuert,  il  fut  contraint  de  s’en  retourner  àTherpies , ayant 
fufeitéauz  LaccdÿeoiQniens  vue  guette  qui  ne  Icut  fut  pas.de  *' 
petite  coar6quencc,ni  facile  à dcmcüwtcar  depuis  cela  les  A- 
theaiensfccerçhcttmt  derechef  l’alliance  des  Thebains, 8c  les 
lecouraieM  liTcélacuramcnttSc,  quLplas  oAtfe icmctcms 
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, , , àla  mâtine  allèrent  çà  & là  pratiquant  & retirant  a leur  iig>ie 
'V  eeux  qui  aaoyem  enuie  de  Ce  rebeller  contre  les  Lacedarmo-  ■ 

■ • • nieT5}&  cependant  les  Thebains  s’atachoyeiit  fouuér  en  peli- 

l^'rxtrcùe  rts  tcncôtres  dedans  le  pays  de  la  Bococc  aux  Lacedà^monics. 

r cft  rraiique  ce  n'eitoycc  pas  grofTes  batailleJ:mais  toutcsfots  ^ 
^ filcur  eftoit  ee  »n  grand  aprenrilFage  da  la 'guefte,  & Xn  eXtr- 
• * cîce  oui  leur  ellctioit  toujours  le  errur  de  plus  en  plus, 8c  rén- 
'*  ddit  feürsperfo/inesrlasrob'uftcs,demaniereqtiepartelleÿef- 

caftrtouches'ils  :;u  déair.drcl  plus  hardif/plûsagucrris  &'mieux  - 
diiirsaur  armes  qu’üs  n’eftoyentauparauâr.-Pbufrantrrouue- 
• 1*0 à cfcWtqü’À'frtalcrdas  Sparriarc-dit  vn  «ouf  au  Roy  Age- 
. (Hatis,  qr»f  tJtoiinioit  delà  Bcsoce  tout  bleiïe  •:  Certainemeiac 
'»  tu  às  'rcceij  (îcsTbcbatnsle  falaire  que  tu  as  mérité, j>ourleur. 

igiic  malgré  e'ur  à ftiire  la  guerre  & à côbatte.-'Pou-' 
f.  f J . fesfe  sàla  Ttrjf'é  Agefrlaus'nc-fut  pasie  rnaiftrétjuldeutra'on-i 
* bienftire  IrguerrefainsfHcnt  les  bot»  & lagcs  Gapltai-:. 
f—tkthèt  fil.  l'^fccu'im-.  bîeti  cd  temps  Sc  lieu  mettre  dcuantlcnt® 

dau,  çéncj.nis>cornme  de  bons  leirrirrs  larc!rez^?'propoi>&  puis'lc* 

Vét|*'ct  feuTirmerit  abres  lés  iüpit  acliatnti  en  feut  ftifant  xa 
peu  goufter  Vaifr&fe  fruiéldc  laTifto^re.erK'tciérq-ucU.Pc- 
lopipas  cft  'celût  qù'i  plil's  c^'ii  incrird  d’hprirtcUt  & degloireS' 
pburce'que  depujs  la  prernierc  fois'qu’ils  lui  donnèrent  cBar- 
gOis 'de  guerre  , ils  rie  faillirent  iàmais  de  l’ellire  contü 
’ y _ iiucllem'cnt  par  chacun  ari, ou  Capitaine  de  la  bande  facrec, ou' 
U.  ' gouoernept  dé  là  B Tfoce  tànr  cômr  il  vcPcüt,'de  forte  que  cft 

hïfléîi  qui  fir  la  plurparb  de  tout  ce  qui  futfaiten  «ertc  guerre. 
I*.  Ltiafleiùft  Or  y éur-il plufienri  désfaites  &rowtesdcsiacedxm«ni€» 
d» man.it vcHiit  dé^vülr?  dc'Pfarers  & dc  Thefpfcs  i Hà ‘o’i^  Phœbrdas 
pnnirUti^<tia  'x\C^fi\  edni  qui  auôir  Vüfpi'Ts  le  cbà<l'ftudd  la  Câdrtvc^We 
mtarnu  ; a.^Àr'cri  dcstir-rl  vrie-auttegroHe  troupe 

déTirirgrc  , H où célui  qméA  éliôit  gouuet- 
fiir  tUer  n*aistonrcS  cevrencimtTW  l*r  corn- 
ItsCr  vAiUant  clfe^:  requirent  bien  â aflcürèr  les  vainqueurs,  8c à leur  efi 
PeUpUo!  cctur.snfli  ne  m«crcm.cllcs  pas  entièrement  les  vain- 

mintném; btfttî.  çÿ  rsç’fir  poiné  Cl  baraîHc  rangée, ni  en  ibUrncc  aflî- 

7er*KrpuiÙqnà  ancb  rtiiitc  Icur  putlTancc  entière , qu’ils  y furent  batu»* 

trauMtlUtidcrntfiins  fiircrit  des  coutfesfaites  à propos,  &dcs  cfcarmouclies, 

thancciine  fiii-  là'ôfi  tautoft  en  fuyant, tantoft  cn  chalfant , ils  s’acacherent 
•^rmt  .ytt»  ‘ I U. . .•Il  » r. 


^ ' n''  *t  *rL  * 

ai,)-  -oUmi  ni  db  difputc  ne  qui  partageait  auec  lui  la  gloire  de  la  victoire, 
^ ■ finit  dt  liHT  ni  ne  lailFa  aux  cnneriTtsexeufc  aa^cnne  ■^laquelle  ils  peuf. 

. ^nt  couurtr  Icüf  desfaitercat  il  efptoirtoTiGoursrotafiô com- 
ment il  pourrbir  farpbcndtcla  rillc  d’OrtktXmtric,  laquelle 
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9unir prisie pdrti  des  LTcedrmonifns  , & auoit  rtçeu  denr 
enfeignes  dcgcn»dè  phtî  poùrlâ  i»aider.Et  vn  iour  eftant  a- 
oerti  c|ue  lagarntf^  cl^cclfcffton  Sl1>'c  /aire  vnccnnrfe  ati 
pajrs  delà  Locride.efprrant  nu’il  tilnmicroit  la  ville  d’Orcha-i 
incoe  coure  Tm'dc.il  s'y  en  alla  auc^  la  bandr  'aerce  & quelque 
nombre  de  g<his.de  cheual;  mais  aînfî  qu’il  fur  près  de  la  ville,, 
il  ejifcndic  qu’il  vénoie  de  Sparte  vn  autre  garnifon  au  lira 
TOC  cellequieOpif  forrie,  & à ccUccaufe  s’en  rcrournaariicre 
par  La  riHe  de  TegyVe  , pource  qu’il  n'euft  fç‘*u  rerourner  par 
autre  chemin  qu’en  to’irhoyant  au  Inngdupied  de  la  monta- 
CTc,  à caufe  que  coûte  la  plaine  nui  eft  entre  deux,  eft  noyce, 
dés  rcgorgcriiens  dti  fleuue  de  Mêlas,  lequel  dés  le  lieu  dont  il- £>,/},*«  fmrh 
fourd  sVlpand  &faïrdes  marais  nauigeabies,  de  fnrtc  qu’il  eft  tieuétUn.ttfiij 
impolTîble  de  lé  gaÿer.Vn  p'-u  au  deffous  dotes  marais  j a vn 
femple  rl'Apollo  furnomméTcgyrien,  oùil  fouloic  auoir 
ciennemenr  vn  o'ftclè  rfùi  auiourd’hui  cAddaiflc&ne  dorit 
lamars  longuement , ains  reulcment  nunuei  au.  temps  de  U rtrij;int&nd>f- 
guerre  des  Medols,en  ayant  pour  lors  Echecratesla  fuperin- de  teur> 
tendance.  Er  veulent  aucuns  dire,  que c’eft  le  lieu  propre  où  dUUx-  ' 
Apollo  narqiiir  , pource  qu’on  apcllc  la  montagne  prochaine 
Dclr)S,an  pied  de  laquelle  fe  terminent  les  marais  do  deuue  de 
Mc)as,&  derricée  le  temple  foiirdent  deux  fontaines-qui  ict**  « 

tenede  l'cdu  en  Grande  quântitc  bonne  &frcfche  à merucilles, 
dbnt  rvnes'’àpcllc  encor  infques  auioord’hui  la  Palmc,&i'au<« 
trsl’Oliue.  Et  feut-on  dire  que  ce  ne  fut  pas  entre  deux  ar»  ^ 
brciimais  entre  ces  deux  ruiircaax.quc  la  deefl'c  Latonc  acou-  • 
cha  f car  mefme  fa  montagne  de  Ptoum  eft  là  auprès , de  la- 
quelle fottit  fondaiiitment  le  fanglier  qui  l’cfroya  ; & fembla- 
blemént  ceq\rel*oif  éohte  duferprnt  Pytbo,&  du  geatTytius» 
fc  conforme' è;  ptbuutr,quc  c’eft  là  proprement  le  lieu  de  la 
nailIanced’Apollo.  IcJadlc  pluficnrs  aurres  indices  qui  fe  ra- 
porrent  à cela , ptiurse  que  nous  tic  tenons  pas  en  noftrc  païs 
qu*ApoIIo  foit  du  nombre  de  ceux  qni  par  rranfmutation  ayet  * ' •« 
efté  faits d’hômes  raortelskdietix  imniortclsicô, ne  font  Het-^  ^ , 

culcs &Bacchus,qui  par retccllcnce  de  leur  vertu  defpomi-^^  v,,,..  • .. 
Ictentcc  qu’il  y auoit  de  mortél  &dc  pafllble  en  euxtains  ..  « u 

croyons  eftre  de  ceux  qui  éternellement  ont  cfté  fans  princi- 
P de  génération, ail  moins  11  nous  deuons-aioofter  foi  à ce  que  Ut  bemmes  fè 
es  plus  fauaiis  & lés  plus  anciens  ont  iaiftepar  eferit  touchant  unemtrem  dU- 
thofes  fi  grandes  &fi-fatndes.Le$  Thebains  doques  retournas  uèture peur Uur 
d’Orchomene,  & fes  LaredatmonteiiS  de  l’autre  cofte  retour- 
nans  Icmbliblernerit  de  la  LOcridc  eii-vn  mefme  rejmps  fe  renr  ]‘fpf[utientc  d 
cÔtrerent  les  TUS  deuât  les  autres  auprès  de  la  ville  de  Tcgyiè.  duh  qui  veut 
Et  fi  toft  qu'on  eut  dcfcouyerr/es  Laccdaemonicns  pafians  ch&HierUs  v*t 
le  deilrort , if  y «*t  quclqu’ vn  de  la  troupe-des  Thebains  q,i*i 
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acourntà  Pelopidas  Tiftemcnr,  & lui  vint  dire  ,Noos  (bmmes 
tomi^z  entre  1rs  mains  des  Lacedxroonicps.  Pourquoi,  lui 
rcrpondic  il  roudaincmcQt , plufioft  qu’eux  entre  les  npftrcs? 
Et  jyanr  dit  cela , commanda  aux  gens  de  chenal  qui  eftbyenc . 
à- la  queuë  de  coure  la  croupe, qu’ils  paHalTenc  deuant , comme. 
pour  commencer  la  charge  les  premiers:  8ç  cependant  lui  ran-, 
geacn  rn  pet^t  bataillon. bien  ferre  ce  qu’il  anoitdegens  de, 
pied,qui  n’cftôyent  que  trois  cens , efpcrant  bien  que  là  où  il 
dooneroic  auec  ce  fqaadton  , il  fot^croit  & /endroit  les  enne- 
mis qui  ertoyent  plus  grand  nombre  : car  il  y auoit  deuz^om- 
pagnies  de  Éaeedaemonieas., & chaque  compagnie,  comme 
. ,.  ercuc£phopis , eftoit  de  cinq  cens  hoiqmes , & CalliAhcncs 
. dit  detepr.cens:  encore  y en  a- il  d'autres  qui  difent  de  neuf 
>cens,  entre kiqucls  cft  Polybius.  Si  marchetent  les  Capitair^ 
'•  nesdcs.Laccdxmoriiens  Theopompus  & Gorgolcon  degran- 
dehfcrdirffc  icontre  les  Thebains  fe  rencontra  d’auen^ure 
, que-la  prciuicxc  charge  commença  aux  endroits  où  eftoyent 
1^*  l’antd’vnè  part  que  d’autre  auçc  rne  fur/rur&  vaq 

^^/^J^'^'^  tmptftuofitctrcr  grandc.dc  lotte,  que  les  premiers  qui  y moun 
MCMtTCM.  ^ tarent  furent  tous  les  deux  Capitaines  des  Lacedamoniens^ 
qui  s’eftoyent  enfemble  ru'zlur  Pclopidas;  & apres  eux  ceux 
qu’ils  auoyenc  autour  de  leurs  perfonnesy  cftans  aufii  fore 
blelTez  ou  tuez  fur  le  champ  : le  refte  de  larmee’  s’en  rroqua  (i 
efiroyé  qu’elle  fc  fendit  en  deux  ,&  fc  cira  çà  & là  à coùd  dotir 
. nanspaff  gî  aux  Theb«ns  pour  pouu'or  citçr  outre  s’ils euf- 
fcntxouiu  : mais  quand  ils  virent  que. Pclopidas  ne  s'amufanc 
€HtfakTM!t  U P®'?^  ^ palTct  outre  pat  l’otiucrturc  qu’on  lui  faifoit , menoic 
féitU  tamtfaift.  lês  gcHS  Contre  ceux  qui  eftoyent  encoi  en  batailJe  alloit 
touiioiirs  tuant  ceux  qui  lui  faifnyeat  tcùe,  alorsils  fe  mirent 
touxà  fwït  àvjl  de  routej  toutesfois  lesTbcbains  ne  les  chaf' 
ïlfefjmt  üttn,  ferent  pas  btrtlain,  p*->i'.rcc  qu’ils.craignoycnç  les  Orchomc- 
•oirns  quim’cftoycnr  cucres  loin  de  là , dc  d’auantage  la  nou- 
uclle  gatnilon,qni  n’a  gue  tes  y eftoit  ajrrUice  de  Laccdxmo^ 
fmrTtjtrer  qn'tls  fc  contentèrent  de  les  aijoir  rompus  à 

tC»Mauuie  »H  viucfurcc,&  auoiren  d-.Tpic  d’eux pallé  à trauers  toute  leuf 
fi  nùHtfMT  fii-tTitiee  mal  mcnce  & batuc,  Parquoi  apres  auoit  drdTévn 
troph  ee,&  dcfpDutlié  les  morts , s’en  tetournetent  en  leurs 
^ < tnaifonsbicn  ioycuz , & ay ans  les  coeurs  foftencuez,  pource 

■ ’ • qu’en  tant  de  guerres  que  les  Lacedxmpniens  auoyenc  eues 

par  le  patlé  , tant  Contre  lesGicesque  contre  les  Baibatcs , il 
n’eftolt  point  de  mémoire  que  iamais  iiscuftenc  elle  batus 
pas  vn  moindre  nombre  d’ennemis  que  le  leur  , ai  encore  pat 
«n  nombre  égal  en  bataille  rangée, au  moye  de  quoi  ils  eftoy£c 
(l  Courageux  ILteriibles , que  peifonnc  ne  les.ofoic  atendre: 
• car  leur  reputaùoafi^u'le  eftonnoie  tellement  les  aduafaiteis 


V 


P E L . O P I D A S. 


H7 


^ui  inoyeat  à combatte  coiicie  eut  i qiiMs  ne  penfojcnt  pas 

aucc  cgatepuidancedeuoir  autant  faire  coinrrvc  eux.  Mais  cc- Cf  ■/  fiat 

ftc  bataille  dcTcj'yte  fit  la  première  coiiuifire  & àeux  & aux 

autres Grccs.quc-ce'O'cft'point  la  liuicrc  d’Eurotas  feule  i ni 

le  Iteuqui  cilcntre  les  tuilJeaux  de.Cnacioa  & de  Babyce>qui  'rnilumHahlm 

porte  de  belliqueux  hommes  & hardis  comba:â5,ainsque  c’efi  mtibtUujiumxJ 

partout  où  l’on  apprend  aux  icuncs  hommes  à auo'.r  honte  des 

chofes  deshonneftes  & vilaines  & à bazarder  leurs  vies  poux 

ks  honocftcs.en  craignant  plus  lé  icproche  & le -dcslionncur 

que  le  peril.-Ce  font  ceux  là  qui  (ont  toufiouis  les  plus  icdou^ 

tables  & les  plus  terribles  à leurs  ennemis . ' 

Ok  quant  à la  bande  (acrec  dont  nous  auons  fait  oention  x.  Cf  i/ryr*»v/ 
par  ci  deuantjon  diéqae  ce  fut  vn  nomme  Gorgidas  qui  la  mit  lu 

fus  leptcmicrtdlc  cftoit  de  trois  ces  bômes  choi  fis, qui  cfloy 
entfoudoyczêc  cnrtciennsaoxdcl'pcnsdela  choit  publique, 

&logcoycnt dedans  lechafteau  de  laCadaiee,Ccl'appelloit-on  ^ 

ordinairement  la  bande  de  la  ville, à caufe  que  lors  on  appel*  fremttrt,  Uf. 
loir  racfmcmcnt  en  ce  quartier  de  la  Grèce , tes  chaficauz  & fwi»  dtffi» 
forterefles  des  grollcs  cirez.  les  villes.  Les  autres  veulent  di- 
te  que  c’eftoit  vnc  côpagoicdc  gens  de  pied  cou  pofee  d’hô- 
mes  amoureux  Icsvns  des  auttcs,&  à ce  propos  raconte  l’on  nJm'”à$iHfitnr 
xn  diét.noiable  de  Pammcncs, lequel  en  fc  iûürnc  difoir , que  yuc  ctftt  amm» 
Neftor  n'entendoit  rien  à oïdonncr  voe  atmec  en  bataille  , at*  ejirt  ktnnt. 
tendu  qu’en  l’Iliade  d’Honactc^il  confcillc  aux  Giecs, qu’ils  le 
laogcnt  en  bataille  par  nation  & pat  lignées,  *fkcvit!  ^"\/x 

jiJÎH  qutplMi  onuitd'ù^'eiiion  • f»mr  atritn\o$ 

. De/eccurir  chacun /h  nation-  ' dtftr. 

Car  il  faloic.ce  dilôit  il  , plulloll  ranger  vn  amant  auprès  de  rmnt. 

celui  qu’il  aime,pource  que  les  hommes  fc  foucient  ordinal- 
tement  bien  peu  de  ceux  qui  font  de  leur  nation  ni  de  leur  lit 
gnee  en  vn  dangeitmais  vn  bacaillon  qui  fetoit  compofô  d’ho- 
mes amoureux  les  vns  des  autres, ne  fc  pourroitiamais  ni  rom- 
pre ni  forcer,à  caufe  que  les  amans,  pour  l'affcttion  véhémen- 
te qu’ils  porteroyenc  à leursaimez,  oc  les  abandonncioyenc 
>amais,&  les  aimez  ayans  honte  de  faire  cliofe  aucune  lalchè 
ni  deshoonelle  douant  leurs  amans , tiendroyent  les  vns  pour 
l’amour  des  autres  iufquesau  bour.  Ce  qui  u’efi  pas  hors  d« 
propos , s’il  cft  vrai  que  les  amoureux  rcuerent  plus  leurs  a- 
nours,  encore  qu’ils  foyent  abfens  , qu’ils  ne  fout  les  autres 
prefens  : ainfi  qu’on  peUc'conoillre  par  l’exemple  de  celui  qui 
eftantabaeu  par  terfe  , ainfique  fom  ennemi  baulTou  l’efpee 
pour  le  tuer , lui  pria  qu’il  lui  douoall  le  coup  de  la  moïc  par 
deaaat,depeur  que  Ton  aimé  voyant  fon  corps  mort  blecé  an  >,  . 

<los,  o’en  rougift  de  honte.  Aullt  dii-on  que  lolaus  eftanc- 
a:mé  de  Hcrcuics>lc  fccourùt  Si  acompagon  en  tous  /es  coni' 
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bais  & labeurs:  à roccafion/dcquoiArift<)tecfcrit,qaejiifqnes 
,y  àronicmpslcsatnansrcdonnoyenciarüij&iuroycntloyau- 
ic  l’vn  4 l’autre  clclFus  la, lepulturc  d’Iolaus.  Parquoi  ilme 
■ ■ iemblctoit  vrai  Icmblablp  de  dire,  que  cefte  bande  euft  pre- 

mièrement efte  nommée  la  bande  factee,  pour  la  mcfeiciai-f 
irdire  Je  Thi-  lo**  Plaioft  apcUt:  vn  amant  ami  deuiniOU  jnfpitd  de  Diçu, 

Vp^mmijlritjtte  Ët  irouue  l'oi)  pat  erctit,quc  iamais  elle  h'auoicefté  lompucni 
tunitii  de  cejU  dcslaue  iufqiies  à la  bataille  de  Chxronce , après  laquelle  Phi-^ 
iande  tfteis  /a  • ijppuj, regardant  la  destouBturc  des  morcSis’artcHa  à readroij( 
oùcüoycnt  les  quatre  cens  hommes  de  celle  coinpaehic  ci- 

fitr  lit  venu  : ee  s s r n n. 

\j*i  cendAnne  1^»*  ‘<^fre  ictrcz  Ics.vns  ptes  des  auitJC$,tous  percez  de  gtad^ 
les  peuples  é-  coups  dc  picqucs  à ttauers  l’ellomac,  dont  il  s’efmerucilla  gra- 
«vtjensautsen-  dcmciu:iSc  eiuendant  qiicc’cÜoit  lab3qdcdc^3(nans,ils’cprif 
xreiuent  en  que  j latmoyct  de  piüc,cn  difaot,  Que  mal  puillb-ilptéitcà  ccujt 
quifoupçonnciuque  tcllcs^gcns  ülTcniqu  fbufriircnc  tien  de 
dcshonneitc.En  fomme  l'mconueiucnide  Lnius,  quîfutuctiç 
pat  l'on-piopic fils  Oedipus  , napoinecUélacaufe  primitiuc 
de  ccftc.couUumc , que  les  Thebains  auoycnt  ellé  aiqourcui 
les  vns  des  autres, comme difcni  les  pucccs:  ains  ont  clic  ceux 
qui  leur  ont  piemKrcincntcÙabli  leurs  loix  , Jefquels  vuyans 
que  c’clloit  vue  nation  courageufo  & violente  de  fa  nature , la 
voulurent  vn  peu  amolir  & adoucir  dçs  l‘aaged’cpfance.&  à 
, ' .V  celle  intention  racficicnt  parmi  tous  leurs  ades,&  dp  plaifir, 

' & d'affaires  deconfcqucncc  , Icicu  delà  fl  itc,otdinAircmenc 

le  mettans  eu  honneur  St  cn-reputatioo.  Semblablement  anÇ. 
e^ueiment^  ^ parmi  les  clbatemcns  dclaieuncllcaux  exercices  delà  pet- 
tttsn ejtr»  Ajtst-  Tonne iuttoduilîrenc  i’vl'ancc  de  faire  l’amour  , pour  tempérée 
c«.  & adouci  ries  moeurs  6c  le  naturel  de  leurs  ieuncs  hommes.  Ec 

pourccltecaufea-ou  bien  atenbud  auxThebains  aueebouiu- 
gemcnt,&  fuiuaut ce  propos, pour  tutrice  & patronede  leur 
^ cité  , la  déclic  Harmonie, laquelle  on  dit  auoir  ellé  engendree 
4c  Mats  &deVcnus:car  celadonnc  à entendre, que  là  ou  Utfor- 
' \ cc&batdieflcmilitaitecllvnicdccôiointeaucclajgr^ced'a' 

traire&dcpctfuadct,toutcschpfcsfoncrçduitcspatccftca- 
cordcc  vnion  À vô  tres  beau, très  bon  & trcfparfait  gouuernc- 
mçnt.  Or  pour  retourner  au  propos  de  celle  bande  lactee  des 
Xbebains,  Gotgidas  la  départant  es  premias  rangs,  8c  l’cftçn- 
danc  de  long  du  front  de  toute  la  bataille  des  gens  de  pied,  »e 
’ fil  point  coaoifttc  ni  venir  en  euidcncc  combren  elle  valoir , à 

part,  fiouice  qu’il  ne  la  rangea  pas  en  vn  corps , çfe  fqtrc  qu'on 
peuft  voir  l’cffcdl  commun  qui  procedoitde  touccla  eppagute 
. . enfçmblc,  attendu  qu’elle  vcnoii  à cftrc  diuifcc  5c  mefleepar- 
Lv"  mi  beaucoup  d’auues  qui  valoycnt  moins.Mais  Pclopidasqui 

^Â"f<iêj]i  d'vn  auoit  clairement  veu  à l’œil  .combien  ils  yaloycAt  cnlcnjblç, 
(hef'duTrsKt  ppurçp  qu’ils auoyen<;  côbatu  fculs  à,l’cArppr  de  ^ui  àTc^yrc, 

ne  les 
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nelesvojiputplusdcU  cp  auan:  c!iut(ct:  ni  Cçpâr^lcs  vns des *»>»«»•»- 
aattcî.ains  s’en  ferùir  cotrinic.  d’vn  coips  cùtfcr  ayant  **’*""• 

membres , 3ucc  lc(jucl  il  «fommença  toujours  dcpins  5 ch,jr  Jw«!î 

geren  touj.es  les  grandes  S:  plus  hazardcufcs  bàta^.'es:  u»rv 
car  tout  ain(I  qVc  nou^  vçyons  es  icui  des  courfes  de  clastims 
ijucles  chenaux  y cltans  àrclçzpluficurs  cufeinblc  , tout  ^’vq'* 
frunt,CQurcru  pI'J5roidc'&  plus  fort  qu’ils  ne  loue  quau3  Ils 
foocden^cz  , & qu'on  les  pique  ions  fculs  : rton  que  ce  fçj't, 
poutçe  qu’çn  s'cfl'VÛiu  pluiîcuis  cnfcmbic,  ils  frn  ler.t  mieux 
l'ait,  mais  pourcc  que  celle  conttntion  & cnuic  qu’ils  oiA  les 
vas  contrc.fcs  autr.qs  à qui  courra  le  plus  yillv*  qui  palîcra 
fori  corapagnon,lc,ivcfclyaulFc  le  courageiainfi  dhinou  il  que 
les  vaillans  hommes,  rcdonnanslcs'vnsaui  autres  v»  zc!c& 

VQc  ialoufie  de  bien  faire, aiiroycnt  plus  dc  çoutage,|3cfctoy- 
ent  plus  grand  ciFort  quand  ils  combairuycnt  ealcin'olc  à la 
vcac  les  vns  des  autres. 

Mais  depuis  les  Lacedarmoniens  ayans  fait  paix  & accord  xi,  £,«  L*cftU- 
âuec  tous  les  autres  Grecs,dcnonccict  la  guerre  aux  Tlicbains 
fculs , fie  leur  alla  le  Roy  Clcoinbrotus  courir  lusaucc  vnc  ar- 
mec  de  dix  mille  homes  de  pied  & raille  chcuaui.Si  n’cftoyét 
pbslcsThebains  en  pareil  danger  qu’ils  auuyenc  cltéaupara  ertup^r  pUttir. 
uant, de  perdre  leur  liberté  leulcmcnt,aiiis  les  mciia^oyent  les  ui  (ÿ- au  if 

Lacc'liiuooicns  tout  publiquement, & leur  dcnoiiçoyent  ou- *- 
uctrement  qu’ilslcs  dcltiuiroyent  & cxcermincroyent  entière 
ment, de  maniéré  que  tout  le  pays  de  la  liœocc  cltou  en  plus  4 »»*, 
grand efrof,  qu’il  n’aupit  onquesefté*-  & vn  iour  ainfi  comme  it  faire  luftite, 
Pclopidas  fortoit  de  fa  raaifon  pour  aller  à la  guerre,  fa  femme  auiremennit yî- 
Iccbnuoyoitiufques'^hors  fa  porte,  lui  dit  en  plorant,  qu'elle 
le  ptioit  d'auoir  foin  de  fauucr  fa  petronne  : S:  il  lui  ic.'pon 
dit,  Cad  aux  ptiucz  & partieuhers  roüd.irs,m’amie,  à qui  iV  / ,*,  Capi:amèr 
huttccordct  cela  : mais  aux  Capitaines, il  leur  faut  ramener  W««fr4,w/r/W)» 
en  mcmoirc,qa’ils  ayent  l’œil  à fauucr  la  vie  aux  aûrrc'.Et  ar-  K*n  feulement ia 
tiné  qu’il  fut  au  câp,il  (roiiua  les  Capitaines  generaux  & chefs 
de  l’arracc  en  di  uerfes  opinions,  & fut  le  premier  qui  s’acorda 
âfcllcd’Epaminondas , qui  eftoit  d’auis  qu’on  deuoit  donner  ,<4,x. 
hbataülc  aux  ennemis.  Pciopîdas  n’eftoit  pour  lors  ni  gou- 
UetQcuc  de  la  Bœoce , ni  Capitaine  general  de  l’armcc , ains 
feu/cmcot  de  fa  bande  factccrmais  toiucsfors  on  fe  fioic  crt  lui, 

^ lui  donnoic  on  crédit  & autoiicé  au  cOnfeil  des  afaires,telle  Cenfeil d’eftat 
comme  il  aparietioit  à vnperfoDnage.  qui  auoit  donné  de  üd'afatreiutguer. 
grandes  arres  de  i’afeélion  qu’il  pOrtoU  àToh  pays.  Ainfi  ayant  rtdeinUrecem. 
cfiétefolu  au  cqfcil, qu’on  dôneroit  la  bataille  auxcnncmis,ils^'*^“^‘’”'”"-^ 
fettouucrent  les  vus  deuât  les  autres  eu  la  plaine  de  Lcuélrcs/"*'^*^ 
lîouil  eut  la  nuiç^  en  dormant  Yné  vifitin  qui  le  troubla  fort. 

^lycaa  celle  çâaapagnc  dcsïcpultutcs  des  hiles  d’vn  Stcdafus, 
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tju’on  apcilt, J caufc  du  lieu, les  Lcuftrides.pourcc  qu’elles  ÿ 
^ futcucicmcfrccs  J apres  auoit  cllé  violées  & forcées  par  des 

Iroftçs  Spartiates : ccll  aclc  cftanc  (i  malhcureui  & fi 
" ' mcfcliant  , le  père  neantmoins  n’en  peut  auoir  réparation  ni 

^ ^vengeance  en  Laccdæinone  , & pourtant  aptes  auoir  maudit 
les  Laccdafmoniens  des  plus  horribles  & plus  exécrables  raa- 
Cetiie  Ditm  jçji^tions  & imprécations  dont  il  fc  peut  auifer,  il  fe  tua  liii- 
1/iHt  thafiitr  ne  (jdVus  jcj  tombcaux  dc  fcs  fillcs:  & auoycnc  les  Lacc- 

pluficurs  oracles  & pluûeurs  prophéties  Sc 
,jutnhnrf.tit.  ptcdid^ions  dcs  dicux  qiii  Ics admoncftoycnc,  qu’ilsfe  don- 
tiaflent  bien  garde  du  courroux  Lcu<fttiquc:mais  le  commutx 
n’éntcndoitpasquc  vouloir  lignifier  ceft  auertiircmet,  ains  s’a-, 
bufoic  à rcquiuecaiion  du  nom,  pourcc  qu’il  y auoît  dedans 
le  pays  dc  la  Laconie,  fur  le  bord  Je  la  mcr.vnc  petite  villcc- 
TC,qui  s’apclloit  L-uiltum  , & rcinblablcmctit  aulfi  en  Arca- 
die , pics  la  Ville  dc  Mcgalipolis  y auoic  vnc  autre  qui  s’apcl- 
loit du  11. cime  nom.  Ov  ccll  accident  ctloit  aiîcou  bien  long 
ht fAngimuent  temps  aupaiauaiu  la  bataille  de  Leudres:  mats  lors  Pclopldas 
€ru  vengtAntt,  Jotmant  en  fa  rente  , eut  vne  vioon  qu'il  prufa  roir  ces  filles 
i^aZ  Sccdalus  plorantcs  à l’entour  dc  leurs  fepulturcs  & inaa- 
aejt  t 4 lu',  f.,j  auis  qn’il  »iJ  auflî  Icuc 

pere»  qui  lui  commandoit  de  fterifier  à les  fillcs  vne  vicege 
roulic,  s’ils  vouloyent  auoit  la  vidoitr.  Ce  CbrtimandcmenC 
lui  fcml'la  dc  prime  face  cruel  & inique,  parquoi  lî  tofl  qu’il 
fut  leuc,  il  l’alla  communiquer  aux  deuins  5c  aux  Chefs  de 
l'armcc  , dont  les  vus  dirent  que  ce  n’cftoit  pas  chdfc  qu’on 
deufi  omettre  nipî.lTer  en  iionchaloir,  allcgans  des  exemples 
TfiHteictivifims  de  cas  femblablcs,  commede  Menœcctis  fils  dc  Ctcon  au  téps 
tr  *Td,nnAncy  ijJij  ^ gj  Je  Macatia  fille  dc  Hercules , & de  plus  frefehe  mc- 
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rii0jirer,i  que^^  moire,  le  fjgc PhciccyJcs  que  les  Laccdimoniens  occirenc> 
^7(f'menuùr  Sc  duquel  les  Rois  gitdcnt  encore  la  peau  pat  le  commande- 
die  U utnmt'e-  ment  d’»n  oracle, ÿc  Leonidas  qui  fuiuant  vnc  diuinc  piophe- 


ttmint  qusfAT-  tic  s’immola  p?r  manière  dc  dite  lui-mclmc  pour  le  faluc  d^ 


itlL 


i?r*- 


la  Grèce , & d'auantage  les  jeunes  garçons  que  Thcmiftoclcs 
auaot  la  iourncc  de  ïalaminc  faenfiaà  Bacchus  furuommé- 
OmcftcSjc’cft  à dite,  mangeant  chair  crut  : tous  Icfquels  fa- 
crifiecs  furent  appiouucz  & acceptez  pat  les  dieux  , comme 
tcfmoigncrcnt  les  vidoircs  qui  en  font  enfuiuics.  Au  contrai- 
re le  Roy  .^gcfilaus  partant  des  menues  lieux  qu’efioit  ancien - 
neincnt  parti  le  Roy  Agamcinnon  du  temps  dc  la  guerre  de 
Troye,&  allant  contre  nicfmcs  ennemis  , vrd  pareillement  v- 
nc  nuid  en  dormant  lanlccflc  Diane  en  la  ville  d’ Aulidc  , qui. 
lui  demandoit  le  factince  fit  oblation  de  fa  fillctce  qu’il  ne  vou- 
lut pas  faire  pour  auoir  eu  le  cœur  trop  tendre, aulfi  fut  il  con^ 
iraint  de  rompre  fofl  voyage,  «Mntqu'auojrcxucut^fon  cn- 
* tteptife 
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tf^i(c>&ro  raporca  peu  <1e  gloire.  Les  autres  à roppoHce 
maintenoycac  qu'il  n’co  falioii  du  tout  rien  f^ircipourcequ’va 
fi  cruel,  fi  abominable  , & fi  barbare  iactifîce  ne  pourroic  e> 
ftre  agréable  à pasvn  des  dieux. ni  à aucune cfience  meilleure 
aeplus  ptiiiTante  que  la  nol>re,atédu  que  ceuelonc  ncTypbôs  v 

nigeât.qui  onrla  domiaariondu  mode,  ains  le  tour  puUrant,  j^*^**,*^ 
qui  cft  perc  des  dieux  éc  des  hommes.  Et  de  cruircqu’il  y ait 
des  dieux  ou  dcmidicux  qui  le  delsctcut  de  meurtre  Sc  d cira-  f^um  àiemm  it» 
fiondclac^  humain, à ratienrure  clbccvne  fâlie:  maisquand  r^jhiÿrttulM 
bien  il  en  lcroir,il  nVn  faudroit  tenir  aucun  conte, comme  de /**■*“”» 
ceux  qui  n'auroyent  aucune  puilTaiice,  poureeque  c’elt  ligue 
d'vne  iafehe  & mrfcl.anrc  amc,  quand  il  s’imprime  de  fi  mal-  ^ 

heureux  Sc  fi  cftran»;es  apetis,  * qu’ils  y demeurenr.  Bfiaus  ' 

donc  les  principaux  de  l’ai  mee  des  Tbebains  en  ce  débat  d'o- 
pinions,& Pclopidas  fe  trouuâc  pour  leur  irrefolution  eu  plus 
grande  doute  que  iamais  , il  y eut  vue  icune  poultrc  qui  s’en 
cftant  fuye  du  haras,  & avant  pris  fa  ceuiCc  tout  au  trauctsdu 
camp,^ê  vint  arteder  & planter  tout  droit  diM,â:  eux.  Si  ne  fiiéc 
les  autres  que  prendre  gar  de  feulcujcnt,qu’clleauoiilc  poil  & 
les  crins  rouges  fort  Iuiiaus.&  comme  c,lc  clty't  viuc  & gaye 
a ouyrfon  cla.r  2c  fier  hcnnificmcnttiraislc  dcuinTiicuciiius  . , 

qui cAoit  ch  1 1 comp.ignie, ayant  mtonttnent  entendu  que  c’e-  SaitJT* 
Âoitjs’efcciaroudainemcnt  touthautrO  gentil  Pclupidas,voi  •"‘trfrttiiltjtn 
ci  l’boft  c que  tu  demandes, ne  cerchc  plus  d'autre  vicige  à ioi- 
inolcr,  ains  reçoi  Sc  employé  celle  que  Dieu  mcfmc  t'cauojc. 

Ces  paroles  d tes,  ils  faifi.tenc  auliî  tofi  la  poultrc, & la  mené-  f,nvtid  auftlit 

rentfiirlc  tombeau  des  filles  de  Sccdaftis,  là  où  ilslacouton  /jit-rf‘<' 

nctciic  de  fêlions  d:  de  chapeaux  de  flents  connre  on  f.'it 

aroAics, puis  apres  auo’ir  fait  leurs  pr  cres  & incocaiions 

dieux, la  factifierenr  à grande  ioye,^  sll  eut  l’cmcr  par  tout  le 

camp  la  nouuelle  de  la  vifionque  Pci,  pidasauoit  eue  la  uu.iA 

en  dormant, Sc  du  facrifice  qu’ils  auoyeni  fau  fuiuani  l'aucrtil- 

feme  ne  d'icelle. 

Av  dcmourant,quand  ce  vint  au  iout  de  labatailIcjEpami-  _ _ . 

tiondas,  qui  cftoit  Capitaine  general,  tira  toute  l'on  atn  eeen  *“'^'  ** 
baiirantfur  lc,cofthgaucbc.afin  que  la  poime  droite  «lie 
desenremiseü  eftoycntics  natuicls  Spartiates  , »’rflo‘gnafty^^.,^ 
dc  tant  plus  des  autres  Grecs  leuisadhcrcus.qui  e(i«,ycnc 
raurre  pointe  de  leur  bataille, & que  venant  amfi  à chargera  iufitmits 

ucc  toutes  les  forces  cnfembleClconjbrotus  leur  Rt  y.  on  vu 
coin  il  le  peut  enfoncct  & forccr.Les  ennemis  ayans  inconti- 
nent entendu  pourquoi  il  le  faifuit,coi»menccicnt  à changée 
leur  ordonnance,  & voulurent  cflargir  & cftcndic  leur  ppim 
te  droite  pour  enuelopcr  Epaminondas  aucc  le  grand  nom- 
bre de  gjtas  qu’ils  cftoycni  ; mu»  Pçlopidas  cependant  les 
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prcuint  de  viftcflci  & courant  (icj>rsrdc  roidcur  aucc  lcf<j«a- 
dron  de  les  trois  cens  liommcsi  alla  charger  Clcombroius  a- 
‘ liant  qn'il  peuft  ddployer  fctlUrgir  la  pomredtoitc  de  là  ba- 

• taillcjdcla  rcioindic  derechef  en  vn  tcnant.dc  lotte  qu’ils  ttou- 
• . ua  les  Lacedxnioniens  non  encore  plantez  en  leurs  râgs,&  les 

Sfii  charge  U choqua  cn  cc  defarroi  qu'ils  elloycnt  encore  pcfle-jytllj  les 
ics  autres  .combien  que  les  l.accdxiuonfcns  cüans 
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rouuerains  maiHrés  de  ouitrieisdc  tout  ce  qui  aparttenc  à l’are 
& difciplinc  militaire  , iies’acoutlumzllenc  £cexercitaircni  à 
rien  plus  qu’à  ne  Ce  troubler  & confondre  poior, quand  on  tc- 
' muoit  l'urdônan^ede  Icuis  laiigs:  car  lis  vouloycnc  que  leurs 

gens  fiffeut  telle  & flanc  cn  tous  fens  félon  que  l’aîàirc  &lcbe- 
loin  s’en  picfcnteroit:&  qu’ils  le  rcngcaircnt  iSc  combatilicnt  à 
toos  endroits  eealcutient.  Ainli  donc  Epamiuondas  les  allant 
aflàillir  eux  feuîs  aucc  toute  la  force  de  fa  bataille  enfcin- 
blc  fans  s’artefter  aux  au. res,  fit  fcmblablc.nent  Pclopida$,a- 
^ ucc  vnc  viftcile  & haidicifc  rncroyiblc,  le  ptdentant  (oudain 

Jjt  plut  fti»W/fj-€n  armes  deuant  cui , les  crfioycrcnt  tellement  qu’ils  leur  fi- 
rêne  oublier  toute  leur  cictime  , & perdre  leur  rnagnanimité 
/nirj»»<ii>M,jriÆijcouftumcc:car  ils  furent  à val  Je  toute,  & fut  faite  vue  bqu- 
^Mw^f  veut  £i, (■.,£.  des  naturels  Spartiates  plus  grande  qu’il  n’auoit  iaruais 
elfe  iulques  à cclfc  iournec-li  cn  bataille  quelconque.  Pour- 
tant Peiopidas.qtit  ii’efloit  lors  ni  Gouucrucur  de  la  Boeoce, 
ni  Capitaine  general. de  tout:  i’amiec,  ains  feulement  Chef  de 
la  bande  facrcc  , emporta  ncaumioins  autant  d'honneur  &. de 
gioiicde  celle  vidoirc,  comme  fie  Ëpaimncn  Jas  qui  efloit  8c 
' gouuerneur  de  la  Brcocc  , 8c  Capitaine  gcueral  de  l’atmcc. 

Vraieft  , que  depuis  ils  fuient  tousdeux  goituerncurs  de  la 
Boeocc  cnfembic, quand  ils  cuctcictu  dedaus  le  Peloponefcjlà'' 
Jluani  vu  f^«toùils  firent  icbclici  con'rc  les  Laccdanuonicns  8c  tourner  de 
!<«/«- leur  collé  la  plus  part  des  villes  Se  des  pecplcs',  comme  les  E- 
nrrcen'tftfM  jicns,lcs  Argicns.tomc i’Arcadic,&  laplusgcandc patrie  de ia 
ppuyvnpm,atnt  LjçQ^ic  mcfmc, combien  quccc  fuft  au  cœur  d’hyucrenuiron 
^mnftsftçieujpj  les  plus  coaits  ioursdelan,Ô:aIa  haau.acaiicr  mois  de  leur 
*•<»-  fitiuint  te  Jire  »nnce,doiU  il  ne  leur  refloit  plus  que  bien  peu  de  iours,  8c  fal- 
fisnunvutnal  lojt  qu’incoDciiiciic  à l’cnuccdu  mots  cnluiuani  ilsquitalTcnc 
leurs  chargrs.flc  que  d’autres  y cmraircnc  , fous  peine  de  per- 
**  ‘ . die  la  TIC  s’ils  failoyent  refus  de  céder  leur  chaige  8c  autorité 

auxnouueaux  üflicicts.  A i’ocafion  dequoi  Icuis autres  com- 
pagnons eu  i’cliat  de  gouucrncuts  de  la  Bccoce , tant  pour 
crainte  d’cncourà  la  peine  de  la  loy, comme  auilîpout  fuit  le 
trauail  de  tenir  câp  en  la  plus  afpre  rigueur  de  l’hyuerdcs  preG. 
ioyenc  tSi  luJlicituycDt  de  latocnct  l’armce  cn  ia  maifon:  mais 
Bclopidas  lut  le  premier  qui  s’acorda  à l'opinion  d’Bpaniin&r 
das,  &yaiiraaul&  icsauttes  Thcb3Îns>  à vouloir  aller  fous 
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Fènr conduite  prefemerrAflaut  à la  ville  merme  de  Sparte.  Sr 

paflerent  à leurpcifuafion  la  tiuicrcd’Eurotas  , 8c  prirent  plu-  ■ - 

fieuis  petites  ville;  lur  les  Laccdatmoiiicus , pillèrent  êe  gafte- 

rent  tout  le  plat  p^ïs  iufqu’à  la  mer  conduifansfous  leurs  en-  Lt  endit  dtr 

feignes  vnc  armée  de  foixantc  8c  dix  mille  cnmbaiaos  tous»*'/' 

Orecs.dont  les  Tliebaiosnc  faifrjyentpasla  douzième  paaic: **"*^  ^^ 

mais  la  gloire  8c  réputation  giandc  de  ces  deux  perfonnages,***"* 

faifoic  que  fans  autre  rclolutiou  de  confcil  ou  ordonnance 

p'nblique  les  autres  allie?.  8c  confcdcrcz  l'uiuoycnt  fans  dire 

mot  à rencontre, 8c  marchoyent  volontaitcmcnr  fous  leur  cô- 

doite.  Aulfieft- ce  la  première  & fouuciaincloy  de  nature,  i •>*  fiii  fm 

mon  3iiis,qut  vent  que  celui  qui  de  foi-mefmc  ne  fc  peut 

dcr  & défendre,  (p  foumetteà  celui  qui  peut  8c  a moyen  de  ce  **“'’*^*'*”  •' 

...  , .1*  rjj  mrni , jmr  ttut 

faire:  ne  plus  ne  moins  que  lur  la  mer  ceux  qui  lont  dedans  'f- ,n u ntcejXti. 

Ile  nau:re,cncorequ*cn beau  temps,  durant  que  la  mer  cil  cal- 

ihCjOU  pendant  qu’ils  fout  à l’anchrc  CO  quelque  bonne  rade, 

ils  le  portent  fièrement  & audacieufement  enuers  les  pilotes.  • .. 

incontinent  toutesfois  que  la  tourmente  feleue,  8c  qu'ils  fc  ^ 

voyenten  danger , ils  ictieiu  les  yeux  fur  eux  , 8c  n’ont  cfpc* 

rince  de  fallu  qu’en  eux.  Au  cas  paicil  aulll  Iss  Elicns  8c  Ar- 

gicns.encorc  qu’és  afTemblccs  de  confcil  ils  quercllailj:nt  8c 

dcbatilTcntà  l’encontre  des  Thcbains'pour  la  lupetioritéj  & 

l’honneur  de  prefiJer  en  l’armce:  toutesfois  quand  ce  venoit 

à donner  la  bataille,  Si  là  où  ils  conoilfoyent  qu’il  y auott  dix 

peril,ils  fc  rengeoyent  & foumcttoycDt  volontaitcmcnt  a U 

conduite  de  leurs  Capitaines.  Eo  ce  voy«ge-là  ils  allièrent  8c ^ ^ 

ioignitent  en  vnc  ligue  toutes  les  tiUcs  de  la  prouince  d’Arca- 

die,£c  oAcrcnr  aux  Lacedaemoniens  toute  la  contrée  de  Méfie- cAr^urcrnui  , 

nie  dont  ils  iouiHoyent  paifiblcmciu,8c  t'apellcrcnt  Irsanciés9<»f»«i»/K"«»» 

naturels  habitansaufqccls  ils  la  rctidiicnt , & tepcuplttent 

ville  de  Ithonc,puis  en  retournant  en  leur  pais  par  la  vile  dr  'J * -* 

Ccnchrccs.'ilsbattircntles  Atbeniensqui  les  tllcrcpt  barcel 

1er  dedans  le  deftroit  de  l’cntrec  du  Pclcponcfc,pout  les  cui- 

derengarder  de  palîé't.  ' . ; 

Si  eftoir  la  vertu dç ces  deux  perfonnages  aimec&  hpno  xm.  CfUH  qui 
ne  de  tout  le  mondepar  tant  de  beaux  Se  Je  bons  exploits . 
leurprolpcrlté  grandement  cltiinec  : mais  à mcfurc 
g oirecroifioit , l’enuic  de  ceux  de  leur  pa  is  8c  de  Icins 
tüycnss’augmentoitauflijqui  Icurbtafia  à leur  retour  vn  te 
cucil  qui  n’eUoit  ni  beau  ni  bonnette, ni  cooucnabic  aux  fctui-»<>/*nt 
ces  qu’ils  venoyent  de  fairc.carxous  deux  à leur  arriuce 
appeliez  en  iultice,&  acuùz  de  crime  capital, poutee  qu’il  y 
jioitàTlicbesvnc  loy  quicommandoitcxptcflé0icnt,quc  ceux 
quiferoyée  gouuctncur^dc  laBœocc  ccdaiicnt  iccotiacnc  i of- 
nceàceux  qui  fetoyent  nouuclkmcni  clcusài'cntrccdu  pt«- 
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mict  moit  l’^in  f]u’on  apcÜc  en  la  Borocc  Bouesti^n , 8c  ils 
l’aiioycnt  retenu  ci'auantsgc  que  le  terme  <]ui  leur  cAoit  pre- 
fix, quatre  mois  tous  cmicrs.Hurant  leftiucls  iUauuycnt  ete- 
, ••  cutétüurcequcnousauünsdit,raBtcnMprouinccdcMcHc- 

ntc& d’Arcadie, qu’en  la  Latonsc.  Le  ptemier  àqui  on  fît  le 
• procès  fut  Pciopidas , qui  pour  cefte  caufe  en  fut  eu  tant  plus 

' grand  danger  : loutcsfois  à la  fin  ils  furent  tous  deux  abibiis: 

hc  quanta  Ëpamitvonda$,il  fuppotta  doocciucuc  ceAe  calom> 
jnie,&  ceft  cWai  de  Jcwts  mal-vucilianccs, par  lequel  ils  auoyenc 
tafcfaé  aies  ruiner, ettimant  que  la  patience  à ceux  qui  s’entirc- 
\ metteut  des  affaires  d’rngouuerncmcj.t.cA  vue  grande  partie 

def 'tee  & de  magnanimitcrmais  Pciopidas  cllaiu  de  fa  nature 
plusco!cte>  &d'xiiaatage  cAant  encote  poufic  âc  irrita  pas 
r quelques  vas  de  (es  3iuis,piit  vnc  celle  occaiion  pour  s’en  ven- 
ger. Mcncclidcs  l’orateur  eftoie  vn  de  ceux  qui  fc  rendit£t  dc- 
S^ttAbtlU  laH.  dans  le  logis  de  Ciiaron  aucc  Pelopids$&  Mclontisais  toutes- 
ju-é-  tnauHAn  fois  lesTlîcbains  ne  lui  firent  pasautanc  d‘L5acurcom‘mc  aux 
AaHTtfitujdun.  autres,  dcquoiayaut  dcipit,&  citant  Itomnic  ttcfcloquct.mafs 
''if 'eux  au  dcmoutanr,&  de  maligne  3c  maunaifc  nature,  il  a- 
tTiftr"*  bufa  de  Ion  éloquence  à calomnier  &:  fauâciùcnt  charger  de, 
accufcrccux  quivaloyent  mieux  que  lui  :&  ne  fcconccntanr 
pas  de  cefte  première  accufariqn.rtfic  tant  pat  fci  mcuccs  qn’il 
débouta  vnc  année Epaminoodas  de  l’office  de  gouuerncur  de 
laBoeoce  qu’il  pe>tirlu)uoit,  &lui  contraria  longuement  en 
tout  ce  qu’il  cûaya  de  faire  au  goiiucrncrtienc  de  !a  chofe  pu_ 
tttrcmftft  io  blique.  Mais  quand  à Pciopidas  ,il  rtc  le  peut  onques  mettre 
itiuuux  tjl  de  çjj  rnale  grâce  du  peuple,  & poürceftc  caufe  tafehaà  Jemcc- 
^kn''  f'c  en  pirpie  8i  en  querelle  auceCharon  ; car  c’cftlc  commun 
tcconfr>rt  des  enuieux, quand  ils  ne  psuuent  faire  qu’on  les 
' cAiine  aufll  gens  de  bien  que  ceux  à qui  ils  portent  enuie  i 

* i de  tafeher  à inoflftrcr , que  ceux  là  ne  font  poiut  fi  gens  de 

' b/en  que  quelques  autres  qu’ils  mettent  en  auant.Si  ne  failbic 

autre  chofe  que  haut  lou’dr  ordinairement  en  toutes  fes  ha- 
rengues  douant  le  peuple  les  faits  & geftes  de  Chaton , &'ma- 
goifier  fes  victoires,  mefmcmcnt  celle  que  les  Thebains  gai- 
gnereat  douant  la  iourneedeLeuârcscn  vne  rencontre  de 
gens  de  chcual,qui  fut  près  la  ville  de  Platées , fous  fa  condui- 
te  : de  laquelle  il  voulut  lailTcr  vue  telle  mcmoiic.  Andtoci- 
des  peintre  Cyzicenicnauoitfait  marché  aucc  ceux  delà  ville 
finuei  m 71**"  peindre  en  vn  tableau  quelque  autre  bataille,  & faifoic 

tteAUH.  cefte  befongne  dedans  la  ville  mefmcdc  Thcbcs  : niais  ainfi 
qu’il  eftoit  apres,  furuint  la  tebcllion  dcsThebaiàs  contre  les 
Lacedxmonieo$,&  confcqucmmentla  guerre,pout  laquelle  le 
Vinuuxx  fait  peintre  fc  retira  deTliebcs,laiffaot  Ton  oeuurc  à peu  près  achc- 
é'vn*  mtxfche  ucc  & patfaitc.Les  Thebains  rcrindrent  le  tableau  rtere  cux,fc 

ce  Ale- 
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•eMencclidas  mît  en  auant  au  peuple, qu’fl  1‘arachaReîi 
que  temple  ou  autre  lien  publique  aucc  »n  inlcNpcioRquiJiAi'^C^''-'’  <■«**  <* 
que  c’eftoit  la  viftoirc  de  Cliaron,  cuidanc  par  là  oWciucir  & 
efaccr  la  gloire  de  Pclopidas&d'EpaminonJas.  C'eftoit  vue 
raine  At  (ute  ambition, de  rouloir  mettre  à l'encontre  de  tant 
de  combats  8t  de  tant  de  batailles  vne  feule  rencontre  de  Cha- 
ron  CD  laquelle  luoutut  Gerendas  l'vn  des  moim  renommez 
gBcilhoaames  de  Sparte, & quarante  autres  auec  lui  feulement, 
sas  autre  chofc.Pclopidas  aeufa  ce  decret  que  Mcneclidrs  pro- 
pofaitnainteDât  qu’il  cûoit  direiAcment  contre  Ica  loir  dcThe- 
bes,IerqucUes  dcfendoycntcxprdTiànjcac.qu'on  honorailaucil 
particulier  du  titre  d’rne  viâoirc  publique,ains  rouloyêt  qu'ô 
ratribuaft.Sc  qu'on  en  donnait  lagloiref  toute  la  communaux 
te  du  peuplc.il  eft  rrai  que  par.coutcs  leurs  barengucs  qui  fe 
firent  en  ce  proceztPslopidas  luüi  & exalta  touiiuuts  grandc- 
menrCharootraais  il  ptouua  que  MeneclideseAoit  vn  snai  CM/êmnûteur* 
eux  malin  flr  vn  mefebant  & mauuais  homme,deniandant  fou- 
uentauz  Thebains  , s’ils  n’auoycqr  rien  fait  de  beau  ui 
boo:S  que  finalement  il  fit  condâaer  Meneclides  en  vnc  fom-'""'*^*^*'* 
roc  de  deniers  pour  l’amende  |:  laqucllelui  ne  pouuant  payer, 
pource  qu’elle  cftoit  trop  grolTc  , il  attenta  depuis  de  remuer 
& changer  entièrement  tout  l'cAac  & le  gouuemcment  de  la 
chofe  publique.  l’ai  bien  voulu  reciter  cela  vn  peu  au  long, 
pource  qu’il  me  femble  qu’il  donoe  aueunemeoeà  conoiftre 
quelles  eftoyent  les  mœurs  & la  nature  de  Pclopidas. 

Av  refie, enuiion  çe  tcmps-là , Alcxaudre  le  tyran  de  PLe-  zim.  T>r4w> 
rcs  faifoit  oufferteraent  la  guerre  à pluûeurs  peuples  de  ' 

The(Talic:&  au  demoutanecipioit  les  moyens  comraeMil 
pDurroitaOeruirtonsvniuericIlcmeucàloi.  A taifon  dequoi*'J^‘[**"^  ' 

les  villes  franches  cnuoytrcnt  leurs  ambalTadeurs  à Thebcs,^ 
requérir  qu’on  leur  enuoyaA  vn  Capitaine  aucc  vnc  armée 
pour  les  fccourir.Parquoi  Pclopidas  voyant  qu’Epaminondasp^  • . 

efiolcocupé  àordonnerlcs  afaiies  du  Pclopdocfc,  fc  prcfeiua*,.,, 
de  lui  mermc,&  fe  dôna  à ceuxdelaTbefialie.nc  voulâtpoint^'«^'»*^;>r<#o 
que  fa  force  & fa  fufifancc  au  incûitr  de  la  guerre  demouraft/*"*  ^ 

oifiuc  ni  inutile,  &cAimanr  que  la  part  où  efioit  Epaminon  -^'^'’ 
das  il  n’y  au'oit  point  befoin  d’autre  Capitainc.Eftartt  donc  ar- 
riuéaaeç  vne  atmec  en  iaThclfalic.  U ville  de  Larifi'c  fe  mit 
incôtinent  entre  f«s  maios,Ià  où  le  tyiâ  Alciâdrc  le  vint  trou 
Der,& prier  de  moyennçr acord  entre  lui&  lesThc(Taliens;ce„,^,„',<»j^,. 
qu'il  eir.:y3  de  faire,  en  tafchSnt  de  le  rendre  au  lieu  de  tyran^,rm4»  Ut  ut 
douz,iu(le  &;  Icgftimc  gouucrneurdc  laThcflaiieiraaii  quandr*'«i«*'"'Mè. 
il  vid  que  quelques  rcmonAranccs  qu’on  lui  EU  il  efioit  inca 
rablc,i:  fi  farouche  qu’il  iic  fe  voulut  aucunemenc  ranger  à la 
s4ifAa:d'auanr«2^  qu’»n  fe  plaiguoit  grade»  cruantez  qu’il 
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iFaifoit  & I’acaG)it-on  d’cftrc  homme  difTolu  ScdcfordooD^cti 
tous  fes  appetis,&  c:çtremcmcnt;»uartciciix,il  commcuija  adôc 
à lui  palier  rudement  & à ^e  courroucer  à bon  efeteut  à lui.  A. 

* ' l’ocafion  dequoi  le  tyran  fedefroba  fccrettemen  t,  & s’enfuie 

auec  fes  faccllitcs  & foudards  de  fa  garde:  Se  Pciopidas  laiflanç 
Viihêmmevtr-  ]cs  JhclTalicns  hors  de  toute  crainte  & dauger  du  tyran  , & au 
demourant  en  bonne  paix.vnion,  & couecrdc  les  vnsaucc  les 
t»mt.  autres , s'en  alla  en  la  Mrcedoinc  là  où  Ptolemcosfaifoit  la 
guerre  à Alexandre,  qui  pour  lors  tenoit  le  Royaume  de  Ma- 
cedoine  J &I’aiioycot  tous  deux  eniioyé  quérir  pour conoi*. 
ftre  compofer  & pacifier  leur  dife  êt,&  aufii  pour  aider  à celui 
qui  auroft  le  dro.t  i l’encontre  de  celui  qui  auroit  tort.  ,Ar- 
rtué qu’il  y fut  il  apornt J toutes  leurs  querelles.  Se  remit  les 
bannisd’xne  part&  d’autre  en  leurs  maifons  & en  leurs  biens: 
pourlafcutté  duquel  apointement,  il  ptit  en  oftage  Icftçre 
. du  Roy.quiiauoii  nom  Pàdippus,  & trente  autres  enfans  des 
plus  nobles  mail^ms  de, la  ,\lacedoincdcfqucls  il  ivifua  tous  â 
-'**  TlKbeSjfaifaot  voit  aux  Gtccs, combien  s’cûcudoit  loinla  re^ 

putarioi?  de'-  forces  des  ThebainSj^IaTcnommcc  de  Icyr  lcga- 
-B-  li.c  & iuftice^  C’cfl  celui  Philippus  qui  depuis  fit  la  guqrxe  au^ 
f»»^.<5rcc.$.p/'ur  leur  ollet  leur  liberté  : mais  pour  lors  çfta;u  icyne 
rtnae  àu  ftu  enfant. d.fut  nourri  à Tliebrs  en  la  maifon  de  PammcncŸ:  c’cfl; 
fUs,  ^ourquçiaucuns  cint  enimc  que  le  lit  Phil'pi’us,ait  cfiçimi^ 

tateurd’Epauvnondas,&  pcm?pir  bien  cftrc  qu’i!  aurpît  àl’a^ 
uanturcaprisdclüi  àeûic  ainfi  prompt  & de  foiidaitie  cfccii; 
T . lion  àla  gtcfre.eomnic.il  a cné.cc  qui  n’cftoit  gu’vne  bicn-pé- 
« cire  partie  de  la  «ctrii  d’Epamin  jndas:  mais  dcifa  cq^ntinencc, 

iufbi,cc,n)agnanimiié& clémence, qui cRoyeut  les  pirtics  qui 
ÿ>u-Hileity*i*  rcndoycnt  véritablement  gi  and, Philipp  JS  ni  par  nature,  oL 
mvtyent’ptTfon  |»3ï  uouiriturc.ou  cUudc.n’cu  tint  onq  jcs  rc.Dcpuis  IcsThclr 
uf^wA/rfftoK  l'alien.sayans.-yneautfttois  enu  vcàThche.s  faire  leurs plait>- 
ilsdtuicmmji^.^  cotre  Alexandre  îc  tyran  de  Phetes  pounc  qn’il  troubloit 
nur^r/  ttmmt  les  y illes fiâchcs  Je  laThefialic.Pcloptdasfut  de; 

pefchc  pour  y aller  comme  ambafT-ideur  auec  irjntuias  , & y 
alla  far>s,niencr  aucunes  forces  de  Tli^bcs , He.pç.i.raatjoinf 
• ’ qp’ilydeuftaiioirdeguçrrc-'àrai!oi.tdcqufiiIfntcatnihtdcfc 

lètuir  de  gens  du  païs  mrfmccn  l’jfaite  vrgent  qui  feprefenç^. 
Au  mcfme  temps  aalTî  ff  noubletcm  Icsafiup:^  de  la  Ma,ccdoi< 

' • ne  ,,  parce  que  Piolcnaeus  y occjt  le  Rcy  ic^vfurpalc  royaux 

' ire  : & les  fernitcurs  & amis  dn  Roy  niorcppclloycot  à leur 

fccour»PcJo|>idas,Iequcl  dc/îravi  y airjuci  fur  le  fauR,&  n’ayac 
point  amené  quant  & lui  de  gens  de  gocrii:  iJtffon  païs , en  Ic.. 
ua  foudaineroent  quelques  » n au  lieu  trefrné  où  il  cftoit,  auec 
Oipjéuti  in  Icfquclsil  fc  mit  incontinent  en  chenvn  poprallcr  trouucrcc 
f^êUtismtttt  r.olcmeüi.  Lequel, quand ils  aprcchcrcnt  l’m  de  l’autre, ftou- 
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que  PciopiHas  auoit  amenés, 5;  les  taire  toùri>cr  de  fou  cofte; 
mais  non obdanr  ccla,Tcdoutatit  encore  ic  nom  frulcmcnc , & 

Jagrandc  réputation  de  Pelopidas.il  lui  allaau  Jeuant  comme 
irn  perfonnage  plus'grand  que  lui,&  vfant  de  toute  careflc.Sc 
piicrc.promit  & iura  qu’j  gardetoit  le  royaume  aux  frcrcs  du 
Roy  defunâ  ) & qu’il  ciendroit  pour  fet  amis  & pour  Ces  en- 
nemis ceux  mefraes  que  les  Thcbainsaurovcntqiour  feurtede  • 
laquelle  promefle,  il  donna  en  ollage  Ton  fils  Pliiluxcnus,  8c 
cinquante  de  fes  amis,!-efqucls  Pclopidas  enuoya  tous  à Tlic- 
bes.Mais  cependant  refeotaneprieuement  outragé  par  Icsfou- 
dars  qui  lui  auoycntfait  ync  telle  trahifon,5£  entendant  que  U 
plus  part  de  leurs  biens,Icurs  femmes  & leurs  enfans  dl  jyent  Tr$f  prrjjh  rmt 
cttia  ville  de  Fharfaie.il  penfa  que  s’il  s’en  pouuoit  faifit , ce  vmgrittniUt, 
lui  feroie  vnbdn  moyen  de  prendre  vnc  telle  vengeincc  qu':l  Ui»nfufi»n,  ^ 
Toudroit  du  maiinais  tout  qu’ils  lui  auoycnt  fait  : fi  aOcinbla  f'** 

quclquenombrede  Thciralicns.&s’ycnallatmaisil  n'y  fut  pas 
plus  toll  arriué  , que  le  tyran  Alexandre  y luruinr  aulli  aijcc 
ion  armee.Pelopidas  cutdant  qu'il  vint  pour  fc  iulhiier  & def- 
charger  des  plainte*  que  les  Tncfialicns  propofoyçnt  contre 
lai,  s’en  alla  deuers  loi  encore  qu’il  feeuft  itesbien  que  c’eftoic 
vn  mefcbanc  homme, & qui  facilement  fouUloit  Tes  mains  de 
meurtre  & de  fangimais  il  fc  confioic  que  pour  l’autorité  de  la, 
feigncuric  de  Tliebe*  , par  laquelle  si  cftoitillcc  enuoyé,  8c 
auflîpour  la  dignité  de  fa  perfonnc.St  pour  fa  iepuui'iâD,ilne 
lui  oferoit  faire  aucun  dcfplaifiï;toute‘.fçis  le  ryun  le  Toyanc  ' ' 
mal  acompagné  fans  annes,rarre fia  p(iicnnicr,&  d melme 
ioftant  fc  làiiit  de  la  ville  de  Pharl'alc.Cc  qui  donna  vnc  gran- 
de frayeur  & terreur  à tous, fes  fuittsdefquels  pcnlefcut  bien,  LmiyrSitniHtm 
que  puis  qü’)I  anoit  pris  la  harilicflc  de  comme  tre  rnc  telJc.f**»» 
iniufticc  > il  n’cfpargacroit  plus  petfoune,  & qu’il  ferojt  de 
touteschofes  & de  toutes  pcifonnes  qui  coiabctoycnc  entre 
Icstnuns.comme  va  hoaitnc  dtfclperé,&  le  tçaajir  pour  tout  iujhdum$nde. 
perdu.  Quand  ceux  de  Tl^tliçscutcut  CCS  nouuellcs, ils  furent 
fort  giieuemcnt marris,  & promptement  y cnuoyctent  vnei 
année  fous  la  conduite  d'autres  Capitaines,  8c  non  d'Epami- 
nondas  , à caufe  de  quelque  (uefeoutentemeat  qu’ils  auoyenc 
de  lui. 

Ou  cependant  le  tyran  ayant  mené  Ptlnpidasà  Phercs.pcr-  x*  i7/r«nri«ir- 
mit  du  commencement  à qui  touIuÎc  de  l’allct  voir  6i  parler  rof.tttitUctnm 
à luijcuidaut  que  fa  calamiré  lui  auroit  abaiffe  le  cœur  & l’au- 
withuiniliéuuais  quand  ileucc.".dit  au  contraire,  qu’il  rccon- 
fortoic  les  habitans  de  Phere$,&  les  enhortoit d’auoir bo  cou  ufihnt 
raec.en  leur  dlfant  tiue  l’iicutc  cil  oit  venue  que  le  tyran  feroil  tHinet. 

'il  lui  enuovi 
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di^e  a lui-mefine  à foa  Tifagci  qu’il  n'y  auoit  point  de  propos 
querpus  lesioursilgchennafl  & filé  mourir  cti  routirens  Cet 
panures citoycns.qai  nc^rauoycnt  point  offensé, & qu’il  ne  lui 
fïff  rien  à lui  , veu  qu’il  rauoic  bien  que  fi  ïamais  il  cfchapuic 
^ ' de  fes  mains  il-fc  rengrrott  bien  de  lui , s’cfmcrueillant  de 

' ®cfte  grandeur  de  courage, & de  ceftcconftancc  de  ne  crain- 

Lu  rien, demanda  pourq  uoi  ilauoit  fi  grande  hafte  & fi  grade 

*rf4yltf  ufitHri  df  rno'irir.Cequ’iyanteiuendu  l’clopidas.liiircfpondît: 

tuiKrumtnt,  C eft,  di(>il,a  fin  que  tu  en  perifics  piufioft,cn  cftanc  bai  &des 
dieux  & des  hommes, encore  plus  que  tu  n’es  matntcnam.De» 
puis  celte  parole  1-  tyran  ne  touI'U  plus  que  perfonne  de  de- 
hors par’aft  à lui;  mais  Thebc, oui  cftoit  fille  liu  defunél  tyraa 
la'bn.Sc  femme  d'Alexandre, entendant  la  conItancc&  fcrniCi- 
té  de  courage  & magnanimité  de  Pclonidas  , par  te  raport  de 
ceux  qui  i’auoycnt  en  garde,et>r  enuie  de  le  voir  & de  parler  à. 
lui:&  l’effant  allé  vn  iour  voir, elle  «c  conut  pas  de  prime  fa- 
Tmnmu  Crient  cc.  Comme  fçm  ne,  la  grandeur  de  fon  courage  8c  l’exccUen,-, 
ftuex(»rim  nu^Qç  valeur, le  voyant  en  relie  capt'uitérains  conic- 

ttufÀtapauiu,  * C- qu’e'lel  • voyoi;  par  dehors  ainfifimplcnicrvcltu»- 

(Mterùure.  cheu;  uïj&  la  b.  rbc  1,  ngnc,pàuurcincnr  fcriii  & mal  traité,» 

y anoit  pitié  en  fon  fiit,&  qn’d  n’cffoicpascneftac  . 
eôuensblc  à la  gloire  de  s5  i;5,dont  clic  fc  prit  à plorer  de  oô-- 
pafllon.Pelopidas  qui  ne  faiiou  q*ii  elle  eftoir,s’cnclmirucill«: 
du  cômenccmértPiafs  puisap'Cs  quan.1  on  lut  eucdicqui  elle' 
cftoit, adonc  Fl  la  falu.i  pourl’hôricUf  d»-  lafon  fon  pcrc,diK]ucl.' 
en  fon  yiu^nt  il  auoit  effe  a»ir  rf-.u*  familier  & ami.  Et  elle  Te- 
pr^r  a lui  dire  : l’ai  grande  p tié  d.*  ta  pauurc  fçmmeilcigocur 
Pelopidas.  Au  fil  ai  te  moi  de  !oi,lui  rcfpondit-iltvcu  qiic’n’r?*' 
ZljAplftJtpijié  point  pr  fonmere  ni  peur  endurer  vn  fi  meichant  iiâmé» 
**spérftnnul^.  Alexandre.  Ci  ftc  paroi?  toucha  au  vifTliebe,  laquelle  fUr 
ùttiet  nuutyrit  foït  impanerpmcnr  la  ctuainc,  l’oiitragt  & vilenie  de 

^•tÏHullit antres  tyran  Ibn  mari,  qui  outre  le?  aucresinfamies  de  fa  vie  dc- 
i4ntaj[lU(eespuifCotdtynnfc,ihofoit  charncllcmér  dn  plus ictinc  des fteros d’ci-' 
fetit  tiUttfiu.  ierparquoi  rctouinâr  fouucntesfois  deuers  Pdopjdas,&  lui  cô*. 

tant  lib'ement  fes  doléances, les  torts  & outrages  q»ic  lui  fai- 
foit  fon  mari, pjt  les  propos  que  Pelop  das  lui  teno  t elle  s’al-- 
loir  petit  a petit  emplifTant  de  hardieffe,  de  haine,dc  rancune»» 
tapîtatnet  (pif  ^ ^ cnuic  dc  fc  Venger  de  lui. Au  fqrplus  les  Capitaines  The** 
tant  ^ mat  a.  bains,qu  c«  3Uoit  e uoyez  poiir  delmrer  Pelopidas,cftans cn-. 

tT  Tiî""‘  ThclEilic.roit  par  leur  ignora-' 

rjtrtt  v“*<»^cc,oii  par  malheur, s'en  tetonrnerent  hontrurcmem  fans  rien 
faire. A raifon  dequoi  ceux  dc  ThebsJ  àleut  rctourltscondâ.- 
ncrcnt  chacunen  amende  de  dix  mil  efciis,&  yrenuoyctét  11^ 
paminondas  auec  enc  autte  9t<nce,i  la  venue  duquel  toute  la 

Thcfl'ali» 
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'TheJralie  fefouîcua  incontinent  onu^la  rcputatiô  i’^n  fi  gi3J 
Capicaine  » & f.iloit  bien  peu  pnufTrr  à la  »o  jtî  pour  fji*rc  tre- 
brochex  le  tyran  cn^totale  ruine,  tant  les  ot  Tapitaincs  fie 
(fouuerent  c^F^oycz,^c^cî  ruictsbiCn  oehbt  rez  Je  Te  tebrllcr,  Lu ftufln  fprif. 
& bica  ioycur  pour  rcfperance  quMs  .uoyeac  Je  voir  bicq 
tort  le  tyran  payer  J a peine  tour  a 'up  Jet  ic  ‘''^‘oeJrctez 
& racfchancctez  qu’il  anoiccoinmires  parle  Tjutcsfbis  unt pmr Ut dch - 
Epaminondas  mctcant  la  confiJ-rarion  H Ton  !'.ui  icur  & de  »Ttrd4i}ramine. 
•fiigjo  ire  derrière  U Jcliurancc  & Le  r*!ur  Ji‘  P:lof  lias  uC  crai-  , 

gnant  qu’Alexandrc  • quand  il  verrott  Tes  alFaires  en  branle  de 
loine  totale,  ric  tournaft  Ton  (lefi-fp-'ir,  coin>nc  V I . bette  fau-  . 

uage  efarouchec  contre  lui , alla  cn-rctenant  cette  guerre  en  ^ 
longueur  tournoyant  tout  àl'eutout»  fans  donner  dedans  d 
bon  efcieor  , ibus  couleur  de  faite  fes  prrnranfs,  & dilayanr 
toufiours,  afin  Je  préparer  & inoJeret  le  coeur  Je  ce  tyiai  par 
tel  contrepoids,  qu  il  ne  laichalt  trop  la  brior  a (on  arrogan- 
ce  Réfrénée  outrecuidance,  niaiilli  .1  n’trruatt  au  danger  de  drr,r  vn 
Pelopidas  rafpreic  Se  mhiiminitc  Jt  fi>n  courroux  : 4acliant  rintmi.imitM 
trcsbico.que  c’eftoitvn  homme  cruel. & juin*  (cloucioiiJe 
raifon  ni  de  iuttice  rn  façon  quelconque, acfcnJu  qii’i!  frilbic 
enterrer  des  liotatoes  tous  vifs.St  en  faifoit  couiuir  d’autres  de 
pMul  d'eurs  Se  àesâgliers,&  puis  lafeher  des  Icuricrs  d’atache 
fur  eux  >'q  U il  CS  defchiroycnt  en  pièces, ou  bien  lui-mefme  pat 
maniéré  de  pailb-temps  îestuoitàcoups  Jedard&  de  tra*ft.Et  yiittftintmr* dm 
es  «illcs  d«  Melibcec  & de  Scotufe  , qui  toutes  deqx  ettoyenc  '***!■! 

en  paix  8e  amitié  aurc  lui , il  cfpia  que  les  habitans  fuirent  td 
iour  affemblczen  côfeil  Je  vü'c,  & 1rs  fit  fouda«n  cnclocrc  n u 
fes  fsteilitçs  & pafl-.rtou'  au  fit  Je  lerpcci  lofqucs  aux  cnfaiis:  aitxntJpuTetd* 
& ay.it  confit  CIC  Se  couronné  de  fêlions  d:  flciiis  la  lance  dom,  gemdt 
ilsauoir  occis  Polyohronlun  propre  c ncle,  il  lui  faenfioir  cô- 
mefi  ç'cuftcfté'^ndiej.  Se  i'apelloit  Tychon,  comme  qui  di- 
roit  betireufc  à bien  alFcnér.  Et  quelquefois  el^aiic  en  »u  ihca- 
trcoiiron  iouoit  la  TugccJ.c des  TroaJrs d'hu.ipides,il  for-  * 

tit  do  thcâ’tCi&eniioya  neanonoirs  dire  aux  iom  urs,  . qu’ils  ‘ 
ne  iaittafi'ent  pas  de  iouct  cuutainfi  diligcm."ncnt  qnc  s’il  y fuft'  ^ 

demouté,  & qu’l!  ii’cttoir  point  forti  pourcc  qu’il  s’y  fiifcliatt, 
ou  qu’jl  ne  trounart  pas  leur  lîu  in  * mais  poutcc  qu’il  aiioit 
honte,  que  lès  citoyens  le  tilTeiit  plorcr  pour  oiiyr  iou'ér  let 
malheurs  de  Hecuba,  kde  Andr-Vmachc,  vi  u qu’il  n’auoit  ia- 

mais  eu  pitié  de  pas  vn  Jetant  d’hommes  qu’il  auoic  fait  tuer.  , _ 

Ce  tyran  donaues  ettant  tel.  s’effroya  du  nom  feulement  8c  de  jct’hcmrt d^'l*- 
la  réputation  é’Epatniaondas:  & .comme  on  dii  en  vn  Comoiuo  uL  mt  't  ’usijrVr 
proucibe,  tnmometütttpt 

Il  Itmijf»  VMJl»  dinji  cemme  It  ceij,  ' fnt  & la  fuit 

Qal'ûafuymntdeUieu/lêhiht^.  ’ , 
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Si  envoya  incontinent  deuers  lui  pours’cxcurer  & fe  iuftifîer:' 
mais  Epnminondas  ne  voulut  point  que  par  fon  cntrcmife  1rs 
. Thcb  iinîtraitalTcnt  paix  ni  alliance  auecTii  fi  merchâchonv.- 

. mc,ains  feulement  fit  vnc  fnrfcancc  d’armes  pour  trente  iours. 

en  rfctirant  defes  mains  Pclopidas  & irmctiias  , auec  Icfquçls 
. il  s’en  retourna  à TficKr». 

Avdcmoarant  lêsTlichains  cfians  aiiertis  comme  les  La- 
xwutei'^r9t!b}u  cfdrmoniens  &<lcs  Athéniens  enuDycyent  ambalTadeurs  dç- 
r/y».  2rand  Rov  de  Perfe  pour  auoir  fon  alljanse>y  enuaye-^ 

l J faveur  re'ntaüMi  de  leur  part  Pc!opiaas;qui  fut  lagement  auiseacur» 

Mis  jsmis  ^ut  d'r  cn-î'iycr  vn  tel  pcrlbnnage.ponrlagiaJ’ gloire  de  fon  nom. 
leur  peutteHt  ^ Car  pre''i>trc  lient  il  pafl*  par  les  pays  & ptouinces  qui'eftoy^e 
xtiile^t  tt<ir,  CD  robrill'ince  do  Roy, où  il  cftoit  fi  fort  rcnommé,qu’on  ne 
manterHo.t  ^ pitlOK  q ic  de  lut,  poarcc  quc la  tcnommce <lcs  batailles  qu  iL 
ieurt  ufiiees  et  â^btî ^aigoces  cfti'trc  lc5  Laccdxmoniens.n’auoit  pas  pcncrté 
Wi»t«  ^ihtmerKt  pi‘u  -uanri  ni  p.  lfé  (cilcmentcs  prochaines  régions  dcl’Afi*! 
^v^eAUetvi  . jtfiî  (fép'iis  nue  II  prrmicre  nouociie  de  la  ionrnee  de  Lcuâres 
tufHxajent  a---  y p'^rtcc  i;  âc  loufiours  depuis  aiouüc  proucircs  fur  ptouef^ 
^-5*  fa  gloire cn'àcrein  tellement,  qn’cîlc s'cfpandit pat  tout» 
iqf]UïÇ  mr  p’i's  Imiucs  & pins  lointaines  pToainecs  de  l’O- 
firftr.Et  puis  quâ-i  if  fnt  iiriui  à I.Tcout  de  Perfejcs  (èigneuta» 
priuc^  & Capicrities  Pcrlicns  qui  le  virée  l’rutcat  en  trcfgttH- 
dc  adr.ntàc'ô/difan^:  Voici  celui  qui  a ode  alrt  Lacedse.naonics 

Lm  vertu  eflféif. 

tri^nvtion  de  la  rerre^i  de  la  oicr,&  qiua  range  lufiji^ca  «U 
delà  de!  J tiiïiere  d’F’trotas  & de  la  montagne  de  Toogere  les 
Tmtret.  Spah^»ifs,Iclq  tds  u’agueresfairoyencl-Tgucrrcaugrand  R»y 

, • de  Perfe.roiis  h conduite  de  leur  Roy  A^clîlaut,iurqu’au  rai- 

licu  de  l’Aîie, pour  les  Royaumes  de  5ule&  d’Ecbatane.  Sie- 
ftoir  le  Roy  mrfme  Artatrrxîs  tret  ioyeuxde  fa  venue  , & le 
i'ona  pfùs  hintem't  nt , & le  mit  encore  en  plus  grande  cAi/ne 
antres  gj  pJijs  grande  re.iiu aïioi»  que  iarrais,  pour*lcs  honneurs  & 
^hrm^jve'r  «•'«fics qu’il  lui  fit,voulanc  que  celle  gloire rccouiiiaft fut  lui» 

Ics  plus  rertueiix  & les  plus  rxccJlcns  per- 
f.rt  tant  pim  eftt.  fonoagcs  dî»  tilondc  I iii  vinlfcnt  faire  la  cour, pojrcc  qu’ils  c- 
*****"  ftimalïcitt  fi  grandeur  5t  fa  haucefic  louucraincmenc  bcutcu- 

;/e:mais  outre  rcla-qu^nd  il  l'eut  veu  au  vifage,&  qu’il  eutouy 
y fes’pt'ipôs,  qu’ri  trOiiua  plus  graucS  que  ceux  des  Aihenicns» 

8c  plus  ronds  que  ceux  des  Laccdannniiicds  il  l’cn  aima  eneqp 

rei«d’au-intage  & prit  vnc  .itfêâion  tcriublcment  royale  cn-r 
- ; - • ucrslui,rcll  •mcf  t q c (an-i-ricn  dilfimuler.iirhonnora&lc fâ^ 

uofcilaaardeiru*  ions  les  autres  anàbafiadeurs.lcfquclss’apcr» 

\niié&  ^*"cntb;cii  oulil  Êiifojtplus  de  contt  de  lui  que  de  nul  autre, 
9”'*^  feinblaft  auoir  fait  plus  grande  faucuf.à^n, 
V«i«r  ,.</ ptm  > taicidas  Lace  Jatmonico  , qu'i  pas  vn  autre  des  Gtccs  » pour» 
frtmdi  ia  aucaut  » qu'vft  lour  cAantàubic  » il  s*'oAa  (U.<ieirus  fa  telle 

lecba^ 
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lechapesu  de  fleur»  qu’il  v auoit , le  ctempant  luî-mcrmc 
dedans  vne  liqueur  4c  perfvm.lr  lui en-.i  VJ.  .1!  cfl  bien  vrai 
il  ne  fît  pas  à Pclopidas  des  c.ircl^.:s  de  li  j^traiHc  ^ riuaiitC) 
niiisil lui  erruoya  des  prcfervsjcs  plu.sbrjux  l's  plus  liches 
<]u  il  cuftfçcu  envoyer  , (t  lui  .itrova  toufs  I .s  dçmaodçs 
corteremeot»  qui  furent,  Q^ic  t<.ui  les  peuples  G; ’cs  lemoo- 
lalTent francs  kz  libres, qnr  la  ville  & cô.'fc..  de  MciTîr.e  fuflcnc 
iepeuplces,nnc  les  Tb/ebsiii'  Fwflcn:  unmm'  z 'es  ■>ni.i eus  amis 
hetedita;rcs  des  Rois  <lc  Pnl'^.Ft  avant  eu  ces  ie^potifcs,ils’en 
retourna  fans  accepret  r*r  preiidr:  choir  qu'  loir  ,1c  tant  de  ’ 

prelens  qu  on  lui  aiipir  ofccrs  la  pa’c  Jf  R jy  ce  gm  lut 
feque  les  autres  nrfîbalTacîcuriG  ers  f’iT«,ri[  mal  vmus  en  leurs 
citti,,,Carer.tte  les  pntfC' les  Arhciv.cus  fi'-'  t le  procez 
leutqni  fe  nommpit  X i pj,-  lequel  il  fut  condamné  & 

rxccutc  à mort.  Rt  s’il.s  le  firen;  pour  aauir  pris  5c  accepté  ^!îr* 

rop  de  prelens  du  Royjls  nrerr  b c & uiltcmeiu;  car  il  ne 
pasTculcmcnr  de  l’or  &c  de  l’argc  n autant  qu’on  lui  eu  voulut  tjU&f>ntfrefl$ 
donner , mais  aulTi  accepta  vn  licl  fort  riche,  & des  valets  de  d’tmpuintr  à 
chambre  Per fiens, pour  le  lui  acoullrcr,co'U  ne  fi  1er  feruiceurs  »»**«’»  “»'  (T 
Grecs  ne  l’euflTcnt  fçeu  faire  : d’auan'agc  il  tcçrut  aiilîi  quatre 
vÎBgts  vaches  à des  vaclicrs  pour  les  gou'ietnct , ayant 

befoin  de  laitft  de  viacbe  à la  guenfondr  quelque  maladie  qui 
loifuruinti^  fc  fît  porter  depuis  la  tout  du  Roy  iufqucs  à la  ' . . ^ ^ 
coftede  la  met  Med»t,etrance  dedans  vue  lincrc  àbras , 5c  fut  ; 
dooncdeparle  Roy  à ceux  qui  le  potrerdiu  dent  mil  quatre  . 
cens  cfcQs  pour  leur  falaire- Tuutcsfois  il  fcmblequc  ce  ne  fa-  • 
rcntptslcs  dons  qu’ihaaoit  pris, qui  plus  irritèrent  les  A;he-  ^ 
nitus, attendu  que  Epictates  le  porte  faix  non  f-ulrmcut  con-  j)„hg„nejlt  et. 
fefla  en  public  auoir  pris  des  prelens  du  Uoy  de  Perrc,m.us  d’a  ^ gpi,t»tu 
Mutage  dit, qu’il  vouloir  propaterôc  mettre  eu  auât  vn  iccret,  tnfutui  & 
qu’au  lieu  qn’on  cltfoic  mus  les  ans  nciif,'fl: ts  qai  aunycn'  ntiut  p.ir  ptu- 
tout  le  gouuernemcnr  de  la  ville,  on  rl-*uft  iiouf.imb  'ifadcius 
des  pluspauarcs  & plgsToufrctcuxqui  f.ilTcnt  entre  le  menu 
peuple, pour  les  cn.uoycr  ambairadcii  ÿdeu  Ts  lcRoy.jfïn  qn’il 
s'enretoatnafTent  licites  des  dors  qu’il  leur  dtMiucroit.Lf  peu- 
ple ne  s'eo  fit  que  rite,*naisils  fjr  -nt  maois  de  ce  que  1-sThc- 
fcains  auesyc-'t  obtenu  tout  ce  qu'ils  agoyent  deniâdé.ne  met- 
tans  pas  en  conlïdciariô,rom'l)icnrcfti'nc&  rtpiicarion  de  Pe- 
lopidas  auoi  t plus  d’cficace  Sc  de  force  que  n’auoyct  toutes  les  ^ . 
batégucs  que  les  autres  euflènç  fçeu  fairc.meîmrraét  enuers  vn  p^TthMl 

ptince  qui ceicboittoiifiours  d’entretenir  cciix  des  Grecs  qui  oui dtit'auteri. 
cftqyet  les  pins  pmfsascn  armes.  C<llc  ambalTadc  doques  aug-  fer  teshimrrper. 
meniagrâ<lemcOti’ainour&  bien  vucillancc  que  tout  le  mon- 
de portoit  à Pelop  dis>àcau(odur:ftablifrcmcnc  & repcuple- 
BKtu  4c MeâTeac,&  rafranchiiTcincnç de  cous Icsautics  Grecs. 
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m , PELOPIDAS. 

Mats  AlcranHre  le  tyfan  <le  Phereseftanr  derechef  refour-* 
né  à Ton  naturel, & ayant  deftrnit  rlnfietits  villes  de  la  TheC- 
falie,  & mis  garnifonspar  tout  le  pavs  dcsPluhiotcs,Ach*iens 
& Maj;ncfiens  , fi  toft  que  les  villes  entendirent  que  Pe-r 
1 pidas  eftoie  de  retour, elles  defpefchcrcnt  incontinent  leurs 
ainbafTidcurs  à Thcbcs,  pour  requérir  qu’on  leur  enuoyaft  v- 
nearmee,  & Pelopidas  notamment  Capitaine  > pour  les  deli- 
urec  de  la  feruitude  du  Tyran  : ce  que  les  Thehains  leur  acor- 
derentbien  volontiers,  & furent  tontes  chofes  pteftesen  bret», 
peu  Je  temps.  Mais  furie  pointquc  Pelopidas  voulut  partira 
le  Soleil  foudainement  cclvpfa  ,&  en  plein  tour  fut  toute  la 
ville  «le  Thrbesobrenreie  ne  rcncbresipartjooi  Pelopidas  voy~ 
ant  mut  le  monde  efroyé  pour  ce  (igné &prcfâge  celéfïc*  or.» 
voulut  pjs  contraindre  fes  citoyens  de  partir  en  cefle  frayeur, 
ni  auec fi  msuuaifc  efpcrancc  mettre  à l’auenturc  fept  mil 
bourgeois  Thebains  qui  eftoyent  enrôliez  pour  aller  à ci  voy- 
age,ains  (c  donna  lui  (cul  aux  ThcfTalicns  auêc  trois  cens  chç- 
ua  Jx  cllrangers  qui  le  fuiuirenr  Je  bonne  volonté  . en  la  coirr-  . 
pagnie  derqucis  il  fc  mit  en  clicmin  cotre  la  dcfcnfcdc  (es  de-  . 
uiiiSjS:  ouuc'lc  bon  gré  d:s  citoyens  mîfmcs,  auHiubls  il  fem-  ' 
'bloifquC  ce  figne  du  ciel  nsenaç  >it  quelque  grad  perfonnag^, 
comme  Itfi.Maii  auéccc V^u’i!  elloit  plus  ardenedf  pins  afj)tc\^ 
l’encontre  d’Alexandre,  pour  l’entiic  qn*il  auoit  de  fc  venger 
del’iniure  qu’t!  lui  auoit  faire , encore  e'peroit-il  d’auaritage 
quM  ttô'Vueroit  famaifon  c’en  defTusslclTiiîis,  pour  lè  propos 
qu’il  auoit  eu  aijcc  (a  fcmmîTbcberr'outesfois  labcaurede  l’a- 
éleén  foi  cftoit'cequt  le  roI!icitoit&  l’cTgnillonnoit , pourcc 
qn’ildcftroit& s’e  forçoit  de  faire  voir  aux  Grecs , au  mcfme 
temps  que  les  Lacedarmoniens  enboycycnt  à Dionyftus  tyran 
delà  Sicile  des  Gouuerncurs  & Capitaines  pour  le  feruir , & 

Î|ueles  Athéniens  comme  mercenaires  prenoyent  argent  & 
bide  d’Alexandre  le  tyran  de  Phcrvsiçn  l’honneur  duquel  ils 
auoycnc  fai^dr«l^cr  dedans  leur  ville  vnt  fVatue  de  cuyutc, 
comme  à Iciir  bien  fîitcur,  que  les  Thebains  fciifs  prenoyenc 
au  contraire  leurs  armes  pour  dcliiircr  ceux  qui  eftoyent  opri- 
mez  par  les  tyrans, & combatoyent  pour  cxccrcniner  & olier 
les  vlurparcurs  de  violente  & inique  domination  d’entre  les 
Grecs.  Edant  donc  arriué  en  la  ville  de  Phaffalc,(i  toft"  qu’il  y 
eût  affcmblé  Ion  armée,  il  fc  mit  incoiitinct  aux  champs  pour 
aller  troauer  le  tyramlcquel  voyant  que  Pelopidas  auoit  bien 
peu  de  Tlubains  autour  de  foi, qticluîfc  troufloit  deux  foi» 
plus  de  gens  qu'il  n’auoit  de  TbclTinicns;  il  lui  alla  au  deuaoc 
iufijues  au  temple  de  Thetis , lâôli  il  y clitqucicun  qui  dit  à 
Pelopidas  qu’Alcxand te  lui  vendit  i l’cncontrcauccgraDd  n«- 
bte  de  gens;  & Pcloprdaylui  refpoudit  foudaiq.  Tant  mieux. 
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(itaoateodesrcronscanci/lus.  Orya-il  au  milieu  de  cdle 
plaine (Icj  motes  toutes  loodcs  afltz  haut  cfleuces  qu’on  apeU 
lecünimunémcat  les  telles  de  chien:  ic  talthoycnt  les  vus  le 
hsautresà  les  failir  les  picniirts  aucc  leurs  gens  de  pied  t Pc- 
lopiiias  qui auoic grand  nombre  de  chcualciic  & de  bons  Lo. 
œcjd’ârmc-sles  y enuoya  douant  pour  loniptc  ceux  des  cnne- 
nm  qui  cuidoyeiit  gaigner  ce  logis,!:  les  ayant  rompus  le  mi- 
rentàlespoiiiiui'jre  à uauers  la  plaine:  mais  cependant  Ale* 
undte  ayant  Tes  gens  de  pied  pies  delà.  ma:cha  en  auant , & 
occupalcfditcs  motes,  pourec  quclcsTlidlalicns  qui  en  c- 
ibjrcotplus  biti  y artiucici  trop  uidrtoutcsfois  arriuez  qu'ils 
yfurcnt,ilss‘clfoiccrent  de  grauir  contic  mont  les  pentes  de 
ttiiaotcs qui ertoyent  hautes  & droites  : mais  Alciaudrc  vc- 
aancà  les  charger  d’euhauc  àionauar.tagc,cn  tua  ceux  qui  s‘a- 
oantercat  les  premiers, & les  autres  le  nièrent  arrière  blcccz, 
ùaiy tien  faite.  Ce  que  voyaut  Pclopidas  fie  incontinent  rap- 
fcllct  l'es  gens  de  chcual  qui  chairoyent  ceux  qu’ils  auoycnt 
i''mpu5,&  Leur  commanda  qu’ils  allailent  cLuqiicr  les  gens  de 
picddclcsenncnas  qui  edoyent  en  bat.illc  . & cependant  lut 
kcImcs  s’en  alla  coûtant  luuftenit  ceux  qui  combaioyét  pour 
gi>gn«  les  motes.  Si  prit  vn  pauois  fur  fon  br..s,?c}p3iraDt  à 
tîucrs  ceux  de  derrière,  fit  tant  quM  pénétra  iniques  au  pte- 
Diiti$.aufquels  la  prclence  redoubla  tellement  la  force  Se  le 
couragciquc les  ennemis  cuiJerent  que  ce  fuirent  autres  com- 
batans  tous  ftais  & de  cceut  Se  de  ^corps  qui  les  vinll'enc  de 
Douacauiccliarger,iSc  neanemoins  cncuic  fouilindrct  Us  deux 
811  trois  charges:  mais  à la  fin  voyans  que  ceux-là  poulfoycut 
toufiours  vigomeufement  auant  contremont,  & d’au.intagc 
<liielear$gcns  de  cbcual  eltoycnc  retournez  de  la  challc,  ils 
barquittcient  la  place,  de  le  retirèrent  en  reculant  pas  à pas 
toatiicte.  Aiuû  Pclopidas  ayant  gaigne les  motes  s’arreftafur 
htime,  rcgatvla^c  ratmee  des  ennemis,  Jaquclic.  n'dloic 
poiaiencotc  tournée  en  fuite  à val  de  route,  mais  branlloic 
<^rfîa  k elloic  en  grand  dcfairoi.  Si  ictta  fa  veue!  çà  & là  tout  i 
l'cflcaur  pour  voir  s’il  appcrccuroit  point  Alexandre , Se  fina> 
Icffleotillcchoific  parmi  les  autres  en  la  pointe  droite,  de  fa 
bataille, qui  talchoit  à t’alliet  & alTeutci  rcsgens,6e  l’ayant  a- 
pctçcuiluepcutaueclatailbn  maiftrircc  fa  coicre  ,aiuss’c- 
ftantfon  Courroux  cuâammé  pour  l'auoir  ycu,il  abandoona  & 
(apetfonac  Se  la  conduite  de  ion  cntrcprÜc  à Ion  ire , fc  iertât 
bien  loin  dcuauc  tous  fes  gens , en  criant  & appJlant  à haute 
Toixle  cytan  au  cotnbat.Lc  tyran  ne  l’aitcndu  pas,ui  ne  fc  pte- 
fcQUpaj;  pou{  (ctmbaire , «lus  s’en  fuie  cacher  en  la  troupe 
^eicsgudcs,  & quant  aies  loudarils,  les  premiers  qui  cuiac- 
|‘£<il  fane  iclte  à pclopidas,  fuient  par  luuuits  en  p;cccs',  de  en 


fUeetfirtu 

ifUX  yni 
AutremtHl 

vtUnti 
é'attnét*  It 

th*t. 


^ VAiILtnt 
ttitHklt  l 


fo% 

C0ur^^t  t'tft  ». 

ff'fefandt 

vséJiirt. 


Tjyant  fim  #r»’ 

étmiremmi 

CêHiiT^K 


jH  f E L O P I D A 5. 

dcmnurcrent  plnffeurs  morts  lur  le  champ  ; mais  les  autres  fS 
r’ali'aii'  en  troupe  feirce,&  Jui  daonan's  de  loin  dcgrSds  coups 
il  • pit]tics,Iiu  faullcrcnt  loti  corps  de  cuitaliè,8c.lî  bleilcrcnt  cii 
l’cdoniac,iiiiqu*à  ce  que  le,  Thctralicos  ayaus  pitié  de  le  voir 
<htf  dcu ojîjtm.  ainti  mal  i.cticr  acouturciude  dcllus  Icsniotcs  celle  part  pour 
4 le  (çgoufjf;  ruais  ü-elloit  la  tombé  par  terre  quand  ils  arriuc- 
■uiv^tahtc.  rciit,  adonc  eux  aucc  les  gtns  de  chcual  cnlcmble  firent  vn 
fi  grand  ■^ffoit.qu’ils  tourneréc  toute  la  bataille  des  ennemis  cri 
fuite, & les  pain  l'uiuans  iu'qurs  bien  loin  de  làcouuriifét  rou- 
te la  plaiii  • do  mortsirar  t!>  en  tucreut  plus  de  ttois  mil  c. 

Xvni  Lcthtnu  Or  h'  il- Jr  pas  gran  1' mr.iucille  , files  TlicbaÎDS  qui  Ct 
ntt  s'.ivwN*»  j crite  .nnrt  le  î’ciopidas  et.  ferai;  fort  de  plailans> 

^ demtuer*  n.  g-?nd  d icil.I'apclans  leur  pcrc.lcur  lauecer 
tifTtr  /«r  S'Icdr  maiflrr  . c 'i.nnic  cch  i qui  Cur  aiioit  cnlciguc  les  plus ' 
9«’i7/  nVnt  .c/e  belles  & Ics  pKis  11  inoia!iLs  t hofes  que  les  hotnincs  lautoyent  ' 
Ur/M en tiitr vu.  apprendre.  Mois  h sTiiHlal  eus  & autres  Jitez  & coiifcdcrci  ^ 
dcThcbts,  o.!t  c te  qu’ils  Urpaiîticnt  par  Icuis  edus  Sc  dc- 
^ etets  publics  qu’ils  hr:n>  a la  Itioangc  de  la  n ciuuirc>  tout 

l’honneur  qui  poui:oi(  cllic  eu  à la  plus  excellente  vettu  hu- 
maine, dcim  nihaa.t  nu-arc  plus  leur  am'iui  & -Ô':Chon  cn- 
< tiers  lui  pot  les  icg'tts  qe’ils  en  firent.  & le  graad  liue’l  qu’ils 

en  mcncicni:  caTon  dit  que  ce  ux  q*ii  (c  tiouue  eut  à ccUc  ba- 
taille,ne  dcfpou  lur^nri-urs  armcs.ne  debrucrent  Icuis  clie- 
Ctiuetltxiraor-  uaox.ni  nc  firent  pci. ici  leurs  playes,qu3nd  ils  ouïrent  la  iiou-  • 
dtnAtTt&txcef-  ueiigdf.  la  mort,  qu’ns  nc  f.illent  prcn.icrcmcnt  allez  auptes 

Jîfen  ptTlitnce-  , ^ i , , , i 

fatnble  txhntt  coip*i  cncüic  lüut  f Iiaud  qu  (i  eitoit  du  C01UÜ.U  , amallans 
Irthnnmttdtbu^  rcntourà  grand  mo  iccaux  ics  dclpouil'cs  des  cnneims,çp- 
ftntir  tombien  mc  s’il  cn  cült  cu  quelque  rcirtuiiciit,  & qu’ils  n’cuilent  eu  fî- 
ttur  imptru  /a  gne  de  dueil  tôdu  & C..X  & lcuischcujiix,6C  fi  y en  etiteucote 
pluficurs'oui  apres  uu'ilx  le  lurent  retirez  en  leurs  tentes  üc 
tnt.  paulllons, ne  vouluiciit  allumer  feu  ni  bouc  niinaugcr  , &y 

dtuittrtilUmtnt  eut  pat  tout  Ic  CAmp  vn  trirtc  & morne  ülcncc,  comme  s’ils 
te  fut  peur  n’culT'.nt  pas  gaigné  vue  tresbcilc  tü  trcfgloiieufc  viftoite, 
jjjjj  dcsfaits  & allcruis  pat  Ic  tyràn.f uis  quand  la 

*.  VT*«  nounelle  de  celle  mort  fut  clpanduc  par  le  iiais,lcs  ofluiets  de 
chalquc  ville  par, ou  le  corps  auoit  a palier , aucc  les  leuaes 
homaics,!cs  enfans  & les  pi  cl» rcs  allèrent  au  dciianc  pour  le 
xcccuoir  honorablement  , en  pottant  des  icprcfciuations  de 
trophées, des  couronnes  &.  des  arn  es  de  fin  of.  Ec  quand  ce 
vint  aux  funérailles  qu’il  îalut  ciileucr  le  coips,  les  plus  an- 
ciens & plus  notables  pci  (bni, âges  d’entre  les  ThefiTalicus  s’a- 

^ ' drelFcré:  aux  Thcbains,&  les  prièrent  de  leur  pcrm«.crctju’ils 

, Je peuficntcux-mefmcs  inhumer,  & y en  eut  vn  d’entre  eux 

qui  portais  parole  cn  celte  hranicccibcigniursTliebAuis  no9 
bons  anriî  & alliez,  nooi  TOUS  lequcroosvnc  gracc,qm  nous- 

luutncvîfc- 
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tfiurncra à l'hopncur,  & cnfcniblc  nous  icconfortsra  aucunc- 
Dicnten  vue  cahmité  li  gTaiiüc:  car  nous  ne  puuuuas  plus  ia- 
mîiiïcompigncr  Pclopuias  viuant, ne  lui  payer  les  honneurs 
(ju’il  a mcritczdc  nous  en  façon  qu’ii  Icsfc.,tc  , nrais  II  vous  m,jp^  t éts 
nousfaitesec  bien  de  nous  perniccac  que  nou;.  puifljons  ma- 
flieifoo corps aucc  nus  propres  mains, l’enfeu,  lu  acouflici 
noiumcftDCS  à les  obfcques  , ay  moins  nous  fcra-1  ao.s 
vouscroirez  ce  que  fctincmcnr  nous  croyon.s,qi.,c  la  po.  tc  rit 
plosgricuc  & plus  grande  pour  Icj  Tbcllalicnsq  fclic  n’cü 
pcutlcsThcbains  : car  vous  y a cz  pc  du  va  bon  Capir.iinc, 
mais  Qousii'y  auons  pas  perdu  vn  bon  Capicaiuc  fcoiauctit, ««  Se. 
aius aulC  1‘clperaacc du rccouurcmeai  de  nuAtc  Überre:  car 
comment  tous  oferons-.rous  plusenuoyer  den  an  i.-r 
Capitaine,  quand  nous  ne  puuirous  vous  tendre  P:  lopidas? 

Ces  prières  ou  y es  les  Thebsins  leur  ottroycrcntcc  qu’ils  dc- 
ni3nilüycnt:&  me  lemble  qu’il  ne  fauroit  cftrc  de  p!us  hono- 
rables ni  plus  magnifiques  fur.craiHcs  que  furent  celles- ià,au 
moins  à ceux  qui  mefurent  la  dignité, la  Cplcndcur  & magni- 
ficence,non  aux  orncirens  d'yuoitc  ni  de  pou’ptc,commc  fait 
Pllüi'.tus, qui  tant  exalte  & magnifie  renterremen:  de  ^ 

lîusle  tyran  de  Syracufc.qai  fut  rdlue  de  fa  tyranmc.commc  T>:ef.ha»jt»tT»p 
hconclufion  pompeufe  d’vne  grande  tragcrdic.Ec  iMcxaudtc  jimrj  de  ienr 
le grand  à la  mort  d’Epheltion  fit  tondre  non  iculcmcut  les  «cn^ts. 

Cfius  des  cheuaux  Se  des  mulets,  mais  auili  ficrafcrles  etc-  ^^^**^^^** 
neaux  des  rouraillcsdcs  villes , afin  qu’Jl  Icmblaft  que  les  mu- 
lailles  mefmcs  potcaficnc  le  duçil  de  celle  mort, en  prenant  . . 

lieudeleurformc  première  comme  vn  habitdcduLil,&:  vnc 
lafutc  portant  indice  de  douleur  & de  rcgrct.Mais  toptes  tcl- 
kschofes  font  commandemeus  de  fcigucurs  faits  par  force 
& par  contrainte, Icfquels  n’cng  -ndicnt  qu’enuie  courte  la  mé- 
moire de  ceux  pour  qui  elles  le  font, 2c  haine  de  ceux  qui  font 
tootrains  malgré  eux  à les  faire  , & ne  portent  point  icfnioi- 
gnage d’honneur  ni  de  bien- vucillancc, aies  plulloft  font  mô- 
llted’vncpor 
I lôn  autorité 

H&qui  ne 

ptiuCjinort  en  t>«ys  étranger, où  il  n’y  auoit  ni  femme  ni  parcs,  ^ 
oieiuan$,eltacafcs  tuncraillcs  enuoye, porte  & couronne  pat  q- mir>,,r  ée  tu0 
taot  de  peuples^  de  villes  faifans  à l’enui  l’vn  de  l’autre, à qui 
plashoDorcroiC  fa  mémoire,  fans  que  perfonne  les  en  rcqaifi, 
ficcQcote  moins  les  y contraignill  , à bon  droit  fenibleauoir 
jitcmtàla  cime  de  l’iicur  &dclavrayc  fciicité  humaine  : car 
« mort  des  hommes  heureux  n’cft  point  trefgaeue, comme  di» 

Æfopc,ams  cli  trcs-hcureu»c  atendu  qu’elle  met  en  louic- 
^ lcsproi'pcn(cz  & les  beaux  aétes  4cs  gens  de  bicDilailTanr  la 


npe, arrogance  ôt  vonue  barbatelque,qui  employé  Lu  mtmeirt 
, & la  rupciAuité  de  Tes  biens  en  chofesfriuo-  »«■'•'»«  îi*  A" 
font  aucunement  à defirenlà  où  vn  fimolahômc 
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fortune  varier  8c  fc  changer  à fon  plaiûf.  E:  pourta^  parla^ 
mieux  à Tion  juge  oem  vn  L;iccd*rnonicn  » qui  carclianc  vn 
bon  vieillard  Dragotas  . IcH'id auo‘' cinpotteau- 
yia»i»>»ÙUv{.  trefoiï  le  prrx  des  \cux  Olympuiucs.  & U auoit  veu  couronner ' 
StTiiuxntiaiint  vidcriccx  cldit!>  icux  fcs  e«fans,&lcs  ciifans  de  les 

vaiUi.  çnfanj^tanc  de  (es  fils  que  de  fes  tilles;  lui  dit.Meurs  toi  main- 
tenant Diaooras , car  la  ne  monteras  tu  pas  au  ciel.  Mais  les 
vitloiresdrccs  jeux  Olympiques  & Pyihiques,qui  les  mec- 
troit  toutes  enfemblc , ne  (ont  pas  à compafer  à vnc  feule  de 
L^nurin,  fhi.  tant  débattues  que  Pclopidas  a combatucs.dc  gaignecs,ayanc 
»fur  àe  etltpt-  ysé  la  plul'”att<ic  fc  - jours  en  honneur  & en  dignité, &.  haalc- 
" • ment  les  ayant  ucheuez  «Itai.t  gouuerncur  de  ia  Bococe  pont 

la  treizième  fois  . qm  eltoic  Hionnévr  (upreme  dc  lon  pays^ 
ayant  occis  parmi  ceUlcs  tyrans,  qui  oppumoyçnt  la  liberté 
des  Thebaiiis,&  eüant  mort  en  coinbatant  vaillamincut  pour 

le  rccouurcmenr  de  C'Jlc  des  Tiicilaliens.  « , n 

„x  de  M A I s fi  û mort  fut  JclVl  ulanic  aux  alliez  de  Thebcs.ellc 

leur  fut  encor  plu:  profin  blc:  car  incontinent  que  les  The- 
Utffiedtt  tjrii.  {jjifis  eurent  la  octiuelle  , ris  i>’e«  diUycrenr  aucniicmcnt 
la  vengeance  , ain;  dt-forfeherent  tncor.tincut  rnearrnee  oc 
* « fept  mille  hômrs  de  pied, 5c  de  Icpt  ces  chenaux  fous  laco.luuc 

de  MiicitasSc  de  Diog;'.oii.!eiqveistiouu.-ias  Alexandre  bâtir. 

• ac  ayant  perdu  1-  p,n.l;'-rt  de  fes  fmecs  . h T.o  itraiginrcnc  de 
rendre  aux  ThcfiaÜtns , les  vi.l  s muM  tenon  d’eux , de  de 
laitier  les  Magnefiens  Phthiote.  « Athitcusen  leur  liberté, 
jLfint  M-»cîr  retirant  & oftant  les  garni  o s qu’il  nuoit  m'.fcs  es  fotics  pla- 
,à»ui  *1*  feiit  ces,  8c  quand  & quand  de  promettre  Se  turcr  que  des  lors  en  - 

fiid.  oant  il  marchcroitfmislcs  Theba.ns  concrc  tel  ennemi  q«  «*s 

le  voudroyent  mener . ou  courre  q-ii  .1.  lui  coimnandctoycnc 
’ d’aller.Et  quant  aux  Thcbains.ils  le  conicutcrent  de  ces  con- 
ditiôs  làiraais  ie  veux  d auancage  iccrct  la  peine  qut  les  dieux 
tanroft  apres  lui  firent  pi^yrrpour  la  mott  de  Pclopidas, lequel, 

. comme  nous  auons  touché  o detius.auoit  ptcmicreinent  m- 

' flruitThcbcfafemmc.qudlcn'dcuoitpointcraindrclapa- 

rcticc  extericute,ni  la  puiflancç  de  la  tyrannie , eitcore  qu  elle 

fuft  entre  des  (atcllitcs  arnitz,  Se  parmi  des  bannisque  le  ty- 
ran cntrcicnoii  pour  fa  garde.  D’autre  cofte  éllc  craignant  fa 
delloyauté&haiirantfa  ctuiutc,  conlpira  f»  mort  aucc  les 
^ p!u>f*n>uuti  ffgrçs,quieftoycnt  trois, Tilrphonus,Pytholaus&  Lycopnron, 
f„Mchtnmt.ntu  ^ confpiration  en  celle  manière.  Tout  le  demou- 

;.il,  ntftnife , ,■  U .yran.  elloit  plein  de  eardes  Si  de 


fyrÀpcrf.nat. 
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' rant  du  palais, où  fe  tenoit  le  tyran,  elloit  plein  de  gardes  Si  de 
l'üudards,qui  faifoyent  le  guet  toute  la  nui^  auprès  de  laper- 
fonne:  mais  la  chambre  où  ils auoycutacoullumc  de  coucher 

«ftoit  au  plus  haut  eftagcià  la  porte  de  laquelle  y auoit  va 
<hjcn attaché  qui  faifru  Iç  guet,  kcllon  terrible  a tout  le 
- *•  * monde* 
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monde.ncconoiiTiht  psd'unnc  qu’eux  deux  tout  feuls,  fie  va 
vil»  qui  lut  donnoïc  à inan;^er.Quand  dune  elle  voulut  met- 
tre la  main  à i'œuiiic  pour  nteare  à exccucir>nfon  deiTcio.ctle 
linctoiuvn  iour  i'es  Hcres  eurennt^z  dedans  vne  chambre  al- 
fczprcsdelaicur.fi:  puisla  nui^l  venue  s’en  nila  feule  i cona> 
roc  clic  auott  acouüu  eu  la  chambtc  d'Alexandre , qui  dor- 
uoicdcfiajfic  bien  IbU  apres  Ci)  foitit,  commandant  au  v ilet  Umr  kutr 
qu’il  cmmcnall  le  chien  quelque  part  atricre  de  là.  pourccque 
Ion  mari  vouloir  repofer  à Ibu  aile  fie  l'ans  bruit.  Or  moncoit-^"* 
onen  celle  chambre  par  vne  cfctiellc  feulcmenc,  laquelle  elle 
<icoala;  & de  peur  que  les  frères  en  montant  ne  Buent  bruit, 
elIclacouuric&  fourra  de  laine  premier  que  de  la  deualer.  Les  Larntym*  mt 
ajantain/î  citez  à mont  auec  leurs  cfpecs,  fie  mis  deuanc  la  por-  fim$ 


teellc  rentra  en  la  chambre  la  première,  fit  oAa  l’clpcc  du  ty  * 
tan,quicfloii  attachée  an  dctlus  de  foncheuet,  qu’elle  leur  * 

moallia.ayant  pris  ce  figoc  auec  eux,  pour  leur  donneV  à en 


tendre  quand  il  fcroit  cl'pris  de  fomincd  , fit  qu’il  dormiroic. 

Lesieunps  hommes  fc  ctouucrcnt  cllonnez,  fit  rcftiucrcnt  vn  ^sfrtJtuBt 
petit  quand  ce  vint  au  fait  fit  au  ptcndre.dontcllclc  courrou*  . 

(aaigtcmenc  deux,  eu  les  appelant  hommes  lafches,  attendu 
quclecœcr  leur  failloit  ainli  au  befuin  : & quand  fit  quand 
Icutiuracncolcrc  , qu’elle  raefnie iioittfutiUcilc  lyian 
dcfcouuriroit  toute  la  coniuration  : tellement  que  partie  de/«i,/  krtfdmtù 
hooce.fic  partie  de  crainte,  elle  les  contraignit  d’entrer  fit  a-  puHtct tfivtnMt, 
prochcr  du  li(5l,  tenant  elle  mefmc  la  lampe  pour  leur  efclai- 
ter:  fi:  adonc  l’vn  d’eux  le  prit  par  les  pieds, fi:  les  lui  ferra  e* 
firoitelneat  ; l’autre  lui  renuerfa  la  telle  en  arrière  , eu  le  te-  Tftfmalhturctû 
osât  parles  cheueux  : fitle  troihemclc  tua  à coups  d’cfpcc. 
Ainiia.ouruc-il  plosfüudaincmcnt.àraucncurc,  & plusproin  ,pajf>pu  . fan$ 
ptemenr  qu'il  pc  Jcùoit:  mais  au  demeurant, pour  la  maiiieie  rtc»Hnjtrt  ni 
doQulfuc  tuë.ainlî  comme  les  melchnncctcz  fi:  mal  heurtez  fif 

Müycnt  mérité  ; car  ç’a  elle  le  premier  tyran  occis  par  la  con- 
fpirarion  de  fa  propre  femme  : Sc  auHî  pour  les  outrages  qu’on 
fità  lou  corps  apres  fa  more:  car  Us  habuaus  de  Pbercs  , apies 
l’iuoir  bien  traîné  pat  toute  li(villc,fic  foulé  aux  pieds , le  ict-'  ' ' 

tetcaeà  la  l’abandonoctent  à manget  aux  chieut. 


O O 


f ' 


s..;/' 


» 


/ 


' ?, 


•^1  I 


£ 

M A R.  C E L L V S. 


Ùj. 


. sa. 
■ <k 


i.  • > 

*,  V ‘ 

- . '..’kji'’' 


in 

'uk 
' pi> 


T.^ee  dts  RewainStfi  vAtlUm/Utnt tiree^ 
Enco:Hre  les  G*tiloii  ü*  l’Africain  rusé, 
si  défîtes  fage  ardenr  tufres  far  fois 'vse 

Auec  henntur  ta  vte  tujl  tu  pins  de  durees. 
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I Natarel  de  M.  CUudiies] 
Marccllu4:fes  premiers  charges 
puhliques,(^  ce  qu’il  fit  de  re- 
marquable en  I t première  an- 
née de  fort  edilité. 

1 Guerre  des  Gaulois  cotre  les 
Romains:de  l'autorité  du  peuple 
de  Rome,  ^ de  Vestretite  obfer- 
uation  de  fes  ceremonies. 

) Marcellut  ejleu  Coaful  fuit 
en  diligence  les  Gaulois  > tue  en 
combat  home  à homme  leur  roy 
Mriomatus,  (^gaignevne  belle 
viHoire  fur  les  troupes  Gauloi- 
(es  dont  il  triomphe  magnifique- 
ment à Rome, ^ porte  à Inpiter 
Feretrien  vn  trophei  des  armes 
de  ce  Roy. 

4 Apres  la  ioumee  de  Cannes 
ilarcelltts  (fnrnomé  l’ejpee  des 
Romains)  efi  enuo'jé  cootreHan 
nibaltl’armee  duquel  il  endom- 


magea par  ditterfes  courfes,con- 
ferma  quelques  villes  en  lé  ami- 
tié des  Romains  , regaignSt  IcLt 
coeur  de  L.  "Bandins  home  ’d'aU'. 
tarifé  a îHole,d’cu  il  fit  vhe  bra- 
ne  fortie  furHanilai  qui  y per- 
dit grand  n'ôbre  de  gens  ^ fut 
contraint  fe  retirer  en  fon  cap: 
puis  quelque  temps  apres  Mar- 
cellus  le  furprint  de  telle  vi- 
ftejje  qu’il  le  desfit  ^ lut  tua 
cinq  mille  hommes. 

y il  efi  enuoyé  en  Sicile  ou  il 
emporte  d’ajfaut  la  vide  des 
Leontins  ajfrege  Syraeuf^. 

6 Archimedes,  ayant  fait  dtj 
trejbelles  preuues  de  fa  fufifan- 
ce  en  la  Geometrie  , ^ fe  troH- 
uant  dds  Syraeufe  , par  fes  en- 
gins machines  de  guerre  en- 
dommage tellement  lesRomains 
tatparmer  que  par  terre,  près 
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qu'ili  Joui  eaairaim 
dtceffer  tout  af*ux  tirer  U 
Jli^e  en  longueur. 

7 Mnrcelltti  trouue  en  fin  les 
puyens  de  tempurer  Ue  Syrnru- 


te  fit  façon  /e  guerre,  afin  de  re- 
tenir timmial  tondit  queFo^^ 
Liui  ajfiegercit  Tarente. 

Il  i'urienfô  rencontre  de 
Morcellue  ^yJe  Hannibol  qui 


fi, laquelle  efi  for agce,(^  Archt-  j comhotiret  trots  fo:s  en  bataille 
modes  tué  en  fon  ejlude.  I rôgee  par  trois  tours  con fecutift, 

8 De  la  douceur  ^ grociett- ' au  Ucrnisr  dcfjuels  les  Ro- 


fitédont  MorceUut  vje  entiers 
ftaficurs  villes  perfounes  de 
Sicile. 

9 ^el  butin  il  apporta  de 
Sjracufe  à Rome,  (fi*  de  fon 
gr.md  (y  petit  triomphe. 

ro  Fn  fon  quatrième  Confu- 
lat  il  efi  aceufê  a Rome  par  les 

emùajfailcurs  de  Syraïufe  à l'in  • autres, ^'les  noHueües  occafiens 
fiigàttonde  quelques  euuieux:\  qu'il  en  eut. 
mats  il  fe  ittflifie  (fi*  cfi  depuis  14  Foulant  recono'Jlre  vn 
fers  honoré  par  les  Syraeufatns.  Itcufon  d'afietepoiir  s'étmpa- 
II  lls'atacheà  Hunibalde-  • er, il  ejl  enutlopé  par  les  trou- 
dans  l'Italie, le  chajfe  hors  de  la  pes  qit  e Hr.nmbat  attoi;  cmbttf- 


mains  demeurèrent  -vithrieux: 
l{  Marcellus  fe  refraichif- 
fant  en  me  ville  de  Campagne 
efi  actiféa  Rome, puis  abfous  (fi> 
ejleu  Conful,pour  la  cinquième 
fiu:ce  qui  le  fit  re  foudre  à nott- 
ueaux  combats  cotre  Hannibal  ', 


chofs  qtdil  defirûit  eiitre  toutes 


PoHÜle  , lui  donne  bataille  qo 
fi  rid  maiflre  du  chàp,  le  bat  en 
plûfieurs courfès,(fi'  refond attec 
Pabius  Idaxtmns  de  continuer 


quees,  tué  fur  U champ  attec 

quelque  aitires:(fi>  de  L’honneur 
qui  fut  fait  à fon  corps  par  Han- 
nibal. 


t.  La  fuTHsms 
dtiKtnt  tjhe  a- 
fragrut,  ii  truie 
qut  la  ptUent. 


[ 


liq'Jcüx,ainfi  comme  clcrit  Pofîdonius,  pource  cfloita- 
iroicaux  armes, cxpcrimcnic  au  fait  fie  la  guerre,  tort  &.  difpos 
de  fa  pîrfonne.prompc  à la  main, & aimant  de  fa  nature  à çoin- 
barrc:aiais  il  ne  monltroit  cefte  al'prcté  & ardeur  de  combjfre, 
qa’àla  guerré  contre  |■cnllcllll  Iculcmcntrcar  au  demeurant  les 
mœurs  clloycnt  fort  douces  & fort  atrcmpecs.II  aima  les  difei- 
plines& lettres  Grecques  iuf<iues  à lionotct  &eftimrrreitle- 
mencceux  quien  fauoycnt:  car  au  relie  les  affaires  l'cngardc- 
fcntdypouuoir  vaquer.&dcs’y  excrcitcr  autant  comme  il  cull 
bicndcltrc,  pource  que  s’il  y eut  omjues  hommes  aulqucls 
diiu,ainh  que  dit  Horaeic,fiil 

V fer  en  guerre  (fi>  en  fan^lans  efiours 
Leurs  ieiines  ansiufquts a leurs  vieux  iours, 
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<?fcfurrinlcs  noMC'- & les  principaux  hommes  Romains  de  ce 
ficclc  U,  qui  en  leur  icuncirc  eurent  à combatre  contre  lc3 
L»  «Mr/»rr>a-  Cattlupinols  en  la  SicÜc, en  leur  fleur  J’aagc  contre  les  Gacr- 
klt<fuc  abélit  ht  p^yj  cy-jpcrcilcr  qu’ils  ii’iiccapaircnt  conte  l’Iralic , 5i  en 
^Àttisutiiff"  vieilIclTc  contre  Knnnlbal  & contre  les  C.ijchaj’inois* 

encore  vne  autre  fois,  car  ils  ne  iou'rcnt  point  du  priuilcjje 
, de  laagCjqui  les  Jifpcfoit  d’aller  à la  guêtre, comme  les  antres 
communs  citoyens, r>onr  leur  vicillc!îc:aihs turent  conrtainsj, 
tant  pourlcjr  robtcflfc.quc  pout  leur  cipcricncc  & vaillaaçf, 
d’acceptc-Jcs  charg-s  fc  conduites  de?  armées  que.  le  Sénat  5c 
LV/rr^<»j<*4r- le  peuple  leur  commiren'.  Or  quant  à Marccllus  il  n y auo*ç 

fneieji  I 
belle  &■ 
ttpAri 

Kte  de ut • \ ^ \ . *.  ■ , J C /I  * ' ' 

m/ueiifuitiftiê-  en  dequüi  il  ne  rcfuia  jamais  ennemi  qm  le  aesrialt.ains  oc- 

Tuent  nttouer  «feit  iiiî  Ic  chan’p  tou.s  çciix  qui  le  prounqucrcnt.En  la  Sicile  ti 
bttjloet,  Autremît  yjj.  j Ôt."i;:lius,qji  en  vue  rencontre  auoic 

tj,i’end,»nel>.iT  ^ COUlîfit  de  loil  cfcu  , & tuaCCUSC 

eietertiHetiiupt,  luicouro)vnt  fu5  poiir  l aclieucr  d occircra  rail,on  dciqncl- 
•rr  prri’.on  ^ir  les  prouciics , citant  encore  ic»nc,il  CUC  des  Capitaines , l'ouf* 
il  alloii  à.  la  guerre, plnlicurs  couronnes, Se  autres  prix 
d'honneur  qui  Ce  àouncÿt  aux  vaiJlan-  hommes.  Et  comme  il 
, " coutT'Uialt  .i  mo, Titrer  !a  valeur  roulîours  de  plus  en  plus , le 

peuple,  rdûot  Ædilc  du  nombre  de  ceux  qui  font  les  plus  di- 
gnes & plus  honorables t'&  les  prtflrcs  le  crecreiu  Augur.cjlfi 
eft  à Rome  vne  forte  de  preftrile,à  laquelle  la  loy  donne  l'aij- 
toiitc  d’oblcti.’cr  & conlidereï  le  vol  des  oifeaux  pour  en  Je- 
uincr  6t  pionqltitjuer  les  chofes  à venir.  Maisen*  rannee  de 
Ltr  vileniet  Jm  telle  licMc  Æi^iHté.il  fut  Contraint  d’apcllc'f  en  lulticc  & accu^ 
jtttt  efirA'tiesne  maug'é  lui  vn  lien  compagnon  eu  ceft  office  nommé  C.i-^ 
ehtutntejirtfap-  citant  homme  temeraite.dill’olu  & defurdou- 

<*70*7*”^***^^  * deuint  amoureux  dn  fils  de  Marccllus  qui  auoic 

nom  comme  fonp?rc,&le  priadefon  dcslionneut  fûr  Icpoioék 
qu’il  eltoit  en  la  fleur  de  fou  adolcfcenccjuon  moins  regardés 
' prilé  & cllimé  de  tout  le  monde  pour  cftrc  honnefic  & bica 

apris.quc  pour  dire  beau  fils.  Or  pour  la  première  fois  il  re- 
ietta  à part  foi  les  prières  & pourfuites  de  ce  Capitohnus  fan» 
en  parler  à perfonne  : mais  quand  il  vid  quM  y rctoutnoit  cn- 
stAïuutifi  ttn.  cor  vne  autrefois , il  le  dit  & déclara  à fon  père,  IcqucrdtaiK 
/»«iK<rcrjm/r/i  gricucraent  indigne,  comme  le  cas  le  mcritoit,  l’en  défera  & 
çr  fitiaUtMent  accufa  deuanc  le  Senar.CapitolmuS  du  comenccmcnc  allégua 
exceptions  & fubterfuges  pour  ne  point  comparoir* 
mJmtt.-u'L  vi-  ^ appella  deuâc  les  Tribuns  du  peuple, Icfquels  dc- 

4.  >nt  CM  fjlaos  clarcrent  qu’ils  ne  reccuoycnc  point  l'on  appel, & ne  vouloyent 
trniaUft.  point  prendre  conoilTaocc  du  Uit.Ainfi  cita:  à la  fia  contraint  ' 

de  rcfpon- 
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de  refpohdrc  deuant  le  Sena:,  il  nia  le  fJ:  toht  à nlit,  ponrcc 
qu’il  n’yau  )it  point  de  tcfmoins  quieufTen'  oui  les  paroles: 
àTocalîon  dequoi  le  Sénat  fut  d’auis  de  f.:irc  Tenir  en  pet- 
fonne  le  ieunc  ^arçonrlcque!  s’eftant  reprcfcn'c  deuant  1=  Se-  PrtUÊ/e 
pat  fc  piit  à rongir  & à plorcr  toatcnfcmblc.  Le  Sénat  voyant 
en  lui  vne  Tcrgongnc  mefle:  auec  des  larmes.  & vn  dcfpi:  qui 
oe  fe  pouuoU  apaifcri  fans  plus  outre  ce rcher  d'autre  preuuc» 
tînt  le  cas  pour  tout  aucrc,8t  condamna  fur  le  clump  Capito- 
lious  en  vne  Tomme  d’argent  pour  l’amen  le:dfs  deniers  de  la- 
quelle Marccllus  fie  faire  des  vafes  d’argent, pour  feruir  am  fa- 
crificesdcfquels  il  dedta  S:  confacra  au  iciuicc  dis  dieux., 

O»  ellanc  la  première  guerre  que  les  Romains  eurent  eon 
tre  les  Carthaginois  acheu-e  au  bout  de  vingt  & deqx  aas  lu 

qu'elle auoic  duréiincontinent  après  leur  comnjrn^  de  nou  à- 

nem  Toe  autre  guerre  contre  les  Gaulois:  car  les  Infubricns, 

‘peuple  venu  de  la  Giule  > & iiabicancau  pied  desmoncs  des  pce.atHntttic». 
Alpes  du  code  tricalie  J conibicn  qu’ils  fwflcntfotts&  pui(-  trep»iJs  aun  ii/tj 
fans  d’eux- mefnes  , appelloycnt  ncantmoins  cneor  à leur 
aide  les  aunes  Gaulois  qui  hibitoycnt  delà  les  moij'.s  , &cn 
tailoyenr  yenjt  de  grollcs  années  de  ceux  mclin-jncnt  qui 
onc  acouflumé  d’aMer  à la  fonldc  de  qui  plus  leur  donne, qu’o  il  Ihi  plffi: 
appelle  GefTates.  Si  me  fcmblc  que  ce  fut  chofe  mci  ucillcufc,  f-**  f* 

& de  grand  heur  pour  les  Rgmains,  que  ceftccucue  Gïuloi- 
le ^nc  Tint  point  Ale  rompre  du  temps  que  celle  desCattha- 
ginois  ducoit  encor, & que  les  Gaulois, comme  fi  par  manière  ttUité<unt>ifttU 
dédire,  .ilscufTcnciurédecombatreà  leur  tout  Cwutre  celui  ù-€f»ttt  i>t* 
des  deux  peuples  qui  demeuteroit  Tcinqueur,attendircncloy-  f» 

aumenc  & dc  'bbnnc  foy  , fans  fe  bouger , infqucs  à ce  qu’ils 
euireat  achcué, pendant  que  le*  Romains  & les  Catchagino^ 
fc  batoycnc  enfcniblc  , & puis  s'allcrcnt  aucbci  aux  vein- 
queursK^uand  ils  n’eurent  pins  à faite  à d’autres.  Ce  ncauc» 
moins  rgfHccc  de  leur  pays  faifoic  grairdcfroi  aux  Romains:  *' 

pour  c/lccdefi  près  lems  vo-fins  , pource  qu’ils  auoyentla 
gue'rrcà  leurs  pottcs,à  propus  de  parler:  auili  fnifojt  l'ancien- 
ne repttatioa  des  Gaulois  , que  les  Romains  onc  ce  fcmble 
plus  redouté  & plus  craint  qu’autre  nation  quclconquc.pour- 
ce  que  ce  furent  eux  qui  anciennement  prirent  la  ville  de 
Rome , depuis  laquelle  pfiCc  il  fut  fait  vne  ordonnance, que 
de  Ion  en  auanc  les  piciîrcs  & gens  de  religion  lcroyenedif-  - 
pentez  & exempts  d’aller  à la  guerre, excepté  quand  les  Gau-  • ~ 

lois  s’cflcucroycut.  Les  préparatifs  aulTv  qu’ils  firent  alors 
pour  ccÛc  guette  , tcrmoigucient  aficz  la  ersinte  qu’ils  en  * 

eurent*:  car  on  tient  que  iamais  au  psratianc  ni  puques  dc> 
puis  il  n’y  eut  tant  de  milictsde  Romains  naturels  en  armes 
roaeà  vn  covp  qu’il  y cat  cefte  fois  ià.D’auantagc  h nuuuclJc 
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Jf^eur,.iMX  frt.  cruauté  dont  ils  vfctent  en  leurs  facrifices  en  fait  foi  auflr, 
faratifi&eshf.  paraiiant  ils  n’aiioycnt  iamais  acourtunré  d’y  faire  tico 
d<s  K,»matni  9^*  cfttanççe.m  qui  cinil  du  barbare,  ains  aiioycnt  1 es  opi- 
Uvatnir  desan  nîons  fott  douccs  & humaines  quant  aux  cercihonrcs  de  la 
fiinsGaultu.de  rel'gioii  , & Conformes  à celles  des  Grecs  touchant  le  ferufee 
/a  dtsfatte- dej  jes  dicut  : mais  lots  ils  furent  contrains  d’obeir  à quelques 


là 

ëi 

■i 

Q9 


^àparcncê^u/us  & ptoplictîcs  ancicniics  , qu’ils  trouucrcnt  efcriccs 


IBR 


hijltrnat'  aytnt  dsluircs  de  la  Sibylle  , enterrtrem  mus  vifs  dedans  le  rnaç- 
'utijsouTs^aTléec.  chc  aux  bccuf»  deux  Grccs^  rti  homme  & vue  fe  mme,  5:  fsrti- 
tntiis  deutyeut.  blatleincnt  aulTi  deux  Gaulois  : aulqucls  iufques  aiitcurcrhui 
fins  flau  Us  j|j  (qjjj  encor  au  mois  de  Nouembtc  quehaues  fecr^ts  anntr 

K Ætttyttyté  sde^  taaa  _ k 


fil'ÂZT,  uerfairc;  uu  il  n’efi  nas  loiliblc  de  vciràtout  le  monde.  Oc 

yiujsuTS  entjes  i * , , 
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‘^aiejiejettàût,r^bpicinitr:s  tcnconttex  de  ccUi  guerre  , il  y eue  de  grandes 
itifie.  viéloires  & de  grandes  pertes  aulTî  pour  les  Romains  , mà  s 

pour  ;cla  i,*cn  fur  point  la  gue.irc  aCTopie  , ni  réduite  d Vite 
fin  alTciuc'.’.  Et  l’année  que  Flamini us  ScFarjus  furent  Con- 
* fuis, & ticrpcfchczaner.  greffes  & puiiT-ntc  armées  pour  allée 
faite  Ift  «ucite  aux  Infubricns  ^ qui  font  les  MiUnois  , il  vint 
r/pc4tf  nouuelics  à Rome  qu’on  auoitvcu  vne  riurcrc  de  la  Ronta- 
d erreur  far  (gntc  tougc  defnng  i & qu’oii  auoit  .luin  rcu  tout  à rn 

grands  ^tuucr-  la  Ville  dc  Rinüni  trois  lunes:  iointqilC  les preftres 

^dcuin»  qui  auoyent  ooferue  & confidete  'es  prclages  des 
y.<ria  csnttui.e  oileaux  uu  iout  qnc  ces  deux  auoyciu'-llc  efleus  Con'.uls^afer- 
'destsfeaux.  inoycnt  qu’il  y auoiccu  erreuren  hur  création,?: qu’ils auoyîc 
elTC  -n  Icucmcnt  efleus  cône  les  lignes  &^pronoftiqucs  des'oi- 
fcaur.l’arqtioi  le  Sttiac  leur  efcriuit  inconM'icht  au  camp.?:  1rs 
en  i^Utminimen  tapcila.afi  \ qü’jls  fc  Tinlfcn:  cux-mcfaTicî  depofer  du  Cofular, 
vtti ^ur l’ atnhi-  auanc  qu’ils  aicntaHenr  de  faire  aucune  choie  cômcConfuIs  i 
l’cpicojjff  J ciiucmts.Lc  Côfui  Haminius  reçeut  b*^  les  Ict- 
eotfisptur faits  ^ remps,nîais  ponte:  qu’il  cftoii  Inr  le  poir.ét  dedoner  vne 

nc  les  voiiliu  point  ouurirqü  tl  n cultprcrmcrcincnt 
afpreni  à tend  dcsfaît  Ics  cnncmis  & couru  leur  pays, comme  i!  fit:  mais  aulîî 
>fat  dtminens  de  quand  il  retourna  à Rome,cn;or  que  ce  fufï  auec  4-i5râé  gran- 
snaimcntr  <Je  dc  butio  , Ic  pcupic  ne  Voulut  point  aller  au  deuanvdc  lui» 
pobrceq'i  il  n auoit  pas  proprement  ubet  aux  lettrcs  qu  on  lui 
, àuoitd'çrites.ni  ne  s’en  clloit  incontinent  retourne, ainfiqit^on 

■ lui  auoit  mandé  ains  en  auoit  fait  audacicn'einont  à fafantaf?e 
lanspo  ncs’ch  füucicr,dc  manifre  qu’il  s’eu  faj'it  biépcii  qu’ô 
ne  lui  r:  fufaft  totalement  l’honneur  du  tr-omplit'car  roue  auHt 
loft  que  fqn  triomphe  fm  aciieué  on  le  comtaignii  dc  icnp»>- 
cer  a fon  Confubt  , & Icrcmlit-on  homme  ptiué  aorc  Tort 
compagnon  , ram  les  Romains  efioycnt  en  cela  religieux, 

' vouloyent  que  toutes  chofes  le  tefcraflfcnt  à la  grâce- 

v-  K.i»awsttn-^  bon  plaint  des  dieux  , ne  permewans  point  que  1 on 
.■sMatat  tta*  taUptilafi  les  obrcrugtiohi»  Se  predtàiofis  d&s  deuiito  > ni 
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fcjTSjfcouftames  anciennes  , quelque  félicite  Se  ptofperiic  i». 

qa’il  en  deuft  aucnir  ; pourccquMscftimoyent  cftrc  plusex  jirutn,,t’tTilmi$ 
pedient  pour  le  bien  de  leur  chofe  publique, que  leurs  officiers  « 

&magi(lrats  eulTent  en  tcuercncc  les  ceremonies  du 
tedes  dieux,  que  qu'ils vaînquilTent  en bacaille  leurs  enne-  à-Vsfne 
mis.  EtpourtantTiberius  Sempronius  perfonnage  qui  fut  tiitêMitt  enrre. 
ïutanc  honnoré  & eftirac  des  Romains , tant  pour  fa  bonté  é-  >•’«>>< 
que  pour  fa  proueiré.  que  nul  autre  de  foii  temps,  cftant  vnc  Oum^ug 
aoDee  Çonful  en  nomma  & dcclata  deux  autres  pour  l'cltrc 
l'aDnee  enüiiuantScipion  Naltca  & Caius  Manius  : lefquels 
apns pris poircffîon , & cRans  ia  allez  es  prouinces  qui  leur 
cftoycnterchcutesparlelbit.  Sempronius  par  cas  d’auenture 
priien  tnain  quelques  petis  liâtes.  D'à  euoyent  fommaire- 
ment eferites  les reigles  apattenantes  aux  cercmenies  des  fa*  ' ■* 

cnfices  publiques  , & en  les  Iifant  y trouua  vnc  obferuance,  ^ ; 
dont  il  n’auoit  iamaisouy  parler.  L’obTcruance  clloit,  que  ^ 

quand  vn  magiftrat  s'eftoie  alfis  hors  de  la  ville  en  quelque  ; 

tente  ou  m«i(ou  loee,  pour  y contempler  & obrerucc  les  pre* 
f^esdes  oifeaux , & que  par  quelque  occaiîon  futuenante  il 
eftoic contraint  de  foi  retirer  dedans  la  ville,  auant  que  les 
oifeaux  eulTent  donné  aucuns  lignes  certains,  ilfaloitàla  fé- 
condé fois  quand  ilretoutnoit  pquiacheucr  fes  obferuations, 
qu'il  laiffaii  latente  oumaifon  ptemictement  loee,  & qn’il  vneinfimU i» 
enpti&Tne  autic  pour  rccomntrnccr  de  nouucau  à y faite  myfttrcs.mAH 
lèscontenaplations.Tiberius  n’ayant  pas  fccu  cela  , s’eitoit  pat  rtiUciJa  & 
deux  fois  ferui  d’vnc  mefme  matfon , 8:  auoit  Id  dclTus  nommé 
êtdecUtéccs  deux  Confuls  fuccclTcursrmais  depuis  ayant  co- 
nu  la  faute, il  la  ât  entendre  au  Senar , lequel  ne  voulut  point  Sdtun  l'tfl 
■ mettre  à nouchaloit  vnc  li  Icgcrc  oinilfion  , ains  en  cfcriuit  ftmr  •bnfcr  lu 
auxnouaeaux  Confuls , lefquels  incontinent  quiterent  leurs 
piouinces,&s*en  retournetent  à Rome  promptement  où  ils 
iedepofetent  de  leurs  cllars.  Cela  fut  quelque  temps  depuis; 
maisenuironccmcfmctcmpsduquelnousefctiuonsprcfcn- 
temenc,il  y eut  deuxprcfttcs  de  bien  nobles  iiuilons  8c  bien 
noblespetfonnagcs.TrnnomméCorneliuSj&rautrcCcthe- 
gto.qui  tousdeux  furent  priuez  de  leur,  prefttife  , . pour  auoir  . ^ 

ùilli  àbaillcr  les  entrailles  de  Tholfie  itnmoice  , par  ordre 
•inli  qu’lis  douoycni.  EtQuintus  Sulpitius,  pourcc  qu’en  làr 
Ciifiant  ,1c  chapeau  ffcctdôial  que  portent  ceux  qu’on  apcile 
Tlaminesilui  tomba  de  dclTus  la  tefte,  fut  depofé  de  là  prelatu- 
ie.Et  comme  Minutîus  Diélateur  euft  nommé  pour  mailfte  de 
la  theualcric  Caius  ïlaminius,  U en  fut  dîftitué.&  mis  vnau 
ueeofa  place,  pourautant  qu’à  Tinftaut  que  le  Diélatcut  le 
nciDina,on  ouyt  le  bruit  d’vnc  fouiis.Et  combic  qu’ils  fulTcnt  {Hpnti'tirfitets. 
ainfi  fojgacux  de  gaidct  cRroiccmcnt  vnc  freiquilc  diligence» 

Oo  4. 
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rocfmcnjcnt  en  chofcs  fi  Icgercs,  ce  n’cftoit  point  pourcc  <]UÏl 
y cuftdc  la  fuperftition  racflre  parmi , ains  cQoic  afin  qu’on 
ne  (ranTgrelTali  aucun  poindl.de  toutes  les  anciennes  inftim- 
lions  & ceremonies  de  leur  païs. 

'tuEnuUtjiur  M a i s pour  retourner  à noftre  hiftnire,  quand  Flaminius 
lui-mefmcdeporédcfon  Confulat,  Marcellusfut  fubfti- 
vtU^tembun  U qu'on  apclle  F.ntrerois  ; & entre  qu’il 

éitigen€t,uhAt  poirdlion.i!  cicurpour  Ton  Compagnon  CneusCor- 

dst  rrfiUttin & neliu$>là  où  OU  dit  quc  1rs  Gaulois  intlinans  à vouloir  fairod 
ia  mut  d'vn  apointcmcnt,&  le  Sénat  Romain  mcfme  ellant  bien  contcnc 
ehtfentfitu  en  (^entendre  à la  paix,  Marctilus  irrita  le  peuple,  &lc  difpora  . 
XütTTUy  à vouloir  pinlloft  la  guerre.  Ce  nonobÔanr  la  paix  fut  bien 
faite  pour  lors,  mais  incontinent  apres  les  Gaulois  Geirate* 
rmouucllcrcnt  la  guerre.'car  ils  paiTcrcnt  les  monts  des' Alpes 
en  nombre  de  bien  trente  millecombatans,S;  fc  vindrent  ioin>  . 
dre  aux  jnCubr  iens,qui  eftoyent  piufietirs  fois  autantrau  moyc  . . 
h nebfe  eUs  gh  dcquol  le  cocur  leur  cftan:  ereu  , ils  allèrent  incontinent  inec«  - 
it  tbcHut  de  fre  le  fiege  deuant  la  ville  d’Acerres  > qui  eft  alfifc  fus  la  liuierc 
MarctUtu^ajSt  (\\iPo  , durant  lequel  ficgclcur  Roy  Briotnatus  prenant  dix 
'^illc  GeiTatcs , alla  courit  & piller  le  plat  païs  d’alentour  da 
^'fiîeTglHUÙ  ^^'  Marccllus  lailTà  fon  . compagnon  auec 

tjltymtcn  tel  ftcns  de  pied  armez, & le  tiers  de  fa  chcualerie, au  camp 

nibre&j!  vmI.  prcs  d’Acerres  , & lui  auec  le  refte  des  gens  de  ciieual  fie  fix 
Uns  htmmet  cens  hommes  de  pied  des  pl  i.,  legcremrnt  artret , fc  mit  en 
^rme/^iment  chciniiT  pour  aller  trouuer  1rs  ennemis',  faoi  repofW  ne  iour 
ilpemratmfre  a tiuiCt , lulqucs  accqu  il  car  atteint  ces  dix  mille  Gcniics 
mee.  vue  peigtiee  *'’ptts  d’v  n bourg  de  la  Gau'c  de  deçà  les  mots, qui  le  nomme 
eUgmtfJinêutjue  Claftidiô.qüidc  n’agiietcscftoiccnl’obcilTancc  des  Romains. 

Si  n’eut  pas  Uufir  de  repofer  ni  tefairevnpcufcsgens,j>oixr- 

venue, & le  tiii- 

pour la  tout  ddeonfit , à caûfc  qu’il  auoit  bien  peu  de 
centre  Ut  G*u‘  gcns  dc  picd  : & quant  à fa  chcualerie , IcsGaulois  ne  la  mtr- 
/*#  ajenttfié  toyent  en  aucun  contt.car  outre  ce  qu’ils  font  fort  Irons  hom> 

‘^ftt  &**îtUt  d’armce,&  qu’ils  valent  plus  en  c?la  qu’en  nulle  autre  for- 

vltn^Hitirt  ” côbat,  encore  pafl'oycnc  ils  de  beaucoup  lors  en  nombre 

tient  ttt  peint  ceux  deMarcclltis  : 5^pourcc  marchcrcni  inconcioenc  Hrotc  V 

ceHX  àlu.d’ 

vue  grande  fuicur  & aucctcinblcs  rrena;cs, comme  (î 
tjui  petdtjentle  d’atiitiec  tis  cufient  dcu  foudioycr  tour.  .Leur  Roy  marchoic 
«•srçÿ-  le  rm  pjcniicj  deumt  tomes  lès  tranpes.  Et  Marcclius  craignant 

€9Vftm9mtXgt  t I I,  I rr  ^ »t*  /»•  *■  ’ ' ♦ 

i.s  ne  1 cnuelopaiicnt  & ne  1 cainronnafienc  par  dcrrictc» 
poutre  qu’il  crtoit  en  fi  petit  riôhrc,  il  t-ftedit  le  plus  qu’ri  peut 
les  a*l'*s  de  fa  gendarmerie, pqur  cmbrafici  plus  de  païs.dc  ma^ 
nierc  que  les  deux  pointes  venin ySt  à cftrc  forrgrefles,  iulqucs 
a ce  qu’il  fut  bien  près  des  ennemis  Et  comme  la  il  eltoit  prclt 
\ , *fco>cttrc  au  "jalop  pour  aller  choqucf,  il  auinc  que  fon  chc-r 

naf 
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Bal  cfroyé  du  bruit  & idc  i^a  braucric  dc^  enncmisife  tourna» 

Scempoua  Marccüas  cnartieteen  dr^pit  qu’il  (mi  eu^t  : mais 
lui  tÿ-aignant'quc  les  Roir.iins  ncpn(î*iit  hipcrflit.eufcment 
ccja  à icauuafs  prefage  , Sc  n’en  eot<  a(Tcnr  en  quelque  ftayeur 
qui  leur  troublaft  l’cn-cndcmcnr,  lyrant  la  b.i>tc  à nuia  gau- 
chcjlni  fit  retourner  foudair.cnict  latcflc  dciiets  l’cnoctni.ac 
imcTaie  inftartfcadora  le  SoIciliCommc  (î  ce  n'e  ifl  pas  elle  par 
accident  qu’l!  cuftto»Jrnoyc,ain«cxprciréincnr  pour  cellcfeA,  * 

icauTe  que  les, Romains  ont  auc  iflun  c ic  faire  ainfi  vn  tour, 
quand  ils  faluent  fit  adorent  1rs  dieux  : 5 fui  le  poinâ  que  la  * 

meflee  commença, il  fir  von»  à lapiter  Ferrtricn  de  lui  ofiirlcs 
plus  belles  ormes  que  les  ennemis  tull^t  s’il  dcmouroitTaiiî« 
qoeor.  Et  à l’heure  mcfmc  le  Roy  des  Gaulois  l'ayant  aperçeu,  H-irdUJi  & 
le  douta  bië  à voir  les  inarqncs  & cyfctgncs  qu'il  auoic,quc  ce 
dcuoitefttelccbt'fdcsennc  n.srû  lanç*.  fonchcual  bien  loin  ,'^^eitU^it- 
deuant  ù.  troupe  drott-à  ini.  en  lui  ciiant  rn  cri  de  dcsiiance,  ÿ-  fagfJT*^ 
quec’eftoici  Iuiq'4,’ilen  vouloir, & branlant  vnc  gtolTe  iauc  àetnfttffUs 
line  de  barde  qu’il  portoicen  la  main.  C’eftoit  le  plus  bel  hÔ«  f»**  , 

meftJe  plus  grand  de  rous  les  Gaulois,  St  fi  moit  fou  harnois 
tour  dore  &argentc,&  tant  ennchi  de'  tourcs  fortes  d ouuta-  a^^ 
ges  Sc  de  couleurs, qu’;l  <n  rtjlLijroir  comme  l’cfclaii  : patquoi 
M:rccHusayani  icrréfavtuë  fur  toute  la  bataille  des  enne- 
mis, & n’y  ayant  pointaperceude  plus  belles  armes  que  celles 
de  ce  Rny , iugeîrÿnrontincnt  qUe  c'eftoir  donques  celui,con- 
trclpqucl  il  auoir  fait  fa  prière  3e  fon  vGcu  i luptier  Si  piqua 
droit  a lui , & lai  donna  vn  tel  cosp  de  iaueline,  aidant  la  for- 
ce fit  la  roidcurdc  îa  coutfc  du  chcual , qu'il  lui  faufia  la  cui- 
ralTc, fit  le  porta  p.tr  icirr, non  encore  mort  ponrtsnt:  mo^s  il 
redoubla  Ibudain  deux  ou  trois  coups,  dont  ill’acheiia  de  tuer,  * a 

puisfcicttaaullt  roft  à bas  dedefius  fon  chcual  . fit  en  tou-  ’ 
chant  les  armes  du  mort , Icua  les  ycur  au  ciel  en  d fuie  : O Prùrtd’xn  hS 
lupitcrrcistiicn,  qui  regardesdu  ciel  fit  diiigcs  les  haurs  faits  >«<■  martial tnjii 
d’armes  filt  les  proucllcs  des  Capitaines , ic  t’apcllc  à tcfmoio,  vicl»ire,à' 
comme  icluisic  iroificrac  Capinainc  Romatp,quiell#ntClitf^’^‘^^r*'*  . 
d armée  ai  dcsfait&  OCCIS  de  ma  propre  main  le  Roy  & Chef  à /at-mf/m:  ' 
de  l’atineedes  ennemis , fit  te  prometsofrir  & dedier  les  plus  ,^»’4/»n/«/r;rr. 
belles  fit  les  riches  defpouillcs  des  ennemis,  pourucu  qu’il  * 

rcplaife  nous  donner  pareille  fortune  au  demourant  dç  celle 
guerre.  Cela  faKfitJir,les'hommesd’armes  Romains comen- 
ccreoc  i fc  mellcr  parmi  les  Gaulois  gens  de  chcual  fit  gens  de 
pied  pene-mclle  : car  ils  n’etloyent  point  feparez  à part  les 
viisdes  aurrcsjfit  firent  cufortc  qu’ils  y gaignerent  vnc  vidoi^ 
refiogalicrc,poW lançon  qui  en  futcftrahgc&mcrucillculê: 
pod^cc  qo’il  ne  fut  ianiais  veu  ni  pai^uant  ni  dcpuft,quc  li  peu  imanUn^t  df, 
de  gtnJ  de  4bccaldcsfiiï‘cu:  figrand  uoinbtc  d’hommes  d’at'  , 


« 


». 
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c’cît  heur  â nnl  autre.  Lç  dieu  auquel  fe  confacre  & dédie  cc- 

fl:  forte  de  dcfpouilleî  s’appelle  lupitcr  Feretnen  , ainfifui- 
nommécome'efcriuent  aucuns  pmircc  qu’on  lui  porte  ectro-  Di/Uufs  du  fur. 
pheejfuiuant  la  deriuation  de  cefte  parole  Grecque  , £ e B i »»m^  fryintn 

qui  fignifie  porter,  pourcc  ou  en  ces  premiers  ccinps-la  U J 
auoit  encôre  beaucoup  de  didions  Grecques  mefleea  parmi  g„gntti  fur  0, 
le  langage  Laiin.  Les  autres  veulent  dire, que  c’eft  vn  des  fur-  fnntmu,tunt  Ca. 
noms  de  lupitcr.qui  fignifie  autant  comme  foudroyant.pout-  f»*"» 
ccqueFsRiRH  en  langage  Latin  , fignifie  fiapcr  : & y en 
qui  difent,  que  c’en  proprement  bIclJcr  àcoup  de  main  en  la 
guette, cac  encor  auiourd’hui  les  Romains  quand  iltehargent 
leurs  ennemis  en  bataille  . ou  qu’ils  les  pourfuluciu  fuyant, 
ils  crient  l’Vn  à l’aurrc  pour  s’entredonner  courage  , Feri 
Fefi  , qui  vaut  autanr  à dire  comme.  Tue  Tue  ; & les  def- 
podUles  qu’on  ofte  aux  ennemis  s’apcHcnt  généralement  ipo- 
iia:  ruais  celles  que  les  Capitaines  oftentaux  Capirainesdes 
ennemis  apr'cs  les  anoir  occis, s’apcllcnt  particulièrement  Spo- 
lia Opima.  Toutcsfbis  il  y en  a qui  difent.quc  le  Roy  Numa 
Pomprliusien  Tes  commentaires,  fart  mention  de  Derpoutlles 
Opimes  prérTÎicrcs.fccondcs.St  tierces,  commandant  que  les 
premières  gatgnccs  foyent  confacrces  à lupiter  Fcretncn, 
les  fccoades  à*  Mars,  les  tierces  à Quiiinus  : 3t  que  celui  qui 
auroir  gaigné  les  premières , eufi  pour  fa  recompenfe*  trois  * Cejôot  toui- 
censAflesic  fécond  deux  cens,  & le  troificme  cent:  mais  ne- 
aotmoins  la  commune  opinj/i  & la  plus  rcçeuccft,que  les  Def- 
pouillcs  Opimes  font  les  premières  "aigneçs , là  où  il  y a ba-  * 
taille  rangée  , & q’Jec’cfilc  Chefdc  l’armcc  qui  les  ofie  au  » ■ 

Chrfdcs  ennemis  apres  l’auoir  occis  de  fa  propre  main.  Mais  ^ 

à tant  auons-nous  fiifiil'ammem  parle  de  ce  propos.Au  demou- 
rant,lcs  Romains  furenr  fi  ioyenx  de  celle  vidloirc.fic  de  l’ilTac 
d;  Cefte  guerre, qu’ils  firent  forger  du  bticin  qu’on  y auoit  gai- 
gilé  , voe  coupe  d’or  malTîf,  du  poix  de  cent  marcs,  qu’ils  e- 

enooyerent  en  ofrande  au  temple  d’Apollo  Pythicn  en  fi>j*tplmrediu- 
YÎllc  de  Delphes  pourIuÊ<n  rendre  grâces , & firent  aulTî  Ji-  nult^u7î 
bcralcmcnt  part  des  dcfproDiHes  à Icurallicziufqucsàencn- 
uoycr  grande  quantité  àHieron  Roy  de  Syiacufc-qni  cftoii 


le'riami  9c  confédéré. 


1 1 1 ifDicu  fuf- 


Q^eî,qve  temps  apres  cftant  Hannîbftil  entré  en  Italie,  4»  « 

Marccllus  fut  enuoyé  auec  me  armée  de  mer  en  la  "Sicile,  & «»•*  9»’'/ 
depuis  cftant  auChue  la  desconfirurc  de  Cannes,cn  laquelle  il 
mourut  tant  de  milicss  de'Romains.&s’cn  fauua  bteu  peu  dp 
vifteflc.qui  s’enfairet  en  u tille  de  Cannufiû.on  s’atedoit  bien  f,  ufi$d  Umtt 
que  Hannibal  ayant  desfait  7a  fieurdc  la  force  des  Romatn$,nc  tnnemu , ttmme 
^udroit  pas  de  cirer  droit  à Rome*  Marccllus  enuoya  pre- 
miercment  dcdclTosfcs  tajfiiwuxmiT cinq  cens  hopimcspour  *'"‘V 
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t^ehyUet>A^t.  aider  à garder  la  ville  ; & depuis  ayant  rcccu  vn  mandement 
4ü  Sénat, s’jen  vint  à Cannunum,là  où  il  prit  ceux  qui  s’eftoyce 
^ illec  fauuez  & ralliez  après  la  bataille  perdue»  & les  tira  hors 

• '■  des  places  delà  campagne  pour  la  défendre.  Orauoyent  lors 

cftc  lc5  meilleurs  Capitaines  qu’euffent  les  Romains  pour  la 
plufparc  tuez  en  diuerfes  batailles, & de  ceux  qui  leur  cftoyenc 
demeurez , Fabius  Maximus  eftoit  celui  qa’ou  tenoit  pour  Ic 
plus  ho, ume  de  bien, & le  plus  fage, mais  encor  fe  plaignoit-oa 
qq’il  n',eft oit  pas  homme  d’execution  , & qu'il  auoit  faute  de 

* ' hardiclTc  . pource  qu’il  pcfoit  trop  toutes  chofes  pour  ne  rien 

• . p~td:c  , & ne  mettre  tien  en  hazard  : & difoit- on  qu'il  eftoie 

bien  bô  Capitaine  pour  defendre  mais  nô  pas  pour  alTaillir,  Au 
moyeu  de,juoioneutrccoiirsà  Matcellus,ôc  iugea  l’on  qu’il 
^ tal;»;:  menrrra.hatdieflc&faviuacitcacliueaueclacrainti- 

ucp|<.uoy.tnfcS:  ragcllêdcraatre:&  àccliccaufelcs  cflifoie 
on  quelques  an-!c:;  COQS  deux  cnrembleConfuls,  oubienle* 
cnuoyaic.cn  l'vn  Coiiful,  4c  l’autre  Proconful , chacun  à foti 
^màé’fnfttv'  f jicoù  eUoyent  lesafiircs , & luiuantec  propos  Poli» 

rmient  ‘ lciit,quc  Ic^  Ronnins  apclloycnt  alors  Fabius  Maxt- 

« Afrfrr*'.  ^'•-'il-'^it  bouki-c,  & Marcel!  US  leur  d'pce.  Et  Hanoibalmel* 
lu>;  n.t$ril  fa^t  mediioif  qu’il  tu’gnoit  Fabius  Maximus  comme  Ton  gou- 
(pourbun^i,  ) u:ft)cu;,  Marccllus  comme  fon  aduerfa  re, pource  que  l’vn* 
lî-*rdwitdcmal  faire  avx  autres, & l’autre  liii  en  faifoit. à lui 
e.-  fuut  prcmicrcinciit  donc  aprcs  ccùc  grande  vidVoiro 

«‘.^^i.dc^CanncSiles  gens  d' Hannibal  cÙ-iris  dcudnus  fi  audacieux 
f 4c  fi  dtsbaachez  Si  fi  d.fi'olus,queTan$  plqs  craindrericu  ils  te- 

noyent  les  champs  > 5c  s’efeartoyent  biefl  loin  de  leur  camp» 
Marf  cilus  courant  fus  à ceux  qui  s’cfloignoycnr  ainfi»les  mcc- 
tott  c.'us  en  pietés , & alloit  de  tant  plus  diminuant  toufidurs 
les  forces  de  loi»  ennemi.  Et  puis  iUecourut  les  villes  de  Na- 
pic»  4c  de  ÎJolc,l;'i  où  il  confirma  les  Ncapolitaiii!  qui  eftoyenç 
■..K^  d’eux  mcfmc,  b;en  afçc^ionacz  aux  Romaias,ca  la  bonne  de- 
'r  " ' anoy,:nt:Çc  entrant  dedans  Noie,  il  y trouua  vqe 

^ ' ' fedition  outre  1:  Sejiat  & le  peuple  » pource  que  le  Sénat  ne 

fiouqoit  tenir  .1  bout  de  la  commune , qui  à toute  force  vou- 
ait tenir  le  parti  de  Hannib'al,à  caufe  qu’il  y auoit  eu  la  ville 
-vn  gentil  homme  nommé  Bindius,:rcfnobld  entre  les  fiens»4c 
• , fort  v»llant  honimaulc  fapcrfünnc,lcqucl  ayant  trcsb>on  fait 
.0  . fqt)  dcujuir  en  la  bataille  dv  Cannc,s,3pre$auoir  occis  plufieurs 

^ ' '■  Çarthaginois,fnt  à la  fin  lui  mcfmc  abatu  çar  terre, & troyué 

entre  Icyuorts  tout  détaille  de  cot:ps:à  ^»fioa  dequoi  Hanni- 
, . 'éb'l  clVmiânt  gratvle.Tîciu  fa  ptoucllç  , non  feulement  le  laifiii'i 
aller  (ans  paye»  r.inço.r» , mais  d’auântagc  lui  donna  de  beaux  , 
>:i  kf’Ttmrt  prefeas,  le  fi;  fou  holle  4c ami.  Parquoi  Baudius  eftanc  ~ 

- d;  iccout  eu  fa  naalfon.oout  lui  tendre  la  parcillc»Qe  faillit  pas 

àcflre 
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• àcftrc  î'vn  de  C5tix  qui  plus  aff{dluc.:foincm  fjnnrifçivcat  aux 
sflTairSi  de  Hînnibal,&  qui  plus  cohorto:Ÿlc  peuple  <j,c  Nolf  à' 
fc  tourner  de  fon  CO  (le  : tou:csfuis  Martcilus  yue  ce 

fetoie  péché  contre  les  dieux  , de  faire  mourir  vn  perfoDna;»c  ^^  *^|»^,"**  ** 
qui  auroit  donné  !Î  notable  preuue  de  fa  vaillance,  & qui  au* 
roit  couru  la  fortune  des  Romains  en  leurs  plus  {grands  aîFai- 
rcs  Si  leurs  plus  grands  dangers:  aucc  ce  qu’il  cib>;t  de  doi>cc  , 

& humaine  tjaturc  , encore  auoit-il  vue  grâce  dç  fauoir  atrai- 
ic  & gaigner  1rs  C'Xuis  des  perfunnes  p u cour.oifiè.Au' :ru)yc 
dequoi,re{la:u  ceflui  Biudius  va  iour  ailé  voir  6c  lafiier,  Mar- 
ccliuslui  demanda  qui  ileftoit,  combien  que  de  long  tenips 
illc  conuft  îTez , pour  feulement  auoir  oc  afion  d’eutrrr  en 
propos  aucc  lui. L’autre  lui  rerponJit.qii’:!  ciloic  Lucius  Ban- 
dius.  Ecadonc  Marccllus  monllrant  d’en  élire  tourcl^jui  & 
e^bahi  ; Comment,  dit  il, & es-tu  donc  celui  Bar, dius  auquel  rîuchtt  lit 
on  parle  tant  à Rome , & qu’on  dit  qu’il  fi,  lî  bi  - n fon  deuoir  <U tceur,amtfM* 
en  la  iourncc  de  Cannes, & qu’il  n’abandonna  jamais  le  Con- 
firl  Paulus  Æmylius,ains  rcçcut  fur  fon  propre  corps  pluficiiis 
coupsqui  ciloyenc  dreflezà  lui  î Bandius  refpoii.lit.quc  c’e- 
ftuitlui  voiieQieoc:&  lui  monftra  fur  fa  pcrfomic  j lu.^curs  ci- 
catrices de  coups  qu’il  y auoicrcccuÿ.  Et  Marccllus  lui  ré- 
pliqua. Dca,  veu  que  tu  auois  de  fi  cuidemes  & fi  notables 
marques  delà  bonne  vuIon;é  & amitié  que  tu  nous  portes,  '• 

comment  ne  l’en  venois-tu  incontinent  vers  nous?  peufes-tu  ^ 

que  nous  foyons  fi  lafchcs  Se  fi  ingrats, que  nous  ne  vucülions 
dignement  rémunérer  la  vertu  de  nos  amis , laquelle  clt  ho- 
norccmcfraedescnncmiïîAprcsluiauoisvfédcccsgracicu- 
fes  paroi csi Se  l’auoir  cmbrallc  fit  catcflé,il  lui  fie  prcfciit  d’vn 
bon  chcual  de  ferurec  pour  la  guêtre,  & lui  donna^cinq  cens  « cingnanie 
drachmes  d'argcnt:&  depuis  ce  tour  là, jamais  ccBandius  n’a-  efeu». 
bandonna  les  coftczde  Marccllus , ains  lui  fi:  toufiours  par 
tout  trcfloyalc  & fidèle  compagnie  , fc  monlhant  trcfafprc  à 
tecetcher.  dcfc«uurit  & aceufer  ceux  qui  en  fa  ville  tenoyent  ,,  ^ ,i  wt 
parti  contcaireJclqucls  eftoyent  en  grand  nombre, & auoycnt  chef  a'armtt 
confpiré  ciitrccur,  que  le  prcnrict  iour  qaclcs  Romains  lot- /««r  ga>gntr 
tiroyenc  aux  champs  pour  aller  faire  quoique  courfe  fur  les 
ennemis  ils  leur  clotroycnt  la  porte  à la  queuc^Sc  facageroyée 
tout  leur  bagage.  Quoi  entendu  Marccllus  ordonna  les  gens 
en  bataille  au  dedans  de  la  ville  près  des  portes, & à leur  queue  Strataime  de 
rengea  auflî  les  Iqinmicrs  qui  portoyent  leur  bagage  & au  MtrciUm  dtr.» 
demouranc  à fon  dé  trompe  fit  faire  dclFcnfc  fur  peine  de  la  vie  ^ n,tnflu 
à ceux  de  la  ville, que  nul  ne  fuft  fi  ofé  ne  fi  hardi  siue-d’apro-^^J^^''" 
cher  des  murailles.  Cela  flncaufe  que  Hannibal  s’ea  tua  pfes  ^Me>jced-,f,tdi. 
^tiaad  il  rid  qu’il  ne  comparoiûoit  perfonne  dclfiis  les  tnu-  lt^eatd»fcren*  ' 
eu  armes  , Scs'aprocbaéuaflcz  mauuaisotdrc,  poutceZ‘""f. 
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qu’il  cutda  qu’il  fc  fuit  cfmcu  q.*clquc  mutinctic  au  dçdin» 
entre  le  peuple  & la  aobleirc:mais  cependant  Mai ccll u s lu  ou* 
um  la  pôtre,  près  de  laquelle  il  eftoie,  & (ottant  loudain  aucc 
les  meilleurs  hommes  d’armes  qu’il  cult,l  alla  charger  de  riot: 

& incontinéc  apres  foitucat  aulü  les  gés  de  pied  py  vnc  autre 
porte,  coutans  droit  à lui  àucc  grand  cris  & grand  inurt;  pont 
aufqucls  faite  telle, Haniubal  fut  contraint  dedepamr  (a  trou- 
pe en  deux:  mais  ainfi  qu’il  les  dcp.moit  , fut  loudarucincnc 
Oüucrtc  vnc  troificmc  porte, par  laquelle  lottit  le  dctflouMuc 
des  Romains,  qui  s’alictent  ruer  de  tons  coftrz  fur  les  Car- 
thaginois ia  tous  eltonnci  8c  efroyez  pour  cefte  loudainc  laü- 
hc,dont  ils  ne  le  doutoyent  point, de  Ibitc  que  ia  à male  peine 
, pouuâs  foufteuir  ceux  qu'ils  auoyeut  fut  les  brds,qtiüd  ils  virée 
ce  nouucau  renfort,  & celte  dernicrc  furclurge  il  furent  con- 
Enfin  la  b»-  trains  de  le  tctitcr.Ce  fut  la  première  fois  que  les  gens  de  Ha- 
uUaftntbattm.  cômcncercnt  à cedct  aux  Romains. qui  les  rcmlarrcrcnç 

aucc  grand  nombre  de  morts  & de  blcflcz  lufques  dco-ns  leur 
câp'.car  aucuns  clcriuêc  qu’il  en  demeura  bic  cinq  mille  mort.s 
fur  le  champ,  & qu’il  n’en  mourut  pas  plus  de  cinq  cens  de  \x 
Au  j.lîu  dc  li }.  paît  des  Romains  : touicsfuis  Thus  Liuius  n’afferme  pas  que 
Dreade.  voyez  la  dcfconfitutc  fufl  fi  gtonc,mais  il  die  bien  que  celle  tchcou*  ^ 
leiliu.iaiuanide  apotta  grande  gloire  à Marcdlus,  & vn  mcrueillcnx  cou- 
hmfime^Dtcadc  Romains  apres  tant  de  prîtes  qu’ils  auoyeut  faites  les- 

Marccllotfutu  vnes  fur  les  autres,  pource  qu’ils  commcocctent  lors  à ciqirc» 
amplement  def  qu’il  n’auoycnt  point  à faire  à vn  ennemi  tmàlcmcnt  muinci- 
•fi«.  bIc  & iippaffible.ains  qu’il  pouuoir  bié  auffi  quclqucstois  fou- 

frit  perte  8c rcccuoit  dommage.  A laifoii  dequoi  citant  enai- 
rou  ce  temps  la  dcccdc  l’vn  desConluIs»  Icjscupic  fit  apcilec 
Marccllus  ablenc  pour  le  lubftitucr  en  fonlicu  , 8f  inalgrC  les 
fducMf  d*t/»  autres  magiflrais  difeta  la  fubrogation,iulqucs  ù ce  qu  il  fuft 
pgHpUptut  bcoM»  venu  du  CîifTipî&  ne  fuc  pas  pluftoft  arrtuc  c]u  il  fut  clcu  au  Itcii 
du  defund  pat  toutes  les  voix  & fufrages  du  peuple  : toutes- 
fois  ainfi  qu’on  proceduie  à celte  eledion  il  lonai  bô  efeient» 
ce  que  les  preftres  Se  deuins  iugcrcnteftre  fiuiftre  ptefagennais 
St^trjlitun  tfi  toutesfois  ils  n’ofoycnt  pas  rcmpcfchci  ouucrtcmcnt  ni  s opr>- 
itn  arbre  jmi  a ^ clcdion.pourcc  qu’il  craignoycnt  Icpcuplcrmais  lui- 
infittiesbranthe,.  fç  (|epofa  Volontairement,  & quita  le  confuht,&  pour 

cela  toutesfois  ne  fut  point  exempt  de  la  guerre , ains  fuc  créé 

( proconfulic  cnuoyb  au  camp  d Nolc,là  on  il  fc  mit  à chaftjer 

. & endommager  ceux  qui  tenoyent  le  parti  de  Hannibal  : Ic- 

fiucl  eu  cftant  aucrti  y acourut  eu  toute  diligence  pour  les  fc- 
tüurit>&  d’arrtucc  lui  prefenta  la  bataille  , que  MaeccHus  ne 
voulut  pas  lors  acccptcrtmais  il  cfpia  l'on  ocafion,quc  Haniiî- 
Sage  tfi  U tbtf  m,oit  cnuoyé  vnc  bonne  partie  de  fon  armée  fourrager,  ne 
s’attendant  plus  d’auoir  de  bataille,&  adonc  lui  alla  counr  fus  ’ 
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4}^antdiftribuc  à fesgCDsdc|picd  des  !e)j*ucs  laucîines,  donr  on 
vices  combats  de  nvariiic,&  leur  ayaiu  enfcigi  é à co  fraper  de 
loin,  (fans  les  lafchcr  de  la  main^lts  Cat'.liaginois  ,t]ui  nefa- 
coycoc  point  ictter  ni  darder  les  leitis  , ains  coinbatoycnc  de 
iaualotscovjtts  à coups  demain  fculeincni.  Cela  fut  cauleque  ****\ 

tous  ceux  qu’ils  chargetent  alors  fuient  contrains  de  *nonftrct 
le  dos  aux  Romainsi  & qu’ils  fuiront  à val  de  ruiuc,  de  manié- 
ré qu’il  eu  demoura  cinq  mille  de  morts  fur  le  cl’ampi&  y eut 
quatre  dephans  tuez  aufîî,&  deux  prisvifsjS;  qui  plus  di, trois 
iouis  aptes  celle  bataille  il  y eut  bien  enuirou  trois  censhô- 
mes  decbeuxl,  partie  Hcfpagnols,  & partie  Numidicns.qui  le 
vindrent  rendre  aux  Romains.  Ce  qui  n’dloit  point 
«uenu  à Hannibal,  ains  auoit  continudlemcnr  par  G 
temps  eurrerenu en  bonne  vnion  & loyale  concorde  vnc  Tkï-ment. 
race  barbarclquc,  compo/ce  de  tan:  diue.fes  & difcremes  na- 
tions: mais  ces  trois  cens  dcmourcrcnitcufiours  depuis  fidc- 
lesiufqucs  au  bout  à Marcellus  & aux  autres  Capitaines , qui 
apreslui  eurent  charge  des  armées  Ro/naiues; 

QvEicîvi  temps  apres,  Matccllns  ayant  elle  ellcu  Confulv.  LaCartbg. 
pour  la  troiGemc  fois,  s’en  alla  en  la  Sicile,  poutce  que  les  vi  'jp^ns  ta. 
ftoires&  profperitczdc  Hannibal  auoycnt  donné  cœur  aux 
Cattbaginois  de  vouloirrcconqucrir  derechef  celle  illc,  mef  Z 
mement  pource  qu’apres  la  more  du  tyran  Hicton  , ht»  prfihtr 

s’eftoit  cfmeu  quelque  tumulte  àSyraeufe:  à l’ocaficn  dcquoi*«r4i»  tr»Mu 
les  Romains  des  aupatauant  y auoycnt  aulllcuuoyé  vne  ai~ 
mec  & vn  Praetcur  nommé  Appius  , des  mains  duquel  Mat- 
cellus  ayant  icccu  l’exercitc  , il  y eut  vn  grand  nombre  de 
bourgeois  Romains  , qui  le  vindrent  fupher  de  leur  vou- 
lojrcftrc  en  aide  en  leur  calamite  , laquelle  cftoit  iciJe  : De 

ceux  qui  efchapercnc  à la  bataille  de  Cannes,  les  vns  fc  fau  Jw 

oerent  de  Tifteffe,  les  autres  furent  faits  ptifonniers  en  G «u,rr» 
grand  nombre  , qu’il  fembloit  qu'il  ne  fuft  pas  drmouic/«/i«^i>/// 
aJez  pour  garder  les  murailles  de  Renie  feulement  ; Sifircieur  txcilu~ 
naantmoins  ce  peu  de  ceux  qui  elloycnt  demeurez  , eurent 
lecteur  G bon  & G grand,  qu’ils  ne  voulurent  onques 
cheter  les  prifonniets  que  Hannibal  leur  abaodonnoit  à j^rMenm 
bien  petite  rançon  , ains  Grentvn  decret , qu’ils  ne  feroyent*»  /«  plu$ 
pointrachctez,&  foufftircqtque  lesvns  fuGent  ruez  , les 
ttes  vendus  efclaucs  hors  de  l’halie:  & , qui  plus  clt , ils  en-’”""*  v*»«wir 
ooyctent  ceux  qui  s’eftoyent  fauuez  à fu't'r , en  la  Sicile,  a ^*”^**" 
uecdcfcnfc  qu’ils  n’cuGcnt  à mettre  le  pied  en  Italie  durant 
le  temps  qu'ils  y auroyent  la  guerre  contre  Hannibal.  Ceux.  , 
lifevindreat  tous  cnfcwblc  ietter  aux  pieds  de  Marcellus, 
fi  toft  qu'il  fut  attiué  , & fc  profternerent  en  terre  dciiant, 
lui>eulc  fuppliaut  de  leur  donner  Jleu  hopnefte, 
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cumbatrepour  lachofc  publique,  en  lui  promctiantanrccris, 
pleurs  à laripcs,  qu’ils  feroyenc  voir  par  efcft,  que  U rputc' 
au’:lsauüyentenduiec  à Cannes,  eliott  auenue  plnftoll  pat 
irnthtframct  mal-heur  que  par  faute  de  cœur.  Parquoi  Myccllus  a^anc 
fMa-AÙr  pin/ pitic  d’eux  . efcriuitauScnatcn  leur  fauciir, priant  qu’on  lui 
àtctnx^Htne  permtft  de  remplir  les  ban  des  de  Ton  armee,  à mcfurc  qu’elles 
jtKtptttr.it/ires  vjendroyent  à Icdctgjrnicjdccespauures  hommes  là.  11  y 
'^’nlZT^re  cut  pluficurs  raiions  ailcgÉCCS  pour  Si  contre  cefte  rcqutfte: 
raais  finalement  il  fut  conclu  & rcfoln  par  le  Senat,quc  la  cho- 
uutttfou  il  ne  le  publique  n’auoit  que  faire  du  fefuice  d’hommes  lafehes, 
les  peut  ïtciHuT  comme  femmes;  coutesfois  fid’auenture  Marccllus  s’en  tou- 
queparetnirde  ncluif'jtt  loilible  ic  donner  à aucun  d’eux. 

Km  /*»***  prou'cû'e  qu’us  fitlent , des  couronnes  ou  au- 

‘ ’ trcsptixd’honncur,quclesCapirainesontacouftumédcdon- 

ncr  aux  gens  de  bien,  & qui  font  bien  leur  deuoir.  Ce  décret 
du  Scnacdcfplut  fort  à Marccllus,  lequel  à Ion  rc  tour  de  la 
Sicile  en  lit  fcspUintes^  dolcnccs  en  plein  Smat,  temon- 
ftrant  qu’on  lui^uoic  fait  tort  de  ne  lui  permettre  pas  cefte 
grâce;  que  pour  taiu  debons  ce  grands  leruiccs  faits  i la  cho- 
(cpublique,  il  peuft  refti'ucr  l’iiomirur  à tant  de  leurs  pau- 
L’amUtien pre-  urcs citoycns.Mais  pour  lors  cftant  en  1 < Sicile,  il  rfeceut  quel- 
eipite  les  htm-  ques  torts  & iniutcs  de  Hippoaites  Capitaine  general  des 
5yjaculâins,  lem'cl  pour  gratifier  aux  Carthaginois  , & paie 
Infini.  Icurmoycn  le  râire  Ic'gneurablolu  de  Syraeufe  , fit  mourir 

pluficuts  citoyens  Romain^:  à l’ocafion  dequoi  Marccllus  aljai 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  des  Lcontins  , !’.iy2iic  empos- 
tee  d’ailàut  / ne  fit  aucun  dciplaifir  aux  naturels  habirans  & 
bourgeois  de  la  ville:  mais  quant  aux  iraiftres  qu’ii  y trouua, 
qui  s’en  eftoyeni  fuis  de  ton  camp  pour  fc  rendre  aux  cnne- 
Ctltmnitefitne  mis,  il  les  fit  tous  fouetter  Si  pendre  puis  apres.  Ce  ncant- 

irrte propre auM  inoins  Hippocratcs  fit  premièrement  coutir  1:  bruit  à Syra* 

r- 
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eufe , que  Marccllus  auoit  fait  mettre  â l'crpee  tous  les  Leutf- 
tins  indifféremment  iufqucs aux  enfans,&  puis  furuenant  là 
defius  en  l’effroi  & tumulte  de  celle  faufle  alarme,  il  fe  faific 
facilement  de  toute  la  ville.  Quoi  entendant  Marccllus  fe 
V ■ •'  • pa;tit  des  Lcontins  aucctoiitc  l'on  armée,  5:  alla  planter  fon- 
q camp  tout  auprès  de  Syraeufe  , dedans  laquelle  il  enuoya  dç 
. fes  ambafiadeuis  pour  remonftrcr  à ia  verite  aux  habitans,  ce 

qui  auoit  cité  fait  en  la  ville  des  Lcontins  , aii  contraire  de  ce 
qu'on  leur  auoit  donné  à entendre:  mais  tout  cela  ne  fètuic 
Luplmftru  de  tien  , pourcc  qu’ils  ne  le  creurent  pas  à caufcqucHippo- 
fititteimnijtrtt,  ^tzitsy  Citant  le  plus  fort, les  auuii  gaigncz.  Parquoi  il  coitv- 
tf  Je  font  nnepça  adonc  à faite  aptochet  & aliaillir  la  ville  de  tous  co- 

fl!ùs  “’  *ftcx>  taut  par  terre  que  par  met.  Appius  conduifôit  ceux  qui 
^ ' afiaiUoycnt  pat  tÇ|rtc,  6c  lui  auec  foixante  galccs  à cinq  tâ- 

' ' mes 


que  ia  raisÔ  dcmoortrauuc  fuit  rn  peuf 
k p!u<  ficilc  à comprcnciic  au  cunsaïun  peuplc,e<i  la  ^ 

ir  cipcrifJiCv"  maccnclleà  rviiliic  dci’?!aue,  Car 
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mes  pour  banc  bien  armées . & pleines  de  mates  fortes  de 
tiaiâs  & d’armes  de  gc<^^,  klfailloK  du  codé  de  la  n;er,Sc  vo» 
gtloir  contre  la  mutaillc , ayanc  fait  dceller  fus  voe  liaifon  de 
nuit  galères  ioinecs  enfemblc  vnc  gtuile  machine  &eogin  de 
bacctie.pour  rompre  la  inuraillcirc  confîaac  en  la  grande  mul- 
titude de  fes  engins  de  bstciic  Si  de  route  autre  prouihon  oc- 
celTtire  à la  guerre  qu’il  auoi<i&  aulh  en  l'a  icpucation. 

Ma  I s .'Atchîincdcs  ne  fe  foucioit  point  de  tout  ccla.come  rr.  ^*lUnu 
attiH  n’cltok  ce  rien  auprès  des  engin'-  qu’rl  auoic  inuentez,i.ô 
que  Ini  en  fift  autrement  cas  ni  cou.cmc  qu’il  les  euft  faits  cÔ- 
ipedes  chefs  d’esumepour  monllrct  fon  cl'prit:  car  e’eftoyenr 
pour  fa  plufpart  ieux  de  la  Gcomectic  qu’il  auoit  fait  rn  *’el-  * *r 
batant  par  manicic  depailc  icn(p:,a  l’iiiliâcc  du  Roy  Hirrotj,/«*»  <»i»^Tr»,/« 
lequel  i’aooit  put  de  reuoquer  vn  petit  la  Gîoinccne  dç  la 
fpeculation  des  chofes  imclicdiues  ài'aKttiô  des  corpoiel'es*^^'*'*"  '* 
&(ênnbles,i'  ^ 
euidente  de  [ 

nacflantparcipcrifoce  niatcticiiea  i miuc  oei  riage, 
celV  arcd’inuii^cer  & dreîlcr  inÜruincns  & engins, qni  s’apel- 
le-|a  Mechaoique  ou  Organique,  tant  année  & prilcc  de  ruu> 
tes  fortes  de  gens  , fut  picniietcnicm  mile  en  auanc  pjit  Ar-  ■ ' 

ebitas  & pacÉudoTus»  eu  paitt'c  pour  icfoiiyi  Sc  embellit  *n. 
pcuIafcicnccdcIaGeomctticpar  «;j;ile.geniiicire,-i<  enpariie 
aulli  pour  efljycr  & fornficc  pat  excinpjc»  •l’iiiiliumcns  nutc-  ’ .■  * 

ticls  fcfealîbles  aucunes  prqpoiui  ns  Cà<ometm]ucs>dQnion 
ne-peur  ttouuer  les  demonflratioiis  in  cilcCtiues  par  relions 
iodubitxbles  & neceiiaites,cumioc  cil  la  piopolitrô  qui  enfer-  *'  \ 
gne  dxTOUucr  dcuxligr.es  roüyennesproporttunales , laquelle"* 
ne  fe  peur  trouuer  par  raisô  de  uonUraciuc.3r  ncâtmoins  cR  vu  ' - 
principe  & fondchrent  neccüâirc  à bcaucoup  de  choies  qui  le 
rneteem  en  portraiture.L'vu  de  l’autre  l’a  reduKt  à la  iiunufa- 
âure  de  quelques  inltrumeos  qui  s'apcllent  Mefolabes  ou  ^ 

Meibgraphes»  qui  feruent  àctouuec  ces  lignes  moyenes  pro- 
|loctianaîes,eu  tttaut  certaines  Lgne>  courbes  Sc  Icét  uns  ira- 
uerfantes  8ç  obliques.  Mais  depuis  s’cRant  Platon  courrouçé  z>‘*«  »/(»i  fin 
d cuXi  en  leur  maintenant,  qu’ils  coirompoyenr  Sc  galloycnr  ^ 
la^digmté^  & ce  qu’il  y auoit  d'excellent  en  la  Geomctricjcn  ’P 
la  faifanc  •dcfcendxc  des  choies  inicllcw'liucs  &.;in.orpv  tc»u-s 
aux  chofes  feulibles  jr  mateucllcst  6l  lui  faiù  >(  vici  uc  t;.a-  fujy.tt  at  U 
ticre  corporelle  » -où  il  faut,  trop  vilement  de  trop  b-flcniciu  Oi.men>t.€tfM 
cnaploycrrœDute  delà  main;  depuis  ce  tcmp-la,d(  ic.ia  Mc- 
cbaoique  -ou  art  des  iogcnieutsivtat  à cllre  leparcc  de  la  Geo 
meccic  t & citant  longuement  tenue  en  mciptis  pat  les  pmio  ueT&maibi»n 
rophet,deoinc  r.vne  des  ans  militaires.  Mais  Aicbiiuedcs  a-  dt^nnt. 
yanc  vn  iour  ptoposé  au  Roy  Hicrou,  duquel  il  cUuit  parept 
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& familict  ami  I qu'il  cftoitpoflTibU  de  remuer  aiicc  tant  & fi 
peu  de  force  qu’on  voudroit.tcl  poids,  & tel  fardeau  qU  on  pre- 
fcnteroitifii  vsméjà  ce  qu’on  ditjfur  la  confiance  de  la 

force  des  talions , dont  il  prouuoit  celle  propoliuon,  que  s il 

' y euft  eu  vnc  autre  leirctil  cuil  peu  lemucr  tcüe  ci  en  panant 
i en  rautre;le  Roy  Hieron  s’en  clir.cruc;llant_  le  pria  de  vonloïc 

meute  en  faid  celte  propoliiion  & lui  en  faire  »oir  quelque 

• ' ''  cxpcriencc.en  lui  tronÜram  quelque  groflcmairc  & lourd  ur- 

dcauierr.ué  pat  vnc  dcbilc  force.  Si  aproclu  l’vnc  des  greffes 
canaques  du  Roy  , pour  laquelle  tirer  en  teire  hors  de  l’eau. 

il  falut  beaucoup  d’hommes, encore  y cu;ent-il>  blende  1 alai- 

ie  & y fit  ir.ctirc  dedans  grand  nombre  de  perfonnes  outre  la 
charge  ordinaire:&  lui  (cul  de  loin  cllant  affrs  à Ton  aile  , fans 
aucunement, en  tirant  tout  bellement  aucc  la  main» 
itnet  it  U Gt*-  enginà  pluficurs  roues  & plufieuts  poulies,  la  fie 

aprochcr  de  loi^coulit  aurtî  douecmer  6c  auOi  vnvcmcut.com- 
me  fl  elle  euft  flotc  & couru  lut  la  met.  Dequoi  le  Roy  s’esba- 
billantâc  conoiHant  par  cefte  ptcuue  , la  grande  force  deibn 
art.lepnade  lui  faite  quelque  quantité  d’coginstanr  pour  al- 
faillir  que  pour  defendre  en  toutes  façons  dciicgcsSc  dad^iuts: 
êtqiti/ie!féftit  ce  qü'Atclumcdcs  lui  fit.toutcsfois  le  Roy  Hiciqn  ne  s en  feT- 
ü h'fi* &tn lift  gjt  pnques  : pource  qu’il  paffa  la  plus  part  de  ion  regne  fans 
dtfai*  vicia  ggçjic  cil  paix'.itiais  celle  prouifiô  & munitiô  d cngms  le  troQ- 
locataftiritit  “jiojs  tout  à propos  pour  les  Syfacurains.&  non  feulement  la 
u.Afsiciu,nt.  cnginstous  faits . mais auffi l’iogcnieuMnertne 

^ . 1 — An  k\/raniiie  virfifxf 
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oui  les  auoit  inuentez.  Quand  donc  ceux  de  iyracule  vireot 
5.v^eW  Romains  de  deux  collez  à l’aüaut,  ils  Te  t»uucrcnt 
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ÎZZ7^».I*  bien  eftouncz,&  n’y  auoit  celui  qui  dift  v n tout  fcul 
cü  ptm  fart*  ils  cftoyciu  clptis  dc  ftaycur,ne  cuidans  pas  qu  il  fuit  poüiblo 
ijuf  I9HU  faut  (Jerefiitetà  l’cfuttd’vnc  (ï  gtoffe  puillàncc  ; mais  quaiid  Ar- 
a^mauie.  chimcdcs  vint  à dclalchct  l«s cugins , toutàvn  coup  infinis 
traits  de  toutes  fortes . & des  pierres  grolles  à mcruciHes  to- 
‘ lercnt  en  Tair  auec  vn  bruit  & vne  toideut  incroyable  , coa- 

ue  les  gens  de  pied  , qui  venoyent  do  codé  dc  la  terre  à l’al^ 
faut,rcnucrlans  & btifans  tous  ceux  qui  fc  ttobuoyeni  au  dc- 
uant.ouàl’cndiüitoùcllcs  comboycnt.lansqii’il  yeufteorps 
’ ' <l’hommcquipcultrcfiltetàfigrandeimpciuofiié,otfoufteait 

vn  fi  grand  faix  , de  manière  que  tous  leurs  rangs  en  eftoyetxt 
ttoubics.  Et  quant  aux  vaiflcaux  qui  allailloycnt  du  cofte  de 
la  met , les  vns  eftoyent  mis  à fond  par  dc  longucs  pièces  de 
bois.côme  lont  les  verges  ou  l'on  aiachc  les  voiles. des  nauiies 
qui  eftoyent  loudaincnient  iettees  en  auât  dc  deffusU  muraille 
xuee  desmachines , ficpuisàfmcc  de  pcferenfondroycnt  les 
galeresau  fond  delamciUcs  autres  cnlcucxtoui  debout  pat 
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les  proufc’s<;iccdes  mains  âe  fcr&  des  crocbcti  faits  en  ma- 
•bieté  de  becs  de  grae.plorgcoyem  les  poupes  en  la  incr:lcs  aur 
très  laili  CS  par  dedans, aucciiojjins  tendus  aucoortairel  yn  de 

rauttc.qujl;urda,loycntfairclapirüudttcen  rair,vcno>ctà  P - , / ' 

fc  bnlcr  & ftoWlor  roniic  le»  rochets  eftans  au  pied  de  la  mn 
raUlcn^ô  fans  giids  perte  & locurttc  des  pcrsôncs  qui  clW»  /- 
deflus.Sc  bicn  louüct  y en  auoit  de  tout  powâi  enleuçcs  h«ts 
W i'ean  .qui  fiifoyah^  liorrcùt  à les  scgaxdcr  fciUcmcne  ainlî 
fufptodues^âc  toutnoyircs  en  l’air, iulques  à ce  que  Jes  hom*  ^ 
me  de  dedans  titans  ieaiealf  lancez  ça'&U  par  le  tjournoyei  "'‘***‘ 
ment,  a Itffîn  elle  rtyjoyent  toutes  vuidcsàfc  brifer  conuç 

les  nmtaillcsrOtt-,bieiiqirctôbcr  en  la  mer  quand  U prife  d\;s 

fngens  felafchoif.  Orquaiuà.la  machine  qucMarccUus  fai- 

foit  aproeber  lurŸneliailondo.galcfcsiointcscul'ca3blc,ellc 
s’appelloit  Sambuca# pour  la  fwublacc •déformé,  qu’elle  aa- 
oCc  rinflrumenr-deiMulrquedu  nitl.noiiom  qui  cli  viichar 

pet  fc  c6me  elle  eftoit.cncore  allez  loingjl  faillit  de  dclTus  la  to,,  ««A.W  * 
muraille  vnegrolFe  pierre  du  poids  de  dix  (juintaux,  puis  ^n  Wm.îW- 
lecomlr aprc9,fcpuiB.»nciroificnic  coup fut;Coup .Je^jutlle/i  * 

▼enansà  donner  dedans  celle  machine  auec  vn  tunue(rc&  »•«/*»' 
vnexempclte  naecncilleure,cofroiircrciK  toute  la  bale'fcocl- 
mcmbrerenrfc  defpeccrent  la^aifon  desgaJeres  qui  la  iou. 
fteaoycm,teIlemcnt  que  Maicelht^  ne  fac.baiu  ij  en  cftoii,  ?«<-/-  «»im. 
futeorxraint  defe  rctiter.lur melnic  Yiltcmeuten.acnc'r,  m»jem 
fc  dnWoycr  aolfi  côraandet  la  Utt^Uc  à_ççux  qui  alUilloycnt  ^ ém 

du  de  la  teire.  Sitôt  tenu  côicalpout  auikt  cc  qui  êitûit 

à faire  , & fut  arrehéque  lé  lendemain  matin  auant  qn’ilfult 

mür,  on  aprochetoit  s’il  cftqitpodiule  delà  inuMillc.puutcç 

tjueles  engins  d’Arthiroedesq  U»  ciloycut  roides  fkiou  ten- 

dus,  enuoyeroyeut  pat  ce  moyen  les  coups  de  leurs  pieirçs  fie 

de  leurr  traits  par  delfus  leurs  telles , & de  pr^slui  dcuicn- 
Jçoyctdetoutpoinftinutiles.pour  n,Auoir  p^s  l’clpaccfic  la 
diltance  de  I»  porree  qu^il  leur  falou  : mais  ArLhiujcdvs  ^’c- 

ftoit  delongue  main  pcepate  i cela,  ayant  tau  piüuifioqs d'en- 
gins . dont  la  ponce  cftpit  proportionixc  à toutes  dillanccs,  Onmetrit 
leseraits  courts  , les  coches  non  gueics  longues,  force  trous 
«c  archeresf  res  Tmc  del'autre  en  la  muraille  , ^pi\  il  y auoit 
force  arbalcftes  de  courte  chaflé  pour  adéiicr  de  près , alliici  ** 

ca  lieux  t]Ue  les  ennemis  ne  les  pouuoyctvoitdç.dehors.l’ar- 
qnoi  qnâd  ils  fe  cniderét  apiocher  pesas  cfttc  à couueit,fitqu  o 
ne  les  TÎft  point*  ils  furetKtous  cfbalus  qu’il  fe  trouucrcnt  dç- 
xechefacucillis  d’infinis  coups  de  trait,  fie  acaWcz  de  pictrM. 
oui  leur  tôboyct  â plôb  dcffusles  tcftcsrcar  tl  n’y  auoit  endroit 
de  la  jnutaille  dôt  on  ne  leur  en  tiiall.-à  raifou  de  quoi  il  leur 
fut  force  de  fe  retirer  derechef  arrière  de  la  m uiaillc  mai;  »«i». 
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qtidriJ  encore  ilsen  furcnïcftoignczi  les ü^rches  pierre» <8t 
traiistjui  toloyeiuHc  tous  co/lcZ  j les  aUoycut  trouuct  & al- 
iéner iul(]ues  là  oùihcfloycnt  efearuz  au  loin:  de  manierf 
qu’il  y en  eut  beaucoup  afoiez  & beaucoup  de  leurs  vaüleaulc 
conqua(Tcz&  froillcz,  lans:qu’i)spculiciit  en  reuencho  aucur 
nemcni  endommager  leurs  cnuemis  , à caufe  qu'ArchimpdeU 
auoitdredc  b plus  part  de  l'es  engins  à couucit.&  dcinerc* 
nonpal'deilti» la  muraille  : tcllcmcnti  qu'il  rqmbtoir;e)S>^, 
Rnmairrs  combaïus  par  quelque»  tlicuxi:t;H«biH(ece  • 

uoycbr  ’dd  domnfagr  &dciiiaùx«^iinoToyoic-unip{}intd’où 
ne  par  qui«  Touccsfois  Maicciluscn  qfchapa  àlàmlcié,  & fe 
mbqUahtl  de  Tes  cuuricis  & des  niaiilà:feiDgiu>ic|iXqu?il  auoit 
en  Ion  <abip;lcur  difûir^  Ne  «ouioaia  nous  point  ecHct  de  t'ai- 


' re  la-gucYrc^u  ce  BriarcuiS'Ge'criiieCTicntci  l qui  en  le  louant 
'aiïloiiiié  cnfondté  noÿ  nauiicscnl»  oàoi,  a techalld  hon- 


nijnpu  au  iixie  e 

crée,  & le  fait  J.f.-  . 


«auner  du  letifcmtnt  rios^  Sairt>ib«qucsi3i  a lurpalklt«»M$,lci  gcans  ^ cca* 


v,ii.  dePolybt  mains, dotit  les  fables  des  pocces  fom  nicmion  i tant  il  nous  a 
dvù  Plutarque  dclalc^- «k>trait»,de  picric»  &de  flcfchc» itiUtfa  cpttp.  Car 
Vii'piM.  à'ia  Ttritb  aiilTt  (ou^  ies  autres  Sytacul'aias^c6,oyAnt  Compie 
’ - ” le  corps  ,&  le»  membres  de  tout  >l’oquipâgc  ü’Ardumtdcs, 

-t  • J &■  lui  leul  en  cftoit  l'arme  qui  fftoouoit.&ttiauo,t  le  total. «c- 

ftan$lorstouf<;s<àdcres  atmes  enlrcposi  & les.  licnpo  Ipulcà 
’ê»  ae.fid*iif4t  employées  la'nt  pouralfaUti¥V^epout>defcndre'.  f iiiâlcmtBt 
«»iM  Marcéllus  voyamfeï  gérts  fi  tlfroycz  , que  fi  i'eulemeau  ils  ar 
*'•?  peteedoyent  lébout  dWnetordc,  ou  dequelquepiece.de  >bois 
ftrt.tuKitnthtr  monftraft luola  ils  s'cnfuyoycui  couians  , üc 

*^ '•^ "'***’ crians  que  c’eltoit  A'rch»m«rdcs  qui -vouioU  delalchct  quel- 
M é.  •niM4.  ^ijçniathinc  contre  eux,  il  le  déporta  de  piusaptpchet.,,iiidê 
^ faite  plus  donner  d'alFauts  j U muraille,  ledcliberamdbur- 

cher  à l’auoir  pat  longueur  de  liege.  EcncaucnioiusArclû- 
medes  a eu  le  toruc  fi  haut,  & rcucdodamcnüi  profond  , où  il 
‘r  yauoÜTn  threfor  caché  de  tant  d'inueationa  Ccomcxrique»» 

^ qii’il  ne  daigna  iam'ais  liiHcr  pacetciit  aucun  geunsede  Uma- 

niere  de  drcller  toutes  cet  machines  de  guêtre  > pouz,icrqaci- 
Pngrmi  jotj  gloire  & rtndtnmec  non  de  fcicucc  humaiac» 

^êUhtürsmU  maispluttoltde  diuine  fapience  ; aini  reputant  toute  ccllé 
ptrttt  4i»  vul-  fcience  d'inuentet  & compoi'cr  machines, & geocralemcot 


■l., 

» ' 


tout  art  qui  apotte  quelque  vtilité  aie  mettre  en  tlage,  iriie  » 
balle  & mercenairc.ii  employa  Ton  clprit  & Ton  cllude  à>elcci-» 
re  leolcment  choies  dont  la  beauté  de  lubtilité  ne âucur 
nement  meflee auec necellité.  Carcequ’iia  èfciitronc  pco» 
pofitions  Géométriques  , qui  ne  rcçc/iucnt  point  de  com» 
paralt'ons  à autres,  quelles  qu’elles  luycut , pource  queie  fu* 
ict  qu'elles  ttaiienc  combat  auec  la  dcmonltTaiion  , leur 
doppaat  le  fuict,U  beauté  de  la  geaadeur  : de  la  dcmonftra- 
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non,  la  prenne  (i  exqiiifc  qu'il  n’y  a que  redire , aucc  rne  for. 
ce  & facilité  mcrueiUcufe."  car  on  ne  fauroicr^nutier  en  rou- 
te la  OcdfnetriéHc  plus  difïciles  ni  plus  profondes  m»uere$ 
eferites  en  pl»s'fîn«ples&  pins  clairs  termes,  & parplus  ficiles  t^atnttnfl’pt. 
jffincipea queîfottfccelleaqu’il a jnuentccc.  Ccquetesrnsa  ‘ 

rrilnienci>la  riuacttc  & dextérité  de  Ton  entendemeot  > qnide 
nature  el^oit  ai  11  (î  aifé  : les  autres  le  réfèrent  à rn  trauail  ex- 
ttèniDaucc  lequel  il  facilitoit  tant  çes  chofes , quM  fembloic 
qu’elles  ne  lui  euITent  rien  coudé  a faire  : car  il  n’y  a homme 
qui  de  foi  mefmepeud  inuenterla  demonftracion  de  fes  pro* 
pofîcioat  quelque  peine  qu’il  employai  À le  ccrcher,  & néant» 
hioins  foudain  qu’on  l'a  entendue  & compti(e,  chacun  prend 
celle  opinion  de  foi-merme,  qu’il  l’eud  bien  trouuec  ,tanc  il 
conduit  airé{ncnt>&  par  «ne  v ye  plaine  & vnie,  ce  qu’il  prend 
àdemonllrer.  Pourtant  me  fcmble  fort  vrai-fcmblablc  ce  bktTAitt  (y  im 
qu’on  dit  de  lui , quhledoit  lîfort  efpris  & rauide  la  douceur 
& des'atraits  de  cede  Sirene  , laquelle  clloit,  par  maniéré  jg  ^ 

dire,  logée  ebei  lui,  qu’il  en  onbÜoit  le  boire  &:  le  nianger,  & * 

le  rede  du  traitement  de  fa  pctfonne,de  forte  que  bien  fouuent 
les  fetuiceurs  le  crainoyenc  par  force  au  bam  pour  le  lauct, 
oindre  & cftuuer,  lâ  cù  encore  dedans  les  cendres  du  foyer  U 
traçoit  quelques  figures  Geometriques.  Et  pendant  qu’on  ^ 
l’oignoit  d’huiles  de  fentcurs,  il  tiroir  aucc  le  doigt  des  li-  - . • , , 

gnes  delTus  fort  corps  nud  : tant  il  eftoit  tranfpotté  dehors  foi 
enecftafedupIaintqa’Uprenoit  à l’cftudede'  la  Géométrie, 

& reritablement  raui  de  l’amour  des  Mules.  Mais  en  plulicurs 
belles  chofes  qu’il  a inuentees , il  femblc  qu’il  edimoic  le  plus 
la  demondration  de  li  proportion  qu’il  y a entre  le  Cylindre» 
c’ed  à dire , la  colonne  ronde,  & la  fplixre  ou  boule  dedans 
contenue, pource qu’il  piia  fcs  parens  & amis, que  quand  il 
fetott  mon,  ils filfcnc  mettre  delTus  fa  fcpuUure  vn  Cylindre 
contenanCTne  fphatre  madlue,auec  vnc  infcripriondc  la  pro-  tét»  hurf-itn- 
portiun  dont  le  contenant  cxccdc  le  contenu.  Edaiit  donques 
tel  Arcliimedcs  ,il  confciua  tantqu’cnlui  cltoit  foi  & fa  ville 
inuinciblc.  V 

Mais  pour  retourner  à Marccllus,  durant  le  fiege  de  Sy- 
raeufe  il  prit  la  ville  dcMcgarcs  en  Sicile  , l’vne  des  plus  ^u-  „„„  fi»jUuM 
ciennes  qui  Ibit  en  route  T'Hc:  & lî  prit  d’auantagcle  amy  tntttfùfit  t» 
d’Hipociates  auprès  d’Acilcs  , cù  il  tua  plus  de  huit  mil  mamà-*tlAip. 
hommes,  le  furprenant  comme  ils  edoyent  apres  à fc  loger  8e 
à fortifier  leur  camp  : puis  il  courut  vnc  bonne  partie  de  tout  rtjMtt. 
leplat  p;-ïs  delà  Sicile, failant  rebeller  le»  villes  quitenoycoc 
le  parti  des  Carthaginois, & en  toutes  les  rencontres  qu’il  eut, 
desfic  loulîours  ceux  qui  s’ofeteot  ptelêotec  en  bataille  de- 
nantluiv  Depuis  il auiot qu’il  furpiii  va  Capitaine  Lacedae* 
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^ tronîen  nommé  Damippusainfi  qu’il  fortit  de  Syraeufepat. 

iflçtîlfs  Syraeufains  le  deHrans  rachcrer , l’cnuDycrcm  reque- 
' î tir  de  le  mettre  à ranço’i  : fur  laquelle  rançon  ilfutpatlcmcn» 

té  paipltifieurs  fois . & eftend.c-on  exprellémeotccAe  prati^ 
que  en  plùficurs  adignation» , tant  qu’il  catbiep  coitfidcrç; 
vnc  certaine  tour, laquelle  n’efto-it  pas  guère*  fntgiléiircment' 
fini  gar jçç  , & dedans  laquelle  on  pouiiûit  fecrctteinem  mettre, 

quelque  no  nbre  de  gens  t pourec  que  la  muraille  delà  ville 

enc  ften  chJroit-làn’éAoit  pas  guère  dificilcàmontcr.  Par-- 

qu6i  apres  qu'il  eutbten  conicéluré  la  hauteur  de  la  dite  tour 
p r eneftre  fouucot  aprocbé.&auotrpir  plufi-ur  s fois  par- 
C»ttmMn^>r  & crourau9rcs.il  fir  ptouifion  d’efchcUcs,  & prit  l’oCJfc^' 

fTnTfm  LZ  fion  d’vne  fefteque  IcsSyracufains  cclebroycntcn  l'honneur.' 
ftmtneUi  tivtuAt  Diane.Sc  n’cnrcn ’oyent  ce  Jour  là  qu’à  boire  » 8e  ioucr:to 
tu  eKttt'tnuea  fi  re  g'âiicl  chcrc  : de  (orrciquc  non  feulement  ilfefailit  de 
tfoinojM».  fa  ro'  r.  ains  emplit  toute  r^ncemtc  des  murailles  de  fes  fou- N. 

dards  armez  auanc  qu’il  fjft  iour  « 8t  fit  abatrC'lc  portail  de  li 
tille  que  l’on  nomme  H'-xapyle  Et  ainfi  que  lesSyricufairv 
ayaos.fentHa  furpvilci  cômcnçoycnt  ia  à's’cfmouuoir,iLfit  de 

tous  coürz  fonner  les  trompettes,  ce  qui  eftoya  fi  fort  les. 

LMfturftitHt-  Jvtâcufains  , qu’ils  fe  rrirenrtous  i fuiriCuiJansque  totitcl» 
hLtr  à Vhimme  ^ enticrement  fiiÀd“fia  prife  , là  où  il  y auoit  encoreje 
plus  beau  , le  plus  grand  & !c  plus  fort  quauict  de  là  ville , 
nommé  r^rhrad.Qc  , qui  ne  l’cAoir  point  , pouree  qu’il  eft 
émmuié  & fe  ferme  contre  le  rcAe  de  la  ville,  qui  eÀ  diuifé 
en  deux  antres  panresidontl’vne  s'appelle  la  ville  ncuuejl’au- 
arcs’apclk  la  Fo.tnnc.Lcfquc’lcs  deux  parties  cftas  gaigneesr 
Marc.-llus  a»  point  du  ioury  entr.a  p.ir  le  portail  d’Hcxapylc: 

& comme '"es- C'piraincs  lui  difl'enr.qn’il  eAoitbicn^heurcox 
d'auoir  ainfi  facilement  pris  Vnc  fi  bèUe  ville  , on  dit  qnc  lui 
regardât  8c  confidcranr  la  grandeu-  8t  beauté  d’icellc  fe  prità 
L*vt3*tituic  [arinoyer , pour  la  compa/Tion  qu’i!  cm  de  ce  qu’il  preuoyoic 
df  uoir  a'icnir , penfaot  en  foi-merme  commentelle  chan-  _ 
dtftrr.  fur  i*/  qyand  clic  feroi'  toute  piHce  & fa- 

pujrmfrir  U»  cagcc  par  Ton  armée  ; canl  n y auoit  Capitaine  qui  euft  oie 
vtintm^  dire  que  non  aux  loudards  qui  en  demandnycnt  le  pillage: 
encor  y en  auoit-ilplufieurs  qui  vouloyce  à route  force  qa’6 
la buiflaft&rafaft entièrement;  mais  Marccllns n’en  vonlut 
pas  feulement  ooyr  parler  : car  encore  leur  concéda  il  bien 
• J-  enuis  8c  contre  fa  volonté,  qu’ils  pculfent  faire  leur  profit  des 

'''  biens  & des  cfclaues  , leur  défendant  au  demouranr  de  tou- 
. ^ - V cher  aucunement  aux  petfonnes  I brcs , 8t  de  n’ocçire.outra- 

V get.violcr  ne  prendre clilaue  aucû  des  Syraeufains.  En  quoi 

combien  qu’il  fc  poiiaA  fi  modercmeue  &fi  dpuccincnt»  fi 
eft- ce  qu’il  lui  fulbit  encore  mal  de  voir  vnc  tant  belle  ville 
, . réduite 
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ledtiite  à fi  raalheurcux  terme,  & ne  fc  pouuoit  tenir  (ic  tnon- 
flrer  parmi  la  ioycqu’ilfcntoit  de  la  riftaircj  la  pitié  3c  rom* 
palTîon  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  s’atendoic  bien  de  voir  en  *n  in* 
ftanc  cane  de  biens  & me  fi  plantureufc  opulence  difiîpee  & n»rrAletïf  'fi$n 
tedaire  i néant.  Car  on  dit  que  la  richefie  qui  futlors'cnie  4et imnrti. 
ueeau  Ca'c  de  Syraeufe , n’eftoit  pas  moindre  que  celle  de  Car- 
thage>  qui  depuis,  non  gueres  longtemps  apres,  fut  Cacasrc,  PtttfMtaecitiô 
peurcc  que  ce  qui  ceftoit  à prendre  de  la  ville  . fut  auHi  [cm. 

Diablcmcc  ptis  pat  trahifonbien  tort  apres  & pillé  pat  I<*s  fou- 
dards  bon  grc  maigre  qu  on  en  euft,  excepte  les  b:cns  & les 
nances  des  Rois,  qui  furent  mifes  àpaitpourcfite  porcees  au 
threfor  public  i Rome.  Ma 's  il  n’y  eut  tien  en  celle  ptife  de  »*••»«» 

Sycaeufe.  qui  tant  defpIçuH  i M irccllus,  comme  fît  l’inconuc-  t!**t tmu. 
nient  d’Archimedes  • lequel  cftoit  d’aucmurc  en  fon  clHi.ic, 
oùil  cerchoit  en  lut-mermcla  demoailrarion  de  quel  que 
poficioD  Géométrique, dont  il  auoit  tiré  le  porrtaiél,&  y ayant  uux  <fnt€%f*»t 
du  tout  fiché  non  feulement  fa  penfec,mais  aulTi  fa  reuc  & 
yeux,  il  n’auoit  point  entendu  lebtu^tdes  ennemis  qui  cou- 
coyent  par  la  ville,  & moins  encor  la  furptife  d'icclle.  Si  fut 
tout  cibahi  qu’il  vid  auprès  de  lui  vn  foudat  qui  lut  dit  qu’il 
s’eo  vinft  quant  & lui  parler  à Marcellus.  Archimedrs  lut  re- 
(pondir,  qu’il  atendic  iufqucs  à ce  qu’il  euft  achcué  la  propa- 
ution,&  réduite  en  dcmon(lration,dcquoi  le  foudard  te  cour* 
rooçanc  defgaina  fçn  erpec,&  le  tua.  Les  autresdifent.quele 
foudard  Romain  d’arriuce  lut  prefenta  la  pointe  de  l’efpee 
pour  le  tuer,  & qu’Ateisimedes  l’ayant  (budain  apeiccu  , le 
Ceqait  qu’il  Youluft  ateodie  vn  petit, afin  que  ce  qu’il  cerchoit 
nedemouraft  point  imparfait  & fans  demonfttation  : le  fou- 
dard  ne  fc  foucia  point  de  la  fpeculation,&  le  tua.  Encor  y en 
a-jl  qui  le  contcntco  voQ.ttoiUcmc maniéré,  difansque  quel- 
qoesfoudards  le  rencontrèrent  paries  rues,  ainfi qu’il aUoic 
porter  à Marcrllus  quelques  iiiftt uœcns  de  Mathématique  de- 
dans vnc  quclTctComc  font  horloges  auSolcil,Spbcrcs,Anglcs, 
aucc  lerqueison  mcfuie  à la  veuH  la  grandeur  du  corps  du  So- 
leilf&cuidans  que  ce  full  or  ou  argent,  ou  quelque  autre  prr-  Mtuttriffslhi, 
deux  meuble  qu’il  portail  en  celle  qucflcjle  tuttcnr.Maisbirn 
eft-il  certain  que  Maiceilus  en  futfort  dcfplairant,&  qu’il  eut  j^^**** 
en  horreur  & ne  voulut  lamais  voit  le  mcuitiiec  qui  le  tua, 

«omnie  vn  homme  maudit  & excommunié  , & qu’-y^nt 

trouné  de  fes  pareps , il  les  carefla  & honnora  pour  l’amour  ■ . 

delui. 

; Or  cl^ycntbiet»  pour  lors  les  Romains  cftimez  des 
très  nations^  hommes  cniendans  comme  il  faloii  conduite  mrntt  Jÿ"  l'r.fui- 
tne  guerre  , 3c  eftoyent  bien  tenus  pour  bons  combarans  & i« 
dangereux  à rcucoatrct  ? mais  d’éqmié^dc  clemt-ncc  sc  d’hu  i'- 
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mjoité  &à  bïîef  patlct  de  tome  autre  Tctru  cinilc  & pacifi- 
twftiiK#.  - ^ i!s  n’auoycnt  encore  fait  TOir  aucuns  exemples  aux  na- 

tions cftrangcrcs  iufqucs  à Marcellus,  qui  lors  monflra  par  e- 
fet  aux  Grccs,que  les  Romains  eftoyen:  ql«s  iuft-s  qu’cux:car 
' il  traiti  iî  humainement  ceux  qui  curent  lors  à faite  à lui  > Se 

fie  tanr  de  grâces  aux  particuliers>8e  aux  xillcs  enticrer,que  fi 
' _ d'auen  urr  il  y eut  adonc  quelque  chofe  moins  que  humai- 

^ > remenc  fa’tc  cii  la  viHe  de  Enua.ou  à Mcgater.ou  contre  les 

Sy:acur»!m,  ce  fit  plnOoIlpar  la  coulpe  de  c*ox  mcfmcsqoi 
en  foiitf  iicnf  le  dommage  , que  par  ceux  qui  le  leur  firent:  8c 
UMtirt  nty.blt  pou:  Cil  f irc  foy.i’cn  rcotera!  vn  feul  exemple  entre  plaficurs. 
àt  f tmit  e tjut  11  y a vnc  ''lilc  en  1-*  S'cik  qui  le  «omme  Engyum,  elle  n’cft 
«««.Hn  (cB>é  piandc>mâi<-  f>rt  aiuicnc  &bieii  r;nomm*cpour  l’aporc 
&de  U ufitLmr  '1  V a , a caulc  de  1 jpar non  (lecrriaines  dctU.  s qur  y (ont 
tjtudu  ft  n-én.  r^tl-rnecs,&  qu*  ' ■ ap  Ile  lesMerrs.  O • ditque  les  Candiots 
prem  ère  l ent  fonde  & édifié  le  temple  vjui  y cft  » Se  y 
“"f*  monike  l'onde  lancïsSc  des  atmots de cuyure » furlclquels 

il  y alcnom  de  Merionrs  , & fur  d’autres  celui  d’VlylTes  en 
efcrit,  qui  font  cun'acrés  aux  deeflts.  Ceftr  ville  fanunlbic 
fort  opini  llremeni  aux  Carthaginois  : St  Nitias  le  premier 
homme  d’ic- 11. - faillit  tout  ce  qn’il  pouuoîr  au  rontrairc» 

, pour  les  end  nrrtir&  les  faire  tourner  du  coOédc.s  Rcnialnj, 

' . ’ parlant  fraruhemcm  & à la  defcouuertc  en  toutes  K-ÿ_aircm-' 

/.  • blfcs  de  fonk'hen  remonftrant  par  viue&  raiions.quc  les  ad- 
uctlaitcs  qui  conicilloycnt  le  conifaitc  , failloycnc  bien- 
lourdctrcut  aiiprctudice  de  lache.c  publique:  au  moyen  de- 
t quoi  fesaduetiairescraign  -ns  fou  autorité  & faputfiance.con- 
^ Ipirerent  entre  eux  de  le  fii-fir  an  corps  , & ie  liurcr  .entre  les 

mains  des  Caiiha*inois:donc  Nicias  ayant  fent!  quelque  vêf, 
& aperceOât  bien  qu’on  l’crpimt  poui  le  prciidrcjvia  d'vue  rcl- 
^ ^ le  fou. br  pours’co  l'aiiucr.C’'.ft  qu’il  fema  en  publie  quelques 

& fi.'  pluficuis  ch.ifcs  contre  l’honneur  Se 
r«nrirrfw  contte  l'-ipantion,  que  l’on  c.'oyoit  pour  c h.jfc  toute  certaine» 
frrfent  & [tri-  de  CCS  duelfcs,  difant  qucc’cftoit  tout  abus,  & qu’il  n’y  falloir 
f.THtrM  vHMmir*  point  aiOuftcr  de  foy.Scs  err.cmis  furent  bien  aifes  de  ces  pro- 
urpip.mt  Matr  pos.cftimans  q 'c  la  Commune  lugeiott,  que  lui  mcfine  Icllc- 
^hrîn^tfttutapA-  ptotu'é  Icsmau»  q’  ’ l.s  prête  :doycnt  lui  faire  fouftir.Vo 
tUd'-uft  iour  donc  qu’ils  auoycnt  allîgné  entie  eux  pour  le  faifir  aix 
’ corps.tlauiiu  qu’on  tint  allé mbicc  de  ville,  en  laqueite  Nicias 
haieftg*.!a>dcuât  le  peuple, côlcillant  & liudant  qaeique  chofe: 
uiais  ainfi  qu’il  fut  au  milieu  de  fon  propo'  :1  (é  I.sifla  tomber 
‘ tout  defun  long  contre  la  icrrcidequonl’anîfiance  (c  irouua 
bien  esbahie, comme  un  peut  pcnl'er  : (ouresfnis  perfonne  ne 

' ' ■ ht>ugca,&  quelque  cfpicc  de  temps  apres, il  leua  vn  peu  la  telle 

& la  tourna  & là  auée  vnc  voix  foiblc  Si  trcmblaute  qu’il  al- 
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lott  peu  i pea  reoiorçac  & lisuiTanc  iufc^ucs  à çc  qu’il  vid  coûte 
l'ailiftaacc  du  peuple  efpiifc  de  ftaycur&  d'horreur  , fans 
que  perfonne  ofal^  dire  mot:&  adonc  iecunt  fa  robe  Se  défehî- 
ranc  fon  fayc.il  fc  Irua  fur  Tes  pieds  à dcrr.i.oud.& *’cn  courue  • 

Tcrs  la  porrcda.thcarrccn  criant  que  ks  dqdrcs  Mctcslcitour-  '*•  ; ' * 
mcntoyentcpeifonoe  ne  lui  ula  toucher  n.i  rcinectte  au  dcuanc 
delai,  pour  la  fupcrftitieufe  frayeur  qu’ils^ auoyçiit  .pchfans  ‘ ■ 
que  ce  fuft  me  punition  dtuine:  au  moyen  drquoi  , il(tuifuc 
ai^de  gaigner  la  porte  de  la  ville  & ’en'fuui&  onques  puis 
ocficgcfle,ni  ne  dit  parole  d’homme  qu^lemblaft  forcené  ni 
pofTedé  de  maiio  efpric.  Sa  fi^anmc  qui  s'enicndoit  aucc  lui,  & . 

lui  aidoic à conduire  fa  craue  , s'atli  premièrement  pto(ler> 
ocr  aux  pieds  des  dcclfes  Meres  en  leur  temple , comme  leur 
Tupliante  : & depuis  feignant  vouloir  aller  cercher  Ton  mari, 
qui  comme  homme  bers  Je  fon  b'mfcnscouroi' les  ihimps, 
elle  forcit  delà  ville  aucc  fes  pet<s  chfaos,  faus  que  perfonne 
lui'donnalleinpefcbemeuc , ainli  (c  rctitctcnt-i’sious  enfmo- 
blc  fans  danger  deucis  Ma^cellus  à Syrai-ufe.  Depuis  les  Kn- 
^yeniensfîtcnttautd’inlblences  & tanr  de  tohes , qu’àlafin 
Marcellusy  alla,  qui  les  lie  cous  picr.d  e&  licrconimc  pour 
en  faire  la  punition  puis  apres:  mais  N Ciass’m  viatdcucrs  tru  en  Unenfi'i. 
lui.qui  cg  lui  cmbralfant  les  genoux  & lui  baiCant  les  mains, 
eoec  fes  grofles  larmes  aux  ycuxilciùpüa  de  vouloir  auoir  pi- 
tié de  fes  pauutes  citoyens , comivcnçant  à ceux  qui  elloycut 

fes  plus  grands  ennemis.  Celle  büté  de  Nic'as  atédrit  le  cŒUt 
à Matccïlus, de  ferre  qu'il  leur  pardonna  à tous . fans  faire  au- 
cun dommage  à la  ville, & donna  à Nicias  plulicurs  terres, eU; 
tre  pliilicuts  autres  beaux  & riches  dons  qu’il  lui  fit.  Pofido- 
nius  le  philofophe  l’efcrit  ainû  en  fonhifloi'C. 

^ Av  demourant  Marcellus  cAant  rapdlé  parles  Romains, 
pour  la  guerre  qu’ils  auoycni  dedans  leur  pays  & à 

ceSïS’cn  retourna  emportant  quand  & lui  la  plusgrande  partie  vilUi mAfei*- 

des  plus  beaux  tableaux  » peintures,  Aatuc$&  autres  tels  or  umtamJtiUi  ie- 

uemens  qui  fulTcnt  à SyTaeufe  , en  intention  d’en  embellir 

fon  triomphe,  &■  puis  apres  en  parer  & orner  la  ville  de 

nie, laquelle  auparauantn’auoit  ni  ne  conoilloit  tien  d’exquis 

ni  de-fingulier  en  tcisouuragca:  car  celle  poliflurc  , & cefte 

grâce  & gcntilelîe  d'otoemens  de  peinture  & dc  fculpture  n’y 

eftoic  point  encore  enttee,  ains  cftoit  feülcnient  pleine  d’at- 

nics  batbatefqucs,debaroois&dc  dcfpouillcs  toutes  fouillées 

de  fang,&  couronnée  de  trophccs,&  de  moiiumcns des  viéloi- 

tes&trioiiiphesgaignezfut  dii*ersenncm»s,  quin’eftoycnc 

point  fpcéfacles  pUifans»  ains  pluftoll  cfroyables  à voit , ni 
propre/poot  rpeÔaientj  tendres  & dclicat$.*aini  pluftoft  comt 
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Êpaminodas  apcllott  la  plaine  de  laBococe  rcfchafant,oûMar» 
i'oiioit  fes  icuzjSc  Xenpphô  apelloit  la  viHcd’Ephcfcla  b >u- 
Toa»  la  eom  au  (Il  me  rcmble- il.qu’oii  ciift  peu  lors  a- 

d;  pçllrr  Ja  ville  de  Romci.le  temple  de  Mars  guerroyant,  aihfi 
la  r.  Odedtt  quc  dii  Pindarus.  pourtant  en  acquit  Marccllus  encore  de 
ieux  Pyipiijucr.  tant  plusia  bi>nne grâce  &lafaoeurdu  commun  populaire, 
pour  auoirainfi  cmbclliSc  efgayé  la  ville  de  Rome  desinge— 
nimbes  délices  8c  élégantes  voluptez  dci  'Grecs:  mais  à l’opo- 
lîre  Fibiiis  jyiarimos  fut  plus  agréable  aux  vieux , pour  ti’a- 
uoit  rien  emporté  de  fcmblabic  hors  dc  'lavilledc  TarentcJ 
quand  il  la  prit:  car  il  eft  bien  vrai  qu'il  en  emporta  l’or  8:  l’ar- 
gent CO  ;cnr,&route  antre  riche(reTti!e:raai$  quant aurima- 
’ gc's&.ta’'!eaux,il!esIai(raen!rurspIaccsendifantvneparo- 

le.qui  drnuis  a eflé  bien  recueillie  & bien  notée,  Laiflbnsaux 
T TPiirhis  leurs  dieux  qui  leur  font  courrouccz-Et  au  contraire 
lés  gens  d’Hooueurreprenoyent  Marcellus  , premièrement 
pô'urcc  hu*i*s  dlfAyr'Tt  qu’en  ce  faifaut  il  auoit  fufeire  vne  grS- 
L*  fi*ptrjHtie»K  de  haine -Sr  enuK  contrôla  ville  de  Rome,  en  laquelle  non 
rtitmitiet $a*tet  icu!f?rictir  L's  hommes, mais  aufll  Ics  dicux  cftoyent  detenusi» 
prifomrefs  & menez  en  triomphe,  5f  puis  pource  qu’il  auoit> 
r empli  11"  corn mun  poDuIairc  decuriofîiC  oifi'ic&debabij,  at- 
tnltn-ieu  ^cndu  cpiil  OC faifo't  p!  is  autrc  chor-l:i  plus  parc  du  mur,  que 
Ht!  hffts If mt<i  s’amufer  à caufer  8t  deui(*er  de  rcxcellelice  Hesouuriers  8t  de 
umtnt  in  ftnt  leurs  artjs  & iuungcs , H où  au  paraumt  ils  n’auoyent  acoii- 
taurituri.  Auméqtio  de  labourer  où  de  foire  la  guerre  , fans  (auoir  que 
c’eftetit  de  delices,  m d’oifiuc  fiiperfluitc, tomme  dit  Euripides 
en  parlant  d’-  Hercules, 

Simple  U efioit lirnffernentiitourné, 

AIak  des  vertus  principales  emé. 

L iemi  fi  pUi/l  Tourù^fois  Matrcilus  s’eu  «lorifioit  entre  les  Grecs  mefmes, 
qu’il  auoit  enfeigné  aux  Romains  iprifet  & cftimer 
les  hcaux‘& admirables  ouuragcs  de  la  Grccc,cc  qu’ils  ne  («- 
treuiit  bclitr.  uoyeut  pas  au  p.irauin(:mais  à Ion  retour  de  la  Siale  fesmal- 
vucillans  s’opoferent  à ce  que  l’honneur  du  triomphe  ne  lui 
fuft  point  dcccrné:&  lui fachant  qu’il  auott  lailTé  encore  qucl- 
’ . que  chofe  à faire  en  la  Sicih,  &quc  lagucrren’y  cAoit  pas  de. 

tout  poinél  acheuee  , auec  ce  qu’il  craignoitqu’vntroificme, 
llvâut  mieux fe  triomphe  ne  lui  fufeitaft  trop  d’enuie  . fe  contenta  de  fon  bot», 
tentiuurde  me  gtéd’auoir  l’honncur  du  grand  triomphe  en  la  montagne  d’ AU 
jnente"  qu’m  ba  feul  ■’m,cnr,8c  du  ptttir  en  la  ville  de  Rome.  Cefle  manière 
«•W4III  ,r#^  r;  jy  moindtr  triomphe  s’apcllcen  Grec  Euan,&  les  Romains  Ix 
nomment  Ouatio:  & y a celle  différence  qu’en  l’Ouation,  cc- 
, » rexpefir  trép  à qui  elle  cll  aiugee  n’cnire  pas  dedans  la  ville  deflus  va 
mixte u:ix traits  chariot  ctiomphrl , traioé  par  quatre  cheuaux,  ni  ne  porte 
4*eeiutu.‘  point  fur  la  ccRc  du  laurieccn  chapeau  de  tiiomphe,  ni  n’n 

point 
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jpoinC;  les  trompettes  clairons  fonnans  autonr  de  lui.  alns 
marche  à pied  aoec des  pantoufles  , au  fon  de  fl  i^tc^  tV  hau- 
boisj  portant  (ur  fa  refVe  vn chapeau  de  meur.e,  dîfaçoijque 
eefle  maniéré  d'enrree  nc  lentpp'nt  fa  guetrc-aucu'iemL*'.,8ceu  Htniumrj  é$i. 
cft  la  veut  pluftoft  plaifantc  o^cfiTruyable.  Ce  v,'im  ir\-U  vn 
rand  argument  pour  crotte  que  cesdeux  fques  O enrrrcqu  O ■*  '' 

ecernoû  auX' Capitaines  qui  retcurnoyeot  vid  ,r*iux  ont 
efté  anciennement  diftioguecs.plnftottpai  laniantcie  que  pat  ^ 

la  grandeur  de  ienrs  faits:  car  ceux  quiaucc  grand  meiKiie  & 
c/fuüon  de  fang  humain  eftoyent  Tenus  au  dciTus  de  leurs  en- 
nemis I entroyenc  en  la  magnificence  d«  tromphe  qm  edoit 
tout  roarciai  & terrible  > (uiuis  deleuis  foudaids  tous  armez 
& couronnez  de  chapeaux  de  laurier,  nep^ts  ne  moins  que 
quand  ils  fairoyentlaieueud  & la  putifîcat<nn  de  leur  camp  Diutrttrùm- 
cnia  guerre»  Mais  ceux  qui,  fan»  exoloiter  les  armes  par  a- fhts  ^ ntmt  dh 
miable  Toye  de  remonftfancrs,  ou  par  eloqueuce 

âboutde  leurs entteptifes, la loy  leurconcedoitl'honneur  de  ' 

l’autre  façon  d’enttec  pacifique  pleine  de  fefte  k de  ioye, 
pource  qôela flufteeft  vn  palTctempscui  apartient  à lapaix, 
êc  le  raeurtc  eft  vn  arbre  confaciéà  Venus  , laquelle  plus 
qu’autre  dieu  ni  decITe  hait  b force,  la  violence  & la  gucrie. 

Et  cefte  fécondé forted’entree  a efte  appcllce  Ouatio  , non 
{ comme  plufieurs  des  Grecs  ont  euhié)  de  ce  terme  Euao, 
qui  cft  vnc  voix  & vn  chant  de  ioye, encor  qu’on  ait  accouftu-  * 

inc  de  cotiuoyet  & accompagner  le  Capitaine  amfi  cnitant,ea 
criant  & chantant  Euan:  mais  ç’ont  cftc  quelques  Grecs  qui 
ont  voulu  tirer  la  deriuation  de  ce  mot  d’vnc  couÜume  qui 
leur  cft ofdhtaiie,  auec  ccqu’ils  ont  cftiméque  quelque  P»r- p 
lie  de  ceft  honneur  apartinft  au  dieu  Bacchus.lequcl  nous  fut- ,,,  trttmfht  <• 
nommons  £uius,&  qacIqoefoisTtiiamlrus  : maiscen’eft  pas  y?«it  Or 

lavraye  dciiuation  du  nom,  ainseft,  pource  qu’à  l’cnttec 
triomphale  le  (apitaine  triomohateurSt  vidorieux  par  les 
aociennes  couflumes  de  Rome  imiqoloit  vn  ou  pluficurs 
bœufs  ; & en  l’uuation,  il  immoloit  feulement  vnc  brebis  que 
les  Rooiaios  appellent  O ucm>  dontrenttee  a efté  nommée 
Ouation  En  quoi  fait  à confidecci  la  difterence  qu’il  y a entre 
celui  qui  cftabÜtlcs  loix  & couftumes  des  Romains  > & celui 
qui  fîcccIlcsdesLaccdxmoniens,  comment  iis  otdonnerenc 
les facrtflccs pour  b vHftoircàropolitel’rn  de  l’autre,  pour- 
ce qu’à  Sparte  le  Capitaine  qui  pataftucc,on  par  amiable  lugimtnt  mt«- 
-voye  a fait  ce  qu’il  a voulu, factifie  aux  dieux  vn  bœuf,&  celui  tle  drt  L^ud*- 
qui  l’a  fait  pat  bataille  & force  d’armes.factifie  vn  coq:  car  en-  »»««<«  ««“ 
cote  qu’ils  fuirent  gés  fort  belliqueux, fi  cft-ce  qu’ils  ^ 
plus  grand  exploité  plus  conuenablc  à l’homme  celui  qui  cft  **** 

^oadnic  pat  remonfitancc,pat  bon  fens  Sx.  pat  ralfon,quc  celui 
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q‘1»  rftcrtruté  auec  har^rcflc  & ff)‘rccs<J’a»taes. 

confiJ(.Tcr,!cqorl  de^'éeur  cii  «la  à le  mreui  ordonné;'-  ' 

X.  f.’ftiuicux  (>  Av  demourarit,  cftaiit  MarccHas  efleù  Cottful  pont  la  qo»* 
fors,  fes  eonemisfir  màf-vufcîllins-  fnfcirermt  les  Syra- 

tf"mx*'rr^  **’  & ctiet 

lui. en  l’acufârttqu^l  IcVaurou^crUellenicnt  fleinhumai- 
ceux  de  <j4i  ta  oéthcnt  ttaitcz  contre  les  alliances  & confédérations  qo’ils 
veutt  Ixt  f.it  aubyent  de  long  temps  auec  les  Romains.  Efbnt  donques  tu 
mal  Mtx  jtuM.  four  Ma-ceilusau  Capitole, oû  il  fjifoir  quelque  facrificcî  aiiKÎ 
fi  qpc  le  Sénat  fc  renoKi  les  députez  de  Syraeufe  y .entterenr* 
& fc  ic- tans  à genoux  requirent  qu’on  leur  dônaft  audience»  8c 
qn’on  leur  fiftiufticc.  L’aiirrcConful,  qui  efioit  prefent  * le» 
rabrr  üa  filant  marri  de  ee  qu’ils  anoyenr  ainfi  maltciculcmét 
' ” ' efp  é l'octfion  qu'c  Marcellus  ne  fuft  pas  en  la  corapagnie.Mai» 

. . ^ abtfi  toft  que Marccllùs  en fur  aduerti,  toutes chofes  la'ITees  il 

s'yenalla  inconrlnent  k’alTit  premièrement  en  U cbairc 
C >nriil3Îre  , où  tl  donna  audience, 8c  defpefflia  quclquosafai- 
Let  pim  x^randi^'^  Comme Confultpuîs qti3nd  tient  ochciié  H defeendit  de  là 
éit»cttfirt  «•w/'Cfiairc  à bas  , & s’alla  mettre  comme  perfoniic  priuee  » en  la 
t^urx prtjti à re-ylicz  d’où  fouloycnt  rcfpondfc  ceux  qu’on  aculoii  de  quelque 
Jp‘nitt  ^ur/ cfi'Oe, donnant  perrrfiffion  aux  Syraeufaios  dr  dirc&  alléguer 
aüixxt.  ce  qu’ils  vondroyent  à l’encontre  de  lui.  St  furent  les  Sytaca- 
faiuVb  :en  cftbntKZ  quartd'ils  virent  la  grauité  de  ce  peifonna- 
* ge  Si  lorfalFeurec  tontenaneecn  tomes  ebofes- 8i  fi  pat*u*ot 

il.s  rauoycnr  cfpronué  non  foulicnabic  en  armes  .encore  le 
irouuereot-ils  lors  plus  redoutable  en  fa  robe  longue  Confu- 
*'  lairc,  de  tr.anicrc  qu'ils  ne  l’ofoyent  pas  feulement  regarder 

Letptfiis’Uihar^^^^^  deux  yciix.Cc  neanttObins  à rinftigation  des  afatres  de 
diJPeHt0uand  Maicellus.ïIss’alTcurercnt  à la  fin,&  commencèrent  leur  acetu 
ratioii  mcllcc dè’plâinte'Ar  de  lamentation, dont  la  fubftancc 
en  fominiiic  cfioit,  qu’citans  amis  & alliez  des  Romains  ils 
auoyent  fouFcrt  des  chofrsque  les  autres  Capitaine^bicn  foU' 
uent  lemetroycnt  & ne  faifoyent  par  foufiir  aux  ennemis.  A 
quoiMatccllus  promptement  rcfpondit  au  contraire.que  pour 
plufieurs  maux  & pluficurs  tOrts  qtte  les  Romains  auoycut  re- 
eeus  d’eux,  lis  n’auoyent  tien  foufert,fiiioii  ce  qu’il  clt  iinpof- 
fibie  que  ne  fouFent  Ceux  qui  rclîftcrtt  iuiques  à cftrc  pris  par 
force  d’armes  » de  laquelle  prife  eux  mclmcs  auoyent  cRé 
caufe  , n’ayans  pas  voulu  obcïr  ni  confentir  aux  raifonnablq» 
condicios  de  paix  qu’il  leur  auoit  par  pluficurs  fois  ptopolcc»; 
£e  fi  ne  ponuayent  dire  pour  leur  defeharge  que  ç’culTcnt  efté 
les  tyrans  qui  les  culTent  forcez  de  fouftenir  celle  guerre  » car 
aucontraitc,  pour  y pouuoir  entrer  » ils  auoyent  elle  cootens 
delc  foumetireàlcui  tyrannie.  Apres  que  les  vus  8c  les  au« 
1res  curent  déduit  leurs  raifonS}  les  Syraeufains,  comme  U 
j couftu* 


ilifmttnt 
ltsgr.iHl$  UuT 

fiufiuMnt  U 

mmrm. 


\antttxee  n'a 
pe  ’ t fitxie  de 
t'pii^Me  aux 
J ut  liefattefa 
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coufiume  eft>fouircpt;l)prsla  falfc-ûitSmatt  2ç.Aufij:-fi{  Maf* 
celitis,Iaiiranc  praCJcrfou  cuinpagnoH  âuÇünrulac.&^ttcpiiit  * ‘fi  *»» 


diot  tloucemeia.âcatticmptclf.ciu.rilluc  du  Apres 

^ue,^u  voixdeslScaa^ourik  curencciiÆtçcucjlilcs , & qup  pat 
Uplpfalftdd’iccllcs^a^ccïipi  eut  çil^.ab'jô^^a  puç&  à plein, 
les ^yraculâiqstcp  ploiant  fe  icticr,cuc.À  (ça  le  iuplic* 

lenpdcac  Toulair  ipu^rroucoaur,  ni^cxy^ft^r^ni^ic  à rçiitô- 
Ue  d’eux  (]ui  eftôyfpt,li  prcfciu:&  au.dcjfflupraht  d’auuir pitié 
durcAe  de  la  viilc  jaquéUc  cOuic.htcn,if^uetU(ue^dcs  grâces 
9U  clic  aupit  rcçeuçs  dç  lqi»&  s’en  ricAdrt»'^  i;çficuai>Ic  à rouf- 
ipurs-aiais,à^|ueMarcc^lusctmcu  à paiicpai  leurs  prières, Icui  remit  fard,nne 
pardonna,  & toulîpurs  depuis fir  loos^r^ pX-**^/*  ,9H!  ***‘  furent  viuntien, & " 

Jroûîblcsaux  aut/çsS/taculamsj.carà  ionirduncc  & 
e Senar  auconfa  S^cvtifinija  ce  qu’jl  |curfi/p«,,atr9yé , qu’ils*""'"**’ 
pçuircnc  vituc^eiv  pleine  l bertc  lous.l^pjsiQjXi,  8c  rouir  pailî- 
bîcmqnt  dcfi..bîens  qqt  leur  cAoyeiif,d>q>VVAMir''<^‘f V^’pcnlc  *• 

dequo.i  ceux  de  Sytaçufc  lu;  6^cucplu(îfftf,'îgipurl^pqucur»,8*'^"*“*"**i 
entre  auircs.fifeq;.vp^r^pruiahcç,qpc,rjçj.j[tjr^cq  ai^py^y- 

les  Sc qnauteîfois  quqiMaiC.vHus  op,_a,uçm^, oe  içf^.icr(:;;^et^lftrrx 
metttoyent  le  picdcn  U IsrcjJc,  les  co  Pçroywiii  fe- 

fte  publrquq^puitans  chapeaux  Ipur^  Cçftcs,  Ci;  fau 

fa^rs/s^ifi^csaux-dicux..  - p-  , . . 

Ceux  faite  MjijfçUuscotnmcnçaà  fe  ipùtnéf  çpntrc  Han- x».  Pas  eiemm 
nibai,8tIàoù.tqus,)es,fUircsjÇoniuls  pccique;  ^ to^slçsau)  b»m- 

cre$CapicatprsXlf;pp>sla.4csia|tes  de  Cauiies  auuycuc  »fc  de 
cedtc  fculc  ruiç  f,npi?p.trêiui  dé  fuît  la  luc,&  iqnjai  s rja.^’pua-f 
<l»erÀf:opibîLC«  à lui,U  prit  xn  chemin  du  tput.  vppo.liçps  lili-  trui  fmmniifiir^ 
maocqujeiailu.pgucut  du  ccrp,ps,i.cqud^,iiîçi^i;i)p}(t  deupir  ms'  demr  itt  s{,  ^ 
ilcc  8c  tcxoftnaatct  les  forces  de  HaupjMyîUfoit  jludolîiAfalilÇ 
né  de  «ÿiacr,^  dedsuirç  ^tputç  rdraUe  fit  qiuc  J?-bjus 
ŒUSqui.tegXfpoUtïop  ^îa  (euccié  rs’diqit  pas >içn  à w/./â,  w 

pot»  remcidiw  àJva»^dic  pseteme  dç  publique  U^uytempi,  t.ume. 

maioe,atteikaaac  que  celle  gueirc  fe  icit0iqaÂ-par  la  dr.taiilauyi'/'»''»/  Mar*' 
ce  des  forçcs>dc'Rpn(ie,À^fairaiu  la  faniç  qçft'  cpmuicttciu  Ic*/'^**  *■ 
craintifs  medÿCHViiàlfa#^d’ofcr  à hOntClcmoc  remédier  à la 
maladie  penda^c  d^imancquc  la  cunlotn^ 

peton  dçsiotccsiqAidtflÀnutloa  de  1*  maladic,>r>'çn  alla  pre.-Ç*»J»/^»»fr  *• 
miesetBenc  cpmfèjljjsky  tendes  SaipDjiçs  grades  U 
qai  s’'eftoycac  iaqikaiies  dç, i’obciltince  •Romains , 8c 
tepricauecbpnnepfpuifioode  bledsyx  de  dcuietsqu’il  troor  ' 

ua  dedans, outre  trois  rudle  hommes  d.c^uÇi|c  qye  Hanuibat. 
y auoû  laulczpoqc  les  ^tdctiqu'tlpsiÇltu^h,  J/uts  ayauç  Haa^  ^ 
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. ^ PouilJcIc  Viceconfül’Cn^,,c  r I • ^ ' 

• onze  c.-’lonncU  de  mi/  hortiœes  de n?iS  iT 

”*  P'eces  la  plui  grande  t.an-i  ^ ayant  ao/Iî‘ 

S tfi9nnîi<ntn.c"-  • * , *•*  gfânac  partie  de  (on  n • 

fortcrlcScnatai  lc  Deuole  , V' '^’chou  a recon-. 

^‘în''ilss’a(Icuri/fcjitnu’iJcn  *•  ^'lic  parcÿ 

«cl  lcil„  ic  r«o„foZ:;4" ‘'■/iS'™  «2  cÆî 
Lîoms, ains  augmentèrent  Lur  i-r-,;  , qtréfctîï 

qa*ils  cftinjcreotle  dansera  veniml"  ^ , {iot/rcti 

Ctpvnttait  rfffëe, d’autant  qu’ify  renovèot  Ma7 
f.,,  meilleur  P'us  ^a„d-«: 

f»n  ennemi  queî  , »tfcï]rcrcrit  à Rf>me*  cWfr  U ^ 

, .or.  d.  la  Poafllè  .&-|e  fi,  rerircr  enïaT;;.!^''!  "'“.""ïî' 


■ ’ dèIccntHt  ki^iî  en  j,  j, 

, ; -r 

a combatte enutroo  les  neuf  heures  j’„  * ®y^Ps^^™f"eo'eé’ 
V-_  ettoft  ja  luiir  1 “ *7*'’”  ' 7 P^^oe  Te  de-"* 

atipoiniaduiour,ifrenecad-rreh 

nr.  la  dcfroofi„^  baraffle  .p*-jr 

autre  fois  clûrouuer  a' qui  demeiirr-r  :?*”'’’*’**  * in;ç* 

voulut  pas  fai re.aini  fc  partit  d *î  ' * ^^<^ïre  : ce  rjn'jl 

refafchtÀftn  * ^èseonemisy*  de  doniict  fepuJrurcaui  fldnt 

fc  rcmihucootincnt  à pourfuiure  lo»  ‘««  Quoi fait,  tl- 

-«'^^.qutllui  drcirapJuficutraguc“r&eL^^^^  ^ 

*ufa,x*JTm-  ne  donna  dedans  pas  vue-^&  • mttÿ  iamars  jt# 

r,  ■ ...  acquit  grande  eOime  Ht  «r»  j ‘"‘ours l auantage,  dont itr 
> n O quoi  eftant  prochain  le  temps  qu’^wT'^î' 

/Vr"  •“  ‘^onfulsJeScrtatfutd’aui/dVr,  el'W^ilefloüueauKi 

* ' ■’’  ’ConfuI  qui  citoiten  la  Sicilt^  quérir  rauteer 

pouredouc  le  Duq^nr».  I^'^«tear  Qüiom*i. 

I>irf4it*^*Wple,ni  parle  Sénat- mais  l*v  |îf  ili  {>at  lepuu~  -. 

5-»».».»^ «wrpfainc  affemblcc  du  dcudI  " 

nat>ax 
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nàtntàla  pluraü^  des  voiz  & .fufrages  du  pcqplci  ains  corn> 

mande  de  fa  propre  autorité  ce  tjuc  bon  lu'  Icinblc  ; 'fàfll  eh 

parler  nidciqaadci  àper|o<7nc:  ce  qui  a bien  tjuefquc  apide»-  . ' 

ce,  parccqu’ilsapcilcntlçscpjTirnandcmcnsdcs  uiagrftràtJ 

Ediéla^quc  nous  aurres  Gttcs  appelions  D atagu^ara.  EliHt  • ,.  , 

donques  venu  delà  Sicile  1:  c :inpsgnon  de  Marccl’us  àu  G^i»  v * 

iulat,  il  voulut  iioRimcr  Diélaieur  vu  aune  qiiiî  cciu^ quHe 

ScnatluiptercntQiçj  & pour  n'cfirç  contraint  d- faircceiju'ii 

n’cu'ftpas  voulu  , il  i*c  pat  it  v,nc  adiéi,  & s’en  iciou.na  éftla 

Sicile  Aiqlî  le  peuple  dclîgiia  &:  uSjiTia  p'our  D élatcur  Qjdn* 

tusFuiuius>  & le  Seuaccfciriuu  àMa.ccKu»  i,ùM  le  cot^c-i 

mift.ce  qu’il  fir,&  aptonfa  lajioniiriatiôn  du  péupic.&  lui  f.t  Si  ta  eitfi  c*m. 

derechef  cleu  Procotiful  poJr  1 ann  ’c  cnruiuant  i'  en  laquelle 

ayant  confçré  auec  Babius  Maziinu5d;s  afai'es  de  h guerr-,  We»r  ipi«» 

ils  attelle  ic  ne  enfcmbiç,quc  Fa^ius  irojt  clFayer  de  rcprciidrt 

lîvillede  Tarcntc» hc que  ccpcudaiH  Maicclloi  fetoit  là gu>t- 

lei  Hannibal , pourlc  diuçxtu  & cngaidct  qU’il  (icl^ptuft 

aller  fccoutir. 

Ce  confcil pris  entre  eux,  Marccllus  l’alla  troorucr  près  la  xnirienH'en 
viilccieCanoulium  , là  où  cotnme  Htmiîiba!  chingcaff^foii.' 
ocntdclogis,  pour  n’eftre  point  çontiainc  de  venu  t1«  ba  f piofe  a vn 
taillemalgté  lui  »il  tcouuoit  neançnioicK  toufiours  Mai-cdKi's 
deuani  lui, iniques  à çe  qii’vn  iout  s’ettinr  arrclle  en  rn  logis, 
il  le  harçcllatapt  par  conOijucIL?  nlacmcs  & cfcariiiouch'is  ZI 
qn’il  l'^tira  i,l^  bataille , laquelle  Tut  débattre  tout  le  Ibh'g  dii  Msrt*l- 
ioiitiufqucs  A la  np>ft,quiles  contraignit  tJiJs  dedx  dé  forre-  1m, 
iitet,&lelcrvdcmaindcs  laubcduiôur  MarCollui  coinparut 
cncorea  campagne  aqcc  fon  armee  rangee  en  batailléî  dc^  ' ^ 

quoi  HaDni.bal,cllanc ennuyé , allcnibla  les  C»tthaginoîs 'ék  x,eut tm^it 
leur  fit  vne  làarengue  , par  laquelle  il  les  priadd'vottloAerii  <r*irrr«- 
cotc  combane  celU  foix-là , lî  làinais  ils  auoycnt  par  lé  pâlfé  tuaUtr. 
combatu  pour  l’amour  delui.  Car  vous' voyez,  dit^'ilpcorax 
meut  aptes  auotr  tant  de  fois  vaincu  & gaignc  tanc'dé  b<(^ 
tailles,  noue  o’auons  pasloilu  deVeprendre  halemcànûiftre 
aife,&  ne  pouuons  auotr  repos  qùélcjdés  viâdrieux  'que  04mi  ^ 

^yonsfinoiisne  chaffons  c'cfl  hoitinriç-ci»  Apres  les  aüoir 
•infîptcfi:ljcz,il  les  mena  21a  bataille,  ch  laquelle  Maréclia*^  ->«i  v, 
hors  de  propos  &dc  faifon,  voulut  yfijt-d'vtic  tufe  'de  gueiirc-. 
qai  lai  fit auoii du  pire:  car  voy’dnt'lapovrtle  d l’âne' iht-loh 
arraeefort  prclfce,  ii  fi,  uütchrr  l‘Vne  des  légions  q«i  léltoic 
derrière  en  ordonnance  au  iront  dé  la  bataille  pour  (buUe-  ' J s , 
niteeux  qui  en  auoyent  beloinimais  ccrcmuemrnt  troubla 
ceux  qui  combatoyenc , & donna  la  vidoirc  aux  ennemis, 
qui  occirent  bien  ce  iour  là  deux  mil  Icpc  cens  honunéà.  ^ 
Romaia*.  Mais  retourné  que  fut  Marccllui  çn  Ton  cantp,tl  fnttu'piît 
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*.)«/»  **»/«., i lit  incominfnt  affc  riblcr  fci  gcos.aul>cls  il  commença  a' dire, 
V»  *£h/PX*  <i-  qu’iJ.toyou  l>iéa  all-Z  d’armes  U de  c.-rps  dlio.nmcs  , mais 
jçj^Qniam^  viu’il  j’.*!  v yoïC  poMit:  quoi  «ay  Ici  loudards 
J jeqmiciitp-t  û flc  U fauic  qu’ils'au-iycLfairb.&illcurref^ 
Zw  ””%onlii  quM  ne  le  ku.  doa.  ceuK  pomc  cane  quMs  fet.yêac 

* îaincus,maisqucouyb:ciiquâiiilsaurüycnt  vnncu,&queic 

Icndcmam  U les  rcm^iictüueu  iaataïUc  cô'rc  l cacim,aha  que, 

ceiixqut  clloy;ntà  Ro  ue  KÇutTcnr  plu^■ïort^a  oouudk  de 

leur  V ctouc  que  de  leur  lojce  Cela  du, il  otddana  qu’oii  bail- 
lait tic  i*or»c  au  lieu  de  fourrticiu  aux  bandes  qui  auoyenc 
, tourné  le  dos  içs  premières, tellement  que  combien  qu’il  yen 
/•  ■ eiiCt  h-Vuei^P  eii  dingerdc  leurs  pccloahespour  les  grand* 

»0  i qui  les  paroles  Je  Marcel  lus  ne  cuifillentr  plu»  cjue^lc* 
W propres  blcHurcs;  le  Ichdemiînau  plus  ma:in,  fut  natfc  hôrS  . 

/i,  bL^uffK  ^ tenicdu  Capkaihc  la  Cote  d’armes  tct'mc  c*n  élca’rUte,. 
««MWi.  . ^ otjrnairc  qdarfd»!  y doiti'uôir  bataille  ,&  fn- 

icut  les  coùip»gnk$,qui  le ‘üur  de  deuant  auoyent  fclté  deshtr- 
norccs  , miles  i leur  rcquiUe  kU  front  dt loutc  la  Ha>.ailic,6c 
les  particuliers  Capitaines  tyrans  Icmblablcmcnr  au:t  champ* 
les  autres  bandes  qui  n auoyent  point  elle  rompues,  /es  reit- 
uerent  apres.*  Ce  qu’eniciidafti  Hannibal,  » clctiafO  cltcur, 
'■  tîucl  homme  ea  ceci  qu>  ne  fclauroit  contenir,  ni  én  bomic, 

iï,  V— i’«>  M •'  /“  ;)  “i".'  ‘‘“T'  ‘“'".‘i? 

ir..,!.V..Æ  àfoneniieml,quï..dil  liïWncu.nienprenil  qo.üi’ll 

* eft  batu.  Nous  n aurons  iamaisfau  ilui,a  ce  que  ictôi  puti 

T/i»  »»«*»*  9»'»-  quclxhooic^foic  qu’il  gaigne.ou  qu’il  perde,  lui  donne  touf- 
LfiéU  nnd.  aigmlloii  de  plus  olcr<&  de  plus  cnitcptcndrc.  Apre* 

' ' ces  ictnoalkaaccsd’vnepatt.&  d’autre  . commencèrent  le» 

deux  ijmecs  à matcher.5:  Ventrcchoqucnla  ou  eaans  les  hôi 

mes  nuffi  forts  d’vii  coltd  que  d’autre , Hannibal  commanda 
• flu’op  filt  marcher  en  auaiu  iufques  au  front  de  fa  bataille  fc* 

■ ‘ , ïlcphans  , & qu’on  les  .chalUn  iuiques  dedans  le^chncmis: 

' «imrac. U fut  fui  ceUcaulc  de  troubler 

branler  Ics-prcmicrs  WfiV».'P'qn«si  «.‘l'ieFlaüius  colon- 

ala  première  JeUjucllc*  x\ 
HLf..  ^ doniaa  h rudement  delà  We  de  l’eulc.gne , qu  i U fit  rour- 
jjcjarriere.  Cc premict  fas’cftantainh  comaçalUheuuerle 
fécond  qui  le  fuiuoit,  & k deftourna:  & celui , la  confequem- 
‘ meni  les  autres  qui  tenoyent  aptes  de  naain  eu  m’arn.  Ce  que 

voyâc  Marccllus  côinanda  à fes  gens  de  cheual  qa  Ils  donnaf- 
' ■ feutde  tout  leur  efort  en  cîiUnUioit  la.où  il  vuyoit  les  enne- 

mis ia  Tn  peu  ttoublex  pour  ces  belles  qui  tctoumoycni  c^- 
ifc  cux,&  faite  qu’ils  s’ciubairaÜalicat  encoi  d’aukntagc.côtec 
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ilsfircnt.&charscrcntû  a/prfmcnt  les  Carthaginois» qu‘ila 

leur  firent  tourner  le  dos  à val  de  route.  & les  ménerent  ba- 

taos  lulciues  dedans  leur  camp,  où  fut  le  plus  grand  meuirtf 

acaQiedcscIcpbans,  quilàfurcnt  tuez,  & tombetet  dedans  la  AxrracamtM 

porte  du  camprcai  on  dit  cju’il  fut  tue  en  cefte  dcsfaite.la  plus 

^e  hait  mil  hommes,  & du  cofte  des  Romains  bien  trois  mil 

«j.0.,  le,  blc„,.  c.  qui  donna  moyen  a CXlH, 

tombal  de  fc  dcpar.lt  de  là  où. 1 erto..,  à fon  ailé,  lann.a:i~tw.2l. 

et  OC  S clcartcr  bien  iuindclà  , poiirce  que  Marcellus  nclc 

peut  iuiuic  promptement,  à eau  le  du  grand  nombre  dçsbie, 

«Z  qu  il  auoit  en  fon  camp  . 6<  fc  renia  à petites  iournees  en 

licainpagne,  là  ou  il  palla  l'cfté  à (août  en  la  villa  de  Sefii.  ‘ 

puutuire  pcnlcr&gucrirfcs  roaladcr. 

Aiksi  Hannibul  s’enantà  la  tin  dcptftrédc  MatceJIus  & 
ayat  Ion  armée  detiuic  pour  se  feruir  à ce  que  bô  lui  fcniblo’ir 

|1U  biallaa.,  gaftao.  drd=,,.„,,à„.  lq.al.eV  .o„.tra,ftL; 

raindicplus  rien. Cela  doua  oiauuais  bruit  à Marcellus  dedâs  <<//-<« 

Korac,6tnc  faillirent  pas  les  cimcmis  à fcfcruir  de  cefte  occa-  ^ 

n îîi“'n' incoiuinent  vn  dcsT.  buns  du  peuple 
1 ubliuiBibulus.homnjc  violent  & temçraire,mais  cloquemt. 

SUidifojt  bien  ce  qu'il  vouloir.pour  raculcr.hi  fit  alséoleren 
coo  cil  le  peuple  par  pluficurs  fois,  où  il  mit  eu  auant, qu’il 
tilourapdler  Matccllus.&  donner  la  charge  de  fon  atmee  à n • - 

nitriipcu  dcguertca  Hanmbal'commc  patmanicrc  de  dû 
K.  poutscft;evn  petit  cfcliaufc  àlalutlc,il  s’efl  rciité aux 
bains  chauds  pour  fc  traiter  à ibn  aifc.  Quoi  entendant  Matr  ' • 

t uslaïUa  les  licutenâs  en  fon  camp,  die  s’en  alla  en  perfonne 
» bine,  pour  rç/pondre  aux  calonics  qu’on  lui  mctfoitlus, 
wouua  que  fur  ces  calôn:es-là  on  le  preparoie  à lui  faire  fon 
ptocez.  Siput  iourafligoé  pourouyrlcs  pariits.&s’allcm- 

û a Icpeuple  dedans  le  grâd  parc  dcsLiccs,qu’onapcIlcC;rcus  v‘ 

aiuinius.pouren  doncr  fa  fentence.  J£t  là  le  Tribun,  Publius 
1 ulus  monta  en  chaire,  dcduiût  bien  au  long  fon  aeufation*  "ff*/-»'»»/-»»* 

& Marcellus  apres  loi  rerpondit  fobremcot  & en  peu  de  pa-  TI" 

«b^o„,le.„".fic,fc„|,„,,.,,„,.j,  |«  p, 

tables  peifônnages  de  la  ville  prirent  la  parole  pour  luitqui 
«monltrctcnt  franchement  & librement  au  peuple,  qu’il  ne  ' 
«uoupas  pircmcut  iuger  de  la  vertu  dcMarcdlus.cn  le  cou-  . 

tenTuîieévft“”^  lafchctc,qiw  faifoit  leur  cunçij,f.u,clmc»a  d,  tu» 

L ,r  *î“®««»o‘t€cluide  tous  leurs  Capitaip<îÿ,q^w^H.,nm  fi aoyutht cm. 

ruyoit,&  faifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  n^awoit  point 
a combatte  contre  lui,  làoùilcetchoit  à combatte  tous  i^s 

P'occztut  uilc comme  1 acculatciuefperoit,  qu’au  coimairc  »mt>n  df  vm» 

Qg 
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. V Marcellus  non  feulement  fat  abfous  à pur  & à plein,  mai»  j’ai 
« truwt  t me*-  y fyj  cflcü  Conful  pour  la  cinquième  fois:&  entré  qu’il 

tm4em<i»>tu-  fut  en  (on  iiomicau  magtltrat , s en  alla  prcmtcrcment  en  la 


ttmfenft*. 


Thofeane  , là  où  vifitant  toutes  les  bonnes  »illes,  le»  vncs  a- 
pres  les  autres,  âc  les  apailàiUjil  alFopir  vn  grand  monuement 
de  tout  le  païs,  qui  cfloit  en  branle  de  foi  rebclleri  Puis  à fon 
retour  il  voulut  dédier  vn  temple  d’Iionncur  & de  vertu,  qu’il 
auoit  fait  édifier  du  butin  gaigiié en  la  guerre  de  Sicile:  mais 
les  prettres  s’y  opofcrent.diians  que  deux  dieux  ne  pouuoycnC 


^Lud‘t“pr^nres  dire  contenus  en  vn  (cul  tcmplcrau  moycnyequoi  il  commeo- 
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ça  à en  édifier  vn  autre  tout  ioignant  le  premier,  edant  toute- 
fois fort  mal  content  de  l’op-ofition  & cmpdchcmcnt  de  ces 
prtfttcs,&  la  prenant  à mauuais  piefage  j auec  ce  mt-rmement 
^ai craint trff  q'i’il  y auoit  plulieurs autres  lignes  Sc  prelàges  celcttcS,  qui 
IcittgntsàH  titt  d’ailleurs  le  renoyent  en  peine:  car  il  y eut  tout  à vn  coup.plu-, 
tlvuen  irante  ficuts  tcmplcs  ateints  & touchezde  la  foudre:  5c  les  rats5c  fou- 
ris  rongèrent  de  l’or  qui  eltoit  en  la  cUapcllc  de  lupiter  Capi- 
tolin. Èt  diloit-on  qu’vn  bœuf auoit  patlé:  qu’il  eftoit  forti  vn 
enfant  de  là  tcfied’vn  elephant , & que  l’enfant  eftoit  encore 
viuant.Qui  pluseft  Icspicftrcs  & dcuins  liicrifi.rns  aux  dicur 
pour  diuertir  5t  deftourner  le  mal-heur  de  rcs  finillres  prefa- 
ges.iamais  ne  peurent  auoir  lignes  fiuorables  des  facrificcs. 
Au  moyen  dequoi  ils  talchoycnt  de  le  retenir  à Rome,  là  où  il 
Uire  mtn.  ardoit  & brufloit  de  defir  qu’il  auoit  de  s’en  aller  viftcmcnt  à 
ne  iatjfi  Ugucrrc,pourcc  que  iamais  home  ne  defira  Ci  ardemmét  cho- 
nÀ  "î*»‘ fe  quelle  qu’elle  fuit,  comme  lui  defiroitdc  (c  trouuer  en  b«- 
wr  mar-  contre  Hannibabcar  il  ne  fongcoit  d’autre  choie  la  nuitk 

en  dormant)&  ne  parloir  d'aucre  choCc  le  tour  auec  fes  amis  5c 
compagnons  en  vcilUnt,  ne  requérant  autre  choie  aux  dieux 
en  les  prières  & otaifon$,lînô  qu’il  pcull  trouaei  Hannibal  en 
^ champ  de  bacaille:&  croi  qu’il  euft  encor  plus  volontiers  com- 
batu  dedans  le  pourptis  d’vue  mcfme  muraille  de  ville, ou  d’v- 
Ltr  ftJKtnt  ne  mcfme  clofture  de  camp.Et  fi  n’euft  efté  qu’il  eftoit  ia  c5- 
wnll’jint^int.  jjj^  cloirc,&  QUc  pat  pluftcuts  preuues  il  n’euft’fait  conoi- 
ies  rauttn'fint  9“  ^ftoit  autant  meut.auiant  lagc  & prudent  que  nul  au- 
ra rhammCffuT  tre  Capitaine  de  Ion  temps, i’eulTe  die  que  c’eftoit  vne  palïioa 
tant  en  l'amit-  & alFcélion  de  îeunefiTc  qui  le  cranfportoit.Sc  vn  défit  plus  am- 
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biticux  que  ne  porcoit  l'aagc  auquel  il  fc  trouuoit  alors  : 
car  il  auoit  plus  de  loixante  ans, quand  il  fut  elcu  Conful  pour 
•>  \ la  cinquième  fois.Ce  ncanimoins  aptes  auoit  fait  les  facrificcs 

propiti;;ié^eji&lespui)Hcarionsicllcsquelesdcutnslcsor- 
donuerihtt, HÎle  partit  de  Komcaucc  fon  compagnon  pour  al- 
ler à la  guerre, oùil  trouua  Hannibal  de  leiout  entre  les  villes 
Hannital  m»u-  dc  Baucic  5c  de  Vcnoufc  , ÜL  cifcha  pat  cous  moyens  à le  tirée 
jife  ^nvn/agi  à la  bauille.'ccqn’il  QC  voulue  onques  faite  : mais  eftaat  aueiti 
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patfes  cfpfes  que  Jcs  Confuls  Romajus  cnuoyoyent  vne  ar-  Cabitaimnt 
mec  pour  atnegccIaviJL-dcs  Loenens  quoo  furnomme  E.  àat  a 

pi2*-phyricns,c  cft  à aJrc,Occi Jcntaj^x*a  Isï  JiÉFcrcncc  de  ceux 
dcl»Grcec,qui  à comparaifoo  de  ceux  d’italic  font  Orientaux 
ildrcaacaibufche  a ceux  qui  aUoycac  au  dclFous  de  la  mote'*'”’ 
k Pc:clic  qu.  eftoit  fut  IcJ,  ckuuu , où  il  t„a  b..o  cauTo“'" 
deuxmil  dnq  ccni  fiommcs.  Cela  cuflâajacncorc  plus  le  cou- 
«igcde  Marccllus  du  ddu  de  venir  à U bataille , de  forte  qu'il 
fedeûügcadelàoiiilcUoi: pour  s'approcher  encore  plus  près 

Or  y auott-il  entre  leurs  deux  camps  vne  bute  forte  d'af- 
«ctc&coaacrtc  de  bocages  à Icutour,  tfcy  auoic desefehau 
gacttcî hautes,  dont  on  po  Juoit  dcicouunrdc  loin  vers  i vo 
«c  fers  l’autre  camp  . tSc  au  bas  couroy eut  forces  foutames  & i'.ZeTZT^du 
lOf/lcaui  , de  manicrc  quclcs  Raïuams  s’csbahilfoycnt  corn-  cêfith  àr  tftrtt 
ment  llannibabqui  y cltoir  arriuc  le  premier,  ne  s'en  cftoit 
faUi it  l’auoic  am!Î  abaionué  à fes  enucmismiais  c'ciloit  pour 
çc.qucQlclieucrtou  commode  pour  loger  n,  camp,  encore 
luiferabloit-ilplus  a propos  pour  y dteùer  caibulchc,auqucl  * 
ettîi  ifaima  mieux-s’en  ietuir.Si  emplie  les  boisjcs  foaccaux  ‘'‘^Jlpotrer  :r$f 
fiCraliecs  d'aientout  de  bon  nombre  de  geas  de  traie,  & d’au-"’^*'”'/"'”'-'*- 
trescomba;tansaucc  ^mesde  long  bois  , s’adeutant  que  le 
heu  de  foi-mcfmc  y attireroit  allée  les  Romainsicn  quonl 
hit  pas  dcceu  de  foarlperancc  : car  uKontmcnc  il  courut  rn  wW,»,  Jut/J. 
btuitparmiIccanipdcsRoinaïusqu’iI  faloit  occuper  celogis-  ".;?■/»  haz,arn 
la.4ny  auoit  celui  qui  ne  fc  roéflall  de  dilcourit  comme  bien  • rt-, 

eoteodu  au  fait  de  la  guerre  combien  d’auaacage  ilsautoycnt  ***‘^  *^'^P‘* 
lut leuis ennemis,  pnucipalcment  s’ils  y alloyciu  loger  , ou  a p\,tZZnZ] 
tout  le  moins  s ils  y bailiifoycnt  vu  lott,  Parquoi  Marcclluspî»t«»*^fii/ 
lutdauisd’y  aller  }qi  laefmccapcifon.ie  auec quelque  peu  de 
geus de  chenal,  pour  tcconuiUrc  & viliterlclicu  : mais  auaiu 
<iue partir  il  appclU  fon  deuin  pour  factifier  aux  dieux  , & la  71 

ptcmictçhofticimmolec.lc  4cuin  lui  en  môllra  le  foyc  qui  n’a  ‘ ’**'”  ^* 

uoit  point  de  tcRc  ; mais  à la  fccondc  qu’il  immola  le  crouua^ 
vue  belle  & groffe  telle  du  foye  , fie  toutes  les  autres  parties 
eotietes  & frelclus  à mcrueillcs,de  forte  qu’il  l'embloit  q i’cl- 
m cffaçaifcnt  loüte  la  crainte  des  inauuais  lignes  &piti'agcs 
delaptemicrehollic:tontc$foisau  cootiairedus  dcuinsdiloy- 
tot  que  cclalcs  troubloit  & elpouuantoit  d’au3n  age,puüice 
^«çcei  piefagcs  de  facrificcslî  beaux  & lî  piopîces.tout  à coup 
apres  d autres  li  laids  & lî  ttillcs,leur  clloycnt  luipcifls  a caufe 
«Ivne  fi  eûrange  5c  fl  foudainc  mutation;  mais  comme  dit  le 
poctePmdarus, 

lln’ejiftu  irujltnttoufiout^ 

Mur  ti‘ acier, nicha fe  net. 
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<n  MARCELLVÇ. 

^ini  petit  arrefier  le  coiiis  .1... 

. De  fiitalc  d\flinee. 

fêlai  4)ui-»fut  Si  monta  Marcc'lus  à chrual  qui  pluscR,  msna  quand  & 
ftrir  tfiiiinai-  lui  Ton  coinpapoon  au  Conlula;  Qmmus  Crii'pinus,  &c  Ton  fiU 
quicliüit  Capitaine  <lc  mil  hommes  Je  pied  , auçc  tfeux 
fe>in*ni,  ccns  vingt  hommes <5c  chcual  fculcmcur,  dont  encore  iiV  en 
auoit  il  pas  vn  nauircl  Romain, ains  cftoyênttous  Xhol'cans, 
excepte  qiiatante  Fccgflbnicns , qui  s'eltoyent  des  Iccom- 
mcBccment  de  cefie  guerre  touliouti  naonftrcz  fort  iÜelei  & 
fore  aftcâionncz  enuers  Marccllus:  mais  etlanr.comîne  iVou»’ 
auons  dit, la  bute  coauertc  d'atbres  & de  bro(faUIe$,les  cnnc; 
Lieux  haute  & misjauoycut  mis  vn  homme  liir  la  plus  haute  guette  qui  y fuft»' 
1"'/’/'*^  pour  Vairc le  guet  & les  aûcrcir  s’ii  verroirrien  venir.Les  Ro- 
uift  auenta^t  mains  ne  l'euilctu  (çcu  apcrccuoir  & lui  au  contraire  deicou- 

qu  a eeua  qnt  • ■ r ii’,*  ■ < c • r ■ ' 

â’tn  rteijeAnut  “^^it  lulqucs  dcdaus  Icut  Camp  tout  ce  qui  s y railottiCOmme 
kepreexirre.  Jocs  il  auilà  ceux  qui  cnoyct  en  cmbufchc  de  ia  venue  de  Mar* 

cellus:  & eux  le  lailîcrcn:  aprochcr  luIqtFà  tre  qu’il  fuc  tôuc 
contre cux-puis  co(itf6'adaihftleucicntcnreaiMc,&  cntielo- 
pans  Matcelli»  commencèrent  à lui  tiret  coups  de  traicï.Bc 
coups  de  main, les  vn»  pourfutuans  ceux  qui  tuyoycnt.ic  les 
autres  combatansceux  quifaifoyent  telle,  quiefto'j  êtlcs'quh* 
Xante  Fregclianicns,  Icfquels  encore  que  les  autres  Thofeans 
cuiïcnt  pus  la  fuite  au  premier  cri  qu'ils  ouïrent,  fc  Icrrcrenc 
TemextU  A pour  Jcfendtclcs  netfonnes  des  deux  Côhfols , iur. 

metftUtre  it  a cc  quc  Crilpimis  ayat  reecu  lut  fou  corps  deuï  coups  de 
hmu^intn'  iauf  line,  tourna  Ion  choual  pour  fuir:  mai,  il  y eut-vn  des  cn- 
Demis, qui  donna  à Marccllus  vn  coup  de  lance  aydt'le  fc^  plat, 
à trauers  les  flancs, dont  il  le  perça  de  part  en  paTt;cc  que  voy*-* 
ans  ceux  des  frcgeilanicns  , quieftoyent  encore  demeurez 
. , . en  vie  en  bien  petit  nombre, le  lâillereot  tombé  en ’terJCj&prii 

c*  ' tent  Ton  fils  qui  clloit  bleccauni,  auec  lequel  ils  fc  faiiucren’c 
àcourfe  de  cheual  dedans  leur  camp.ll  n’y  eut  en  ccrtc  renco. 
tre  guercs  plus  de  quarante  hommes  tue&.St  de  prHbnniers  y- 
cut  cinq  des  fergens  qui  portoyCnt  les  haches  deuanc  les  Con* 
fols,  & vingt  autres  hommes  de  cheual  ; l'autre  Conful  Cri-  - 
. fpinus  moutuc  aulfi  des  bleçeurcs  qu’il  y re çcut  peu  de  iours 
lUnmbal ^ejtut  aprc5,qui  fut  vn  incotiuetiienc  non  ïamais  auenu  aupatauaoc 
jtend  tounsfeM  aux  Romains,  que  tous  les  deux  Confuls  mourullcnten  Tne. 
aux  via*rtcuK  mcfmc  rencontre.  Or  quant  à Hsnnibal,  il  ne  fît  pat  granct' 
d'eflrt  mtdfftes,  coiuc  dcs  aottcs  qui  dcmeurcrcht  pris  ou  morts  en  cefte 
CM  rencontre:  mais  quand  il  entendit  que  Marceilus  y cfloic  de-t 
ie!^mlufilthtt^  meuré  furie  chiwnp  , il  s‘y  encourut  incontinent  lut-mef» 
Ck  i>»  & regardant  curiculément  fon  corps  de  près  & longue— 

àdtTi,ueperfides  mencicn  confîdcraoc  la  force  de  la  taille  dont  il  eüoit,  &le 
<cr  rtuarae  que  trai^l  de  fon  Tifagc,aprcs  qu’il  eut  le  tout  bic  Cqntcmplé.il  ne 

fc  laiir» 
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fe  biffa  cfchapcr  de  laboaclic  pas  »nc  parole  infofentc,  ni  ne/»'" 
montra  à fa  face  rne  cherc  ioycufciCommceufl  fait  quelque 
autre  qui  fuft  venu  à boutd’rn  (i  afpre  & fi  danrrereux  cnne- 
mi^ins  s'esbahifiant  comme  il  eftoie  venu  là  inoutir  ainfic-  7e’'lMÀ  tr*que 
ftranRcmcnt.lui  ofta  du  doi^t'fi»n  anneau  , doiuil  cachetoiti/..V/».»:j«./r 
fes  lettres,  fr  faifant  enfcuclitfon  corps  a'nfi  qu’il  lui  aparté-  rl■^ar^er  j4.md 
noir,  IcfitbruHcrhonorabIcmcnt,  puis  en  fit  mettre  les  os 
cendres  dedaivs  vncbuyc  d’argent,  fut  laquelle  il  pofa  lui- 
mefme  vne  couronne  d’or&  l’cnuoya  à fon  fils  ; mais  il  y eue 
quelques  cheuaux  légers  Nuuiidicns  , qui  pat  lechcminten- 
contterenf  ceux  qui portoyent celle  buye,  dt  la  leur  voulu- 
rent oftertles  autres  fc  mirent  en  deuoir  dclaictcoir:  de  ma- 
niéré qu’il  falut  que  les  Numîdiens  vfaflent  de  force  pour  l’a- 
Doir:&  ainû  eu  tirant  & combatant  à qui  l’auroit.les  os  & les 
cendres  furent  femez  8t  difpcrfcz  ça  &U,  Ce  qu’entendant 
Hannibal  dit  à ceux  qui  fe  trouuercnt  lors  autour  de  luitVoyez 
comment  il n’el^  pas  pofilblc  défaire  aucune  chofe,  fi  elle  ne 
plaid  à Dieu.  Si  fit  bien  cliailici  les  ISunudicns.maisau  de- 
(neurani , il  ne  fefoucia  plus  de  faite  cercher  ni  recueillitlct 
olTemeos  de  Mîtccllus , ayant  opinion  que  c’eduit  quelque 
dieu  qui  auoit  voulu  qu’il  mourull  ainfi  eftiangement,  & que 
d’auantage  fon  cotps  dcmciitaft  fans  fcpiilturf.Amfi  l'efcriuenc 
Cornélius  Nepos  & Valcrius  Maxirr.us:  luais  Linius  & Au- 
giifius  Csefiit  di(ent,quc  la  buye  fut  portée  à Ion  fils,&  inhu- 
mée magnifiquement.  lly  a pluficHts  licuxdes  ouurages&e- 
difices  publiques, qui  ont  cflé  faits  & dédiez  parMarcellus,ou--^''^  fuhha  d* 
tteceux  quilontàRonic,com»icàCatancenlaSicile,Tn  parc 
à exercer  les  icunes  gens, 8c  en  l’ifl:  de  Samothracc  au  temple  J 
^cs dieux  qu’on  appelle  Cabytcs,p!uCcurs  images  3c  plufieurs  I 
tableaux  qu’il  y fit  porter  de  Syraeufe,  & en  l’illc  de  Lindos  au  , 

temple  de  Mincrue,où  il  y a entre  autres  v.nc  ficnc  ûatue,  fous 
laquelle  eft  engraud  ccll  cpigiammc, ainfi  que  l'cfcrit  le  Philo- 
fophePofidonius. 

Ami  fdffantitu  vois  ici  l'irnttge 
J^e  CUudi  tu  AI arcellut ,1e  lignage 
Duquel  ejlant  à Rome  trejillujîre 
Eji  efclairci  encore  far  fon  lujlro, 

Teurce  qu'il  fut  comme  vne  efioile  clairet 
Enfonfays,oulelieuÇonfulaire 
H tint  fcpffoùiérà  chacune  fit 
Des  ennemis  grand  meurtre  qu'il  desfit. 

Celui  qui  a compojc  ceftEpigraramc , cote  les  deux  fois  qu’il  Lentmdtthem. 
fut  Viccconful  pour  deux  confulats  entiers  : mais  fa  poAertté  vehenust, 
a continué  touliouts  en  grand  honneur,  iufqu’à  Marcellus  fils 
de  la  fœur  d’Auguftc'Cxlar,  Odaoia>&dcCaius'Marccliai. 

3 * 
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11  monrntîcunccftanrÆdil^c  Rome,  & ayant  cfpoufé  IiT- 
lia  fille  d’Auguftc.aucc  laquelle  M ne  tefeut  pas  longncniciit; 
mais  pour  honorer  fa  mémoire, Oftauia  fa  mère  dédia  la 
rie,&  Aügufte  Cxfar  le  ihcatre  , qui  font  encor  appeliez  iuf- 
qu’auioord’hui  le  Théâtre  & la  Librairie  de  Marccllus. 

LA  COMPARAISON  DE  MARCELLVS 

AVEC  l'SLOPI-DAS. 

F.  font  les  chofes  qui  m’ont  fcmblé  plus  dignes  de 
mémoire  6s  faits  & 6s  gcHcs  de  Pcloçidas  & de 
Matcclliis’.mais  cftans  leurs  mtrnrs  5c  Icursnaturci 
au  demourant  pareilles  & fcmblahlcs.pource  qu  'Is 
ont  < Ué  tous  deux  vaülans,  laborieux  > inagitanitncs  Sccoura- 
C»nuentHte  tÿ*  gcux,tl  J pourroit  anoir  celle  feule  difctcncc  , que  Marccllus 
itfertHt'  tntre  gn  pluficuts  »iUcs  qu’ü  prit  d'aflaut  fit  de  grands  meuicrcSj 

PtUft-M  & efpindit  beaucoup  de  fang  humain, là  oiiEpaminondas  & Pe- 

lopidas  iamais  ne  ntereut  homme  qu'ils  cullcnt  veincu,ni  n aU 
feruirent  ville  quclcoonuc  qu’ils  cuircot  prife:&  a 1 ou  opinio 
que  les  Thehaitjs  nVulTent  pas  fi  ctaellcment  irau6  les  Or- 
chomeniens.co  nme  ils  firent, fi  l’vn  deux,  ou  tous  deux  y enf. 

V fent  efl6  prefens.  Mais  quant  aux  faits,  ce  fur  à Marccllus  và 

& admirable  c'xpJoit  de  desfaire  vnc  fi  grolfc  troupe 
lut  ftmbit  Autir  de  Gaulois  à pied  & à cheual , aucc  peu  de  cUcualcrie  quil 
€»Ciunat,xgifuT  mena  quant  & luiîcc qu’on  ne  trouuerà  pas  auoit  onques  c- 
ftlapiiM,  fait  par  antre  Capitaine  que  par  lui',  mermemenr  qui  aie 

aucc  fa  propre  main  occis  lur  le  chanip  le  Chef  des  ennemis: 
à quoi  Pciopidas  ne  peut  aucmr  , car  tafehant  à tuer  le  tyran 
de  Plicres,il  fut  tu6  lui  mcfinc  le  premior  , & foufrit  ccqu  ;1 
auoit  enute  de  faire.  Toutesfois  on  peut  opolcrateft  aûe  lÀ 
sÂuAntAgiiiTe  les  batailles  de  Lcudlrcs  & de  Tcgyic  , qui  forent  deux  treC* 
UpidAifur Mar  Afcmorablcs  & trcfglorieui  combat*!  mais  en  tcconipcnic 
• aufll  ne  fauroit-o"n  alléguer  exploit  aucun  de  Marccllus  fait 
. d’cinblec  , qui  mérite  d’citic  comparé  à ce  que  fit  Pciopidas 

à fon  retour  d’exil , quand  iloecitlcs  tyrans  qui  dctcuoycnt 
Thebcs  enferuirude  ; car  ce  fut  vn  acte  de  tnlc,dc  Jurprife  & 
d’emblée,  le  plus  grand  & le  p'us  digne  de  mémoire  qui  fut 
onques.  Il  cft  bien  vrai  que  Marccllus  auoit  à faire  à Hani«- 
T bal,  quieftoit  vn  tref-dangeteux  & tref  rcdout^le  ennemi: 

maisaufiï  auoycnt  lots  lesThebainsà  faite  aux  Lacedaemo- 
niens.lcfq.icls  pour  Certain  (ederent  à,Peloptda$  en  la  bacaille 
de  Tegyic&  CDCclIf  de  Leuéltcs;  là  où  Marccllus  ne  vein'^ 
quit  jamais  Hannibal  vne  feule  fois,  ainfi  comme  cfctitPoly- 
bius,  ains  demeura  toufiours  inuinciblc  iufqu’à  la  iournee  que 
^cipion  le  desfit  en  bacaiile.Toutcsfois  nous  aiouftons  plus  de 
foiàce  qu’eaeferit  Citfàr,Liuius,CorncliusNepos>  &cncrc 
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lesGrecs  le  Eoy  luba,  que  Maiccllus  aie  bien  rompu  & def- 
fiitquelqnesfois  aucunes  troupes  dcHannibal,  mais  ce  ne 
fiircnc  iamais  toutes  de  grande  confcqucncet  &rcmblcque 
ç’ait  efté  plus  toft  quelque  tromperie  de  ceft  Africain  là, 
qu'aotrement:  ce  qui  ncantmoinsfur  mericoircinent  & àbon* 
neraifongrandemeBr’loué.priré&cftirré,  d’auoir  teUemenc 
ternis  le  cœur  aux  Romains  , qu’ils  olaJcnt  acccndie  & faire 
tefte  à ce  Carthaginois  apres  tant  de  desfaiecs  d’armecs  Ro- 
maines > tant  de  Chefsd’cxcrcitcs  occis  en  bataille,  & v*n  lî 
dangereux  elbranlcmcntvdc  tout  l’empire  Romain.  Car  cc- 
luiquiauliea  de  lalonguc  crainte  & d'vne  frayeur  efpcrdue 
ia  pat  longueur  du  temps  enuicillie  , fit  rcnainrc  es  coutages  • 

des foudars  Romains  vue  eiiuie  &:  vue  ardeur  de  fc  trouucc 
auzprifes  Acaux  mains  encontre  renueini  , qui  les  aifeura  & 
encouragea  iufqu’à  ne  céder  pas  facilement  la  viâoirc  , mais 
aulfi  à la  debacre  & quereller  vertueufement , ce  fut  Marcel» 
lusfeultpource  qu’aulicu  qu’ils  cl^oycnt  ia  tous  acoultuincz> 
poQilalongae  duree  de  Ijeuts  pertes  6c  mal  heurs  , de  fe  le- 
putet  bien-heureux  quand  ils  fc  pouuoycnc  fauucr  de  tî- 
fielTe&efcha  per  des  mains  de  Haunibal , il  leur  enfeigna  à 
auoir  honte  de  fc  fauucr  en  ro  ute , à ne  vouloir  point  confef- 
fer  d’auoir  en  branle  de  reculer,  Sc  à eftte  marris  quand 

ils  feretitoyent  fans  auoir  vaincu  & batu  leurs  ennemis  : 

|)0Dr  autant  que  Pclopidas  ne  fut  iamais  rompu  en  bataille, où 
il  fuù  Capitaine  en  chef,  & que  Marcellus  en  gaignapiusque 
nul  antre  Capitainede  Ton  temps , il  poutroit  frmblcr  que  le 
grand  nombre  des  vidoircs  de  l’vn  viendroit  à s’cgaîet  & 
cotrpenfer  aucc  le  non  auoir  jamais  tAé  vaincu  de  l'autre.  Il 
cftvraiquc  Marccllus  prit  la  ville  de  Sytaeufe  , Sc  Pclopidas 
faillit  à prendre  celle  de  Sparte:  trais  ic  penfe  que  ce  (ou  plus 
glande prou’eircd lui  d’auoir aproebe  lipres  de  Sparre,com- 
ne  il  fit, & auoir  padé  le  premier  la  liuietc  d’Euiotas  en  ar.» 
mcs.ccqtic  iamais  ennemi  auparauant  lui  ti’auoitfait  , que 
ce  n’cUojt  à l’autre  de  prendre  toute  la  Sicile  : fi  ce  n’eA  que  • 
qaelcun  vucillc  oppofer  à l’encontre  que  ce  fait  apaitiene  à 
Èpamtnondas,  6c  non  point  à Pclopidas  , Ci  mme  aullî  fait 
encore  la  viftoirc  de  Lcudrcs  : là  cù  il  n’y  a perfonne  qui 
puiffe  prétendre  parc  à la  gloire  des  faits  de  Marrcllus:  car 
ilptit  Syraeufe  chant  feul  Capitaine  en  chef,  & desfit  ]<•$  tu  au$ir  flm 
Gaulois  fans  fon  compagnon,  & fit  telle  à Hannibal , fâiu/*ir. 
que  perfonne  le  (econdaft  ni  (ccoqruA  en  cela:  car  au  con- 
iraiietous  les  autres  i’en  dettoutnoyent  , & lut  fut  le  pre- 
ffiierqui  changeant  le  Aylc  de  faire  la  guerre , demies  Cipi-  ta  m*Ttd*rvn 
ïaincs Romains  vfoyent  en  ce  temps- la,  enfeigna  le  premier  er  J' /‘ji  rr* 
Mxficnsà  ofci  raonftrcr  viface  àl’çnnemi.  Quant  à icac 
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mort.ic  ne  loue  celle  de  l’vn  ni  de  l’autre.&futs  en  mon  cœur 
def|ylairant  & marri  de  l’cftiange  façon'  donc  ils  raourureni 
tous  dcux)m’cfmerucillant  à l’opofice  comment  ilcft  poflîblc 
que  Hannibal  en  tant  de  bataillcs  où  il  s’eft  trouuc  , qu’il  fc- 
loit  malaifé  delcs  nombrer  feulement , n’y  ait  iamais  cflé  ble^ 
cc:&  loua  fingulierement  vn  fait  de  Cliryfantas  que  XenophÔ 
récite  au  liure  de  l’inflitution  de  Cytus , difant  qu’ayant  ia 
lianflc  l’cfpce  pour  en  ferir  rn  des  ennemis  > quand  il  ouyt  la 

Pehtiimblm  la  retraite, il  fc  retira  tout  doucem£r&  mo- 

‘içftemcnt  fans  lui  mal  faite.  Toutesfois  il  fcmblc  que  Pelo- 
MartcUm.  P*'^-'**  excufablcicar  outre  ce  qu’il  clloic  chaut  de  l’ar- 

deur  de  la  bataille,  il  auoitvn  iufté  & magnaniiDe  courroux 
qui  l'incitoit  à cCrchcr  de  fc  venger:  car»  comme  dit  le  pocte, 
Eutipide , 

Le  meilleur  cjîqu'vn  chef  d’efifioHr/agUire^  ' 

' Ayunt 'vaincu  furuine  fa 'vifîoire^. 

Ou  bien  s'il  eji  mort  en-  terre  alaru , 

&u'tl  meure  enjoins  en  hoinme  de 'vertu. 
Orainfilamortdcccimqui  meureen  celle  forte  ne  fc  pette 
nommer  accident  ni  inconacnient  , ains  aife  de  vertu  : , mais 

, outre  le  iulle  courroux  qui  tiroir  Peîopidas, encor  y auoit  il  T-. 

^ . ne  autre  chofcqni  le  poull'oit  n5  fans  grande  raifon  , a faire  ce 

. qu’il  fît:c’eft,qu‘il  voyoitia  confommation  de  fa  viéloirc  en  la 
mort  du  ty  an:car  il  euft  cflé  bien  mal  aiféde  trouucr ailleurs 
autre  ocafion  auHî  digne  & aulîi  glorieufc  pour  employer  15c 
■ monllicr  fa  prouclfe comme  ccMc-là:&  au  contraircMarcellos 

aucune  nccclTité  vrgente , fans  celle  fureur  & ardeur  qui 
/UUratuiu  futprcnd  qUclq  .esfois  les  hommes  vaillans au  milieu  du  cô- 
iranits  dtMar’  ba^&  Ics  ttanfpottc  hors  de  leur  entendement , s’alld  lui  mcl- 
me  inconlîdcrcemcnt  précipiter  au  milieu  du  danger  où  il 

en  chcuallcgcr  & en  aaant- 
diit  ‘coureur, abandonnant  fes  trois  triomphes, fes  cinq  Confulats, 

, fes  dcfpouillcs  & trophées, qu’il  auoit  de  la  propre  main  con- 
quis & gaignez  fur  les  Rois  à des  auanturiers  Hefpagnols  5c 
Numidicns,qui  pour  la  fouldc  veiidoycnticurfang  & leur  vie 

2UX  Carthaginois, de  forte  que  ic  croi  qu’ils  s’en  portèrent  cn- 
^ uic  a cux-mefmes.  par  manière  de  dire  , pour  vn  fi  grand  & fî 

heureux  exploit  d’auoir  fait  mourir  entredes  auâc-courcurs  5c 
dcfccuureurs  Fregcllaniens  le  plusgtâd  pcrlonnagc,  & je  plus 
^ plus  cllimc  des  Romains.  Toutesfois  ic  ne 
' voudrois  pas  qu’on  pcnfall  que  ie  die  céla  pour  blafmcr  ni  ac- 
grundi  <ju'»Htc  culçr  la  mémoire  de  CCS  deux  grands  pcrfonnagcs:aio$  Je  faqc 
••mptjfnn  dt  prendre  comme  vnc  plainte  d’eux, & vue  franche  rcmdnftran- 
i imoctU,ühm  ce  faite  à cux-mcfincs  & à leur  propre  vaillance, pour  laquelle 
®‘**‘“*c»ploy«acmonltifcr  ils  ont  fait  périr  CüUBcs  lents  apttes  vett. 
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tut. en  abandonhanc.fjus  (ju’il  en  fuft  bcfoin.  trop  indifcrcte- 

ment  leurs  perfonnes  & leiin  vies, comme  s’ils  eulTcin  voulu 

& deu  mourir  pour  eux, non  pas  pourlrur  païsplurtoftA:  pour  de  Inns  ssuntif- 

leurs  amis  & alitez.  Mais  cnror  apres  leur  n-.ort  Pclopidas  ÎMfemens  ifu'em 

inhumé  par  les  alliez  & confcderezdcThebcs  .pour  Icfqucls^''*'''^’""'* 

il  eftoit  mott,&  Marcellus  le  fut  par  les  ennemis  mermes  qui 

rauoycnt  tué.Si  eft  bien  l'vnc  choie  hcaieule  & dcfirablc  en 

tel  cas:  mais  l’autre  a bien  plus  du  grand  & de  l'admirrble.que 

l’eancmi  merme  reucre  & honore  ta  venu  qui  lui  nuifoit , que  • 

non  pasL’amt  rendre  l’office  d’aminé  qu’il  dciinirrpnurcc  que 

rennemi  n’a  rien  qui  leconnie  à honorer  rnnennerni  mort'fi- 

non  l’admiration  de  fa  vcrru:&  l’ami  bien  louuent  le  fait  plus 

pour  le  profit  &rv(ilitc  qu’il  en  a tcccu^qu'il  oc  fait  pour  af- 

fcâion  qu’tl  porté  à l'a  venu.  , 


. fur  ta  langue  habite  la  Prudences: 
J)e  force  ^ tempérance  en  te  void  reueflu, 

Jetait  ta  iufticefut  la  puijfanle  vertu, 
g«»  au  throne  t'ajjted  de  Inhumaine  excellence-'. 

Sommaire  de  sa  vie. 


I Préfacé  en  laquelle  efl  dif 
couru, ajfauoir fi  Arifiides  a e- 
fié  riche  oh  pauurcj. 

Z Vemulation  qui  fut  entre 
Themifiecles  lui  dis  leur  en- 

fance'.la  cdtrarieté  de  leurs  na- 
thirels  ér  efiudes,(^  en  combien 
4e  fortes  Arilïides  efioit  plut 


i excellent  que  rautrc-j. 

I î Ses  vertus,  fur  tout  au  mfi- 
• niement  des  afaires  d'efiats. 

4 11  eft  (fieu  Capitaine  eu  la 
guerre  contre  les  Perfes  ,en  la- 
quelle charge  il  fe  porte  mode- 
fiemtnt  ^ fidelcments. 

J De  fon  intégrité,  à raifi»* 


/ 


!/, 


Éi8  A R I S T 

îttqueüt  il  ejî furnommé  iu/ltj, 
titre  dont  l'excellence  eft  bien  e- 
xetmmee  p*r  Vlut»rque,qui  nd- 
ioufte  -vn  itf  ours  du  hauntffe- 
ment  d‘AriJlides,en  vertu  de  la 
loi  de  roJlrncifr/Ku, 

9 II  e[i  rapché  au  bout  de  trots 


IDES. 

atlerti  le  foir,^fait^tenir  l'ar- 
mee  frejle.ce  qui  arrejle  les  en- 
nemis (y  fait  diferer  la  bataille, 
iufques  au  lendemain  matin. 

Il  La  bataille  cotnmence  aU 
defattatîtage  des  Grecs  , qui  en- 
courage'^par  les  deuins  font  tel 


ans  i^en  la  guerre  contre  les  deuoirde  totte co/le^qu’ils gai' 


Perfes aiftfle  plus  que  nul  au 
tre  à Themiflocles  chef  de  l'ar 
loee  d' Athènes, 

7 §>uel  cofeil  il  lui  donna  pou 
chajjer  Xerxes  hors  de  la  Gro- 


gnent vne  trefremaquable  vi- 
cloire,n  ayant  perdu  que  tre^ 
cens  foixante  hommes , tué 
'leux  cens  foixate  mil  ennemis, 
li  A qui  l'honneur  de  la  vir 


ce:  lacoutageufe  rejponfe  quilléfaire  fut  attribué, ^.les  cere- 
fit  a:t  nom  desAthenie'hrà-CLitii  j manies  que  firent  les  Grecs  lors 
de  Ltcediinone  ^ au  heraut-j  ^ depuis, pour  fouttendee  d'vn 
des  Perfts.  'fi  glorieux  exploit  (yen  l'hon- 

8 il  eji  eituoyé  àSparte  folici-  j neitrde  ceux  qui  ejîoyent  morts 


ter  les  Lacedsmoniens  pour  met 
tre  leurs  forces  en  cdpagne  con- 
tre les  Verfes.efi  efieuCsipitaine 


au  combatj. 

Ij  S^el  ordre  Arlfiides  donnA 
aux  afaires  d’Athenes.'l'haneur 


general  de  L'armee  Athenien^j'-  j que  fes  citoyts  lui‘,portoytt:fa  bp_ 
les  d’jpculteî^  ou  il  fe  trouuaité  éuerschacuquirédtt  l'infolé'^ 
réduit  parla  rciponfe  de  l'ora  ce dePattfanias  tdt  plus  odiete/i 

(y  induifit  dîners  peuples  deGre 
ceà  fe  foumettre  aux  Athenüs, 
14  Son  équité  au  departement 


de  aAp‘  Ho,(ÿ  quelle  refolution 
il  en  tut  à fou  contenjement-). 

9 Les  Athéniens  obtteuent  v 
ne  des  pointes  de  la  bataille  par 
le  moyen  à'AuJîides,  lequel  re 
mtdie  fagement  à vne  coniura 


de  la  grand'  taille  impofee  fuT 
toutes  les  villes  Grecques  pour 
les  afaires  de  la  guerre:  il  n’eut 


tion  faite  contre  l’ejlat  d’Aihe-  en  plus  grande  recommandatio 
Hesipuis donne  fecours  aux  Me-  \qttc  le  bte pu^ltc,fe  cotete  devi- 


gariens  aifxiUu  par  le  gener.tl\ure  panure, (ÿne  courut  point  s~ 
de  la  chetialerie  Verfiene  lequel  àThemijiocics  en  fou  aJuerfite, 


ejl  tuf  fur  le  champ, 
to  Aîardoniut  lieutenant  de 


ipSo  extreme pauureté defeoté 
uerte  apres  quil  fut  mort,  telle.* 
Xerxes  délibéré  a'ajfaïUir  l'ar-  1 met  que  fes  etifans  furet  affiftc:^ 
mee  Grecque,  dont  ArifUdes  tfl  ' (ypourue*des  deniers  du  public. 


Ris  TI  D ES  , fils  de  Lylimachus,  eftoie  pour  cer- 
tain de  la  ligne  Anûochide  , du  bourg  d’Alopccc: 
mais  quant  à i'cs  biens  ik  à Tes  facuiccz  , on  coaef- 
crit  en  diuerfes  man  crcs,  pource  que  les  vos  difenc 


l,TtK'etefttéif' 
fntit  jftu*'' 

.S’-fli'itt  u-iff* 
f Mettre  tutieht, 

qu’l!  vefeut  toute  fa  »ic  en  ticfcftroite  pauureté  , & qu’il  laif- 
»<-r.  lad:uxfillcs,lcfqucllcs3pccslainortde  Icurpetc  dçmcurcrcc 
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long  cenips  fans  cRr:  mariccs  à caafc  He  leur  pamirc(é:&  eom- 
bicn  qacla  plus pacrdss  anciennes  liiiloires  s’acordc  à cela» 
ncantmoinsDcmctrius  Phalcrcus  envn  liuic  qu’il  a ‘ntitulc 
Socrarc$>cfciicaucontrairc,qu’iiraiiüicviicpollcinôaub'  urg^^/  , /;,«/  (y 
de  Phafcrcc, qu’on  apelloir  encore  la  terre  poire/îîon  U’Ari  ijut 

/HdeSjCn  laquelle  fon  corps  cil  enterre. Et  outre  cel»inotu  rn5-  tcuti'jkuiitqui 
flrer  qu'il  auoitbiédequoi]&  que  fa  maifon  cll'*itopülentc& 
richc.il  en  allègue  dctclMuoiccs.  Picmiercment  qu  il  lut  vri 
ân  Preuoft  annneldela  yjIIc  d’Aihenes. qu’on  apelior  Atcliô^,,,,  kmfirmtt 
Eponymos.ponrccqacranDce  prenoitf»  lominai  onduu 
de  celui  qui  l’eOoit)  par  chacun  «ni  & dic  nu' ITohint  parle 
fort  des  feues  Jfdoo  l’ancien  vfage  des  AthcmcnsnV  Iclon  la 
manière  qu’ils  auoycnt  de  procéder  à l’elcdioii  dud;i  ofioc..-n 
laquelle  clcdion  n’eftoycntad’Ttis  à tirer  au  fort  des  fc  • i.quc 
ceux quicfloycncdc  la  plus  haute  t:'Xc  en  l’cflrnai'o  i do  leurs 
bics,lcfe]uels  on  apclloit  à Athcne<  PentacoGo:  'c  Jir'nc>,c’clk 
à dire»  quiauoycnt  de  reuenu  la  valeur  de  cin<]  ces  minots  de 
bled  & au  delTus.  Seconvlcment  il  allegtiCiqu'il  fut  relégué  ou 
banni  du  ban  qui  s’apelle  Ollracifinci  duquel  on  n’auoir  point 
acouRumé  de  bannir  les  pauurcs.  ains  fculcnrent  les  nobles 
les  riches,  auxquels  le  menu  peuple  portoit  enuic,à  caufe  de 
leur  grandcur.Tierccmét  & pour  fon  dernier  argumcnt.qu’i  la 
lailTéjSt  donné  an  temple  de  B jcchus  des  vafes  à crois  piedsiquc 
fouloyent  ordinairement  ofrir  les  cnrrcprencuis  quiauoyenc 
emporté  le  prix  és  ieux  de  ComadicsiTragneiicsion  autres  tels 
csbaicrrcns, dont  ils  auoycnc  fuit  les  fraisjit  font  encore  Icfdits 
vafes  qu’on  dit  auoir  cRc  donnex  par  Ariftides  en  cftrc/ur  lef- 
quclsoo  lit  vue  telle  inferiprion  : Lil'gnce  Antiochidc  em- 
porta le  prixiAriftidcsAit  le  defrayeur  des  icur,  & ArchcRta- 
tus  le  poëte  qui  Ht  ioucr  fes  Comœdics.Cc  dernier  argument, 
côbicn  qoe  ce  fott  cclui.auqucl  il  fcmblc  auoir  plus  d’aparéce,  dti  a tjit  ritht. 
cR  ncantmoins  le  plus  foiblc  Sc  le  plus  dcbilcicar  Epaminon- 
das,lequcl,côme  chacun  fait, nafquicifut  nourri  & vefeue  couf- 
leurs  en  graede  pauureté,  & Platoa  aulîî  le  philofophc,  aece-  ^ 
pîcrcnt  la  cliargc  de  faire  les  frais  Je  leux qui  u’cftoycnt  pas  de 
petite  dcfpCnfc, ayant  l’rn  défrayé  à Thehes  les  ioucuis  de  flu- 
ftcs:&  l’autre  à Athènes  la  daufe  des  enfans  qui  balloycnt  en 
tond,  à quoÿ^aiieDion  le  Sycaeufain  fournilioicargentà  Pla- 
ton,& Pclopidas  àEpaminôJas.Car  iln’cU  pas  dit,quclcs  ho-  Cen'tfiptintcka 
mes  de  vertu  doiuent  auoir  vnc  gactre  inotccllc  , par  manière 
dedire,c5tieles  piclcns  que  icur  poutroycnc  faire  leurs  afois*  oj,/-,,*  Jt 
& qu’ils  ne  puiflenc  en  quelque  forte  que  ce  foiciamafs  ^^ccc-tturtamm. 
pterni  prendre  rien  d'cuz:biciiduiuent-iIscRimcrord&;  fale 
d’en  prendre  pat  auarice  pour  s’enrichir , oéi  pour  efpargncr 
& mettre  en  refciueimais  quand  il  cR  nucRiode  qucKjueea'' 


« ^ 
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trcmifc  honorablc>4f  de  quelque  magnificence  publique>dont 
il  ne  reuient  rien  particulièrement  i leur  profir»  ils  ne  doiuenc 
point  rcietter  ni  refufcrles  ofres  que  leur  font  leurs  amis.  Ec 
quanr  aux  vafes  qu’il  dit  auoir  eAc  oferts  & donnez  au  tem- 
ple d&Bacchus , Panaetius  monftre  eaiJcrrmeat.quc  Deme- 
triusarfté  abufe  parla  fcmblance du  nom^pourcc  que  depuis 
le  temps  des  <»uarcs  Medoifes  iufques  au  commencement  de 
la  guerre  Peloponcfiaque  , il  ne  letrouuc  es  legiftres  des  de- 
frayeurs  des  ieux  publiques  que  deux  veinqticurs  ayas  ce  nom 
d’AtiftiJes  j defoucls  ni  l’rn  ni  l’autre  n’cA  le  fils  de  Lyfima- 
chus  rlont  nous  eferiunns  àprefent:  car  l’vn  cft  notamment 
infetit  fils  de  Xcnophiliis,&  l’autre  a efié  long  temps  aptes  ce-* 
lui  dont  nous  parlons  , ainfi  Cfu’on  peut  manifeUement  reco- 
iioiftrc  par  rcfcritijrc  & orthographe  , qui  cft  félon  les  règles 
de  gtâmairc.doîvt  on  a »fc  en  la  Grèce  depuis  F.uclides:&  aulU 
le  peut-on  reconoifirc  pat  le  nom  du  poiitc  Ar'chcftratus  qui 
y eft  .idio'uv.cjr  »!  n’y  apcrfon'icqui  face  mention  d’vn  podfç, 
dctcnom  là  cn'to'ft  le  temps  d-.rs  guTtes  Medoifes  ; mais  au 
temps  de  la  gaette  Peloponcfiaque,  pluficurs  le  mettent  pour 
amcur&  compofireur  des  hymnes  & cantiques  qui  fcchaa- 
yiriflitlet  ntfut  toy  *nt  CS  djiifcs  pubÜqucs.  To'Jtcsfois  quant  à ces  opofitions 
ruhejn/'un!‘À  Panstius,  il  faudroit  tu  peu  plus  auant  & plus  diligc- 

•lufid'i^prtu-  niîut  y penfertmais  quant  au  ban  dcl’Oftracifmcjilcll  certain 
tCiovimie.  q»c  TOUS  ccuxqui  cftoyent  de  beaucoup  cinjiicns  par  dciïus 
les  autres*  fui»  ou  eu  gloire  ou  en  bonne  renommée,  ou  eti 
éloquence, y elloycnt  luiets , atendu  que  Damon  niefme  pré- 
cepteur de  Periclcs.en  fut  banni,  feulement  pource  qu’il  fem- 
bla  au  commun  peuple  qu’il  cAoit  trop  lage.  Qui  plus  eA,Ido- 
meneus  eferit  qu’ArillHcs  fut  preuoA  annuei,non  par  le  fore 
des  feues. ains  par  las  roixdcs  Athéniens  qui  le  voulurcntcfli- 
rc:  & s’il  le  fut  depuis  la  lournce  de  Platxcs  , ainfi  comme 
Dcmctrius  Pefcric , il  cA  vrai-fcmblable  qu’on  lui  fie  ceft 
honneur  pou’  Ion  excellente  vertu  , S:  fes  grands-  mérites  fie 
feruices.  que  les  autres  fooloycnt  obtenir  pour  leurs  richcllcs. 
Mais  ce  De.iictrius  ne  s’cforcc  pas  d’exempter  AriAidcs  feulc- 
incnt  de  pauurctc, ains  en  veut  auflî  gatentit  Socrates,  comme 
fi  c’eAoirvn  grand  vice  &vn  grand  rcprochcrcat  il  clctit  qu’il 
Enoiron  f«pc  auoit  non  feulement  vne  maifon  à lui , mais  d’a^ntage’'  foi- 
criKcrcus.  Xante  & dix  mines  d’argent,  que  Critonluifailoit  ptufitcr>& 
lui  en  payoit  vfure. 

il  i^vtrtud^.  PovR  donques  retourner  .1  l’hiAoite  d’Ariftides,  il  fut  fa- 
r.ihjtt , hftn-ne  jg  ciiAhtnes,  celui  qui  rcAablit  le  gouucrncmcnc 

k tuf  fur !, haut  dc  la  chofc  publiquc  a Atlicncs,  apres  que  les  ticntc  jtytans  Cft 
m^tmrtideThe  ciirciu  cAé  dechaÜcz  , fit  eut  en  11 ngulieic  recommendation 
LycurgnsLacedaemonicn  pat  defids  tous  autres,  qui  iufques 

à fen 
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il  fon  temps  s'eftnycntcnttcmiid’ordonntrou  admiaiftrcrJc  mcnfin  qu4  U 
gouucrncincnt  dWnc  chol'e  publique  ; ce  qui  fut  caulc  qu'il  »* 

aima  touliours  & fauorifa  l'clUcdc  rArillocraoe.c’clt  à 
de  la  Dobldfe,  où  vn  petit  oombre  des  plus  gens  de  bien  ont  ^ut^uanéiUe 
entre  mains  rautorirc  fouucrainc  : mais  il  eut  pour  con.ic-  til  4.tu^»n  4$ 
poids  Thcmiùoclcs  bis  de  NeocIes,qui  fauorifa  toulipuis  l’<j. w«f 
itac  populaire.  Si  difent  aucuns  que  des  le  temps  de  leur  pte-  *»*'t^’^^** 
micrc  enfance  cftans  nourris  & inllitucz  cnléaiblc,il^fto)CDt 
toiùîours  en  toutes  leurs  aiftions  & en  tous  Icuu  propos  con- 
traires l'vh  à i’aucie  , foit  qu’ils  ie  iouailcnt,  ou  qu'ils  tinfent  i 
bon  efcicnc,  de  que  des  1ers  on  commença  a'  dcfcouuiir  le  na- 
turel del’vn  de  de  l’autre  par  celle  coiurari-  te  de  roloiitee.  - 
pourec  que  l’vn  cftoit  prompt, loudain,  liazardcui,  fin,  Se  qui 
Icgcrementcnticprcnoit  toutes  clioics,&  l’autre  au  Contrai- 
re cftoit  froid, repoléjConllant  & atrcùc.qui  pour  tien  n’euli  ^ 

deuoyé  du  droit  lemier  dclaiufiicc,&  n’cuft  Tfcdcmcnlon- 
gc,  d’afieterie  , ni  de  tromperie,  non  pas  en  ieu  feulement. 

Toutesfois  Atifton  natifdc  Chio  cfctitjquc  leur  inimitié  coua-  f'iUinr  ftndtJi 

mcoça  d’amourettes  premictcincnt . & que  pai  trait  de  temps  matti  tnimuifs 

elle  vint  depuis  à ûgiand  accroillcmcnt.pourcc, dit-il, que  rvopr 

Se  raacredeuint  amoureux  d’yn  icunc  garçon  uomme 

leus,qui  clloic  de  l’ifle  de  Ccos  , le  plus  beau  & le  mieux  for- 

mé  de  tous  ceux  qui  eftoyent  de  Ibu  aageidc  ne  leur  palla  pas  utr u»ri p'afiih. 

Cefee  afciflion  lcgeremcnt,ni  ne  iaillercm  pas  la  ialuulic  qu’ils  & thtmtner  fi 

en  conccurcnt  l’vn  contre  l’autre,  aulfi  loÙ  comme  la  ileut '<»’*«  »< 

dp  la  beauté  do  garçon  fui  paflec , ains  comme  ^ ^*^  ^‘**^^^* 

fculfemenceirayçz  en  cefte  pouiluitc  de  leur  amour , ils  s’allc-  4/f. 

fcntdepuis  ictiéi  cnfcmblc  aagouucrncmcnc  de  la  choie  pu-  trifrltmrtHTfu 

bisque, pour  faire  ^boncfcient,ainri  piquez  dc  irritez  comme  w*. 

ils  eftoyent, de  iatoufic  l’vu  contre  i’autte-  • Ür  quant  a The- 

miftoclcs,  il  fe  mit  inconiincnt  à ga'gner  & pratiquer  amlS,' 

par  le  moyen  dcfqucls  il  acquit  vn  peu  de  temps  auiorhé  non 

petite, 8t  U prouueut  d’vn  foit  rempart  à la  feuteté'  de^fa  per-  * ’• 

fonne:  aum  rcfpondit-il  vn  iourà  quelcun  qji  difoic  v qu’il 

cftoit  bien  digne  de  gouuerner  la  ville  d’Athenrs  , & qu’il  le 

feroit  bien  ,•  pourucu  qu’il  fe  monftraftcgalcmenrjvn  & corn-  , , 

linun  à tousila  à dieu  ne  plaife , dit-il  que  le  fois  iamais  aliis  en 

fiege  de  Gonueroeur  ,où  mes  amis  ne  trouuét  non  plus  déport 

& die  faueut  que  les  eftrangers,qui  ne  me  feroic  tien. 

Mais  Ar'tftidêsau  contraire  cheminant, par  manière  dédire,  ËxctHtnt  mm- 
tout  feu],  ne  le  voulue  iamais  bander  ni  faire  ligue  aucc  per-  pl' 
fonne  en  l’adminifiracionde  lachofe  publique,  pour  autant 
que  ptcmiçrcment  il  ne  vouloit  faire  torti  pcrioiine  à l’apc-  bit  qlüii! 
tic  de  ceux  dont  il  fetoit  allié  , ni  aufti  les  falchcr  en  k-Ui  refu-  /«irr . eeljtiUrr 
fane  quelque  cbofcdoncdslepouctoyeuçicquetit  : ^d’auan-  cr  int  t:nu 
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ibtfcihnxti  & tage  pour  aiitanjtqti’il  en  voyoic  pIuGeurs  prendre  la  hardiê(« 
hmntfttt  , pit!J  Pj.  je  fjir-  chofo'  contre  roue  droit  & toute  raifunj  à caufe 
acteftunàtftr  fentoycDt  forts  d’amîs  , ayant  opiniou  que  l'homme 

•’*  ’ de  bien  ifc  bon  citoyen  ne  fc  doit  alleurcr  ni  fortifier  d’autre 

rempar.qne  de  faire.de  conrcilltr  & de  dite  toutet  chofes bon- 
nesbonoeftes,  Ce  ncatumorns  voyant  que  Thciniftoclcs 
temuoie  témérairement  beaucoup  de  chufcs.& qu’il  lui  cftüie 
contrai'?  à toutes  ces  ciifreprircs,  & lui  rompoit  tous  fes  def^ 
' fcins.il  eftoit  aulfi  lui  radme  contraint  (le  refilVT  aucunefuls 

à ce  qn’il  metuiit  e<»  auanc,  i*£  fe  foriiiJlifer  contre  Ini  quel-.' 
iln'rfl  oiicfois  üourlui  rendre  la  pattille,  & quelquefois  aulFi  pour 

vntftjtt,  <ji*'on  ra(j3f|-f  vn  peu  Ion  anroMté  rSt  Ion  crédit,  qui  alloit  toufiours 
btmrnedautoy-  j„g;nj;ntant  poui  la  fiucur  quc  le  peuple  lui  faifoiciefiimanc 
^cHS(an}!’iîiIvn  valoir  mic'jx.cu  lui  concte Jîfant,  etnpcfclier  aucuncfois 

amb-.itrux.ence  quelque cho  e qui  cuit  cilc  au  profit  de  ii^chofc  publiquc> 
ta  <jnt  ulxan-  qü  c'J  l-"  laiiT.nt  en  venu  au.  dcifus  y fouftrir  iôn  crédit  5c  fa 
ftitt  ne  payent  pujd^occ  de  icnir  trop  cicclfi  IC  Cil  toutes  thofes.Bricf  il  aslnç 
manuMi.depeur  jc  jt.'e  a^tcs  , q'jc  Thcoiilloclcs  ayarjt  mis  en  auanc 

^lalufaai^'nt  vucpi.i  iqi’C  qu:  eft  lic  bien  vtik*  & prdfiiablcàla  cliofc  publi- 
eïfn«/ui/a«eij.  quc.Anllide:  1.1  refilla  de  telle  ibrrc,  qu'ili’obtint  5c  gaigna 
treprendre  thafii  côtrc  luîiC  ne  fcpcut  contciiit  qu’tl  ne  diil  au  partir  de  l'aOcra- 
ipiques.  blee  en  laquelle  i’cntrepti'c  de  rhcm'.Iloclcs  auoitcllc  rciec- 

tsc  , qu’il  cdoit  iinpolfible  que  Ic^  aîfàites  de  la  cliofc  pnbli- 
■ que  d’Athènes  Te  poiiallcnt  lamais  bien  , fi  on  ne  les  ici'oit 
''  ‘ tous  dcui,  rhemiltocici  i lut, dedans  lebaratlirc,qui  cduiivn^’ 

, . abyfmc,  où  l’on  ptccipitoicles  malfaiteurs  condamnez  à la 

■a  J '.--  mort.  Vncaorrcf.jis  il  auoit  mis  en  auant  5c  ptopofé^u  pcii- 

nr  1. . t pic  fon  auis, contre  lequel  Uy  eue  pluficurs  oppoficions  Se  con-^ 

tradiâions  faites, mais  nonobllanc  il  l’cmpoitoit  : 8c  ainfi  que  ; 
le  magiftrat,  qui  ptefidoît  en  celle  airomblcc  de  confcil,  vpu- 
loit  demander  au  peuple, qu’elle  ciloitfa  volonté  là  delTus  pour 
le  faire  palfer.Ariilides  rcconoillànt  par  les  rations  qui  auoy- 
Bnre/isiewtdMte  ent  cftc  alltguccs  5c  dcduitcs  contre  Ion  auis, que  ce  qu’il  ract- 
^rei  eau  dait  tojtcn  auantcftoit  dommageable  au  public.le  déporta  fur  le 
X!*en*5bl^&^lt  de  le  vouloir  faire  autorifer  par  les  voix  du  pcuplfi.il 

frêfei'era/kpaf  faifoic  aufll  fouucntcsfois  mettre  fc*  confeils  en  auant  par  pet- 
/■»»,  fonnes  interpolées, de  peur  que  Thanilloclcs,  pour  la  pique 

particulière  quM  auoic  eucontre  lui , ne  s’oppofaftà  va  bterx 
public. 

U.  TMiBiltu.  Mais  on  trouuoit  fa  granité  & fa  confiance  grandetnenc 
firitvenmà'^.  louable  Sc  admirable  es  üiuersaccidcnsquiauieuiicntaccux 
Tiihdet,  a»  mu-  qui  i’eiicrcmcttcnt  de  gouuetner  les  affaires  publiques  : car 
ntementdet ufua  pQQj.  honneur  qu’on  lui  fifi.il  UC  s’cllcua.ni  pour  rebue, 


rr/  a 
^rnt 


ou  refus  qu’il  foulFrifi  aulli,ncs’abaiira,ni  ne  fc  troubla, ayant 
AxeituUte  é"  option  qu’rn  bon  citoyen  fc  doit  toufiours  egalement 
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JJrcft.&offir corps &cfpriti  fcrnirla  cliofe  publique,  fansen  atMinttiriiuS. 

cfpcrcrou  atendre  ancnn  loyer  mercenaire  ni  d'arget,  ni 

neur  & de  gloire.  Et  pourtant  vn  innr  que  l’on  prOnunçoit  au  "•  < 

Théâtre  certains  vers  de  l’Tnc  des  Tragédies  d'Æfchylus , faits 
en  la  louange  de  l’ancien  deuin  Amphiaraus.dont  lal'ubltan- 
ce  cftoit  telle,  autm 

llneveut  point  fembler  in fitijnaul'e firent  iinfint$  i^rnt- 

jfimant  •vertH  en  penfre  profonde^',  titrni  fimT 

*■  Dont  nout  voyons  ordinairement  naistrtj  fHUiifua 

Sages  eônfeils, oit  tout  le  monde  abonde-).  £n  U Trtgoedic 

tout  le  monde  ictta  incontinent  les  ycti»  fur  Ariftide.s,  com*  duftpi  Pitnsti 
me  fur  celui  a qni  véritablement,  plus  qu’à  nul  autre  , aparté-  « Tbebo. 
noit  la  louanec  d’vne  fi  grande  vertu:  car  il  n’clloir  pas  feule- 
ment  amfi  ferme  & roidc  pourrchltera  faueui&  a grâce  (eu-  dtUnaia. 
lemenr:mais  aufli  à ire  & à haine  fenibl-blcment:  pourecque 
làoù  il  cftoitqucftioh  de  iuHice  .amitié  ne  luieurtftçu  iicn  de ftj  difiipLi 
faire  pour  fes  amis, ni  inimitié  cotre  (es  cnncmis.Auquel  pro-  allume  vnetnf. 
pos  on  raconte,  que  quelquefois  ilauoic  mis  en  iufticc  Vn  ficn 
ennemi,&  le  pourfuiuoit  en  iugement , Se  qu’aptes  qu’il  Jtfhaeun. 
déduit  coure  ion  acufation.Ics  iuges  furent  fi  irnttzà  l’encon- 
tre du  criminel , que  fans  l’ouyr  autrement  , ils  le  vouloyenc 
condamner  : niais  Arifiides  (c  Icuant  de  fon  ficgc.s’en  alla  ict- 
ter  aux  pieds  des  iugesaucc  le  criminel,  en  les  fupliant  qu’il  g-tfAiâ'- 
euftaudience.fru  fc  pouuoit  iuftificr  & défendre  que  j]*, 
lesloix  lecommandcnr.Ec  vnc autrefois  qu’il  cfloitiuge entre  faruu  é- 
deux  particuliers  quiplaidoycnt  dcuanciui,  il  y eut  l’vn  des  >»;</  Uur  vrad 
deux  qui  fe  prit  à dite  : Ma  partie  aduerfe  t’a  fait  beaucoup  de  dr»»»r 
tort  & dcfalchcric  à toi-mcfme , Ariltidcs.  Il  lui  ^elpondit 
promptcmenc.Monami.dis  feulement  s’il  t’en  a fait  à toi  : car 
ie  fois  ici  pour  te  faire  droir^St  non  pas  à moi.  D’auantage  cfiac  auirtt 
cllcu  threforier  general  de  tout  le  reuenu  de  la  fcigneuric  tentHeafnutït, 
d’Athenes,  il  monftta  que  tous  ceux  qui  auoyent  manié  les  fi- 
nances de  la  chofe  publique, non  feulement  de  Ton  temps, mais 
encor  auparauanc, auoyent  grandement  pilléScdefiobé  le  pu- 
blic,mefmemeQtThemi(locles. lequel  eftoit  bjen  homme  aui- 
fé&de  grâdfcns,maisiln’auoic  pas  les  mains  fcurc.s  ni  nettesr 
& pourtant  quand  Arillides  voulut  rendte  (es  comtes, Themi- 
iloclcsSc  pluficurs  autres  par  lui  fufeuez,  fe  bandèrent  à l’en- 
c6crcdelui,&  le  chargèrent  d’auoi.c  mal  verfé  ScdcfcobccnsS 
o£Ece,&  de  fait  en  fiicnt  telle  pouiluite,qu’il  en  fut  condamné 
par  leur  menée, ainfi  que  recite  Idomcncus.Toutcsfois  les  plus  Laproeedurtu% 
gros  & plus  gens  de  bien  de  la  ville  , voyans  le  tort  qu’on  lui 
faifoit,prirent<ra  caufe  en  main,&  firent  que  no  fcnlemcnt  l’a- 
rneode,  en  laquelle  il  auoit  e(lé  condamné,  lui  fut  tcmrfc  par  tL,  t’/.tfîle 
le  peuple  ;(ain5  lui  fut  dcrçchéf  baillée  U mcime  charge  ^oütremijtrAnciauit 


r 


cx4  air  i;s  T I d eïs. 

^/ïritiMJdJ.^wl'aDncecnfuiàant  : en  laquelle  H fit  fcmblant  de  fe  repentir 
ne fAHtytnt  dtf.  de  s'cfire  ?,oauernc Comme  il  auüit  fali^en  U precedente  an- 
rernerlit  fdejes  nce,  fc  iiioülitant  plus  iiaitablc  à ccux  qui  auoyentà  faite  à 
^ lui,6i  ne  prcnaiu  pas  les  choies  de  fi  près  » ni  ne  les  examinanc 

élit  rt»H^re^Ht  pas  fi  rigoutculcmcnt  qu  il  auou  tau  auparauanc;  au  naoyca 
t eji  vnt  dcquoi  ceux  qui  defroboyent  la  efiofe  publique  > Iclouoycnc 
rare  de  v*ir  le/  metuciHeulcincDt , 5;  briguùycnt  eux  mclmcs  pour  le  faire 
dtmer/ p»t>!rc>  encore  continuer  en  cctl  otÜce.  Mais  quand  ce  vint  au  iour  de 
éjertdmiinjiTc^^  l’clcdfion.quc  les  Athéniens  le  vouloyent  encoie  eflue,  lui- 
■<es  >>pelptcs-  fi  nid  mc  les  en  ieprit&  tança,  en  leur  dilant  : Quand  Tai  fidc- 
jter.tbtrufiuuit  Icmcnt  Si  bien  adniiniltrc  la  charge  que  vous  in’auiez  com. 
Aun  ljireen/,&  mifc,  l’cn  ai  reccu  de  vous  outrage, honte  & vilenie, & mainte- 
fe  dt'Jtit  dis  gh  nant  que  »*ai  fait  Itmblant  de  ne  voir  point  beaucoup  de  latr^ 
4 heHne:,r o> d*  cc dc piUencs quc  l’ün  commet  eu  vos  finances,  vous 
‘ me  tenez  pour  homme  de  bien  & bon  citoyen:  mais  ie  vous 
Ç dis  Si  TOUS  déclaré  , que  i'at  plus  de  honte  de  l'hunncur  que 

TOUS  me  faites  maintenant , que  le  n’eus  de  l’amende , en  -la* 
' '**  . quelle  vous  me  condcmoaltes  J’anncc  pallec:  & fuis  marri 

\ ^ qu'il  faut  que  IC  vous  die,  qu’enuers. vous  défi  plus  louable  de 
gratffici  aux  mclchans,  qu’il  n*cft  pas  de  garder  le  bien  public. 
En  deduilant  CCS  remunitraners  , & dclcuuuranc  les  larcins 
ordinaiies  que  commettoyem  les  officiers  de  la  ville,  il  ferma 
la  bouche  aux  lairons,  qui  fi  hautement  le  louoyent  alloy,. 
.eut  rcfmoignant  au  peuple  qu’il  cÜoit  tant  homme  de  bien:  8c 
' au  concta<ie,raporta  vnc  lulticc  & véritable  louangcdes  gens 
. ‘ de  bien  & d’honneur. 

< AriSide/  fi  dcmourant,  cftant  t)atliis  lieutenant  de  Darjiis  Ray  de 

he>/n-  Perle  vcnu  abordct  auec  coure  fa  flotc  & prendre  terre  au 
ru  de  bien  es  af'  quartier  de  Marathon  dedans  le  pais  d’Attique , fous  couleur, 
fiiui  dexHitre.  comme  il  di(oit,dc  fe  vouloir  Iculcmçnc  ven^r  des  Athenics 
• “f'  qui  lui  auoycm  btullé  la  ville  de  S Jxdi$:inais  a la  vérité  en  in- 

{l'Jtlrr.dduH-  ‘ctihon  dc  f'ubiuguer  8t  conquérir  toute  la  Grèce,  & courahc 
/eipcrfirinesefle  Si  pillant  tout  le  plat  païs:  les  Athéniens  cileurcnt  dix.  Gapi- 
ai:r«i>ir  raines  pour  la  conduite  dc  cefic  guerre  , encre  lefqticls  MiU 
tiadeséfioit  bien  celui  qui  auoitplus  dc  dignité  & d’autoriicr 
mà.isAriftidcsIcruiUüicdcbion  pies  en  réputation  & en  cré- 
dit, d’autant  mcfmcmcnc’qu'il  feruit  de  beaucoup  à;  la  viéloi- 
•fe,  qirtind  il  s’acoida  à-l’opiuion  de  Miltiadcs,au  confeil  où  il 
conclu  qu’on  donnctüfi  la  bataille  aux  Barbares,  & aufli 
quand  il  céda  yolontaircmcnt  1 autorité  de 'Commander  fou* 

ji  f.iui  P /•'■I'  ucrainemcnt  en  l’arrheé  à Milfiades , poutcc  que  chaque.  Ca- 

mittre&  »<"'>  pitaincàfon  tour  audit  vn  iour, auquel  il  commandoit  i tou- 
auxpU  jg  l’atmcc,  8c quand  le  tour  vînt  à lui,  iltemit  fa  prccminenee 

(k  commander  entre  les  mains  dc  Mtltiades , cnfagnanc  .à 
fes  autres  compagaons,quc  Icfoitmettre  8c  obéit  aux  plus-&i. 

' ‘O  gcs,non 


Ufts  en 
^ettr  iteuftr 
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i:  ees,oon  feulement  o’cft  point  chofe  reprochable>atns  eft  Sc  fa- 

>*  iutait^&  honorable.  Ainfi  apaifanc  par  Ton  exéple  le  débat  qui 

i cull peu  &‘efmouuoir  encre  euX|8c  les  admonedant  de  s'accor- 

der^fuiure  tour  lccôfeil&  auis  de  celui  qui  encendoit  mieux 
a - lelaic  de  la  guerrc.ii  fojtiiia  grandement  Müciadcs>  lequel  fe 
U feoiicbicn  plus  air;uré& plus  fc^mequand  l’autorité  decom-  , 

X nuodcr  ne  fut  plus  didraite:  car  depuis  qu’Ariftides  lui  eut  r« 

[e  oefuiscedc  lonaucoriiéicliacundes  autresea  Htautant  qiiâd 

i-  ceiint  à fun  tour  >&fc  fournirent  tous  à lui.  Mais  au  jour  de  ^ 

hbacaillc  l'endroit  où  1rs  Athéniens  eurent  le  plus  d'afaires,  mijhtr 
1.  futlcmilicu,  làoùcdoycnt  rangées  les  lignées  Lconcidc  ic  f*  ^ 

> Aotiochidc  : car  ce  fut  le  lieu  où  les  Barbares  firent  plus  d’ef  ^ 

fort,&où  ils  comb-uircni  plus  longuement,  & li  Thcraido-,**”***'*^* 

Il  des  & Anftides  combatans  d colfc  l'vn  de  l'autre,  pource 

s QUel'm  cdoir  de  la  lignée  Leoncidc  & l’autre  de  l’Antiochi- 

:t  de,  firent  d:  grandes  pioucll'cs  à l’euui  l’rn  de  l’autre, tant  ^e 

r fiaalemenr  les  Batbarcsayans  cfté  rompus  & tournés  en  fuite 

à aval  de  route, ils  les  chaderrnt  iufquesdedans  leurs  vaifTeaux: 

i mais  embarquez  qu’ils  y furent  , les  Opitaincs  Athéniens 

i Toyans  qu’ils  ne  prenoyent  pas  la  toute  des  ides,  quiedoic 

» poars'cn  retourner  en  Ade»  ains  eftoyent  pouilcz  par  l’im- 

t petuofitcduvcnt'A;  des courans  delà  mer , au  dedans  de  l’At* 

r-  tupic,  vert  la  ville  d’Achenes  , ils  curent  peur  que  latrou- 

Si  oaos  defgarnie  de  gens  de  defenfé , ils  ne  donnafTcnt  dedans* 

is  dtàcelfecaufe  y menèrent  en  toute  diligence  neuf  lignées* 

aacclcfquelles  ils  cheminèrent  fi  haùiucmenc , que  le  iour  - 
!t  niîfmcilsy  arriucient,  ayans  laiflé  au  camp  à Marathon  A- 

Il  fillides , aucc  les  Combatans  de  fa  lignée  pour  garder  les  jpri- 

i,  Ibnoitrs  ,&  le  butin  que  l’on  auoitpris  & gaigné  furies  Bat-  Mcfutter  fitlf- 

il  bares.  Enquoi  ils  ne  le  ctouuercDC  point  deceus  de  l’opinion  Cr 

i-  ‘lu’ilsauôyentdc  la  preud’hommie  d’Ariftides  : car  combien  f*’*  ^ f" 

H ^a’ily  euft  forcé^or  & argeot>fotcc  habillenaens  , meubles  & * 

i-  aottes  biens  infinis  par  toutes  les  tentes  &pauillons  des  Bir-  vmiUt 

If  bares,  &au(Ti  dedans  les  railTeaux  qui  furent  pris  fur  eux.,  il  jLfitnfu  é-Jk 

s d'cuc  jamais  la  conuoteife  d’y  toucher  feulement,  ni  fouffrit  .»»»»« 

[-  S“’*®cun  autre  y touchait , fi  ce  ne  fut  à fondcccu  que  quel- ’ 
i-  9'’^  vus  y firent  bien  leurs  befongoes,  comme  encre  autres 

i Caillas  l’rn  des  prefires  de  Cetes  * furnommé  Dadouchos» 

î t’sft  i dire,  porte  torche , pource  qu’es  fecrctsfacnfices  de 

I'  Cetes,  fon  office  cftoit  de  tenir  la  torche.*  car  il  y eut  vn  des 

[.  ^^tbatesqui  lui  voyant  la  tefte  ceinte  d’vn  bandeau, & les  che»  * 

I-  “tux  longs,  penfa  que  ce  fuft  quelque  Roy,  aefeiettant  à fes 

î lui  baifa  la  main,&  lui  monltraTncgrWc  quantité  d’or,'  ^ 

i S‘^>lauoitcachjee& encertee  dedans  vne  folTc  : mais  Callias 
if  ^cmôAiaac  le  plus  ctu;l,lc  plus  Ufehe  & le  plus  mefehaat  hô- 
A ■ ft.r  ’*• 
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■-  „»cdcdefft,slatcrrc,colcual’or.&tuafurlcch^ 

Baibarcqui  lcluiauQUCnlcigné,  de  peur  qu  ü ne  le  dili  4 

' d’autres.  C’eft  pourquoi  les  poètes  Comiques,  par  n.oqucric^ 

trou».  «II.  C|M».i.é  "‘1' 
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W»I  /.^4i*-trouua  celle  quantiied’or.lncocinct  aptes  c...  _ 

r.,n,enUun  Jes  ftit  cllcu  i'tcuoft  annucl  d Arhenes  , quoi  que  Dcmctriu» 
th^Tiafinipr*.  pj^ai^teus  clcriuc.quc  ce  fui  vn  peu  de  temps  auat  la  mort,  a- 
p.i4jrru«r4«  de  Plaiacs.  Car  es  rcgifltcs  ou  font  clcns  pac 

• . . .-V  J il  .1^  »Vn  irmuîc  noillt  OUta- 


Jt 

■»» 

sa 

w 


fuk!i(t 


ptcsiaioutncc  ac  rui^c».  v--.  ..-i,.- . . 

otdic  les  Ptxtcurs  de  chscon  au,  il  uc  $ en  trouuc  point  quta- 
vent  i.ü  Aiillidc5,plufiîurs  smices apres  v»  X:.mippidc5,cn 
l'an  duquel  Mardomus  lieutenant  de  Roy  de  l*cilt  fut  dtsfaïc 
auprès  de  Tlaiarcs,  & au  contraire,  incotument  aptes  Phaotp- 
pus,  en  l’an  duquel  fut  la  iouinec  dcMaiathou , onitouue 
Ariüidescmolldau  raegdes  autres  Preuofts. 


Si 

•«K. 


r icXs 

«Pc  W hJlSL  pi..,. , bas  PS  fi..f  le,  acquis  1.  pl.>  Ji->  ^ 
le  plus  royal  (utnom  que  iamais  homme  fauioit  acqucrit, 

. « ...  «•sUlinai.a  «l'îr  du  DCDDIC  i IC 


le  Plus  loyai  luuium  q..'.  - , 

c’ell  qu’il  fut  nommé  pat  vnc  publique  voix  du  P««P|«  > *« 
lufte.Cc  furnom  n’a  iamais  cfté  requis  ne  dcliic  par  les  Kois, 
dfUplfJpartàft Tj.i«r..»«i  nar  les  Lvtans;  mais  bien  ont-ils  pris, plaint 


• iwyi...”* juite.LiC  lurnom  H a ibiiu-i»  »-»av  av.jua„  , - 

dtUpl-fiarKitt  I p.jpcçj  ni  parles  lyians;  mais  bien  ont-ils  pris  plaint 

£â,tS'ai,d.fefair.  fa.nonuncr  1«  .MPot,or«.cs,.-c(lld..cforccut 

r<-,ii(Irnvans:  aucuns 
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, de  letairc  lurnonurci  o.»  .«o*  • 

^m>n&  d'i-  de  Villes:  les  autres  Ccrauni.c’cH  à dite  foudroyans:  aucuns 
t.  Nicanorcs  c’eü  à dire  viaoiicnx  au  conquerans:  & quelques 

fi.  Ui^roreï  rVli  à dire  Aiplcs  ïaUCOnS,  bt  aUtVCS 


Nicanorcs  c eu  ü unv  j---  - - . 

vns.Acti  & Hicraecs  c’cllà  dire  Aigles,, faucons, U autres 

tels  oifcai’x  de  proyc:aimans  mieux  comme  il  apert  part^^ 
furnoms,  la  louange  ec  la  réputation  ptocedante  de  tprcc  K 
de  puiHance,  que  celle  qui  pioccdc  de  bontt&  de  vertu.  Et 
ncaoimoins  là  diuinc  elfence , à laquelle  ils  défirent  tant  fc 
conformer  & égaler , précédé  toutes  autres  cflcnccs  &natu- 
, rcs  en  trois  choies  principalement,  c’ett  à lauoir  en  iinmo^ 
talité,  puilianec  & bonté  , dclqucllcs  trois  la  bonté  & la  vet- 
»u  cftla  plus  vcnerablc:  écoù  il  y a plus  de  diuinuc.  C«  d e- 
fcjttfavft*{ï-  ûre  incottupiiblc  & immortel, les  quatre  clcmcns JX  le  vui- 
m»nfat  Uttn.  <jç  font  aull)  bien , ainfi  que  ticncnt  les  philofophcs  natu- 
fiitratùn  dt  U quant  à la  foicc  & puiflancc  les  iremblcmens  de  tei- 

te, les  foudres . les  impétueux  tourbillons  de  vens  les  tottCns 
f^rti.  & inondations  d’eaux  l’ont  ires  grande:  mais  de  iuftlcc,droi- 
(ifajtufintn  tt  ^ équité , il  n’y  a tien  qui  en  puifle  cftiepartiCipam  Ii- 
.jwnp^tmn.  nonce  quicildiuin,  par  le  moyen  delaraiion  &dcl  enten- 

dementfi  Et  partant  » comme  ainfi  foii  que  les  hommes 
‘ aveat 
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lysnc  otdiaaifcmcHt  trois  difVcicates  afFcâions  eauers  les 
dicax:  Tync  qu’ils  les  cftimenc  bi^n-  heuicux:l’aucte»qu’iis  les 
crijgocw:  & la  tierce, qu’ils  les  lioaorcnt:  U fccnblc  qu’ils  les 
lepuicui  hbureux  jrour  l’ctctoité  ^ iiumottalitc  de  Içur  kC- SutHLmmptt 
fcnce.qu’ils  les  craigneat  & redoutent  à caufe  de  leur  feigneu-  r»V>ÊUT  Ia  tf 
rieficdclcur  touic-puiflancc  > 6c  i|u’tls  les  aiment, adoreut  & l** 


Il  plus  ffraade  partie  dépend  de  Ufotcunc:  & cependant  ils 
llilTcQt  U »cttu  en  arrieic  , qui  clt  le  Icul  bien  des  dieux,  du- 
(Ittelnuus  po’juons  élire  capables  : enquot  ils  taillent  £:  s’a- /ir/«  tUHmei. 
bufougrindciucDf  , pouicc  que  iu'-hccteûd  la  vie  de  ceux  f*’’**^  *»» 
qui  font  colbq'.icx  eu  liaucdcgic  Je  futtune , de  puilîancc  di 
d'aotoriicdiuine  de  cclcilc:&  imuilicc  latcndbcUialc  &: 
uagt.  Of  pour  retourner  A Arill.JcS,  ce  luiiiom  de  luftc  à\xi<smAHM  d»nt 
Commeucçfjietît  lui  appuiia  l’amout  & bien  vucillance  dut’»«i»ff/»«  tfi 
ptupleimais  licpuis  il  idi  eu  liucica  & eugeodta  l’ciimc  pat  les 
menées  de  Theinilloelcs  inclmcnicuc  , lequel  alloit  dilaiit  & 
fciinp:  par  tour  qn’Aiiilidcs  auoit  aboli  tous  les  iugemens, 
pour  aucant  que  du  grc  & conlcntcincut  des  patries,  il  cftoit 
toultouis  efleu  arbitre  pour  conoiftrc  & tuget  de  tous  difccens« 

&:juepar  ce  nioycuil  s’alloji  fccrcttcmciu  acquciit  me  Tou-  ' 

Berainepui (lance  de  inonaïquc, fans  auoit  bcloin  de  gardes  ni 

dtfaicHitcs.  D’fliiantaec  le  peuple,  lUi  ctloit  deuenu  bautila  „^**"‘^*^”* 

main  depuis  la  viaoitc  de  MaratuüiiïOC  qui  voiiluu  que  tou  ^ Stlnl  : tu 

tescliores entiercmcrit  dcpcndillcnc  de  luiCcdcfun  autorité,  irdmC/  &■  ftiu 

tioQ'Joitnnuuais  6c  clloit  main  quand  quclcuu  des  patticu-  <jm  •«t  Tame  m- 

iieislcrpad’oit  les  autres  en  bonne  rcnoiumcc  6v  bonne  repu- 

uiiouri  l’occaiion  dequoi  iis  s’alicmblcrciit  de  tous  les  celiez 

dapais  de  rAttiquc,cn  lavillc,5c  baomtcot  Arillidcs  du  ban  yç,r  vn  htm>nt 

quis’apslloic  Oiliacii'me,  defguilansl’cnuic  qu’ils  pottoyenc  <’"»* 

àfi gloire, en  l'appcliant  cratiuc  de  tyrâme.  Car  celle  manière  mJuttd'tHu. 

de  bannilTcmcnc qui  s’appclioic  Oîltac.rmc  o>i  Exolliacifmc, 

n’cîloit  point  punition  ordonncc  poui  aucun  ciune.ni  fuitai- 

tuieains  difoit-on,pour  lui  dounec  honnclle  couucr.tuic,  que  ^ 

t'elloit  feulement  m rabais  & ditniautiou  d’autorité  ttopgra 

<ic,îc  d’vne  puillancc  trop  cxcclïiuc  pour  vn  cùa;  de  choie  p'u  ),^r  fu 

blique  populaire:  mats  à la  »ctué  ce  n’ciloïc  autre  choie  qu’û  c*ntr,ms  rtUf. 

>Boycodc  cuntentet  douceuîcot  6i  g^cicufement  l’cnute  que  thenjutUjuttht. 

le  peuple  conceuoit  à rcocôcre  de  quelque  paiticulicr.iaqucl- 

Iccnoicnc  dcrployoitfainal-ŸUCilüccàrcuc6ucdccduidôc^“^'J*^,y^„,^’ 

Ugtadeurlui  iafehoit  en  aucü  mal  irccpa:ablc,atus  ieulcnicnt  tamnttm 
en  ce  qu’elle  le  rclcguoit  6c  côttasgnoit  de  s’ablcntct  pour  dix  intunni.n'fairt 
*aj.Mai$  depuis  que  pat  pratiques  de  menées  on  commença  à mdajin  j** 
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énùtnnt,& teu%  fooiticttrc^c  petites  pcrfonneî, OU  bien  de  maunais  hommes» 
)fui  à ce  banniffc;netu,  comme  vn  Hyperbolus  qui  en  fut  le  der- 

banni, on defifla  du  tout  d’en  vfer  à Athènes.  Si  ne  fera 
point  hors  de  propos  de  déclarer  en  Cfft  endroit  comment  &r 
\»i  ‘uicnibnpit  pour  quelle  caufe  certui  Hyperbolus  en  fit  rdeué.  Alcibia- 
/ tMUrd.  Jes  5:  Nicias  cUoycnt  de  Iceir  temps  les  premiers  hommes 

d’Athenes,  ayans  pique  l’vn  contre  l’autre,  comme  il  auiciic 
ordinaitement  entre  parcilr.  EtToyan  .quc  le  peuple  rouloic 
en  me  alTemblcc  procéder  àrcxceucion  de  ceft  Ortracifme. 
ils  fc  doutèrent  bren  que  c’clloitpour  en  reléguer  Se  bannir 
l’vn  d’cuxrlî  en  parlèrent  l’vn  aucc  l’autre,  & acordcicnt  leurs 
fuiuans  ic  adhcrans  mfcir.blc,& les  io'gnircnt  en  vne  ligue,  fî 
bien  que  qiiâd  ce  vint  à recueillir  les  voix  du  peuple  pour  voir 
, à la  pluralité  des  fuft'ragcs  qui  cftoit  celui  qui  dcincuroit  ban- 
ni,on  trouua  que  c’clloit  Ijdypeibolus  : dequoi  le  peuple  fut  fi- 
mal  content, voyant  la  chofe  ainfi  anifec ,'  moquée  & deshon- 
. norcc,qa’onqocs  puis  il  n’en  voulut  vfer,  & en  abolit  i’vfagst 

] cDikercmcnt , Mais  pont  donner  foinmaircment  à enicndie 

quec’eftoit,  & comme  il  le  faiftjit , il  faut  noter  qu’à  certain 
iourquieftoiiditSc  pretir, chaque  citoyen  appoitoit  ync  co- 
quille , fut  laquelle  il  cfcriuoit  le  nom  de  celui  qu’il  vouloît 
Ctremeninth  eflrc  banni , & la  portoit  dedans  vn  pourpris  renferme  tout  à 
[iruteienUpTA-  pentout  d’vnc  cloifon  dc  bois  qu’on  faifoit  fur  la  place  : puis 
quand  chacun  y auoit  apporte  la  ücnne  , les  niagilbats  Se  of- 
*‘n%’7nulT»<t  «citts  venoyent  à conter  toutes  ces  coquilltscnfein- 

/{Lwdijîtfuli  bic,  car  s'il  y auoit  moins  dc  fil  mille  citoyens  quicuUent  a- 
porte  dc  ces  coquilles  ainfi  cfciites , l’OItiacifmc  eftoit  im- 
parfait. Cela  fart, on  mettoit:!  part  chaque  nom  eferiten  ces 
coquilles,  & celui  qui  fc  irounoitcfciit  pat  plus  grand  nom- 
bre dc  citoyens, eftoit  à fonde  trompe  proclamé  banni  & le- 
' légué  pour  dix  ans, durant  Itfqucls  il  iouillôit  npanimoins  de 

La  vtrtun'atfi.  tous  fes  biens.  Comme  donqurs  lors  chacun  efetiuoit  fut  la 
ntmtquc  fiint-  coquille  le  nom  de  celui  qu’il  vouloir  bannir, on  dit  qu’il  y eut 
Tant,  &aurt/ie  pajfan  fi  grolîîct  & fi  ignorât  qu’il  ne  fauott  ni  lire,  ni  eferi- 
U jçjçqyei  s’adrefla  à Ariftidcs,pourcc  qu’il  le  rencontra  le  pre- 

*u^d'!üupî  mier,&  lui  bailla  fa  coquille,  en  le  priant  dc  vouloir  efetite 
ucnt.fLitt  Lx  fus  le  nom  d'Ariftides.  Dequoi  Ariftidcs  s’esbahiffant,  lui  dc- 
itix  dtUpAttie,  manda, fi  Atiftidesiui  auoit  fait  quelque  defplaifir.Nennhref- 
e-  à aimer  ««*  ponjjj  Je  paifan,&  qui  plus  cft,ie  ne  le  concis  point, mais  il  me. 

/'’’***•  falche  de  l'ouir  ainfi  par  tout  apcJlcr  le  luftc.  Ariftides  ayanc 
Ttuima . nç  ju,  rcfpondit  ric.ains  efetiuit  lui-tncfinefoa 

nom  dellus  la  coquille,&c  la  lui  rebailla.Maisau  partir,en  fortlc 
; * dc  la  ville  il  leua  les  deux  mains  vers  le  ciet,&  fit  me  prière idi| 

. tout  contraite  à celle  d’Achilles  en  Homere,  priant  aux  dieux 

que  iamais  U n’auinft  de  tels  affaires  auxAtheniens, qu’ils  fuf- 
’ I ' fent  , 
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fent  contraints  d’auoir  fonacnance d’AriftitJos. 

T'ovt  estoïs  trois  ans  apres,  qmnd  IcRoy  de  Perfê 
Xcrxcs  aucc  fou  armée  pa/Fa  par  les  pays  de  la  Tneffalic  & 
laBocoec,  & entra  iufqiics  au  fond  de  celai  d'Actique  : IcsA-^,,  ^ rtpJtr 
thenicDS  deïogeâs  à ta  loy  delâtii  Odracirme  rapcllcrcnt  tons  Jt  ktnne  bum, 
ceuxqfn’ils  aucyenc  reléguez  , Sc  ce  principalement  pour  la  A*' 

CTaintc  qu’ils  curent  qu’Ariftides  ne  fc  tournaft  du  cotté 
Barbares,  Se  quefon  exemple  n’en  incicad  beaucoup  d’autres*  * 
à faire  le  femblable  : eri  quoi  ils  ne  conoidoycat  pas  bien  le 
naturel  du  perfonnagc:car  au  patauant  qu’il  fud  rapcUd,  il  ne 
cc£fa  d’aller  çà  8c  là.cnborter  & encourager  les  Grecs  à main- 
tçoit  & defcmlfc  leur  liberté.  Et  apres  que  le  decret  de  foa 
rapel  fut  publié, & que  Tbemiftocles  fut  cHeu  Capitaine  ge- 
neral d’Athenes  il  lefccourut  toufiours  fi.deletnent  enroue 
& par  tout, tant  de  fa  peine  que  de  Ton  conCeil:&  en  ce  faifanc 
rendirfon  plus  grand  ennemi  cOtnHIé  de.  gloiie,  pour  autant 
qu’il  eftoie  queftiondubien  &dufalut  de  la  cJiole  publique: 
ar,comnac  Eurybiades  , qui  eftoit  Chef  de  toute  l'atmee  des  f.,u:  ttf<r 

Grecs,  euft  délibéré  d’abandonner  l’iflc  de  Salamiue.  & quc.i»/rr#fi.wr/«*it 
les  Galères  des  Barbares  fc  fuficnttirces  en  haute  mer,  & euf- 
fent  cnoirbniiéles  iCes  tout  à l’cacour.&  l’iduc  du  bras  de  Sa-  ' , 

lamine  fans  que  petfonne  fçeüft  rien  de  ceft  enuclopcmcntj  , 

Aridides  aaec  xnc  cftrangc  hsrdied’c  partant  de  l'ille  d’Æ- 

gine  , alla  palTcr  à ttauers  Ici  TailVeaux  des  Barbares, & fie  tant 

qu’il  a'rriualanùift  en  la  tente  de Thcrniftoalcs, lequel  il  ap- 

pella  debors:8c  fetti  qu'il  fut, lui  parla  en  cette  manière:  Thc- 

niidocles  , fi  nous  fomaicsfages  tousdeux,  ilcûdcformais 

temps  que  nous  laillîons  celle  xatne  pique  8c  ialoufic,quc  nous 

auonsiuTques  icieUÏ  l’»n  contre  l’autre,  & que  nous  en  pte- 

nions  toc  autre  qui  lira  honorable  & falutairc  à l’vn  & à 

tre  , c’ett  afiaooir  àqui  fera  meilleur  deiioir  pourfauucr 

Grèce,  toi  en  commandant  8c  faifant  l’oficc  de  bon  Capitai-  fubUt.,, 

ne,&  moi  en  te  confcillant  & exécutant  loa  oommandenaent, 

attendu  mermernent  que  l’cutens  que  tues  fcul  maintenant 

qui  touche  le  mieux  au  poinft.Sc  qui  as  le  meilleur  auts,cftaut  L’htmmtitUtn, 

d’opinion  & confcillant  qn’on  bazarde  U bataille  pat  mer  de- 

dans  ce  dcRroit  de  Salamiue , & le  pluftoft  qu’il  fera  puflîble: 

mais  fi  nos  alliez  & 'conftdcrcz  t'empefehent  de  mettre  ce  U ftiluf: 

ticn-confcil  eu  execution, ie  t’autfe  que  les  ennemis  l’y  aidet» 

pourcc  que  la  mer  deuant  & dcrtic  c , tout  à 1 entour  de  nous 

eft  défia  councrie  de  leuis  xa.tteaux,  tellement  qu’il  eft  force 

que  ceux  qui  paiauantnele  vouloyent  pas.iraiiucnant  vûeil- 

Icat  c-ii  non  co  mbatent  & faccut  dcuoii  de  gt  ns  de  bicn,pour- 

cc  qu’ils  font  enclos  de  tous  coftez,  5t  n y apalTagc  pu  ouils, 
puilTcnc  elebaper  ni  (t}ir>  A quoircfpondit  Tliemittoclcs:!!  w 
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tâvirtuftTènd  tnr,  defpUifttAriftidcStqu’cn  ccci  ta  te  fois  montre  plus  hom^ 
de  bien  qùc  moi  ; mais  puis  qu’ainlî  va,  ûrhonneut  t’eft 


que  moi  ; mais  puis  qu 

gnt  i.  taut  ^>juo,r  commeheé,  & de  m’auoir  prouaqueà  vnc  û ho»i- 

& fi  louable  contention,  ic  mettrai  peine  ci  aptes  de  te 

!..  Tcincte  par  bien  continuer. Ayant  fait  celle  icfpontc.illui  co- 

ta la  rufe,  dont  il  aooit  propofé  d’abofer  le  Roy  Batbatc, Se  le 

|>[ia  de  faite  tant  enucis  Eurybiades  qu  il  vouLuft  condefern- 
dre  à Ton  opinion, en  lui  temonftrant  qu’il  a y auoit  ordre  de 
fauucr  la  Grèce  finon  en  combatact  par  mer , pourcc  qu'Eu-  ■ 
lybiades  aieufloic  plus  de  foy  aux  paroles  & vctnonütancçs 
' d’Ardlidîs  qu’il  ne  failoit  à cçllcs  de  Tlicnvjlloclcs'.Ec  pour- 

tant au  confcil  où  tous  les  Capitaines  furent  allctubicz  pour 
délibérer  (1  on  donneroit  la  bataille  ou  non,  comme  Clcoctir 
tus  Cotintbicn  dit  à Tlicmiftqclci>,quc  fon  auis  nc.plaifoit  pas 
Zt fîlriit fd- à Ariftides  mcfiue  » ainfi qu’il  aparoilioit,pir  ce  qu  çftaotprc- 
fent  il  ncdifoitmot  : A^illtdes  lui  refpondi:  fuudain  » Ccjc 
ft/le  td/iftiiumit  jy  contrant ,car  ic  nt  me  tairoye  pas  g ic  ne  pefoye  que  Tou  co- 
fcil  fuft  bôiiTMis  malmenât  ic  ne  dis  mot.nonpoiac  poui  bien 
que  JC  lui  vueille,ains  pourcc  que  ic  trouuc  fou  conlcil  bon  ^ 

• * fagc.rcndât  que  les  Capitaines  Grecs  cft&ycntçn  ces  duputes# 

I Ariftidcs  voyant  Pl  vtt'dcc,qoi  efioit  vue  petite^ ifle  au.  d.cuant 

de  Salamine  dedans  le  deftroir,  pleine  de  gpns de  p.ucrre  des 

ennemis , il  embarqua  dedans  les  clquilsde  fcs^alercs  les 
meilleurs  combarans  & plus  dc'jbct  'z  qu’il  cuildc  fcscitoycS| 
aucc  Icfquelsil  alladclcendrc  cis  celle  iflc,..  où  ü desfit  en  ba- 
taille ce  qu’il  y ttouua  des  Barbares»  qui  furent  tous  misa  l*cf- 

pce, exceptez  les  plus  aparcus  qui  furent  prifounicrs.entrclcf- 
< quels  il  y auoit  trois  fils  de  la  Uiur  ilu  I\.oy,qutauoit  nomSaQ- 
Vûyez  ea  qui>daucc,lefqucls  iicnuoyaâ  Thçfniilocîcs..  ,Çes  trois  fci^ucurs  ^ 
crédit  de  ctfa>  pj|.  jg  commandement  du  deuin  E^plitantidas , furent  cous 
d*  Thtœîttoalt/  immolez  à Bacclius  furnoromp  ym*.ics,v’jeft  à difC,crucl 
ou  mangeant  chair  crue  > faiuint  vn  oiade  qu;  leur  auoit  cïfç 
' * * leiponda.  Cela  fait  Ariftides  mit  au  gucf  tout  à l'entour  de 

celte  periteifle  des  foudaids  armez,  pour  cfpict  ceux  qui  par 
fortune  de  guerre  ou  de  la  mer  fcroycnt  illcc  iettez,  afin  qu’jl 
lie  s’y  fauualt  nul  des  ennemis  , ni  ue  s’y  perdifi  auHi  au\uri 
des  amis, pourcc  que  le  plus  grand  choc  des  vaiilcaux  S:  la  plus 
af'prc  mcllcc  de  toute  la  bataille  fut  à l’entour  de  celle  petite 
iflerau  moyen  dequoi  le  trophée  y fut  dftlic. 
vu.  ut  retint.  Apk  E s la  bataille  gajgnce  , Thcotiflocles  voulant  fonder 
tni  fuyant  , & qudlc  feroit  l’opiiiion d’Ari(lides,luj  ditiNous auo.ns  fait  vnc 
tufiranfét  ^tcur  belle  ccuurc  , mais  il  en  rcftc  à faire  cticoïc  vn  autre  bcau- 
fyirt  tiflt  en  la  coup  flus  belle, c’cft  qu’il  nous  fane  prendre  toute  l’.\ficcnric- 
neerfiti  îl  faeit  tcmcntau  dedans  dc  l’Europe, ce  que  nuus  fcrons  facilcmcut, 
(futuant  Uprt-  pourucu  qu’cn  toute  düi^tncc  uouiciiigücns  vers  ic  dcAioic 
- dcl’Ilè- 
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ie  rHcncfpOnt,&  allionî  rompre  le  pont  que  IcRoy  ya  fait 
faire.  Ari  fticîes  adoncs’eferia  tout  hautiHo  ne  parle  uinais 
ce  propos  làtmais  pluftoft.dtt  il.tr.suaillôsiçcrcher  Icnwye 
dt  chalTcr  commet  qu*?  ce  foit  ce  Roy  Baibarr  hois  Hc  *»  Gie- 
ce,dc  peur  que  fi  nous  1>  en.fermôs  tuec  vnc  fi  ?to|T^r  puiflan. 
ce, quand  il  rerra  qo’il  n aura  pins  moyen  de  fuu  n au  re- 
Mars  par  defefpoir  aux  armes  & i Taillam  uent  combatte.  Ce* 
p„ole.ouy«%l.emi«ocl«  «nuoy,  Jccj.h-.f 

i'EunucKe  A.rnaces.qni  eftoit  piifonnier,  deoecs  le  K.oy  ^ <>. 

xcs,  l’aucttir  de  fa  part  quM  auoit  rcteoa  8c  dcltourne  les 

Grecs,  Icfquelsaaoycmdclibcicd-allcr  rompre  le  pont  qu  il 

auoit  fait  faire  fur  ie  deftroit  de  1 Hellcfpont  pour  pa  cr  on  Oifint  iktjfm 
année. Sequ’il  renauoitbié  toulu  aeertirpour  lui  aider  » met- 
tre  fapetfonne  en  feartd.  Xerxcs  efroyé  de  cefte  noouellc , le 
mit  incontinent  en  chemin  à grandes  iournecs  pour  gaipoer 
Udrf.pi.ac  l'HclUfp«n.,»W,ir.enlaG.c«  Ion 

lieutenant  acnetal.aucc  trois  cens  mille  des  meilleurs  comba. 

taos  qu’il  eufteÜ  fou  excrcite.  Si  cftoit  ce  Matdon.us  redou- 
table aux  Grecs  pour  la  puilTante  armée  de  terre  qu  i auoit , 6c 
Icsmcnaçoitcnleurefcriuint  de  telles  lettres  ; Vous  auez 
vaiDCU  aucc  des  bois  de  marine  de*  hemmci  qni  ont  acoultu- 
jné  de  combatte  à pied  ferme  fur  la  terre  «f  qui  nom  pomt  a-  ^ 

Dit*  à manier  la  rame.  Mais  mainicnant  les  plaines  de  TheUa- 

lie,  ou  la  campaigne  de  la  Bœoce  fiant  belles  k Urgei  poot 
gens  de  chcail  8t  gens  de  pied  à W 

le.  fi  TOt*  ♦O***  y °'^***'  J Seuxquififs*~ 

auin  d’autres  propos  aux  Aihcnieni  par  le  commandement  du  f„ot 

Rot  foo  maitlrc.  en  leur  ofiant  de  par  lui,  de  leur  faire  rcdifiet  f-A«>rt 

1e„7riû“  J.  U.;  donner  groffeyenfi»"  - 

dele,f>itereiçnent<detool«UGr«e,nioyenMnt  gyU  fe  W 

,onlnirentdci>.tt.t  de«fte  guerre  : dequoi  le,  Ueertemo- 
Bien,  foren.  tentoft  ...ertil  ,'fi  crn.gnrn,  y d.  ne,  V «nnle» 
tiflcnt.cnaeycrcntcn  diligence  des  ambaffidcurs  a Atheoes, 

ponrlespricrqu’ils  enuoyaircot  leurs  fcasmeik  leurs  enfon» 

i Sparte  . fc  leur  ofrit  des  Tiutca  pour  entierenir  k nourrit 

lcu«  vieilles  gens  . pourec  qu’il  y auoit  ync  extre me  paume- 

ré  au  peuple  Achen.cn  , à caafe  que  leur  ville  auoit  cfté  brufi-  • ^ 

lec  k^deftruitc,  & tout  Icni  pht  p»Ys  pillé  k gafti  ^ 

bares  : mais  apres  auoit  ouy  les  offres  de  ces  ombaîladcurs,  les 

Athéniens  fi  et  vue  mctucilieule  rcfponfe  auxLaccdaemonics, 

de  laquelle  Arillidcs  far  auteur.  Qu’ils  pai  donnoyent  £np4*wdr/»> 

tares  s'ils  tftimoycntiO.itescbülc*  vénales  a prix  dqikd  ar-  fi,  ^n$ 

gcur.a  cau^  la richeffc  8tl’auoir:m.ais  au  cô- 
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tcgardofent  qu’à  l'indigence  & pauurcié  prefente  des  Arhe- 
' ' niens.&  oublioyent  leur  Tenu  & la  grandeur  de  leur  courage. 

les  cuidans  induire  à combatte  plus  vcTtucufeme nt  pour  le  (a- 
lur  de  la  Grèce  en  leur  faifantorre  de  viures.  Celle  refponlç 
ayàc elle  approuce  & aucorilcc  parle penple.AriAidcs  fît  adSc 
lA  diftnft  itU  Tenir  les  ambalTadeurs  de  Sparte  en  l'alTcinbIcc,&  leur  tôman- 
dtiApM-  da  de  dire  de  bouche  aux  Lacedæmoniens  qu’il  n’y  auoit  ni 
tritvjutmemx  jçflus  delTous  la  terre  tant  d’or. que  les  Athcnicnsle  Toulut-' 
***»a*T*  fent  accepter  ni  rreeuoir  pour  loyer  d’abandonner  la  dcflèncc 
EnF.tàhtmci  delalibeftc  delà  Grcce;&  quant  au  héraut  qoi  eftoit  venu  de 
€tiiab'ts4>tiétut  la  part  de  Mardonius.il  lui  monftra  le  Soleil, &lui  dir^Tât  que 
tftu  ccd  allretcnrocta  à l'entour  du  monde  les  Athéniens  fetonc 

Tumtm  niortels  cr.ncm's  des  Perfes , pourcc  qu’ils  leur  ont  deftruit  Sc 
paï»,&  qu’ils  ont  pollu  Scbrullélcs  temples  de  leurs 
dtcUT. Outre,  plus  il  mit  en  auant  > que  les  pccdrcsjpar  le  coni-, 
mandement  du  peuple  excommuniallent,  niaudiuent  & aoa- 
themaciralTent  celui  qui  iama:s  feroit  auteur  que  l’on  enuoy- 
• ail  deuets  les  Perfes  pour  ti aiter  apointcmcc  auec  eux, ne  qn*Ô 
abandonnai!  la  ligue  ^alliance  des  auircspcuplcs  Grecs» 
^ni-Extmpkm  A raison  dequoi quand  Maidonius  vint  pour  la  fccon- 
iAttftiiUs  At  U jç  PqIj  courir  Je  pats  d’Artiquc,lcs  Athéniens  fc  rctirciét  auffi 
*îhi'‘^$t^lesgms  *utrc  fois  en  l’iflc  de  Saia'oine  : & lors  fut  Ariftides  en* 
dt  huH  dtyumt  uoyc  ambalTadcur  vers  ceux  de  Lacédémone,  qui  jes  repric 
^mttr  ftur  pri-  ic  blafma  à bon  efeient  de  leur  nt-glijjînce  6c  tardiueré»  en  ce 
AMTtrit  km  i*  qu’ils  auoyent  ainfî  dcrccficfab?jpdc!\ncen  proyc  fa  rillc  d‘A- 
UfAtrut  ihcncs  aux  Baibatcs,  & les  pria  de  fc  mettre  pour  le  moins  en 
deuoir  de  fecourit  & fauucr  Je  dcn^ouraiitde  la  Grèce.  Lcî 
. Ephores , qui  eftnyenç  certains, oflicjrrs. qui  auoycot  tpu'te  Ia 
• ■ /uperintendanec  dits  affaires  çn^a  yillç  de  Sparte  , ayàns  ouy 

ces  rcroonflrançcs.y  dpnncrcut  proullîon  , combien  qu’en  a- 
-parence  cxrcricurc  & pubLqu^c  , il  Icmblaft  que  pourront  ce 
» iout  là  iU  ft’entcpdiirciit  cncot  àaunccliofc  qu’à  iquer  ic. 

faiiebonnc  ohcre.J  caufe  qu’ils  celcbrpycnt  ce  iour  vnc  de 
LtuAbles  ftnt  leurs  feftes  folcmncllcs.qu’ils  apclloycnt  Hyicinthiainiais  nc- 
irkM^pArtiAt  antmoins  la  nuiâcnfuiuant,ils  mirent  aux  chaps,&  firent  pat- 
ftu  & ftnt  tir  cinq  mille  natuiclsbourgcoisdcSpauc,  tous  bons  coniba, 
^ hommes  choifis, chacun  dcfqucls.cfloit  acompegoé  de 
fept  Ilotes  .qui  font  les  payfans , 6c  comme  cfclaucs  au  pays 
de  Lacédémone, fans  en  faite  rien  cntcndrç,?ux  ambaffadeurs 
Vuhimvte  d’Athencs.A  l’occafioo  dequoi  Atiftiftides  retourna  vnc  autre 
leutconfeil  Ce  plaindre  derechef  de  leur  nonchalaucie: 
fAthcéil,€cm  & eux  s’en  prirent  à rire  .difans  qu’il  rcfaoir,  ou  qu’il  Ce  m.o- 
w««f.  quüitr  pourcc  que  leur  armée  qu’ils  cnuoyuyent  contre  lesc- 

flrangers  ( ai  amfi  apclloycnt  ils  les  Perles)  tftoit  dcûa  en  la 
' Tille 
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TÎllf  d’Oreftionquieft  en  Atcad'c.  Ccftcrcfpqnfeooyii  Ari- 
ftides leur  répliqua  qu’ils  auoyent  tort  de  le  moquer  ainlî  , 
ay’int  fait  partir  leurs  gens  fi  fecretrement,  qu’eux  n’en  auoy- 
erttrien  fccu.&que  ce  pas  le  temps  qu’Ll  le  faloit  amu-  £»««  ju'ti  «* . 

fer  à rrompet  fes  amis,ains  plufioft  les  cnneirus.  Idomeneus 
recite  de  poiirAcn  poin^l  en  ceilc  fortc.TDutc»fo»s  au 
qu’Ariftides  propofa  pour  faire  enuoyer  des  aT-balfadcurs  ^ dt 

SpartCjil  n’y  eft  point  nonvmépour  ambafladeur  »ains  y ionx.  itfatrt f<%Tnti» 
defignez  Cimon,Xantippus  & Mytonides.  Depuis  il  fut  cleu  Im 

pat  les  Toi  X du  pcopIeCapita'DC  general  de  l’ar.ncc  * 

tn  cefte  guerre  contre  les  Perfesiêc  s’en  alla  au  camp  des  Grecs 
pres  la  ville  de  Platxcs  auec  huit  mille  hommes  de  pied  tou$ 
bien  armez.  Là  fc  trbuua  aufll  Paufanias  Capitaine  en  chef  de 
toute  la  puilfance  de  la  Greee,  qui  amena  quand  & lui  les  for- 
ces de  SpartC]&  y-artiuoit  tous  les  iours  à la  file  vnc  multitude 
gratide  de  tons  autres  Grccs.Or  quant  aux  B«rbates,lcur  camp  ,t,Hientnt  ,rïi 
eftolr  tout  Je  long  de  la  rinicte  d’Afopus  : mais  pour  fa  grande  ushtmmnn*w 
cftcndlre,il  n’cfiojt  fermé  ni  fortifie  aucunement,  finoii  qn’üs  chAi*ai,&ltt 
aaoyent  fculcojcnt  cnuironnédc  muraille  vn  cetrain  pourpris  tmpefthe dt  jt 
qnartCjduqucl  chaque  ccifté  auoit  douze  cens  cinquante  pas-»"*' 
de  long  pour  y retirer  leur  bagage  & leurs  plus  précieux  meu- 
bles. Et  quant  Uux  Grecs, le  deuinTifamenus  natif  de  la  ville 
d’Ëlide  auoit  prédit  à Paufanias  & à tous  les  Grecs  cofcmbicy  ^ ' 

qu’ils  auroyent  la  victoire, pourueil  qu’ils  n’aUaillifrenc  point,  t 

& q’.i’i!s.ne  fiffent  que  fc  défendre  feulcmcnr.  Et  Ariftides  qui  ' 

auoit  enuo^c  à l’oracle  d’ApoIlo  en  la  ville  de  Delphes  au  nom 
des  Athéniens  , eut  rcfponic  qu’ils  viendmyent  au 
leurs  ennemis,moycnntnt  qu’ils  racrifiaffcnt  & filfcnt  prières 
fpecialcs  à Inpitcr  & luhortu'-moiu  dcCitbxron,  à Pan  & aux  tf^untr  It  ’t 
Nymphes  Spbragiticncs  , Sc  qr,’i!s  filfent  aufii  factifices aux 
demidieux,  Androcrates  , Lcucon,  Pifander,  Daraocrates, 

Hypfion,  Aélxbh  gc  Polydiis  : it  pourueu  aulfi  qu’ils  hazat- 

diffcnt  la  bataille  dedans  leur  territoire  , en  la  plaine  de  Ce-  ' 

res  EIcufinicne  > St  de  prafcrpinc.  • G'cft  oracle  mit  Atifii  ^ 

des  en  grande  peine  & grande  perplexité  , pourautant  qucHi^oKcfvi/'Mv- 

les  demidieux  aiifqlicls  il  commandox  qu’on  facrifialf  , e-  prtrtur  ■ 

ftoyent  1rs  ancclîrcs  tics  Platciens  , & la  caDcrne*des  Nym-*'*^* 

phes  Sphragiti'cttcs  cU  enl’vne  des  croupes  du  montdeCi- 

.thacron,  regardant  vers  l’endroit  où  le  Soleil  fc  couche  en- e-  • » 

fté,&drt-oaqu’ancirnncraenti!  y auôitvnoraclc  ,dcl’efprjt  < 

duquelplufitursdcs  habitansàl’cnuiron  ciloyent  poflfcdcz, 

&cndeucnoycntiiifcnfez,dont  on  les  a^lelloit  Nymphole- 

pti, comme  qui  ditoit  cfpris  des  Nymphcs,&  puis  de  dire  que  ?• 

IcsAthenicDS  aui'oycm  la  viftfircpouiUeu qu’ils hazardalTeni  ,r  . 

la  baraiiie  en  la  phnoe  de  Ceïcs  EIcufinicne au  dedans  de 
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leur terrîroire  » c’cftnit les  reuuoyerau  pais  3'Attiquc.  Mai* 
LVj^r'»//m»r  aiiifî  quM  efloicea  cefte  doutCi  Aiiinncftus  Capitaine  des  Pla» 
ntuljni  jm  » ne  telle  ? tlîon  en  dormant  : Il  lui  fut  auis  que  la* 

fArt  IttSainüti  fauueut  s’aparut  à lui,&  lui  demanda  ce  que  les  Grecs  a - 

rnri^e^Dteu'*  uoy'  lit propofé  de  faire,& qu’il  lui  refpondit , Nous  deuons» 
be/iftfne t.-i , rn  Sircjdcmaiu  temocr  noft  ecamp  a»  territoire  d’Elcufinc.&Ia 
ïjfl.'yJr/eçiet /«  donnerons  bataille  aux  Barbares, fuiuant  ce  que  l’oracle  d A* 


T»ut pinj/^wtfe  pniio  nous  a commandé.Iupitcr  lui  répliqua  alors,  qa  ds  s a« 
pn4tcemH  , ' a In  Unr  aiinir 


itiir  hhette  à 
l'inc»<tttt  tUs 
fpTMt, 


heureuK  wf.TK>  l’a  oyem  ptandcmcnt,pourcc  quetout  ce  qu’ApolIolcur  auoiç 
tnmt  four  c«»-  fon  oracle  cftoit  dedans  le  territoire  des  Platçicn^, 

fcruttUrpcMpUj èi  qu’ils  le  trouucroyent  ainfis’il'  ccrchoycntbicn.  Arinaiic- 
eên.launi  ptur  (lus  ayant  cu  celle  viiion  bicn  exprcdc  & bi^  manifeftc.le  ma* 
tioaudi  tort  qu’d  fur  cficillcchuoya  qoerir  les  jilos  vieux  , Sc 
plus  cxj'crin'.cnrez  de  les  citoyens  > auce  lefqucls  en  confe,»* 

. fant  fitccrchanroùpourroiteftiecelicq, il  trouua  qu’au  pied 
. . du  mont  de  Cirhxron.ptes  la  ville  de  Hyfic,y  auoic  vn  ancic,ij 

’ rcmplc, qu’on  apelloit  je  temple  de  Ccrcs  Elculîniene  & de  & ' 
fille  Proferpinc  : dcquoi  fi  toft  q^i’ilsfc  furent  auifez,  il  en  alll 

aucrtit  Atiftidcsjèt  trouucrcnt  que  c’ertoit  vn  lieu  mcrueillcu- 

' Icuicnt  à pTopus  pour  y tanj»crcn  bataille  vue  arniee  qui  fc- 
roitfoiblc  d:  gens  de  chenal,  pour  aucantquc  le  pied  du  mont 
de  Cithxtbn  engardoit que  les  cheuaux  «ç  pculTcnt  aller  au 

4 , lieu  oùcllou  le  temple  bjfti,  & où  la  plaine  vcnoii  à aboutir, 

aucc  ce  que  la  rael  no  clloit  la  cliap.  Ile  d' Androcrates , qui  c- 
ftoit  tour  a l'entfeor  couucuc  & cachée  de  bois  fort  cfpais  : SC 
' afin  que  tien  ne  içut  dcfailliftdc  io«t  ce  qui  efeoie  pa'  ticula* 

t fs  fxititiilùrt  rîlé  par  l’ornclc  pour  l'crpcrance  de  larvictoirc , les  Placaeieat 
ftitinent  alM  g,-cnc  vn  drctcc  public  , par  le  conTeiLêc  aUis  d Arimncflus^ 
4«’i’'’’'‘''>/:'’^’^iuc  lcs  bornes  du  tcrntoirc  de  la  ville  de  Platxcs  fu/Tent  ofteca 


rttdtr  p»u*  if- tiu  collé  d’Athcncsdatcrrc  donneeen  pur  dou  aux  Athéniens, 
\rêPim»itrUpM;icctie  fia  q.'C  comme  il  cftoit  mande  pat  l’oraclcils  peuffent 


i/iV:  ya«i_/3»»/«f,  cotnbatre  contre  les  Baibates  dedans  leur  icttc  pour  le  uloc 
tts  in  «<Tif<»r  la  (jcfenicdcja  Grèce.  Celle  hbcralttc&.niuaificeoce  des 


a-reftiuent  pjjg_jn;ni  a tan.  c Hc  tcno  nmec.que  plrtfiçurs  années  depuis, 
nfur  m»»  Alexandre  le  grand  ay.rnt  la  conquis  l’empire  de  l Ahé, 


p$nfi, 


I X.  ü/.iiitaift 


fitrcballiilcsmQraillcsdr  la  viiledcPlatiXcs,  & en  ce  failanc 
fit  proclama, pal  vn  héraut  ch  raflemblec  des  ieux  Olympi- 
ques, qu'Alcxaudrcfailoit  ce  bien  & ceft  honneur  aux  Pla- 
txiens  , en  mémoire  Sc  rccomp-rilç:  de  leur  magnani^ué» 
pource  qu’cn  Uguc^rc  contre  l:s  Petfes  ils  auoyciit  libcraïc- 
incnid«>ivid  Icut  terre  aux  Athéniens  pour  le  lalut  des  Grecs, 
Sc  s’cftoyenc  moallrcz  gens  de  bop'cecur,  & bien  afteûionncz 
à la  dcfc.ufc  dc  la  Grèce. 

'.Or  quand  ce  vint  à ordonner  l’armec  des  Grecs  en  batail- 
tj/ximis  icjily  CUlvncdiircn  ioncjutclcsAthcnwns  &.lc$  Tegeates, 

pbutee 
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ponrfcquc  les  Adienicns  toiiloycnt  > que  comme  on  ***' 

toufioors  acouftumé  de  faite,fî  les  Laccdafmonlcos 

la  pointe  droite  de  Iabaraille>euxcn  cufTent  la  fencftrc:&  les 

Tegeates  à rencontre  allcgnoycnt  les  proaedes  & haut  faits  ««pu-  pnict- 

d’arracs  de  leurs  anceftrcs,dont  les  Ailicnicns  (c  mutinoyent; 

rcais  Ariftidcsfetlracn  àuant.oui  leur  moudra  quM  n’eftoit 

tcffips  de  debatre  contre  les  Tcgc^ccs  de  leur  nnbleITt  ni 

prouciTc.  £t  qu2ntà  Tousjrcigncurs'SparriJtes.dit  *'>5:  vous 

autres|Grecs,i3ous  TOCS aui (bus,  qqelç  lieu  nedonne  ni  nV 

fie  point  la  vertu, & rousafleurons,quc  quelque  lieu  que  tous  vnt^eHx  fi  fut 

nous  bailliez, noos  le  défendrons  Stçardcions  (ibicnjque  nous  uufi 

nydiroinnerons  point  l'honaeur  n\  la  icpuration  que  nous 

auonsaquife  es  batailles  prcc«dcotes  : car  nous  fommrs  ici 

venusuioo  jmitu  pour  quncllcr  ni  debatre  contre  nos  alliez,  /,  cmp'tjtr  fins 

ains  pourcôbatte  nos  cornus  ennemis, ni  pour  haut-lnucr  nos  àihtt-rtde  pjr»- 

predccelTeurs , ains  pour  nous  moridrer  nous  mermrs  à U>  •»chi<nt,rl.i 

gens  de  bien  en  la  tuition  & defenfe  de  la  Grece.poùrcC  (|oç 

celle  ioarnoc  portera  tcfmoignsgç  à tous  les  Grecs,  combien  pUjantdrfint* 

cbalqoc  villc.chafque  Capitaine  & chafquc  home  particulier  j,  ittmsntildoil. 

enfon^odroitreaâacflimer.  Ces  paroles  d’Ariftides  duyes, 

les  C9pitîuqj:5  ,&  tops  ccqxdti  confcil  conclurent  en  faujeur  s 

des  Atbcloiens, qu’ils  auroyçnt  l'vne  des  pointes  delà batail-  ' 

le.  Aio^ertoit  toute  litGrcce  en  grand  branle  & inefmemcnt  ) 

Mitdcs  Ailicnicns  en cxtrctr.e danger, pûurcc  qu'il  fe  trqu- 

uaqüc!q>ic  timbre  de  citoyens  des  plus  nobles  maifuns  de 
la  ville,  & qui  auoyent  eu  le  plus  de  biens  aiiant  celle gucr- 
JC.lcfquclî  le  voyants  lors  teduidsàpauurctc , 5c  qu’oiiac  leurs.  ^ 
biens  qu’ils  auoyent  perdus  , ils  fc  voyoyenc  encore  priuez  de 
la  ptccraincpcc  5c  dé  l’autorité  qu’ils  Ibuloyenc  auoir  ^uj  goü- 
«etncmcr.t  delà  chofcpubliquoià  caufe  que  d’antres eftoycni^  . . 

ioiscn  credir  , 5f  eftoyent  promeus  aux  eflatî&  oficcsdc  l^a  . 

tille  : ils  s’alTemblcretu  en  vnc  maifou  dî  li  ville  dé  platsesj  / 

&là  coofpitçtentenfcmble  de  ruiner  & abolir  à AtKcné.s  rau'- 
toritédu  peuple,  , bù  s’ils  ne  pouypycnt  venir  aü'dè'fl'ds  de  ntpt»utnt  <Tht 
Icut  <fitt]cp^^c  s do  p.luflo il  perdre  toùt  > & de  trahir  là  choie  empefihe^  <■» 

. P'Jbliquc  auxISarbares.Commé  çcs  cboTes'lc'mcneyccau’cap,  Unts  tfim  ese 
ïftaos.u  plujfieurs  entachez  dcécfté.coniuràtion,  Ariïlidcs'ch  - 

fentit  le  scqt.Sc  en  eut  grande  peur, à caufe  du  tcinpsr'lî  pen/à 
de  ne  mettre  point  à nonchaloir  yne  chofode  fi  gw^dccotrTe-  ptuuSrcfipf^ 
queace  , & de  «c  la  tcccrchcr  aulîi  point  trop  au  vif  ttl  h'e  la  té.&,d*ntirn>r 
^delcoau'rir  entièrement, ne  fçacliant  quel  nombre  fc  pouTtnit  ttsl  yoUpt/ 
wouucr  de  coulpablcs  adherans  à telle  cor.lpication  qui  la  re- 
ecreberoit  iorqaes  au  bput , en  regardant  pluflod  à ce  qui  e-  . 

Jloit  iolle , qu’à  ce  qui  félonie  temps  elloit  profitable:  _Si'en  pM»  < 
fit  prendre  huit  fedlctccnt  d’rn  gtandriombTcqu’ti  y ci^'auott, 
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. & de  ces  huit, les  deux  i qulon  Youloit  commencer  à faire  le 
^ , proccz,po!ircç  qu’ils  cil^oycnt  les  plus  charjrrz  , Æfehines  da 

bourg  Jr  Lampta,  5i  Egefias  du  hourg  d’Arcanc  > trouuercnt 
.*  ' moyen  Je  s’enfuir  du  camp  & de  fc  fauuer  & quant  aux  au- 

' trcs,Ari(li des  les  cflargic,ddoanc  moyen  â ceux  qui  penfoyenc 
point  dcfcouuctts  de  s’afleurer  & de  fe  repentir  de 
fnt.ag/utvQi:  Je-rx  mauuaife  Tolonté.difant  qu’ils  auroyçnt  la  bataille  poux 
tint  fin  tnitfmt,  iugement  en  laqucllc'ils  fe  pourroyent  iuft'fi^r  des  charges 
qu’on  leur  mettoit  fus,  &mon(lrer  qu’ils  n’auoyentonques 
eu  au*rc  intention  que  bonne  & iurteenuers  leur  pays.  Au 

deinourant  Maidonius  jvoiilât  fonder  quel  courageauroyent 
lesGrccs,  enuoya,tbutefa  cbeualericjdclaqucllc  ri  eftoit  plus 
■I  piiiirant  Jc^ljeiucoup  que  les  Gtccs , pour  les  cfcarjnoucber. 

Or  s’cft(\ycDc*ij$  logezau  pieddu  montde  Cithasiô  en  licur 

' ’ ■ . fofts & pictrcuj  .exceptés  les  Megariens  qui'eftoycnt  trois 

‘ mille  combatîiis  campez  en  la  plaine , ce  qui  fut  caufe  qu'ils 
..■  » ^^utuit  trauatlK'z  & endbmonagez  pat  les  gens  de  cheu>  des 
^ Éîrbarcs.qui  les  alfailloyent  de  tous  collez^  pbarcequ  ils  en 
PietmenUflji  pouuoycnc  aprochrr  de  toutes  parts  . tant  qu’à  la  fin  voyaiw. 

rouaoyenr  plut  eux  (eitls  fouftenir  fi  grande  multt* 
ftnnent  .Barbares , ijs  enuoycrènt  cri  diligebcèdcaiis  Paufa- 

mtrit TtJijUr-  T^rias , Te  prier  qn’il  leur  cnbdyaîl  protbptcin<iTt'4ufcCOürS. 

'Paufanias  oyant  céfte  bbunelfc , & royant  à l’œil  le  èaitip  des 
Wégariçqs  prefque  tout  couucrt  de  traits  & de  dards  que  leur 
tîroycritfés  Barbares , Si  eux  Contrains  Je  fchàhgcr  îSt ‘fetter 
"éii  vn  pccir  coin.iie  fçcùt  qu’il  y dcüoit  faire  : car  d’y  aller  c'n 
Lace  Jxmbntens  qui  eftoyentgens  de  pied 
^*r»r>»frr»cr»*>cC^bi™fb't  armez. il pcnlaqa’il  n’y  auoit  ordre  : fieflayade 
^»itrai%nît plu,  itj^Vre quelquc aiguillon  dc  conuoitife  J’honneur  Scquelque 
ùtctupi  ^ite  ùtaiqùlic  ciitic  les  Capitaiiica  particuücts  &Chcfs  de  bandes 
açs  auiù’^'p_^rçcs . qui  ic  trouuercnt  lors  à l’cntout  de  luLpout 
i .>w.‘ . ' yo'u,  nourroit  en  efebaufer  quclcun  à s’ofrit  Tolontaire- 
■ f ■ ^ -t  .vA  idcpt  ^£>Cî_f:courir  les  Meganenstmais  tous  les  autres  firent 
V ' V', ...  l’orciilt  fyis’Arjilidcs.léqucl  promis  au  nom  des  Aihc- 

1 ' ï.Kcnjcns  ^’y^alVtj»,  St‘'^èpcfiha  tonx  fur  ft'chanip  Olÿbipio- 

. \ V dprqs  iVn^cs  plus  vaillans,  Çapicjin'esqu’tlcufi  fous  lui>  a-.. 

ùéc  f^.compagnie  qui  cftbit“dc  trois  cens  hommes  ibusgcns 
‘ •-  ’ quelques  gens  de  trait  mêliez  parmi.*''C2s  foudatds 

fyjcnt 3tc][ff  vn  moment,  &. marchèrent  incbntrnciit  en 
grand  pas  contre  les  Baibares.Ce  que  voyant  Ma^ 
kunfint.  ■ gjncral  de  la  chcualeric  des  Perfes  , homme 

grand,  tort,  8; beau  à mcrucilles,  tourna  fon  chcual  & piqua 
^<f}i  à eux.  Les  Athenjens  l’atcndiicnt  de  pied  quo*,&  y eue 
\nc  teupontre  fo_jt  alprçipo'urcc  que  les  vns  te  les  autres  vou.- 
Jarént  en  c’efi  clTai  fal'fé'vn  pïciudjcc  de  l’ilToc  de  toute  ba- 
taille. 
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tail1ei&  raat  y fu:  comharu  que  le  cheuaj  de  ManHiusTcccuc 
vn  grand  coup  de  traiâ  à crauers  le  corps  , & de  la  douleur 
qu’il  en  fentir  ictta  par  terr»  fon  inaiAre  tout  armé  de  pied  Uffpintif,rdt$ 
en  refte  comme  ilcrtoit.  Toir.bé  qu’il  futjil  ne  fepeue  rc!cucr<t»i>»ri  nuittrU. 
tant  pour  la  pcfanteiir  dcTon  liarnoir.que  pour  autant  que  les 
Athéniens  lut  coururcBtfus  au/Ii  tort  , Se  combien  qu’ils  lui. 
fent  plalïcurs  à l’cncour  de  lui  à le  cliaipcntc-'  , n ne  pou- 
uoyencils  trouucr  moyen  de  le  tuer>  tant  il  eiloit  fort  armé 
& chargé  d’or.dc  cuyurc  & de  fcrjiion  feulement  pat  le  corps 
& par  la  reftc,mais  aulH  par  lesiambes  St  par  les  bras  , turques 
à ce  qu’il  y cutquclqu’vn  qui  lui  fourra  le  fer  de  fa  iauclmc 
par  dedans  la  vifieredefu!]  armer  & le  tun.Quni  voyanslesau* 
très  Pcrfes.fe  tournèrent  incontinent  en  fuite,  & abandonne-  *» 

rent  le  corps  de  leur  generaI.Mais  lantolt  apres  on  conuc  bien  perdu  ferftm 
qu’on  auoit  beaucoup  fait  en  ccAecfcarmoucbc,  non  pour  le 
nombre  des  ennemis  qui  y cuflciu  elfe  tucz,cariln'y  enauoic  *•* 

pas  beaucoup,ains  pour  le  grand  ducil  que  les  Barbares  eu  de- 
menerenttcarils  fe  tondirent  eux, leurs  chenaux,  & leurs  mu- 
lets pour  le  diicil  de  la  mort  de  Ma^lhus , & cniplitent  toute 
la  campagne  d’alcnuiron  de  pleurs,  décris  &dc  huilcmcns, 
comme  ceux  qui  auoycnr  perdu  le  premier  homme  de  tout 
leur  camp  en  Taillance  & eu  autorité,  apres  le  lieutenant  du 
RoyMardonius. 

Depvis  cefte  première  cfcarmouchc  ils  fe  tiildtent  cnz>  Ladi/iiutU 
leur  camp  les  yns  & les  autres  fans  foitir  aux  champs  plu/ieurs  »**>■"  #*»  v«* 
tours  durant,  poureeque  Icsdeuins  leur  promettoyent  la 
ctoire  autant  aux  Perles  comme  aux  Grecs  pourueuqu  ils  f ni  ah  parti  en. 

HlTent  que  fe  défendre  Iculemcnt , & au  contraire  les  mena-  nemt  (,Hirain$ 
çoyent  d’eftre  desfaits  s’iisfc  mcctüyencàalTailIir.  Mais  Mar  iett/ufi  tUprtn- 
donius  voyant  qu’il  n’auoitplusdc  viuresque  pour  biépeu  de 
iours,&  d’auantage  que  tous  les  iours  il  vcnoitnouucauten-^"^"'('“'^^"r 
fort  de  gens  aux  Grecs  tant  pins  il  dilayoit , il  fe  refolut  en  fin  ' 
de  a’accendre  plus,ains  de  palTcr  latiuicrc  d’Afopus  le  Icnde- 
inain  au  poinâ  duiour  , èc  d’aller  au  dcfptouucu  courir  fus 
»ax  Grccstlî  commanda  dés  le  foirdedcuantà  fes  Opitaiaes 
ce  qu’ils  auoyenc  à faire  , afin  que  chacun  fe  tinfi  tour  preft: 
mais  enuiton  la  minuiéf  il  y eut  va  home  de  clieual, lequel  sâs 
faire  btuic  aucun  approcha  fi  près  du  câp  des  Grecs  qu’il  parla 
à ceux  qui  faifoyenc  le  guet , & les  auertic  qu’il  aooit  quelque 
chofe  à communiquer  à ArilUucs  Capitaine  des  Achcniens. 

Ariftides  fut  apcilc  fur  l’heucc  mcfmc,&  fort!  qu’il  fut  l’hom- 
me  de  cheual  lui  dit.Ic  fms  Alexandre  Roy  de  MaceJoinc,quî  •"dry  fi 

pourlamouréc  bien  veillancequcic  vous  poite,  me  fuis  mis  o- aide 
au  plus  grand  danger  que  ic  fautois  faire,de  venir  à telle  heure  pti*  vn  a<ti,ertij: 
ici , pour  TOUS  auciiu  quç  demain  n;wUn  Maidomus  **’'’»* 


nn. 
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(Jonnera  labataillcjafin  que  celte  furprifc  de  vos  ennemis  tie  . 

point}  poureftre  ailaiilîs  audcfprouucu  , Se  ne 

**^^^*"  dhiTit*  I 'i-ii  I ^ t\* 

vous  garde  point  de  vaillammeDt  couibatrcrcar  ce  nett  point 
pour  aucune  boue  cfpctâcc  ou  confiance  qui  lui  foie  de.  noii- 
ucau  ruiucnuc,ains  pour  la  ncceflitë  St  diicttc  de  viures.où  il 
fe  trounc.ipji  le  contraint  à ce  faicc.atccudu  quc.ies  deuins  tût 
par  les  fin  ltres  prcûgcs  dcî  Acriticcs,  que  parles  rcfponfcs 
deso  aclfs  !e  diucriillcntcaat  qu’ils  peuuent de  vous  duniicc 
, la  baraïUc.dc  manière  quetoutc  l'on  année  en  cil  en  trclgrand' 

ctF <>!>&  en  a fore  mauuail:  dperance:  mais  il  lui  cil  force  for-' 

' . ccc  d’effayer  laforti:oc,&  dcmcttrct&ui  àraucnturCjOu  bien 

s’il  s’obliiDC  à ne  vouloir  bouger  d'vn  lieu  de  moutir  de  ma- 
le faim.Aptcs  qu^Ic  Roy  Alexandre  lui  eue  fait  ccftaucrtillc- 
Ct  i/*i  fjl  Je  U»-  uicnt  I U le  pria  de  s’co  icru'r  à parc  lui.  &s’cn  fouucnir  aii 
jr^iitncei,tgiier-  j vcnif.ruais  qu’il  u’en  ditl  ri«n  i petfi>iinc:& adonclui 

7cniLe»t  ’âefi»ii  rcfpondit  Atî ttidcs.qu’il  n'elloitpas  ratlbiinabie  de  celer  vne 
ui'i  JH  thefdt  chofe  de  telle  confcqucuccàPaulànias  , attendu  que  c’clloic 
Curmet.  lui  qui  auoit  la  charge  piiucipalc  St  lupcrintcndaiicc  de  toute, 

' l'armce:  mais  bien  lui  promit  il  qu’il  ne  le  ciiroic  à piitfomic 
allant  labataille.&quclà  où  les  dieux  donucreyent  la  vi<flot- 
reaux  Grecs,  il  l’allcuroit  qu'il  iTy  auoit  pcrloime  qui  u’cufl 
en  Ibuceuacce  & iccoüm.andaiion  U bonne  volume  & bonne 
affcdlion  qu’il  amoit  inonfttce  en  leur  endroit.  Ces  paroles 
dites  d'voe  part  & d’autre , le  Roy  Alexandre  s’eu  ictuuma 
Ctsf  an  thef  à dont  il  tftoîc  vcnu  : & Aiiftic/csau  partit  de  là, s’en  alla  droit 
tanj, Jeter  c*f«i  tente  dc'Pauraniis.où  il  lui  déclara  tout  ce  nropos.ii  fu- 

faire  , iff  aux  Tcot  luconcincnc  mandez  les  autres  Capitaines  patticuliers, 
j>Tirtcip.iuxfHem.  8c  tint-on  confcil, auquel  il  fut  ordonné  que  chacun  tiendront 
tirer  de peHrHtir  (gs  gcns  tout  ptells  à combatrc,  pourccque  le  leudemain  on 
ryixparinHUtf  auroitli  bataillc.Mais  fur  ces  civrcfasces  Paufanias , ainlique 
recire  Hérodote,  s’adrclïa  à Atillides,  et  lui  dit.  qu’il  vouloic 
tranfpolci  les  Athéniens  delà  pointe  gauche  en  la  droite,  a 
fin  qu'ils  enflent  droit  en  telle  les  naturels  Pcilicns , & qu’ils 
en  combatroycnc  plus  arpreincnc , tancpoiircc  qu’ils  eiloyenc 
tous  duits  & accoullumez  à combatrc  contre  eux. comme.auUi 
pourccqu’ilslcsauoyenc délia  veincus en  la  prcmtcce  rcocon- 
' , . ,trc,&qu’ii  voüloit  prendre  pour  foi  & polir  l'es  gens  la  poin- 

t!i^”irand^'qiie  g*uchc  delà  bataille, à l’endroit  de  laquelle  deuoyent  élite 
derjifin  Grccs.qui  coinbatoycnt  pour  le  parti  des  Perles.  Ce  qu’en^ 

dre  mtffr,ten~  tendans  tous  les  autres  paiciculicrs  Capitaines  Athéniens 
etTnene  df  tant-  s’en  coutrouccrcnc.difans  que  Paufaniasauoiccort.&qii’il  n’y 
auoit  point  de  propos  de  laillcr  tous  les  autres  peuples  Giccs 
en  leurs  lieux  où  ils  auoycnc  cuuliours  elle  ordonnez  & de  re- 
muer feulement  les  Athéniens, ne  plus  ne  moins  que  fi  ce  fui-  ' 
feat  cfclaucs.pout  Icç  mettre  i fon  plailir  tantoll  d’vn  collé  fie 

taiitoll 


murf^ 
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r?nîofl  d'rn  autre  & les  icteer  <icuatu  les  pins.bclli<qucux  ç,n- 
ncTois:  mais  AriUidcsleurrefpouJic  ad(>nct<]o‘>isiiclauoyüc 
eux  ineiraes  qu’ils  difuyeot,  & qu’il  (c  inelcomoyciu  erau.  ^ ffi * 
ilcmcnt  > par  es  quenaguctoilsauoycnfcontcHc  «iiconuc  fur  t*»t 
les  TcgcacespourauoiriculeuKnc.la  pointe  gauche  de  li  ha  <].<»ud il rfi (ju*. 
taille, A:  s’cûcyent  tenus  peur  bien  honorez»  de  ce  que  par r«> 
ictitcnce  des  Capitaines  ils  auoycuc  cUc  picfeicz  à eux  : & 
maitiieuaucjquc  les  Lacédémoniens  eux  - mclnjts  Jc.ltur  bÔ 
g^C  leur  ccdoycnc  la  pointe  uroitc,£c  par  manière  de  due,  leur 
ïtuioyct  entre  Icuts  mains  & leur  quiuoycnt  la  principauté 
de  coûte  l’armee, ils  D’cbraÜoyét  pas  alKiCtueulémcccei  h:  u> 
ncur,&  oc  rcputoyct  pas  à gain  & auâfagc  pour  eux  ce  qu’ils 
n’auioycc  poiut  à côbafrc  contre  ceux  quielioyéi  cx.rans  de 
mcfuic  üing&  de  niclme  origine  qu’eux,  ains  côtre  des  Har- 
barcs,'qui  cHoyent  leurs  naiurcls  ennemis.  Aptes qu’Ariftidcs  CmfAinh 
leur  eut  fait  ces  lemôlhaiices , ils  lui  et  trefeontes  de  changer 
de  place  aux  Laccdxinonieas,dc  n’oyoit*on  autte  chofe  pai-  ».„/«  amm  J 
mieux que  les  prcfchcmcns  qu’ils  le  faifoyctlcs  vus  auxau-  vrni  diutir, 
tics.d'auoir  bo  couragc,&  que  les  Perles,  qui  lors  clLyct  ve- 
nus,n’auoyenc  point  d’autres  armes, ni  les  cœurs  racillcurs  que 
ceux  qu’ils  àuoyent  vaincus  de  desfait  en  la  plaine  de  Mara- 
thon: Car  ce  lont,diloycoc  iis,  les  luclmes  arcs,Ics  lucuncs 
lobes  enrichies  de  broderie , Us  melutes  chaînes  èt  carquaus 
d’otlucdes  corps  cfcininez.dc  qui  couujct  des  aines  molles,  mam- 

lalchcs  de  coui^idcs,  là  où  nous  auuus  bien  Us  incImcs  armes  »»àfit»u't d'im 
ic  les  mermes  corps  auûi:  mais  les  cœurs  nouslont  deucuus 
plus  grands  par  tant  de  viétuucs  que  nous  auons  depuis  g^** 
gnccs  lut  eux:  & li  y a d’auanrage.  que  nous  ne  tobaions  pas  C, 
cuiTte  DOS  autres  alliez  Grecs  poui  noUic  ville  & noltre  pays  j^cu/inKmt  ^twr 
feulcnaétiains  encor  pour  ne  pcrdic  point  le  renô  de  pioucl- 
fe,que  nousacquilmes  csioumees  dcMaiathô  ir  deSalaminc»  ^ 

annquon  D eitimc  point  q ie  la  gioiie  de  ces  tropncccs-la& 

<feces  viétoites  (oit  deuë  a Miltiadcs  (cul,ou  à la  lotcunc,ains 
à la  vertu  des  Athcnics.  Ainii  doc  cdcycclcs  Qiecs  occupez 
à châger  cQ  diligéce  l'ordoDijancc  de  leur  bataille,  dequoi les  | 

Tbebains  futée  incôtincot  auctiispar  quelques  traiÜies  qui  - 
palleienc  d'^n  camp  à l’autre, & le  fiiét  cntciidrc  à Mardonius: 
lequel  ('oudainemct  changea  aulli  l’ordoonaucc  de  la  licnc» 

Stmit  les  PCifes  naturels  à la  pointe  droite  vis  à vis  de  la  gau* 

che  des  eonemis.  fuit  ou  poutcc  qu’il  euil  crainte  dcsAche* 

niens  » ou  que  pour  plus  grande  glciic  il  euU  ctiuie  de  coda-  »' 

tre  contre  les  Lacédémoniens , fie  cumuiandaaux  Gîtes  qui' 

tenoyée  fon  parti,  qu’ils  euücnt  àloulicnir  lés  Atijcniês.  Cc- 

fie  ttanlpoûtiô  fi^c  û aparence.quc  clyacun  la  peut  voiripaïquot  ^ 

VjlUCiniaKcmua  d^xcciictlcs  Laccùxruonuusj^lcsictuu  aia. 
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Ltemrav  dtt  pointe  droite  i & Mardonius  femblablenaent  auflî  remit  les 
niK«*  f^/u./îPcrfcs  à la  gauche , comme  ils  auoyeoc  e(\é  du  comrocncc- 
mentà  l’opufitc  des  Lacedzmoniens,  tellcmenc  que  iciou_c 
■'  tnptui'hturti.  fc  pada  fans  rien  faite  cs  allées  & venues  de  ces  remuemensf' 
^ puis  fur  le  foir  lès  Capitaines  G CCS  tindreot  confcil,  auquel 
il  fut  arrefré  qu’il  cdoit  bcfoiij  de  remuer  leur  camp  ,&  aller 
loger  en  lieu  où  ils  euücnt  l’eau  plus  à commandemcutià  c«o- 
fe  que  Icscnncmis  leur  gaftoyenc  & rroubloyent  ordinaircmec 
auec  leurs  cheuaux  Icsruilleaux  & fontaines  qu’ils  auoyenC 
,,  fl-,  à l’entour  d’eux.  Parquoi  la  nuift  venue,  les  Capitaines  vou- 

€omp*ftedrpte-  lurent  taire  partir  leurs  gens , pour  aller  au  logis  qui  auoit  c- 
fié  ordonné:  mais  le  peuple  y alloit  fort  mal  volontiers  :&  a- 
plim  port  trdt.  uoit-  on  beaucoup  de  peine  à les  tenir  cnfcmble  : car  ils  ne  fu- 
nairtmmtptu ^ rcnt  pas  pluftofl  hors  des  ticnchecsSc  fortifications  du  camp» 
^de* mtr»(iûti  P*"  Courut  vers  la  ville  de  Flatatcs , & y auoic 

Itmindrt  w ’rn  grand  defordre,  parce  qu’ils  fc  rerpaodoyenc  çi  & là.à  tea- 
muettttut  prt-  dcycut  leurs  pauilious  là  où  bon  leur  fcinbloic,  fans  qu’on 
duit  rlr  i;rWreud  départi  les  quartiers  , & n’y  eut  que  les  Laccdzmonicns 
dtjirdut,  qui  dcmotircrcnt  fculs  derrière  , encore  fut-ce  malgré  eux, 
parce qu’vn  de  leurs  Capirain-s  nommé  Amomphatcttis,  ho- 
me courageDx  àmcrueilles,  qui  ncconoiffoic  nul  péril,  & ne 
demandoit  de  long  temps  autre  chofe  que  la  bataille,  pliant 
impatient  de  tant  de  temifes,&  difanc  tout  haut  & clair,  que 
ce  remuement  de  camp  n’eftoit  autre  chofe  finon  vnc  belle 
fuite,  iura  qu’il  ne  bougeroit  de  là, &qn’aueç  fa  compagnie 
il  atendroit  Mardonius.  Paufaniasaila  deucr$lui,&  lui  renion* 

. fiwi , qu’il  faloit  faire  ce  que  les  Grecs  à la  pluralité  des  voix 

U confcil.  Et  Amompharetus  prie 
pmijfif treftlm-  ^ mains  voc  fort  grolfc  pierte.  & la  ictta  deuâne  les  pieds 

litun'vntMtf  de  PaufaniaSidifanr:  Et  voila  la  balotc  que  ie  donjie  moi  pôuc 
r<- conclurre  à la  bataille,  & ne  me  foucie  point  de  toutes  vos 

L’opiniaftreié  de  ce- 

ftirt’lt^tânttai  Amompharctus  cftonna  tant  Paufahias qu’il  ne  fauoic  ‘où 
rtde  cegu'iü  «1  CO  cftoit.  Si  couoya  deuers  les  Athéniens,  qui  eftoyent  défia 
"jniteuistu.  eu  chemin,  les  prier  qu’ils  le  vouludênt  airendre,  afin  qu’ils 
s’en  allalTent  enfcmblc  : & quan  J & quand  fit  marchèt  le  reùe 
defcsgensle  chemin  de  Platées,  pendant  que  par  là  il  con-, 
traiodioit  à la  findefcleuet  & bouger  de  là  Amompharetus, 
s’il  ne  vouloir  demeurer  tout  fcul. 

Mais  en  CCS  entrefaites  le  iour  vint:  & Mardonius  cftant 
»4iiir*»»//i»»r4.t>ietiaucrti  que  les  Grecs  abandonnoyent  leur  premier  logis, 
tu  ttn  a diHer/üc  incontinent  marcher  fon  armée  en  bataille  pour  aller  cou- 
: tnfttinmtns.  rir  fus  aux  Lacedxmoniens.Si  iettetenc  les  Barbares  de  grands 
cris  & grandes  huecsipenfans  n’aller  pas  pour  combatre  ,.mais 
pour  rculcmeatracager&  defpouiilci  lesGices  fuyans,  com- 

me  auT- 
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ffleiu/Iide  faicil  ne  s’en  fjluc  pas  beaucoup.  Or  Paufanias  t.PduJ*nimmt 
Toyantla  conccnancc  3cs  eanenm  fit  aireftet  fes  cnfeignej,A^‘«*‘*  «<'</> 
Keommanda  qae  cbacun  fe  pteparaft  à combatte  : mais  ou-  ?•»’»<'*''*«>»  *• 
blu.fijftou  pour  la  colcre.dont  il  cltoit  cfmcu  contre  Amon- 
phîtetusou  pour  reUonncmenttle  ccrtc  foudainc  charge  des  uétit. 

ennemis, A donner  aux  Grecs  le  root  de  la  bataille, dont  il  s'en-  re»t  l,ur  fM 
fniuitqu’ils  ne  vindicncpas  prompteinènt  ne  tous  enfcrnblè  •"Hurvntpdff 
aacoœbat,ains  petites  troupes  les  vos  deçà.lcs  autres  delà  que 
lamcflce  cttoit  défia  commencée.  Cependant  Paufanias  va:  **  ^***^ 

(]iioK  à raircTaciifircs  aux  dieux,&  voyant  que  fes  premières 
hofties  ne  leur  ciluyér  pas  agtcablcs.par  les  obretuacions  qu’c  ' 
suoycntlcsdeuinsiilcomniâdaauz^partiatcsqu’ils  pofalienc 
lents  patiois  en  terre  deuant  leurs  pieds, & qu'ils  ne  bougeât- 
fcntc^leursplaccs.aiusreulemeoteuncatrccilâceqtril  leur  • . 

coQunaDdetoit,fan$  fc  mettre  en  defenrccontteles  ennemis. 
Celifait,il.reprit  derechcrA  immoler  d'autresboOies  quedefi  lum  ijtu  nml 
ialesgcos  de  chenal  des  ennemis  apiochuycnr  fort,  & que  les  *^gtrnt 
coupsdeâerchcs  arcinoycnc  iulqucsàeux  ,/cllement  qu'il  y 
ent(|ael<îucs  vusdes  Spaniarcs  ÿccez:  entre  Icfquels  fut  le 
pauoteC3llicrar.cs,lepius  bel  homme  & le  plus  grand  qui  fuft  fisfiUan&/im 
ta  tout  i’o fi  des  Gr^cs, lequel  citant  nauré  àmort  d*vn  coup  de  àcHnt%nmm 
iraiô.en  rendant  l’cfprii  îur  le  champ,  dit,  qu’il  ne  regrettoit 
point  fa  mprt.pource  qu'aulli  bien  efioic-il  venu  de  fa  maifon  • 
endctiberatiôn  de  mourir  pour  la  defence  de  la  Grèce , mais 
i]u'i!ai<oit  regret  de  tuourii  ainfi  iafchement.rans  auoit  donné 
vnfeulcoupde  <3  main.Ccfte  mort  fut  fort  pitoyable, & la  cô.  i.  LdiMttt  it 
ftincc  des  Spartiates  admirable:  car  ils  ne  bougèrent  iamais  de  c»Utj1tatcs,  r#- 
hutsplacés.oi  ne  firent  fcmblam  de  fc  défendre  conrre  l’enrte- 
mi  quilcuc  couroit  fus , ainsfoüffroycntcftrcp.-iccz  A tou^s 
detraits,&cucz  fur  le  champ  , atendansl'heuic  que  les  dieux  fiU*it4 
Icotmonfircroycnt  ,& que  Icut,  Capitaine  leur  commande-  n'AimtTLttrvif 
toit  pour  combatrr.Entore  difent  aucuns  , que  comme  Pau-  <}-<f  f"’’ 
finiasefioit  apres  à faire  feS  facrificcs  > pricics  & otailons  aux  * 

oiCDXTnpcu  arrière  de  la  bataille,  quelque  troupe  deS  Lydiens 
loicouruc  fus, qui  lauit  & tenuerfa  iansdedus  dellous  tout  (on  it$,r  i»  dAüte 
ficuficciéC  que  Paufan'ias  & ceux  qu’ilauoit  autour  de  ta  |'cr-  ttntur, 
foane, ne  fc  ttouuans  à la  main  autres  armes , les  rechaOcrent 
icoupsdebafions  & ds  fouets  : en  tcmcmbrance  dequoi  ils 
<hftotqa’i}fcfaitàtclioulcvneptoce(nonfolenoelleen  Spar- 
ttiqu’on  apelle  la  pt.oeefiion  des  Lydiens, enlaqucllc  les  leu- 
nttgarçonsroiitfcUez&fou'cttczàrcntoui  de  l'autél.  Sî  e- 
HoitPaufantas  en  grande  defirefiede  voir  que  le  prefire  im-  - » ■ . p 
moloit  viéhincs  fut  vicHmcs.ac  qu'il  ne  s’en  trouuoit  pas  vnc 
igieable  aux  dieux  :&  à la  fin  il  tourna  fcsycuxenplorant  de-  a,  auk  thtfi  d* 
®ÇH  le  temple  de  Iuno,&'y  tendant  auifi  fes  mains , fuplia  lu*  j»* 
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te  n'efl  no  Cii!i*roninc  ,&  TOUS  Ic*  autres  dicux  , patrons  Sc  proté- 
feret  humaine,  (î^ruts  de  la  c('!^trcc  Platxidc  » sM  ii'cfVoit  point  CS  fatales  dc- 
aiHs  /'“««r  itinçe,  qm;  les  Grecs  vainquidcnc  en  celle  bataille  , à tout  le 
titutntqut  den  nioinsqu’üs  ne  moiitullcnt  point  fans  Tendre  clieren'.entlcûi 

ne  les  vtcteires,  ‘ „ r t-  • ■ n „ r ■ 

afin  <pe‘ ils rettm  mort  aux  vainqueurs, & lans  Ic Ut  uiic  conomtcSc  Icntir  pat 
cfet  qu’ils  auoycnt  entrepris  la  "uerre  contre  de  vaillans  hoin* 
mes , qui  fauoj'cnt' ircfljicn  combatte  ; Paufanias  n’eut  pas 
pluftolt  aclieué  celle  prierc.queles  facrifîccsfe  trouuercnt  in- 
continent prop.ccsi  & que  les  prcîtres  & deuins  lut  vindrent 
annoncer  Se  promettre  la  viftoire.&  le  commandement  citant 
aulïl  toit  allé  de  main  en  main  par  tous  les  ran^s , qu’on  mar- 
chait contre  les  enucnus.ôn  cuit  die  à voir  le  bataillon  dcà  La- 
ccdxmonicns  que  ce  n’eltoit  qu’vn  cotps,  comme  de  tjuclque 
belle  couragcui'c  qui  fc  heiilTolt  f<  le  preparoit  pour  coiuba- 
tre.  Si  fut  bien  incontinent  auis  aux  Barbares  qu’ils  auroyent 
vnebien  rude  rcncontrç,&  trouucioycnt  des  j;cns  qui  com- 
^.Dcrtchtftnla  batroyciu  iufqucs au  dernier  roufpic  : pourtant  fc  couuroycnt 
di^ofiuen.ref*  ils  de  icurs  grandes  targes  à la  Perlicnc,&  tiroycot  force  flef* 
lutitu , defnsAT  chcs  & traits  Contre  les  Laccdxmoaicns , Icfquels  fe  tenans 
the  ^ pçen  de  ioints  & fcttcz  cnfcmble^fit  Ic  couurans  de  leurs  pauois, 
7e7am!alens&  aHoycnt  tculîouis  en  auant  iufqucs  à ce  qu’ils  vindrent  à les 
enlaht’diefe  choquct  fi  Tiütmcnt,qu’ils Icut  firent  volcr  Icurs  targes  hors 
dfpjptree  dti  des  poiugs  à grands  coups  de  piqucs  & de  iauelincs,  dont  ils 
jguj  Jonnoyent  à tiaucis les  vifages  & les  poitrines  par  telle 
vioicnccj  qu’ils  eu  portoycntpluficurs  par  terre:  Icfquels  ne 
fi’“nccêja'^e‘&  point  lafchemciit.car  ils  preuoyent  aucc  les  mains 

1/tüe  d’ejirt  V.  toutes  nucs  Ics  piqucs  & iauelincs  des  Laccdzmoniens,  & ca 
tiit.eeuragrux  / brifoycnt  pluüeurs  à FoiCe  de  bras:  puis  tiroyent  .babilcmcnc 
& admis  a»  leurs  cimcterccs  & leuts  hachcs,  doiit  ils  combatoyent  à bon 
efeienniurques  à ariachct  pat  fotcc  les  boucliers  aux  Lacedae- 
inonicns,&  à fc  prendre  corps  à coips  aucc  eux,  de  manière 
qu’ils  telîftcicnc  bien  longuement.  Or  cependant  que  les 
Laccdxmoaicns  cfioycnt  ainlî  atachez  au  combat  Contre  les 
^ Barbares,  les  Athéniens  les  atendoyent  dé  pied  coi  alTcz  I019 

de  là:  mais  quand  ils  virent  qu’ils  demeutoyent  tant  à venir>& 
qu’ils  ouyrent  vn  grand  biuit  comme  de  gens  quiTecoraba- 
^js^îroif  y«e toyent:  & d’auantage>  qu’il  vint  vu  incllagec  qu’enuoyaen  di- 
7reeh7în7em  Paufanûs  Ics  auerûr  de  ces  nouucllcs,adonc  ils  fc  mi  - 

deit  ejlre  chert  £ti  chemin  àla  plus  grande  halle  qu’ils  peurenc , pour  les 
etmneUneJlreillct  fecourit  : mais  ainfi  comme  lUchcininoyent  àgrand  pas 
frepre.  ' à trauers  la  plaine , vers  l'endroit  dont  ils  cntcndoycnc  venir 
le  bruit, les  Grecs  qui  tenoycntle  parti  des  Baibares  leur  vin-, 
i dtenc  au  dcuanr.Ce  que  voyaut  Atifiides  fc  letta  bien  loin  do- 

uant fes  croupes,  & cria  premièrement  à haute  voix  tant  qu’U 
feue  crier»  qà’dcomutoic  les  Grecs  au  nom  des  dieux  prote-  ^ 
" ûcur» 


«Kl 

îÿ. 

^1 

t» 


-:i 


<I51 

ia, 

«ï 

‘li, 


A R I s T I D E s. 

fteurs  je  la  Grèce,  «ju'ils  culTcnc  à fc  déporter  deceOe  guet- 
Je, & à ne  donner  point  d’ciupçfchcment  auxAthemens.Icf- 

3uels  s'en  alloycntfccouiir  ceux  (]ui  mcttoyenc  leurs  vies  ea 
inget  pour  dclcndrc  le  bien  public  t & le  coinniaa  falut  de  g,  ^ 

toute  la  Grèce  : mais  quand  il  \id  que  pour  pneres  ou  coniu./à^iu^mM  thtù 
fïtionsqu’il  leur  fîit, ils  ne  s’en  vouloyenc  point  deporter.-ains  <«/<««  tt»t  u. 
marchoycot  toolînurs  les  teftes  baillées  pourle  venir  cho*  “‘'r* 
quer.adenc  il  delifta  de  vouloir  aller  recourir  les  Lacedæmo-  «»*4* 


nieuj.&fuc  contraioc  défaire  telle  à ceux  qui  lui  coutoyent^T****'^****^* 


TntjcHansbicn  couiton  cinquante  mille combatans,  dclqucls  p*ru; pum mput 
ocaatmuios  la plulpart  fc  dcsbandaincontincnr,&  fe  retira,  * 


nefmemcnt  quand  ils  entendirent  que  les  Barbares  s’eftoyent  ^ é'tn 

aofli  rompus  5c  desbaodez.  Le  plus  fort  jdc  la  bataille,  & la 


jilusalprctuçiîec.à  ce  que  Tondit,  fucàTendroit  où eltoyent/r<T«»/r,i,f/îv> 
les  Thrbains  , pource  que  les  nobles  & principaux  hommes 
du  ^aiscoGibattoyciit  foit  alFciflueufcment  pour  les  Barbares, 

&iepcuple  non,  mais  il  cltoit  mené  pat  le  petit  nombre  de 
trÜi  noblcfl'e  qui  leur  commandait.  Aiiilî  fut  ce  iour  là 
combatu  en  deux  lieux  ,là  où  les  Laccdxmoniens  furent  les 
'pteaiicrs  qui  lotnpircnt  & touineicnt  en  fuite  les  Batbaics, 
i]f  mourut  Mardoniüslclieutenanc  du  Roy  ,d’vn  coupder.  Miuiêniiu> 
pierre  , qu*vn  Spartiate  nomme  Arimncftns  hii  donna  par ’»'"//« 
b telle,  fuiuanc  ce  qucl'oraclc  d'Amphiaraus  lui  auoit  pre- 
ditic  ptophetilé.car  Maidonms  auant  la  bataille  y auoit  en 
uoyévn  Lydien  voGariénà  celui  de  Ttophonius,duquel/„V^^^,,*^ 
leptophete  rendit  rçfponfe  au  Catien  en  langue  Carique,  n/e/iVr/ « /c«r 
&lc  Lydien  coucha  dedans  le  fanâuaite  d’Amphiaraus  , là /">r  5»* 
où  il  lui  fut  adutsen  dormant  , que  Tvn  des  miniftres  du 
temple  lui  commandement  qu’il  euft  à lortir  du  lieu  où 
il  eiloit,  Ce  qu’il  ne  voulut  fai^e,  & que  lors  le  miniftre  prit ^ 
vae  groil'e  piètre  qu’iTlui  rua  a la  te^,doqucl  coup  ii  lui  lUc  ‘ 
ams  qu’il  mourut;  ainfi  le  conted’on.  Mais  au  demoutanc, 
les  Laccdæraonicns  chaflcrcntlcs  Perfes  fuyans  ,iufqiit‘s  de- 
dans le  pourpris  qü’iis  auoyent  remparé  & fortifie  de  cloil'on 
debois.  Ecpcti  de  temps  apres  les  Athéniens  rompirent  auflî:8.£,f/j/i*/C4. 
lesThebaios , en  ayant  occis  fur  le  champ  trois  cens  des  plus  ^ 

nobles  des  plus  apparens  feulement,^  pource  qu'à  Tiilflant.  fir, 
que  lesThcbaiiis  corçmcaccrenc  à tourner  le  dos,  H vint  nou-  uur  v,a.nt 
Utile  aux  Athéniens  commd'  les  Barbares  s’eftoyent  enfer-  titre,  tjp.irifttr 
mezdedans  ce  fort  de  bois,  là  où  les  Latcdxmouiens  leste-  ^*"tejen  é-pa^ 
noyent  aflîcgkz.  Ainfi  donnèrent-ils  loilitaux  Grecs  fuyans 

i f r "■  •/>'/>■  « . Il  -I  T ‘■'j  ■ itm  ttt  eitnim». 


f 


defcfauuer  dcTiftcfle  » & s’en  allèrent  aider  aux  Lacedx*  ^m\^a.rgmer 


tponicos  à prendre  le  fort  des  Barbares  : car  ils  s’y  portoyent  w.w 

sllez  froidéroeot , pource  qu’ils  n’eftoyent  pas  experimen-  •bjiwmentfnir* 
fez i allailfu  ni  forcer  Vite Tnufa'lte  , là  où  incontinent  que ''A  ' 
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• ^ /r 

les  Athéniens  y furent  attiuez  . ils  le  jpnrcnt  d’alTaut  anec  Tt% 
jjçfgr.iul  mcuittcdes  Barbares:  car  de  trois  ccr.smwlc  coins 
bataus  qu’tl  y auoit  au  camp  de  Mardonius.il  ne  s’cnfauua  que 
quarante  mil  lo'Js  la  conduire  d’Atiahazus:  & de  la  parc  des 
G'ccv  il  en  mpurur  cuuiron  ne  zc  teus  foixanteen  touttentre 


>^.tt  fitrifite  di 
t^tantiiies  & 


que  ijuiiw  

éenombrirjitnt  ‘ laquelle  Ics  AiaiîtiJcs  faifoycot  vn  folcnncl  facnficcaux 
dtt  vttfU.V  '<r  ‘ . * . . . • 1 /•  _ j_  1- -t  - .ci:-...  r..; 
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nympl‘«  Sphra^-iticnes  aux  dcfpcns  de  la  chofe  publique.lui-. 
*u,  uaot  ce  qui  leur  eftoit  ordonne  par  1 oracle  d ApoUo. pour  lui 


çuri.i  veriH  diH  rendre  gtaccs  de  celle  v:i5loirc:dc$  Laced.ïfnoniés  il  y en  rao u-« 
tfht  hintrit.  ^ jyj  quarte  vinj;;:  & viuc  ; dcsTcs’eaces  fcizc.Mais  ic  m’cfincr- 


^u,lf^Htd,Jcu  „cp,iec(îm,tJcntHcio<lotc  dit  qu’il  n’y  tut  que  ces  peuples-U 
Vf  'jj  ’lîntir  qui  ccnibaiillcnt  en  celle  ioum^c  contre  les  Ba;barcs,&  nuis 
autres  Grecs;  car  le  nombre  des  morts  : & aulTi  les  lepulturcs 
fci  4i$unuit Mnfi  ixxoni^icnr  & tcfmo'tgncnt , que  ce  for  vn  exploit  commun  de 
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femme  vertit  ^ tous  les  Grecs  enicmblc:&  qui  plus  clt.s’il  n y cuit  eu  que  ce» 
trois  peuples  qui  eulTcnt  alors  cumbaru,  & que  tous  les  autres 
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fuflcni  demeurez  fans  tien  faire  > on  n’tull  point  engtaue  lui 
l’autc!  qui  fut  fonde  au  lieu  de  là  bataille  va  Epigrammc.donc 

, la  fubftancc  efU>it  telle, 

Les  Grecs  vehiqueurs.par  hnuis  exploits  de  guerre 
Ayant  chajfê  les  Perfes  de  leur  terre. 

Ce  jraiie  autel  com/nuit  à toute  Çrece 
■"  Ont  érigé  à. la  digne  hautejfe  , 

. ' J)e  lupiter,qui  de  leur  liberté 

‘ Contre  Aledois  proteÛeur  A ejlé. 

Celte  bataille  fut  le  quacticme  iout  du  mois  que  les  Athenié» 
appellent  By'ddronuon, qui  cttenuiron  le  mois  de  luillct.ou, 
comme  content  les  Bœoticns.  k vingtfixiemc  du  mois  qu’ils 
appellent  Panxenus, auquel  iout'rl  fc  tait  encore  vnc  alTcniblcc 
publique  des  cltatsdcla  Grèce  en  la  villcdc  Platxcs,ou  les 
Platxiensfont  vn  foie  nncl  facrificc  i lupiier  protecteur  de  li- 
berté pour  leremcrcier  toufiours de  celle  vu^^oire-  Etnefis 
faut  point  cfmctueiller  dc_  ctftc  inégalité  & difcordance  des 
mois  ni  des  tours,  veu  mcfoiement  qu’auiourd'hui  qlie  l’art 
d’Aftrologie  cft  beaucoup  plus  paifaiterocnt  entendue  qu’cl- 

• ne  l’eltoit  alors, encore  commencent  fit  acheuent  les  vns  leurs 
mois  à vn  iour.fit  les  autres  à vn  autre. 

<fi.  Le  diff'rtHt  Apk.  ES  celte  desfaite  dciBarbarcs , ils’cfme^jt  debat  en— 
/••'•“"•■''/""^trcles  Athentens  fitles  Lacedxmoniens,  touchant  le  prix  5c 
lfMhiZ’n!&  l’honneur  de  la  vidoire.pourcc  que  les  Athéniens  ne  le  vou- 
l.attsdmen<e>u,  loycnt  point  ccdci  aux  Lacedxrooaiés.ni  leur  permettre  qu  ils 
J l’jfe  en  dtcflaü'cnt  vn  ïtophee  àpaUjtclleuaentquU  s'enfaluibiei^ 
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peu»  'î°e  les  Grecs  pour  c(  rte  orca/îon  bandez &iilurineyl-.^«  1,4 

fl°eVft  p"r  r^n^o  ' =«x  mcfmcs , fi  Ariftide,  * ^ w"/” 

« . P fcnionftrjnces  & raifonsapaifc&  retenu  les  autres 

Grece  r 0 8®  * *u  Jugement  des  autres  peuples  de  •*>nUivnf 

derec  difcrcnr,*  enec  conleil  rlieogiton  Capitaine  de*  M- 

gariens  pour  Ton  opinion  dit , qu'il  crtoit  nccefTiire  à fin  dV  <>• 

ncrcrcr  le  pr.x  il  honneur  de  cefte  yiiao  reà  qucliue  autre 
«:é  qu  a 1 ,ne  des  deux  qui  le  quereHeroyent:aJt^s  lui  fe  i "' 

honn  7i  vouloir  reqiierirc’cft 

honneur  pour  a ville  de  Corinthe  . pource  que  c'ertoit  celle 

d*A?hcne  Gfcce , apres  ?clle  de  Sparte  âc 

I il  fit  vnc  haiangue  à lalouanacdcs  Platxiene 

?queIIefuttrouuce  mcrucillcufcmsnt  honnrrte.&  bien  prifeé 

Plarxês  P'-' P*'  ville  de 

PJarxcs,pource  que  ni  I vnc  ni  l’autre  des  parties  ne  ptendroi». 

a dcfdainqucceux  là  FufTent  honnorez.  Il  n’^t  paVp^ 

& v'cQ  f " Arifttdcs  le  p'cmicr  s’acorda  i cln  ams 

&Y  confentit  au  nom  des  Athéniens-,  & apres  PaufanÜÎ 
nom  des  Laccdxmonieiis.  Puis  quand  il.  fc  furent  ainfî  acor 
dez  deuanr  que  partager  le  butin  entre  cux.il,  m rènt  à om 
quatre  ViQ2C  taicns  . oui  Airenr  rlnn,..-.  ....  m n PJrt 


codarmonicns  drcfTercnt  à part  leur  trophée  , 4:  les  Ath#.,,  , • w. 

Jcoc.r<-i!?X?  s ' <l"  X.  & C„m.nfnt  il,  '’f  ''- '•t.* 

,,,  /«  T .*‘^‘*^cr,ApoHo  leur  reipord-r,  qu'ihf.mdajrcnt  vn 

fponic  oüiejesmagiftrats&oficictsdcs  Grecs  allèrent  I x T/ * 
la  par  tout  Je  pays  faire  cfteindre  tous  les  feux  Fr  „ ' ^ er 

vo  homme  en  h ville  mefme  de  Phtçes  nommé  Euc'hydas  Te' 
qncllc  vint  deloi-mefme  ofinrSt  promettre  qo’iTàporre’oit 
du  feu  du  temple  d ApolJo  Pythieu  la  plus  cz?rcmr  Sdigence  T 

•5 1’  3 
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lfurfr»Jpfri(t&  qu’il  fctoit  pofGblc:&  arriuc  qu’il  fut  en  la  tîHc  de  Delphes» 

...  .. 


fîbic  de  les  endommager  aucunement.^  qu’ils  n’cullcnt  autre 
charge  que  de  facrificrauz  dieux, pour  le  faîut  & b prôfprritç 


de  la  Grcce.Tous  léfqueb  articles  furent  paiTez  & Si  auiprift^S 
‘de  poinften  poindV,&  s’obligèrent  les  Plarxiens  dcfaife"'t6us 
leÿ” aas'des  facrihees  (blcnncls.&  des  annioerlaircs  aux  Grecs 
■ qui  ^ftoyent  morts  pour  la  dcfciife  de  lalibcrté'dcs  Grecs  de- 
dans leur  territoire.  Ccqu’ils/ont  encore iufqùes aujourd’hui 
en  cefte  manierc:Le  fei'zieme  iour  du  mois  de  Mxma(5lctioD> 


Ei^ 


itttnprrutrÀU  jpfcs  auoir  afpergé  & purifié  Ton  corps  d’ciu  nette, il'mitdct 
Cahmrd<r‘aw-^  Couronne  de  laurier, & en  tel  cftat  alla  prendre 

JIres:  qiuDiiH  dufcu  fur  l’autcl  d’Apollo.puis  rcpritaulTî foft'fo.'i  chemin 
àt<t  eflreycntr  comme  il  peut  counr  vers  la  ville  de  l’Iatstcs.là  où  il  fut  de  ré- 
cit* Ufiutur  tour  auant  le  Soleil  couché-&  fit  par  ce  moyen  en  vn  iour  mil- 
^uilfah  nKK  )cftj,ics  de  chemin, qui  valent  enuiron  foixante  deux  liéucsdc 
fintJturs  ^tnnt.  demie, mais  apres  auoir  faluc'fcs  ciioyeus,&  leur  auoit  Hure  Iç 
m¥:&(fitrf.xrt.  fcu  qu’il  aportoit, il  tomba  foiidainemcnr  par  terre  , & rendit 
xtrcttttÜMrxje  l’cfptit.Lcs  Pbtzîcng  l’cnlcuerent  tout  roidc  morc,&  le  firent 
futtiKpofet  aux  enterrer  dedanslc  temple  de  Diane, qu’ils  furnomment  Euclîa, 
juperHitteitfis é-  ^ dirCîde  bonne  renommée, puis  firent  ensrauer  defius  fa 
‘^puhutc  vn  Epitaphe  de  telle  rubitancc:. 
xamme  fanStficr  I Cl  fait  fon  dernier  feiour 

lit  ptys  fmtütx.  Kuf hidae, qui  d'ici  rourut  , % , , 

d’infimes  erdurn  lufqsien  Déhhei,^  rfieçurut  ' , 

queUtiifrtt  a-  n / ' • • r /■  ' T 

••Tteauiàih-rm  De  la  tct  en ‘VU  feul  tour. 

* Plûficurs'riliment  que  celte  deefie  Eùclia  foit  Diane, & la  nu- 
isent ainfinnals  il  y en  a qui  tienct  quec’cfto't  la  fille  de  Hclf- 
culeS  & de  la  Nymphe  Myrtofille  de  Mcncctius , Sflœurdc 
Patroclus,  qui  mourut  vierge  , & depuis  fut  honorée  & tcuc- 
rec  des  Béotiens  & Locriens  comme  vue  dccfietcarcn  toutes 
Jeùrs  villes  ou  tiruuc  toiifiouts  es  places  communes, vu  autel 
•&  Vhc  image  dédiée  à cllc,&  lui  factifient  tous  ceux  qui  fc  ma- 
rient,autànt  hommes  que  femmes.  Depuis  il  fut  venu  vnc  af. 
femblce  generale  de  toii.s  les.  Grecs, en  laquelle  A'rillijes  mît 
énaoanc,  que  parchacunan^outcslesvillcsdclaGrecccn- 
iftoyaircrt  à certain  iuur  leurs  députez  en  la  ville  de  Platxcs, 
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pour  y faire  prières  & facfifiçcs  a^x  dieux  ; Si 'que  de  cinq  en 
Cinq  ans  on  y 'cclebraft  des  îeux  publiques  qui  léroycntapcl- 
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lez  lés’icux  de  lîbcrté'iSc  que  pour  faite  la  ^nci;rè  aux  Barbares 
on  Icoaft  fur  toute  l.'t  Otccédix  mille  homes  de  pied, mil  chc- 
uahx  & vne  flore  de  cent  voiles. Item  q\tc  les  Hàtæîcns  de  lors 
in  auant  fufient  tenus  pour  fainéls.&  facrez  &nS  qu’il  /uft  loi- 


dues  Bœoti.cnsapcllcrit'Ablçoincnos.&cftfniritbn  le  mois 

" " Greci  bnuifif.on  fait  vne  proccfiîou^dcuànt  laquelle  marche  vne 


ifHMdtnctis 

en 


fiuuenietdti  tiomjicuc  ^ui  ta  foanant  à l’atmc  : apres  fuiuent  quelques 

cimiers 
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çhartots  chargez  de  branches  de  mcurtc  & de  ftftons  & cha-  e» 
peaux  de  triomphe, puis  VQ  taureau  noir  , & quelque  nombre  ffyUfulmê 
deieunes  enfans  nobles  > qui  portent  de  grands  vafcsà  deux 
aufes  pleins  de  rin  & de  lai  fl,  qu’on  a acouftitmé  de  rcTpandre 
pour  oblations  propitiatoires  fur  les  fcpulturcs  des  morts, 8c  “ 

d’autre  s ieuncs  garçons  de  libre  cûdition  qui  portent  des  hui- 
les de  parfums  & des  fentcurs  dedans  des  phiolc*  : car  il  o’cft  * 
pointloinhic  qu’aucune perfonne  de  fcruilc  conditiô  s’entre* 
mette  ni  s’employe  à aucun  office  de  ce  myftcrcjpourautanc 
que  ceux  dont  on  y honore  la  mémoire  font  morts  en  comba- 
tant  pont  défendre  la  liberté  de  la  Grèce.  Apres  route  celle 
monftre  fuie  le  dernier  , celui  qui  pour  lors  c(l  le  Preuod  des  ' 

Placziens,auqueltout  lercflc  de  l'annee  il  n'edpas  loiHblede  • s 
toucher  feulearc'nt  du  fer  ni  de  Tefllr  robe  d’autre  couleur  que  » 

blanche:  mais  lors  il  eft  vcfèu  d’vn  fayon  teint  en  pouiprc  , 8c  ' • 

tient  en  l’vnc  de  Tes  mains  vue  buye  qu’il  piéd  en  la  maifon  de 
la  ville  , 8c  en  l’autre  vne  cfpcc  toute  nue»  & marche  en  cefte 
contenance  apres  toute  la  pompe  precedente  à trauers  la  villa 
iufqucs  au  ctrmiticre  où  (ont  les  fepultures  de  ceux  qui  mou- 
rurent en  celle  iournee,là  où  eftar.t  arriué  il  puife  de  l’eau  en 
vne  fontaine  qui  làeft  aucc  la.qucllc  lui-mcfmclauc  letcolô* 
nés  quarrees,  & les  images  qui  font  fur  lefdites  fepultures , & 
les  ôingt  d'huiles  de  fenteuts,  puis  immole  rn  taureau  dclTus 
vn  amas  de  bois  qui  cft  làtoutpted,  ne  plus  ne  moins  que 
quand  oo  brufle  les  corptdc  quelques  tTefpalTcx;  & en  faÜànt 
certaines  prières  8c  oraif)nsâ  lupiter&à  Mercure  tcne(lrcs,il 
comiie  & leraond  au  fcAin  du  facrificc  funeral  les  âmes  de  cas 
yailians  hommes  qui  mourirrct  en  combatant  pour  la  liberté 
dc^Grcccrpuis  il  prend  vne  coupe  qu’ilemplit  de  vin,8t  en  le 
t'efpâdat  fur  leurs  fepulrurcs  dit  ces  mots  tout  haut:  le  boi.aux 
preux  8c  va:llans  Kr/mmes  qui  raourutent  jadis  en  défendant  U 
franchifede  U Grccc.Lcs  IMatz'cns  iufqucs  auiourd'h'ui  gat** 
dent  encore  folcnncllcmenc  cède  ecrcnionic  anninerfaire. 

Av  demeurât  quaodles  Ath;nicns  furent  retournez  en  leur 
ville , voyant  Anftidcs  qu’ils  vouloycnt  auoirà  toute  force  le  'd'vnlftm 
gonuctncmCm  de  l’cHat  populaire  , auquel  l’autorité  fouuc'' 
raine  eft  entre  les  mains  du  peuple  , cftiinant  que  le  peuple  e- 
doit  digne, & metitoit  qu’on  euftefgard  à la  prouCfle  8c  gtan-  '*r'* 

deur  de  courage  qu’il  auoii  roonftrceen  celle  guerre  ,&auïfi 
voyant  qu’il  Icroit  bien  mal  aifé  de  le  forcer  d’accepter  autle/'<rMd>tDtf«/i»- 
gounernement,atfcndu  qu’il  audit  les  armes  en  la  main,  8c  le 
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Iprsco  auânoUsb’ourgcoi‘,au!3f  pauuîcs  comme  liclicsi  pcul- 
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fcnt  eftre  elcus  par  les  voix  da  peuple , & promeus  aux  offices 
&mngi(lrats  de  U tîUc.  Au  refte  comme  Theiniftoclcs  vn 
iour  eoft  dit  en  publique  aflcmblee  de  ville,  qu’il  auoit  pro- 
frmitnttifi'rt-  pcnft  vue  chofe  qui  eftoit  merucillciifcment  vtile  , profitable 
jmiftenlama  &fal«taireà  Icur  chofe  publique,  ms:s  qu’il  y aurait  danger 
ntftftatnn  dit  à la  dire  en  public , le  peuple  lui  commanda  qu’il  la  canmAi-. 
fttrets  €»HctT.  niquaft  donquesi  AriHidcs  tout  feul,  A' qu’il  en  confultalt  a- 
n*»i U fkklit.  jjçc  lui  pour  refoudre  s’il  cftolt  expediciiB  ou  non  de  la  faire. 


Alors  Theiniftoclcs  lui  dir  en  fccrer.qu’il  auoit  auisé  de  met- 
tre le  feu  dedâs  l’arccnal.où  e Iloycnc  retirez  tous  les  vaiftcaux 


des  Grecs,  alléguant  que  par  ce  moyen  les  Athéniens  demou- 
. . . rcroyen:  pins  puiftansque  nais  autres  peuples  dc^la  Grèce. 

Cela, fins  plus, entendu, Atiftides  s’en  retourna  incotinent  de- 
•«e!r  ucrsicpc'iple.&ditcn  pleine  aftcmblec  du  peuple  , qu’»l  ne 


mmtininHt,  nt  pouuoitcftrc  cho/c  plus  pivfitablc.pour  U chofe  publique d’A-'. 
dtttefiu  apréu-  tli^oçç.ni  plus  iniuftc  & plus  mefehante  aullî  , que  celle  quç 

Ml  ci  l /Xfisr^  !/»  rsrMl  - 


mnnxKmtt.  ;j-j^çn^,{^oclcs  auok  penfede  fatrc.Ccftc  refponCc  ouycje  peu-, 

pic  ordonna  à Themjftocles  qu’il  fc  déportait  de  cefte  fienc  cu^ 

j.icptilc»  ‘‘]ucllc  qu’elle  futt  , taut  eftoit  le  peuple  Athénien  a- 
mateur  de  iuftice,  & tant  il  au.Njc  de  cimfiincc  en  l’cgalité  , 
preud’hommie  d’Ariftidcs. Lequel  depuis  futcnuoyéCapitair 
Ijc  de  l’aitn-c  d’Athcn -s,aueî  Cimon,pouc pouifuiutc  &‘faire 
la  guerre  âux  Baihares;  là  où  voya;  que  Paufaaias  8c  les  autres 
Om  ne Piufùt  Capitaines  Laccdaîinonicns,  qui  auoycnt  la.fupcriatcndance 
v»irth>fe  pim'  fyj  l’armcccftoycnt  rudes  Sc  rigoureux  aux  peuples  coa- 
t^^e'fTt^Mrne  fjîdcrez.lui  au  coni  taitc,  pailoil  douccmcnt  à cux.&fe  tnda- 
%mnr  ]i’[oh  le  plus  familier  & Ic  plps  gta'cictix  qu’il  pouuoit  enuers 
tHueri  ft  tan.  cux,rendant  IcmblahlemçiU  fon  compagnon  acoiucable  à tout 

Mamt  i ^ • • r*.  . _1 ^ ^ ^ jk  • Ci^  lyix  l/n€  f%AIIF 


wnmerj  j.r  cffn*  CUXirCïiCl^ni  ici4«ui^uiciu4,in»  iwià  

ftderei^.CrU  jç  4i!ondc  & cgal  ciiucrs  toiis.non  pa»  foulant  Içs  vus  pour  lou- 

tntauu  arra.  | .gp^  cschârgcs  dc  b giicirc, Hn  quoi  fufaiu,oo  ue 


/rii4rra«cfiç»donnagardequ’ilQft‘a  aux  Laecdxmuniens  U 

traire^ftHemple  principauté  dc  U Grcçc.nô  point  par  armes, par  nauircs.m  par 
" ' * Il  bon  ICI  ‘ 


ïr4»?r,i  priijt  ipau»  c '4'' ••  VJ  s w l’vr****  ^ 

d^aAriftiln  ^«-.phrnaux:  aios  feufement  pat  bon  (cos  & par  cQnduuc:  ait 
praejue  'U  da».  ^ bonté  d’ArifttJcs,8c  la  douceur, & debonaiicté 

^7''*  de  Cimon  rendoit  le  goutiernemcnc  des  Athéniens  agrcablç.& 
\^Ldtehaei.  vfefirablc  aux  autres.- peuples  Gtecs,  î"Juartfe  8c  atiogaocc  & 

"•  , fierté  de  Paofanias  le  faifoycnc  encore  plus  foi;)iaitablc,pour- 

" ' ’ ' .ç^q’ii’ij  ne  parloir  iamais  aux  aunes  Capitaines  des  peuples 

alliczS:  confcdetez.qiic  ce  i:c  fuft  touriourscn.cqurroux,&  les 
?’  ' . , ,^abrquQitauftciçmcnt:&:  quant  aux  particulicts  foudaids  pour 

. . ■ -f.  -les  moindrcsfiutcs  il  Ips  fairoir  foudeter  oüttagcufemcn: , ou 

' i)ic  demourer  tout  le  longd.’vn  iour  d,ebout,ayan.s  vnc  juciifc 

, de  fc:  pefante  farleuts  clpaules.il  n’y  au,qUp.tts.6oc  qui  ofaft 

a(lcr  au  fourragCini  prendre  de  la  paille  okdè.Uïâuçhcc,à  fai- 
re paillafics , ne  qui  ofaft  mençr  boite  fes  cnciiaax  douant  les 
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Spartiates;  car  il  ^uoit  ordonné  des  çardfspoatcela  , qui  rc-  p . 

chalTbycnti  coups  de  fo»>ët  ceux  qui  forr'oycntdeuaiitcnx.Et 
rn  jour  qn’Ariftidcs  lui  en  cuidad^re^^^  rcmo''l^r'r  quelque 
ebofe  > il  fronça  (bn  vifage , & lui  rcipondir  qn’il  u’iuoit  pas 
loilîr  de  parler  à lui, ne  le  xonl.inipoihr  f^nvl.^  .’ocafîbdequoi  u ,h*uot 

les  Capitaines  des  antres  Grccs,mrfiT)cmciir  ceux  d-Chio,  dc^t'btmntr  ft- 
Samos  & Le/bos.dcpuisfe  mirent  apres  A 'Unies, pour  lui  pcr-  U 
faadet  qu’jl  entreprift  la  charge  & l’antori'é  décommander'^ 
aux  autres  peuples  Grecs  • & de  prendre  en  là  fauue-gard;  les 
allici&confedcrcz  , qui  de  longtemps  ne  rc'clioyent  anrre 
choie  que  de  fe  roiiftraite  de  robeiflTmre  de«  Lacedçmonienï,  hiJtt&btMu* 

& fcfouraettreaux  Athenicns.Ariflidrs  leurfii  relpoufc , que  detCtpu^mn 
non  feulement  ils  auoycnt  radon  d*  faire  ce  qu’iN  diiuyrnr,  A 

nvais  qu’ils  y cftoycot  lotalcmcnc  co'rainsrtoutesfois  que  pour 
donner  aux  Athéniens  ocafion  de  s’all'urcr  de  leur  fùv&loyau-  * 

téjilcft  bcfoinqu’jls  filTcnt  quelque  cas  notable  à IVncontre 
dcsLaccdaemonienyjpour  lcfc|ucls  leurs  peuples  n’ofaflent  plus  ' 

déformais  (c  départir d’aucc  1rs  A( henteri.s.Quoi  enren dans  V« 
liadesSamien  & Aut/goras  de  Chio, fous  deux  Cap. raines  de 
galeres.coninrez  énfcmblc.allercnt  vn  iqiir  inuritir  l’rn  d*vn 
cofté.rauttc  de  l'aurrc.Ia  gsIcrcCapiraincire  dePaulaaias  adez 
P'es  de  Csinftantinoplciaiafi  qu’elle  voguoit  dcuanc  toure  ta 
f!ote.Ccquc  voyant  Paulanias  fe  leua  incontinent  en  Colère, 

&les  menaça  que  dedans  peu  de  iours  il  leur  feroit  conoiftre 
qu’il  euft  mieux  valu  pour  eux  qii’ih  euflêne  alTailli  leur  pro- 
pre psï$,qucdelui  auoir  ainfi  couru  fus:mais  ils  lui  refpondi- 
tent, qu’ils  ferctirr  R habilement  s’il  cftoit  l'age,  & q'i’jl  r .mcr- 
ciaR  hardiment  la  fortunr. laquelle  auoit  voulu  quelbus  faeÔ- 
duitelcs  Grecs  cuflTcnt  emporté  la  viéloirc  en  la'  ioiirnce  de 
Pla?xes,&  qu’il  n’y  auoit  eu  choie  que  la  rcnetSçe d'icelle, qui 
euftiufques  lxrctcner  les  Grecs  & engirdc  de  lui  faire  payer  la 
peine  que  fon  orgueil  & fon  arrogance  meritoyeur.  La  fin  fur, 
qu’ils  fe  departitent  d’auec  les.  Lnccdxmouicns-  & fc  rangeicr  nint.piu,f,j^„ 
dcoqrs,Ic$A^t!ienicn<f.En  qiioi  fc'pcut  clairement  voir  & conoi-.  I'h*  Gr-.i, 
ftre  vnegrandeut  de  coar.igc  , & magnanimité  admirable  des 
Lacedarmonicnstcar  quand  ils  s’.'ipcrccuyenrqtic  IcursCapttai- 
ncs  fegaRoyent  & fc  corrompovéut  pour  la  trop  grande  auro  /.«» y/C* 
tité& licence  qu’ils  auoycnt  , ilsqurtcrcnt  volonrairemcut  la  qur  Jt fc 

fuperiorité  qu’ils  aiioyen:  dediis  les  alicrcs  Grecs , & cederent 
d’enuoycr  de  leurs  CapitJiincs  cour  auoir  la  fuperintcodanca 
fur  toute  l’armee  de»  Grecs, aimas  trop  mieux  que  leurs  citoy-  »,*****"* 
ensfudcntobeidàns.ficqu’üs  oblcruadcncdc  poinét  en  pomtl 
la  difcipltne  & les  ordonnances  de  leur  pais, que  qu’ils  eudent 
ctfxla  picddçncc  & fupçrîoritc  fur  toute  la  Grèce. 

O*  coptribàoycnt  hiefi’Iit  Villcÿ  &'pcopI«  de  la’Gre-xr  1 1.  c'^n 
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ntiftit  <jue  uut  ce  quelque  fomme  d'arçent,ponr  fournir  aux  frais  de  la  guet-. 
tanirtbuent auit  contre  Icsîîatbarc^  dés  le  temps  mermes  que  les  Laccdzmo- 
auoyciit  la  fuperiorité  : mais  depuis  qu’elle  leur  eue 
t4»*d»pvb  i>!  ortce.lci Grecs  voulurent  qu’il  fe  lift  vnc  taille.par  laqucl- 
le  cUactinc  ville  fuft  rai fonnablemr ut  cottifee  félon  fes  îacal- 
jîr  Jes^rtfiidfi:  tcz  , afiîT'qu’ou  fcc'»ft  Combien  que  chacun  deuoit  payer  : & 
é'ijl  À dire  Jet  .,na„dcrcni  Ariltidcs  aux  Athéniens  .auquel 

ils  donnèrent  pouuoir  mand.-meot  de  cottifet  & taxer  ceâ- 
<i>-o/w^i»i/’cjMi'''-mcnt  dncu'tc  ville, eu  cfgsrd  a la  grandeur  de  (on  territoire, 
té  qui  »T4«ifn;  & au  reuenu  d’ictile  félon  qu’elle  pourroit  & deuroii  raifon- 
nabicou-nt  portcr.Maisfi  Ariflides  cftoitpauurc  quand  il  cn- 
quaxlit  ftü*r,{t  ccftc  charoc  & autorité  H grande, que  par  manière  de  di- 

TenrUmui^,  & Grèce  (c  fouMiettoit  toute  en  fa  difcrction.il  en  fortit  en- 

ifutn  baillé  AU  coie  plus  pauure.de  fie  et  fte  taxe  & adictede  taiHc , non  fcule- 
iAtrenlabmrfe  ment  iuftcoicnt  & nettement, mais  d’auantage  fi  equitablcmec 
■vnejiut  (laut  f^.jon  la  portée  de  chaeû, qu’il  n’y  eut  petronne  qui  endembu- 
raft  malcorrnt.Ec  tout  ainli  que  les  anciens  ont  ccl<5b(C&  chîr 
t&li  félicité  de  ceux  qui  vcrcuicnt  fous  le  regne  de  Saturne, 
ter.fujfn  4«Ht  qu’ils  Ont  ipcHc  l’aagc  doré,  aufii  firent  depuis  les  peuples  al-, 
«7ï/?  ilc^  & co:  f'dc  :cz  des  Avhcniens.la  taxe  qui  lors  fut  faite  pat 

Urettrtr.  AtiftidcSjer.  la  nommant  Ic  bon  & heur;ux  te-Tips  delà  Grè- 
ce,rr.tfnu  ment  quand  pende  temps  apres  elle  doubla,  & puis 
tripla  tout  li>i/dain  : caria  taxe  que  fit  Arifl'des  monta  enui- 
Dtijx  oenj  foi-  quatre  Cl  qs  foixante  talcns  : A^rericIcsraugmciuapreP- 

mille que  d’vne  riercc  pairie , pourcc  que  Thucydides  eferit  qu’au 
comineucf  m<  nt  de  la  guerre  Pcloponcfiaque  les  Athéniens 
Trois  cens  foi.  leuoycntbien^  fix  cens  talens  par  chacun  au  fur  Jeurs  alliez: 
Xante  mille  rf  St  aptes  la  more  de  Periths,  les  harangueurs,  & entremetteurs 
lais.  dp  goiiuernciticnt  de  la  phof:  publique  la,  haulTercnt  petit  i 

Sept  cens  qm-  pc^it^iulqucs  à la  faire  monter  à la  fomme  de ^ treize  cens  ta- 
^gtmi..c  tant  pourcc  que  perte  guerre  fiift  ainfi  degrandtdef- 

ptiilcjà  caufe  de  (à  lougüf  ur,  & des  pertes  qüe  les  AtKfnicnS 
y curtcncrcccupiî.q-c  pont  autah.t  qu’ils  acourtumerent  îe  peu- 
. pic  à faite  faite  des  djrtributions  d’argent  n-.anucl  i chafquc 
citoyen, à faire  iouë:;,éics  ieux,  & à fauc  fiire  des  bçjlds  ima* 
'■  gcs,&cdifieiilesicmplcS  magnifiques.  Ainfi  donc  eftôit  ArU 
rtidcs  à bon  droit  honoré , loué  Se  crtimc.de  tout  le  monde, 
, pour  celle  iufle  iiiU'ofirion  de  taille,  cxceptcdcThemifto- 
Irhrrtm  vnt  cj/.çs.lcqucl s’f  1)  moquoit, & aJloit  dijaoi,  qüc  ce  n’eftoit  point 
,ii,  iei.iquc<hx’  viiî  Jouang:; ^iroptc  à vu  bqmmedebien  ,ains  plurtort  à va 
cqfrebicp  ferre, là  pù  l’on  peut  meure  de  l’aigcni  fcurctticr,  cç 
qu’il  difpjc  pour  anoir  fa  rrucnchc.mais  fi  ne  le  piquoit-il  pas 
n a'gtcmcn:,co.ne  Ariftides  l’auoit  piqi’é  ouuci'iemct  8c  au  vif 
' qùiiid  vniotjr  cn  dcuifantT.hcmirtqclesluidit.qu'il  eftimott 
, la  plusgüde  partie, St  plus  cxçcllétc  tcUU  que  faurolt  anoir  rn 
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itaÎQe,cftrr,Eiuott  bien  <JcrcouiKir&  prruoir  les  conreiIs&: 
ïcs  entreptifes  des  ennemis.  Cela.rcrpondit  Ariftides rfthien 
neccnairc.trùis  aufll  cU  ce  ebofr  bonncAe)&  »cii  ablcmct  d:-  ptr l 
ghe  d’rn  Gouucrncur&  Chrf  d’atmee,  J'auoir  les  mainfs  net  **”*^"*^^^^ 
lesjflc  ne  fcJailTcrpoinr  corrompre  parargcnr.AMlEdcs  don  ^‘riiithêmmcs 
qncs  fît  iurcr  aur  autres  pcnplcs  Grecs  qviM  obfti  ucroyent 
de  poinélen  poinft  les  artic'cs  de  l’alliJoce.&  lui  nt-rr  ecô- 
me  Capitaine  general  Icsiura  au  nom  des  Athéniens  : & en 
prononçant  les  exécrations  & maledidlionsà  reototrede  ceux 
qui  faufTeroyeni  leur  fermenr,  fit  i;tcer  des  mafles  de  fft  ardét  .»  ■ 
dedansla  mer, comme  priant  auxdieux  ejuainfi  fulfciu  cflcins 
& exterminez  ceux  qui  violeroycct  leur  foy.toutcsfois  depuis 
quand  les  afaires  contraignircnt.à  mon  auis,  ceux  d’Aihcnes  ',tenrrtnttt 
de  retenir  yn  peu  violcntement  knr  domination, il  dit  aux  A p'tn^rxt  f*ire 
tbcyicns  qu’ils  reictftflcnt  toutes  les  excciarions  & malrdi  ‘ 

ftions  fur  lui, & qu’au  demourant  ils  nelatllaficnt  point  ‘ ■”,*1"  Jj**,^* 
crainte  d’icellcs  de  faire  l'-s  chofes  ainfi  qu’ils  verroycn'  leut 
eflrc  expédient.  Brief , Thcüpluaftus  eferit,  que  c’efltut  vu  iuf. 
petfonnage  parfaitement  droit  & lufic  és  chefes  pnuccs 
d’homme  à hotnmc>  maisau  gouucrnemenr  des  afairespubli- 
qucs,qu’jl  faifûit  beaucoup  de  chofes  félon  rcxfgcncc  des  téi  s,  _ 

& Iclqn  les  ocurrenecs  de  la  ville,  laquelle  bien  (cuucnt  auoii 
bcfüin  de  grande  violence  & de  grande  iiiinfiicc.commcquâd  U 

on  mit  en  deliberation  du,confcil,airauoir  fi  l'on  dciioit  eulc'‘/*r"'r  *«'»<«"* 
ocr  l’or  &•  l’argent, qui  cltoit  en  dépoli  & efjurgne  dedans 
de  Dclos  au  temple  d’Apollu.  pour  furiicnir  aux  afairc<  de  là  èfûx^^.iiactm. 
guerre  contre  les  B.trbaies,S;  le  iraufpottef'de  là  à Athencsi'r!«»/;.m.m/Vii-, 
luiuant  ce  que  les  Samicus  auoycnt  mis  eu  aoant, combien  que  ctmaufe 
ce  fuft  dircdlrrucnt  cbntie  les  art  iclts  du  traité  d’alliance  fai-  "* 

1 _ O.'  . ■ ■ I , I I , . tuUtr  àmur  Trt.'lm 
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tç  fit  iurec  entre  tous  les  Grecs , quand  oh  cir  demanda  l’cpi- 

nion  à Arifiidcs.il  rcrpondir>  qu’il  n’eftoit  pas  julfc,maisqu’il  ^ 

cftoit  profitable:  ce  neantmoins  aptes  auoir  misen  fon  pa^s,  unr  .p»u  a-rtr 

& donné  à fa  vjlle  Ja  fuperiorité  Hc  corhmandcrâranc  de 

milliers  d’hommes  , encore  dcmoüra  il  toufiouts  en  Ç»  paii 

urctc'acouftumec,&  aima  touliours  iufques  à fon  trefpai  au- 

tant  Ia‘  louange  & la  gloitc  qui  lui  venoit  de  fa  pauureté','f,^^^,”/'^^‘*‘^ 

comme  des  vidoircs  & trophées  qu'il  aüoît  gaijgn'LZ"’: 'cd' 

qu’on  peut  juger  & cotpiflrc  par  ccH  argument.  Calli3s  |c/' 

porte-torche  de  Ccres,  cftoit  Ton  propre  parcnt.leqiie'l  fut 

mis  en  ip.fiîçr'par  quelque  ficus  mal- vueîllans  qui  le  cHkr- 

Î;crcnt  de  cas  Sc  ctimcs.capitaiix:  & quand  vitu  le  iour  auquel 
a caufe  deuoit  efife  plaidcc  , ils  deduifirent  aficz  froide- 
tnent  Ss  aflcz'Iegeremcnt  les  autres  crimes  dont  ilsl'àcü-  txtrruittfi^ 
foycat.  ; mais.cn  extrauagant  bols  de  leur  matière  princi--/“'*'“>^*“”’"' 
pale,  ilspaxlcrnt  en  çefte  pianicrc  aux  iuges  : Aîr/ïicuts, " 
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vrijs  conoiflez  roas  Ari'^idcsle  fî's  de  Ly(îmachur,5c  fçaue» 
vcrin  ü cft  autanc  cftiTié  entre  tous  les  Grecs 
fouHTtti  ' Cf.m.  qu’homme  viuant  le  faurott.cftrc.  Comment  c'^imez- vous 
titm , V tu, trier  ou’il  v!uc  çii  fa  inai(oii , Tcu  que  vous  le  voyez  forrir  en  pa- 
ér  ht  vriuprs.:  biic.Sc  alîcr  parla  ville  auec  vne  pioorcrobc  toute  rompue 
^ il  pas  vrai-fen>bIaHIc, que  celui  que  nous  voyons 
U éf‘ iKirrrn-tt  p 'blic  trembler  dc  ffoul , pour cflre  (î  mal  vertu , endure 

& t’u  tu  tu  u'i  prande  faim  en  Ton  priué,&  qu’il  a grande  iieccrtîté  de  toutes 
•fiant  à fl  fi.  chnfcs  requ'lcs  à la  vie  de  l’hommePSc  ncantmoins  certui  Cal* 
mUe  if  lia^  ou  J rii-  fon  propre  cqii/ïn  gcrmain,&  le  plus  riche  &opu- 
»*»/"*I*^^*** les  bourgeois  J’Athçncs  > cil  lî  mallieitreux  qu’il 
f*u!a^,me>,T 4a  fcinmc  & fes  eofans , en  celle  necelîîré,  Com- 

Jient.Uf  .u’ donc  l’icu  qu’i!  lui  ait  fouucntfait  pluficurs  grands  plaifirs  , par  le 
Unijlcmtiuu.  moycn.dOsCrcdit  qu’il  a cnuC;S  vous.  Callias  voyant  qdefes 
iuges  s’cfuiounoyent  dc.s’aigriiroycuc  plus  contre  lui  pourCc- 
la  , qu’üs  ^'auüycttt  fait  pourtom  le  deinoucant , fit  appclicc 
' \ Arirti.Ics  en  iiigcincnt,  & IcfoT.mide  porter  tcfmoignagc  de 

vciiîé,  s’il  ne  lui  auoit  na,%  par  plusieurs  fois  prefenté  bonn* 
fom me  d’argent.  Sc  prie  de  le  prcn  lre.ee  qu’il  n’auoir  iamais 
. , voulu  fairc.-auis  Jui  auoittoüliours  refpotid  il  qi/il  fe  pouuoit 
mieux  & à rrciMcur  droit  va  rtet  de  fa  pau'irctc  » que  lüine 
faifoit  de  fa nchcllc;  SrqncrontouupitaiTczdcgcnsqui  y-r 
lovvnc  les  vns  bienJcs  au:rcs  mal  de  leur  ricli  lTe,  mais  qii’ü 
ii’irtoit  pas  aifé  d’en  troHuervn  fcul  » qui  poitaftycrtucufe- 
incnt  & maguaniijij-.qjcut  la  paunrctc  : & qu'il  n’y. aifôit  que 
ceux  qui  clloyciic  pauMtes,  m-lgié  eux  qnt  dcurtcni  suoir 
home  de  l’cftrc.  Aî'{^jdc$,,tç(mo  gnu  que  1-»  vérité  ettoit  telle, 

, : ’ . comme  il  ciifo  t:|&.ply-cut  pas  vil  des  affii'lans  i ce  pla  îd.'-ycr. 

• ' qui  ney’cn  «llai^.auçc  ccilc.ppinion^Sc  cefte  vÔlontÉ  tjii’ilcuft 

'■  * mieux  ainidc'fùc  pauurc.coiv.incArirtid’cs,  que  riche  conimê 

Callias.  Ayilî  l’it.crciiç.Æfch'ncs  le  pbiiüfophe  Socratique, 
jSintUt  thifi.  rfi  StPlaton  lui  ilrfytc  taut , q e c(c  tous  ceux  qui ohi  efté  beaii- 
hu„blt  tn  vt».  coup  cftiqu  z 5cxenommçz  à Athçncs,il  tic  lait  conte  que  de 
m.titp'at-  I J am'tes,  d;t-il,  coin  OC  Tàc'ntiiftocles,  CiinoA  Sc 

Pçriclcsont  bien.cfnpli  Sc  em>rcll\Ja  ville  dc  po'tiqucs.d’e- 
■ ■ ‘ ‘ ‘ difiecs  d‘or&  d’argcm.St  autr  s telles  hipcifluitez  â:  coriolî- 

1^  tezygais  ^rllilcs  c t celui  fçud  , qui  a dir'gé  tous  fes  confcils 

' ij,a  vçrtu  au  fait  du  gou.O'’rnçmcut  de  la  chofr  publique.  Oii 

peut  auflî  Cii.dçmnicnt  cônoirtre  la  grande  b >nté  & équité 
qni  crtoit  eu  l .i  par  les  deporremens  cnuc.s  Thcmi.rtoclcs; 
rVJ  y»r  virtu  cji  combien  qu’il  lui  euft  toufiburs  çflc  ciVii^nii  & aduerfairc 
,r  f 0^  toutes  choies,  & qu’à  fa  pourfuûc,&  par  fes  menées  il  euft 

ncantmoins  il  ne  s’en  voulut  point  ic*. 
(cnÇ'.r.lprs  qu'il^cn  pp^rocafiqti  & le  moyen, cftântThemitto^ 
des  aceufé  enuets  le  peuple  de  Icic  maieH^  » pourfumi 
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ifprrmfnt  par  C'-aion  Alcmaron  & plufie«rsarir'*s fien*  mal  Mmsirtim- 
Vucillstis:  car  AriAidcs  uc  lit  m ne  «iit  alors  cliofe  (^nclconcjüe 

àr<,Dpraudicc,  ûià  fyn  dclauanra|;c,&  ne  fc  refiouit  point  de  ^ 

toit  Ion  ennemi  en  adueintc>  non  plus  (]u’il  ne  lui  auoÎL  oa> 

^ue»  porlc  cnuic  en  la  prolpciii  c. 

Qvant  àfon  treipas»  les  vus  difcncrju’il  mourntaurov  xt.Dmnfrttfim 
aumede  Pont,iâ  i ii  i!  auoit  e Ac  enuoye  pour  les  affaires  de  la 
tholcpubliqucrlcs  auuts  nenent  qu’iJ  niouiordc  vicültir:  eu 
laTilled’A  hcncSjgrandcmci.t  houm-ic  a lue  & eAinie  de  ton* 
fes  cifoyc:i:.  Mais  Cra:crusle  Miccdonicn  eferit  de  û moïc 
eDccflcroticiAprcs  que  TlicnnUoil  s dit-ii.s’cii  Turettfri,  1-  : 

peuple  d’Athenesen  cllant  dcuetiu  lier  infulcnt  fut  esufe  de 
fine  luurdic  viiijijnd  no  nbic  de  calommaicurs, qui  ('en  ircc 
àchargerfit  accuUi  faulleiiUMt  les  premiers  hoir  mes  Se  ptinci- 
panx  petfonnagrs  de  lavi.l',5:à  leur  proi  ur,r  rcnip'c  & nnl- 
milUncediic  mirun  populaire, qui  s'cntnaueiHiiroit  pour  la 
pturpeméde  les  aA'aites.Sc  pour  raugmrnrâtion  de  fa  puifl^ii- 
ce:e.ntic;efq-jcls  AriA.d.s  fut  atteint  de  coneufTion  5c  ma!  ver  Si  Ftn  refit  ctl 
fationau  gouui-rneinent  de  la  cliofe  pub'iq  c , à la  pourfui'^e 
d’tn nommé  Diophantus  natif  du  bourg  d’Amphitrope  q i le  **** ?'"/*'•*"• 
clia.gea  d’auou  prisargtnt  des  Ion  en1  , en  Icuant  le  tribut 
qu'ils  payoyent  annuellement  : & dit , que  pour  n’aiirir  peu,,,/,;i 
payer  l'amende  en  laquelle  il  fut  condamne  qui  fftoit  de  cinq  reetm^tnfi. 
ccnsffcus.il  fut  coDiiamt  d'ibandonncc  la  ville  d'Athcncs.fic 
qu'il  s'en  alla  eti. Ionie, !i  où  i|  nicurur. 

Toutesfois  ce  (.  l'a  Cl  us  u'al'cgce  [ as  vn  tefmoipnsüe.nt  pas 
TU  argument  pour  vciiHerfon  dire.m  le  plaidoyer.  nF  la  fcii- 
tente dccondaiT.nation,nqd  cretaucun  touchant  ce  fait.com  „u  'tl^r.'rs 
bien  qu'il  ait^  accouftume  de  recueillir  diliocmmcm  aillcms  ,,ut  U p.  upUf^,% 
tout  cela, & d alleguei  toufiouts  (es  atiienrf«  Qui  plus  cft,tous  d'ft*  geuntr- 
les  aimes  qei  ont  mis  pat  eferit  ,&  fait  vn  recueil  des  fautes  "'«"’t.” 
qoelc  peur  le  Aihemcn  a lafehement  comn  ifes  autresfois  '‘‘'7"'" 

Tri  ^ Rout>einems  allèguent  bien  l'exil  ^i/ 

oe  ThemilK  des  , la  captimtc  de  Miltiadcs  qui  mourut  en  nr  aupcri.-dufii^ 
prifcn.I  amende  en  laquelle  fut  condamné  Pciiclcs  , la  mort  e»  leur' 

dePaches  „ qui  fe  tua  lui  mel'mc  dedans  la  tribune  aux  haram  *»'/"*<•#{  f»*-' 

pes, quand  1 fe  vi  l condamnéricainafT-nt  beaucoup  de  telles 
h'ftoitcs  aufqUelKs  lis  adiouflcnt  Ic  banni/rcmcntd'AnAides,  mZxreHZ^ 
mais  ils  ne  font  mention  qpciconqiit  de  cefte  condamnation  ' 

que  dit  Crjieius.  D’atiamagc  l'on  monfire  encor  auiour- 

d'huilaltpultorc  d'Aiillidts  mr  le  port  de  Plialettis  qui  lui 
mfaitc  aex  defpcns  de  la t holc  publique  , commcl’on  d<t, 
pource  qu'il  décida  (î  pauuic , qu’on  ne  trouua  pas  cbtz  lui 
dequoi  le  faite  inhumei;&  (i  dit  on  cncoie  plus  k que  par  dc- 
tictdu  ptDple  les  filles futeqtaiaiiccs  auxdcfpens  du  publie*^ 


<rj4  A R I S T I D E S.  . / 

Ct  fcnt  cuuiron  curent  çhicnnc  en  matiage"'’  crois  mille  «Iraclimcs  d’argent: 
&i  qu’à  Ton  fils  Lyfimachus  «.îTcnc  donnccsf  cent  mines  d’ar- 
Txeze  lüli  & gcnr.ac  cetît  arpciis OC  ictrc>&  Un  donnai  on^quatre  drachmes 
«juaue.  d'a<gc'».par  jour  de  ptcuifion  orJinaitCii  la  pouifuite  d’Alci- 

b'«»ücs,v;’ui  en  mie  ledectet  en  auant.Ec  cmre  tout  celai  ctftui 
Lyfimachiis  lailla  vnc  Iciilc  fille  nommée  PoIyctitc,i  laquelle 
i>  le  peuple  ordonna, comme  telmoigne  Callifihenes,toutc  telle 

prouifion  pour  viurc. que  l’auDycnt  ceux  qui  emporcoyent  le 
prix  es  iciix  OlympiqucJ.Et  puis  Demecrius  le  Phalcrien.Hic- 
ronymus  le  Kliodien,  Ariftoxemus  lcmuficien,Sc  Arillotclç 
L'.-fijfanctfAitt  philo(ophc,au  rtoins  fi  le  tiaicc  qu’on  trouue  intitulé.  De  la 
,iux  noblcirc.cll  vericablcmcnt  des  ocuurcs  d’Atiftotcitous  enfertir 

[j|g  tc(moign*n:  qu’vue  Myrto, fille  de  la  fille  d’Aiiftidcs,  foc 
frjj'iieauxpeié  Sage  SocraccSiOui  la  prie  en  mariage  ('combien  qu'ii 

pUsdauiir  fun  . n ^ r • n ° a • r « 

4i.  lap»jitrtu  dt  autre  clpouicc)  pourtant  qu  elle  cllort  ▼crac,&  ne 

UuitbiifMuwi!  trouuoit  pas  à qui  1;  remarier  pour  fa  paaurctc,&  auoit  beau 
tt.au  vnptu  plut  coup  affiiiic  à viuic  ! touccsf'jis  Panxtius  leur  rcIpond.Sc  coiî- 
Ittt^imcnKjHtui  jrçju  alfez>cn  ce  qu’il  a efcric  de  h vie  de  Socrates  : mais  De- 
Pàalericn  clciic  au  litre  qu’il  a inticu'é  Socratcs> 

fltfftt  tft  H8TS  OHti  , * ..  t i*  I 

ijHtt  vns  &e  U auoit  bonnc  (onucnancc  a auoir  veu  vn  Lyliaiachu$>  aïs 
tActa’.Arijiidet.  du  Qs  ou  de  la  fille  d’Aiiltidcj,qui  eftoit  fort  paaurCj'Sc  viuoit 
de  ce  qu’il  ptuJuoit  gaigner  à interpréter  des  fonges  par  cettai- 
ncs  tables,  où  cftoK  elciitc  l’a;:  d’expofer  les  fignifiancesdes 
fonges,&  fc  tenoit  ordinairement  aupres  du  téplc  de  Bicchus, 
que  l’on  appelle  lacchion, auquel  enltmble  fa  mere,&  fi»  fioeur, 
il  die  auoir  fait  ordonner  par  le  peuple  pour  leur  aider  à viutc>, 
^ chacun^vn  triobole  par  iour.U  cil  bien  certain  que  ce  mcfme 
* Demetrius  Phalerien  en  reformant  l’cftat  d’Athènes»  çrdonnà 
Tion  foli  & qu’à  la  mcre  & à la  fille  firoi:  donné  du  public  par  chacun 
quatre.  ioui’^vnc  drachme  d’argent,  & ne  doit-on  point  trouucr  nou- 

ucau  que  le  peuple  d’ Athènes  ait  eu  fi  grand  foin  d’exercer  cha- 
rité enuets  CCS  f'cmtnes  là  qui  eftoyent  reflTeantes  en  la  viile»ac- 
tendu  que  autrefois  clbntjucfti  comme  vnc  petite  fille  d’Ari- 

ftogiton  cftoit  cnl’iflcde  Lemnos  en  bien  pauurc&  petit  c- 
' llac,&  que  pour  fa  pauurctc  elle  ne  pouuoit  pas  trouucr  mari,' 
il  la  fie  venu  à Athènes , Se  la  maria  en  l’vne  des  plus  nobles 
maifons  de  la  ville, & fi  lui  donna  pour  douaire  me  polTclfion 
. ' au  bourg  de  Potamos.  Cefte  ville  atoufibuts  fait  patlcpafl'é, 
& fait  encore  de  ptefent  iufqucs  à ooilre  temps  de  grands  aéfes 
de  bonté  5cd’hnraaaité.pour  Icfquelscllc  cft  à bon  droit  graja^' 
dément  loueC|&  prifee  Se  honnorcc  de  chacun. 
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Ctl  qui  faura  trouutr  dans  Rome  vne  autre  Rome, 
Vnfage  a foi  partit  il  pourra  recctturer. 

Ft  qui  lira  ta  Die,  Da  tel  pourra  prouutr 

de  Rome  tu  fui  U tien,l'hoaneur  ^ Vhommej, 

Sommaire  de  sa  vie. 


I Pourquoi  Marcus  Portitu 
fut  furr.ommé  Cato:  la  dijpojî- 
Uonde fa perfonne , fesmaeurs, 
f*  hardie jfe, fa  façon  de  comha- 
tre  ,fa  difcipline  militaire  , fa 
àdigence  tempérance  en  la 
Vie  rufiique  , (ÿ>  fon  ejiude  es 
lettres  Grecques. 

t Ayant  efié auanci  par  Va- 
leritu  Flaccui  il  entre  es  plia 
honorahles  charges  publiques, 
éenepouuant  s'acorder  en  A- 
friqutauec  le  grand  Scipion  il 
reuittt l'acu fer  au  Sénat  à.  Ro- 
wo. 

iSen  éloquence, fon  aujlere  fa~ 
fende  Dsure  , lemefnagede  fa 
tnaifon  qo  fa  Jobre  de^enfe  tan 
du  qu’il  fut  goùuerneur  de  Sar- 
duignea. 


4 Saiujlice  , fa  maniéré  d'ef- 
crire  de  parler,  fes  apephtht- 

gmestfr  fentenres  notables. 

f Sa  fagejfe  , fi  Daitlance,  ^ 
fes  dfuers  expions  durant  fon 
ocuuernement  d’ EJpagntu. 

6 Ce  qu'il  fit  fous  la  charge  de 
quel jues  Confuls.jpecialement 
de  MariuiAquiltui  centre  An- 
tioihtcs  le  Grand,^y  en  quelle  t- 
,fiime  il  cjloit  entre  les  Grecs. 

17  Ses  nctaLles  faits  d'armes 
en  la  guerre  contre  Antiorhus. 

8 Cément  il  fe  coduijit  au  ma- 
niem'tt  des  afairespublicstla  h ai 
ne  qu't l portait  aux  mefehans, 
edbië  de  fou  il  fu  ' aceufé.l’auto 
rite  des  Cenfurs  à Rome,  à la- 
quelle charge  tl  fit  apelle,^  et 
qtt  ‘il fit  « la  demadat  auptuple. 
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i»  Sis  diuers  aSits  nosablts 
durant  la  cenfure , ^queUe  o- 
f inion  il aitoit  de  foi-mefmt 
des  autres.  ' 

10  Tejmoigna^es  de  fort  a~ 
mitii  entiers  fafemmt(^enuers 
fen  fils  vaillant  icune  homme^>. 


uoit  les  fhilofophes  ^ med^-- 
tins, 

13  hilant  fort  vieil  il  ef- 


poufe  vneietine  femme  s'oc- 
cupant au  resle  ( apres  la 
mort  de  fon  fils  aifnè  ) au  fer- 
uice'de  la  chofe  publique  > /* 
cempofer  des  liures  , ^ àt 
au  mefnage  dos 


Il  Du  traitement  qu’il faifoit 
à fies  tfclaues  attec  quelques  j vaquer 
traits  de  fon  auarice^-.  I champs. 

It  Ce  qu’il  fit  durant  lefe-^  14  Son  dernier  aUe  au  manie- 
tour  de  Carneaies  ^ DfCgfKts  )ment  dès  ajfaires  d’ejlat  l JÜ 
à Rometôf'  en  quelle  efiim»  il  a-  | mort  & fa  pctïerité. 


I.  Lo  vertutuu 
lieiaeuTcnt  ca-  ' 

ch'V  peut  quel-  i 


7 I 


■J  Arcvs  Cjto  & fes  ancefties  f fteyent,  comme  l'orf 
> diti  de  la  ville  de  Thurculum  : mais  auant  qu’il 
chrz. peut  quel.  " allsft  à h»  gucuc  & qu’:l  s’enctcmift  desifaircs  de 

la  chofe  publique, il  le  teneic  & viuoic  en  quelques 
apAte'jJi  tjnï  tCfi«s  & pofTclIîons  qtic fco  ptrc  lui  aiioic  lailFces  au  pais  des 
mttux&fcit  Sabins.  Et  combien  qu’il  fe*ubliftà  plufieurs  que  fes  picdc- 
flué  a^reatu  celFfurs  c uHf Ht citc  tocalcm-.;u  iiiconus , toMCcsfois  lui  meP- 
piui  flprtt,  j^gmernent  Ion  pere  qui  fr  nommoit  Marcus , comme 

lui,  difant  qu’il  auoitcflé  vaillant  l)omiTsr,?c  homme degUcr- 
rc;6:  fait  aullî  mention  d’vu  autteCaton  fon  bifiycnl.qui  pour 
lès  vaillances  auoicfouutnt  eu  de  fes  Capitaines  les  dons  Sc 
Hr’umttnfufi  prî*  d’honneur  que  les  Romains  ont  accbuHumé  de  donner  à 
ftntcfHx  qui  ceux  qui  ont  fait  quelque  3(Rc  de  prouëlle  notable  en  vnc  ba- 
fenttnetr  àc».  taille,  & qu’ayant  pcrdii  cir.q  cheuaux  de fcruicc  en  la  guct- 
mtnctT  de  fane  valeur  luî  cn  fut  rcnduc  en  argent  des  cofres  de  la  choie 
tZe&TenàVti  pubHquc,  poutcc  qu’il  s’cftoit  ponéenhomme  de  bien  . Ec' 
àt  vie  qu’tu  Itt  commc  la  coullumc  de  parler  à Rome  fuft , qvi’ils  apelloyeric 
ttnfiittetdr  au  hommes  iiouncaux  ccux  qui  n eftoyent  point  nobles  de  raccs 
etntrane  cerna  commcnçoycnt às’cnnobÜr eux-mcfmcs.à  fc  faire  conoi. 

P” vertu, on  apellnit  Càton  pour  ccftecaufc  hommef  ‘ 
'felr/vTillua  ncuf:&  quant  à lui  il  confelToit  bicneftre  voitemeuc  homme 
■Hncifires  ent  Hcuf  quant  aux  honimcs.oficcs  & citais  de  la  chofe  .publique: 

eux  mifmei  de/  mais  quant  3UX  beaux  faits  &bos  fctuiccs  de  fespredecelfcurs, 
keietae vertu.  j|  maiiucnoit  qu’il  ettoit  trcf-ancicn.  Il  s’apelloit  au  commen- 
cernent  en  Ion  tiers  nom  Prifeus  : mais  dcpuis.à  raifon  de  fon 
gund  fens  SC  de  fa  fuffirancc,il  fut  furnommé  Caton  , pourre  • 
que  les  Romains  apcllcntvn  homme  fage  ,& qui  a beaucoup 
vcu.Caion.  11  cftoit  rn  peu  roux  de  vifage , & audit  les  yeux 
pcr$,ain(î  que  donne  à entendre  celui  qui  coropofa  ces  rets  en 
haine  de  lui  aptes  fa  mort.  " ~ 

Ce  faux 
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d^efauxrou^e/tu  Pgrdftt  aux  yeux  ptrs 
Parafai:  é'monhit  tout  le  moxdcj. 

Pluie  ne  ueut  qu'il  entre  enfes  enfers, 

^o^q>*’>ifo>‘rf>ort,(ie  peur  qn'tl^ne  lui  rrondtj. 

pcrfonnc.il  cftoit  Letreu^il  d. 

mcrtfeiJIcufcmcnt  fort  & robuÛc  pour  s’eftre  dés  fon  icune 
aage  acoufiumé  à trsHaiücrde  fon  corps.&à  Tiurcfübtcmenr.  'j  ^ 
comme  celui  qa:  niioit  elle  nowri  aux  armes  & à la  guerre  dés  dL*r!y' 
fon  commencement,  de  manière  qu'il  eftoit  egalement  bien/miTX* 
compIeTJonné.&  pour  la  force  «t  pour  la  fantc.  Et  quant  à la  ^ ’ 
parolccnimanr  que  c’elloit  m fécond  corps  & vn  nil.non  feu- 
lement honncfte.mais  aufl.  necclTaireà  tout  homme  qui  teut  ...  ' 

bien  parfer  es  petites  villes  & bourgs  prochains  de  fa  maifon,  v«, 

la  ou  11  alloitlouuent  plaider  des  caufcs,&  défendre  en  iiige- 

ment  ceux  qui  l'en  rcqucroyent.de  maniéré  qu'n  peu  de  temps 
Il  le  rendu prcmicrcmcnt  bon  plaidciir.&  eut  la  parole  à com- 
njandcmcnt.A:  parerait  de  tqlnps  /c  fît  orateur  cloquent.  De- 
puis laquelle  fu/Illancc  acquife,  ceux  qui  le  hanu^yent  ordi- 
nairement,commencèrent  à apcrceuotr  en  luivne  grauitc  de 
moeurs  & de  façon  de  fiirç,  & rne  magnanimiic  digne  d’eftre 
employée  an  mamemcDt  de  grands  afaircs.Sc  de  s’exercer  en 
Ij»  luniicrcd  vnc  choie  publique  fouueraine:  carnô  feulement 
aie  garda  toufiours  de  prendre  aucun  f^iaire  ne  payement 

mercenaire  dcsplaidoyers  qu’il  fairüit,&  des  caufes qu'il  fou  ^ ^ ’ 

lîcnouimaisqui  pluscü.il  ne  cenvit  pas  conte  de  l’hôneur  qui 

Im  .coït  Je  ccl  crt.cicc  «ram.  s ccoft  ttlj  le  bm  principal  ,7.^,.''' 

ft  rt-  beaucoup  plus  fc faire  conoi.  publi- 

Itic  etcltjmcr  paireicrcice  des  armes, &:  par  vaillamiucuc  cô- 
batrçconttc  les  cnnemiside  forte  que  dés  qu'il  u'eftoi:  encore 
qu  vn  icune  liommc.il  auoit  délia  l’cftomac  tout  cicatrilé  de 
coups  qü'il  auoit  rcccus  en  diuctfes batailles  & rencontres  co- 
tre les  ennemis:  car  lui- mcfniecfcrit, qu’il  n'aiioic  que  dixiept  ■"ûUente 

ans  quand  il  alla  premièrement  à la  guerre, qui  fût  enuiron  le 

temps  des  grandes  ptofpcritcz  de  HinnibaI.lors  qu’il  coutoit 
BruHoit  & pilloit  toute  l’Italie.  Or  quand  ce  tçnoit  au  fait  de 
combatre,  ïa  courtume  elloit  de  fraper  rudement  .jamais  ne 
bou|jèrle  picd,ni  reculer  en  arrière,  monfticr  vn  vifagç  terri- 
ble a l’ennemi ,&  lui  vfer  de  menaces  en  lui  parlant  d’vnc  voix 
afpre  & cfroyable:  ce  qu’il  prenoit  trcfbien,&  enfeignoit  fage- 
ment  aux  autres  à le  faite  ainfi.pourcc  que  telles  chofes,  com- 
tjic  il  diioitjcfiroycnt  bien  Ibuuent  plus  les  ennemis-,  que  ne 
fait  l’éfpce  qu’on  leur  picfcntc.  En  allant  par  pais  il  chemi- 
noK  à pied  , portant  lui-mcfmc  fes  armes,  Sc  auoit  «■luclquc  ^‘-1 
feruitcur  apres  lui, qui  portoit  cc  qui  lui  cftoit  "«cira-repobry' 

'ft 
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fon  viurcauqucl  à cc  q«’on  dic,iUc  fc  cour.ouça  uma.s  pon* 

v»,hofcqu’.l  lui  eutt  aprclUcàlonddncrruaiou 
Lmmc  p<mt  ,1  ^jj^itlui  n'.d'irc  le  plus  louücnt  al  apicücr  quand  lUnosc 

fnnithcj.^e  ^ ccquclc  priuc  Icudaid  cOoir  tciiu  de 

merabte  rtfnb  , P , , j-  ■ j „ OU  aiittc  ala»rc.  U nc  bou- 

foV<;uMfc>.ouuo.c«ccir,ücm«e  .i,c,c:  «.  J o.s.l  prcro.t 

ElernipU  & ta  »>*  ir  v^n  Or  cHoit  d aucnnuc  1 Iieruagc 

tuJ  -.in.fi  beneeic  Je  ^ ° f„i,  l'i,on„eïc 

, ..  ..n,.  i.  M.n.es  VftL  ,.,c,e«nen.=... 

a«  terres  de  Caton. lequel  y allo.c  a 1 esbat  b en 

„ncu,,ihffi  ^'fQ^jucR,,8;vovï»ilc  peu  dctcircqu  il  y auolt.&  comment  le 

fuetrc.pitÊ>  ad  . r,  • „t  & pauurcniciit  bafti,  il  pcqfoit  cu  lui 

rr.„ab!atr.hur  log  S cOo.t  celui . qui  eltaut  le 

■Pif  {^«»  n «»»!«  mcfmc  quel  petfonn..ce  d.uo  , r,nm«  A?  avant  vnio> 

rifnie -y?'î**fprcmîet  honm>c  dt.  Rotraios  en  fon  temps  . A a)aot  . i ^ 
/,,♦«//  <»<<’'«;  P . dompte  les  plus  fiercs  &plus  bclliqueu.es  nations  d I- 

'h  rtalic  ,&  c«  ayin^t  cballc  dehors  le  Roy  Pyrrhus , Ubouroïc 
i,a,f,ejj,icndcuri^iifi  *«.  y , • ; ,„cc  fcs  propTcs  mûjns  cc  peu  ^c 

rff  Cf»* ne antmoins  & cu.tiuoit  aucc  t . ^ ■ • - % , 

amd,  beau  que,  cxic,Sl  habitoit  cn  vue  fi  pauurc  & h petite  nietainc . en  la 
Ititrs matftn,,  (,„cHc,  aprcs  CCS  trois  rr iomphcs.dcs  anibaflaJcuts  envoyez  de 
tkaius,&  fbis,^  Samnites  rallcrciit  quelque  fois  vtfirct.&lc  trouuc- 

nif*ntch,fequ,  P‘  , foycr.où  il  faifoit  cuite  des  taues,&  lui  pre- 

■va,Ut  p>ur  cote  rcnt  au  iog  communauté  vnc  bonne  quantité  d or: 

zr  " " '^::::^^e^1:n^:;‘::u«rut  ot  .en  hut  duant , que  ceux  qui 

fe  contentoyent  dVn  tel  fouper , n auoycnt  que  fa  te  d or 
tarent,  & qucquantà  lui.il  eftimoit  plus  honorable  com- 

s.  ' fnanïer  àceuxquiauoycntdclor,qucnopas^^^^  Ca- 

;r  tememorant  ces  chofes  cn  luMudmc , s'en 

fhcï  lui  - & fe  remettoit  derechef  a tcuoir  tout  1 cHat  de  fa 
ntlifoc.  f«  .e>,cs/a  ftmillcJ-cs  f=vlM.  Jrfpcnfc . ^ 

cher  toute  fupetfluiié  , &a  irauaillct  lui  «ocfme  de  fcs  bras 
' dus  que  lamaL.  Au  futplus  quand  Fabius  Maximus  repm  la 
îilIc^dcTarcntc  .Catonycftoit  fous  fa  charge 
de  icuüeirc.li  où  il  prit  familière  couoiffancc  aucc  Ncarchu^s 
l4fM««ff/ir««»phiiofophe  Pythagorien, lequel  ilauoitfort  defiré 
> hêmmef  difcourir  dc  la  philolopbie.  Si  lui  fit  Nearebus  les 

«pellc.volupté  U pna 

,L  JL,  cipale  amorce  &lc  plus  grand  apaft  dc  mahfaire  *1“' " 
a—  htnneuri  dit • X/  nllind  il  dit,  tiuc  le  corps  cil  la  piemlcre  pelle 


am 
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cipale  amoice  «CIC  plus  *T 

4m  jjjcs  ayent  ;&  quand  il  dit,  que  le  corps  cil  a ^lei  . p 

,„<.Hde.  rame,&  que  fa  guenfon.fa  dchutancc  & fa  purgatioi 

. . J I- I.,  ,««.,n(trancps  & contemplations  qui  la 


•il 

'5*1 


de  l’ame,&  que  la  gueruon.ia  uti.u.«..ww  - pufg»  lo»  <>«?: 
les  dilcüurs.lcs  rcmonltrances  & contemplations  qui 
icnt  le  plus  loin  des  panions&  aftcdions  corpotcUcs.  Catoa 
adonc  en  aima  encore  d’auanrage  la  lobticté,  la  tempérante, 
& racouftumaacc  à le  paffet  & contenter  de  peu:  car  au  de- 
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mootantion^  dit  qù’ilfcmit  bien  tatd,&fur  i'arricre  faifonde 
fon  aagCjd  appicndic  les  Irttres  Grcct]ucs|&  à lire  dedans  les 
liutcs  GtccSjenirc  Idinjcls  il  s'«ida  vn  peu  de  Thucydidcsrinais 
beaucoup  plus  de  Dcuioilhcncs  à former  fon  ityle,  & à drellcr 

fonelo^ucocctà  touc  le  moins  t'escfcrics  & les  Jiurcs  le  tcfmoi- 
gnct,qui  font  ornez  & enrichis  a’opiiuons,caemplcs  &hiftot- 
lespnlcses  Itutcs  Grecs,  Si  rrouuc  l’on  pluiieuts  de  les  Icntcn- 
cet&  dus  moraux,  rencontres  BC  rcfpoolcs  aigues,qm  en  fonc 
tianflatees  de  mot  à mot. 

Or  y auoit-il  pour  lors  à Rome  rn  petfonnage  des  plus”-  ft 

nobles  delà  viilc.hommed’autoiitc.Si  de  bon  lugcmcnr  pour^'*  *‘*”’"*fi'** 
bien  coooillrc  les  Icmcnccs  de  vereu  naiüàucc  en  vnc  i£unc 
pcifonne,  fiicncotcdeplus  grande  boute  Si  honucllcicpoui  o-lJt'rMnL^, 
iîuinccr  Si  poufler  en  auam;c'cltûic  V-lcnus  Flaccus  , lequel  rt/pe^„  far  Ut 
ayant  des  tcrics  loignantcs  à celles  de  Caton, Sc  cntcndanc  le 
rapport  que  fes  gens  lui  faifoyent  de  fes  mœurs  & de  fa  manie- 
ttdcviurc,  lui  contans  commect  il  labouiou  lui-mclluc  là 
*ttre,&  qu’il  auoit  accoultumé  des’en  aller  de  grand  n acinamc 
pftites  villes  d’alcnuiion  aduocailcr  eSc  plaidci  pour  ceux  qui 
Jadtellüyenc  à lui, 5c  puis  s’en  tetoutnouen  la  maifon,  là  où 
fîceftoitenhyucr.ilicttoit  feulement  vnc  iaquette  fur  fes  el- 
paalciiiclî  c’cilüit  en  tÙé,il  s’en  alioitcuur  uud  trauaiilcr  au 
libourage  aucc  les  leiuitcurs  & fes  ouuticrs',  pms  le  fcoit 

aneceux  à table, bcuuant  de  mefrac  vin  & mangeant  de  incfoic 

piin  qu’eux, & i ont  plein  d’autres  telles  façons  de  faire,  qui 
inonflroyent  vnegrandc  équité , modération  & bonté  en  lui; 

& aucc  cela  lui  rccitoycni  aufli  quelques  beaux  dits  moraux, 

quelques  graues,  Icmcnces  qu’ils  auoyenc  ouyes  de  lui. Ces 
tbbics  entendues,  Valcrius  commanda  vn  ionr  qu’on  l’allait  Ceux 
Itmondicà  venir  fouper  aucc  lui,&  apres  l’auoit  vn  peu  haii- 

6c  conu, qu’il  auoit  la  natuie  gcntilic,  honrcltc  Sc  ciuilc,  & />rf/i./r» 

queceftoit  comme  vnc  bonne  plante  qui  n'auotc  bcfoin 
oeittcvnpeu  cultiucc  & tranfplamcc  en  meilleur  & plus  no-jïrr  l„ 

bletcrroir,  il  l’enhoita  & luiperfuada  qu’il  s’en  allait  à Ro-?rm^,.i  f€UUt»t 
®cAlc  mit  .à  haranguer  en  public  deuant  le  peuple  Romain,  J"**"' ‘’*‘f“*^'** 
& fc  me  Oet  des  affaires:  ce  qu’il  fit, & n’y  fut  pas  plufioll  in- 
troduit qu’il  fut  incontinent  grandement  eltur.é , & y acquit 
beaucoup  d’amis  pour  les  caulcs  qu’il  dekndoit, outre  coque 
Valcrius  Flaccus  le  pouJbit , & mcitoit  fort  en  auant  pat  le 
port  & la  faueur  qu’il  lui  faifoitilî  bien  qu'il  fur  premiertmcnc 
eleupar  les  voix  du  peuple  Tribun  roilitaiie.c’clt  à duc,  Ca- 
pitaine de  mille  hommes  de  pied,&  depuis  Quzfteur:  & de  la 
CQ auant, citant  ia  renommé,  & ayant  aquis  ^totué  & lepu- 
Wtion  grande,  il  fut  compagnon  & concutiâtdc  ValcnusFlac- 
ws  CS  principaux  & plus  digues  offices  & magillrats  de  fa' 
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' ’ chofc  pubUqnftcar  il  fut  crcé  Confnl  quand  & lui , & dcr«Î5 

Ccnfciu.Mais  pour  fon commencement  il  choif;t  entre  totrs 
i stnatcurs  Romaifts  Quintts  Fabius  Maxtmus,  au- 

iunt^pr»ther^  ^ ^ j pas  tut  poUF  for  crc- 

p,r,  «i».r  nu  oucl  .1  réputation  il  (urmomaft  tous 

h,mmagraHu  dit.eDCorequ  cn  autcn.c  & en  c 
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à miicec-!*  I octjniju  ^ . 

nue  & en  querelle  aucc!cj:randbcip.on.qu,  peur  1ers  encore 

nu'ilfua  jeune  comcudoit  auec  l’antqr.tc.puilTance  & digni- 
té de  Fabius  Maximuslequcl  leir.blcu  porter  cnme  a fon  ac- 
croilTcment.  Cardlant  Caton  epuoye  Q«ae..cur  & fupenn- 
tendanr  des  finances  auec  lui  quad  il  eirrrcptit  de  peffer  eu  A- 
fiiouc,5c  vovan:  qu’il  vfou  de  fa  naturelle  hbcu'litc  & magn 

ficence  accouaomcc, en  donnant  laigemct  Uns  rien  efpargncr 

aux  cens  de  cuerrc.il  1"t  retne  nfira  > n joui  fiauchenient  que 
?rf.U  ce  n-eftoit  pas  en  la  folk  dcffcnfc  des  deniers  ..communs  que 
lyj  lUiruoit  6c  cndommagcoitla  cuo^c  publique,  mais  nu ç 
e- cvUcitcn  ce  qu’il  altctoit  & ccrronipou  1 ancienne  limrlicî- 
buc  d-tmpcfh,r  i . I ujspteaeccfleurs  , qui  vüuloyent  que  leurs  foudard? 

tt  d P acouftumoit  a employer  au* 

rr;:r."-  I cher..  rupc,fl««  s.  voion..i,«  i-»,g,„, 

ititM-  • Jçpf  icftoit  après  auoir  fatisfait  a leurs  Dceemrez.  Scipion 
fir.nahU.  ‘ . .g  „fponfc^u’il  nc  vouloir  point  de  tbicforier  qui  le  con- 

îrerollaft  auifi.nc  qui  rcgaràaft  de  fi  près  a la  dcfpen.c.  pource 
que  fon  intention  clloit  d’aller  a b guette  a pleines  voiles  cii 
Lnicrcdc  parler.Sc  qu’il  vouloir  & emendoit  rendre  conte 
à la  choie  publique  des  chofes  qu’il  auroit  faites,  non  pas  de 
l’argent  qu^il  au.oit  defpendu.  Caton  celle  relponfe  orne  s erv 
nen,n.Vr.ppus  ,çj„^,na  tout  court  dcUSicilc  a Rome,  criant  auec  Fabius 
gtrdtauMehcft},  en  plein  Sénat, qu'il failoit  vne  dclpcnlc  inhnic  , & 

,xud,nt  JH.I  s>amulou  à faire  ioucr  des  farces  & coraoedies,  & avoir 

L «mba-s dcluûc«Mom«ef, on l^cnft  .nnoyc  non  peur 
Lm  i«  him,  faite  la  ouctie.maii  pour  fime  icnci  des  leux.  Si  firent  tant 
f^Htadab.m.  p.j  leurs  crietics , que  le  Sénat  commit  & députa  quelques 
fnes  d^natcritc  ^ « _ nr_iL..n* /4n  nnur  aller  voit  1 UC  IcsilCUXi  & in« 
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jurnsf*  t>ar  ICuIS  CllClita  > *v  ^ 

fats  i'autcrrti  1 , Tiibuos  du  pcuplc  pout  aller  volt  fut  les  Itcux,  & in 

dttjui  Upakltc  vns  «c  g,  CS  pat  eux  alléguées  eftoyent  véritables, & 

ftr.  forme  ^ ^ Rome  Mais 

iu  contraire  icipion  monftra  aux  commifl'aircs  qui  y furent 
enubvezsk  vktoirc  toute  cuidentc  & alleurec  en  l aparcil  Ce 
In  la  Dtouifipn  qu’il  drelfoii  des  chofes  nccclTaires  a laguerre, 
loue  bien  failoïc  il  bonne  chcrc  cn  compagnie  priucc  auec 
les  amis, quand  Icsaftaites  luicndonnoycnt  lcloirir,maisquc 
pourqueVe  libcialitc  & gtaciculcté  dont  il  vfaft  enuers  les 
gens  de  guciic  , il  n’en  omttioitni  ne  paflou  en  nonchaloir 
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eliofcquelccnjqMC  de  fon  deuoir  , ne  qui  de  confequen" 

Wïinfi  s’embarqua-il , & fe  mit  à la  voile  la  droite  route  de 
l’Afrique  où  il  aîloit  faire  l.i  guerre. 

Au  demouMurpour  rctoutucrà  Caton  , i!  acqncroit  tous  m.  VcUjittncê 
lesioiirs  de  plus  en  plus  autorité  S:  crédit  par  le  moyen  de'tô  •uni  f^n 
eloqHcDcc.teîlcment  que  plalîcurs  ra|>ellcycnt  le  Demofthe- 
ncs  Romain:  mais toatesfois  fa  manière  de  viure  eftoit  en  rl^rt 

corc  bien  plus  renommée  & plus  crtiinec,pour  autant  que  l’c-  mAu 
loqacce  & la  louange  d-  bien  diree^oit  défraie  bat  ordinaire, 

«quel  afpiroyenc  8c  tafehoyent  de  patuenir  tous  lesicuncs 
hommes  Romains  à l'cnui  les  vns  des  autrcs:niais  il  s’en  trou- 
uoitbicn  peu  qui  vouluirentlibouter  la  terre  auec  leurs  pro-  ^ 

presmalns.conmio  faifoyent  leurs  anciens,  fouper  petitement,  ^ 

d^iet  fans  feu  ni  aparcil  Je  cuiSno  , ne  qui  (e  conrcntafTcnt 

d'tnerobc  fimplc.Sc  d’vn  logis  tel  quel, ne  bcicfqui  eftimaf- 

|cn:  plus  le  non  apeter  toutes  relies  délices  & fnpcrfl'iitcz, 

qu:  Icsauoir  ni  eu  vfet , à caufe  que  la  chofe  publique  eftoit 

defîafi  grande,  qu'elle  ne  pouuorc  plus  retenir  fon  ancienne 

discipline, ni  celle  pureté  de  fon  aufterite  prc.micrc.-ains  pour 

lalooguc  cftcnduc  de  fon  empire, & pour  le  grand  nombre  des 

peuples  qu’elle  auoit  fous  elle,  cftoit  force  qu’elle  fuft  m;f^ 

l:ede  plaficuts  difsrcnccs  façons  de  viurc.Sc  de  diuers  çxem- 

pies  de  moeurs.  Au  moyen  dcquoi,çe  n’eftoit  pas  fans  ocafîon  7esl“nd!nt  ad. 

qu’on  auoit  la  vertu  de  Caton  en  grande  admiration, quand  on  mir^Un  U,ftr  '. 

toyoit  les  autres  incoatinenc  rccrcus  & rompus  Jii  ccauail,ou  fi»»"  •iUuttitrt 

hienamollis  &cneruczdcdcliecs:&  lui  au  contraire  inuinci- 

hle(lervn&  de  l’autre, non  fealcmcnt  durât  le  temps  qu’il  fut 

icqne ücconuoiteux  d’honneur:  maisaufli  depuis  qu’il  fut  d«- 

uenu  viel  & chenu  apres  fon  Conf  .iar  & fon  triomphe, comme  > 

10  bon&gcncil  cha  npion  de  lufte.quien  ayant  giignélcpcir 
oefelaÜTcro.t  point  de  continuer  toufîours  fon  exercice  iuf-  i 

quesi  la  fin  de  fes  iours.  Car  ilefcritldi  racfmc  qu’il  ne  por-  À 

Honques  robe  qui  euft  courte  plus  Jc^ceot  drachmes  d’ar-  *Dlxcr«ai. 
g«Dt:&  qn’il  auoit  toafî ours  beu  tain  en  fou  Confulat  que  du- 
Mot  le  temps  qu’il  a loit  crtc  Chef  J’arnjce,du  mcfmc  vin  que 
btuuoyent  lès  œaneuurcsdc  la  maifon,  8c  que  pour  fon  fpu- 
prriamaisoii'n’auoitadierdau  ipiarchédcla  viandcpourplus 
de*:rcntea/ïes  de  mono  >yc  Romaine  : encore  dit  il,  que  c’e-  T,  dî* 

lloitafin  quM  eurt  le  corps  plus  fore  & plus  difpos  pour  pou-  ^ ‘°“*^“*'** 
Doirnycuxfcruir  à la  cliofe  publique  aux  afaires  delà  guerre. 

Etdit  d’auantagc,qu'ayan:  quelquefois  eu  d:  la  fucceflion  de  _ . , _ 

Ivndcfcs  amis , qui  l’auoit  fait  fou  heritier, »ne  pièce  de  ta-  i 
piuencde  haute  hcc, qu  on  aportoitlors  de  Babylonc,il  lanryi*  ,/ 

incoiincnt  vcndrc:&  que  «le  toutes  les  maifons  qu’il  auoit  aux>  fu»t  U^cr  U 
champs,  il  n’y  eu  ao«ii  pas  tuc  destlcs  mur.iHlrs  lufTcnt 
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pies  ni  enduites:  & outre  1 qu’il  n’achctïonques  ferfplus  cher. 

. cent  qut  mille  cinq  cens  drachmes  » comme  celui  qui  ne  ccrchoic 

Cloquante efeuj.  f/-rfs  délicats , ni  de  ceux  qu’on  acheté  pour  Icurbeau- 

té  f mais  des  forts  8c  robuftes  pour  Douuoir  porter  le  trauail, 
comme  des  chartiers,palefrenicrs  & des  boumeri,  enrorc  vou- 
loir ilqu’on  les  Tcodift  quand  ils  denenoyet  vieux. afin  qui’oa 
ne  les  nourriA  point  inutiles,  Brisf, il  difoit  qu’on  n’auoit  ia- 
ibênmanhé^’*  marché  d'vnc  cliofc  dont  OU  fe  pouuoit  bien  palTer, 

Çc  qu’vnecîiofc  dont  on  n’auoit  que  faire  , encore  qu’elle  ne 
couAail  qu’vn  liard.quc  c’cAoit  toufiours  beaucoup 5r  trop 
Ltim  l’achetcr.îl  vouloir  qu’on  acquili  des  héritages  Scrnaifons  oi\ 

ftrtfani  ■•mpa-  il  y ciiil  plus  à fcmcrSc  à pafturcr>qiic  non  pas  à balicr&-à  ar- 
taiftn  pltu  9«'roufcr:  mais  quant  à cda.aucüris  vdifoyent  ou’il  le  fiifoitpac 
chiche;  6 &L  par  auarice:  les  autres  le  prenoycneen  autre  fens, 
& difoycnr  qu’il  fe  rctiroit  & fe  refierroir  ainfi  cftroitcmcnr, 
pour  intitrr  les  autres  par  fon  exemple  à rctrcncher  leur  fu- 
petflaite  en  dcfpenfc.  Toutesfois  de  vendre  ainfi  les  fetfs  ou 
itf  ma; fon  apres  qu’ils  fijut  enuiciilis  en  voftre 

granit  rf  fctuicc,  C pIus  iiq  moitts  qiic  fl  c’cftoycnt  bcllcs  iTiucs,  quand 
pxtgne de CAt*n,  on  »tirc  le  fr  ruicc  de  toute  leur  vie, il  me  femblequc  cela  pro- 
cede  d’vnc  par  trop  rude  & trop  dure  auflcrité  dénaturé, 
liejU’tt  dêu-  gj,  jj  pç„fç  q(,ç  d’homme  à homme  U n’yait  point  déplus  crâ- 
de  (ocictc  qui  les  oblige  réciproquement,  que  de  tant  qu  ils 
Itm-nt  aux  per-  pcnucnt  tirer  profit  &■  vtilité  l’yn  de  rautrc:8c  toutesfois  nous 
ftHHts  ittpm  voyons  que  bonté  s’ofteud  bien  plus  loin  que  ne  fait  iuftice, 
■vriu.mau  awjii  parce  que  nature  nous  cnreigse  à vlcr  d’equitc  & de  iuAice 
enuett  tes  bettes  hoinmcs  fculcmcnc,&  dc  gtacc  & de  bînjsruté  qucl- 

brutes  ) do.ugnf  _ ■Ln.t.  ”•  i,”ir  - 

narcher au  mef  noeri,is  lulqucs  a«x  bcitcs  buucs:  cc  qui  procédé  de  la  tonrai- 
nagedeuanittu  OC  dc  dooccur  Sc  d’humanité  , laquelle  ne  doit  lamiis  tarir  en 
/O  l’homme.  Car  i la  vcii:c  nourrir  1 :s  cheuaux  »fcî  & lÔp us  du 

du  prefit  parti-  trauail  Cl»  nollfc  feruicc,  & n 'n  fculcmcnt  nourrit  les  chiens 
quand  ils  font  peds»  mais  aulfi  les  alimenter  & en  anoir  foin 
encore  quand  ils  font  enuiciilis  anec  nous, font  oficcs  conue- 
nablcs  à vnc  nature  charitable  3c  dcbüuairc.Commc  le  peuple 
d’Athenes  voulut  8c  ordonnadu  temps  qo’on  baftifibit  le  tem- 
ple apcllc  Hecatonpedon,  qu’ou  lailfa  aller  francs  8c  libres  les 
mules  8c  mulets , qui  auoyc;  longuement  irauaillé  à l’aclicue- 
tnent  de  celle  fabrique  , & qu’on  les  fonfrill  pail’.rc.fans  leur 
faite  empefehement,  là  où  ils  pourroyentrSc  dit  ou  qu’il  y eut 
vue  mule  de  celles  qui  auoycnt  a'nfi  eftc  dcl.iurces,  qui  d’clle- 
mefme  fc  vint  prcfcntcrau  trauail, en  (c  mettant  audeuant  des 
autres  bcAes  dc  voiture,  qui  trainoyent  les  chariots  chargez 
vers  le  chafteau  en  marchant  quand  Sc  elles,  comoie  fi  elle  les 
cuit  voulu  inciter  & encourager  à tirer:  cçquele  peuple  prit 
tant  à gré  qu’il  ordonna  qu’elle  feroit  nourrie  aux  dcfpcns  de 
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lithofe  puMique  rantqu’cWc  vimoit  : & voidon  encore  les 
fepulrurcs  d.:s  iumci  de  Cimon  anec  Irfqtidlcs  il  gaigna 
‘rois fais  le  prix  de  la  coiirTc  es  icur  0'yaipiqiics,& font  lef- 
dites  fcpuhiiresroac  ioignâr  cel'e  d;  Cnnon.  AiiHi  rrouue  l'ô 
pluûeurs  qui  ont  inhumé  des  c'\**as  qui  aucy^c  clic  nourris 
aucc  eux^ou  qui  IcuraüoTét  touGnurs  fait  compagaie>  com- 
me entre  les  autrcsd  ^ïncicn  Xaniippus  enterra  Ton  chien  fur 
TDchef  en  lacofte  delà  mer,  qu’on  apelle  encorauiourd’hui 
leChcfdelafepulturedaclverpourcequequâJIepcupled’A- 
tbenes  à la  venue  des  Perfes  abandonna  la  ville,  ce  chien  (uiuic  . 
coufiouisfon  maiftre,nageancen  mer  colle  à cofte  de  fa  galè- 
re» depuis  la  colle  de  terre  ferme, iufqucs  en  l’ifl:  dé  Salami-  -^«r«  tc/îrmu- 
ne:canl  n’cll  pas  raifonnable  d’vfcrdes  chofcsquionc 
fentitnéc,tout  ainli  que  nous  f£ri6^  d’vn  fouücr.ou  de  quciqua 
antre vtcn(île,en les  icttanr  apres  qu’elles  font  toutes  vfccs&yv^,'  t'ac$»fhi- 
rompues  de  nous  auoir  feruisrains  quand  ce  ne  leroir  pour  ,»</?»»  ■<•«« 
anttccaulc,  quepout  nous  duire & cxercitcr  toujours  àhu  & h.t'iub!e. 
miuité|il  nous  faut  acoullumerà  cftre  doux  Sc  charitables  * 

lulques  a tels  pciis  & menus  offices  de  bore.  Et  quant  a moi.ic  a, 

n’aurois  iamais  le  cœur  de  vendre  le  bœuf  qui  auro  t Ion-  tjltit 

gttcment  labouré  ma  terre , pource  qu’il  ne  pourroic  plus  tra  d’vnn3’Hrctp*r 

uaillctà  caufe  defa  vicillcirc,  & encore  moins  vn  cfclauc  en 

IcchalTant , comme  defon  pays,  du  lieu  où  il  auto't  long  teps 

efténourri  ,&  de  la  raanicrede  viurc  qu’il  autoir  de  1 nguc  d’fntreirtp 

main  acouftumee  pour  vn  petit  d'argent  que  i’en  pourrois^,j„*  nguettr 

retirer  en  le  vendant,  lors  qu’il  fetoit  autant  inutile  à ceux  qui  trop  ir«nU 

l'achetcroyenr, comme  à celui  qui  le  vendroit.  Ma's  Caton  au 

contraire  faifant  gloire  ) ditquM  lailfa  en  Hcfpagnc  le  che- 

ual  duquel  il  s’elloit  l'eiuià  la  guerre,  durant  fon  Confulat, 

ponrcfpargner  àla  chofe  publique  l’argent  qu’il  cuti  coullé 

>te  ramener  par  mer  en  Italie.  Or  fi  edafe  doit  attribuer  à v- 

ne  magnanimité,  ou  bien  à vue  chicheté  , on  en  pourtoit  aile* 

goer  des  raifons  apateotes  d’vnc  part  & d’autre  : mais  au  de-  , 

nioüranc,  c’cùoic  véritablement  vn  petfonnage  d’abftoencc 

mctucillcfemcnt  ad«iirable:car  cflût  Chef  d’armcc.il  ne  prit 

iamiis  du  public  plus  détruis  minots  de  froment  par  mois, 

pour  la  nourriture  de  lut  & de  fa  famille  , ni  plus  d’vn  minot  & 

demi  d’orge  par  iout,pour  la  noiuriturc  de  les  cheuauï  & 

autres  bc(tcs  de  voiture.  Le  gouuernemcot  de  lifle  de  la pTnUgieicf.x 

daigne  lui  clchcut  vnc  fois  par  le  fort  citant  Pratteur  : &au  lieu  di/ptnft  dt  ctint 

qucles  auti*5  Praetcurs  aaant  lui  mcttoyciu  le  pays  en  grands  p<njcr»/rn^ 

fiais,  aies  fournir  de  p^auillf  ns,  de  liéls,  de  robes  tS: 

meubles,  & chargcoycntlcs  habitans  d’vne  grande  luuc  prod< 

feiuitcurs,  & grand  nombre  de  kursam  s qu’ils  trainoyent 

couGours  quand  5c  eux,  Ce  d’vne  groffe  dcfpcnfc  qu'iisfai 

Tt  +. 
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ftjtdntuifpu  foycnt  ordinairement  en  bannucti&  feftoyemens:  fui  sn  cou* 
4/«f  (ÿ*  rf’iiurre  {faire  y fit  vn  changement  Je  fiipciflatté  exccfliuc  en  fimpli* 
cité  incroyable;  car  il  nc^lcm  fit  pas  confier  pour  lui  vn'tout 
fcnl  denier,  pourcc  qu’il  alloit  faifant  fa  vifitation  par  les  vil- 
les à pied  fans  monture  quelconque,  & le  fuiiiort  fculemcnc 
vn officier  de  la  chofe  publique, qui  lui  portoic  vnc  robe  & vo 
vafr  à offrir  du  vin  aux  dieux  es  facrifices.  -, 

Mais  comme  ilfemonftroit  ainfi  fimpJe& facile  aux. fur 

icts  en  telles  chofcs,3ufll  leur  faifoir- il  d'autie  codé  bien  fen- 

tir  fa  grauitc  3f  fon  auftcritc  cs'chofès  qui  coacernoyerit  1q 
fHHi  aux  himcilzii  de  fa  lufiicc.li  OÙ  il  ne  pitdojunoir  à perfoiinc,&cs  or  don»- 
^iTtucuu  la  Vf  fiances  & commandemens  qu’il  leur  faifoit  au  nom  de  la  cho- 

= «r  U il  efioit  fi  f-u:rc  & fi  afpc  . qu’il  ne  vou- 
Ion  y raillilt  d vn  fcul  puinét  , tcUctr.enc  que 
urdtttuiet  les  l’Empire  Romain  ne  futiamais  ne  plus  aimable  ne  plus  rc- 


|IU-  finpli’ 
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<»oo/»4rMorf<doutab!eaux  habitans  de  la  Sardaigne  qu’il  fut  fous  fon  gou- 
IturtbaTit.  ucrnemcnt.  Ce  que  fon  fiylc  mefme  & fa  maniéré  d’clcrttc 
& de  parler  noasreptefenre  cuidcmmcnt:  car  elle  eft  plaifan-,  . 
te,  & ncanttnoins  gtaue , dou'’c  «St  cfpouuantable,  gaye  S<  au- 
ficrc,  fcntentieulc,  & toutesfois  familicrc  ,& telle  qu’il  faut  5 
difputcr:  ne  plus  ne  ntoins  que  Platon  dit, que  Socrates  à l’a-  . 
border  fembloit  déprimé  face  homme  igirorant  Se  grofller  i 
ceux  qui  n’en  coiioilloycnt  que  le  dehors  , o‘*  moqueur  ôi  pi- 
quant en  paroles  : mais  quand  on  1;  venoit  à fonder  iufqties 
au  fond  & pénétrer  au  dedans, on  le  trouuoit  plein  de  gtaucs 
fcntcnccs.de  raifons,tcmcnfiranccs&  difeours  qui  ateiguoy- 
ent  fi  bien  les  cœurs  au  vif, qu’elles  faifoyent  venir  les  larmes 
, aux  yeux  des  cfcoiicaiis.&  tournrxjcfjit  les  hommes  en  tel  fca.s 
comme  il  vouloir.  Pourtant  ne  plTts-ic  entendre  quelle  raifon 
meut  ceux  qui  tirnent  que  le  flylc  de  Caton  rrircnible  à celui 
de  Lyfifls:tourcsfois  lailfonscij  faire  Je  iugcmctà  ceux  qui  font 
. ptofclîion  de  difccrncr  les  diucrs  genres  ü’bratcurs,  & les  dife-,  - 

, , rentesformes  de  ftylc  :car  quanti  moi  icme  contenterai  pour 
le  prcfcfit  de  mettre  par  eferic  feulement  quelques  vns  defes 
beaux  dits  & fcntenccs  notables,  pourcc  que  te  fuis  d’opinion 

que  les  mœnrs  des  hommes  fc  dcfcouurcnt  beaucoup  mieux 
parlesparolcs,  que  non  pas  pat  les  traits  du  vifage,  comme 
pluficurs  efiiment.  Vn  iourdi  nqucsqu’iltafchoità  deftour- 
ner  le  peuple  Romain,  lequel  vouloir  à toute  force  que  l’on 
fift  hors  de  fa  faifon  vue  diftributioD  gratuite  dehled  ichaf- 
que  citoyen  de  Rome, il  çommença  fu  liaratiguc  pat  Vnc  relie 
fueparlestraifsprcface-.Il  cft  bien  dificilc, Seigneurs  Romains, de  réduire  à la 
rcmonftrances  vn  ventre  qui  n’a  point  d’aurcülcs.Ec 
s!”àpmtû^Tiil-  y"'  autre  fois  en  blafmant  la  mauuaifc  police,  qui  lots  eftoie 
,f/.  àRomcjü  du  qu*il  eftoie  malaifé  preferuer  de  ruine  me  citéen 

laqucl- 


Ou  iuge  mitttH 
du-naturel  des 
htmnscs  par 
leurs  parties 


M A R C V s C A T O.  T 6<îf 

Js<}ucl’c  vn  poiflon  fe  vcndoit  plus  qu’vu  bœuf,  lldifotc  aufîi.  La  itlictt  vm. 

que  les  Romains  reflcmbloyom  vu  croijp^aa  de  niouious  : c’r  vilitt, 

tout  sinli  que  chafquc  mouton  part  n’obcit  pas  au  b^i^çr: 

mais  quand  ils  font  cnl’en'ble.alors  ils  futucr.t  tous,  Tvn  pouc 

laïuoui  de  rautre,ceuxqui  vôc  dcuSc:  aulfi  difoJc-iI,quâlyoiis  ?“»/'/»»< 

elles  cous  cnfcmblc, vous  vous  laili'cz  mener  par  le  nez  à 

de  quicbacuu  de  vous  à part  ne  vordtoit  pas  prendre  le  coofeil^'„,^J^^^/,,^ 

en  (espriaezafaircs.Ec  vn  antre  fois  en  deuiùnt  de  ia  pu;  >â;c  nr  v»«ar«7(n/ 

que  les  Dames  Romaines  auoyent  lut  leurs  maris  : Les  autres^**  ««f 

h$iues,dit-il,côinaRdcnc  à lcursfcmnic$,&  nousàruut  le 

mourant  des  hommes, & rus  femmes  nous  commandent. Mais  ^ 

ccdcrnicrcûcmprunté&ciâflitédcsditsa:^usdcTr.ciiiillo- 

clcs.lcqiiel  corne  fou  fils  lui  fift  faire  beaucoup  de  clioirs  pat 

le  moyen  de  fa  incte,dic  vn  iour  à fa  fcniimeiLcsAihenicns  cô- 

mandent  au  demour&t  des  Grecs, moi  anx  Atl',c(uens,tuià  u.oi> 

& ton  fils  àtoi:pourtanc  admoncHc  lc,qu’il  vfc  vn  peu  plus 
modcrecjQ9cnC&  plus  rcfcruecmcni  de  L»  licence  qu’on  lui  per- 
met,pat  le  moyen  de  laquelle  il  a, tour  cftonrdi  6c  fol  qu’il  cil, 
plusde  puifiance  6c  d’autorité  que  nbi  autre  dosGrea.il  diloic 
aullî.que  le  peuple  Romain  ne  raettoit  pas  feulement  le  prix  & h$mrntss'a. 
la  valeur  aux  diuerfes  fortes  depomprc,mais  aulli  aux  clludcs  donnrui QTdtmù^ 
&aux  exercices  de  la  ieuneflerCar  tout  ainfij  difoir-il,  que  les  r-'vr  if  au»  e- 
teinturiers  teignent  le  plus  füuucnila  couleur  qu’ils 

lire  la  plus  rcquifciâc  qui  plusvniucrfcllcmcnt  plaid  aux  yeux  u 

des  hommesraoffi  l<^s  icuncs  gens  Romains  mettent  peine  d’a- 
prcndrc,&  s’adonner  aux  cft'.ts , vocations  & exercices  à qui /j"f  fnfidtrtr 
plus  vous  donnez  de  louauqe.St  que  plus  vous  honorez.  Il  adr  ii*y 

moacftoitordinaiîcmc:  K’s  Romains  que  fi  pat  vertu  & par  te- 
pcrincc.ilselLiycnt  denenos  am.i  grands  de  pmdans  > ils  ne  le 
muaffent  point  en  pistou  s’ils  s’eftoyent  faits  grands  par  vice 
6cpar  i.Ttempcrâcc.qa.’ils  fccbangcafl'cnc  en  micu,\  pourccquc 
parées  moyens  là  ils  fcroyciir  iajeuenusairczgrauds.il  dtfoit 
aufil  que  ceux  quibriguoyent  ambiticurement  & fouuct  les  c- 
ftacsdcoficcs  de  la  chofe  publique,  rcmbloycntauoir  peur  de 
faillir  leur  chemin, & pour  cciiccaufc  qu’ils  vouloycnt  toai-  amtir'fUK 
ioursauoir  dcshnitTicrs  & dès  maillas  dcaant  eux  pour  lcsyj„,  vr.-ylmeiz 
cô-luirc,de  pcür  qu’ils  ne  s’egaMlfent  par  la  ville.  Il  teprciioic  cfgarc^êrAucuI 
aufiî  ceux  qui  eliloyentpluficurs  fois  de  mcfincs  pcifonncs 
mcfmcs  magidratstCat  il  lcniblc,ciit  il, ou  que  vous  ,1’ciliincz 
pas  beaucoup  noJmagiftrats.ouquc  vous  n’aiiez  pas  beaucoup  Lt>$harges  f»- 
d'bômes  que  vous  iugicz  digues  de  les  adininidri-r.  Il  y auoic  pim 

vn  de  Tes  ennemis  qui  menoit  vnc  nicftiiantc,ft>al-hcurcu(c  & 
hÔtcufcTie,duqucl  il  fouloit  due,  que  quand  là  mct,c  prie  aux 
dieuxqu’ilslclaiircntfurlacctrc,chcoecltidepa$pricr,  mais'n/mi  i ' 
roatfdirctconiOTc  voulaat  dite,qtft  c'eftoit  vnc  peft;  au  mode. 
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MtfihSt & l<t».  d’^n  autre  qui  auoit  vendu  les  terres  & hcntajçes  que  fonpe- 
re  lui  aunit  laiirez,  eftans  au  longde  la  marine  > eu  le  mon* 
vrmeat.^  ^Iranc  au  doij;>t , il  fiifoit  fcmSIaiu  de  s'csbaliir  comment  il  c- 
lloit  fi  piiillanc  homme  , qu'il  auuirplus  de  force  que  n’anoir 
la  mcr;car  ce  que  la  mer  va  minant  petit  i petit  en  16g  temps 
' . , & à grand  pei’nc.luiraa'iallo  toutàvn  coup.  Vne  autre  fois 

que  le  Roy  Emnenes  cftoit  venu  .à  Rome,  le  Sénat  lui  Ht  vn 
recueil  merucilleux  , & (e  parforçoyent  tout  les  plus  gros 
perf  mages  de  h ville  àlecartlTcr  & honorera  l’enui  l’va 
. de  l'autre  : mais  Citonau  contraire  monftroic  eaidcmmcnc 

qu'ilaiioit  toutes  fcscarcAcs  pour  rufpcctesi&  fc gardoit  de 
le  hanter:5t  comme  qucicun  de  fes  familiers  lui  dit , lem’cf- 
merucillc  bien  comme  vousf  yiz  ainfi  l.if.cquentation  du 
Roy  F.u  nenes,  veu  que  c’eft  vn  fi  bon  prince,  & qui  tant  veut 
de  bien  aux  Romains:  le  veux  bien, rtfpordit-il.qu’il  foie  ain- 
fil  mais  comment  qu’il  cn.aillc,vn  Roy  cfttouHours  de  fa  na- 
thit  & in  rr.»  niullante.U  qui  Vit  deproye;  & Il  n y eut  ou- 

mcfmct  font  f:*  ,q«cs  Rov,tan' fuft  il  loué &ciiiinc,  qui  mcfitafl  d’cfirccorn- 
ff>tüs  àvttoxifui  parc  à vn  EpaminonJas,  vn  Prricics  , vn  Thcmifiodes.fti'à  vn 
vmeHtf»»Mtie'{^l2'\ni'i  Curius  , ou  à vn  Amiicar  furnommcBiica.il  difoic 
forme  de gouuct.  qiic  fcs  ennciîiis  lui  portoyent  enuie  >pource  que  otdi- 

bien  fomient font  uairemcot  il  ic  Icuoit  Ij  nuidt  au.int  Ic  lour  ,8c  oubl'oitfcs  . 
trtoius  vrr;«f«A:  pai't'uulicrs  affaires  pour  vaquer  aux  publiques.  Et  aff.;rmoit 
tfue  et  paru,  U qu’il  aimoit  mieux  cArc  priué  de  la  rccompcnfcd’vn  bienfait, 
que  non  puni  d’vu  mesfiit:  & qu'il  patdomioit  à tous  autres 
nugifirAts.  qui  faüloyct  par  erreur,  excepte  i foi- mcîVne.  Vn  lour  com- 
me le  p'uplc  euft  clen  & député  trois  ainbaffadeurs  pour  en- 
uoycr  au  royaume  de  Bythinic,  donc  l’ vu  aiioit  les  pieds  cous 
gaflcz  dégouttes,  l’auirc  la  telle  toute  pleine  de  trous  8c  de 
folfes.  pour  1 s coup,  qu’il  y auoit  cus,8tle  tiers  ciloit  tenu 
pour  fui.  Caton  enfc  tiautlc  priràdirc  .qu’  m en  loyoït  vne 
en,  amb3!radr,qui  ti’auoit  ne  pieds.ni  rellî,  m cocur.^  Seipion  le": 
tfndîtncnr,  car  pria  vne  fois  cn  fiii'ur  dc  Polybius  pour  les  bannis  du  pays 
ils  cUiinoy:nt  d’Achaio:  la  matière  f it  mile  en  dclib'-ration  du  Sénat,  là  où 
su*  le  "l'il  y eut  grande  dilputcS:  g.'ande  diucrlirc  d'opinions  entre 
4f.ii.in  U Senatcurs,  (source  que  les  vas  vouloyent  qu'ils  fulTcnC 

pioiôd’AiHloie.icltirucz en  leurs  mailoasdc  cn  leurs  biens  , les  autres  I cm- 
t keftt  de  pefehoyent:  & Caton  fc  drefiant  enpiedslcur  dit,  Il  fctnble  , 
•MpoTtitnte  dot  que  nous  n’ayons  autre  choie  àpcofet,ni  àfiitc.  veu  que 
y’"'  nous  nous  amufonstoutvniouràdirpufcr&contcftcr.àfa- 
tottrefouu.  fi  cts  vieillards  Grecs  ici  fcioiit  portez  en  terre  par  les 

foffoyeiirs  & porteurs  oc  Rqitic,ou  bien  par  ceux  d’Achaye. 

> Si  fut  à la  Hn  conclu  Starrcfic  qu’ils  feroyent  remis  8c  tcÂi- 

*.'*  tuez  cn  leurs  pays  , mais  quelques  iours  apres  Polybius  tou- - 

lut  derechef  ptefeuter  icquellc  au  Scnat,tcd.âtàce  que  ces  ba- 

mstcRiiue» 
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pis  rcftiruez  par  orJonnanc?  du  Scnar  cnlTçnc  les  mcfmcs  cftats 
honneuts  en  Achaic  qn’ils  y auoyent  quand  ils  enfutent  dc- 
chafTez  : mais  auant  que  le  fàirc>il  voulut  prcmicrcmcntlbn- 
der  ce  qu'ilcn  fcmbloit  à Caton:  lequel  lui  rclpnndit.cn  riant. 

Il  roc  fetiiblc,  Pnlybiut.quc  tu  fais  comme  Vlyfles.qui  eli  jnt 
vnc  fois  efehapé  de  la  caiieine  «lu  géant  Cyclops,  y voulue  re- 
tourner pour  aller  quérir  Ton  ch.Tpean  &(aceinftuir  q '’il  y 
auoit  oubliez.il  difoic  auiïi  quclfsfages  aprenoyent  & 
toyent  plus  des  fols  que  ne  faifoycnr  les  fols  -les  fages  : pourtc  />x*  CS” 
que  les  fagrs  voycnt  les  fuites  que  fsntlcs  fols,&  f donnent 
garde  d’y  tôbcr,  làoùlcs  fols  nes’cftud'cntp.u'ntà  imiter  les 
beaux  & bons  aétes  que  font  les  fages. Il  difoic  d’ manrage  q >’'l 
aimoit  mieux  les  icuncs  hommes  qui  rougilTuycr.qiî’il  ne  (w-  l.af»»tthênnt- 
foit  ceux  qui  palilTovenr:  fc  qu’il  ne  vouloit  point  de  foiidürdsy*rr/fyfx"r<<»  w 
qui  rcrouaiicncles  mamsen  allant  parles  ch  inps,  nKÎc'  p'-ils  **** 

en  corobatant , ne  qui  ronflalTcnt  plus  fort  en  dormant,  qu’  L qtteh 

iiccrioycnt  en  le  batant.  Etvn  iour  blafmantqiielq’i’vn  qui  demtnt  eflrt. 
cftqit  excrcmemcnt  gras' & rcpîctrA  quoi, die  il, pourroit  cOte  OourmanJr  é- 
vtilc  à la  choie  publique  vn  corps, qui  depuis  le  menu')  lofques  v>,lut‘tv.nixne<it 
à la  nature  a’eft  rien  que  vctrc?A  vn  autre  homme  voluptueux  pr»frtt  a fouir 
qui  ccrchoir  à racointcr>&  à entrer  en  familiarité  auec  lui;  le 
ne  faurois,  dic-il  en  le  tcfiifant,  viurc  ne  comtcrfrraueC  hom  ^ 
roc  qui  ait  le  palais  & la  langue  plus  fcnfiblc  que  le  cncur.II  di- 
foic aufli  que  l’anicd’vn  amoureux  viuoit  en  corps  d’aunuirAr 
qu’en  coure  C»  vie  il  s’eftoit  repenti  de  trois  choies.  La  premic- 
re.s’il  auoit  iamais  dit  aucune  chofe  de  fecret  à femme:  La  (c- 
condc.s’il  eftoie  onques  allé  par  eau  là  où  il  euft  peu  aller  par  Jettauqut 
trrrc.La  troifiemc,s’il  auoit  pâlie  vn  iour  entier  fans  rien  faire,  luvntu. 

Et  à vn  vieillard  de  rnauuaifc  vie  en  le  tcprcnant:Vicillard,dit- 
il,  la  victilcirc  a de  Toi  mcCnc  allez  d’autres  laideurs  » n’y  ad- 
ioulfc  poinr  encore  celle  qui  procède  de  vicc.E:  à vn  tribun  du 
peuple  fcditietix,qu’<Mî  foupçonno’.t  d’cflre  empoifonneut,  & 
qui  tafehpit  à faire  palfcr  à toute  force  & autorifer  par  le  peu- 
ple vn  edit  qui  cftoit  inique:  le  ne  fç  li.dit-  il, lequel  des  deux  cil 
le  pire, ou  de  boire  1rs  brcuuagcs  que  tu  batllcs,  ou  de  tsecuoir 
les  edits  que  tu  (iiades.  Vnc  autrefois  cfiant  iniurié  par  vn  qui 
auoit  toulîours  vefeu  defordonnément  & mcrcliapimcnt:Ieoc  llntftfAutpônt 
fuis,  dit- il, pas  pareil  à toi  en  celle  façon  de  cobatre  à iniutes:  /tfufttmrr  * 
car  tu  es  tout  acoullumé  & à dire  facilemcn: , & à foufrir  aife 
ment  qu’on  te  die  outrage  & vilenie,  là  où  quant  à moi  ic  n’ai  ^ 
point  acouftume  d’en  ouir,ni  ne  prens  point  de  pîaÜîr  à en  di- 
re. Voila  quelle  cftoit  la  manière  de  fes  rencontres  & fcntcnccs 
notables, au  moins  de  celles  qu’on  nous  a laillecs  par  efcrit.par  'r 

lefquclles  on  peut  conicclotcc  de  quelles  tncèuts  & de  quelle 
nature  il  ciloit. 


M A R.  C V S C A T O. 

r.  Lit ptudcHtt  Or  quand  aprfs qu’il  eut  cft6  cfl.’u  Conful  aucc  Ton  ami 
firM-”*^******^*^*^"^*  *“•  efchcut  par  le  fort  le  gooucmemcntdc 

%tti(hrtîtd’d  ^’HcIpagnc  qui  cft  deçà  la  riuierc  de  Battis:  8r  comme  il  y fai- 
cbtuTchrremtnt^^'^^^  gucttc,'-n  couqucranc  aucuns  des  peuples  par  force  d’ar- 
U vtUfttt,  racs,&  gaignant  les  aucres  par  amiable  voye,  il  le  trouua  tout 
à Yii  coup  ItTrpris&cnuironc  d’vne  grande  & grolTe  armée  des 
Barbares, tellement  qu’il  cftott  en  gtad  danger  d’cflre  hôteufe- 
inrntpris  p'^iionnfe,  ou  b c eue  fur  le  chÛp:  parquoi  iicnuoya 
fou  daioeaicnt  denunder  du  fccours  aux  Çcltibcriens.qui  font 
S’x  vingtt  m;i  voilins  de  la  mattlia^ù  Ipril  fetroUHoit.  Ces  Ccltib:ricns 
tfcui.  lui  deniondercnr  deux  cens  talcns  i pour  falaire  de  l’aller  fc'^ 

eburir:  ce  que  l«s  aulresRcmainsqaicAoycntautouCdelui 
ncpouuoycijc  coniporrcc,  qu’on  aclictaft  ainfi  le  fecours  de 
Il  ftf  f.mt  pfi.1t  ces,  Barbare*:  mais  Caton  leur  rci'pondit  qu’ils  s’abufoycnr, 
tjht'tiuhe  fi'a^jjource  qh’:l  n’y  auoir  en  cela  ni  danger  ni  deshonncUr.Car  û • 
l'on  hm-  * g-ignouî  !a  oataiiic.nous  leur  payeronsce que  nousleiir 
ntur&fAvù.  ^’.iîohs  promis  des  Qefpouillcs  & de  rargen:  de  nos  ennemis: 

& fi  nous  la  perdons  , nous  y demeurerons  . ccllament  qu'il 
n’y  aura  plus  ne  qui  paya,  UC  qui  dcman  lc  ieftrcpayé.  A la 
fiu  '1  guigna  celle  bataiUc,mais  ce  fut  apres  l’auoir  bien  deba- 
tue:i:  depirslui  fücccderenc  les  ifaircs  fort  hrurcufcmcnticar 
Polybiiis  eferit  qn’i  Ibn  niaoJcmcnt  les  murailles  de  routes 
les  villes  qui  lonc  deçà  h riuirrc  d.-Bjei;is  forent  toutes  aba- 
tucs  & ralces  en  vn  ioijr,&  fi  y en  auoit  vu  grand  nombre  plei- 
D’h^entt fbutnt  nçs  de  bons  hommes  de  gucrrc.II  eferit  bien  lui  picfine  qu’il 
prit  plus  de  villes  en  Herpagiie, qu’il  n’y  demeura  de  iours:ce 
qui  n’eft  point  raine  rancciie.fi  ce  qu’on  eu  trouuc  par  clccic  . 
cil  véritable, «ju’tl  y en  aooitbié  quatre  cens.  Et  côbicn  que  les  • 
fou  larjv  CO  ce  voyage  cufTcnc  bien  fait  fous  lui  leurs  befon- 
gncsjü  qu’ils  collent  beaucoup  ga'cu^-^oufesfois  encore  leur 
IlnefiiMtpiutf  ^ *1  départir  à chacun  vnc  liurc  pelànc  d’argcnî,  difant  qu’il 
ftr^Mirvn  valoir  mieux  que  pljfîcurs  rctbiirnailcnt  en  leurs  maifoas 
à ctMx  aucc  de  l’atgentjqlio  peu  aucc  de  l’oriiTsais  quant  à lui, il  afer- 
i)*i U I pyj  gaigie  fur  les  enncmls,il  n’eu 
It  iioifuiUc.  i.imais  rien  venu  lukjiics  a l»i, linon  ccqii  il  en  auoit  beu 

*•  & ii'iïgcmon  pas  dit-il  que  i;;  blafmc  ceux  qui  cafchentàs’en> 

de  telle*  dcrpoiîiJlcs:  ni.-iis  ponrcc  q ic  l’aimc  mieux  c- 
Si*  tiit^xea.K.  ftriucr&  combatte  de  la  rcr  u aucc  les  plus  fcnueur.quc  des 
richefiès  aucc  les  plus  riches, ni  de  laconuoitifc  d’amallcraucc 
•,  las  plus  au.iricirux.  Et  fi  ne  fe  maintenoit  pas  lui  fcul  pur  8c  ' 
net  de  toutes  corrup;iôs  & conculTions,  ains  aulli  tous  fes  do- 
• , ‘ nieiliquss  à autres  qui  depeudoyent  de  lui. Il  auoit  en  ce  voya- 

' gc  là  d’Hafpagne  c:nq  de  fes  fcruitcurs  quand  & lui,dou,t  l’va 

qui  fc  nommoù  Paccus,  acheta  trors  icunes  garçous  de  ceux 
tju’ou  auoit  pris  à la  guerre, quand  on  TChdit  le  pillage  au  plus 
. • ' , ofiaot. 
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offranr.Caton  leftçcutkJeq'Joj  le  feruicenr  cet  fi  jiraniîe  frarcur  ^ *atn 

<]u’îi  Te  pemlit  & cftrnn^,!a  lui  rricfmcitle  pcvr  tic  venir  rfeuant 

la  face  de  Ton  maifircïSi  Caron  fit  rcuenti  c les  g»rçom*8t 

mettre  l’arj»ent  qu'ils aooyehrcné  Vendus,  aix  coft  es«ie 

pdrgne  publtquciAa  rcfte.Iui  cibnt  encore  en  Hc/pagne,  Set- 

pioit  le  grand, qui  cft*it  Ion  enremi,  3c  vouloir  cœpcichcr  .le 

cours  de  fes  pxoîpcritez,  & aufll  auoir  l'honneur  de  paiachç- 

Uer  lacoaqiieflc  de  toates  lrsHcrpagnc5,|fif  tort  a Romepac 

fes  rocBces,  que!  le  pcoplc  l’dcut  voue  aller  au  lieu  de  Caroo. 

Si  ne  fut  pas  p'ufi^tl  député  à cdi'thar^e  s qnM  fc  l.aR]  àla  L'*mUf*kit 
plus  grande  dil-gcncc  q«i  lui  fut  pofiiblc  de  s’^cn  aller afin  *^*'^^*^**V^ 
dctaorpluRoft  faire  refier  & capiter  rsutt>ritc&  la  puifian- 
tcdcCatonficqu  I ce  voyant, piinc  (eulcmcnt  cinq  rntciqrcs  rreia^Mtc^M* 
des  gens  de  pied, fie  cinq  cens  clicuaux,poutrac«jpagncr  wcrc-  d'tum,- 
condnire.ûiirç  Icfqnclsroutcsfoi:  en  pailant  chcîniu  il  fubjoga  ' 

VD  pcuplcd’Hefpagnc  qui  fenomme  ks  Lacetanicns,&  reprit 

fixeeus  ttflifircs  quiefloyent  pafiiez  ducamp  des  Romains  3: 

allez  fç  tnndrq  aux  cnueinis  , lefquelr  il  fit  tous  iV-.ourir,  dont 

Scipion  fut  fortmarii,  diCint  que  Caron  luifailbit  rcrtrmais  ' 

Caton  fe  moquant  de  lui  fous  paroles  counertes,  diToit  quo 

c'eftoit  le  vrai  moyen, par  lequel  la  cité  de  Rome  deuiendroit  (rr^„,jnp^ 

rtefgrandc  Serres- flonlfante,q'Und  les  citoyens,  qui  feroyent  uoUuitMtzn 

defeendusSe  extraits  d’aocienucnoblenc  ne  voodfoyr  nt  point  fiMu  JU^ 

foufFrir  que  les  hommes  neufs  & remis  de  bas  Utu  emporçaj" 

fent  le  prix  de  la  vertu  deuant  éhx,&  aufii  quand  ceux  qui  fc' 

royent  nez  en  petit  ilcu.Sc  iffus  de  race  popi.'lairé.côbarroycnc 

àqui  feroyent  plus  vertueiix.i  l'encontre  de  ceux  qüilcs  lue- 

moDtcroycnten  noblcffc  de  fang&cn  gloire  de  leurs  ancc- 

Ries.  Toutesfois  arfiué  qu’il  fut  i Rome  de  retour,  le  Sénat 

otdonna  que  rien  ne  (eroitchargé  ne  mué  de  tout  co  que  Ca. 

ton  autoit  faitou  ioRitué  durant  le  temps  de  fon  magiftrar, 

tcHcmcnc  quehgouucrticmctquc  Scipion  au  oit  fi  aiF  ftneu  ttr  iiM<r«f  rectiU 

fement  requis  & pourchalfé  en  Hcfpagnc,  loi  diminua  plus  fa  '• 

gloire,qu*il  ne  fit  celle  de  Caton, par*cc  que  tout  fon  temps  fe 

pafiaeo  paix,faDs  qu’il  y coft  manière  d'y  faite  exploit  aucun 

digne  de  mémoire, 

Av  furplusÇaron,3prcsàuoireftéConrul& obtenu  l'hon-  vx.  Lt  mtmW- 
neur  du  tnomphç.ne  fit  point  comme  beaucoup  d'autres  qui 
nefepropofèncpàs^ia  vraye  vertu  pour  leur  but , sius  feule- 
ment  1 honneur  & la  gloire  du  monde:  au  moyen  dcquoi  de- 
puis  qu  ils  lonc  paruenus  aux  ftiprcmes  degrez  d’honneur,  »>unrU,b>. 
comme  quand  ils  ont  cj\é  Ct>lrtf6lÿ,ou  qifils  ont  obtenu  quel. 
que  tricmphc,ils  le  rcttrtnrdé'l’adminWtration  des  affaires  de 
la  chofe  pubiigue<pourdc  la  cri  auaut  viurc  a leur  aile  en  dett- 
CCS,Uasplas  ic  vouloir  cn^tcmçtfrç  de  ncn.Mais  au  contraire  ' 
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Caton  n’abandonna  iamais  l’cxcicicc  de  vertu , ains  tout 
c]uc  ceux  qui  ne  font  que conuiicnccr  à venir  au  monde,  ÜC 
qui  l’ont  par  manière  dédire,  alFahitz  d’honneur  Se  derepu- 
' . ? cation. il  recommença  tout  de  nouucau,  en  prenant  autant  oii 

■ plus  de  petuc  que  iauuii,&  le  pid'cntant  ordinairement  lur  la 

' ) place  pour  faire  plaifrr  tant  à les  amis, qu’à  tous  autres  eixoyés 

qui  auoyct  befoin  de  (on  conleil  ou  de  fa  peine  dcfeudXc  ieucs 
cauf-s  en  iugemcnt.ae  les  accompagnant  en  leurs  charges  tic 
çuctic , comme  il  accompagna  Tibcrius  Semprenius  eftan^ 
wi«  Âc  !""</■“'* "Conlul , Se  fut  l’vn  d:  fes  tieutcnans  en  la  coaqucilcdu  pais 
tfdeuîtnL'  Thtaec.Sc  des  piouinccs  voilincs  de  la  riuicre  du  Danu- 
^ùTliJ.rliTAini  bc  en  celle  marche,  fit  encore  depuis  il  fut  en  la  Grèce  en  e- 
€n<jutlijitc  l'ribari  miiiraite  , ou  Coiounel  de  mille  bontmesde 

^««1»  piçd,  fous  Maniiis  Aquilius , CofurcleRoy  Autiochus  , fut- 

fe  f trient  ''“jj comité  'C  Grand,  lequel  cipouuama  autant  les  Romains,  que 
iturie»  getit  onques  ennemi  apres  H ii  iubal:  car  ayant  conquis  tous  les 
’ xoyaurr.es  ît  prouinc  s de  l’Alic , qu’auoit  auparauant  tenues 

’ Selcucus  Nicauor , donne  & reduu  a fou  obcillancc  pluficuts 

Barbares  nauons  fou  'pcliiq  icufcs , il  en  eut  le  coeur  (i  cüîué, 
qu'il  ola  bien  entreprendre  la  guerre  contre  les  RomainSjCom- 
cjai  conttfceux  qui  Iculs  lui  reltoyent  dignes  & alTcz  puillàns 

/.I  guirrt  4 J»n  l’cmpitc  à l’encontre  oc  lui.  Si  prit  vue 

it»/itu.tt.^jfe:e.dcCOM\cui  pour  cc  faire, & vnc  couuciturc  honncltc,  dilant  que 
freuxutt  c’elloit  pour  affrancliir  & remettre  en  libelle  les  Grecs , qui 
n’en  auoyct  aucû  beloin.aicdu  qu’ils  viuoyenc  lors  à Icursioix 
ayans  elle  nouucllenient  artranchis  de  la  fciuitudc  du  Roy 
l'hd'ppus  &des  Macédoniens  par  le  bcndice  des  Romains: 
\ mais  nonobflaiu  cela  il  palfa  de  l’Afie  en  la  Grèce  aucc  vnc 
grolTe  & puilV^ntc  atmee.lS:  fut  intontinciu  toute  la  Gtçce  en 
grand  branle, iblicitcc  par  les  belles  promcllcs  & grandes  cf- 
peranccs  que  leur  metcoyent  deuant  les  yeux  ceux  qui  efloycr^t 
au  gouueracment  des  citez,  que  le  Roy  auoit  corrompus  & 
Letntjtnde  re-  gagnez  par  argent. A l’occafion  dequoi,  Maniiisy  enuoya  des 
unir  les  anibjfl-adeuis  par  les  villes  ,,  euwe  lefquelsTuus  Qnintius 
^turmZjtritL  i'iamtnius  en  fut  l’vn,  quiretint  en  office  a:  garda  de  s’clmoü- 
fiia.  uoir  la  plus  grande  partie  des  peuples,  qui  la  commençoyent  à 

prcltcr  l'oreille  à ces  nouucllctcz.aiiiû  que  nous  auons  plus  au 
long  déclaré  en  fa  Tieimais  Caton, qui  y fut  aufli  cnuoyc.rame- 
‘ • ^ na  à la  raifou  les  Coiinthicns,ccux  de  Patras,&  les  Æg'cns'lSc 

fcioui  lia  allez  longuement  en  la  ville  d’Athenes.  Et  y en  a qui 
J, lent  qu’on  irouuc  encor  vnc  lîcne  harangue  en  langaj^p 
Grec, qu’il  prononça  deuant  Icqjeaplc  d’Athencs  à la  louange 

- .desanciens  Athenictis.làoùil  dit  qu’il  auoiteugrand  plailîc 
/ s de  voir  Athènes,  pour  la  beauté  & grandeur  de  la  ♦ille  : majs 

auMantlu.  cela  cft  faux-.car  il  parla  aux  Athéniens  par  vu  ttuchcincnt.c^ 
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biçnqu’if  bien  peu  hjrcngucr  en  Grec  4 s’ilcuft  vou/’u,  . 

mais  il  fe  contcmo:i  tant  des  loix  S:  ccuf.umcs  de  fon  pys,  ’ 

& du  langage  Romain>qn’il  fc  motiKou  de  ceux  qui  louoitc  • , . 
& auoyem  en  admiration  le  Giec  : comme iircmoquà de  Po-  > •• 

fihumius  Albnius,  lequel  a efcitc  vnc  hiftoirc  en  langue  Grec-  ' 

que.  où  il  p ic  les  Jtfteurs  en  fon  proluguc , qu'on  l’cicufc 
s’il  y a quelque  impcifcdion  ateUngageitar  il'^cult  bien  meti- 
tc.difoit  Catou  j qu’on  lai  parJoni’alL  voiicmcuc  ,s  il  eufi  efte 
tomtajnt  d’crcnie  ton  hiftoiiern  langïgc  Grec  par  oreûnan-  txiufn jU  f^u. 
ce  des  eftats  de  la  G.ccc  > qui  s’apellc  te  Coülcil  des  Ainphy-  •'‘••fifuifM* 
dlions.Mais  on  dit  que  les  Athéniens  s’clnicrncillcrent  gtan- 
dcm.ntdela  fouJainete  & bticücic  de  Ion  langage  , pourcc 
que  ce  qn’il  auoit  dit  rondement  en  peu  de  j>aioIcs,lc  tru- 
chement leur  interpretoit  £>;  rcduilo.c  par  vue  longue  cir- 
cuition  Se  grande  traînée  de  langage  . ttUcnutPt  qu'il  leüt 
lailTa  & imprima  cefic  opinion,  que  Icpailcr  ne  l'ortoit  aux 
Grecs  que  des  leurcs,Sc  aux  Romains  du  cccur. 

Or  auoit  le  Roy  Antiochus  ocupé  les  pas  & deProits 
moD:agries,qu’on  nomme  les  Theimopylcs  par  -où  l’on  "* 

CO  Ja  Grèce»  &lcs  auoit  réparez  tant  de  Ion  armée  qui cftojt  <«* 
campee  au  pied  dè  la  montagne,  que^dc  murailles  & de  tren- 
chees  qu’il  y auoit  fait  faire  à la  ma^, outre  fes  naturelles  for- 
tifications des  lieux  de  montagnc,<<Jc  repofoit  fur  Icfdits  rem- 
paicmensjcuidantbien  auoic  dn  tpuc  atieflc  là,  & dinerti  ail. 
leurs  le  fort  de  la  guerre  : aufli  u^rperoyent  pas  les  Romains 
de  les  pou  uoit  forcer  de  front'tnyis  Caton  rememuranren  foi- 
raefratlc  circuit  que  iadis  aucyctfait  les  Perfes  ,pout  fcnibla- 
blement  peiieticrau  dedans  delà  Grèce, (e  paititvnc  nuiiR 
dttcamp  aucc  partie  de  l’armée  pour  rfiaycr  s’il  pourroir  trou- 
uct  Icmcfmc  chemin  du  tour  que  firent  lesBarbaresmiais  ain-  ra  cbtfifidtt- 
fi  qu’ils  cheminoyét  conticmoiu  la  montagne, leur  guide  qui  bavarder 
eltoul'vn  des pnibnnicts  qu’un  auoit  prm.  au  puys,  faillie  Ic^***’’ 
chemin  & les  eigara  en  lieux  fort  afpres  & fort  malaifcz, 
dont  les  foudaids  entreront  en  grand  effroi.  Et  lors  Caton 
voyant  le  dangci  auquel  il  les  auoit  mis  , commanda  à toute 
la  (roupe,qu’on  nebougealf  de  là,&  qu’on  l’y  atendilt  de  pied 
coi, & cependant  lui  fcul  auec  vn  autre  nommé  Lucius  Man- 
bus, homme  fore  dil'pos  de  faperfonue,  & habille  pour  grauir 
Cüutic  les  rochers  des  montagnes,  fe  mit  en  chemin  aucc  vne 
peine  incroyable,  & non  moindre  danger  de  la  vie,  matchanC 
la  nuift  toute  noire,quc  la  Lune  ne  luiioit  point,  à trauers  des 
Oliuiers  faunages,  & cntic  les  rucluis  hauts  & droiéls  qui 
les  gardoycot  de  voir  douant  eux  , tdlcracnt  qu’ils  ne  la- 
imyeut  où  ils  alloyent , lulqucsa  ce  qu’ils  toinbctcnt  eu  vn  ♦ 
petit  icntjcx , lequel  a leur  auis  sailoïc  tcndtc  au  piçd  delà 
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moraine  àl’endcoic  où  cftoit  le  camp  des  enncmis.Sî  mirenic 
qurlcpic  brifccs  & enfeignes  fur  les  plus,  hautes  croupes  tiffi 
rochccs,  & cju’on  pouuoit  choifir  à l’cctl  de  plus  loin  au  delFus 
du  môcqui  s’ppçllp  Callidromos.-puis  cela  fait>s’cn  retoutne- 
rcnc  ciiairiçrc  pour  quérir  leyrigcns  qu’ils  coduifircnc  vers 
leurs  enfeigucSjtant  qu'ils  entrèrent  en  leur  fentier  , là  où  ils 
dirptf!ciC-c  leurs  foudars  co  ordre  peur  marcher:niais  ils  n’eu- 
rent pas  gucres  chemiiic  pàr  ce  chemin  qû’iîauoit  tfôuucj' 

I qu’il  leur  faillie  toutcourt , pourec qu’ils  rcncontrétcnc  viie 

grande  fondrière, qui  les  mit  derechef  en  plus  grande  dclirefl. 
Chemins  lCj&  leur  fit  plus  grande  fraycur  iquc  p'arauant>nc  l'achan's  pas 
^tfyjentiesfliu  qy  ’jlj  fiiflçnt  fi  presdc  leurs  ennemis,  comme  à la  vérité  ils  c- 
n/»  w.  Aoyçnr.Lc  'Qut  comméçoit  délia  vn  petit  à poindtc^Sc  fut  a» 
uis  à l’vrideccux  .qui  marrhoic  deuaot  , qu’il  oyoitquclquè 
bruit, & qu’l!  cijfrcuovoit  tout  au  bas  au  pied  des  rochcrslè 
> camp  des Gici;s,& quelques  Tnsquifaifoyentleguctrparquôi 

: • Caton  Ht  là  arrefter  route  la  troupe- & commanda  que  les  fou* 

dardsF-tmiuicns,  fans  autres,  vinrent  deuers  lui.pourcc  qu’il 
1«  auoit  toujours  tiouucz fou  fidèles  & fortprôpts  àcxccU' 
On  dtir  tien  to.  tct  fcs  coir  niaudemcns.  Ils  ne  faillirent  pas  a courir  iiiconti» 
nfiftrs  le  d/tngfT  mçnt,  & à fc  ranger  tt/u  tau  tour  «le  lui , & lors  il  Ic'Jr  pariieil 
au.i>,t  entier  cçflg  niaoicrc  : Coirifa^ooSjil  cft  befoin  que  i’ayc  entre  mes 
dtiun*.  mainsqut'qu’vn  de  noscnncinis  vifpour  enquérir  Stfaunir 

de  lui, qui  font  ceux  là  qui  gardent  ce  pas  de  montagne  ,ert 
quel  noiuhrc  lis  font , quel  orjJic  ils  tiennent,  comment  ils 
font  campt?  & armez  , & en  quel  équipage  Us  délibèrent  de 
nous  atendre.  Le  moyen  de  ce  faire  gift  en  viftefle  & hardiclTc^ 
de  l’aller  foudainement  rauir  & furpicndre,  comme  ftJAi  les 
Cnfitnine  tfiti  Ltoniqui  fansaucuncs  armes  nefciguôc  point  de  s’aller  rdcc 
ermtnanaefige.  m taïlica  d’vnnoupcau  de  bcfics  timides.  Il  n’eut  paspla- 
menteft  press»-  ftoft  achcuc  fcs  parolcs,  que  les  foudaids  Firmaniens  Icpria- 
fttmtni&  tien  Jjgnt  à courir  à val  de  la  montagne,  tout  ainfi  qu’ils  eftoyfr, 
droit  à ceux  qui  faifoyent  le  guet,  & les  chargeans'en  deibr- 
dre  les  mirent  aifecment  rousen  rouie,  & enlaifircnt  va  au 

corps  aucefe*  armes  qu’ili  amenèrent  aullitoft  à Caton,  le» 
^luel  par  Itdcpolîtion  du  prilonniet  fut,aucrti, comme  IcfoYt 

de  l itracc  des  ennemis  tltoit  logé  aucc  le  Roy  en  pcrfônné 
dedans  le  defitoit  mcfmcs  6c  dedans  vallée  de  la  niontàî- 
gne  ; mais  que  ceux  qu'ils  voyoyent  elloycnt  fil  cens  Aéto- 
hens  tous  hommes  d’cllitc  , qu'on  auoit  choifi*  6c  ordonnez 
pour  garder  quelques  croupes  de  rochers  au  defiusdu  camp 
^ui  deliiert  d'Antiochus.  Quoi  entendu  , Caton  fans  co  faite  autrement 
conte,  tant  pour  le  petit  nombre  qu’ils  elloycnt, que  pout 

utiu  J su  li  dest  jj.  ordre  qu’ils  gardoyent,  fît  incontinantïonncr  les 

ttompcttcsSc  marchçt  les  gens  en  bataille  auec grands  cris, 
1*1  veulent  r chcmmant 
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’diemifrant  lui-mermc  le  premier  deuant  route  la  troupe  l’cf-  f-nnttfti.&l** 
1>ce  traite  en  la  main;mais  aulTr  tort  que  les  Actoliens  le  virent  rr/»/«»- 

dcfccncltc  des  rochers  & venir  droit  à eux,ilslc  mirent  à fuit  *”*' 
tersicur grand  cnmp>  H oùiiscmjdircmtout  d’cfio!,Jetrou-. 
bleft  de  derarroi.  Ut  d'autre  eoAc  Manlius  au  melme  inllant 
donna  l’allaut  aux  murailles  3c  fortiiications  que  le  Roy  auoic  ■ 
fric  faire  à trauers  les  vallées  & delboits  des  montagnes:  au. 
qael  alTaut  Antîüchus  niefmc  t'ecciir  vn  coup  de  pierre  fur  le  ** 

vifage.qui  luj  ictrades  dents  hors  de  la  boucheitcUcincnc  que 
poQr  la  douleur  qu'il.cn  fentuit , il  dclluuma  Ton  chcual  & fe 
tira  arrière  de  la  ptcircrS:  adonc  n’y  cur-il  pas  rien  eu  fon  ar- 
mecqui  lift  refte  , ne  qui  peut  fouftenit  rnrpetuofuc  des  Ro- 
mains: ains  combien  que  les  lieux  fuHcnt  fort  naal-aifcz  pour 
fuir,  àcaufe  qu’il  cltoit  imptdiible  de  s'efearter , pourccquc  fttraiu  4% 
d’rn  coftcils  aboyent  les  hauts  rochers  coupez  , & de  l'autre 
cofté  les  fondrières»  & les  marcftsfott  profonds,  clqucisils  maftnarmttn 
tomboyents’il  auenoit  que  les  pieds  leur  giiflallcnt, ou  qu’on 
Icspouflill,  neantmoios  ils  fe  leitoyent  les  vns  fur  les  autres 
à trauers  les  deflroits  , & s’cntrcpouHoycnt  tellement  qu’ils 
fe  pcidoyent  eux  mcimes.dc  peut  des  coups  d’elpcc  que  leur 
tiroytnt  les  Romains.  Et  là  Marcus  Ca'o.qui  u’elio  t iam^is 
chiche  de  celebrer  & prdchcr  Tes  louanges  , & qui  n'aui  it  Enem  U 
foimdc  honte  de  haur  louer  foi  nicfmecout  oüucttcmciit, 
cllimant  que  c’dVoit  vne  fuite  qui  dcuoirtoufiours  acompa- 
gntt  les  glandes  prouellcs  & les  hauts  farts  d armes, aioulta  a lufiutUt  n'e/i 
«glorieux  exploit  vne  brauc  magnificence  & haetelfc  de  pa- 
tôles:  carilcfciit  lui-mdnu-  que  ceux  qiir  le  viren' ce  ionr  4»»- 

làchalTanti:  foudroyant  les  ennemis,,  furent  côirains  de  tô  «**»• 
iclfet  que  Caron  ne  dcuoit  pcinr  tint  au  peuple  Romain, 
tomraclc peuple  Romain  deuoie à Caton  , fiequeleConful 
mcfmc  Mrnius  i bouiHsnt  cnçorc  de  l’ardeur  d;i  combat,  le  i 

tint  longuement  embraïï’c',  tour  chaUrfaufit  d’auoir  chaflÜ;  les  ’ ■ 

tnncmrs,& qu’il  s’eferia  tout  lubt,d'cgr’aiidc i(.yr,qar  ne  lut 
ne  le  peuple  Romain  ne  Ouroyent  payer  à Caron  loyer  i gai  à 
fes mérites.  Apres  céfic  bataille  le  Cônful  l’cnuoya  a Rome 
pont  porter  lui-mcfiîicdc  bouçhe  les  uounellcsde  cclfc- vi'  si-n  nr  rrfieuit 
âoirer'fii’enfibarqua  touciaconnnent  ôc  eut  le  temps  fi  àpro-  tit  fkenme ^ut 
Püs,qa’il  traociiâ  la  mtr  fans  fotrutic  lul'qu’à  Bnndcs,  & de  là  <ttftnp»,UHr  iU 
nllïiufqu’à  rarente  en  vaiout,  & dtTaicr.tccnquatrcau.;, 
ties  iouis  à Rome,  tellement  qj’tl  y artiua  en  cinq  lournees, 
depuis  qu'il  eut  pris  terre  en  Iiaiie.o.  fit  fi  i ônc  diligccciqü’tl' 
fotleprctnier  quiy  apoicalcs  nouudicidc  ctftc  viclnirc;  ^ 

emplit  à fon  atriDce  toute  là  Yillc  de  rcfiouiiraiice  3c  drlacii., 

®çes,8t  le  peuple  Rôiiiain  de  gtaude  & hautaine  opii\f5  dc  foir 
oclrac,  cômctclui  qui  feperfuada  cftrc  dclormai«ta/l(.z-puif** 
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. fjnt  pour  conquérir  la  monarchie  du  monde  tant  pït  mcf  que 

V • par  terre.  Ce  toiu  là  ptclquc  tous  les  plus  beaux  &ics  pius 

notables  taies  d’ar.ncs  de  Caton. 

f t i.rturr»iur*  M A I S qeiaiit  aux  actes  cluils  en  matière  dçgouucrncmcc» 
l’w  OTffrfe-1»  f» -J  l'entbk  qu’l!  auuic  cede  opinion  , que  pourluiurc  Icsracf- 
‘/'^""'"chans  en  iulticc,  cltoit  ilvac  des  pmicipales  cliofesi  quot  dc- 
^ra'rLrV^^uoit  vaquer  & s’apliquer  vn  homme  debicn  Stboogouuer- 


tilljite 


neurdc  chofe  publique:  car  lui  Iculcn  acula  plulicurs  , & le 
fouicriult  en  compagnie  auec  d’autres  qui  en  aculoycnr  autfia 
^ B ief  il  fufcitoii  tüiiliours  quelque  aeufateur,  comme  il  fil  va 

certain  Pctiliusà  l’encontre  de  îicipionrmais  quant  à celui- la, 
voyant  bien  que  pour  la  nnblclïc  ûæ  fa  mailon  de  pour  la  yraye 
magnanimité  & grandeur  de  courage  qui  client  en  hii  > il  mc(.- 
lois^lousks  pieds  toutes  calomnies  & imputations  qu’on  pro- 
^ pol'üitàrcucuntrcdclui,  n'clpcrantpaslepoUuo»riamais  fai.i 

**  * IC  condamner  àmouiir  • *1  !•-  ^ pqurfuitc  . mais 

bien  fc  formalila  il  aucî  d’autres  accuuuuts  à l encontre  de 
Lucius  jcipion  füii  propre  frctc>&  le  poailu  uir  dciortc,qu  il 
le  fie  cojidamucr  en  amende  d’vnc  bien  grolfc  lomme  de  de- 
niers enuers  la  choie  publique  , laquelle  ne  pouvant  pa)  cr  , il 
fut  en,  grand  danger  d'cftie  pris  au  corps  Se  conltiiué  prifon* 
nier  > & eut  fort  a faire  a s’ea  lauucr,  en  apcllaiu  de  la  le  rue  n ce 
fS/4»«r»"‘**’‘/tlcuanclcs  Tribuns  du  peuple.  Auquel  propos  on  conte  que 
fijfibln  quelque  iotfr  pafiant  à iraucts  la  place>ii  rctjcontta  en  son  chc- 

9n^mtt€ne**^  ^ ^ i>.^  rn<*  rcnoic  d obcCUtC  icOCCllCC»  P2l 


ftjfjotci  7—  qiiçjtjnc  lum  »*  ^ 

fnamiitrtent  min  vn  icuoe  homme, lequel  rcnoic  dobtemt  Icntcncc»  pat 
rhtncmrde  J jqudic  ,1  juoic  fait  noter  d’infamie  vn  des  plus  gtâds  cnne-» 

O . 1 Jt  O.  . -Z'. 


faett 


mis  de  loi)  pcic  u’agucres  decc.dé>  & que  CatoDiaucc  yne  chè- 
re ioyeiilc.  rembraifa,  fie  lui  dit  : C clLcclaimon  fils,  c clt  cela 
que  les  gentils  ciilans  doiuciK  (acrilîcr  St  ofiir  a 1 aiuc  de  leur 
pcic:  non  pas  des  agneaux  ni  des  cheu,reaux,aios  les  larmes  6c 
5-“^7/r/r/ri'«nacmnaiions  de  leurs  ennemis  & adueifaircs.Mais  comme 
Tus  fcd„t âpre-  il  t'rauailloubicn  les  auttesvaulU  n’dioïc  il  pas  lui-incrinc  fans 
^trWeamirw/^  danger  en  l’adminiUration  de  la  chofe  publique:  cat  s ildonoïc 
meftstun* , àst  nioitidrc  ptifc  du  moiidc  fur  lut , il  cllpil  iacoiuificnc  mis  en 
ii^ndtUqsttlU  fgs  mal  vueillans.  de  muicrc  qu’on  dit  qu’il  fut  a- 

cusé  près  de  cinquante  fois , à la  deroictc  delquellcs  il  cftoit 
a.»»oi»r47fW.aagédequacrc  vingt  ans;& fat  la  on  il  dit  me  p«ole,  qUi  dc- 
A puis  a cité  bien  recueillie  fie  bien  notée,  Qu’il  cftoit  mal-  aisé 

de  rendre  conte  fie  tailon  de  fa  rie  deuam  les  hommes  d’vn  au- 
tre fieclc  que  de  celui  auquel  on  auoit  vefeu.  Encoïc  ne  fut  pas 
ce  piot;es  là  le  dernier  de  fes  combats:  car  quatre  ans  depuis, 
cnl’aagcdc  quatre  vingts  dix  ans,  il  accula  Scruius  Galba; 
aiiifi  rcicut-il,  comme  Neftor  ,prefquc  trois  aages  d’hommes, 
touliouTsen  contiuucllcatftioo.  Car  ayant  <uüe  grandes  pi- 
cucsfic  etands  difcicns  louchanilcs  afaucs  delà  choie  pu^ 
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|>Iique  à l’encontre  du  premier  Scipion  furnomnié  l’Afiicain» 
il outre  lufqucs  au  ccinps  du  Second  Scipion,  lequel  fuç 
adopté  par  le  fils  dudu  picmier  Scipion  cftant  fils  naturel  & 

Icgiiimedc  l’aulus  Æinylius , celui  qui  deffit  Pexfeus  le  I^oy 
de  Macédoine.  Au  drmuurant  filarcus  Cato  dix  ans  apres  Ion 
(lonfulat  demanda  l’office  de  Ceufeur,  qui  elloic  à Rome  la 
cimcdcdignué.Ct  iecv.mbled’lionneurat  le  plushautcùpou 
uquactcindic  *n  citoyen  Romaunjt  par  naanicrc  de  d.rc>  le 
couronneuient  deioqtcsles  charges  &^utoriicz  qu’on  peut ^ 
auoir  au  couucrncmciu  de  la  choie  publipue.  Car  entre  au- 
tjxs  pouuoirs  vn  Cculcur  a loy  d enquérir  fur  la  vic.eSc  de  re-  K,rZre.  .fi 
former  les  moeurs  d tu  chacun>  pource  que  les  Roniaïus  >.ni  l.i>l>i*i’nptrtant 
elUnié, qu’il  ne  falloit  pas  qu’ii  fut  loiliblc  à chacun  d;  le  ma  '•  'A-*» 

rier.  engendrer  eufans,  viurc  chez  foi  en  ptiué,  ni  faire  banT 
quets&  fertins  à la  volontc.ians  craindre  d’en  cftrc  repas  ne 
tccetchc.  & qu’il  u’cüoii  point  bon  de  lafiher  la  bride  à cour 
lemunde.afin  qucchacun  en  filla  fa  guifc, comme  fon  appétit  LMCen/ur..^ 
ruicticroit , ou  que  Ion  lugcmcut  le  guidcroit:  ains  eftunani 
q«c  le  naturel  & les  maeuis  des  hommes  ic  dclconuroycni^''^^'^'"^*®’"’ 
plus  CO  telles  choies  que  non  pas  en  celles,  qu’on  fait  publi- 
qucmenc  en  plein  lout  & deuant  tout  le  raonüc.tls  ciil'oycnc 
deux  rcformaccuis  , gardes  & corrcdlcuu  pour  auoii  l’œil  fit 
engarder  que  pcrlonnc  ne  fc  deuoyall  du  chemin  de  la  »atu, 
en  celui  de  Tolupté.S:  ne  rianlgreU'alt  les  ordonnances, ftaïuts  ilyfitit  amtir 
Sç  couftumes  de  leur  choie  publique.  Leldus  officiers  s’apci-  *»»tT.p,$d,  .. 

loycnc  en  langage  Romain  Cemeuts,  yen  auoit  toufioiprs  >*f'^A***". 
vn  nccelfaucincat  des  anciennes  nobles  mail'ous.que  l’on  no 
raoit  Patriciencs  , & l’autre  des  Populaires.  Ils  auoyent  l'au- 
tprité  Se  puiffiincc  d’oftet  le  chcual  publie  au  ehtualiar>&  de  n.n  /irt  .n  vn 
deboucci  ptiucr  vn  bcnaicut  du  Sénat  , s’il  clloit  «ouoé  «A"»  .n- 

cpu’il  cuR  dcfordonnéincut  & mclchammcnt  vcli  u.  A eux  a- 
parccooiç  de  faite  laprifee  dU’cUimaiioii  des  biens  de 
citoyeo.dc  difeetner  les  lignées,  les  aages, les  cftats  dt  dcgitz 
de  la  ebufe  publique, & en  tenu  rcgiûrcs,  outie  plulî-  uis  au-  u./. 
très  prccroincnccs  bi  pierogatiucs  qu’^uoic  encore  ledit  Ma- 
giitrat.A  raifon  dequoi, quand  Cacou  s'alla  pretcnier  entre  les 
pourfuiuans  qui  demandoyent  de  briguoycoc  ledit  office, tous 
les  ptiucipanx  fie  les  plus  nobles  hommes  pielquc  du  Sénat  fa  j 

inircnc  en  cR'oct  del'cinpcichcr  d’y  patucnir  : lesvns  par  ca- 
me, cifimans  que  c'edoïc  vne  honte  fie  vue  tache  à la  uobief- 
fc.de  IbulFrif  que  des  hommes  illus  de  Ucq  bas  & obilut  St  qui  N.if'p  de  rdc* 
cftoyenc  le*  premiers  dc/ leurs  ràccs  paruenus  aux  digoiuz/a»/ 
delachcfe  publique.luircat  tout  incontinent  aïoli  poullcz  fie  "o”" 
auaucez  julqu’aux  fupcemes  degtez  d'honneue,  fie  aux  cRats 
daûcorué  fouuctainc.ltcs  autres  qui  le  Icntuycnt  vctiucux>  fie 

Vv  z 
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Lti  qiii  fauoyent  bien  qu’ils  auoyeiit  ttanfgrclTc  les  loir&orcfon-i 

nanecs  de  leur  pais  , rcdciutovciu  raulUriié  &la  feucrité  dé 
ceft  homme, pînùns  bien  qu^il  n’efpargncroic  ninspardon- 
ncroit  àperfonne  quand  vnc  fois  il  auroit  autorité.  Parquoî 
apres  en  auolr  confultc  en!cmblc,i!slui  oppofcréc&  mirée  i 
l’encontre  fept  compctircurs  j lefqucis  alîoycnt  carc/fant  (Se 
fljtnurjfinila  datant  laconmune  auec  |»racicu(cs  paroles  & belles  promel^ 

fKttus  fes  qn’ils  lui  mettoyent  en  auant, comme  fi  le  peuple  cuit  eu 

befoin  de  magiftrats  quile  traitalTent  doucement  & fifsctles 
. , ‘ chofes  à (a  volonté.  Mi's  an  contraire  Caton  , fans  monflrcr 

aucune  apparence  de  vouloir  eflre  doux  ne  gracieux  en  l’ad^ 
miniitration  dudit  office, ains  au  contraire  menaçant  routpii- 
bliqucinent  de  la  tribune  aux  hircngucs  ceux  qui  auoycnc 
BittHerpotuM  mci'thamment  & malheurcufcmcnt  vclcu:&  criaotà  haute 
tihJ  l.tpl.tje$n-  voix.que  la  ville  auoit  befoin  d’vne  grïlc  putgation , admo- 
]ulqut  enJar"/)  "fftoit  le  peuple  d’clire.uon  pas  les  plus  gracieux , mais  les 
pcApitenfei rites  pIus  âfprcs  & pIus  tigoutcui  nicdecins , comme  lüieri  cdoi'c 
le  rutnc  Tn  tel  qu’il  falloir,  Centre  les  Patriciens  Valetius  FlaccusVn 

mtfli.  autre  en  copagnie  duquel  fcul  il  auoit  crperancc, s’ils  cAoyCt 

eleus  Cenfeurs  enfemblc,  de  faite  vn  grand  bien  à toute  la 
( chofe  publique, en  coupant  & bruflant  commelcsteftcsd’v- 

nc  Hydre les  délices, la  volupté  8c  l'uperflu'té  qui  s’eftoyenc 
eoulcci  en  la  chofe  publiquctSc  qu’il  voyoit  bien  que  tous  les 
"\m.  !•  autres  pourfuiuans  talchoyent  à y parueair  par  menées  Se 

• ■ Toyes  obliques, poutee  qu’ils  rcdoutoyenc  ceux  qui  vouloyce 

y verfer  dioitement, 8t  y faire  ledeuoir  de  gensde  bien.  Là 
monftta  bien  le  peuple  Romain  qû’il  cttoit  véritablement 
in.untemr  va  magnanime  & digne  de  grands  & magnanimes  gouucrticurs.* 
car  il  ne  refuit  point  la  rudeffe  8c  roideur  inflexible  de  ce 
luiftr  cendatrt  pcrfonDage.ains  tcicttant  tous  ces  autres  gracteux  qui  don- 
fMTieai faite,  noycnc  apparence  de  vouloir  faire  toutes  chofes  au  bon  plai- 
fir  du  peuple  , il  clcut  Marcus  Cato  Cenfeur  auec  Valerius  • 
.!  Flaccus,cnlui  obeitranc  tout  ainfiques’il  eufl  efléiapofléfi* 

feur,&  non  pourfuiuantd’vn  njagiftrat,  lequel  clloitàlui  de 
donner  àqui  bon  lui fembieroit* 

ri.Ceua^uitni  La  premicte  chofc donqucs  qu’U  fietpres  eflre iultallé  en 
fiimee  deutent  |f^(tat , fût  qu’il  nomma  prince  du  Sénat  fon  ami  8c  cotnpa- 
‘é^lts^&hut*  gnon  au  magiftrat  de  la  Cennire, Lucius  Valerius  Flaccus  : & 
rebuter Ue  vt-  prioa  dc  la  dignité  dé  Sénateur,  entre  pluficurs  autres,  Lucius 
lame  O"  c”'*  Quintius.lcqucl  auoit  cflé  Conful  fept  ans  auparauant,  &e- 
tbtzs  de  ettmte.  germain  dc  Tuiu$.Quj"““‘  » desfit  en  bataille 

Philipp^jsRoy  dcMaccdoine,cc  qui  luieftoit  plushonora- 
*-  ble  que  d’àuoic  cflé  Conful:mais  la  caulè,  pour  laquelle  il  le 

*'  ietta  hors  du  Sénat , fut  telle  : ceflui  Lucius  Quintius  auoit 

roufiouts  en  fa  cohnpagnxe,  8c  menoit  quand  8<  lui  à la  guerre 

loieune 
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va  icunegarçon  , donc  ilauoit  abuCé  chainellcmen:  dés  i‘cn~  , 
fioee  du  garçon.  & lut  donnoic  autant  de  crédit  & d'aototité 
qu'au  plus  grand^defes  familiers  & amis  qu’il  e<dl  autour  4e 
&i.  Auint  donc  vn  iour,  qu’el^ant  guuucrncur  d'vne  prouincc 
Confulairc,  il  fit  yn  fcftin,auqa:l  ce  garçon, côiiie  de  coutu- 
me, cftotc  aflîs  à la  table  aupresdelui.qutcoinmcnçaàleâa- 
ter , fachant  bien  qj’il  fc  laillbit  aifémenr  aller  quand  il  auoic 
beu  : & entre  autres  âa^crics  lui  dit,  qu’il  efiou  tant  cfpris  de  ' 

Ton  amour,  que  combicQ  que  fur  fonparrement  oneufi  tout 
préparé  à Rome  pour  donner  au  peuple  l’esbatcmenr  de  yoit 
efcri3ier&  combatre  des  gladiateurs  à outrance  , nean>moins 
il  s’en  cftoit  parti  à grande  halle  pour  le  venir  trouuerfurlc 
poinft  que  le  côbat  le  deuoit  faite,  encore  qu’il  ii’euft  tamais  _ 

TCU.&  qu’il  defirafi  fuT(  voir  occire  vn  home.  A lonc  ce  Lu  Suintll! mt. 

cius  Quintius.  pour  lui  rcndrql.^,  pitcille,  & le  carelfer  aulTi  i„ 

de  l'on  codé:  Ne  te  chaillc,  dit-  il, de  ceplaifîr  que  tu  as  failli  à granit  en*tj  n« 
ycdr>&  n’en  fais  ia  pire  chere  pour  cela:  car  le  fatisferat  bien 
promptement  i ton  dcfir  quant  àcela.  Et  aufli  toil  qu’il  eut  ^ 
ditccs  paroles  il  cô  oâJa  q ic  l’on  tira'l^.de  la  prifôn  tout  fur 
l’heure  va  des  criminels  coudânez  à mourir, & qu’on  l’ame  ctniie»$  m 
nafteo  ]aCaile,&le  bourreau  quand  & quanJaucc  fa  hache.  •«•r> 

Ce  quifucaulli  tod  fait.Eclors  ildcmâia  au  garçon  s’il.  voU‘ 
loievoir  tuer.pccfentcmcnt  cefi  homme:  le garçou  lui  rcfpon- 
dit,  qu’ouy:&  adonc  commanda  à i’cxcuteur  • qu'il  lui  tren-  ' ’ 

chaltlaiede.  La  plus  grande  partie  des  auteursanciens  1ère» 
citée  ainfi.Ët  mefmç  Cicerô,  au  üute  q l’il  a cfctit  de  la  yieil-  v 

lelTc  , dft,  qu’il  cft  linfi  efem  en  vnc  haiagoe  q ’e  Catoo  en  fit 
deuantlc  peuple  Romain.  Ayant  donques  Lucius  Quintius  SiHivtuiuMair 
tfté  ainfi  igominicurcment  ictté  hors  du  Sénat  par  Caton>  •«  U 

fon  frcrc  Titiu$,qui  en  fut  fort  dcfplaifant>  ne  fçeut  où  tccou  /'*'*  d 

lir.finû  au  peuple,  lequel  il  fupUa  de  faire  commandement  à ""«vi 
Catô.qu’ileuft  àdirc.la  caufcipout  latjuellc  ildbnnqityn  tel- 
le noce  d’infamie  àfamaifon.  l’arquoi  Caton  en  prefenceda 
peuple  fit  le  récit  de  tout  ce  fcllin  :&  comme  Lucfiir  le  niaft, 

& afeiroad  qu’il  n’c  eftoit  tic.  Çatfn  lui  défera  le  fermée  qu’il 
iurad  publiquemet , ce  dp;  il  ICchargcoit  p’cllie  pas  véritable; 
mais  Lucius  fc  voulut  exeufer  de  le  faire>a  l’bcafion  dequoi  le 
peuple  iugea  fur  le  champ  qu’a  bon  droit  il  auoit  rcuéu  ceûc 
note  d’infamie.  Toutcsfois  quelque  temps  aptes  ainfi  qu’on 
iouoic  des  icuz  au  Theatre  , Lucius  y vint, & paflant  outre  le 

J|uarcier  qui  eftoit  ordonné  pouc  ceux  qui  auoycnt  efte  Con-  inttnn,mu  i» 
uls , s’allia  feoir  à l’cfcatt  affez  loin.  Le  peuple  en  eut  pitié,  pfiépU^b{êiitant 
luicria^  taçt  qu’il  le  contraignit  de  retourner  le  foir  parmi  les  r» 

•utres  Sénateurs  Je  dignité  Confulaire,en  r’habillantle  mieux  9^  P*’*' 
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V*»t  uHddmnf  q„‘i|  luieftoit  poflîbleccft  ignominieux  accidct  *uena  à jbi 
tuHcmnu  nobl-:  famillc.il  orifta  & ictra  hori  du  Sénat  vn  autre  n5m< 
Manilius,  qui  auoit  de  fra  ies  ânes  de  dcUoir  eftre  Cojifu’ 
nec  enfuiuît,  8ç  te  pour  n>'tant  t|u'en  plein  iotir  8c  deuat  fa 


. - -tj»- . ^ -•> 

luftcmnt.  famillc.il  prifta  8:  ietra  hors  du  Sénat  vn  autre  nom* 

le  dcUoir  eftre  Confu!  I a'-, 
iicv.  qu'en  plein  iotir  8c  deuat  fa  filltf 

Vn  htmmti'a»~  il aunit  rtop  arnonreu(cm*nr  haifi  fi  femme»  8c  difoit  que  ia- 
ttriti ft d it t»uf‘  rnais  la  Hcnc  ne  l’pmbraftii't,  fîmn  quand  il  tonoitbicn  fott,& 
Umts  & icnant  ^yrcc'  auoit  il  aco  iftpmcdc  dire  en  feiouant  .qu*fl  oftôit; 
rf*^j»r*^**^*  bien  heureux  quand  Inpiter  tonnoit  Tl  ofla  auffi  le  cheual  pu- 
’ bl'C  à Lucius  Scipiô  qui  auoit  trionphé  pour  les  vK^oiresgai- 

gnc  'S  à l’enc<'ntre  du  grand  Roy  Autiochus  : cé  qui  hi  caufîa 
vn*  g'3  I c mal- vueiMâ ‘C  pourre  qu’il  fftr.bla  a tout  le  mon- 
de qu’il  le  ftlVcxprclfé  r 5c  pou  faite  honte  àScipion  l Africaîd^ 
Ltvtdim»jtn  qiii'cft'oic  deerdé  . Mais  ce  qui  plus  vniuer(Vl:enient  fut  t^rouüé 
it  rttunthcT  tu  jyr,  ^ qui  <-,f-nfa  plus  de  gcn’S.fhf  cju’il  rctrcncha  les  dehees  8c 
ixets  à-  ittiru  ivfctjKMfl  thé  car  de  l’oftcr  du  tout.'Sc  tout  ôiiucrtcmenr,  il  e- 
iitipoftiblc  ,t.ant  il  y auoit  d^fir  d’h  ,mm«nm  en  eftoycnc 
, (‘h'açhfXiCorromousSrgaftex:  mais  tournoyant obliquemcfc 
fnirtfiinlttantif  a l'entofir-  cû  faifînt  la  prilce  8c  l’eftimatiotldes  biens  &fac  d- 
V fei  de  chafquc  citoycujil  fir  mctite  en  rare  8c  eftime  les  vefte- 
V ^nicnfi'cViôcbcs  Ic' hftiercs, les  bagues  & ioyiux  des  Çemmes,' 

& les  autres  meuble  8c  vcenfilcs  de  mefnage,  qui  auoyent 

Enuîron  cent  côuTTé  plus  de  mil  cin  ] Cc'S  drachmes  pour  pièce;  dik  fcTJ^ 
(jinqu*«e<f.o..  pfus  qii’Hs  u’am  yent  t'oiiftf  8f  qu’iknc  valoycnt  r afin  que 
ccukqüi  amoycu’r  drfpeudiV8c  '^islcur  argenr  en  tclrés  cho* 
r?<  cuf'^n!cs  &:fupcrfluc^e'it  payaflenttant  plus  de  taille  aux 
çqtrifvŸfiobs  qu’il  côutci'dro:’  fii^c  pour  levafaires  de  la  cho- 
ie pi’bîwuc  , que  !•  ur<  bieiU  feroyent  furrairz  8c  pl«*,  ha«t  c- 
Ctftoyrtitpetî  ftimcz‘8(  fi  ordonna  que  pour  thjfqu^  fnilfe  d urain.c  cfta  di- 
tci  pièces  df  Ml  .pourch.ilqiic  mille  affes,  que  tcüc'  chofrs  auroyent  efte 
tonqiivaloyent  cftimc'es , 1er  m jillrcs  cn  ptjyaftVnt  trois  dr mbùta 

d'eniils  U ebote  publiquc.à  cdlle  fifi  que  fe  Tentants  gteiiez'de  telle  tail- 
Iç.Sc  vbyaht  qu^ceux  qui  auV-yibt  auta'ntyaill.int  comme  eux, 
hiaf^fjui  fc  cüptcnoyeht  fimplrment,  8f  ne  pbrtrytnt  point  U 

grand  cftar-,payoycnc  beaucoup  moins  de  raillé  a*  î»  chofepu- 
blique.si  énoyent  moins  chH'-gez  qu'eux’,  fe  chaftiiftent  eow 
mefib’cs.én  fc  déportant  d’cfttelupctftus  ,'fomptucox  8c  dc|^ 
cieux.''ïouVcsfois  il  en  encôufut  la  haine  & mil-virtfrllacc  d vn 
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coftc  dcceux  qui  aimèrent  mieux  payer  ce  trtbuf  que  dclaif- 
fer  leurs  dclfccs  : & d’autre  coflé  de  ceux  qui  ahnerent  mieux 


4f»tt  ffT  fmtfi  « {çr  cicuccs  : oc  a auirt  vu»'v  uv.  ua  v,».  «....w.  v..*  

ahauJonner  leurs  délices  que  de  payer  le  triHur  : 'car  il  y en  a 
Hatfisiruta.  nn*- rVfï  l/-urofter  If ur richcfTc'>  QtïC 
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plufieurs  qui  eftiment.  que  c’eft  leuroftet  leur  richciTe  , que 
It  ur  cmpcfchcr  les  moyens  d’eh  faire  monllte , 8c  fi  ont 
folle  perfuafion , qu’elle  fc  nicmftrc  mieux  és  chôlés  fïiperfloes 
qu’elle  ne  fait  és  necelTiites:  dequoi  Ion  dit  que  le  Philb- 

fophe  Arifton  s’esb-hiftoit  autaat  St  plus  que  de  nul  autre 
V chnfe 
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chofe  eoai'ncnc  les  hommes  repuroyent  ainfi  riche*  Se  Sien  Granit 
b\ireuz  ceux  qui  polTcdoy^mt  les  chofe*  cnr'cufcs  . fuperfloe* 

& Tolotiraircs , pluftoftquc  ceux  qui  poflfcdoycnt  les  Ttile*  & ’ 
nccelFaires.  Et  Scopas  ThelFalien,  comme  qiirlqu’rn  de  Tes  fa- 
miliers lui  demandafl  ne  fai  quoi  nui  ne  lui  feruoir  pas  de 
beaucoup,  Ac  lui  dilf, pour  plus  fao’lcmem  l’induire  ilui^on--  ' 

ceder.  C’eft  èhofe  qui  ne  vous  eft  ni  neeelTaire  ni  Ttile.Ee  ’ 
cVft  dit  'il  , ce  en  quoi  ie  fuis  plus  opulent  & plus'riche  qu'eu, 
chores  fupcrflues,&  qui  ne  feruent  de  rien.  Atnfi  l'ardeur  ^!a  * 

conuoitife  d’auoir  ne  procédé  d’aucune  afe<ffion  ou  necemté 
naturelle.ne  qui  foit  coniointcà  nollrc  chair  ainss'engeodre 
en  nourd’aillcors,& nous  vient  d’vnc  faunTe  opinion  du  vul-  g„.ri,f,f»Tmtt. 
gaite.Miis Caton  fc  fonciant  moins  que  dech  .fc  du  m^ndc  /ij}nt.plm  vnft- 
des  Cfterics  qu'on  faifoità  l’encontre  de  lui , en  roi  MlToit  & p»livij»e  itt* 
teudoit  encor  d’aDanragre  f.>n  auftcriié,  f .ifant  couper  & rom  • ' 
pte  les  tuyaux  , par  Icfquels  aucuns  particuliers  defroboyent 
l‘cau  des  fontaines  publiques.ainfi  qu'elles  paflTiyét  au  long 
de  leurs  rrv3ironS',&  la  tiroyenc  en  leur»  logis  & en  leurs  iar- 
d<ns  priuez,3cfai$ant  auflî  démolir  8c  abatte  toutes  les  faillies 
' des  édifices  priuez  qui  s’auançoycnt  fur  ies  rues  Ac  placcs  pB- 
bliques,  & diminuant  le  prix  des  duuragcs  qui  fc  faifoycncaux 
defpens  de  la  chofe  publique  i£t  au  contraire  haulTant  les  fer- 
mes fit  gabelles  au  plus  haut  qu’elles  pouuoyent  aller.  Tou- 
teslefqucHeschofes  luiengendretÊt  vnc  giâJc  haine  Stnial  !*,» 

Tueillsncc  de  beaucoup  de  gens:  parquoi  Tirus  Flaminius  & ^ eipt»i-ît  tjfn 
quelques  autres,bandcz  à l’encontre  de  lui, firent  en  plein  Se- r«ri,iuHii/hr,. 
nat  refetnder,  calTer  & annuUer  tous  les  marchez  Atlcscon- 
' ttaux  qu’il  auoit  faits  auec  des  maiflrcs  ouuricrs,  pour  la  r«- 
parauoo  Se  encreteocmenc  des  édifices  publiques  & facrei. 
comme  eftans  faits  au  d immage  de  la  chofe  publique  i & fui^ 
citèrent  les  plus  audacieux  St  pi  il  temeraires  T tibuns  du  peu* 
pic  contre  lui;  à ce  qu’ils  l’apeMaflcntcn  iufiiee  deuant  le  peu- 
ple&  tcquiirent  qu’il  rufteondimnéen  r.  mcnde  de* deux  ta-  Oaui*  cens 
lensraunî  lui  firent  il»  beaucoup  de  dcftoiubict  & d’empefehe  '«fcui. 
ment  en  redification.dll  palais  qu’il  fit  paffir aux  defpers de  la 
choie  publique,  regardant  fur  1.^  grande  blacc,  au  dcIToiis  de 
celui  où  fe  renoit  le  Sénat:  lequel  palai^  fur  neancmorns>^ra- , 
chcuc,&  apdlè  de  f n nom  Bafilica  Potcia,Ænmme  qui  diioio*  . <• 
le  palais  que 'fit  édifier  le  Céfeur  porciustronesfois  il  semble,  •. 

que  le  peuple  Romain  eut  trefagreable  ,&  loua  giaiidonwno 
cequ’il  auoit  faiten  l’adminification  de  la  Cenfurc:’ car  1 lui  . 

fil  d'ClTctvde  ftatuc  an  temple  d'ia'dtiff:  Santé:,  fous-  la  ftmh^'r’n'hr  % 
qte  lé  il  ne  fit  point  eferire  les  faits  (i’Mim<s  ni  (bn'-triomphc>  ^ 

;tinsy  fit  engraucr  vnc  inferi  ptK  n dont  la  (cnrenceefloit  telle 
à U traniUter  de  mot  à mat,  A l'honneur  de  Marcus  Cato 
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Ccnfeurfponrautanc  qiic  par  bonnes  mceurs,  fàindeî  ordon-r-, 
nances  & lagcscnicigacmcns , il  radrelTi  la  difciplinc  de  U 
f • chofc  publique  Roraaioei  laquelle  incliiioir  dcfia  & fc  rour- 
^o’t^'Tiil.Sicft-ccqu’auparauâtquece/îcimagclatfuftdrcf- 

fec>il  fe  ."ouloit  moquer  de  ceux  qui  aimoycnco^  apetoyenc 
Lavti  f qu’ih  ne  s'apcrccuoycnc  pas  qu’il»  fcglo- / 

▼crcHS,  mais  des  outrages  des  fondeurs,/ 
ictf  refTefinta  & ftatU3ires:& quant  à lui, que  fes  ciroycns  portoycn^ 

tiô^te(efotnitn  f ^o'ïlîouis  quand  Cc  cux  de  trcsbcllcs  iiragcs  5(  portraitures 
dtUmrvertH.  lui  cmpiainres  Cil  kurs  cœurs  : entendant  la  .mémoire  de  fa 
vie  & de  ics  faits.  Au  moyen  dequoi  il  refpondit  vne  foisà  - 
quelques  vu.sqiii  s’ctmcrucrlloycnc  commet  on  dicnToitainlt' 
des  images  à plufieurspctis&  inconus  perfonnages.- ^.àluâ 
Cêmm>Hi é-tuf-  ,|on  : l’aime  mieux,  dit  il,  qu’on  demande  pourquoirl’oA  u’a. 
tt€i,èd0itf,„/ir  P,  ‘ deitatueàCa:on,quc  pputquo»  on  ImnoAdrefi,, 
le*  Bref  ti  ne  ▼ouloit  pisqa’vn  homme  de  bien -rneûne  fouf- 
^ f>i'l  qu’on  le  louatl.f  n’eliott  que  cela  lournadaju  ptpfie  de  la 

chofe  publique, & ncamniQio*  ç’aefté  l’vn.des  iionames  qui?, 
sert  le  plus  loue  foi-cAerme  Vceiiémenc  que  saille  trou uoiCi 
j ‘ ‘ / quelques  vns.qiii  par  eneur  culfont  en  aucu-nediofe-.oublié 
leur  deuorr,  quand  on  venait  à les  en  reprendrc^jldifaitqu’on 
les.dciioit  cxfijnrr  pouree  qu’ils  n’cfloyctU.pasiCaton,  pour 
Ltsemnrt  ^tne-  ne  ppi'ip,  fuilit.  Ec  ceu^  qui  tafcboycnt  à imiter  qacloiu  de 
r«»*p  iafehmt-  fjj,  faits, ^}iit  ne  leur  aJucnpic  oas  bien,il  les  apclloit  (iriiftrcs- 
&inirtta„châp  «''Oit  d,Juantago  i qu  es  temps  plus  danscreux,  le 

it  Uiu 'huMli.  'cttou  jesr^eux  Itjr  lulnr^plusnc  moinsqueles,paira- 

gW3]ui  Ipnt  dcdins  vue  aauirç.rcgardcm  k pjloçe  quand  il  fè 
lc«e.en,tncr  vnc  tonnchtc  t & que  fouucnccdKaiS.k  Svnac. 
j 8t  tcmctcoit  à vu  autre  telup^idos  af^ii^j^dc  bien  gran- 

‘Ii-fo;flffqucncc,qii3nd  ilii’el^iç  qws  prokiat  .•'fcc  quedlmitfcs 
- quoduûtdmoigncnt  auoir  e(Vc  véritable  ; car;il  eut  tielgiandc- 

f-  ' auioritém  i’^dminiftiation »k  la  chplepubliqucit^ntpour  fa 

,:;a  ' • :!  grande  preud’hommie  que  pout  foncloqucnce  &*auHî  pour 
. îonrfxrrcmc  vicillcBc.  ^ , , , . , 

x..^!  flfyàrtii»  ^ Mais  outre  cela,  on  loi  donne  la  louange  d’aüoir  kRciboiv^ 
enuers  fes  enfans.bon  mari  enuers  fa  fcmmC/^^bon mef> 
pra  reàf*mt/lcr  « bien  gouucmcr  & laife  pro&tericsbiciiüî  car  il  n’efti-  • 
puiU.  tnoiti point  que  tefuft  ebofe  Icgerc  ne  dont  on  dfcuft  £airc.pcu 
dcxoïitc,  & ne s’é  mefler  qu’t  palfant  k temps fculemcti-pour- 
carif  ne  fera,  il  point  hors  de  propos , à muii  auis,  d’eo  dire  ici 
quelque  mot  en  tant  qu'il  peut  feruir  à la  matière  prerente;. 

, . y'  Premiertmeotilc(puufivncfemmcplnsnobkquericbc,fa- 

(lianc>trcsbienx]ue  fxne  & l'autre  feroie  orguciileufc  & fere: 
mais  eflimanc  aulE.qùc  celles  qui  font  extraits  de  noble  fang 
La  nakltjfa  it  ont  plos^dc  vergongne  des  cbol«  raal-honcftcs,qucn’cnt  pas 
'■  - ♦ /es 
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|cs  atîtlres>&quc  pat  là  clics  (c  rendent  plus  obeilTanics  à [curs 
maris  en  chofes  raifbnnablcs  &hp.nnçftcs.  An  dannur.«nt. 
dffoit  que  celui  qui  batnit  fa  fcojmc  ou  fon^enfant  > ^ 

toicauin  grand  factilcgc, comme  qui  yioJeroitou  piliciou  les 
plus  fainâcs  chofes  qui  foyent  au  mpndc:&  cftimoit  plu'  gia- 
de  louange  à vn  bonjme  d’eftre  bon  mari  que  bon  Scnatein,  à 
l’ocafîon  dequoi  il  ne  trmiuo,ir,  riçn  plus  louable  t-n  la  vie 
lUocien  Soefares  j quefa  patience 'le  s-’ertre  toufiours  humai- /»#<riijr/v»A<- 
acmenr  & doucement  porté  enuqts  fa  femme  qui  auoit  (î  mau-  ynt i' ttirt kS ma. 
uai(ie-tefte> &.(ê$  enfaas  qui  efloyent  fi  cccrtielrz.  Drj>iiisq  -c  r* 
rafetnme  luieut  faitYn  fils.il  n’euR  feeu  aunirafaue  fi  picf-^**** 
fé.fi  ce  n’elfloit, pour  la  chofe  publique  , qu’il  oc  lailTait  ÇQur-  ■ y*» 
s*en  aller  çr\  fa^matlbn  .à  l’heure  que  fa  femme  lauoit  &Ac-  • ’ ' 

intioic  foo  cnfaiit:car  elle  le  noiuriiroit  cllc-mefme  Je  fen  pro-  '■ 

prclaift,&i>ic  fouucnt  dônoit  à tetter  aux  petit  enfans  de  fes  ' 

cfclaucs  , afin  de  leur  imprimer  me  charité  & amour  naturel- 
le enuers  Ton  fîls.pour  auoir  eflé  nourris  cnfcmble  & d’vn  mef- 
iBC  laiéh.  Quand  fon  fils  fut  paruenii  à l’aage  de  raifon,&  qu'il  Majm  d'impri- 
comniença  à cftrc  capable  d^ipicndrc , lui  inermc lui  en fcigna  ”'"'^''' ' 
les  lettres, combien  qu’il  euft  vn  ferî nomme  Chilon,  home- 
fie hommc,&  bon  gtammarîcn  , qui  en  cnfeigaoit  beaucoup  ' 
d’autccs  ; mais  comme  il  dit  lui-mefmc,  il  pe  voulut  point 
qu’vn  cfcl.mc  tançaft  fon  fils, ne  qu'illui  tiralH’otcillcj  quand  • ■ i 
peuç-eftre  il  n’aprendroit  pas  alfcz  promprement  ce  qu’on  lui  * “ 

monllreroit,  ^ fi  ne  vouloir  point  que  fon  fils  fuft  tenu  ni  fcr 
dcuableà  vnfcrfd’vnc  fi  belle  & fi  grande  chofe,  corne  de  Jyi. 
auoir  cnfcignéics  lettres.  Au  moyen  dequoi  lui  mcfmc  lui  en-  r*tti’empl»j€Ten 
feigna  la  grammaire, les  loix  , referime  , non  feulement  pour  mdrtit 

lancer  le  iaoelo.t,ioucr  de  l’crpce.  voltiger, piquer  cheuaux,  enfant 

manier  toutes  ai'mes  , mais  aglTi  pour  combatre  à coups 
poing.cndurçr  le  rtoul  A'  le  chau.J.pancr  a nage  le  coûtât  d v %„c,cci hiaejn > 
ne  riuiercimpctuculc  & roidsiik  fi  <lu  d’auâtJgf, qu’il  conipo 
(bit  & efcrtiioicdc  fa  propre  inàin  de  belles  hiftuircs  cn  grof- 
(è  lettre. afin  que  sô  filsdcslar»a^loo'dcsôpcrccufl:conoilsâ.(;c 
des  gés  de  bitn  du  temps  pafic  & de  leurs  faits  vcitucnx, à l’e- 
xemple dcfquets  il  peull  former  (à  vie  pour  çn  mieux  valoir, 

Et  fidicqu’ü.fcdonnoitautât  garde  d’vfcr  de  paroles  fiilqsSc. 
vilaines  en.'lapreGînee  de  fbn  fils.commc  il  cuU  fait  dcoant  les  Letenfatuprenii 
rcligicolcs  vellalcs.  Jamais  ne  s’cd^uoiiaucc  lui:maiscela.ç  lepUifuttiurao. 
ûnitalorsync  vfancçcômune  à tous jçs  Rpmains.car  IcsgQdtcs"'  ''  ' ' 

melmcs  ne  Te  baignoyent  point  auec  Icura  beaux  pères, àins 
Hoyent  hôte  de  Ce  dc(pouijler  les  vu;  dçg^qt  les  autrcs,Ds;puis 
ayaaspris  des  Grecs  à fe  baig-oer  luids  auec  Î.CS  hommes,  ils 
leur  ont  nisinfreuâc  en  recompenfe  eufeigué-à  le  defpouilicr  & 
baigner  nuds  auec  les  femmes  mcfmcs.ür  ne  dcfailloic  Point 


U 
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’ 'bon  Touloir  au  fils  Je  CuÔ.qui  en  defîroû  faire  vn  cbef  J’œUT 
ute  ,CQ  le  ïormatit  & compofani  au  moule  Je  la  parfaite  Ter»' 
Kturriturt  béÊjfi  car  il  a'Joit  le  cocur  fi  géril  quM  rafehoie  à faite  tout  ce  que 
Ton  père  lui  monftroictTia's  il  auoi' le  corps  de  narurc  fi  débi- 
le & fi  foible.q  l’il  n-  p >U'ioir  pas  endurer  grand  trauaihà  rai- 
foi  deq  <oi  son  père  loi  rcIafchaTn  pctitla  trop  dure  & trop 
eftroite  auft-riré& règle  de  tic  que  lui  mefme  obferuoit.  Mats  ' 

‘ ■’  nfa;»r'n  )ini,  quoi  qn’il  fuft  de  naniré  Jeb'le  & de  petite  & fôi- 

b!c  . SuK  x'on.  fi  n-  laifT'-'l  pas  pourra^  d’eftre  Taillar  home,' 
& de  faire  trc.sbicn  son  Jc  iotr  en  la  g'ierre;car  il  cobaritTaillS- 
ment  en  1 ••  b.na  l'çen'i ’^erieus '?  R >T  d'  Macedolrie  fbtdeC-- 
Fi. ».>?«.(■  J- J , Pi.,1  js  Æ nd' us  'ï  o'Mut.-'lât  l'cCpceTolee  des  poing-?  • 

^tln!n!vnpnc  P’'  VP  grand  C:.  !p  oV*  1 1 «UOIt  f» 

««.main  (uinr.il  ni  fij  fort  d-filHifan»^ Se  pria  quelques vns de' 
fesa  nisqj’iU  lai.Hi'I*m  à la  retoùorer:  fi  fc  riierCt  tous  en-: 
fcnible  fj't  le  . c Vncmis  X Terfrlrpir  où  ollt  lui  efton  tombée,  ; 

Sc,  fîretjr  r''nt  A force  d’armes,  qo‘ils  fendirent  la  prefie  ,&cf-- 

claircifcnt  le  lieu  ,où  à la  fin  ils  tro’iuercnt,  mai.sce  fit  d 
grand"  peine  , pourcc  qu’eue  efioit  ia  côu'ierre  de  monceaux  ■ 
d’aucrfcs  armes  St  de  corps  mofts  , tant  des  Romains  que  des 
M icedonicts  cncalTeilcs  Tns  fur  les  aiitres.Le  g-  ncral  Paufcs 
■ Æmylius  ayant  entendu  C'^fV  afte,  en  loua  & prifa  graridemerit 
f'  'cuuc  home-  8c  crounc  l’5  encor  aulourd'Imi  vite  lettre  miU 
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hautcmciAr  ceft  afte  de  prouclTe,  S:  celle  diligence quM  fît  de 

• • rccoaurer  Ton  cfpee.  Depuis  ce  ieunc  Caton  cfpoura  l’Tne  des 
‘ filles  de  Paulus  Æmylms.  rocur  du  fccod  Sciptô  qutVapclIoir 

• Tcrtia.St  fut  rcccu  en  l’alliance  de  cefte  fi  noble  maifon,  non 

ifiiins  pAurfi  propre  TcAtu, que  pour  ladigniréSt  l’auroriré 

de  Cm  perc;ainfi  fcatrt(\udc,la  peine  St  le  foin  que  Caton  mit 

à inlVitner  Cm  fils,  ilFue  telle  comme  elle  meritoù. 

auorctoiifiouts  grand  nbnbrc  de  fcrfsqO’Ü  achétoit  pctts 
^ veiidott  IcS  prifonnieHdegucrreàrcn- 

rÆ.  vt./rrcanc,&  les  choifilToir  ainfi  i-oncs,pource  qu’ris eltoyenr  cnco- 
mréi»bJm.ur.ie  en  aagî  de  ptèndrcpli  de  telle  nourriture  qu  il  leurvou- 
loit  bailler , & qu'ils  en  eftoyent  plus  faciles  a douter  , ne  plus 
ne  moins  que  pctts  poula.ns , ou  de  «emes  chiqns.  Mais  nul  de 
. tout  tant  qiiMcn  auoit  n’cotra  onq  ics  en  mailOn  d‘autrui,(i- 

• non  que  Caron  «J fa  femme  fy  eullcnr  cniioyëi  Si  leur  dc- 
roandoit  que  faifoit  Caton  , ils  ne  rjfpondoycnt  finqn , le  ne 

, . (ai  t&  falioit.Mnandilscftoyétcnlamaifon.qu’iIsnllentquel- 

.l»e  ctofe  a,  »u  qu',l,  ,1  ,imo.t  for, 

o„iJ„,n,oyc«rol„ntic.5.el»nmatqae  1«  fcrfs 

movenc  à dormit  eftoyent  plus  maniables  ,Sc  que  1 on  en  fatioïc 

• , mieux  ce  qu’on  youloit  ,que  ceux  qni  eftoyent  duei  liez:  & 

^ ayiu» 
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ayant  opiniun  que  ce  . qui  inriroitlcs  efclauet  à enrreprend'c 

te  faire  les  pl«s  grandes  mcfchance trz  • eftoit  ponr  acomplir 

Jeurrolunté  iancc  les  femmes;  il  ordonna  que  !cs  fiens  pour 

rrrycnr  auoir  la  compagnie  des  ferues  de  la  ma'fonpotir 

prix  d'argénr  qu’il  leur  tara, aucc  cxpicfTe  defenfe  de  n’auoir 

afaire  à autre  femme  quelconque  hors  de  fa  raaifon.  Au  corn  gntratici  de  U 

mencement  qu’il  fe  mit  à fuiure  les  armes,  n’eftantpas  eu- i.»/ cÿ* 

core  riche  > il  ne  fc  courrouçoit  iamais  pour  faute  que  liHViv  p*rtnuhtjtmnt 

fes  fetuiteurs  au  (cruicc  d’alentour  de  la  pcrlonne  , difanr  qa- 

qu’il  trouuoif  cela  laid  & mal  feant  à vne  pcrlonne  d’hon  ten.-finummatfê 

«cnrjquc  de  rancer  fes  fernitcurs , & querelle  aucc  eux  pour  difm^Ued» 

fontrentre;  mais  depuis  rtuaud  fo«  bien  & fon  cOat  fi/rcnc  S“’** 

augmentez, lî  d’auenturc  il  ftfti  voit  fes  am  s,  ou  fes  couipa-  *'* 

gnons.iocontineni  apres  le  louper, il  punilloit  A fouCit  ut  autc 

vne  efeorgee  ceux  qui  auoyent  failli  de  fcruir  à la  tab’c.ou  d’a- 

pr</fter  quelque  chofe  que  ce  fulf.  Et  procuroit  toulîouts  par 

fubtils  moyens  qu'il  y euft  ooife  & dilTcnlîon  entre  eux  : car  il 

auoit  leur  amitié  & concorde  pour  fulpcClc  , & la  craigooit. 

Et  C d’auenturc  il  y en  auoit  qurlcun  qui  cufl  couiiiiis  au- 
cun cas  digne  de  m6rt , il  lut  faifoit  fou  proeez  en  prcfencc  de 
tous  les  autres, puis  s'il  cftoit  condamne, le  faifoit  aulli  mou- 
rir deuanc  eux  tous. Mais  à la  fin  il  dcuinr  xn  pe'u  trop  afpre  & 
rrop  ardent  à acquérir,  A abandonna  le  labourage,  difant  que 
l*agriculrure  rHoit  de  plus  grande  délégation  que  de  grand 
profit.  Parquoi, afin  que  fon  aigent  ftill  mieux  alfeure,  & ^^^*t^i}!ae^ce. 

plus  grand  & plus<erfain  reuenu  , '1  fe  niit  à acheter  des  lacs 
&cftangs»  des  bains  naturels  d'eau  chaude  , des  placesapro  fi,,dti’,>JfeHTir 
priées  pour  le  meftier  des  fou  ions  desserres  où  il  y euft  force  <•«»  deipim  de 
palluragcs,taiUis  '&  bois  reucnans.donttl  rccueilloit  de  grands  aun-t  jon,  /.me 
deniers  tous  les  ans:3c  fi  Iupic<  r mcfmc.  ce  difoit  il,  ne  lui  ei\^‘  ‘i 

pouuoit  diminuer  le  reuenu.  D auintage  il  preftalon  argent 
iyfure.at  encor  à vfnrc  maiitimcqui  ell  la  plus  rcprouucc  & tepji. 
la  plus  blafmce  de  toutes,  poutcc  qu’dlc  cft  plus  rxccflîut  : & 
le  faifoit  en  cefte  forte:  Il  vouloir  que  ceux  à qui  il  prcftoïc 
fon  argent  po«r  trafiquer  fur  mer  allorialTent  pluficurs  autres 
marchâdraucceuT.iufqursau  nebredp  cinquante, & qu’ilscuf- 
Ibnt  aurant  de  nauires,&  lors  i!  cnttoit  en  la  focieté  pour  vne 
partie  fculcm’cnf  »•  laquelle  il  faifoit  manier  par  »n  de  fes  ferfs 
afranchis  quis’apelloit  Quintioii,&  clioiten  cela  fon  faélcur,  , * 

nauigeant'fic  tVafiquanc  auec  les  autres  pi  ifonnîers  de  la  focieté  s 

à qui  il  auoit  prclfé  fon  argent  à vfure.  Par  ainfi  ne  mcttoit-il 
pas  tout  fon  argent  au  hazardde  la  fortune,  ains  vncpeiitc  , 
partie  de  sÔ  fort  principal  fculemét  .^e  en  riroit  vu  bic  gios  pro- 
fit de  l’vfurc.Q^r  plus  cft, il  preftoit  aulTî  de  l’argct  à Tes  ptopt*^ 
efclaacs  <^ui  en  vôuloycnt  pour  acheter  d’autres  icunes  lerfs# 
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lcrqiiels  ils  enfcigcpypnc  & drefToyct  à quelque  feruice -aa;ç^ 
. dcrpens  mermcsde  Caron,  pui<  ic"!  ^eucndoyent  au  bout  tJc 

' l'^o  , & Caron  en  rcTcnoit  pJulîj'irs  p-»iir  loi  inefine , leur  en 

' rlonnanr  & deduifatn  atitanr  c6  néon  leurauoit  lcplusprc- 

e»\fin  r<ttn»kt  ffnré.F.rpour  ineifct- fon  lîls  s faircaifilî  pro£[c^loa  argenç.! 
fitturntrnhabu  iM  ii -Ijfoir  qup  cc  n’ciloit  po  orfaiteo  Ko  nnic  de  cœur>  que 
dtinimict  fou  nitrimo-pic.,  a ns  pl'ifloO  1?  jF»u  d’rncfeai- 
tjiuiir  miÇtu  tn  na’v  rn' ore  cftoic  cc  vn  ligne  de  plus  violente  na- 

fe glortficmifmct  'Urc  ■ &'  plus  afp'eà  Tiuarice  ,t>u’il  <<fa  duc que  celut e^oic. 
en  fe mttjuant  jt  |)om  nr  Jiu  n & djgne  de  louange  immortelle  ,qui  par  fon 
«rux^.iin  e/,  J»/ ,,  duft- IC  airg.» entoir  relie  ncnc  les  facultcr,  que  raccciroirc- 
V-  qn  :i  y 3><  ult  Mt.montouplus  que  le  prr^kcipal  qu  jl  auoip  eu 
& henté  de  fe«  parent. 

l'u'phisi  il  eftoit  iâ  fart  auancau  déclin  de fon  aage,, 
tnu  à h mm  t quand  Cirncadcs  philorophedi*  la,lrâc  Aoadcfniquc,.&  Dio-, 
u.  ns  i:-  ehftiii.  '^zncs  de  la  Stoiq’ic.vin-lrciit  d'Athcnes  ambailâdeurs  à R.o- 
Tioii  ccni  mil  i;ie  t polir  obtenir  grâce  & remilbou  d’»ne  . amende  de  cinq 
eituj,  ccns  talens , en  laquelle  le  peuple  d’ Athènes  auow  efte  con- 

dtmnc  par  cpnru  nacc,  à fj  Ke  de  comparoir  par  fpntence  des 
Sycion'cns.d  riijftance  St  pniufuitc  dc^  Oroôirns.  Incôtiocc, 
qffr'e'Ccs’deiJx  pliilofophes  furent  nrriuezçrid^  vill:,lcs  icunes 
hommes  Rnmainsqui  a'imtîycot  l’eftude  defilcute*  . les  allè- 
rent fjlue  3:  vifircr,  & les  curent  en  rrefgtanJc  dtiuic apres 
les  auo  r nuis,  mernemenr  Carncades.la  gtacc  duquel  en '.O 
, parler  & la  force  de  p-rluader  ce  q l’il  vouloit  n’çAaut  pas 
n^ôii'd-c  que  le  bruif  qu'm  lui  en  donnbit.mcCnenûcnt  quâd 
il  le  tro'jua  à difeourir  en  (î  grand  auditoire,  & deuant  audi- 
‘ teorï  qui  ne  furent  noint  malins  à taire  (p  louange,  icplit  in-, 
7.\t„fUtneeiv. 

cofltinent  tome  la  ville,  comme  lî  ç’cnft.crtç  vn  vent  qui  euft 
fait  foiincr  cch  int  aux  aurcillcs d’rn  chacun, qu'il  eftoïc  arfi- 
jf  ^hlur  fit  vnlii'in.nc  Gmc  lauant  a merucille>.,  qiipaz-loa  cloque- 
tnifmt par  uittx  cetiroit  & menm:  tout  le  monde  làoùil  vouloit,  & ne  pac^ 
Joit  on  autre  chcfcparli  ville,  pourcc  qu’:l  aiioit  cmprainc 
Cs  coeurs  dcF  i<  unes  ho  ne.'' Romains  vn  li  grand  & vcbcinéc 
' defirde  fauhir,  q >c  tons  a*  t e*  plailirs  lÿ  exercices  mis  en  ar- 
^ ■ » ribrcjils  ne  vo  noyent  p'us.fa;rcautre  chofe  qpc  ïaquctà  Ja 

pbilofophic,  c6  nc'li  cç  fu*l  quelqii  : infpnatiqn  diuine  qui  a 
ce  Icst^uft  incitez  : de  quoi  les  auirrs  feignîors  Romainsç- 
* ftoyér  bien  aifes  , & prenoyét  plaifîr  de  voit  leurs  iepncslio- 

m-s  s’ adonner  à l’ertudedcS  lettres  & difcipliues  Ci.^Fcqucs, 
Lrr  w & ticquemer  aucc  CCS  deui  grands  & cxccllcos  pfifijpinagcs. 

n *'f  ' "il-  Vfarcus  Cato,  dés  le  rômcnccmcnt  qiiç  les  lettres  Grec- 
-r  fl”*  tbmcnccrcnti-'uoir  lieu  & cftrc  aimées  à Rome,  en  fuc 

, r îr*’!  content  .craignant  que  lesicimos  gens  ne  touraaÛcnt 

jflj  j <e  ciiittîcment  là  Icui  afe^Uun  & leur  cftudf,&  ne  qo^talTeatla 

gloite 
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gloire  dcs3raies&*debi:n  Kiirc  , pour  riionncur  de  fauo'r&^'”’  '*“/■ 

dcbicn  di^ï.'mais  qiiâd  encore?  il  » id  i]uc  IVUrme  & lo  renom 
de  ces  deUx  pcrfonna}»cs  alloir  toa/îours  crniHant  de  pbisen 
plue,  tellement  que  Cain.s  Aqinlim  l’rn  des  pi  Micipaux  bûmes 
du  Sénat  auoir  ponrchilTé  & pne  d’cftie  b iir  truclKiuct  >out 
interpréter  les  premières  harengues  , il  délibéra  de  les  ren-  . • 

Uoper  hors  de  la  rillc  (ous  quelque  librirtedc  conucrturc  & 
coulcurtfi  reprit  Tn  jour  en  plein  Sénat  les  M i:»idrafs  , de  ce 
qu’ils  recenoyent  ainfi  longuement  ces  amb^flfadeuts  lans  les 
dcrpcfclier  , ateendu  mclniefncnt  que  c'cAoyciu  lionmics  qui 
pouuoyct  facilement  pctfuadcr&  faire  accroire  tout  ce  qu'ils 
Touloycnt;&  que  quand  il  n’y  auroit  antre  raifon,  pour  celle 
feule  caufe  ils  deuoyentarrefter  quelque  eboie  fur  Icfaicde  L'fU^itrnrt  k'4~ 
leur  ambadade,  &Jesrrnpoycr  en  leurs  enrôles difputcr  aucc  *'>f 

les  enfans  des  Geecs,  & lailfer  ceux  des  Romnns  apprend  c à "'*!!* 

ooeirauxloix  & aux  ni  agi  lit  a s deleur  par.  comme  aupara- 
oanr.Or  faifoir-il  cela , non  pource  qu’il  èuft  aucune  p.ijcc 
inimitié  à l'encontre  de  Catneades.  comme  quelques  vn$  ont 
cuidé,  mais  pource  que  généralement  il  haiibnt  tnurt  iaplii- 
lofophie,&  que  par  vnc  ambition  il  mefpiiluit  toutes  lesMii- 
fesir les  lettres  Grecques, veu  mclme^rê: qu’il  difoic  que  qmrlquf 

cien  Soctarcs  A’cAbit  qu’vn  canfcuf*&  vn  fediticux , qui  tal-  ,p,r,tn  g.tign£ 
choit  par  tel  moyen  qui  luicAoit  poif-bie  à vfurper  tyân’c  le  (aur/t  vnhi-^ 
&à  dominer  en  Ion  pais  , en  pcricrtifiant  les  moeurs  & cou-  f s'j c»nfit-' 
Humes  d’iccluijSc  tirât  Tes  citoycs  en  opuiioils  contraires  Ictus 
loix  & cotiftames  anciennes. Et  fc  moquant  de  l'cfcole  d’Ilb  ‘‘fJihtfirqûttnB’ 
traces , qui  enfeignoit  Tare  d’cloqucnce,  il  difoit  que  fes  iiifci  ftt* dt 
pics  enuicilli/loycnt  chez  lui  .pour  aller  puis  apres  cxcercet 
leur  éloquence  èt'plaidet  des  caufes  en  l'autre  monde  deuâlit 
Minos.quand  ils  feroyent  morts.  Et  pour  diuertir  & dcfgoulier  ■'  , . .vi, 

fon  filsd’eftudicr  es  lettres  Se  difcipüncs  Grecques, il  lui  difoic  ; 

en  renforçât  & grolfifi.îc  la  vAirplusqu^  (a  vtc*llrirc  ne  pot-  ’* 

roit, comme  fi  parinfpiration  diuinc  il  eiiA  prononcé  quelque 
ptophciic:  Toutes &quantcsfois  que  les  Romains  s’adonne- 
ront aux  IctttcsGrécques.ils  perdront  & gafteront  tout. Et  tou-  L*  ttmptfatt. 
tesfois  le  temps  a monftré  fa  detraétion  St  mcid’.lance  vaincSc  *'”■ 
fiullercar  ramais  la  ville  de  Rome  n’a  lâc  fiori,  ni  l’emuire  de  •- 

Rome  n’a  efté  fi  grand  , que  quand  les  letrres  & les  fcicnees,  ••maiiiet^ 

Grecques  y ont  eftéen  honneur  Seen  ptix.M.us  Caion  n’auo  c 
pasleulementen  haine  les  philolophc'  Grecs,  ains  auoit  aulTi 
pour  fufpwfts  ceux  qui  faifoycntprofeniondcmcdccineàRo- 
mctcat  il  auoitouioulcu  la  rcfpoiUc  que  ht  Hippoct-tesquâd 

lcRoy  de  Perfe  l'enuoya  quérir  & lui  Ht  ofi'ir  groiic.loinmc 
dor&  d’argent , s'il  le  voulorc  allcrlctuir  , q’iâu  n ,ura  que  ia* 


mais  il  QC  lcruiruitaux  Batbaics,  attendu  qu  ilselloycnt  uaru- 
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Hutffudcth,.  rds  ennemis  des  Grecs.Cacon  alVetmoie  que  cela  sftoif  viifer^ 
ji  i<s  htmr^eife  jjjgnt  c]uc  TOUS  suttcs  mcdccins  iuroycut  Icmblablcmciu:  au 
/,rm-.«/îni.nc*  Jequoi  il  commandoit  ucf  xpieircment  à fon  fils  de 

les  fniriouscgalcmcnr.d.lancqu^lauüu  fait  vn  petit  tra.c^ 

Ï'/Æ»  dont  médecine, par  lequel  il  sucniroi:  ceux  de  Ja  n»ifon  quand  ils 
léiprattqHe  eitoyci^t  nïaladcs^  & Its clurcfcrtoic cjuaDa  us clloycnc  ci\  ao- 

À U vichnm.n  l-gr  dcfcndoit  jamais  le  manj;ct>raais  il  l«s  nourriiloïc 

de  quelques  Uetbes  ,&  de  quelques  tbaits  legetes.  comme  de 
Canes,  de  Palu.rnbcs  & de  Licntcs  : car  telles  viandes.diloit-  u. 

■ lot  boucs  pour  les  malades  & faciles  à digcier  cxccPt  equ  cl-  ' 
les  font  fonger  & rcfnrr  ceux  qui  en  mangent  : & fe  vatuo.ic 
qü’aucc  ce  rcgime-là  Se  ccUc  façon  de  médecine  , il  s auoic 
touHours  niaiotenu  fain  (juant  à lui  >&  auuu  aufll gatdc  les  do- 

- meftiquesen  (ante.  , ^ 

XI  II.  Lt  d*r  T O V T ts  r O is  quanf  àcela.il  me  fcmblc.qu  il  ne  tai-. 

^‘uVZn  foir  pas  tout  ce  dont  il  le  vc:itoit:car  il  perdu  ù femiue.&  fon 
!nfa‘vftUtfc,  fils  : & quant  à lut , pourec  que  de  nature  il  au.oit  le 

ftnftoond  er  bulle  Si  bicrt  compoic  tant  pour  la  force  que  pour  la  l.nte,  U 
tnteruptfitf  nis  longiicmciu  ctuicr,  dc  manière  qu’en  ion  extrême  Ticu- , 

Jl  Jelj  compagnie  desfemmes  :&lcrema- 
l-o»  i ,.c  .tu  .=  RIU  : . c lu'il  a.  pour  .u=  telle  oc-, 

czCion-  Aptcs  que  fa  ptcinic.e  femme  fut  ineitc,  il  matia 
phü  gr-tnds  fon  fii^  à afiÜcdcPaulus  Æ «yüusMœut  du  lecond  Scipioa 
ptt/ann.'.gcj l'tu-  ;^fticain,&  lui  oui  cIlouTtfuefe  fetnoitd'vnc  ieuncgarlefcc- 
bluntvnclontn  qui  l’alloit  à U defrobec  trouucr  en  fa  chambra  : tou- 

tesfoi,  cela  ue  le  pouuoi.  fa, te  fi  rccre,teii.cnt  eu  vue  pct.to 
ïjin  !j»in  vojt  inaifon.où  ily  auoit  vue  icun:  Dame  inanee,  qu  on  «es  en  a-, 
etmau.s  tmpar  pcrçcuft  bicn.Si  comme  »n  ioilt  celle  garlé  panropaudacicu- 

deuant  la  chambre  du  icunc  Caton  pour 
J pcre.lcicunc  homme  n’en  dit  motrmais  fou 
;;rÆ.A  ape.çeut  bteuV’.l  eu  auo.t  eu  Imute.St  quU  rauoi. 

aion,M'<)H  el  gardée  de  mauuais  œil:  Se  pourec  conoillant  que  ccla  dclplai- 
UtfombUnt  cjirt  j^jt  à ces  deux  leuncs  pctlbnncs,lon  tii,s  & fa  femme:  Uns  s ca^ 
plaindre  à cux.nt  leur  en  fjiirc  pire  chcic.il  s’en  alla  vn  maria 
^omme  il  auoit  dc  couftutne,  fur  la  place , auec  la  tioupc  dc 

Salonius  qui  auoit  autref.-is  eüé  I ’ii  gictber.gc  l’accompagnoïc 
comme  les  autres  par  hôacur.Ca.ô  l’appcHat  tout 
nom  lui  demanda  s’il  n’auoit  point  encore  marie  U fallc.balo-: 
iiuit  lui  rcfpondit  que  non, & qu’il  n’auoic  garde  de  le  fane  sas 
liû  en  auoir  prcmicrcmcnc  commutitque.Caton  adonc  jui  rc- 
' pliqua  lc  lui  ai  donques  trouné  vn  ma^i.Sc  à toi  vn  gendre, qui, 
S:  lcra  pas  mal  à propos  pour  tHc.h  d’aucture  l’aagc  ne  lui  faf. 
rhe,  pourec  qn  U cft  fort  vicihmais  au  dcmouiaat.il  o y a que, 
plaindre  en  lui.Salooius  rcfpondi.t,quc  quat  a ccU»’Is  c 


-fl 
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roit du  tout à4m,& lui  recomo^snJoic  fa  fi1lci  le  priantdelui  ' 
donner  tel  paiti  t|je  bon  lui  fc(nbIcroit,pource  qu’elle  efloic 
fon  humble  feruante,  qt\i  depcndpu  cnticremetu  delui,&a- 
uoiebefoin  de  fa  preuoy.ancc.  Et  lors  Caton  fans  plus  diferec 
lui  dit  > que  c’cAoit  lui  nielme  qui  la  demandoit  en  mariage. 

Saloniutdc  prime  face  cilonné  de  ces  paiol,cs>  poureequ’il 

luifcmbloitq'ic  Citorrdefonnais  cftoit  hors  d'aagc  défaire^  • 

nopccs,  & que  de  l'on  coHé  il  n’cltou  pas  homme  pour  auoir 

alliance  d’rne  maifon  de  dignité  Confu'airc  &trionplia!e:mais 

à 1]  fin  quand  il  vid  que  Ca'on  le  difoit  à bon  efcienc)  il  accc- 

p(a(ter.volontiers:&  en  ces  termes  »’cn  allans  cufç.nblc  à la  ^ 

place, y pafferent  fur  l'heure  le  contraét  Je  irunag. . Et  comme  £„  tnfMs  i*U 

onapreftoie  les  nopccs,  Caton  le  file  prvnaut  quelques  v.  s de  „ii fuftrtrr i$u- 

fes  parcBs  & amis  aucc  lui  alU  dt'utsion  pcrc.Iui  demander 

a'ilauoit  commis  aucune  taure  rnuers  lut,  où  s’il  lui  auoit 

point  fait  quelque  dcfplaifir,  pour  delpit  duquel  il  loi  amenaù 

enla  maifon  vnc  rrarraflrc.  Er  lors  le  pere  s'eferia , O ne  dis  ne 

ùmais  cela,  mon  fils,  ic  tto  'uc  bou  tout  ce  que  tn  fais , & n«.  fijtn'  pét  t.-mf- 

m’en  faurois  plaindre  en  forte  que  ce  foit:  mais  ic  le  fuis  pour  tturifcivut. 

aacantque  iedefirc  auoir  plulîcurscnfans,  & lailfer  nli.fieurs 

citoyens  tels  que  ru  es  à la  choie  publique.  L’ou  du  que  Pifi- 

fttatus  le  tyran  d’Aihcncs  fii  toute  telle  telpoolc  à les  enfant 

de  fa  première  femme  , qui  clfoycnt  délia  tous  grands  qu  >nd  ' 

ilefpoufa  i a féconde  TimonaHa  naciuc  d’A  gus,  do  laquelle  ■ 

il  eut  comme  l’on  dit, loplion  & Thclfalus.Ma  s pour  retournées  ... 

à Caton, il  eut  dcçclle  fccondc  femme  vn  fi. s, lequel  Fut  fur- 

nommé  du  nom  de  fa  mcrc. Caton  le  Salonicn:&  Ion  fils  aimé  ' 

mourut  citant  en  office  de  P.  jEtcutiduqu  l il  fait  louueut  mé- 

lion  eu plufieuis paflagcs  de  fes  luîtes,  le  louant  comme  va 

fort  homme  de  bien.Et  du-on  qu’rl  porta  celle  perte  fortcon- 

ilamment.  Se  en  hummegraue  & lage.  (ans  que  pour  cela  il  fud;  Catm  Ay/mt  vm 

de  rien  moins  corentif  aux  afaircsOe  la  choie  publique  , qu’il  nt-auAufiiide 

...  .—  Il  __  il  - — _ *?  _ I . ttt^m  A 


auoit  efié  parauanc.  Car  il  ne  fit  point  comme  fi icnt  depuis 

iniriÇ  Plus, qui  lut  leur  vieil- ^ 


Lucius  Lucullu$,&  Meteilus  furnommç Plus, qui ^ , 

lelle  fc  retiicrenttotalcnicnc  du  gouucrncmcut  des  atfaires  mà'grAnlfvi/*. 
publiques  , ains  cllima  que  c’clloit  vnc  charge  & vn  deuoir,  ut:lAd<mintpn^' 
auquel  tout  homme  de  bien, tant  quM  a vie  , cil  icnuiui  com-  "'dmet  rntfiomi 
me  Scipiou  l’Africain  auoitfaitau  parauani,  lequel  voysnt 


que  1a  gloire  de  les  hauts  faits  lui,  fufcitoit  l'enuicdes  autres  f*’"' 

• ® , 11  1 . « , hum  -mt  ptnr 

CKoycns.changca  ledemourant  de  la  viccn  rcpo$,&  abandon  humitut  la pM 


nant  les  afaites  &la  ville,  s’en  alla  tenu  aux  champs.  Mais  gtAnit. 
comme  l’on  cicrti, que  quciqu'vn  dit  & confeilla  à Diooyfius  LAiyraHnietjl 
ietytande  Syraculc,qu’il  ne  pouuuu  mieux  ni  plushonora-  "* 

blement  dire  inhume  & enfcpultuic  qu  en  la  tytaunic:  aulfi 
cftima  Caton,  qu’il  UC  pou uolt  mieux  ne  plus  honncfteménc  cAgf  <]»'>»  ù 


its  autres. 


/t'. 
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vufiUttîfidtuf:  cnuieilHr , qiï’cn  s’ciurtircttant  toufiours  lufijucs  aubout  rfeJr 
m.tu  afaijfs  dc  la  chofc  publîouc.tt  cependant  quand  il  fcvouloic 

J recréer  & rcpolcr , il  palloit  fon  temps  à compofet  des 
.&  à vaquer  au  mclnage  des  champs.  Voila  dont  vient 
w»«  & auM  qu'il  a tant  clcrit , & de  toutes,  luttes  de  Uurcs  & d'hilloirts. 
uunn.  Quant  au  labourage  & incfnagc  des  champs.il  y vaqua  en  fes 

ieuncs  ans  pour  rvtilirc  & le  profit, car  il  dtt  qu'il  n auoit  que 
déni  fortes  dcrcuenu.Ie  labourage  5c  rcfpargne  : nrrais  en  fa 
viciUcfie  ce  qu'il  faif.ût  aux  châps  n’éftoit  plusqucpoiirplai- 
/rtm/i/z /■'««»>»  fit, & pour  côtemplcr  ôtaprcndie  toufiours  quelque  choie  dc‘ 
f-^e  nt  ftdut  lanaturcicaril  a mcfmc  composé  vn  traité  de  la  vie  ruttique,& 
i/fer  d'.r^cn.ht  mclnagc  dcs  champs.auqucl  il  cfcntiufques  à la  manière 
■fturf>t&po»r  j.Qj^,^ciiVaut  taire  des  cames  5ç  gafteaux,  comment  il  faut 
conrtc»atder  les  fruiéls  des  atbccsrtant  il  le  vouloir  monftrec 
fineulier  & bien  entendu  en  coures  chofc's.  Quandileftoic 
en  les  maifons  des  champs  il  vinoit  vn  peu  plus  opUlcntemcnt 
V,  qu’ailleutsiééenuoioit  iouuent  conuici  fes  voifins  5c  ceux  qui 
• aooycntdes  terres  ioJgnanies  aux  ficncs  à venir  fouper  auec 
lui,&  fc  rcfiouyiloii  auec  eux,  de  maniéré  que  fa  compagnie 
& la  frcqucnt.ation  n’ellüit  pis  léiilemcnt  plaifantc&  agréa- 
ble à ceux  qui  eftoycot  de  fou  aage , mais  aulli  dplctiablc  au  t 
tfjns  : car  il  auoit  veu  isc  expérimente  beaucoup  de 
j gfleir  trouée  ciï- beaucoup  de  bons  afaires  , &a- 
ZJcZ'TXl  uoït  beaucoup  de  bous  motsqu.  elloycnt  pîaifans  & profira- 
/<■/  tmp*rtant(t,  bits  à ouyt  raconter.  11  clhmoit  la  lablc  eftrc  l Vn  des  prin- 
^ <jut  ont  lapa-  ^ipaux  moyc^^  il*cDgendrcr  ainicic  €iicTC  Icsnonimcs» 
relia  teramAn  (jeuR- ü rncttoil  toufiouisco  auaiit  quclqiics  bons  propos  à 
drmcni  ijt  PUi-  c «ens  de  bicn.Sc  des  vertueux  citoyens  & ne 

vouloit  pas  qu'on  pârlafl  aucunement  des  inutiles  Ü nicfcbfip 
|c  donnant  bien  garde  d’en  entamer  lannislc  propos  en  quel- 
que banqtict  ou  il  fuft, ni  en  bien  ni  en  mal.  ' c- 

x,ifi.£4/»V.tt  Av  telle  l'on  ertimequesü  dernier  chef  d'œiiurc  en  Padinia 
’t.iiriniT U e*m-  niltratibn  de  la  choit  publique  tut  la  dellrùélio  fiiiiilt  de  Cat- 
mchctmtnt  & U rjijgtrear  celui  qui  la  deftruifit'&iuinadc  faitl.fuc  bien  le  fc- 
jpr.y»«  dtUyie.  mais  ce  fut  pn  le  confcil  & auis  de  Caron  prin^ 

cipalement , que  la  guette  dctnicrc  conc*re  les  Canhaginofs 

• O'  • ' ' fut  emrcDrifc  , & ce  par  rnc  telle  ocafion.  Il  fut  rtiuoyc  en. 

Afrinuc  pourentendtc  les  caufes  des  difcrchsqui  eftoyet  entte 
' lefdits  t:atihaginois  , & Mafiimlfa  le  Roy  de  Numidie,  fcf-. 

. ’ '.’V'  quelsaiioyent  groireguerrccnfcmblct&yfutenubyc',  potic. 

' autant  que  le  R-oy  Mallinilla  de  tout  temps  auoit  roofioucs 
cllê  ami  des  Romains , ' & les  Carthaginois  cftoyent  dcuehus 
' l..urs  allie?,  depuis  la  dernière  gueirc,  en  laquelle  ils  auoycQC 

/ d.  l'>-  ehc  dcsfaits  par  le  premier  Scipion,qui  leur  ofta  & rogea  pooc, 
jtirAnc  dH  t<0>  l’ameode  vne  bonne  partie  de  leur  empue,  & leur  impofa 
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ni  grosttibut.Quaod  donquci  il  fat  fur  les  lieuxt  il  troaua  laCr/' . 
TÜIe de  Carthage  non  point  affligée,  faillie  de  cœur,  niapau 
btie  comme  penfoyent  les  Romains. ains  pleine  de  icuneffe, *^^*^/ **^**^ 
opulente  en  biens,  & abondante  de  toutes  fortes  d’armes &de^4/jr,,j^|^ 
munitiondegucrre.de  manicreque  pour  celle  opulence  elle 
enauoit  la  telle  droite  & le  coeur  cdeué.dc  lî  ne  proiettoitrien 
depetit.  Si  penfa  qu’il  n’cdoit  pas  temps  pour  les  Romatnsde 
s’embefongner  à coréOidrc  des  dilfcrcns  d’entre  les  Catthagi» 
unis  & Maiüniira.ains  que  s’ils  neprouoyoyent  point  de  bon- 
ne heure  à exterminer  du  tout  cede  cité  . qui  de  tout  temps 
leur  edoit  capitale  ennemie . qui  fc  red'entoitdu  palfé  5c  qui 
s'edoic  ainG  rcmife  fusi&acreuë  en  G peu  dctcmpsplusqu’ori 
ne  fautoit  ni  croire  ni  cdimer.ils  feroyent  pour  retomber  en 
aulli grands  dangers  qu’ils  auoyent  onques  edé.  Et  pourtant  G La htmmerrêim 
loft  qu’il  fut  de  teiuur  à Rome,  il  ne  faillit  pas  de  lemondrcr  'jT't»*’" 

viuemcnt  au  Sénat , que  les  pettes  & dommages  que  les  Car- 
thjginois  auoyent  rcccu  par  le  palFé  és  guerres  qu'ils  auoyent  ^ 

euësbonrre eux  , ne  leur  auoyent  pas  tant  odé  Je  puiiTance,  r«rur<ir/’fn(MrM 
comme  de  folie  5c  d’impru  Jcncc,  5c  qu'il  y auoit  danger  que  ^ 
lefditesadocrfîtez  ne  les  ciffcnt  rendus  pluilod  cxpc’imen-  "**'™‘* 
tezqu’afotbiis  pour  fair-  la  guerre,  5c  que  deGa  ils  s’cdayolcnc 
8t  s'cxcrciroyent  en  cede  guerre  contre  Ici  Numides,  pom 
puis  apres  la  faire  à bon  clcienc  aux  Romains , 5c  que  la  paix 
qu'ils  auoyent  a uec  cuxn’cdoit  qu’me  futfcancc  d’armes  & ^ 

vo delai  de  guerre,  pour  laquelle  icnouurllct  ils  n’atcndoycnc 
quetmclque  ucaGon  pportune.  Et  dit-on , qu’outre  ces  re- 
munmances  il  auoit  rxpredement  aporté  dedans  le  repli  de 
fa  longue  robe  des  Ggi'cs  d'Aftique  , Icfqucllcs  il  ietta  em- 
roilelenarcn  fccouant  fa  tobe  :5c  comme  les  Sénateurs  s’ef- 
merueillalTcnt  de  yoir  de  G b'IIes , G grolTc’s  5c  G frcithes  fi-  ' 
gues.La  terre  qui  les  porte, Icui  dit  il,n’cft  didâ  e de  Rome  que 
de  crois  iournees  de  nauigacion.  Mais  encore  cd  plus  violent  Ce  fhtmmi 
cequis’cn  raconte  outte  cela  : Ccd  que  de  lors  en  auanc  la-  imprime  j^ffe 
mais  il  ne  difoit  fon  auis  au  Srnat.dc  quelque  matière  que  ce 
fuftdont  on  dclib'erall,  qu’il  i^adiouflaft  couGours  ce  refrain 
d’auautage  ,Et  me  fcmbic  aufîi  qu’il  clt  befoin  que  Carthage  cht. 
roitduroutriiiQée.  Au  contraire  dcquoi  Publius  Scipion,  fur- 
nommé  NaGcaidifoit  aufll  touGours,  11  mcfemble  expédient  / 

que  Carthage  demeure.  Carcepctionnage  voyoit.à  mon  a- 
oi$,quelc  peuple  Romain  par  fa  Gcrié  infolentc  commectoit 
beaucoup  de  grandes  & loutdcs fautes,  Sedeuenoie  G hautain 
àcaiifc  defes  ptofperitcz  qui  lui  clleuoycnilccœur)  qucleSe- 
nat  ne  le  pouuoit  plus  qu’à  grande  pcme  contenir , & que  par 
le  moyen  de  la  trop,  grande  autorité  qu’il  fe  donnoit  ^ il  liroit 
i force  tout®  la  ville,  là  où  fa  fantaûc  le  poufT'ir.  A raifon  dc- 

Xx 


X3*. 


ivi  - 

»uâ  * quoi  il  voliloit  que  cefle  craint:  de  la  cité  oc  Carthage  dc- 
Ka/:oticutrifi>e  toufioui» Comme  vnebtiddpoUrrctcnir  1 mtoicce  «a 

peuple  Romain,  cliimut  que  les  Carthaginois  n’ertoyet  pas  af. 

tfftm'ijpnttpth  qu’ils  rtiloyciuanfli  trop  pour  les  con;cmncr.&  ne  Ics.cram- 
tt^u:  iitptndAnt  jjp  point.Caton  repliqnoii  au  côtraiitMiuc  c cl^ou  en  quoi  >i  y 
AcurruKtt  t,n  clangct  iiuvoc  CUC  dc  tüiit  icps  gtoHc  & pulisaie, 

Mranondu..-.  ^ ^ p^ur  auoit  cUé  chafticc  par  plufieurs^ 

r:;>X£:;  pertes  & pluficnrs  aduerfuez, 

du  u»4MutUe.  clpicr  le  peuple  Rouiain.qui  taifoit  du  chcual  tfehape,  & qui 
tnriis  dt  gnnu,  nar  YHc  l 'ccucc  cfrcuce  qu’il  fc  donno’t  lut-melnic>  comincc- 
du  inctmmcdi-  * ^ orands  errcuis  : au  moyen  dcquoi  lui  rcmbloir, 

qo=  00  ‘■■'"oio  pa,  Tagomaot  aoué  Je  ne  lui  polo,  ollc,  da 
f ?ou.  U daogo,  du  a,hon  K la  o.aimc  do  po,d,=  fox  ompiac. 
ooand  (10  loi  lailloil  au  dtdaos  loi  moyens  de  letomber  loüf. 
jours  en  CCS  fautes.  Voila  comment  l’on  tiyit  que  Caton  fut 
cailfcdf  liticrcc  & dernière  guerre  des  Romains, i ^»ncon- 
tre  des  Carthaginois.  Mais  au  reüe  quand  elle  fut  conimcu- 
ccc.il  moutui,  J:  auant  que  mourir  il  proph«ila,par  maoicre 
1 de  dire,  quiferoiicclui  qui  y méttoit  fin.  C cltoit le  lecona 

kirion,qui  pour  lors.cftant  icunc  homme, auoit  charoc  de 
trille  hommes  de  pied  fculemciu  : mais  en  toutes  Itr  rcncon- 
Au  to.  Il*****^*  très  par  tout  où  il  y auoit  des  afaircs,  il  faifoit  tduiiours  des 
. ïodyüh.  J 5,  J.  grande  hardicire,dont  le-,  nouuellcs  vc- 

noycntordinaitcmentàRoinci&Catonlesoyaatrccitct.pio- 
nonei  comme  l’on  dit, CCS  deux  vcis  d Homère, 

. ’ Celui  la  f ui  efl  du  nombre  des  [âges. 

'Lts  uun  es  tons  ne  font  qu'ombres  volages. 

Laquelle  ptophette  Scipton  bien  tcft  apres  confirma  parc - 

. , fet  & monllra  cil. c véritable.  Au  demourant  la  poftciite  que 
U.  Caton  lailTa.fut  vn  fils  d:  la  féconde  femme  : lequel  comme 

eSJZhts/tvn  nous  auQOS  dit , fut  furnommé  , à caufe  de  fa  mère  , Caton  le 
jùccijpur  iiatl  Salonicn.Sc  vn  petit  fils  de  fon  filsaifné  qui  clloit  mort  auanc 
iitdjUu»irCati,n  jyj^  CeÜui  Caton  Salonfcn  dcccda  cllant  Practcur,maisil  Jail- 
a >^n^ue,fum,m  j pjruint  à la  dignité  Confulaire  , & fut  ayeul 

r.ii,  chuof.pl, e.  ^ futnomme  le  ph.lolophe,  l’vn  des  plus  ver- 

tueux & des  plus  renommez  petfonnages  de  fon  temps. 

COMPARAISON  D’ARISTIDES 
avec  MARCVS  CATO''. 

R maintenant  que  nous  auons  recueilli  par  efem 
les  plus  notables  chofes  & plus  dignes  de  mémoi- 
re de  ces  deux  grands  perfonnages, fi  nous  voulons 
confcict  toute  U vie  dcl'vn  en  bloc  a toute  la  yc 

de  i’-uire,  il  ne  fera  pasi  l’auentmc  bien  aisé  de  difccrnet  la  di- 
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fetencé  qu'il  y a dc  l’Tnà  rautrc,c(lancobfcuicie&cacbcefous 

plulïeurs  grandes  nmilicudcs  qu’ils  ont  entre  cuxrraais  û nous 

venons  à les  comparer  l’vii  à l'autre  par  le  iuenu>  comme  noiis 

filions  quelques  (fuurcs  de  poefîc  , ou  quelques  tableaux  de 

pourtraiiure  > tout  premieiemen^  nous  ttouuctons  qu'ils  onc 

cela  de  commun  entre  eux, que  sâs  auoir  eu  autre  chofe  qui  les 

auaaçall , ne  qui  les  recommandai  .que  de  leur  feule  vertu  de  •- 

propre  fuffil'aiice  ils  ont  tous  deux  go.uucrné  leur  chofe  publi- 

quc.oùilsontacquis^gtüd  honneur  & giadc  rcputatiô.  Mais^/^ 

il  mclcmblc  que  quand  Atiftides  vinta  s’cntrcmcurcdes  a 

faites  publiques  , l’cflat  & feigneurie  d’Athènes  h’eiioitpas 

encore  grand  cholè.&  qu’il  lui  futfaeilede  le  mettre  ciiauant, 

parccquc  Icsauircs  gouuerneurs  & Capitaines  qui  cftoycni 

dclon  temps, & fes  concurrens  , n’ertoyent  pas  fort  riches  ni 

fürtipparens  par  delfus  les  autres.  Car  la  taxe  des  plus  riches, 

qui  fuilcnt  lors  à Athcncs.cftoit  de  ccux^jui  pouuoycnt  auoir 

de  reuenu  la  valeur  de  cinq  cens  minois  de  bled  de  au  dclfous, 

te  les  appelloit.  on  pour  celle  caufe  Pétact.lîc»mcdimui.La  'Ic" 

tonde  laxe  cltoit  de  ceux  qui  en  auoyenc  vaillant  ttois  ccns,dC 

1«  apelloit.  on  les  Chcualicrs.  La  troificmc  & dernière  eftoie 

des  deux cens, & lesappelloit-on  Zeugita.Là  où  Maiciis  Cato  i.  r*r#»i  ftinu 

loitautd’rne  petite  villetce  dcd’vne  vie  charopeftic  te  ruüi-  «j"  manumt»t 

que,  s’alla  roue  d’ro  plein  faut  ietter,  comme  pat  raanipte  tic  ****1 

diie,ca vne met inHnie de  gouuernement  delà  choie  puhli- 

que Romainc,!aqucllan’clluu  plus  gouucrnee  par  detclsgou-  irtjfi  é-dtfiù^ 

uetncuTS&'Capitaiucs  qu’clloycot  ancicnement  .vn  Çunus, 

vnFabricias,  vn  Üftilius.  Car  le  peuple  Romain  ne  donnondcr. 

plus  les  magiirats  & offices  à tels  fîmples  gens  bcfongnaiis  dé' 

leurs  brasqui  vinircnt tout  frcfchcmcnt  de  mener  la  chairue  •* 

oud:  manier  la  houc,ain$c(loic  ia  acoullumc  à tegatdcr  à la 

noblellc  des  maifons,aux  ticheiles.à  ceux  qui  leur  donnoyent 

argct,ou  qui  les  prioyct  à grade  inllâce  poulies  auotr:tc  pour 

la  grâdcur  de  fon  empire  & delà  puifsâce  refaifoic  faire  la  code 

par  ceux  qui  afpiroyent  aux  honneurs  & cftai  de  la  choie  pu- 

l>lique:&  fen'citott  pas  chofe  pareille  d’auoit  pour  coucurrét 

&aducrfaicc  vn  Thcmiiocles , lequel  n’cilott  m de  maifon 

noble, ni guercsriclic:car  on  die  que  tout  le  bien  que  fon  pC- 

te  lui  laiUa,ne  valoir  que*  quatre  ou  cinq  calens,  quaud  U to-  ♦ t,#;,  nulle 

mença  a s’entremettre  des  aitaîres  de  la  chofe  publique,au  ptix  «rcut. 

que  de  combattre  du  pièmicr  lieu  d’honneur  <Sc  d’autpiué 

contre  vn  Scipioo  l’Africain,  vn  Scruiiius  Galba,  vn  Quiutius 

fl>nainios  fans  auoir  autre  lupport  ni  autre  appui  ne  moyens 

qu'voc  langue  libremenf  parlante  pour  la  raifon  & pour  la  lu* 

^ce.  D'auancage  Arittides  en  la  bataille  de  Marathon,  & en 

celle  de  PJatxcs  q’eltoit  que  l'vn  de  dix  Capitaines  desAthe-j^  ut  Hiniin. 
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viStiris  dt  nietts  ;Ià  cù  Caton  futcflcu  vn  de  deux  au  Confulat entré 
C4».» /en»  grands  5c  pujllans  compciiicuis  , &l'va  de  dtuxf 

17/XTlL  auffi  à la  Ccnfurc  dc«a..t  l>rt  autres  poutfuiuans  . qui  c 
nerfonnapes  de  toute  la  ville. 


ire. 


•lUUi  M w*.*.--.-  . I-  , ! Il 

ftoyent  les'  plus  notables  perfonnages  de  toute  la  ville, 
Iclquels  il  furiroma.lit  fi  y a plus.qu’Àndidcsen  oul.c  viaoi- 
le  ne  fut  onques  le  prcmiei:  car  en  telle  de  Maiathon,  Mutia- 

des  cnripona  le  picmicr  lieu,  en  celle  de  balaminc  Thcmiliü- 

clcs  ,&  en  celle  de  Plataces  Pauianias  , comme  dit  HciP- 
dotus,  qui  etetit  qu’il  y g3'S«a  vnc  ticsbcllc  vi  dloire-Encor  y 
en  a- il  qui  debatent  pour  le  fécond  lieu  à leiKOUtie  AnlU- 
des, comme  vn  Sophaoes.vn  Amyntas  , vn  Callimàcl.us,  & vn 
Cynccirus,  qui  cous  firent  de  grands  ades  dc^  proucücsea 
cesbataillcs-la:&  à loppofitc  , Caron  non  leuicment  eftoïc 
Chcf.&lc  premier  de  rouie  ion  arrr.ee  en  proucllc  & en  con- 
(êil,  durant  la  guette  qn’il  fie  en  Hclpagne  au  temps  de  Ion 
confulatrmais  aufli  rk-puis  en  la  iournec  ou  le  Roy  Aniiochus 

futdcsf^itaapasdc  Thcrmopylcs.oùilu'citouque  Capiiai- 
ni  de  mil  hommes  de  pied  lous  la  charge  d’vn  autre  que  e- 
ftoit Conful, il  emporta  I hoimcut  de  la  vidoiic  ayant  ouucic 
les  portes  aux  Romain*  pour  courir  fus  à Autiochus  , en  1 al- 
lant furprendre  & a'Jaillirpar  derrière  , lois  qui  ne  cuidoit 
«uoit  a'  faiiï  qwe.de  front , & qu’il  ne  regatdou  que  lui: 
car  celle  viâoitc  , qni  (ans  point  de  doute  elt  vn  des  chefs 

d-Œuutt*  deCaron.chaHai;Afiçhoisdela  Grèce  .&  oüurit 

& fit  le  chemin  à Lucius  Scipio,  pour  palîci  depu:s  en  Allé. 

t.  UriJIid»  f„t  Ma{\  donc  quant  aux  faits  d’armes,  ne  l’vn  ncl  autre  ne  fut 
/,^//4f.tfé-*4»onqucSTtincune  desfauen  bataille:  mais  en  paixCtcnma- 
WI.-4»  gQ^^çInçlnent  Atiltidcs aefte  vciiicu  dtluplanicpar 

Caunfcm»»»-  Thcmiftocles , qui  pat  les  menées  fit  tant  qu’il  le  ictta  hors 
J’Sncs  & ?cnuoya  peut  vn  temps  en  ox.l  : là  où  Caton 
f»tn  ttffnt  ayant  poutcnnemis  conimez  piclquc  tous  les  plus  grands, 
à’vnt  mfiniti d€\^^  plus  nobles  5t  Ics  plus  puiflans  honimcs  qui  luUctdc  Ion 
à Rome  (&  ayant  coniinuellcmcnttouùours  combatu 
contre  cux,iülqucs  au  decoors  de  Ci  vieillefle  le  garda  bien, 
con  mivnfetme&roidcchâpiondc  lude  .d’elire  renutife 

par  terre, & ne  tomba  iamais.  Cai  il  a acculé  pluücuxi  en  lugc- 

roentpublicj&plufieursromacculéaufliimaiscnataucoi*- 
damnef  beaucoup, & lui  ne  le  fut  ramais  vue  feule  fors,  ayant 

pour  toute  dcftnle  de  fa  vie  &dc  foninnoccncc  lahnguc,qui 
iuy  cftoit  vn  viil.dôc  il  fc  fauoit  ircsbicu  aider  a faire  de  belle* 
& glandes  choies,  & auquel,  Iclon  mon  auis  , on  doit  plultolt 
attribuer  cequ’il  n’a  iamais  rien  louüèit  indigncmçni,ni  n’a 

onques  clié  condamnéimuÜeroent,  que  nonpas  àla  faucut 

.ni  à la  lauucgardc  d’aucun  dieu.  Car  c’elt  vciua- 
^.bicment  ync  trcl-grandc  parue  que  l'eloqucncc,  comme  le 
^ “ tcitnoi* 
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qa'il  pcrfuidoit  ce  t]u'il  vouloir.  Or  eft  cevne  maxi  oe  con  4,s  ,»t ff»  fai 
fdTee  de  tout  te  monde, que  t'honneurne  fatirnic  auoir  niac  ârtfe  tnttU, 
quérir  vnc  vertu  ne  fcience  plus  {grande  que  la  Politique,  c’elt 
ddtre  l'art  de  fauoirgouuerncr  & icgir  vnc  grande  mulcitude 
d'hommes,  comme  c(î  vue  grofle  citd:  de  laquelle  fcîence, fé- 
lon l'opinio  de  plusieurs,  l'Oeconomique,  c'eft  à dite,  ;’art  de  . 
bic  régir  vn  mefnage,  cil  l’vne des  ptincipalet  parties,  atenda  ' • 
qu’vne  cité  a’ett  autre  cliofe  qu'vn:  alTemblee  de  pluficurs  ‘ ’ 
mernages^  maifons  enfcmble  , &eft  adoncla  cité  forte  Sc  "'l 

puiflantc  en  public  , quand  les  habitant  & citoyens  d’tcelle 
font  riches  & opulcnsen  leur  particulier.  Ecpourcanr  Lycur- 
,us,  qui  bannir  l'or  JcTaigcnt  de  I.acedxmone,  y cOablidant 
e la  monnoye  jlc  fer , lequel  etacot  cftoit  corrompu  fie  gafté 
aueedu  feu  SL  du  vinaigre,  ne  défendit  pas  à fes  citoyés  cefte 
diligence  de  mefnagertcatil  rccicchabicn  la  fuperâuké,lc>  ^ 

dcHces.I'auarice  fiel’aideur  d’amalFer,  qui  arompagnent  or- 
dinairement les  tichcITcs:  mais  auHî  eut-il  l’oeil  autant  que  r«- 
forma  cur  de  lois  qui  fut  onques,  que  fea  citoyeseuffent  pto- 
uiGon  de  toutes  choies  requifes  fit  necclTtires  à la  vie  de  I'h6- 
me,  ctaigiiât  de  voir  habiter  en  fa  cité,  fie  iouïr  des  priuilcges 
d'icellc»  vn  deferr  ne>:elliteux  fit  indigeDc,sâi  héritage  ne  pnt 

fon  encore  plus  qu'vn  prefomptueux,  infolétfic  fupeibe  ponr^/  mtUt; 

(à  grande  ricbefle.Si  m'eft  auis  que  Caron  ne  fut  pas  moinsbô'^*^  n*U  f»t 
pere  de  famille,  que  bo  fi:  f?ge  gouuctncut  de  chofe  publique» 
car  il  augmenta  honnedement  :on  bien,  fit  fi  cnfcigna  biix  au- 
txesle  moyc  de  l’acioiitie  parbon  tncfnage.St  par  intclligcn-  ^ 
ce  du  labourage  és  hures  qu'ilena  efcms,où  il  a recuctUt 
plu fîeurs  beau I fit  bons  préceptes  feruans  à ce.  Mais  Atiftidcc 
au  contraire  par  fapauuretéa  difaméSi  tcnduodicurclaiu- 
ftice.c&me  celle  qui  fait  l'homme  pauure,  fi^ruine  vne  mai-  ' ’’ 

Ibo.edant  plus  prufirablc  à tous  autres  qu’à  ceux  qui  l'ont  fic 
qui  l'exercent  !&  toutesfois  le  poète  Hcfiude , qui  nous  te-  Enrpnproaaia 
cpmmande  tant  fit  fi  fort  la  iu{\ice,nousadinonnelle  quand  fie  aiiiul^lEs  aa- 
quand  d'entendre  diligemment  au  mefnage  , blafmant  la  pa. **i  ioun, 
tefle  de  ne  vouloir  rien  faire,  comme  le  commencement  fic 
la  fource  de  coure  iniuftice.Ec  pourtant  me  fcmblc-il  qu’Ho^  ' 
mexc  parle  rref  fagemencen  vnpalFage.oÙ  il  dit:  • ^ 

lin»yMmait  »imikhtfongner,  ^ 

, ïiiiH  mtfnttge aucHntmtnt  ftigner,  =- 

fturnui  tnfam  nourrir  ^bitn^cqtterrr.  , 

^ins  *y  aimé  les  armes  ^ la  guerre,  iJ  ...  ,7*  ” . 

S9nrir  tn  mtr  fur  fajîts^  galères, 
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Minier  dards  r j 

Comme  nous  voulant  donner  à entendre  que  ce  font  dcuiç 

chofes  relatives  ntceflaircmcnt  enchaînées  1 ync  allée  ! autre» 

que  celui  qui  n’a  foin  du  fien  & de  fa  maifon,viuc  iniuftement 
' & ptcnc  de  l'autrui:car  la  iufticc  n’cft  pas  comme  1 hiiilci  que 

les  médecins  difent  eftre  tref-fainc  au  corps  humain.fi  1 on  ca 

vfc  parle  dehors, & au  contrairc.tre'f  mauoaifc.fil’oneii  vfe 
« Lé  par  le  dedans;  ni  ne  doit  pas  l’homme iufte  eftre  profitable  aur 

é t.  e({t3gers,&  cepfdant  n’auoir  foin  ni  de  foi  ni  des  uens-  A I b- 
fiémiftrAble^eU  cafioiidcquoi  il  m’cft  auis  que  la  ycrtu  politique  & ttutle  d A- 
riftides  cftoit  defeaueufe  en  ceft  endroit , s’il  « ft  vrai  ce  que 
la  plufpart  des  auteurs  en  efetit,  qu’il  n’euft  pas  la  prcuoyani» 
delaiirerfculçmcntàfcsfillesdequoilcs  marier, ni  dequoi  le 
, faire  enterrerilà  où  la  maifo  n de  Caton  iufqucs  à la  quameme 

lîenec , bailla  des  Prxtcurs  & des  Confuls  a'  Rometcai  ks  en- 
fan*  de  fescnfans.&  encore  plus  bas  les  enfans  desenfansd* 

4 ^«  enfausobtindtcntà  Rome  des  plus  honorables  ofiecs&  c- 

• ffats.ÈtAriftidcs.qui  fut  de  fon  temps  Icprcmicr  homme  de  la 

> ‘ GrÇcc , lailTa  fa  poftçrité  en  fi  grande  & fi  extrême  pauureté» 

dbe  lés  vns  furent  contraints  de'fairelcs  déni  ris, qui  vont  inrec- 
preta,  les  fonges  8c  diHnt  la  bonne  aucnturc  oour  gaigner  leur 
vie,  & les  antres  de dcmâder  publiquement  raumofue  par  ne- 
In  écffité:&  nc  laifia  moyen  pas  vn  d’eux  de  penfer  à faire  cho- 

aucune ni  digne  de  lui . M*is  au  rcboUrSiCcla  ciric 
p/-»  p‘ojn^l,ai,(^ucl  on  pourroit  Faire  inftancc &lcrapel- 

l'attn.  doute:  car  pauurcté  n cft  nuliepirr  maiiuaife  nidçf- 

, honnefte  de  foi-mefme,  fi  non  IA  où  elle  cft  figne  de  parellc.  de 
'•  “‘TÎcdcfordounec.de  riipcrfljitcSc  de  folie  : car  quand  clic  fe 

^n'edanl*kiHi  ^trouuc  cu  vn  pdrfonuagc  bien  viuant , laborieux  , diligent, tu- 
dtaucun  en  ftc,  vaillant, fagc  &bien  goitucrnant  vnc  chofe  publique, alors 
tArtfiidts , <>>»' elle  cft  vne  grande  prcutie  de  magnanimité &dc  grandeur  dq 


dt  mainanimi-  ^ourai»c , pource  qu’il  n’eft  pas  poil'ible  que  celai  face  de  gra- 

(J  basque  de  pcnferrotifio'ors  à des 
^ ^ , — 2^——  \ <*115*0111  1 tl  1 nicf^ 


“*  beaucoup  d*indigcus,qui  lui  mef. 

plut  éi/iment  me  cft  indigent  de  beaucoup  déchoies;  & n eft  pas  la  proui- 
titétes  lej  famiu  la  pIus  occcflairc  qui  foie  i ceux  qui  fe  tciMOrucn  gens  de 

du  *<Mir  3jçj,tremcttrcdugouucrncmcnt  de  la  chofe  pu- 

bl.q.ie,qtic la richelTc.ains cftla fufifance  , laquelle  eftâteon. 
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àiud^r  D,.q.ie,quclarichellc,amsciiiaiun!ancc  ,laqut 

enetrudCi^.  tfeflrc  dc  foi , 8c  OC  dcfirant  particulicrcrncflt  aucune^  chofe  fu- 
fé^è /es  Ui^’t  perdue , ne  diftraitpar  ce  moyen  iamiis  celui  quiradc  pen- 
ir  /*uMMrhe  de  fçi  ^ vaqucf  AUX  afairC5  publiqucs.  Car  Ditu  clr  celui  fcul 

Cét*n.i)uitnftn  j fimplcmcnt  8c  abfolacmcnt  afiirc de  tifrt  qui  foit:par- 
AitnJanctécs^  q„oî  la  plus  hautc  vcrrii  de  l’homme  & la  plus  aprochaiitc  dc 
^tnnnt.'^Ht.df  la  dluinité.  doit  eftre  ettimee  celle  qui  fait  que  l'honjme  a bc- 
difir  dt  trtf  é-  loin  de  moins  de  chofe  : 8c  touiatafi  conlhic  vn'  coi^  bien  co- 
, > . i poie 
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poîi&bjencomplcxiôné  n’a  tjuc  faire  ni  <ic  nourriture,  ni  de  ««V *4“ /»>>»» 
Tcfturc  cutieufe  ne  fuperflüc:aunî  vne  vie  Ci  me  maifon 
nette  s’entretient  de  peu  de  clnTe,^r  faut  que  les  biens  foyer  r*mp.irMU 
prpportioncz  a i rlagc  fc  a la  ncccllitc.ponrcc  que  celui 
3ma(rcbeaucoüp'&  le  palTc  de  peu  n’a  pas  ftiffifance.  Car  foie  ^ 

(]u’j1  ne  face  pas  grande  dcfpcnfc,  pburce  qu’il  ne  l’apetc  pas, 
lleft  fol  de  fe  trauailler  Se  amalTcr  plus  qu’il  ne  lai  en  faut;  & • 

s’il  l’aperc  , mais  que  parchiebeté  il  n’ofe  defpcndre  & iouir 
du  fruit  de  fon  labeur,  il  cft  mifcrale.  Suiuaiitlaquellcrai- 
fon  ie  demanderqis  volontiers  à Caton,  Si  les  biens  ne  font 
faits  que  pour  vfer  , pourquoi  te  glorifi  rs- tu  d’en  auoir  beau- 
coup amsfTé  quand  peu  te  ruffîiSEt  H c’efl  chofe  louable.coin- 
mc  verital-l-nicntellc  cft.fc  contenter  de  pain  le  premier  trou- 
ué  , boire  du  mcfme  vin  que  tes  valets  & maftocuurcs,  ne  fe 
/ouciet  point  d’auoîr  des  robes  teintes  en  pourpre, ni  des  mai  - 
font  dpnt  les  murailles  foyer, t enduites  ne  crel'pics.il  s’enfu  ie  ♦ 

que  ni'Atiftid«s,ni  Epaminondas,ni  Manius  Curius,  ni  Caius 
Eabticius, n’ont  ricu  omis  ni  oublié  de  leur  deuoir , quand  ils 
ne  fe  font  pq^nc  fouciez  d’acquérir  ce  dont  ils  u’culfcnt  point 
voulu  vfer,Ca{  il  n’edoie  point  debefoin  à vn  Iiorome  qui  edi-  ' j- 

qoit  les raues  & les  naueaux  l’vne  des  meilleures  viandes  du 
monde, Se  qui  les  faifoit  lui  mcfme  bouillir  en  fon  foycr.pcn- 
danc  que  fa  femme  lui  paiRriHoic  du  pain  , démener  tant  de 
bruit  & parler  d’rae  aflè  qui  valoir  enuiron  quatre  deniers  Se 
maille  , ni  fe  ttauailler  d’eferire  par  quel  ati  S:  indudtie  'on  fe 
peut  bien  t:>ll  cnrieV  r.Car  il  ett  bien  vrai,  que  c’eft  vne  btife 
thofe  Se  louable  que  le  contcntcmcOt  de  peu  , & la  fuSfance: 
mais  c'eft  pour  autant  qu’elle  nous  exempte  de  defiter  les 'chd-  ^ 

fes  non  iiecelTaitcs.Sr  de  nous  en  foucier.  Et  pourtant  trouUfi 
l’on  qu’Atiftides  die  au  plaidoyer  de  la  caufe  du  riche  Calltas, 
que  ceux  qui  cftoyent  palnir'cs  malgré  eux  deuoyent  biena- 
uoit  honte  de  pauuteié  : mais  au  contraire,  que  ceux  qui  l’e- 
ftoyent  yqlontairetnents’cn  pouuoyent  Se  deuoyent  glorifier; 
cateeferoit  fottife  de  p'enfet  que  lâ  pauurcté  d’Ariftidçspfo* 
cedaft  dclq^Wictc  de  ctrur.Sc  de  parciïe.atcncii^  qu'il  pouubit, 
lins  commettre  cliofe  aucune  lüaiiuaifc  nï  (ksbôhhefté^r.»'  ' 

ï’ehriihir  

le  de 


thir  promptement,  C.rt  prenant  feulement  la  dcrpoü'rf- . ■ 
quclqu’vn  des  Barbares  qu’il  aqoit  desfaif”,  'di  fe  fâifif- ' 


H». 


f»ntdcqü<Tqù’vac  de  leurs  teiiccs  V riiiis  c’eft  dcf6rrtia}saf-_^‘’’t^îVw^^^^ 
fti  difeburu  Tuf  ce  poiuél!’  Au  demourant  qUatU  aux^v(étôî-  bat.itUci  pV 
lesSc  batailles  gaignees  paf  Caton  , elles  n’ajouftcfchf 
quçrienÀVempire  de  Rorne" , Icquêl'eftoit  défia  fi  gtinï qù’il 

d’Ariftidcfrdo't'Icv^**^ 

^tmcjpaux  ;&■  les  p(us  niéiptirable?  faits  d’armes" qb'e  ' /*,à 

ÎCntoncqifcs  I'tïGtté* , dordhit:  Wibütnce  de  Marathon , la  y»  î»  «'*»>><■ 

Xx  4' 
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b*taiUc  de  Salamine  & celle  <Ic  Plat«cs:Jc  fi  n’cft  pasraisÔna- 
drs  tHHemù . U Comparer  le  Roy  Antiochus  au  Roy  Xcrxcs,ni  les  mu- 
•vatUantt  éf  ét  vailles  dcsvÜlcs  <rHefpae;ne  que  Caton  fit  démolir,  à tant  de 
inùét  Attfltdtt  miHiets  d'  Barbares, qui  lors  furent  desfaits  & raffez  au  fil  de 
far  dtjjlm  stm  Rclpee  par  les  Grecs , tant  fur  la  terre  que  fur  la  mer  : cfquéls 
i»»fr<ï.  ailes  Atift'des  ne  fut  à oui  fécond  quâd  à l’cfct  de  mettre  vail- 

lammentla  main  à|’oeunre,mais  bien  en  ccda-il  la  pompe  Sc 
la  gloire  à ceux  qui  l’aperoyent  plus  q»eiui,toucaufn  facile- 
ment comme  il  quita  l’or  & Target  à ceux  qni  en  auoyçnt  pli^ 
afaire  que  Iui;en  quoi  il  monfira  qu’il  efioic  plus  excellent, & 
' plus  digne  petlonnage  qu’cuxtous.Au  refie, quanta  moi,icne 

reux  point  rçpreiiitc  la  couftuire  de  Caton  , de  fe  louïr  foi- 
mcfme  fi  liautçmcnt,&  de  fe  preferer  à tous  les  autres, comme 
lui-mcfmc  en  quelque  fiene  harengue  dit  , que  fe  lou2t  foi- 
^ mcfmeefi autant  importü, comme  fc  dcfptifct  & blafmcr:mais 

bien  mcfcmble  il, que  celui-  là  cftpjus  parfait  en  vcttuquio’a- 
petc  point  qu'autres  le  louent, que  celui  qui  fe  louH  ofdinaire- 
ment  foi  mcfmc:  car  n’cftrc  point  ambitieux,  cft  vnegrande 
partie  de  la  priuaucc  & facilité  requife  â celui  qui  veut  riute 
/lut aucunenunt  entre  les  h<>mmes  au  goiiucrncHict  d’»nc  chofe  publiquc;&  aix 
Mmhtitu)i  ni  contraire  Tjmbirion  cft  vn  ticc  fort  odipux,&qui  fulcitegrï- 
cotte  celui  qui  en  cft  cntaclié,  duquel  AriUrdcs  eftoie 
tre.  roralcment  deliurc,&  Caton  foit  taie. Car  Ariftides  aida  The- 

miftoclesfon  ennemi  capital  en  fes  plus  beaux  aâes,  & par 
manie  e de  dire,  lui  feruit  de  foudaul  &.de  fatcTiitc  en  là  Char- 
ge de  Capitaine  g:neral,ic  icndaqt  mim^.ede  fagloircrcc  qui 
futcaufede  fauucr  & rcmcitre  fus  ’a  ville  d’Atbencs.  Et  iu 
‘ • contraire  Caton  s’opofat^ & rc.fil)àt  aux  cnticprifcs de  Scipiô» 

cuida-cmpefchcr  fon  voiage  & fon  expédition  de  Carthage  ca 
*'  Uqui-llc  il  drsfit  Hinnibal  I qui  lufques  là  auoic  cfté  iuuinci- 

;*  " blcfen.cor  à la  fin,  lui  dicftant  toufiours  quelques  foupçons  Sc 
quelques  calomnies  il  ne  cefia  iamais  qu'il  ne  Teuft  chalTc  hors 
^cla. ville  quand  & lui,  &-fàit  condamner  ircf  ignominieuïe- 
l^çlv^ûctus  Scipion  fon  ftete,  de  larcin  & de  maîcuetfation 
en  f*  charge.  D'auantagc,qiuntà  la  tempérance  & continence 
* toulïours  cxaltcc  & omeede  tic4bcllcs&  tref- 
umpnuntt,  ^ ■g^àodcs.louajiges,Atiftides  yçtitablcmcnt  Tajoufioutsgardec 

, Maisjes  nopccs  fécondes  que  fit  Caron, 
/lit  fîfiUii  prén^ncf.Q  mariage  vné  fille,  qui  n’eftoit  ni  de  màifon  -cbhuc* 

mc^*f  fansaparçntc  railyn,.fulpe«  dauoir  cftéluxu- 

rvndtiplm?fph^^'\e^t^:ç»t  on  ne  le  fauioit  oullemçnt  cxcuTèrlnçlui  dôher coa- 
>«»j  d:' leur  qui  rpit  hoiincftci^n  çc  qu’cjiat  Mhpts.d’iage^i^c  'm 
tiémc/Àutiitmu.  il  afnCfiaà  fon  fils  maûc  & jt  £i  belle  fiUe  Yû€.ipvaft?c  en  C* 

•••*  - t.--  »/*  . 

maifon 
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mairoD,&  encore  la  fille  d’vn  greffier,  & qui  féiuoit  de  notai' 
re&defcnbe  piibliqnemenr  pour  de  l*arg6tàqn!  fc'  vonloi^ 
etnpiojrcr:  car  foie  qu'il  Icfift  par  apetit  de  To|upcé  > ou  pat 
defpit.ponr  fc  »engec  de  ce  que  foi)  fils  aooir  regardé  fa  gar- 
fede  mauuair  œil,  l’rn  & l'autre  totfrrie  toufiour»  à fa  honte, 
& autant  l’efF  ft  que  la  ciufc.  Et  la  couucrture  qu'il  allégua  î 
fon  (ils, par  laquelle  il  difoic  qu’il  fe  retnarioit  ,n’efioit  poin( 
véritable:  car  fi  véritablement  il  euft  eu  défit  d'engendier  au* 
très  enfans  , qui  fulTcnt  aufligcns  de  bien  comme  eftott  fon 
fils  aifaé , ainfi  qu’il  difoir,  il  deuoit  donques  dés  incontinent 
que  fa  femme  fut  morcey  prouuoit,  Bc  faire  diligence  de  trou- 
nei  me  autre  femme  de  quelque  honnelte  maifon,non  pas 
iccontenter  de  coucher  aucc  tne  garfeéomnmne,  lufqucs  à 
ce  que  fon  fils  s’cnfuft  aprrceu,&  quiqusndiKc  vid  def- 
coauerc,  s’allier  de  celui,  non  duquel  l’allunce  lui  cftoit  pin* 
honorable, maii  plus  aifee  & plus  facile  à'auoir. 


PHILO  POE  M E N. 
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' * if 

'•  s$n  courag»  dernier, e'efi  U fronde  viSeiret 

O jîml'if*jfesfait.tr»¥eg»*rrier,t»mert  . 

- H'tttji^it'in»grMndetir'vn fi  tragique  tort,  • - . ^ 

"Et  Grèce  en  tett  temhtuu  n’tufiiohumefi»  gletre* 


l^eüeinfiruSion  ThilopacAfts  moeurs^  éf>le  reflet  qtt’ il  fit 

mtneuten  fonenfMHCi;fonvi-\4et’»donneràl/tluae. 

fige  Cf  U prof  or  tien  de  fin  cerps:*  z Sei  extreices  tn  temps  de 
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pAix  dr  gttfrrf , û»  l' Ardente 
Affection  qutl  portait  à l'Art  mi- 
luaire. 

5 Ce  qu'il  fit  peur  conferuer 
fescoacitoyes  furprins  par  Cleo- 
mènes , (ff  'vUioire  quel e Roy 
Antigonus  obtint  par  [on. moyen 
fur  les  LacedemomMs. 

J Ayant  refusé  de  f mettre 
au  i'eruice  d'Autigonut,  s'e 
fiant  aguerri  UHecques  les  Can 
diots  , hfon  retour  il  cji  tieuge- 
neralde  \a ger^darmerie  des  A- 
chai^ns'.  comm^^  il  s'aquita  de 
fy-charge pour duire fee  hommes 
d la  çiterretfon  braue  exploit  co 
tre  le  chef  des  Æ'oliens,  dr  com- 
me ilfut  plue  excellé t quAratut. 

y il  acouftume  fes  citoyens  a 
bien  dreffer  leurs  bat  Ailles,  à fe 
bien  equiper,  dr  lot  exerce  conti- 
tinuellement  aux  armes. 

6 II  desfuir  en  batatlle  dp  tue 
de  fa  main  Machanidas  tyran 
des  Lacedemoniens. 

9 'filuelle  réputation  il  acquit 
entre  les  Crées:  do  combien,  il  e 
fiait  redouté  des  ennemis  dt  de 
quelques  tyrans.  '* 

8 La  faute  qu'tl  fit  d'abadoK-- 
ner  fa  patrie  oprejje^-^ar  Ji  ty- 
ran Sabts  , peur  aller  fatrej>  la 
guerre  en  Candie  ; fon  heur  dt- 
malheur  au  retour  en  dîners  ex 
ploils  de  guerre  contre  ce  tyran. 

9 G^uels  honneurs  les-  Grecs 
luifirêt  dtuant  dp  apres  ta  mort 
de  Sabis  : fi  tempérance  dP 
peu  de  conte  qu'tl  tint  de  lagrd- 
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\defommt  d'argent  que  les  Ln^ 
cedimoniens  lui  prefentoyent  erp 
pur  don  : dt^  notable^  remon- 
flranie  qu'il  leurfit  fur  cela  m 
leurconfeit. 

10  Parvndcfjtitil  feiette  de- 
dans Sparte  ,'cmpefche  les  Athé- 
niens dr  Romains  d'y  entrer: 
puis,  pour  quelques  fautes, il  ré- 
duit les  Laçedemoniens  en  va 
tref-miferable  eftat^  d" 

%me  infinité  de  maux. 

11  llfaip  tous  fes  efforts  pour 

■ ofiferuer,  fon  pays  en  liberté  qp 
en  paix, for  s que  Ut, affaires  de  la 
Grfce  tendoyent,  (t  v»e  extrerme 
ruine.  n 

IL  Ejlant  allé. au  deuani  de 
Dinocrates  tyran  de  Mefpnejly 
a rencontre,  en  laquelle  apres  a- 
Hoirvasllammct  combatu,dpde- 
meurant  derrière  pour garetir  fa' 
troupe, tl  eji  reuerfé  de  sÔ  cheual 
en  terre.prins  dr  menéprisonierk 
Mejftne,dr  enferré  en  vn  cachot. 

ij  Dtnocrates,  craignant  que 
Phdcpœmen  nefufi  deliuré , te 
fait  incontinent  mourir  par  poi- 
fon , dSt  les  MegalopéUtains  font 
vne  cruelle  vengeance^  fur  les 
Meffemens  : Oinocrates  dr  tous 
{ fes  adherans  fe  desfont  eux  mef- 
mes  ; Us  autres  coulpabUs  font 
tourmenteXjd  affomme^Jt  coup^ 

de  pierre  des  cendres  du  corps  de 
Phdepathen  font  inhumées  en 
grand  honneHr,drplnfieurs  ima- 
ges drejftes  À fà  me.tpofrt  confer-^ 
ueeslongueititnU  . . 

— — ■ — 
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ville  de  Manîinçc  il  y ^ut  iadis  vn 
nommé  Caflander  , de  1 »nc  des  plus  nobles  i vnir*u. 
plus  anciennes  familles,  & qui  eut  autanc  de ,i,ir  </f». 
crédit  & d’antorité  au  pouucrncmcnt  delà  chofe  <îrf  -»»* 
pudique, que  nul  autre  de  fon  temps:  toutesf.ns  à h fin 
tune  lui  courut  fus,  de  manière  qu’il  fur  cbalTé  de  fon  pays  , & 
fe  retira  en  la  ville  de  Me^apolis,  pour  le  regard  principalp-,  nurttuncnt 
ment  de  ramifié  nu’ii  îluoitauec  Ctaufis  Je  père  de  Plulopoc  g„enftrnii  vn  a~ 

men.homTnc  exeellct.Übcral  fit  magnifique  en  toutes  fortes. Se  mivtTtucux:& 

pirticulicrcmcnt  afeélionn^  en  fon  endroit,  Or  tant  comme  le 
dit  Craufis  vefeut  Caflander  fut  6 bien  traité  de  lui  ,qn  il  p eue 
faute  d’aucune  chofe  : & apres  qu’il  fur  decede  , Calfaudcr  1 (*'/>/  rf»  (««i  <* 

voulant  rendre  la  pareille  du  î>pn  rccucilfit  amiable  traire^ 
ment  qo’il  lui  auoit  fait  en  fa  vie  , drclla  fit  (nftitua  fon  fils  €-/<&»«■ 
ftant  demeure  orphelin)  de  la  mairiete  qu’Hometc  dit  qu  A-  '“** 
chilles  fut  inPituefit  nourri  par  le  vieillard  Phoenix.  Si  prit'* 
incGDcinent  le  naturel  de  l’enfant  vn  pli  de  nourriture  veri-  *■ 

ublctncot  genereufe  & royale  .en  ctoifsant  loufiours  de  mieux 
enraieux.  Depuis  au  fortirdc  fon  enfance  , Eedemus  6tPc- 
mophancs,  tous  deux  Mcgalopolitains  > le  prirent  en  leur 
j*ouuerncmcnc.  C’eftoycnc  deux  philofophcs  qui  auoycnt 
elle  familiers  & auditeurs  d’Arcefilaus  en  l’cfcolc  de  l’Aca- 
demie, & depuis  .employèrent  ce  qu’ils  auoycnt  apris  eu  l’c- 

ftpde  delà  pliiloîophie au  gouqçrnemcnt  de  la  chofcpubli- 

quc,6c  manié  ment  de  gt.andsafajrcs  , autant  ou  plus  que  nuis 

autres  de  leur  temps  .car  ils  dcliurercnc  leur  ville  delà 

lannic  d'vn  Ariftodemus  qui  latcnoitrousic  ioug  de 

tudc,en  attir.Tnr  ceux  qui  Ictuercncrfic  aidèrent  audi  a Ata- ttnferuMttn 

tuj  à dechalTcr  de  Sytionc  le  tyran  Nicocles  : & à la  tequede  ^ u p^irte  cr 

desCyteniens  . qui  eftoyent  trauaillcz  de  feditions  ciuilcs.4  l'aunnetmeHi 

& partialitcz  qg’ilsaucycntcntrc  eus,  allcrcnt  à Cyrcnc  ,là  du  bien dcitm. 

où  ils  reformèrent  l’cllat  de  la  cl;o(e  publique,  fie  leur  efta- 

blircnc  de  bonnes  ocdonnanccs  : mais  quant  àeux  ils  con- 

toyent entre  Icujs  plus  beaux  aéfc> la  nourriture  fit  l’inllitu- 

tiün  de  PliUüpœ'ncn  , eftimans  auoir  procuré  vnbicn  vnt- 

ucrfcl  àtoutciaGrecc,ennourriirancvn  perfonnage 

le  nature  ,és  enfetguemens  & préceptes  de  la 

phie.  Aulfi  à la  vérité  la  Grèce  l’aima  fingulicrcmcnt  bonnssupTuéit  n 
comme  le  dernier  homme  de  vertu  qu’elle  auroit  porté  eu  à vn  petj3n>:,tjte 

la  vicillcflc  , apres  tant  de  grands  & rcnoniinez  Capitaines  v» 

aociens  , & lutaug.ncnta  toülioursfapuilfançe  fie  f«9,  J/’* 

tonte  à moiure  que  la  gloire  ctoilloïc  : au  moyen  uequoi 
ily  cutvnRomaiu,  qui  pvjurlebicn  louer  l’appclla  le  der- 
nier des  Grecs  , ccmsiuc  voulant  dire  , qucdcpuisluû  ia- 
|Mii  la  Grcce  ne  porw  de  grand  perfonnage  , ne  q«i  fnft 
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U di^ne  d’elle.  Au  dcmouranc,  quât  à fa  pcrfonnc,  il  n’cdoît  pas 
y/*.-  laid  de  vifac;e,conamc  aucuns  cftimrnt,  caronpeut  voiren- 

£em»ltirtndci.^°^  auiourd  hui  en  la  ville  de  Delphes,  lonima^e  entière» 
ttnifil/lti  ^«;4port  a’ce  au  naturel  apres  le  vif.  Et  quanta  ce  qu'ils  alléguée 
qn*f*a,  d’vne  firne  hoftelTc  cn  la  ville  de  Megarc,  qui  le  prit  pour  to 
valer,  cela  auint  pour  fa  facilité,  en  ce  qu'il  faifoit  peu  de  con- 
te d:  foi, & fe  vrfloittoulîours  fort  fimplemcnt:  car  cefte  ho- 
ftefle  jeune  ayant  efté  auertie,  que  le  Capitaine  general'dcs 
Achaeîci  venoit  loger  en  fort  logis,  fetrauailloird:  tourmen- 
, toit  pour  lui  apreftet  àfoüper,  àcaufe  que  d’^uenture  fon 

, mari  ne  fc  trouiia  pas  ponr  lors  en  la  maifoni  8c  for  ce  poinA 
PhLlopoemco  arriua,  veftu  d’vn  panure  manteau.  Elle  le  voyi*. 
ant  en  ceft  liahit , péfa  quecc  fuft  quelqu'vn  de  fes  feruiteurs 
. qui  vinfl  deuâc  nourlar  aprefter  s5  logis:  fi  lui  prin  de- la  vou- 

loir aider  à faire  la  cuifine;  & lui  pofant  incocinent  fon  man- 
teau, fe  mis  à fendre  du  bois.  Mais  en  ces  enrrefaites  le  mari 
* arriua,  qui  le  irnnuâc  ainfi  embefongné,  lui  demanda.  Ho  ho 

que  veut  dire  cela  feigneorPhilopceTien  ? Non  autre  choie» 
Uii  rcfpodit-i!  en  fr  lâgue  Doriqiie.fino  que  ie  porte-la  peine, 
decequcic  ftèfuis  pas  beau  fils  ni  home  de  belle  aparence.il 
eft  hicn  vrai  que  Titus  Quintius  lu' du  »n  iour , femblant  fe 
ventrteil  biin  ,Y,oqucj-  Je  l’hibirudc  de  fon  corps,  O Philopœ  nem,  tu  as  bic 
mains  & bcllffs  ïambrs  ,mats  tu  nas  point  de  Tcntre^ 
.mf  i»f ,/?  pourcc  qu’il  eftoit  fbrr  gicllc  & fort  menu  par  le  fond  du 
ntccjfitrtl'.  rgit  co'  ps.  Tourpsfois  U m’cfl  a'iis  que  ce  mot  de'  rifre  eftoit  pluf> 

4 etuM  <jHt  ftnt  tofi  adtcflc  i la  qualité  de  fon  armée  que  non  pas  de  fon  corps, 
•iHârte.  à caufe  qu’il  au”it  de  bonnes  gens  de  pied  & de  cheual:  niais 
l’argent  pour  les  entretenir  & nourrir  lui  dcfailloit  ordinai- 
rement. Ce  font  des  propos  qui  fc  cicnent  és  cfcoles  touchant 
PhilopocTien.  Mais  potir  venir  à fes  mœurs  & i fa  nature  »il 
femble  que  s6  ambition  &lc  defir  qu’il  auoitd’acqucrir  hô- 
ncurenfon  frt,  n’eflo'.t  po:nc  fans  quelque  opintaftreté  âc 
* quelque  coleie  î car  fc  voulant  du  tout  conformer  à Pcxcplc  tt 
imitation  d’Epaminendas , il  reprefenta  bicWfa  hardielTe  à cn- 
• ircprcn'Jtc,& fon  bon  fens à cxccutcr  toutes  grandes  chofer, 

< ' Kauffifon  entière  ptend’hommie  à ne  fe  laiflcr  ïamais  cot- 

*■  rompre  ni  gaigner  par  argée:  mais  aux  débats  & different  qui 

^ entteuienent  cschofcs  riuiles.il  nc^c  poaiuoitpas  quelquefois 
cônrenir  dedans  les  bornes  de  grauité,  de  ^atiéce  fit  de  béni-* 
/•(•Uryfi  tm  •*i"ss’eu  iettoit  fouiicnt  dehors  par  colcre fie  pat  opi- 
' maftrcté:à  l’ocaûon  dcqiloi  il  fcmble,  qu’il  aooit  plus  des  par- 

tlè^ de bon Capitaine  pourlaguerre , quede fage goouetneut 
déchoie  publique  pour  la  paix.  Aufli  auok  il  toufioursdés 
fon  'erifancc  aimé  les  gésde  guerre  & le»  arme*,fie  suoit  pris 
grand  {tltifii  à fç  duirc  fit-drcfler  aux  exercicés  du  coxps^i  y 
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font  conuenablesi  comme  à eferimer  > piquer  chciaux>  & vol-  ' 
liger.Ec  puurOiitsnc  qu’il  fcmbloit  auoii  vue  narurclle  adiell 
lcalaiuC^c,aucuii$  de  les  amis,  & de  ceux  qui  auoycnc  foin 
delui  l'admoneltoycnc  «]u’il  s’adonaU  àccis  combats.  11  Jeut 
demanda  il  la  vie  que  iticnoycnt  ceux  qui  failoycnimcftiec 
de  tels  icux  de  prix  lui  poiteroic  point  d’ctnpclchcincnt  quaoc 
auzezercicesde  laguctre.On  lui  fit  cefpoDlcqueladirpoMcioQ  ^4  ^ 
delapetrormc  & manière  de  viuicnue  imuoyeot  les  lu-  af^nr/a/rra/- 
âcars,&  ceux  qui  fe  preparoyentaux  autres  tels  combats,  e-  rn,rr^ffj 
floit  en  tout  & par  (out  contiairc  à celle  d’vn  boa  homme  de  d* 

guette, meimemcai  quant  à fon  viurc  &à  lôn  exercice  ordi- 
oaiie,pour  autant  que  les  luâeurs  luectoyeat  peine  d*  catreie> 
tut  Staugmcntei  loignculcmcnt  leur  en  bon  poindl  par  beau* 
coup  dotmii  «boire  de  nianger  coot  iiucllemenc,  ictrauaillec 
& repofer  à certaines  heuics  lans  y faillir  d’vnc  minute,  & c- 
ftoycoc  tôuûuuis  en  danger  dcpcidrc  la  force  &toidcur  du 
corps  qu’ils  en  acqueroyent,  s’ils  faifoycnt  le  moindre  excès  SutUedtittHn 
da  monde, ou  s’ils  pairoycnt  leur  ordinaire  d'vn  fcul  poiii6c:la  ï^edaitnt 
oiiUfautqucgcsdc  guerre  foyent  faits &accouliumtz  à ton- 
tediucifitc  & toute  inégalité  de  vie  , & niclhic  qu’ils  aycc  t a- 
piis  de  icuoefle  à fupotict  facilement  la  difeuc  de  routes  cho- 
ies occclTaircs  à la  vie  de  rboinmc  , & à cnduici  aifcment  de 
pallci  la  nuiéf  lans  dormit.  Ce  que  Plnlopccmco  ayant  en* 
tendu, Don  feulement  ilrcictta  pour  lors  tous  tels  exercices  & 
>eaffloqua,mais depuis  encoïc  quand  il  fui  Chef  o'armee,  il 
ieftudia  par  tous  moyens  d’utiamie  de  d’oprobte  qu’il  leur 
pciift  faircfd'cn  amortir  & cheindre  du  tout  la  coullume,con- 
°>c  celle  qui  lendoit  les  corps  des  hômes  mutiles  aux  trauaux 
&aui  combats  ncccilaircs  pour  la  dcfcnfedc  leur  pais, qUi  au- 
uement  y feroyent  ties  idoines  fit  vtilts. 

Arrcüe,fl  tolf  qu’il  fut  hors  delà  puifTance  de  maiftres  & ri.  Enftnit 
gOQueroeurs,  fie  qu’il  commença  à porter  les  aimes  es  cour- 
K*  que  failoyeni  ceux  de  Mjiinnec  lut  les  terres  des  Lacedat-  ** 

moaiens,poui  lurprcndrc  d'emblee  ou  pilier  quelque  gmru.l^Upn 

il  s’acoultuma  àeltrc  louliouis  le  picmicr  àl  allcr  fit  le  der-  /»»»><  4e  PéiUi- 
nxt  a rctoutneiific  quand  il  choit  de  loiür,en  temps  de  paix 
ou  <ietieuesii|  cndurcilloufon  corps  ficletendoit  difpos, ro- 
buftefic  léger  & force  dcchatfcr  comiDuellcmcnc  ,cu  bien  de  ^ 

lïbouctla  ten€,catUauoii  vu  bel  hciitagc  quin’cftoit  qu’à  f/^diniut 
TDclieuë  fie  xo  quarc  leulcnicot  loin  de  1«  ville, là  où  ils’coal-  ftmtnj,/,  ‘ ** 
lotc  ordinairement  après  dilncr  ou  apres  louper  :fic  puisla 
nuidl  venue  il  fciettoitdeflus  quelque  mefehante  paillaâe»fic 
ftpofoit  ne  plus  ne  iDOius  qucl’vu  de  les  n>anceuutcs,  fie  Je 
^itioaupoinâ  du  iour  il  s’cQ  ailoit  aucc  les  vignctons  bc^ 
loognez  aux  vigncsjou  aucc  Ica  labouicuts  a la  zhariwc,fie  p?t  , 
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fois  s’en  rctournoit  à la  viUc>ià  ou  il  vacjuoic  aux  affaires  <ie 
chofc  publique  aucc  fcsarais,6:aucclesofficiors&  magiftràti 
4 S'hUjt  ftur  de  la  ville.  Ot  touc  cc  qu’il  pouuou  clpargiier  6c  gaignex  à la 
ubunp»b>tc>  guerre  il  le  dclpcudoit  à achccer  de  beaux  chcuaux.ou  àfaire 
fonder  de  beaux  hainuis,  ou  a payer  la  rançon  de  fes  pauures 


5.  citoyens,  qui  auoycnt  cite  pris  putounierscii  la  guciiciinais 

bien  m»nti,  bun  j (on  bien, il  talchou  à rtiurdtcDir  6c  à l’àccroiÜre  parle 


rtfW.r/f /•*<■'<»<  du  labourage  rcuiciiicnt  ,coimiie  par  lernoycn  qu  il 

tu.  ploi  jioit  6t  plus  luflc  que  les  au^tes  , & fi  n’y 

vaquoirpas  en  pallaat  raiu  leulcmcnt  par  ntanicre  d’esbat» 
ains  y employou  grande  loliciiude.comuic  celui  qui  elUmoic 
que  tour  hôine  d bôucur  doit  rrauaillet  à 11  bié  gouruerner  de 
augmenter  le  üê,  qtf’il  n’aitoccalion  d’apeterou  vlurpcrl’au- 
trui.U  ncpienoirpaspiailiraouit  toutes  lottes  de  proposai 
6.  T.fludit  p.»r  à lire  tous  liures  de  pbilofopliie,  ains  feulement  ceux  qui  lui 
diufxirplmvcr.  pouuoycni  profiter  àdcucnir  de  plus  eu  plus  vertueux:  & né 
t»rHH.piUé hardi  ],(ojj  yolonticisd  Hoiiietc  quclcs  pallagcsquilui  Icipbloyct 
iér  rrteux  tnien-  qgçjquc  clficacc  pout  clmouuou  les  cœurs  des  hommes 
tiMaujatt  at  " ^ ^ ]3  p,Quç(jç.;o,a,s  ciitic  toutcs  & fur  toutes  autres :1c- 

^^mci,,lcltoicliiièuhcrcinci)iafcdiôucà  hrc.lcs  liutcsd’Euîi 
gclus, touchât  l’art  6c  inanicrc  de  dicllcr  les  batailles, & aulfi  les 
' liiUoucs  des  faits  & geftes  d’Alexandre  le  gtâd,  difantqu’dfal- 

* .i.:  V k ir»«.  rfs!r*<  Il  I vrwiilmr/^it^»  r*m 


ÉJ  * ' « ^ • 

loit  touüours  redu  ic  les  patolcs  à efiet,  li  1 5 ne  vouloir  que  cc 
futlcnt  côtes  fans  a plailir, 6c  vn  pauct  ictié  en  l’atr  fans  portet 


VW  --  

aucû  ptofictcar  mclmc  ta  les  liuics  de  l’art  de  dtclicr  & ordon- 
-^.yeut  virlrx-  nti  Ics  batailles, il  ne  le  coiuentoit  pas  d’e  voit  Icsexcplds&'lcs 


^bVeUl  V9fT  IfX’  nt4  IC»  I — ”-l  

petttnee i,- fatyt  (igutcs pourtiaucs  lur  des  lablcs , ains cil  vouiüU  soir  l’cxpc-, 
freuue  par  effet  j,^.nce,üt  faiic  Ics  picùues  lui  les licux  mçfmc:6c  pouicc  quand 


«i 

fu 

■JS  le 


l: 


ay 


. jka 


«IQ 


'la 


freuue  par  ejje-  taiic  Ics  picuucs  lui  ICS  lieux  mcin>e:ec  poutcc  quand 

<r«  chbfii^ue  les  matchüit  en  baiaïUe  par  les  champs,  ilcftudioit.conû- 

**}lZ*%prtp.  dciaut  diligemment  cnloi  meimdcs  accidens  6c  Icsfoinicâ 
diucrfes  quiamcncnt  a vnc'.bataiilcquand  cllcdcfccnt  cnvnc 
▼allée  ,ou  que  la  plaine  lui  vient  à faillir, quand  clic  pallc  vntj 

*■  '•  jiuic  rc, ou  ▼«  folio,  ou  vn  pas  & vn  chemin  cUroic,  quand  il 

faut  qu’elle  s’cilargific,ou  qu'ciic  s’elftoifiirc  , 6c  non  Icrulcmcc 
l’cUudioit  à paît  loi , mais  aulfi  eu  dilputoit  aucc  ceux  qui  c- 
Itoycnt  autour  de  lm:car  fans  point  de  doute  Philopœmcna 
elttl’vn  des  hommes  du  monde  qui  a Icpluscftimc  l’art  mi- 

' ” , 'liiaire,&  quelquefois  plus  a i'auciiturcqu’il  n’euft  clic  de  be- 

foin, 6c  plus  aimé  la  guette, comme  lcplusamplechamp,&  le 

ruict  le  plus  plantureux  que  la  vertu  lauruit  auoit  pour  s’cxci- 

citer, tellement  qu’ii  auoir  en  inclpris, 6c  defcllimoir  ceux  qui 

ne  s’en  mtlluyciu  point  > comme  gens  qui  n eltoycnt  bons  i 

tien  faire. 

in.Ufaut  p>n»  Estant  doucia  arriué  au  trentième  an  defon  aage, 

'‘^'/'•';"t“’^‘^Clcuiucnes  leRoy  dcsLaccdatmonicnsvintYoc  nuitlàljm- 
"CS  ai  J<.n  i prouucuc 
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ptoaucü'é  atTailIiila  ville  de  Mcgalopolis>>î  viaementqaed’ai* 
rioe'e  il  força  les  gardes  & le  guet,  Sc  entra  iufqucs  far  la  pla- 
ct,  qu’il  gaigna.  Quoi  entendant  Philopcrmcn  acourut  fou- 
dainau  fccuurstcc  ncammoinst  quoi  qu’il  toutdeuoir  de 
bien  & hardiinénr  combatte, li  ne  pciit-il  iamais  rcpouffcrles 
ennemis, ni  les  rechaller  hors  de  la  villo:  mais  au  moins  don* 
na-il  temps  & loifir  à fes  citoyens  de  le  fiuuci  & fcdciroberdc  ' ] 

la  ville, en  aireftant  ceux  qui  les  pouiftiiuoÿcnt,8i  cirant  touf 
iouts  Clcomcnes  apres  lui'',  tellement  qu’il  eut  a la  fin  beau- 
coup  d’afaire  à le  fauucr  lui-mefme  le  dernier,  bien  blctc.Ôt  "»  *- 

fon  chcual  lui  ayant  cllé  tu^  fous  lui. Orquclqucs  it  uis  aptes 
Cfeomcncs  cftant  auciii  que  les  Mtgalopülitains  s’tftoycrr  ^ 

ictircz  en  la  ville  de  Mcflir.e,Icur  enucyj  faire  entendre  qu’il  chtjp.r  ,n  ttUi 
eftoit  prcfidc'Icut  rendre  leur  ville  , leurs  hciuagcj  & ti  us  vUt- 

Iturs  biciii  ; & Philopœmen  vt  yantquc  l'es  citoyen  cftoycc  . 
fortioycux  de  celte  nouui  llc,  & qnc  chacun  s’aprclloit  pout 
t’y  cnrctsbi^er  à grand  halle,  il  les  en  deftourna  par  lesrc- 
raunftrsoccs  ^u’ii  leu:  fit.cn  leur  donnant  a entedre  que  Clco- 

raencs  ne  leur  vouloit  pas  tant  rendre  leur  ville,  que  les  preh-  , 

'dreeux  ntcf.ines  auec  leur  ville, preuoyant  bien  qu’ilncpour- 
toit  pas  toufi-iurs.  demourer  là  pour  garder  des  murailles  & 
niailons toutes  vmdes,&  que  lui-mcfme  à la  fia  fcioit  côcrainc 
d’en  partir.  Celle  tcmonfttance  fitarreilcr  les  Mcgalopoli- 
fiinstmais  auifi  donna-elie  occafion  àCleomenes  de  brufier 
&dcroolir  vnc  grande  partie  delà  ville  , & d’en  emporter  vnc 
gtofTc  fomnie  d’aieeni  & grande  quantité  de  tout  butin. De  f^vcafuatnt 
puis  comme  le  Roy  Aniigonus  luit  venu  au  fteours  des  A-  ntarmmtmmt 
th*icüsc6irc  Clconicncs,5t  que  CIcoinrnes  eull  ocupé  le  haut  iuM 

des  montagnes  de  Sçllafie,  & fa^fi  tous  les  pas  & auenuesde /«i  * 
te  quartier  là.lcRoy  Autigomis  rengea  fon  armée  en  bataiU  r”*». 

Je  tüutaimrcs,en  deliberation  de  l’allaillir  & le  forcer  s’il  lui 
elloit po/ùblc.  Philopoeraeneftoit  lors  entre  les  gensdechc- 
ual  aucc  ceux  de  fa  ville,  qui  auoycnt  à leur  colté  les  Efclx- 
uoasbons  combatansà  pied  & en  grand  nombre  , lefqucix 
jèrroycnt  la  queue  de  toute  l’atmee.  Or  leur  auoir-il  cité  en-  -- 

ioiot  & commandé  qu’ils  fc  tinlTeoctouc  coi  fans  bouger,  iul^  . • 

ques  à ce  que  de  l’autre  pointe  de  la  bataille  où  elloit  le  Roy 
tnpetroane  , ou  leur  nionflralt  en  l’air  vnc  cote  d’armes  rou-  • 

geatachecdccftendueau  bouc  d’vnc  piqucimais  nonebilanc 
te  comn)'*nJçrncat,  les  Cap'taipes  qui  coeduifoyent  cesEf- 
tlauoos  n’eurent  pas  la  patience  d’aiendiè,  & allèrent  cafehec 
a forcer  les  Laceda;monicns , qui  tcnoycntle  haut  des  mon- 
tagnes: les  Achxiens  au  contraire  demourcicnt  fcm.es  en  , 

Jtür  place,  & fc  tindtcnien  oïdonoanie  comme  il  Icucauoic 
commandé  ; patquoi  EucUdas  f'^cic  de  Clcomcncs/ 
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▼oyaot  ce  defcmparcracnt  & ceftc  feparation  des  gens  de  j>îc<l 
des  ennemis  d’auec  leurs  gens  dçchcual,  enuoya  fuudain  les 
plus  légèrement  armez>  & les  plus  difpos  qu'il  euft  en  fes  trou- 
pcs.pour  charger  Tes  Erdauons  par  derrière,  & elTâyer  de  leur 
faire  tourner  vifage  vers  eux,  atendu  qu'ils  eftoyent  dethucs 
, de  gens  de  cheuahee  qui  fut  fait:&  mitent  ces  Icgerement  ar- 
Tfufe  trÈutUdM  n>ez  les  Efclauons  en  grand  trouble  & grand  defarroi.  Quoi 
rtnuer'tc  p-tr  U Voyant  Pbilopocmcn  , & confîdcrant  qu’il  fcroit  bien  aiféde  t'-y- 
pru'enctdePhi-  rompic  CCS  aimés  à la  Icgcrc  & Ics  faire  retirer , attendu  que 
hpamtn , lequft  Poccafion  mcfmc  )e$  apclloit  ptcfque  à ce  faire,  il  s’en  alla  le 
’irftMnt'fMs  ft  icmonftrcr  aux  Capitaines  du  Roy  qui  conduifoycntlagCri-  - ^ 
fmci^'dil’tptnii  datmetic  : mais  quand  il  vid  qu’il  ne  leur  pouuoit  mettre  cri 
!ts  itHtrts  rcftc  , Scqu’ils  ne  faifoyent  conte  des  raifons  qu’il  leur  aile- 
dtjn  ecnftils,Ht  guoit.aîns  le  tenoyent  pour  vn  fol,  à caufe  qu’il  n’auoit  pas  en-.  - ^ 
àêit  umam  per-  aquis  lât  d’cftimc  & de  réputation, qu’on  le  iugeaft  hotu-  jtt 
aue  Ukcn'h^r  pouuoir  inucntcr  ni  exécuter  vue  telle  ruic  de  gucr-  .^,1 

lut  déuni fitr fi»  rci  il  s’y  en  alla  loi  mcfme.y  traînant  aucc  foi  ceux  de  fa  ville: 


irmemt. 


la 

« 

Â 


là  où  de  première  arriuce  il  mit  ces  Icgcrcmcntarmcz  en  grand 
trouble  , & finalement  les  tourna  tous  en  fuite  aucc  vn  bien 
grand  mc'jrtrc.Et  pour  encourager  encore  d’auanrage  les  gens 
du  Roy  Ancigonus , & ."illcr  tout  chaudement  charger  les  éù- 
neniis, pendant  qu’ils  eftoyent  en  ce  troùblc,  il  lailTafon  che- 
nal & marcha  à pied  à traiicrs  lieux  bolfus  & raboteux,  pleins 
de  tuiiTcaux  & de  fondrières  , ayant  fut  fon  dos  vnç,  cuiraffe 
d’homme  d’armes , & le  rcftc  du  harnois  fort  pcfanr,&  ebm- 

batznt  en  ceft  équipage  à grande  peine  & grand  inelaifc  , il 

eut  les  deux  cuifles  percées  dépare  en  part  d’vn  coup  de  ia-‘ 
liclot  qui  fc  datde  aucc  vnc  courroye  attachée  au  milieu  : & 
combien  que  le  coup  n’entraft  pas  fort  auant  dedans  la  chair, 
li  fut-il  grand  &roide, car  il  perça  les  deux  cuifles  d’outre  en 
qutre,tcllcmcnt  que  le  fer  pailoicdc  rautie  cofté.  Si  demqura 
fur  l’heure  empeftre  de  ce  coup,  ne  plus  pc  moins  que  qui  loi 
euft  mis  des  fers  aux  pieds,  & ne  fauoit qu’il  deuoit  faire:  car 
la  courroye  attachée  au  milieu  du  iauclot  lui  faifoitg^tandc  ^ 
douleur  quand  on  cuidoic  retirer  le  iauelot,parbü  il  cftoit  en- 

tié,  &n’yauoit  pcrromic  de  ceux  qui  eftoyent  là  piefcns  qui 

y oC^aft  mettre  la  main:  d’autre  codé  Philopecmen  voyant  que  ^ 

fént  «nWifr /«  le  combat  cftoit  en  fa  plus  grande  fureur,  laquelle  fc  pafleroie 
plrntTimiti déu>  incontinent, perdoit  patience  de  dcfpit,  tant  ilauoit  d’ardeûc 

^'**^^*  dcretourncraucombat:  fifittântcnretirantryne  defes  caiT-  j 

fes&aoançant  l’autre,  qu’il  rompit  la  hampedu  iauelot  ca 
deux  St  s’en  fit  arracher  les  deux  tronçons  , l’vn  deçà  l’autre 
delà  : puis  quand  il  fe  fcoiit  ainfi  depeftté  ,il  mit  incontinent 
rcfpcc  au  poiiigiSts’cn  alla  à traucts  les  combatans  auxpte- 
xniers rangs  afiontcr l’cnacmi,  de  manière  qu’ilreforca  grari- 

/ • ' ■ demérit  ^ 
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deinrnt  Iæ  éburage  aux  licnsiSc  leur  aporca  vne  cDoie  d'imicec 
fa  proacllê.  Àpeex  (Iqac  que  la  bataille  eue  eflégaignee,Anti> 
gsnus  demanda  ^ Tes  Capitaines  Macedonicos  pour  les  tea-' 
ie(,qui  les  aspic  meus  à faire  partir  Sc  charger  lacheualcrie 
auant  le  ligne  qpi  leur  auqit  edé  commande:  ils  refpondjcenc* 
qa’ds  auoyeiit  clié  conttaias  d’ainlî  le  faire  contre  leur  toIob- 
te, parce  qu’vn  icune  gentilhomme  Mcgalopolitain  edoit  allé 
auahcle  temps  cpmmcncer  la  charge  aucc  fa  compagnie:  3c 
àdpac  leur  dix  Anrigoous  en  riant , Ce  ieune  gepiilhumme  Id 
q«e  TOUS  diceSiX  fait  vn  cour  de  fage  & Taillant  Capitaine.  r 

Cas  T exploit  d'armes  ioint  aucc  le  tefmoignage,  d'Anci- s i s 
goaus,cotninc  l’on  peut  pefer,  donna  grande  repuiacio  à Phi  à-  d*^ 

lopoemen.Si  lui  fit  le  Koy  Antigonus  ttefgtande  inilâce  qu'il 
Touluit  prendre  pajii  auec  lui>  lui  ofrant  compagnie  de  gens  tnti  aiutUts  à 
d'atpies».&  l^ien  bon  apointrment,  s’il  Touloit  aller  à fou  fer  umk.»Mr€ir  fMè 
üiceice  que  Philopœmen  téfufa , pourautsnc  pfincipalemenc 
qa'ilconpilioic  fi  nature . Sc  que  dilHcilementil  fe  ful^  rangé 
ai)  vouloir  & commandement  d’aucrui'.mais  aulC  ne  youlant 
pâsdemoureroifif, ni  eifte  fans  rien  faire  I il  monta  fur  met  St 
s'en  alla  en  Candie  >ld  où  il  falloir  qu’il  y auoic  guerre > pour 
toufiours  le  duitc  écexercicer  déplus  en  plus  aux  armes  :5c  , 
apres  y ttuoir  dnueutclong  temps  à s’aguerrit  auec  les  Cam 
diots  , qui  font  bien  bons  coaibatanséi  fort  adroits  à toutes 
fortes  deiufcs  de  guerre  i&d’auantagcfottrobtes5tcllcoits 
çnlcutTiutc.iU’an  retourna  en Achaie  ,auecfi bon  nom  & 
figrandc  réputation  enuers  vochacuni  qu’il  fut  incontinent^"* 
cleu  Capitàiae  gcnctal  de  la  gendacmetie  : & là  Ton  aucile. 
ment  il  ttouna  qne  céux  qui  deuoyenc  feruir  à cheual  auoycnc- 
de  merchaos  petis  cheuaux  , les  premiers  qu’ils  ponuoyenc 
trouucr  qfi’cocorc  le  plus  foiiuent  ils  s’exemptnyenc  d’aller 
cux.mofmçs  en  perfonne  à la  guerre,  & y cnuoyoyénc  d’au> 
très  en  leurs  places,  & brief  qu’ils  n’auoyent  ne  coeur  ni  expC' 
ricoce  aucune  des  armes  5c  de  la  guerre  : deqnoi  les  autres  of- 
ficiers £c  Capitaines  deU.coramunautédes  Achziens  I qui  a- 
UoycDC  efiéparauant  lui,  n’auoyent  tenu  conte,  craignans  de 
les  ofeofet  «pource  que  ce  font  tous  les  plus  gto»,  & qui  ont  le  •AtuftUn  utf 

{dus  d’autorité  & de  rpoyen  de  punit  ou  honnoret  qui  bon  »««*'**•» 
cur  femble  :routesfoi.s  Philopœmennecala  point 

ni  açlailTa  point  défaire  ce  que  poitoiclbn]deuoir:ainsallalui  ^ * 

mefme  en  pcrXbnne  pat  toutes  les  villes  cubortet  &encou> 

rager  les  iepnes  gentils  hommes  i fi:  biea  rountet , & fe  mec- 

ueen.hpQ  équipage  pour  acquérir  hpnocut:5c  là  où  ij|  clloic. 

befiiia  de  contrainte  , il  condamnoit  à l’amende  ceux  qui  y ..  .. 

/«iiùyéoc  ftute  fSc  Icurfaifoit  (ouucnc  faire  monftrcs,  lou-  LtvrMmtftn 

fici , coaraois  > 5;  combatte  les  ?n»  contre  les  auucs,  mef-  ^ rtjiMtr  u 

Yy 
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iijiiflintmiliiMi  nnement  és  temps  Je  lieux  où  ilfauoit  qu  il  fe  deuoit  t^oa- 
prandc  inuhitude  o’hommcs  pour  ^oir  1 esbatement  • QC 
fArtpxm.c»‘tt*r  njanlerc  qù’m  peu  de  temps  il  les  tendit  mcruciliculerafcoc 
l‘jrr'rilwecourageüX.prompis&  adroits  i ch  quieft  vn  des  pnn- 

^tiird'hineurt»  cipauz  poinéis  pour  tenir  bon  ordre,  &b«cn  garder  fes  rangs 
Ituriênantbrau-  quand  oncft  cn  bataille  : tcliemcot  ques  il  eftoit  beloin,  que 

A»  #«  ^rM  Cf  la  t I I P n 4 *fS  II*  rtn  n 1 ^ A w 


quina  oncit  en  ^ li  * j • 

t*Mj>  rroupe  de  gens  de  cheual  tournait  cfifemblc  a dc- 

dtUftTAàitJJf.  ^ ou  a fait, ou  bien  chaque  hommes  d’armes  à part.  >lse- 


•ilki  ï WW  « wtwM  — -J—  - — - ^ 

• fto venr  fi  duits  Si  fi  bien  acouftumex,quM  Jcmbbm  propremec , 
à lés  vo  r,qtic  ce  ne  fuft  qu’vn  corps^c  toute  la  troupe,  ^a- 

' creen  bawillî  qui  le  rem.iaft  d’vncmclme  volonté, tant  Ils  le 

mouuoyenc  aisément  toittesfois&  quantes  q j’ilfaloit  tour- 
ner où  d’vn  coflé  où  d’autrc.Or  cn  me  gtode  bataille  que  les 

Acli-.ricns  cotent  contre  les  Aetoliens  & les  Blicnsau  longdu 
b$n  fuf  féuf  ficuuc  de  LariiTiis,  le  chef  Je  Uchcualccic  des  AcroUens  Dc- 
êêtêt.& q>*andU  mophanrus  , Te  ictra  hors  de  fes  troupes  pour  aUct  choquer  ; 

Philopcrmcn.Icqucllüi  al'a  aulTi  à l'cnconrre,&  ftapa  le  pre-- 

mietfi  rudement  d’vn  fi  g-and  coup  de. aucl, ne 
V rnorten  terre.  Incontinent  que  celui- la  fut  tombe,  le  refte  . 

des  ennemis  fe  mi:  à fuit  : ce  qui  donna  reputauon  grande  a 

• ' Phi!optrmen,commc  à celui  qui  ne  ccdoit,ni  aux  icuncs  g-as 

*n  ptuuCfTe  pour  Taillatnmein  combatte  de- la  main , ni  aux 
vieux  en  prudence  pour  bien  conduire  *ne  atroce , Sz  mener 
. gens  à la  güenc  l'agement.  Bien  eft-ilvtai  que  celui  qu.  pic- 

roicr  clcua  la  coAirounauté  des  Aéhxiens  cn  quelque  puif- 
fanec  & en  quelque  dignité, ce  fut  Aratns,car  au  patauant  lut 
. c’eftoit  bic  peu  de  cho^,à  caufe  que  les  villes  d Acharc  fjifoicc 
f<  chacune  à part  Ui . & Aratus  fut  «clui  qui  pre- 

lûTllTrlt  midr  les  allia  cnfcmble  & cftablit  entre  cHcs  tn  goucerne- 
4r«»W».  ment  ciu.l  & honnefte , & veticablcmcnt  digne  de  la  Grece: 
dont  ilauint,  que,  comme  nous  voyons  es  tuitlcaux  &rtuic- 
res,  depuis  qu'ils  quelque  chole,tam  petite  foit-cllc, qui  s ar-, 
lefte  & prend  pied  au  fond,  tout  ce  que  le  cours  de  1 eau  em- 
incnc  à val  s’y  atache  & s’y  lie  fi  bien,  quelVn  pat  le  «noyc» 

de  l'autre  s’y  tfcrmii  & prend  vnc  fetrocié  aflcutectaulB  eftaae 
](  Grece  rare  afoiblic  en  ce  temps- là , & les  citez  bandées  ca 

•STtialicez  les  vnes  contre  les  autres, les  Achaeiens  futec  Ica  pre*» 
- ’ roiersqoi  fe  rallièrent  enfembic , & puis  tirctem  à leur  ligue 

les  autres  villes  qui  font  à l’eniour  d’eux  : les  vnes  en  leur , 
Pareil  tntyt*  portant  confort  & aide  pour  les  deliutex  de  l opprclfion  des 
vmpi4tÿk"tt  lej  autres  en  les  gaignanc  pat  leur  tniou  8t  leur  con- 

^ P**  la  bonté  de  leur  gouucrneroeot  : de  manière 
qu’ils  auoycnt  intention  de  réduire  pat  ces  moyés  tout  Je  pays 

du  Peloponncfc  en  va  eotp»  & en  vne  iiguc.Toutcsfoi$  du  Tt« 
..  ^ uant  d’ Aratus, ils  fe  ^geoyent  encore  la  plus  part  du  tfips  pool 

les 
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les  armes  & la  puiU'ance  des  Macédoniens,  lair^nsla  coor  pre> 

mieiemcnt  au  Roy  Ptoloiusu^ , & depuis  â Antigoous  & i 

ÿhilippus.  Jcfquels  s‘cntrcmeuuyencfprcauaiit,&  auoycntCQ 

içain  cuus  ics  principaux  aâ'aiies de  la  Grc  ce:mai»iors i]ue  Phi 

lopœmen  Tinc  àgouucrnet&  à ceuit  icpieioicclieu  ,lcs  A- 

ciificns  cUaus  delta  allez  puilfans  d’ouz  .uclmcs  pour  relillet 

aux  plus  puilTah^iils  cclleicat  adunc  de  marcher  (ous  eufeigne  , * 

d’aucxuifdc  d’vlci  dc  gouucrncurs  & Capuaiucs  cdxangetsicat, 

quancà  Aracus  ,ri  (enible  auoircilè  vn  peu  lent , St  trop  froid 

pour  les  exploits  d'atmes, de  pourtant  ht>il  U plus  pair  de  Tes 

faits  pat  amiables  iraucZ.pari  lutclligccc  & par  raniuiè  cju’il  fm£vn*  mifm* 

auoit  aucc  ces  Kots, comme  nous  auou»  efcrit  au  long  de  fa  vie.  f*'d» 

Idiis  Philopccmcn  citant  homme  d’ezecucion , hardi  & vail-  ^ 

lantdc  la  pcflbnne  , St  qui  en  les  premières  rcoconnes  auoit 

eu  iauorable  fortune,  uioycniic  laquelle  il  cAoir  venu  au  def-  ' ' 

lus  de  les  cntrcpriljes , augmenta  le  cocurauec  la  puilTauce  des  ''' 

Axbzicos,  pouruutant  que  io  is  la  çoadaitc  ils  aaoyent  accou- 

itomê  de  bactie  tuuliour>  leurs  enacmis , de  d’auou  dumetf* 

leur  en  la  plus  paie  de  leurs  altai  tes.  ..  . . 

L A piecmctc  choie  douques  qu’il  fit  à Ton  arriuee,fu(  qu’il  t»»niirt 
chingca  la  mauicie  de  drclicr  lcu>s  batailles  & leur  f*çon  de 
s armcf  : car  auparauaui  ils  vloyent  de  peiis  boucliers  torde*  yarmir  fvt* 
gets,  àcaufe  qu'ris  cltoycnth  minces  St  üeltiuics,  qu'ils  ne /ttrnr/  tuttjjai- 
couuruyent  pas  ie  tiauersda.corps  de  l’homme,  & poituycnt/'"*'”'  rtyiufit 
des  iauclines  beaucoup  plus  èouites  que  piques , au  moyen  ^'•^*  *'*""*** 

■ dequoi  ils  clltoycnt  bien  difpos , de  nous  pour  elcarmouchcr 
& combattre  de  loin:  mais  quand  ce  venou  à choquer  de  près  Mxttm^Jùmt, 
à pied  ferme,  les  ennemis  auoycnt  auanrage  lut  eux:&  quaut  a;C7  ftffiMu. 
la-fucme  de  leurs  batailles,  ils  no  iauoy>lnt  que  c’cftoit  de  les 
ordonner  en  limaçon  ou  en  tond  , St  n’vlbyciu  qUe  de  figure^ 
quaxree  feulement,  encore  ne  lui  dounoycnt-ils  point  de  front, 
où  les  fers  des  piques  de  plulieuts  raugsfrapalfcnc  root  en- 
letnblc , & ouïes  Ibudaids  fulTcot  fi  bieu  Icticz que  Icuis  tai- 
ges  fc  touchaiientrvné  à l’autre  I comme  il  le  fait  au  quati^ 
de  U batadle  Maccdonicne.'au  moyen  dequoi  ils  cAoyent  ai< 
fétnenc  xepouficz&  ouueru.  Ce  que  l’hilopoemen corrigea, 
en  leur  perfuadant  de  prendre  an  lieu  du  bouclier  & de  la  ia« 
ucliae.ou  de l’elpimla  large  & la  pique,& de  s’armer  les  leAe^ 
de  bons  mortous,lc«  corps  de  bzleciecs,&  les  cuill'es  dciaiÿ<. 
bes  de  bons  cuiifots  & bonnes  gtcuc$,afin  de  combattre  a ptéd 
ferme  fans  icculei  oc  bouger,  nô  pas  remuer, de  couru  ça  delà,  ^ 

comme  clcaimoucheurs  armezà  laiegctc.Amûayât  cn.cigoc  phtitmtdthtt^ 
& pcifuadé  aux  ieuncs  hommes  de  s’otmer  i bon  elctciu , p.c  «a»,  Atmî 
tnicrcoieoi  il  les  en  rendu  plus  alTcutezdc  leur  clcua  les  cœurs,  « 
ebouac  s’ils  fuücat  dcucuus  jinuiuciblcs:dc  puis  il  conuertui'* 
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* leurs dcliccs&füpctaijitcz  ordinaires  en  honnefte  dcïpcnfci. 
carde  leur  ofter  du  tout  vnc  fullc  S:  »aine  accoultumance' 
qu’ils  atioyent  prile  de  longue  mam  à l’cnui  les  vus  desau- 
tiesiqu’ils  vonloycntcdrc  rdlus  rîchcmcnt.meublez  en  leurs  , 
niaifonsdc  lifts  & de  tapiircries  fomptuctifemenr,  & fernis à ' 
la  table  opulcntcmcnt  St  délicatement , c’clloit  cîiorc  impul- 
fible  î mais  pour  comincnccri  eleftourner  ce  defir  qu’ils  a- 
uoyent  d’eftre  toufiours  propres  Sebien  cnpoinftdcs  chofes 
non  neceiraires&  fiiperfliics  es  chofes  Ttilcs  &honneftcs,il 
leur  perfuadr  & confcil.'a  de  refferrer  rn  peuladclpcnfeordi- 
naire  qu’ils  faifoyent  à l’entour  de  leurs  pcrfônnc'.tant'en  ha- 
billcmens  nu’eu  femicc  de  table  ,St  cfpargncr  po'ur  fc  mon-, 
ftrer  magnifiques  & bien  en  ordre  en  a mes , Se  en  tout  autre 
*^JafWf-Jfj|?wcquipag*  de  guerre  .Parquoi  l’on  ne  voyoit  plus  autre  chofe 
bttn  tijit-si  en  jçj  boutiqocs  dcs  orfrurcs.quc  coupes  & pors  d’or  & d’ar^  ’■ 
g»trreMntlp*r-  _ ^ que  l’oii  rompoit  pouT  mettre  è Ixfontc , halecrcts  & ' 
^nepctntlarget,  que  l’on  dviroitjboucHcrs  St  mords bride  que  l’on 

argentoir.  Es  lices  fit  ieux  ordonnez  à picquer  chcuanx  voui 
n’culîîfz  veu  que  ieunes  poulains  que  l’on  domtoic  Se  drciroir,. 
& ieunes  hommes  qui  s’cxcrcito)'cnt  aux  armcs.Hc  entre  les* 
w 1.'  mains  des  Dames  no  fc  yoyoit  que  motions  &armcts‘,  aùf- 
' quclscllc  attachoyent des  pcnnachcs  dcdiucrfds  'couîcurir 
- fayes  & cotes  d’armci  q j’cilcs  enrichilToyent  d’otiuTagésî ' 

. *.•  . , dcfqucllcs  ciiofcsla  vcuelcur  augmentoit  le  cœur  , Stleui''. 

r cngenJroic  vne  enuic  fit  »n  propos  de  bien  faite,  fans  s’cfpac- 
mZhemme,.  & gnct  à la  guerre.  Car  il  ell  bien  vrai  que  la  fupcrflnité  firfom- 
lemreUnneUvt-  ptuofiié  qu’ôn  Yoîd  en  d’amrcs  fpeftaclesatrait  fccrct'.cracnt 
Itnudefepiruf  Jtj  Tolontcz  des  hotTiin  :s,?t- Ics  induit  à conuoitctics  debces, 
v*itamment,  fi  «nd  les  coutagcs  de  ceux  qui  en  Tfent  imols  &etïètni- 
ncz.pourcc  que  le  gtatre.ment  ficchatoutllsmcnt , pat  hianic- 
htnUt».  ^ rc  de dirë.du  fcns  extérieur,  qui  s’en  dclcftc, amollit  déiafehe 
quand &quani  la  roideurfit  la  Tigucutdupenfcmcntîniats 
aüffi  au  co.itraire,la.fomptuofitéde  déCpenlc,  quifefaiten  e-'' 
Aa  aomraenx-  quipage  de  guerre,  fait  ctoiftre  & fortifie  vn  gentil  cœur  : ne 
ment  du  19  lia.  plus  ne  moins  qu’ Homere  fait  qu’Achillcs  , quand  fâmere 
dcl’iliadf.  jyj  apporte  à fes  pieds  les  armes  nouuellcs  qu’elle  lui  a noie 
fait  faire  par  Vulcain>en  les  regardant  ne  peut  arrefter  en  pla- 
' eciainsboult&bruflc  d’vn  ardent  défit  de  les  employer.  Apres 

donc  que  Philopœmcn  eut  conduit  la  ieunellê  d’Achaiëàce 
poinft . de  s’armer  St  s’acoulirer  ainfi  brauem'ent , il  fc  mit  j 
la  drelTer  fiteiercitcr  aux  armes  continuellement:  eh  qnôx 
. . non  feulement  ils  lui  eftoyent  obeilfans , ains  fc  perforçoyenc; 

j'auantage  à l’enui  l’vn  de  l’autre , de  faire  mieux  que  leurs 
^i^ntà-rljpeâit  compagnons:  cat  ils  trouuoycot  merueilkufcmént  bônePôt-; 
len^»  cnptteumt  donnancc  de  bataille  qu’il  leur  auoit  cafeignec, pontee  qu’e< ' 
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fiant  fi  bien  jointe &rcrreeenfemblei  il  leur  cftoit  bien  auis  ftntfrtfrttÀM 
qu'il  feroic  mal  aifé  de  les  rQniprc;3t  par  continuation  d'auoit 
louuent  leurs  armes  fur  le  dos  ils  les  en  ttuunoyent  plusaU 
recs&plus  Icgcfcs , outre  Icplaifit  qu'ils  prcooyentà ics»oit 
& (tbtrer  ai n (triches  & belles  : de  maniéré  qujils  ne  demah-  * 
doyent  plus  que  quelque  ocafion  pour  bien  toll  les  cfiTayei  Sc 
employer  comrejeuts  ennemis.. 

O^R.  auoyept.  les  Achzicas  pour  lors  la  guerre  contre  Ma  vi  vfu  n«. 
chanidas  tyran' des  LaccdzmonienSi  lequel  auec  vnc  grofieS: 
puifiante  atmee  efpioit  tous  les  moyens  de  fc  faire  feigneur  s fi 
abfolu  de  tous  les  Pcloponeficn*^.  Comme  djnqucî  les  nou 
Celles fulTent  venues  qn'il  cltoit  entré  furies  terres  des  Mî- 
trniens.Philopoemcn  suffi  fe  mit  incontinent  aux  champs  auec  * 
fon  armqe  pourralier  tiouuetifi  fe  tcncontrcrent  au  plus  près 
de  la  ville  de  Mantincc«  là  où  ils  raugcienti’vo  & l'autre  auffi  ' 

rofileurs  gens  en  bataille.  Ils  siinycnt  tous  deux  bon  nombre 
de  foudardscftiangcrs  à L ut  foldc,,  outre  toutes  les  forces  en- 
tières de  leur  pays:  & quand  ce  vint  à choquer,  Macbanidas  a-  ^ 

uec  fes  cdrangcis  chargea  fi  rudement  quelques  gens  de  traid  hturtrbhJt  Ur 
& quelques  archers  que  Philopœmcn  auoit  mis  au  deuant  de  htnmt  (j-Imt 
la  bataille  des  Achæiens,  pour  commencer  & atacbci  l'efcat- 
mouche, que  d'arriuee  il  les  tourna  tous  en  fuite  ; miis  au  lieu 
d'aller  tout  d’vne  tire  droit  à l’encontre  des  Achxiens  ^uic-  * 

fioyeot  en  baraiilcipouT  efiayer  de  les  romprc.il  s’amufi  a chaf 
fer  ces  pxemiers  fuyans,  ^ palTa  cour  au  long  des  Achziensqui  ' " 

tiodreot  bien  leurs  rangs.  Cefte  route  fi  grande  eftant  auenue  V 

totttau  commencement  de  la  bataille,  il  fcmbloit  bien  àbeau- 
coup  de  gens, que  tout  fufl  perdu  & ruiné  pour  les  Achzicns; 
mais  Philopoemea  ficfemblant  que  ce D’eftoit  rien,& qu’il  o’en 
faifoit  point  de  conte  ,êc  voyant  la  grande  faute  que  faifoycnt 
les  ennemis  de  pourfuiure  ainfiàtoute  bride  ces  auantcou- ih^mu- 
reurs  qu’ils  anoyent  rompus, 8c  d’efioigner  la  bataille  de  leurs  mtntl’tca/n^Ht 
gens,  de  pied,qu’ilslai(royent  tous  nuds,8c  abandonnoyent  la 
place  vnidc.il  oe  leur  alla  point  au^deuant  pour  les  arrcftcr,ni 
ne  s’eforça  point  de  les  garder  qu’ils  ae  cha/radent  ceux  qui 
füvoyeotiainsles  laifia  pifier  outre  : 8c  quand  il  vi<J  qu’ils  e» 

Aoyenc  allez  efloigne;;  de  Icuts  gens  de  pied , adonc  il  fit  mar. 
cher  les  fîens  cotre  les  Laccdzmonicns  qui  auoycc  leurs  ffincs 
defnuez  de  gens  de  cheual.fic  les  xhargrat  à collé  en  fe  hafiât  Sêtiéiu ptu$  t»f%- 
de  gaigner  a la  courfe  l’vn  des  flancs  ,il  les  mit  en  toute  aucc  4mvt  frrmmt  d» 
vn  bicgfSd  mcurircrcat  on  ditqu^,rlea  demeura  plus  de  qua  than  àâlitutlm- 
tte  mille  fur  la  place,  poürcc  qu’ils  n’auoycnt  petfonne  qui  les  • 

coaduiIi{i,3c  qu’ils  ne  s'ateodoyct  pas  d’auoir  plus  à combatte» 
aios  penfoyentauoir  tout gaigné, voyant  Machanidas  cbaf. 
fc  lainfî  à toute  bxidcccü*  qu’il  auoit  rompus-Apres  celle  dcf. 

Y y î 
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confiture  il  reuint  au  dcuanr  de  Michanidas  qui  r^ournoîç 
de  la  chalTe  auf'C  fes  cftrangcrs  : tn'»is  '1  fc  tromia  d auenture 
TnfofTé  profonds?  large  entre  eux  dcur.fur  les  bords  duquel 
ils  cbeuaucherent  vneefpîcede  remps  ^is  à-ns  l’vn  dd’ao- 

tre  , IVn  cetchanr quelque  endroit conirrpde  pour  paUerdt 

s’enfuir, & l’antre  poude  regard  de  ce  faire.  Si  femblou  pro- 
prement à les  voir  ainn  les  vns  deuantlcs  autres, que  ce  rul- 
L*  fent  belles  fauuages  réduites  à l’rxtreme  necefiité  de  \fe  dc- 

^ fendre  à force  par  ^n  fi  afpre  Teneur  comme  eflouPlulopœ- 

hiUm  mtn/lrt  ^.t-ntmais Comme  üs  edoyentence  dcbar.le  chenal  du  ty.-jo. 


àa 

in 

ii'«c 

là 


’ mcn:rnaiscommc  . . 

Oirm  . courageux  & fort , & d auanragefefcDtoitbrochç- 

1 - , it  ^ _^_A-  j% fl»  Kaifir- 


, OUI  CÏIOII  a'-*'  » ~ O’  , ■ - , 

P"'  * 'fr'’?"r 

J,  H,  .ooloir  franchi.  If  folK . Si  s’aprocha».  Ho  borJ  fc  J.cr- 
fur  ies  pieds  dederticre  pour  lancer^ccuï  de  douaqtal  an- 
jjonc  Simmias  &poIy«nus  , qui  anoyêiit  touU 
jcôuftumé  d’eftre  aux  collez  de  Philoprrmcn  quand  il 
tombatoit  , aeouturent  cnllc  part  pour  Ini  ptefenrer  les  fers 
de  leurs  iancünes  & le  garder  quM  ne  fantaft  : totitesfois  Phl- 
lopœmen  y fu»  deuart  eux , 8f  voyant  que  le  cbeual  du  tyran 
leuoit  la  t'-derelIcmcmou’ilcoUHroutoùr  Iccorpsdc  ron 

;„3iftrr.il  dedourna  vn  peu  le  fig.&  prenant  fa  .iauclHlc  a de^^^ 

trainsluien  d nnaft  grand  Coup  .en  “ 

pniflancf, qu’il  le  tenuerfa  mort  dedans  le  fotlé. 
^v,uUpr0HifJ  En  mémoire dequdi  les  Acba^'cns,  qui  cditnercnt  ^ 
ér  U b.n  fen,  Arment  ceft  àfte  de  prouefic,  Sc  cnfembic lebon  fens qû  il  eut 
£vnth>fitg»tr  s conduite ccdebaraillc  , lui, firent  drelTcr  vne  ftatue  de 
uymrftcntUu».  aftion . au  temple  d Apolloeo  la 

^illc  aeDe!p^e.s.Etdir  onqu'cnl‘aficmblee 

‘ " quesqui  s’jpcllent  Ncmea , 8»  qm  fe  ccccbrcnt  en  1 honcur  de 


(H 

h 

«il 

\a. 

<di 

Kî 


oucsqnisjpcllent  Ncmea,  «Jqi'i- . 

N Hercolei,nDhguereloindcla  ville  d A;gt>s»  bien  toi  apr 

qu'il  eut  gaig-  c et  fie  bataillé  de  Mihtincc  .e.lant  P 

conJc  foi"  CrironcgmcrrldclaliBoo  <l«  Ach»i<n,.«fe 

trouiiant  de  loifir.àcàurc  de  la  folle,  il  monllra  premièrement 

•ux  Grecs,  qui  elloycnt  là  venus  pour  voir  je  palfe-tcmps  dci 
ieux,  fon  armée  rangée  en  bataille.  & leur  fit  voir  comme  elle 
fc  remuoir  aifeemcntde  tonsleslno^ucmensqui  pcuucnt  c- 
ftre  nccciraircsen  cornbatant.fansfc  trouble:  ne  cqnfonc»:» 
. , auec  vne  grande  force  & grande  legeteté.  Puis  cela  fait  il  enira 

uHné/unn-  dedans  le  theaircpourouir  les  Muficiens  chanrans  fut  le* 

n.  ftramcnsàquigaigncroitlcprix  , cllant  fuiui &3Comps„  C 

.ni/..  . . .Tl,  r ...:  .A..,...,.  leurs  man- 


«r. 

*Bt 

»le| 

Ilia 

htn 

«Il 

i£ç, 

"«a 

«d 

It^t 

% 

'fi 


1(4  g$f,Rtr  lu  <jçs  iennes  geotilhommes  , qui  cfioycnc  venus  de  feurs  ma  - 
it  /^eeauxdï pourpre,  & de  leurs  cafaques  & fayons d clcaïUieâ 
faix  , CT  (•„* i_  I,,, fnu*  en  flîiir  d’aaffe  . dilpos  de  leur  pet* 


*ül 

^»l 

'il 


îr-4»i«£iJÏlpo«er  liitle  hainqisftousen  fleur  d’aage  .dilpos  de  leur  pet- 
fU  fLr  ru^r.  fonnt5,&  portas  grand  honneur  6c  rcuefencca  leur  Capitaine, 

- — I it  qui  aucc  cela  monftioycntfccrtttcmcnt  vne  ccitainegen- 


mr  axM  arxttj  , 


U 
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ttileHc de cceqr»  qaileureftoit  dcnépar  pludrurs belles  ren 

•oofres,  où  ilsauoycnt  toufioursçu  l’auiutagcfur  leurs  cane»  ntuutut. 

mii.'&d’aucntureainfî  comme  ils  Turent  entrez  > le  Mulîcica 

Pylades  chanta  ne  rn  poeme  deTtmotheus,  quis’apcllc  les 

Perfesttomba  fur  ces  vers, 

C'ejl  lui  duquel  la  vfrt  u Ion  heu  r 

Vous  rendra  Qrcce.de  liberté  l'honneur, 

Etcommele  ninGcic  eut  ptonÔcé  ce  palTaged' me  voix  hante 
&claire,  ainfi  qu'il apartenoit  à lagraujté  duTuiec»  tous  les 
Grecs  qui  eùoyeut  au  theacrealfemblezpour  rroir  les  ieux.iet. 


I roc  cotre  i autrci  pour  i eipcrancequ  us  concci*oycc  que  les  it  k 
Grecs  pat Toa  moyen  recouutcroyentbien  to(lenciereni5c  leur  ^trente. 
aacicncrepucaciô,&  pour  laconGancc  qu'ils  prenoyent  d’eltre 
û^iaez  à la  magnanimité  de  leurs  anceftres.  EtroutainG. 
qoe  les  icunes  ebeuaux  demandent  touGours  ceux  qui  ont  a-  ^.4 
couilumé  de  les  cheuauchcriccllemcnc  que  G d’autres  mon'ct 
fut  epx>it  s’en  efarouchent  &s’cn  trouuéttouseftonnez'.auGi 
quaiâ  ce  reçoit  â rn  bon  afaire>qu‘il  falloir  bazarder  me  ba- 
taille,!' armée  des  Achziens  n’auoic  point  de  coeur, G autre  que  La  etnfijuueeu 
luicfioitCapicaine  general, & regardoit  touGours  rets  lui:  & iti/unu  Ut 
fitoll qu’elle  le  Toyoit.ellc  reprenoit  couraee>&  ne  demandoic 
plus  qu  a inctcrc  la  main  a 1 œuure.tant  elle  auoit  de  oanec  en 
l'onbeut&  en  farertn,&  nô  pas  fans  caafc.atendu  qu’ils  roy-  .tca«r. 
oycac,quec’elloic  celui  fculde  (ous  leurs  Capitaines  que  les 
eaacnisD’ofoienc  regarder  au  sifage,&  duquel  ils  craignoiêe 
Icuiemeatlc  nonaidtlareputationiCorame  il  apatoilfoi:  parles 
chofes  qn’ils  railoyeot.  Car  Philippus  Roy  de  Macédoine  le 
perfuadant  que  s'il  pouuqit  oftec  de  ce  mondq  Philopoemrn)  ^ 
pat  quelque  moyé  que  cefuG,les  Achzics  fc  rangeroyent  de- 
xcchcfà  fa  deuoiioc.il  enuoya  reçrettcroét  des  gens  en  U ville  Trahifinefidne- 
d'Aigospout  le  faire  ruer  en  ttâhifoa:inais.l’cmbufchc  futdef- 
cottucicci  dont  ce  Roy  Fut  depuis  hay  mottcllemcnt,  & réputé 
Iafcheatrae(chaot  pat  tous  IcsGçecsvniucrfcllcinct.Et  com-  gHt  .ri.qltfefua 
nelcsBoeotieoseulTcnt  vn  iourmis  IcGege  deuant  la  villede  tfuttru/ihesé- 
Megare,  &cu(Tent  grande  elperancc  de  remporter  du  pie-  mejehan/ de fmt 
nitraiTaut,!!  fe  Icua  foodainement  vn  bruit  pstmi  eux,  que 
Philopœinen  la  veooit  fecourir  * & qu’il  en  cGuit  d'Ga  bieq 
ptesautc  Ion  arroce,f cia  eltoir  fau^toutesfots  Ic'  Bocotiêsen 
e«ient  G grande  peut  qu’ils  laiGcrenc  là  leurs  rfchçiles  qu’iU  «lé 

auoyent  deGa  dreflêçç  contre  les  murailles  , & fc  mirent  iu- 
cquiinét  tous  en  fuitc.Vnc  aqne  fois  comme  Nabis  tyran  des  • = ’ 

baccdzmohiens  , ayant  fuccedé  à Machanida* , euftfurptit 
4'««blcc.ia  filJc  de  MclGttc  , Phüoparoea  qui  poui  lors»  - 
■ Yy  4 
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&ttnS  p(Vmt  homme  oriué.&  n’auoit  aucune  cliargc  des  g5s  de  guef- 


remede, attendu  que  les  cnncipis  eltoycnttaucaans.  rarijuoi 
PhilopocmcD|Voyant  qu’ii  nç  lui  poituôit  mettre  en  teftcqu  il 
y allaft.s’y  en  alla  lui  mefme  suce  les  forces  de  fa  rillc  ^ht 
rculemcnt)(î  n’atendirent  pas  IcsMcgalnpolitainrqu  îl  lcli'i  y- 
nc  afîcmblcc  publique  de  confcil  auquel  à la  pluralité  des  Voijt 
du  neuole  nar  decret  public  celle  commiflîbn  lui  fultdon- 


commander.  Quand  il  fur  auprès  de  McUinc  , Naoisquicn 
turu»»Ards.  Jts  nounellcs  ne  l’ofapas  atendrç',  combien  qu’il euft 

fon  armée  dedans  la  tüIc  mcfmc  > ains  en  fortit  a la  defrob^  • 
Hf  par  Ync  autre  potcCi&  emmena  (bn  armée  à la  plus  grahde  bar 
fle  qu’il  lui  fu*^  poflible,  eftimat  que  ce  lu!  fcroit  vn  grâd  heor^ 
s’il  pouuott  efehapper  à & fe  retirer  à fauueté  > comme  il  j 

fut  pat  ce  moyen  la  ville  de  Meflifto  dclu*reede  capilftiité.  ^ 

Or  ce  que  nous  auons  efetit  iufqùcs  ici»  cft  fans  point  dc^, 

grandement  à l’honneur  & à la  gloire  de  Philopœmen^' 
mais  depuis  il  fat  fort  blafmépour  vn  voyage  qu’il  lit  en  G?  ‘ 
plmfiLr,  die  à U rcqucftc  dcs  Gorrynicns  ,qni  l’cnodyélcnf  .^rKf  de 
tùitfs  dt  ftlit  in  vouloir  cfttc  leur  Capitaine  en  vncgucrtc>  dônr^ils  citoyçc 
fmdttë;.t,uiH-  lotstraoaillczlcarils’y  en  alla  au  temps  que  le  tyr^Npbis  fat- 
^emtnt  bHmatn  gQ^^j-e  a fon  pa^ÿ,*  lui  imputa  l’on  .ou  qo’il 

d’vntJumî^rre'**  fuyoit  U ücc.oü  que hors dc  faifun  ilfevofateftinonltrcr  a des 
tmaliint  & iU»-  cftrangcts , lors  quc Ics  Mcgalopolitains  rcicitoyènS'nircnt  lî 
fiircqtafft  s».  prclTcz  de  la  giicric»  quc  toOc  leur  plat  pays  ét\ant  perdu  & ga- 
fi  4 iMM  fc  retirèrent  dedans  le  pourpris  de  leurs  ^utaiUcSi&'  fè- 


merentlcs  places  vuides&lcs  rues ;dc  leur  ^ille  pourviure, 
ayâs  Icutscnnemis  camptï  prefijue  iufqucs  dedâs  leurs  portes: 
^ lui  cependant  faifant  la  guerre  aux  Candiots&fcrqantdes 
cftrangcts  outre  mer  tdonna'àccaConà  fes  mal-vùcillansde 
lui  mettre  fus.qu’il  fuyoit  à combatre  pour  ladcfènfe  de  Ç&ti 

pays.  Toutesfois  il  y en  auoit  d’auttes  qui  difoyçrtt>qüc  pôü» 
autant  que  les  Acbàtiens  clifoycnt  d’autres  Caoitainés  gente- 
taux  que  lui  r il  auoit  voolu  fc  tfoUuanl  hommë  pïiilc  êtn- 
ployer  fooloifir  cnlacbaree  dc'Capitainc  gchcTxI'dcs  Got-t 


4|t  iynicns,qui  l*cn  aüoycnt  éntfoyé  plier  a giande  inftancercar  il 

eftoit  homme  qui  ne  pouuoit  demeurer  mfifSe  qui  vouloit' file' 

TrêpgtdÊiJed^-  {Qujgj  ehofes  maintenir  en  continuel  exercice  la  vertii  naiii-. 


^ tncttrc  en  aéHoo  fa  ruffifancc  en  l’art  de  bienébhdûîi'e 

. yneatmcc.  A quoi  feraportcTnc  parole  qa’il  dirrnidtir  dix 


Roy 
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P.o7P(oio(nxus;  car  comme  quelques  aortes  lebaut  loii^r>  * ^ 
fent.tüfansqu’il  cicrciroittresbif  forfarmce.&qoc  loi  mcfmç 
drefloit&cndurcilToit  forrfa  prrfonnctoos  les  loursà  l’cxcr* 
cice desarmes.  Ce  n’cft,  die  il, pas  chofe  iouahleivn  Roy  en 
l’sage  où  »J  cfV.dc  fc  drefler  encor  à IVrerckc  des  armes:  car 
il  les  deatl  déformais  rcalement  & de  fait  employer.  Tant  y . 
aqoe  lesMegalupolitainsfiiient  H malconcens  de  cefteftene 
abiêncc,  laquelle  ilsêfViniercntcftrc-«rnecn»ee  de  trahilbn,  , 

qn’ih  le  Toulnrent  bannir&  pn'uer  do  droit-de  bourgeoifie  de 
leurTÎIIe.  & reuflent  fait,n’cuft efte  que Its  Achxirns y en- 
noyèrent  leur  Capira'ne  general  Atiùxnetes , ®'>core 

qo’il  euft  quelques  difterens auec  Philopœmcn.touchant  les  j UtmfiitrMti 
afaires  de  la  chofe  publique  , ne  voulut  pas  pou'tantfnvffrir^iMi/MMf. 
qu’il  fort  par  ^tntcnce  bannî:&  depuis  royant  que  /cscitoyés 
nefaifoyent  plus  conte  de  lui, il  fit  par  dcfpit  fo'ilcuer  re- 
beUeià  l’encootte  d'eux  plufîeuts  petites  villes  & viJlagesdu  Ltélf^trtnfiil^ 
plat  pays,  leur  enfeignant  à dire  & mettre  en  suant  qiMls  n’e-  U & fjitfdire 
Iteyent  point  leurs  luiets, ni  n’auoyeot  point  cft6  leurs  contti 
boables  déslc  commcncemcnr,&fi  leur  aidoità  fe  mamtenir'^^**^*'^’ 
pobliquem£c»en  brouillât  la  rille  de  Mcgalopniis  de  ce  pro. 
epsdeuant  le  coufcil  de  la  ligue  des  Achæicns. Ces  chofesa- 
^iodrent  quelque  tem  ps  aprrsmiais  pendant  qu’il  fit  la  gucre 
tnCsndie  pour  les  Goriynicns, il  ne  s’y  porta  point  en  Pclo- 
poncfien,pi  en  homme  ré  au  pays  de  l’Arcadie, fa’fant  la  guér- 
it magnanttnement  & à la  defcouuerrc.ainsfc  transforma  es- 
niœnrsdcsCandioiSjvfarirdc  leurs  rufes.cautrllcs.furprifes  & y,  Ca^taineU* 
rrabufehes  à l'encontre  deux- me I mes, leur  fit  conoillrc  que  laptrimitéctm. 
tomes  leurs  fîncircs  n’eftoyent  qcc  jcux  d’cnfons.pat  maniéré  fr€HdMiJimîilct 
de  dirc,â  corn  parai  Ton  de  celles  qui  cÜoycnr  innentccs,& con- 
duites  par  le  fens  d*vn  bon  Cap’ taine.experimen'é  & cicrcité,^"^"^" 
àfaire  la  guerre  à bon  efciehr.Ayanr  donc  vn  trefglorieux  re- 
nom pour  les  chofcsq^u^il  aooi  faites  en  Candie, il  s’en  retour- 
na an  Peloponcfc, là  ou  iltrouuaquc  Pliilippus Roy  deMace- 
doineauoit  cfté  desfait  en  bataille  par  Titus  Quiiitius,&  que 
lesAchxiens  ioints  auec  les  Romains  faifoyent  la  guerre  au 
tyrtn  Nabis, cotre  lequel  il  fut  incontinent  à fon  retour  efleu 
Capitaine, 8c  lut  prefènta  la  bataille  par  mer:  en  laquelle  il  lui 
prit  prcfque  tout  ainfi  qu’il  fit  iadis  à Epaminodas.pource  que  i ^ 
l’iffue  de  cefterèneontre  fut  de  beaucoup  pire  ^’on  ne  l’atcn-  t 

doit  de  fa  vertu  8t  de  fa  renommée.  Tootesfois  quant  à Ep*. 
mioondas, aucuns  veulent  dire  qn’il  s’ep  retourna  volontaire- 
iDcni  de  l’Afie  8c.de$  îflei  faas  rien  faite, pource  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  que  Tes  citoyens  gouftalTenc  les  gains  & profit  dé  la 
wanncjde  peur  qu’au’licu  de  bons combatans  de  cerie  ferme, 
risnedcttioffcnti^otrime  dit  Platon, petit  à fetitniaciritett.(lif- 
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fermer  foIus.Mais  au  contratr^Philopczmen  prefumantque  la 
Tatw!fdZcfrfi  dreflrr  vnc  bataille  en  terre  ferme  lui 

&jimirfsé$j^ê/!.  ferniroitaflVï  & füfiroir  encor  à‘la  marine.apritifesdcfpcns, 
ti*Hfutc(IUi^ui  qu**!  lieu  tiétrcxcrcitation  en  la  verru,6t  combien  elle  aioulie 
fi  dtnneutfit  de  force  en  routes  chofes  à ceux  qui  font  erpcrimctczrcat  nô 
terr*.  feulement  il  fut  batu  en  ce  combat  de  mer, pour  n’cftre  pas  bié 

entendu  au  fair  de  la  marine , mais  encor  fit>il  ?ne  autre  teef- 
lourde  faute, c’efV  qu’il  fit  tirer  c mer  vo  vailTeauilequel  autre» 
fois  auoit  bien  efié  fort  bon, mais  il  y aooit  quarante  ans  qu’il 
n’auoit  floié,!c emlfitqua  de  fes  citoyens  dclfus,  lefqucls  cui-. 
derent  tousperir , pource  que  le  vaitlcau  faifoiceau  de  routex 
Vypnte^ur.  ^ajrcs,  Cefte  route  fut  caufe  que  fes  enncmisi’cnrenr  en  grand 
»»f  irs^  via»tris  mcfpris.fc  perfuadans  qu’il  s’en  feroit  du  tout  fui,&  leur  auoiç 

marine, au  nfoyc  dequoi  ils  allèrent  fic- 
vH,vtao,reh’e-  rcmciuimcttrc  le  uewe  deuant  la  yillcdc  Gythimll  : dont  Pb/r 
rt  i'tn»rgf.eiUil  lopcemcii  cfiant  aucici,ernbarqua  fouJainemét  fes  gcns,&  leur 
fint.  t>€  tardent  allacourii  fus  au  df  fproiiueu  , ainfi  qu’ils  ne  fe  doUtoyent  Je 
rien.ainseftoyctcfcncczçi  & là. fans  fc  tenir  fur  leurs  gardes*. 

v.’ftoire  qu’ils  Tcnnyînt  de  gaigner.S'  defeendit 
ftgt  ^ éliitnt.  babilerociit  fes  gens  en  terre  de  nui«ft,&  alla  mettre  le  feu  de- 
dans leur  camp, qu’il  brulla  tout  enticrcmcot,&  en  cefteffioi 
en  tua  vn  bien  grand  nombre.  Peu  de  iours  apres  cefte  furpri- 
fc  le  tyran  Nabis  fc  trouua  foudainement  deuant  lui, ainfi  qu’il 
aiioic  à pafTcr  par  vn  trcfmauuais  & irefdangcreux  pafiagerdc- 
qiToi  les  Achæiensfutcntbiencflonncz.cuidansdcprimcface 
.-  qu’il  fuft  impoflihle  que  iamais  ils  fepcullcuc  citer  à fâuuer^ 

hors  d’vn  fi  périlleux  endroit. attendu  que  lesennemisen  te- 
noyent  toutes  les  auenucs.  Mais  Philopocmcn  s’aiteftanCTn 
pea  fur  foi,c(  nlî.dera  toute 'la  nature  & fituation  du  lieu,  & a- 
près  Taroirbicn  confiderce.monitra  cuidemment,que  detouc 
^elrfi  i’ajt  militaire  le  plus  grand  poindl^cft,  fauoir  bic  fclon  le  teps 
fwtml/îuirt  * * du  lieu  ordounec  vnc  armée  en  bacailletcar  iLoe  fit 

*'  que  changer  vn  peu  la  forme  de  là  bataille,  & l’acommoderà 
la  fituation  du  Peu. auquel  il  cftoïc  enclos, & en  ce  faifani,fans 
''ttoubleni  tumulte, il  ofta  toute  la  doute  du  danger, & chargea 
feseDnemisdetcllefo.ee  qu’il  les  tourna  en  peu  d'heuretous 
en  fuite:  & voyant  qu’ils  oc  fuyoyent  pas  tous  en  troupe  vers 
^ la  ville, ains  s’efearroyenr  parmi  icschampsçàSt  là  ,ilfiifon- 
neela  retraite, deicndanc  qu’on  ne  les  chafTaft  plus.pour  aucanc 
que  tout  le  plat  pays  à l’cnuiron  cftoit  pays  cou uetc  ficbolTu* 
malaisé  pour  gens  de  cheual  àcauic  dos  ruUTeaux,  vallces  8c 
falloir  pafler.&ifclogcaqo’il  eftoitcncore  gr54 
».  ■ ejt  i'^dtife  doutant  bien  que  les  ennemis,  fur  le  foj|t  quad  il  coin- 
'■>-  fKpfhnnÀ  rocnccToiti  faire  bruit,  feretireroycntàlafile'tn  a vn,8cdeu:c 
iv'thfft'iw  à dea^^dtidans  la  viUcqparquoi  il  couoya  bon  nobfcd’Achaciçnx 

eu' 
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jtnembu/che  au  IrngdrsruiflTca«x  & cofljox  ^ni  fort  amour  vittMn 
dçla  vTlle>lefqti£ls  fi'cniprâd  meottre  des  gens  de  Nabis.rau- 
fé  qu’ils  ne  fc  rctiroyct  pas  Cn  trOopc,ains  à la  nie, félon  qn’il* 

*’eu  eftoyenc  fuis  l’vn  d’rn  codé,  l’autre  d'en  autre, & s’alloycc 
tendre  entre  les  tnain$  de  leurs  ennemis  , ne  plus  ne  moms 
qnelcs  pecisoifeaoxqi^donnentdrdans  les  rets  d“  l’oifclrur. 

Ces  aÀes  eftoyentcaufe  que  les  Gicrsaimoycm 
licictnénc  Philopœmcn  , & lui  faifoyent  de  trelg^ands  hon 
neursen  tous  les  thcarres&  mures  les  aireipbleespubliques: 
dequoi  Tiri^s  Qniniius  d?  fa  narurecdantamhicieux &con  „^ntUsfaHf 
ooiteux  d’honncoraùoit  vn  peu  de  ialoudc  >ell<niant  qii’v n *4iimç. 
ConfulRcoinain  par  raifon  deuoit  cftte  plus  honnoïc  & pnfé  ' 
desAchzicns  cju’rn  fimpic  gentil  homme  d’Areadic  : & fi 
penlbic  bien  auoir  de  beaucoups  mieux  mérité  delà  Grerc.que 
non  pas  lui>  attédu  que  par  vn  (êul  en  de  héraut  il  auoit  aftan> 
ebi  fitremisen  ia  liberté  ancienne  route  la  Grèce  , qui  auanc  . 

.faveuoe  eftoie  ferueêr  fuiette  au  Roy  Philippus  & aux  Ma-^-'""' 
ccaoniças.  Depuis  Tuus  Qutnrius  «:  pajx  aucc  le  tyran 
Nabis,  lequel  peu  de  temps  apres  fut  occis  en  rrahifcn  parles 
Æioliens.  A raifon  dequoi  la  ville  de  Sparte  fc  trouua  en 
grand  trouble, & Philopœmcn  embrairant!  promptement  ce- 
J fte  ocafion,  s’y  en  alla  aucc  Ton  armée , & fi  fit  bien  partie  par  JtUtnu 

amout  & partie  par  force , qu’il  gaigna  la  ville, & la  «oignit  à ^ 

1*  ligue  des  Achariens:  fi  fut  fort-chimé  & loué  des  Ach*icrisy<„  u 

pour  cegrand  ehcfd’œaurc,  d’anoir  acquis  à leur  ligue  & com  /rrMêm/umufi, 
monamé  vne  ville  de  telle  puifl'ancc&  de  fi  giaode  autorité: 
car  ce  n’eftoit  pas  petit  acroMrement  de  furets  & dcicpota- 
jCion,que  la  ville  de  Sparte  vind  ùedre  partie  de  l’Achaie,  & fi 
gaigna  par  ce  moyenramour  & bien  vueillance  de  tous  les 
plus  gens  de  bien  du  pays  de  Lacedxmone , pour  l'cfpcrance 
qu'lis  eurent  d’auoir  truuué  en  lui  vn  defenfeut &proteéleur  • ■ 
de  leur  liberté.  Parquoi  quand  la  raaifon  & lesbiens  du  ty- 
ranNabis  eurentefte  rendus,  comme  confiîqucz  à la  chofe 
publique , ils  rcfolureni  en  leur  confeil  de  lui  faire  prefent  de 
l'argent,  qui  monta  enuiron  lafommede  fix  vingts  talens , & &:  doa. 

loi  enuoysrent  ambafladeurs  exptes  pour  la  lui  rfurrlà 
lopœmcn.fitenidemmcntconoiftreqncfa  preud’hommic  n’c  nhin,ed.u 
doit  point  aparence  feinte, ains  vne  realc  vérité;  car  prcmiere-p4r*»«f/<  vmt- 
men^il  n'y  eut  homme  de  tous  les  Spartiates  quiolallprcn-rWr.  errrrf*»** 
die  li,hardieire  de  lui  aller  prefenrer  ccfiargcrttîin'  craigf’ans'"  t»ut tnfemi\ 
tous  de  lui  en  porter  la  parole. & s’en  exculans.à  la  fin  en 
prendre  la'charge il  «n  'Timolaus  qui  particulitrcmentefioiQ  ^ 

fon  amis  &fon'^hoftc:  & ccUii-là  encore  quand  il  futarriué 
McgaIopoJit,cftabtlogé&  f^oyé  chtzPhilopœmé.cuten  û 
eraode  rcaeri;ncc  la  grauirc  Tcuctable  de  l'ct  propos  5:  de 
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fîconuernitlontlanmplicjtéde  foi  viureordiazire  la  nct^\ 
tcté  dcfcs  mœurs  fi  cncieccs/^u'il  ij’y  auoit  ordre  d'en  apio- 
cher  pour  les  corrompre  pir  argent,  qu'il  n\>fa  onques  ouurir 
* Ci  bouche  poiirlui  parler  du  pref^nt  qu’il  lui  auoit  aporté, 
lias  cô:rouua  qu'lqiic  autre  ocafi5,poat  laqu^Ueil  dit  cftteve» 
■nudcucrslui:&ycüacicuoyépourlifccondefois,ilcnfitcn- 
core  tout  autaur.-inais  au  troificms  voy.-igc,àtoutcpcines’a- 
Cïtinriuc  i la  Sade  lui  cn  ouurit  le  propos  , lut  déclarant  la 

rahUde‘pbt!0^  hône  afcclion  que  lutpoitoit  la  yille  de  Sparte*  Pbilopœmcn 
men,  ietfutioH-  aifcdc  l’ouir,Sc  le  tout  entendu  s’enafla  lui  niefinc  à 

wUwnï  Sparte, ûiül  rcmîrtta  au  confeil,  que  ce  ri’cftoycnt  point  les 

fita ér  mangeurs  ozn%  dc  bien  ni  les  bons.agais  qu’ils  deuoyeat  tafcncrà  cor- 
de  peuple  ijat  ne  ro'Tjpic  & à ziigucr  par  argent, atendu  q'i’ils  fc  pouuoyent  à, 
freruirf  ir  à qui  bcloiii  ictuir  dc  Icur  vciçq  fms  qu  il  IcOr  confiait  riçn, 

$l faut  Jenner  de  maisquc  c’cftoyct  Ics  mcfchas,&  ceux  qui  pir  leurs  fcditicales 
i’arg^nt  peur  Ut  hafcugiics  au  confcil  luutinoyét  & mcaqy.ét  là  ville  cnconj- 
jjjftiQij.qu’iIj  ^ loyir  mcrcc- 

nairc>jfia qu’ay4i,le>b9pdiçsforniccs par d3n<>iU  leur  fifT6c 
moins  d’cniii an gcmuerncinrnt  delà  chofe  puj>nque:caf  il 
ell.dit- il  ^plus  expedien:  d'oliet  la  liceure  de  parler  ,&  clorrc 
la  bouche  aux  ennemis, qu’il  ii’cft  pas  aux  amis.tâc  eftoit  Phi- 
lopœmcn  magnanime  contre  t,pU|te  conuçitifè  d’argent. 

Mais  quelque  temps  apres  Diophancs,qiû  pour  lors  e- 
Capitaine  general  des  Achaeics,  fut  aucrci  que  les  Lace- 
tsdxrnotiiciis  atteudoyent  quelques  nouucllcfez , & s’apteiVpic 
teux qui  le  veu.  pourlcs  aller  cliaftier  : de  l’autre  dollc  aulfi  les  Licedarino- 
l^ent  attumer  nicns,fc  preparans  à la  guerre,  mcitoyent  en  combufrjon  tout  ' 

auuntage,  eu-  ]ç  pcl^)ponefe . parquoi  Philopœmcn  cafeha  àxdoucir&apai- 

*erte  etnx  qut  r , ' i ' i ■ n . 

•nt  eutbargede^'^^^^  coiirroux  de  Diophancs,cn  lui  remonltranc  ,qu  citanc 

He perdre pM leur  Ro^y  AntiocIius&  les  Romains  atachez  en  guct- 

benneaffcaien.  rc  Ics  vns  Contre  Ics  autres  aucc  deux  fi  puilTanies  années» 
tout  au  milieu  de  la  Grece,  c eftoit  là  où  vu  bon  Câpicaioe  te 
€»mmandentpxé  gouuccneur  dcuoit  auoirl’œjl  ,6c  yçmployer  toiitefa 

leri m/fmei qu'il  p5S  remuer  aqcunc  choie  dedans  b>n  pays  cix  telle 

fent  cemmt  du  lairon  . aios  pluftofl  d lllmuler  pour  vn  temps , & ne  fai.tc  pas 
lÊut paftituUtri  femblant  de  voir  ni  d’ouir  quelques  fautes  qu’on  y pourtoîc 
aueirMu/ifiuue.  rômctttc.  Dipphancs.n’cn  voplut  rien  faite, ains  entraà  niaia 
naneedxpxblu.  ^rmcc  dedàs  le  tcititoitc  dc  La^dxmone  aucc  TTtu  Qîtaiq- 
• ^ rius.&tircrcnt  tous  deuxenfemble  droit  vers  la . ville  meime, 

de  Sparte  i.dcquoi  Philopœmen  conçcutenlui-mcfiheTntèlà 
le  iniigoation  qu’il  rmrcptic  défaite  vne  choïc  , laquelle n'e- 
. ftoit  pas  bonnement  légitimé  ni  totalement  iuftcjinais  bien  e- 
' ïlpii  ce  cntieprife  d’vn  grand  coeur &d’vnC  merucillcufe  liât-, 

«hrliUot  il  fe  iecta  dedans  la  ville  de  Spatte:&  eftant  hqmmq, 
priué  garda  le  Capitaine  gcacral  des  Achscirns&IcCt’nlbl 

des 
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des  ^Qmaitu  d*/  cncrcr.-pui$  ayant  appaife  Jes  troubles  & fedi- 

tionsqui  s'y  cftoyctfoulcjcjcs,  la  remit  à la  communauté  des 

AchxicDS  cuiunic  elle  clioit.  aoparauanc.  ToutesFois  lui  inel^  Iln’yMvifté§»i 

nie  depuis  cAant  Capiutncgcncral  des  Achçicns,pour  quel- ^***J'* 

quesfautesque  les  Laccdatmoniçiis  commirent , il  les  contrai  ’pim 

gnit  de  receuoie  les  bannis  qu’ils  auoycr  châtiez  de  leur  tille.  /U  d€jpit  à-txm 

& ht  tpourr^quatre  ving  naturels  citoyens  de  Sparte  » comme  trtmt  ctlert enf 

rçfciit  Polybius  > ou  trpis  cens  cinquante  ,.atnfi  que  tr.ee  Aii-  *"  "•* 

ftocratçs  tn autre  hiftôtientfitabatrclcsmuraiJlesfdcla 

leur  retrancha  gr|  le  paxtie  de  leur  territoire, qu’il  attribua  aux 

Megalopoli'^aipscoo^raignit  c^c  lurtir  du  pajs  de  Laccdiçmonc  •»  dtr in,. 

tous  ceux  à qui  les  ty^rans  y auoycnt  octroyé  droit  Je  bourgcoi- 

hçde  Spartj:^  ..dclcs  ht  tous  aller  liabicec/  atileutscn  Achaic. 

exceptez  trois  mille  qui  nc'Toulutcnt  pas  obéir  à Ibai  cotiimàn- 

demenc^a  raifon  dcquui illes vendit  comme  cfclaucs  , & de  ^ 

. l.atgcnt  qui  en  pro^uiot.  pour  leur  faire  pl^us  de  ^cfpit  Se  d’i,qir 
iùrc,  fit  barttr  vn  portique  dedans  la  tille  âc  McgÂopolis . Et 
pqur  fc  fapulcr  encote  J’aUaiitage  de  faire  le  pis  qu‘il  pouuuic  \ ‘ 

Lacedaemonie^s , & par  maniéré  de  dire  ,ics  fouler  aux 
pfeds  en  leur  aflfi^iîlion  plus  grieuc  qu’ils  n’auoycct  mérité, il 
TU  trefctucl^Qnttc  toute  taiion  & contre  toute  iufiiee: 

C’eft  qu’il  ^cs,cô^tr;j;goi(;de  lai/Ter  U difcîplinC  & manière  de 
nourrir  les  enfa^pî.qqc^yçurgus  leur  auoit  ancicunemeot  in- 
hiiuce.dt  les  fqrça  dé.ptçndtc  celle  dont  on  vfoit  en  Âdiaie> 
au  lieu  de  celle  dont  il|^auoyent  d'anciçr.eié  aepuAumé  d’vfct 
en  leur  pats,  pqutcequ  tj  royoit  bien  qu’ils  n,’auroyent  iamajs 
les  coeurs  bas  pi, péris, iqt  qu’ils  gatdcrbyctlcs.o^Jôuaaccs  de  ^ , , 

Lycutgus.  Si  futem  pour  lors  contrains  de  ployet.  Ici  tcfics  ‘ " 

lous  le  iou^ppurje,!!^ du  mal  heur  qui  les  aççi!oit,.&  eo- 

7**^^*^ iqhc^bilQpœm.cn  çoupaÙ  raanictq  r»  pemplt  im'i 

de  parler, les  lieras  de  lept  chpfe  publiqueamais  dqpuis  ils  requi.  A*ô  tpprefft, 
xent  aux  Romains.quil  leu^  fu(^  pcinus^xlc  reprendeC  leur  en- 
clénne  difciprinc,_çc  qpp  l^w  clli  otttqy‘é,ils  reiçttciéc  arrie- 
**  Jm®  Aelutejae  rcrnirênt  lus  àii  mevins  mal  qu’il  Icpr  fut  W'ryïr* 
pomblc,aptes  tant  n^lhcius  &figi£Je  corruptio  de  mocursi 
icsanciennes  coultumcs  & otdoanancp^dc  leur  pais. 

Qr  CTuiron  le, rempç  que  la  guerre  coromenç»  entre  les  Row 
mains  & le  Rojr,Aaijoclms  au  dedans  delà  Gictc,Philoi,œ- 

men  fc  trouua  hoprjne  iPO.uéfans  aatorité.ppjb.liquc,<H  toyani  ZTt 

la,tAlç..dq  Châles  à 

tien  faire  quel  amour,,  esc  afc  marier  a vnc  ieuge  fille  hors  la 

lailon  de  1 aage  oji il  ç.ttoittfic  voyâc  aulfi  que  les  gqs  de  gucr*  » crtix  fui  *■/  litt 

rcSyticnsnefaifoyeutaucrechole  qu’allerçaic  U par  les  vil- ‘""* 
1^  en  grand  dclordre.çpirimettans  mille. ü5o^^  con. 

Ulte  d aocus  Capitaine.-^ d «ftou  bien  maiti  qg’iï n'avoit  loii  ! ' * 

‘ ' - je* 
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la  chn^e  de  Capitaine  general  des  Achzicns.  & difoitadif 
Roinaimqu*)!  leur  portoit  enuie,  de  ce  qu’ds  auoyent  lagucr- 
tt  à de*  ennemi  qui  leur  couftcrojrcnt  h peu  à desfaire:  Çarrî 
fortune  cuit  Toiilu.cedifuiMliqiicic  me  futiè  maiacenanc  trou» 

U ëCap  raine  de  Aciiçichs  ,1e  les  culfc  tous  mis  en  pièces  pat 
les  cabarets  & tauein.s.  Depuis  les  Romains  ayaRsdcsFarc 
Anciochus  , commence. enc  à anchiet  de  plus  efn  plus  fur  la 
, Grèce,  de  fonC  qu’ils  cnuclopoycnt  ia  de  tous  codez  les  At 
Itt  iraHJf/vU  mcfmciijentquc  les  gouuemcutsdes  villes  flechif- 

tJdct  ‘tuu€r.‘  ^oyeot  lous  euï  pour  gai^ncr  leur  bonne  grâce,  & alloitdella 
ncHTt  Utr  plus  que  le  pas  la  grandeur  de.  leur  puilTancc  à la  monarchie 
é4utrpn  rei,  a-  Je  cuut  le  monde  auec  la  faueur  des  dieux,  qui  les  auc^ent  ia 
UfuueitT  de  U àpptoduz  bien  près  du  but, où  il  faloit  à la  fin  que  la  fortuné 
preHi  enci  dint  tcrm.iiait.Phdopcemen  cependant  faifoitcoiAme  le  bon  pi» 
pf  » 1“'  rcfiflc  le  plus  qu’il  peut  à la  rodetre  du  temps,  5t  a li' 

tjiatspHbtui mi.  force  des  ondes.'  6t  co.ubien  qu’il  fuft  con  raitic  de  cederèr 
tcntravnrjtraif  laiiTcr  aller  qnclquîs  cliofcs  à la  qualité  du  temps, ûeft*èfe 
44>«ir<i*/r.qu’ij  (eur  eft>it  contraire  & leur  tclidoh  en  ia  plus  pattdcs- 
Occut>enccs,tafchanc  t.oufîoùrs  a tirer  à la  défonce  de  la  hbctid’ 
ceux.qut  par  leur  bien  dite  ou  bien  faire  auoyent  le  plus  d'au-^' 
tomé  entre  les  Achaieos.Btco'nmî  Anftarnetus  Mega'lbj^olt-^^ 
taui  homme  de  grand  c'cd't  en  la  cominunaatè,  & qui  s'cftoilf  ‘ 
touhours  mondic  for*  ai?  t^iDiiné  aux  Romain^,  did  yn  ioui 
en  p:ein  conlcii  des  Achariens  qu’il  ne  les  faloif  dcfdite  en  cho-^ 
f*»»  *»»  e HT  tu  raonftrct  ingrats  cnucrs  eux.  Pliilopœmctï' 

prïiUmaHpÛt.  oyaot  cz  ptopos  IC  tcut  pour  quclquc  remf’s,&  le  lailTa  dirc,tô- 
%à  vttrfnpx-  bien  qu’il  ctrfuft  fort  dcfpit  en  Ion  courage,  toutesfois  à la  fin 
trntftUHt,  il  fut  üptellé  d'impafiencc  & de  colere  s tju'il'htf  fc  peur  plus^ 
tenir  de  lui  dire:  Dca  Ariftæucrusjpourquoi-as'tu  fi  grande 
V;-v  »V’  halle  de  Voir  la  malheutcufc  detlinbede  G ecdî  Vocaurfe" 

_ ,r'^  \ foiscomnàc  îvfiaiur  citant  Conlul  dc^  Romains  » apres  aiioit, 

.desfait  Si  vcincu  IcRoy  Antiochus,rï<jaillaaconl’cildês  A|- 
chariens  , que  les  bannis  de  Lacedaemonç  peuflenc  lecourrié/^ 
en  leurs  pais  & mai'fons,  & Titus  Quiniîus  les  eft  priait  aulfi, 
Philoposmcn  l’cinpefcha.non  pour  haine  qu’il^cuft  à j’cncôtft- 
des  bannis , mais  pource  qu’il  vouloir  que  cela  fc  fifi  par/pn 
^ Vnt  rtpnbU<jiu  moyen  g£  pa,  la  feule  grâce  de»  Acbçicn$,à  fin  qu’ils  ne  fuirent 

bénéfice  m à Titus  ni  aux  Romains  : & depuis  rùi 
î»  K»».*  * «icfmc  cftât  Capitaine  general  de  la  co  mmunauié,  les  «ftüu»' 
en  tous  leurs  droit$:ainü  eftoit  quclqucsfois  Philopoérhén  i'à 
caulc  de  Ion  graud  coeur,  vu  peu  trop  qucrellcux&-trop  opî-, 

' ' niaftte.mclincmcnt quand  on  vouloir  auoir  les  chofes  d’auto-, 
xiié.  Finalement  citant  aagé  de  lbixante& dix  ans , il  fut  elcu. 

l 'bimmtPTtinf*  hiiitiemc  fois  Capitaine  de  la  figue  des  Achxienr,  Sè 

tir  yuH  clpcroit  bien  piûei  non  leulcmcnifanucc  de  là  charge  en  te- 
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po5  & en  pat  j(, mais  auflî  tout  le  rçftc  Je  fa  vir>rans  tfnftorion  Je 
nouuellc  guerre,  l'clon  fju'il  Toyott  le  train  que  preiioyent  les 
afâites  de  la  Grèce.  Cit  ne  plus  ne  moins  que  la  force  des  ma- 
ladies décline  d nicCurc  que  la  vigueur  naiurclld  des  corps  ma- 
lades va  decroiiranrtanlli  entre  les  villes  & peuples  de  la  Grèce, 
rennic  de  quereller  & de  gaertojer  fc  palFoit  au  pris  que  la 
putlfance  leur  apctiflo't. 

Tovt  Esrois  à la  fin  la  vangcance  dîuineiqui  ncIa  lTc,  ni  xulMfiuHftfi’* 
les  faits,  ni  les  dits  infolcns  des  hommes  impunis , le  rcnact-  it  phiUfmmtn 
û par  terre  courau  bout  de  fon  rermctnc  plus  ne  moins  qu’vn  »frtn4»uxiT£it 
l>on  coureur  qui  par  malheur  fc  laiircroit  tomber  au  plus 
près  du  bout  de  fa  carrière.  Car  on  conte  que  fc  troüuant  en  py^ip^,i*p,ntm 
vnc  compagnie  où  l’on  iouoic  & prifoit  hautement  vn  w- 
tain  pctlbnoagede  ce  temps-là  comme  bonCapuainc,il  fepiic  iufaHiisuifrtt 
à dire  ; Et  com.ment  faircs  vons  cas  de  celui  là,  veu  qu'il  s’eft 
lailTé  prendre  Vif piifonnîcr  à fe$  enncmisîPcu  de  ioUrs  aptes 
nouucllcs  vindtent  c5mcDiiiocraresMcflenicn.hommcpar- 
ticulicrcmeni  ennemi  de  Philopœmcn  pour  quelques  priuez 
diferens  qà’ils  auoycnt  eus  enrembie,&  vnlucrfcllcmmi  mal 
voulu  de  toutes  autres  gens  de  bien  Sr  d’hoancur  pour  fa  mef- 
châcetc&  fa  vie  dcrurdoiiDce,auoir  fouftrait  la  villcdeMcIîi- 
nc  de  la  cojnmunautcr  des  Achxicns.ft:  difuit-on  qu*il  venoît 
en  armes  pour  oeoper  vn  boutgapellé  Coloni>lr.Phili»pœmen 
eftoit  pour  lors  en  la  ville  d'A^gus, malade  de  la  fi:«3rc,&  tou- 
tesfois  ces  nouuc|lcs  ouyes  , il  fc  mit  en  chemin  ^ 

Megaiopolis  en  la  plus  geande  diligccc  qui  Ivi  fur  poflTible.tel*  UjniUtfeptuft~, 
JeraenC  qu'il  fitvniour  plus  de  vingt  &ciiiqlieuiit.&dclàfc  xetmtnatntUi- 
partie  incontinct  & fans  delai, pour  aller  à Mtfiinejprcnât  auec  A»  fmnxduéà^ 
lui  les  hommes- d’armes  Mcgalopobtains  feulement , qui  c 
ftoyent  les  plus  riches  & les  plus  nobles  delà  ville, mais  tous 
fortieuncs,lefquels  volontaireméc  pont  l’afccliô  qu’ils  lui  pni- 
toyent,&  aufli  pour  le  zèle  d’enfuiure  fa  vertu,s’ofrircnt  à allée 
quand  Si  le  mirent  en  chemin  droit  vers  la  ville  de  Mclfi- 
üe,&  tant  alieici qu'ils  arriucrëc  près  la  moted'Euandcr.làoù 
ils  tenconirerènt  Dinocrates  & (à  troupe, qu’ils  chatgerent  & .> 

tudemenr  qu'ils  le  toutnerent  eu  fuiteimais  en  ces  entrefaitc» 
fntuindréc  cinq  cens  hommes  de  renfort, que  Dinocrates  auoic 
lailTcz  pour  la  garde  du  plat  pays  de  Meflïneiquoi  voyans  ceux  du  fit-' 


qui  auoyentefté  topu^  qui  fuyoydc,feiallicrct&  tadcroble* 
tëtparlescouùana.Pa^oi  Philopcemen  craignant  d'cllre  en-  u ttftnàânt 
uûoDné,&  vouiâi  aufii  ratuenerà  fauucré  ces  icunes  hommes  /,  tLf  f^it  ^ 


qu’il  auott  amenez  ouand  & lui  comn  ëça  à le  ittircrpar  lieux  t t f-m* 
Stjn&laifczde  teoauclui-mcfme  a laqueuü  & coutoai.i  9'“ 
fouuent  vilage  aux  ennemis  en  failant  des  courtes  & 
las  eux  f pour  les  deHoorpei;  d’aller  aptes  les  autrcs»(ùn$  que  m/, 


♦ Tîo  philoi?6emei4. 

pcifcHinc  (î’eux  lui  ofalt  coutcifois  courir  fus:cat  iisnefairoÿ- 
rwr  que  cticrdcloin,  & volc.'get  autour  de  lui.Mais  en  s'ef- 
loigiunc  ainlï  par  pluficuis  bouccesde  fa  troupc^pour donner 
loilic  à CCS  icunes  hotumes  de  fe  letirertous  les  vas  apres  ieii 
auircs  à l'anueté.il  ne  fc  donna  garde  qu’il  fc  crouua  tout  (eul 
enuclopd  de  tous  collez,  entts  grand  noinbrc  d'ennemis,  def- 
qucls  encore  n’y  eut- il  paS  vnqui  l’ofall  aller  affiootcr  ppur 
. combatte  â coups  de  main,aios  feulement  à coups  de  traie, 

qu’ilslui  tiiüycncdeloin,lcpreflctcnttam  qu’ils  le  ranger  eue 
à la  ân  eu  des  lieux  pieticux  entre  des  rochers  cdupcz>la  où  H 
r.rrWA>eauoit  beaucoup  d’afaitc  à^uider  foo  cheual,  encore  qu'il  le 
/ire dcfchiralt  a coups  d c(pcton;& quant  fi  fa  vicillellccllcnc  U- 
rt^Ajla.  pefehoit  potnt  de  fe  ùiiucr  , car  élit  clloit  verte  Sirobufte 
- pour  lecûntiijucl  cxctticc  qu’d  prcaqit  mais  de  malheu^, 
fon  corps  cllatusfoibij  de  maladie  ,&iafjs  du  longchetnioi 
qu’il  auoit  fau  ccioutrla,  l'c  rrouua  pefantS^ malaise,  dcma> 
niete  que  fon  cUcual  vcua«l  à broncher  le  vcrfi  par  terre,  La 
V cheutcCutiduidc,  ÿt  lui  iroiiratouveia  telle  . rr 11 cmcDt  qu’it  ’ 

en  dcniouralur  ia  place  lq:>gtÇ.trips  tour  citendu  fans  remuer 
mparlct.de  lortc  quci^$,tnncra«s  penfaus  qu’il  furtrnojt.vin- 
' ictoutnet  fouscurps  poqt  le  dcrpouilieriinais  quand  ils 

lui  virent  Icuer  la  telle  Quur<r  les  yeUx , (ils  le  ietterent  adô£ 
imnitwoSrjpi.  pluücuts  lut  lui, dé  lq.1  pruetiw  les.dcux  mains  qu’ils  lui  liçtcàc 

,/renal*thimejdcwcTtkàos  . faiwus  toui  Ics  outti^gCS  & vileuîcs  ^U'iliC^Ï 

«»/ltc*/{ÿ-»i«»rapo(iiblcdc  (aucà  vn  perfoimigc  , qui^n’cullpas  cuidé  que' 
iamats  Dlnocrateslui  cuit iccu taire  vne telle imuce,  non  pas 
en  fon<»e  mclmc . Si  futcat  ,ccux  qui  clloycnt  demourez  dc- 
! • .dans  la  vHlc  de  Mcflînc.cfpns  de  uicrqeiileufc  ioyc  qu^nd  ib 

entcn.iitcac  celle  nouuelle  ;&acourutcni tous  aux  portes  ds 
® ■ la  ville  pour  le,voir  arriuct: mais  quâJ  ils  virçnt  qu’paie uaiT 
‘ noii  ainli  contomcJicuicmcnt  Ini  de  gatrotc  cqptre.Ja.digaïut 
* de  tant  d’honneurs  qu’il  aiiourctcus  eu  fa  vie  & de  tar  de  tro^- 

phecs  &dcviftui«s.qu’iiauoitjg3ugnces  , la  plulpan  cneqt 
pitié,  iufquesà  leur  en  venir  le»  larmes  aux  yeux,  encoti^ 

I TriU*  ••  Jetant  l’infitmité  de  la  nature  humaine, où  il  y a û peu  de  Û4r- 
Z,7vnh,mm»  ce  que  c’elt  moins  que  rien.Atnfi  commença  peu  à pcuà  coi». 

' jtamtêfité  attn^  rit  vn  propos  dc  douûcüt  pat  les  bouches  du  pcupie»qu  i'  tar’  ^ 
dut  pdr  fut  lu  loit  auoir  fouucnance  des  giaces  qu’on  leur  auou  faites  au- 
d^ttufMttttit).  patauant.fe  de  la  liberté  qu’il  lent  auou  rendue, quand  ilchaP^ 

ûle  tyran  NabisdeMcfline.  Aiicolkairc,ilycnauoud’au- 

trcs,mais  bien  peu,  qui  pour  gratifier  à Dinqcintcs  , diloyenc 
qu’il  lui  faloit  donner  la  gelienue  » & puis  le  faire  mousic 
comme  vn  ttcfdangeteux  ennemi  , dcquinc  pardonnoit  r^ 
depuis  qu’oii  l’auou  vne  fois  ofcnséiau  moyen  dcquqi  u 
■vttitnK  4r  4 çi^iodic  à UinocraCCS)  >’il  el'chapoit  apres  auoir 


t 
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recea  de  lui  vnh  telle  igaoiuiaic»  <Sc  auoit  cAé  piilbnnter  en- 
DC  fcsmain^qu'il  o'eftoit  aupatauanr.'toucesfois  à la  üo  ih  la 
potcerenrc  çH  vn  ceitaia  caucau dcilous  terre  > qu’ils  apellenc 
1«  Tbrefor  > lequel  n’a  air  ni  lumière  de  dehors  aucunement, 
nin’aportc  ni  de  nie  , linon  vn:  grolFe  pierre  dont  on  bout  tP  rUtnti  itfu 
chc  rentrée , ils  le  deualcrent  là  dedans, & puis  tefernietcnt  le 
pettuis  aucc  la  pierre,  & mireneç  des  hommes  armez  à 
ton  pour  le  garder.  Or  cependant  les  icunes  chcualictsA-^^,, 
cbziens , apres  auoir  fui  vne  efpace  de  chemin,  reumdtcnt  Ta 
peu  à eux  : Sc  regardans  çà  Sc  là  que  Philopsmen  necompa- 
lOüToic point,  cuidcrentqu’d  eult  èlié,  occis.  Si  s’atteftetenc 
long  tempsà  l'appcller  par  Ion  nom,  & rojrans  qu'il  ne  leux 
tcfpondoïc  point, commencèrent  àdiie  les  vos  aux  autres 
qu'iiscltoycntbicn  lafchcs  de  le  retirer  ainû  , & que  ce  leuc 
lcroit  vnrcproclie  à iamais  d’auoic  abandonné  leur  Capital' 
ticpour  eux  iâuuer,  atendu  mefmetnencquclui  ,n'auoit  point 
élpargoélà  vicpour  les  lamcaer  à làuucté:  & en  pourfuiuanc  Ctt  ftufla  iW- 
loüliüutsleur  chemin  ic  enquêtant  pat  tout  de  lui,  ils  lurent  *r»"«p/*r»<’‘**** 
enlinauertis  corn  nient  il  auoit  clic  pris, donc  ils  ailcrcacpoc- 
tetla  n , Quelle  par  toutes  lc5  Tilles  de  la  ligue  des  Aclixrens, 
lelquels  en  menèrent  tous  bien  grand  dueiJs  edimaos  que  c’e-. 
lloK  rue  fort  grande  perte  pour  cux:parquoi  ils  delibercienc 
dercDuoyer  icqucrir  aux  i\kircn,cn$  par  vne  ambalTi^e  cx> 
p.elTe.St  nca.\cnioins  cependant  Taire  tous  ieûis  apteds  pour 
y aller  en  armes,  afin  de  l’auoir  oupac  amodioùpat  forcé. 

Vu:la  ce  que  faifoyeni  les  Achxicns. 

AI  A 1 s Diuocraces  ne  ctaignoit  rien  plus  que  le  delai  du 
temps,  pourCG  qu'il  le  doutou  bien  que  c’riîoit  ce' vjui fcul 
pauuoitîauuet  la  vicà  Philopoe  non.  P ,rquo  pout  preoenir  »*(r;»Vî/lrr/i'nâ 
«üutci  lîs  pxouitions  que  les  Achxiensy  pçueroyent  doinner,  ***- 

quandlaouiét  fut  venue,  & que  tout  le  peuple  Meflcnîcn  lc'{‘‘''^.  ^ 

lut  retiré,il  fit  ouunrlecaueau,  & yfitdeualet  l’eaecutcurde  c‘u  tp 
haute  iufticeauccvnbreuuage  de  putfon  pour  lut  prclirntcr,  téutfetUUMrriii 
lui  commandant  de  ne  partit  d'aupres  de  lut  qu’il  ne  l'cud  »nb*rrii/«. 
hcu.Ui  eltoit  Phitopcxmea  lors  que  l’cxecuteur  entra  ct>uchc 
fur  m petic  manteau, non  qu’il  eud  enuic  de  dormir,mau.  bien 
le  coeur  ferré  de  douleur>&  l’entendement  troublé  d’énbui. 

Quant  itvid  de  la  lumière,  & ceft  homme  auprès  deJui,te> 
liant  en  fa  matn  vn  gobelet  où  eftoic  le  bteuuagc  du  poifon, 

Urcleuaen  fongcât,mai$  ce  f.it  à gialcpeinc.tâi  il  cdou  foir 

blei&pcenanc  le  gobclerjdemanda  à Pçzecuccuc  s'il  aqoic  rie 

ouy  dire  des  cheualicrs  qui  cdoycàt  Tenus  au6c  lui,  piincipa> 

liment  de  Lycortas.L’executeur  luùfit  relponfc,  que  la  pluf- 

patt  scftoicfauuee.  AdÔcilfitvfrpeudedgoe  de  b tedefeu  aluiqmivsiai. 

îcment , de  en  le  icgatdaac  ‘d’vnIion  Tilligc  lui  dit , Il  va  bien  mnt  ür 

Z Z 
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4 vif-  puis  o,ue  nous  i/auons  pas  cfté  inaI-l>cuTCUi  en  tout  &pat  tout» 
«M  dti$  gt  fans  jartiais  ict ter  autre  von.  ni  due  autre  parole  > i!  beue 

••Hroicmfimi,.,,  poifon,&  puis  le  rccouclia  cominc  deuantrh  ne  fat  pas  fa 

nacürc  granJc  r'^fift^DCs  au  poîfon  > tanc  Ton  corps  cli.o^u  dc- 
biict  ainscn  fut  laïucft  cftoulc&  clUuu.  La  nouucllc  de  celte 
mort  en  alla  incoutirrr m par  toutes  les  villes  d Achaie.lcu^ocl- 
les  vniuctfcllemciu  en  cutcutp,rand  r»gtcc,&  en  mcneicnc 
grand  dued;  mais  aufli  rofl  tous  Icsjicuucs  Iiommcs  & les  con- 
IciUcrs  de  chîcunc  ville  s’*ircmbicrtnt  cnlavulc  dc  Mcga- 

lopoHs  , U où  ils  conclurent  & arrcllercnt , que  tans  3UCU  dc- 
^ , lai  il  failloic  vcnger  ccflc  rnott.Si  clcuicnt  Lycor.as  pour  leur 

dTtjriilôllv»  Capitaine,  fous  la  condui’e  duquel  ils  cncrcren:  e»  singes  de- 
fêjitnittu.  dans  le  pays  des  Mcncnicns  , eu  ilt  mirent  tout  a Uu  8c  a 
dang:  de  loue  que  les  Mcircniens,cfcoycz  de  cède  rureur,rc  rc" 
dirent , Sireceurent  d’vn  commun  ?cord  les  Achaiens  en  leur 
ville:  mais  Dinocraies  ne  leur  donna  pas  loilir  de  le  faire 
r;r<«i./ (Sr  Um  (nouiir  par  iudiccicarii  fc  desfat  lui  nicfmc,  8:  tous  ceux  qui 
i^.f.,Uir.n*fuh.  anovent  efte  d’auis  quM  falloit  faire  mourir  Pliilopœmcn.lc 

•Sfr/A^rdesW  aulli  cux-incfmcs:  mais  ceux  qui  auoycnc  dit  qu  il 
tutné  àt  lai  hïiloii  donner  lagdicnnc.Lycouas  les  fit  tousprcoiTC 

Hin,4tyii  fiuHffi  pour  les  faire  cux-tre'.mes  puisapics  mourir  en  lourineos. 


9ltn,mnis  7MiHrn  pour  leStilie  CUX-trCUnCS  pmsrfjMVJ  IIIW.-*-*  J V 

luijiimathiuriu.  ijjojiçrcntlc  cotps, fc  en  mirent  les  cendres  dedas 

^‘'"-'"‘^‘‘‘‘'^"“ynebuyoTUsfa:  parrirciu  de  Melfanc,  non  m ddbrd.e  ni 
n al - r^tr.  aiïcc  vjie  uruonnAQCc 


TOC  VllYt  yci/uja  iU  -.r 

pelle  méfie  cotrTie  chacun  vouloir,  ains  aucc  vue  ordonnance 
telle,  que  parmi  ceconuoi  de  funérailles  ils  méfièrent  coin- 

roc  Tniriomplicde  victoire  : car  les  hommes  y dtoyct  bien 
couronnés  de  chapca:.'X  de  laurier  en  ligne  de  vidtoirc  , mats 

neàntntüinsilsauoycnt  les  larmes  aux*yeux  en  tcfmoignagc 
de  doeil , & y mettoit-on  lescnn'enusprilonntcrs  enchaînez 
& enferrez  : mais  aufli  y efioit  la  buye  , dedans  laquelle  c- 
ftoyent  Icsccudics , ficouueitc  de  chapeaux  de  fleurs , de  tc- 
ftoBs  & de  bandeaux  . qu’à  peine  la  pouuoit-on  voir  , , citant 
vn  ieunc  homme  nomme  Polybius  , fils  de  celui 
poutlors  efioit  Capitaine  general  des 
ftoyiifiur  U . tout  duquel  marchoyent  tous  les  principaux  hommes  des  A- , 
fuéiin,eji  hinn*.  chxicns , aptcs  Icfqucls  fuiuoycnt  les  aunes  gens  de  guerre. 

n,iuu  jou,  ajroez,&  leurs cheuaux  bien  acouftitz;  8c  au  demourant 

“'^""'“"''“^n’eftansneûtriftcs  en  leur  contenance  que  le  font  ordinai- 
rement ceux  qui  ontcaufede  fi  grandducil  * ncuelwuis  que 
ceux  qui  venoyent  de  gaigner  vnc  fi  grande  viftoire.Ceux  des 
villes , bdutgs  6i  villages  de  dcllus  le  chemin  venoyent  au  m- 
uant  pour  toucher  i la  buye  de  fes  ccodies.nc  plus  ne 
qu'iU  lui  fouloyent  toucher  en  la  main  8t  le  carelTet  quandil 
ictournoic  de  quelque  guerre,  8c  acompagnerent  fon  conuoi 

iqucsi  la  ville  de  Megalopolisù  Tentrcc  de  laquelle  le  «ou- 

*■  «çrenc 
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üercoHcJticiUcs  gens  aijcc  les  femmes  & lèï  enfarts  • qui  fe 
mcflins  parmi  les  gens  d:  guerre  rcnouuellcrcnc  le*  pleurs, re- 
grets & lamentations  «le  ro  rtc  la  mifcrable  ville, laquelle efti- 
moitaunir  perdu  quand  & fon  citoyen  le  premier  lieu  d'hon. 
neuten  la  commune  des  Achieics.Si  fut  inhumé  comme  il  luy  ^ 
ipartcnoir  fort  honorablement  , & furent  les  prifonoiers  de  Uifi 

Medine  tous  alTomnjcz  de  coups  de  pierre  à l’entour  de  fa  fe-  tnnUtm,ni  «•». 
polturc.Toutes  les  villes  de  l’Achaic  entre  plulieurs  autres  h6-  ^ 

neuts  qu’elles  lui  deccrncrent.lui  firent  drefler  des  images 
remblâcerrnats  depuis  au  mallicQreux  temps  de  la  Grèce,  quâd^^j,^^ 
lïvilic  de  Corinthe  fut  arle  Se  deftruite  parles  Romains,  il  y 
éat  vn  calomniateur  Romain,  qui  s’efforça  de  les  faire  toutes 
batte, le  chargeât  & l’accül'ant, comme  s’il  cuit  cfié  en  vic.d’a- 
ooirefté  tooiibuts  ennemi  des  RomainJ,&  mal-affeâionuc  i 
la  ptofpcaité  de  leurs  afaires:  mais  apres  que  Polybius  lui  eut  , ^ 

rcfpondu,nt  le  Conful  Mummiusni  les  alfclTcurs  & licutenâs’  Lt>  vertuntM n- 
ne  Toulurcnt  permettre  qu’on  abolilt  les  honneurs  faits  à la  ^ 

mcmoircd’vn  fi  excellent  perfonnage,  combien  qu’il  euft 
plulieurs  chofes  nuit  & àTitus  Quintius.S:  à Maniui.  Mais'' 
ces  gens  de  bien  là  mettoyent  différence  entre  le  deuoir  & le 
profit, 3C  eftimoyent  cfttc  choies  diftinéles  & feparecs  l’vne  de 
l’atuic  que  l’honneiteté  & I’vtilité,ainfi  comme  le  dioit  fit  la 
raifonlc  veulent  aufli.ayans  opiniô  que  comme  ceux  qui  rc- 
çoiucnt  des  bienfaits  font  tenus  d’en  rendre  la  pareille  à leur» 
bien  faitcurs  St  Icuren  doiuciit  la  reconoiffanec  . aulÏÏ  aut 
hommes  d:  vcttu.toutcs  gens  de  bien  doiucnt  honneur  & rc- 
(icrenc<*Voila  quant  à la  tic  de  Philopœmen. 

Zi  t 
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I Le  naturel  charitable  ^ 
gentreux  de  Tit^  S^Miatiuf  Fla- 
tniniw.en  cjuel  temps  ^ à quel- 
les ocaftos  il  fit  preuue  de  fa  'ver- 
ttt:fapourfuite  pourauoirlt  Co 
fulat,ltquel  il  ebtint  autcchar 
^ge  défaire  la  guerre  à Philip- 
pus  Roy  de  Macedoine. 

^ La  refolution  qu'il  prit  fur 
eefaif.de  quelles  gens  il  s’acopa 

*ttec  quelle  adrejfe  (^fé- 
licité ilgaigna  lesdejirous  pour 
entrer  en  Epire.  , 

J La  continence  difciplit^e 
des  Romains  trauerfans  l'hpirit 
& f*S*  modefiiide  Titua  font 
cau)e  que  Us  'i/itlfs  de  Thejf'alie 
^ plufeurs  républiques  Grec- 
ques , entre  autres  celles  des  A 
ehaiens,Opuntiens  ffThtbains , 


ferangem  à lui, 

4 Eftant  con fermé  eh  eeftm 
charge  de  continuer  la  guerre 
contre  Phtlippue.tl  lui  donne  ba- 
taille , en  laquelle  les  Remains 
demeurent 'viéiotietix,  ■ 

J ^erelle  entre  les  Ætoliens . 
^ Romains  pour  fauoir  k qui 
l'honneur  de  cefte  hataiüt  ap- 
partenait,^ le  mefeonten ‘ement , 
qu't  eut  Tituejequel  ottroya  l» 
paix  U Philipptif.  a quelles  con- 
ditions , (3> pour  quelle  occajiors 
il  y entendit. 

/ Les  ètetfkBions  moque- 
rrei-dés  Ætolfpns  l'induifirent  èi 
profifirer  l'ëitere  liberté  de  toute 
ka  Grece,dot  tî fait  faire  procla- 
matio  deuàt  vne  multitude  in- 
finie de  peuples  ajfemble'^es  ieusc 
Ifihmi- 


Ta  fageJfe,bonié,modefiie,iufiice,  ' 

Bride  deux  Rou  pttijfws,met  G »■* *  ce  hors  de  prifon, 
Appaife  les  débats, tient  les  Grecs  en  raifon. 

Et  foule  fous  tes  pieds  le  malheur  le  vice. 

Sommaire  db  sa  vi 
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Ifihmiquts.qui  l'en  remercient  -^cenient  quelles  n'^ntyet  mérité 
tnAgntfiént  il  mertteilles.  \par  l'entremife  deTttuA  , à au* 


qu* 

7 Execution  de  lu  proclam/t-  j les  Chnlçidiens  firent  beaucoup 
fis  de  liberté  des  Grecs,  lefquels  ul' honneurs  en  recompenfe. 


font  tenta  tfy  refiublis  en  ferme 
paix  pur  Titus , qui  s'englorifc 
plta  que  de  nul  autre  fit  ex;-!eit. 

8 Ayant  cemmenci  la  guerre 
centre  Idabu  tyran  de  Lace sU- 
mone.au  heu  de  le  ruiner  il.  a 
pointe  auerques  lui,  puis  tafche 
à s'en  excufer.(^  le  beau  preset 
que  les  Achaiens  lui  firent,  qui 
fut  le  plia  bel  ornement  de  Jen 
tfiomphe. 

9 Antiochut  les  Actoliens 
troublent  laGrece,  ou  Titus  ifir 


lo  Tom  les  Grecs  l'aiment  k 
raufe  de  fa  douceur  ^ debonah 
reté.ejlant  au  rtfie  homme  d’a- 
grcaèle  conuerfation  ^degetil 
ejprit, comme  quelques jîens  apo- 
phthe^mes  enfant  foj. 

U Ses  ailes  durant  qutl  fut 
CenfuriUscaufesde  fa  querel- 
le contre  Murcut  Cato,(y  quelle 
en  fut  l'tffue. 

IL  Pour  le  dernier  expieit  de 
fa  z-ie,ejiat  en  charge  publtque, 
d' ambajfadeur  vers  le  roy  Pru- 


\ 


autres  font  enuoye^apres  la  def  \ fiM.il  procure  la  mon  de  Hani- 
fahe  d‘ Antiochus  les  commit  bal  retiré  en  Bithynie:  en  quelle 

efitme  on  l'eut  k caufe  de  ce  fait 
fotraire  à la  douceur  fy  gracie» 
fitêde  Scipiott^fapaifible  mort. 


„uutej^qui  s’eftoytnt  foufieuees, 
jjttamment  celles  tCAetelie  (y  de 
£halcide,font  traitées  pltadcu- 


Lcftaifc  à »oirdc  quelle  forme  & ftatare  c i.t* aaturtUts 
lloit Titus  QuimiHsFlaminiU",quc  nous apa  eft  v» 

rions  à Philopœ-nen.par  me  l^atueciecuyurc 
P"  fcmblace.qiii  eft  encore  auioutd'hui 

à a“pr«  «lu  grand  Apollo, qui  fur  »pot-  eux  mrfmo .'ai- 
te  de  Carthage, afïîs  droir  deuanc  l’cntrcc  des  dtnt ptur  txctu- 
lices»  je  y a fous  ladite  {la{ue  vnc  ii>rcnpcion  en  lettres  Grec 
qucf.  Mais  quant  à fjs  mœ-Jcs  & à fon  naturel,  on  ditqu’ilc 
ftoïc  prompt  & loudain.tanc  a le  coottoucct,coitie  a faire  plai-  tturtitUarvic 
fir,diuecfemcot  touce^fois;'  car  s’il  chadioit  qtielqo’vtx  àqu’i]  eaullt 
faft  courroucé,  illefjifoitlcgcre  nenc,  & (î  ne  tcDoit  point  •'f'i'iattqutdts 
foncoutcouz  : & au  coucrai.rc,  (es  bien-faits  eftoyent  grands, 

& fi  demeurait  toufîours  bien  atfcélionné  enuers  ceux  à qui 

ilaaoir  vnc  fois  fa;t  plaifîr , ne  plus  ne  moins  que  fi  eûx-mcf-  fiapr»p,e& feul 

mes  lui  en  eufient  fait,  eftant  toufioiirs  ptcd  à faite  de  bien  f»suue-..ët,Ui»~ 

en  mieu  X pour  ceux  qui  lui  eitoyent  rcdcuables , afin  de  lç>  fis‘*et.rxelUf,u 

entretenir  & garder  luufiours  en  C»  deuotion,  comme  la  plu^ 

belle  acqniîàtion  qu’il  cud  fçîu  faire.  Et  pource  qu’il  cftoit 

conuoiteuz  de  gloire  & d'honneur  far  tomes  chofes  , quand  ^ 

il  fe  prefeutoie  quelque  bel  & grand  exploit  à faire, il  le  vou- 

loic  lui  mcfnie  flaire  fans  qu’autre  y mift  la  main:  jt  fç  trou- 

uoit  plu*  Toloacicrs  aucc  ceux  qui  auoycai  bcfoMi  de  fon  ai-  • ^ . 
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dC)C]U’2uec  ceux  qui  lui  pouuoycnt  aider  & bien  faite  . pouç 

autant  qu'il  cttimoit  les  vns  matière  dcxcrcct  fa 
autres  Tes  corapctitcuts  & concurrens  au  pourclns  d hon- 
r,  e/l  vn  neur  & de  gloire.  Son  premier  aage  fe  renconna  d'auemurq 
fagé  mMt/Ire  4 au  temps  quc  la  Ville  de  Romeauoit  le  plus  d araires  • 


«»*9*'*”**"*ftoit  empefehee  en  plus  çrofles  gucrics,  lorsque  les  icunes 
Jjommes  Romains,  aiiflr  toft qu’ils auoycnr  aage  de  po^cr 
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armes, eftoyent  enuoyez  à la  guerre  , pour  apprendre  «*'  /*  " 
fantle  merticrdc  foudatd  à deuenirbons  Capitaines. 
tut  il  nourri  en  ctll  aprcntiflage  de  la  difciplinc  militaire,  & 
la  première  charge  de  gens  qu’il  eui  fut  en  la  guerre  con- 
tre Hannibal  de  Carthage  , où  il  eut  mille bommes  de  pied 
fouslcConfulMarccllus,  lequel  ayant  cfté  ccciscn  tnc  cm- 

..  . 7 bufehe  que  lui  drefla  Hannibal, on  ellcut  Titus  Quintius  goii^- 

A ^tuerneur  de  la  prouincc  & ville  de  Taiente  , qui  fujreprifc 

Tenetnturenee.  poutla  fcconde  fois:&:  cn  cc  gouuernemcnc  acquit  reputatuan 

luiqHtitJîttt't»  no  moinsd'homme’droitorier  & iullc,nuc  bien  entendu  au  fait 
ntjntvrt  attte  arme'.  Au  moven  dequoi,quand  il  fur  quelliou  d’cnuo^c 
henneurdcafat,  repeupler  Ics  villcs  de  Nariiia  de  ColTa,  il  en  fut 

tes  ds  jçpyté  condudeur  & commitraircicc  qui  principalement  lui 

donna  cœur  & hardiefie  d’al'pircr  tout  du  ptemict  coup  at^ 
ConCulat.cn  palîanr  par  dcllus  les  autres  moindres  oficcs.qui 
.fontl’Ædducdc  Tribunat  & la  Prjctuic,par  Icfqucis, comme 
4/»»w«x»Xr«pasdcs  dcgrez.lcs  autres  ieunes  hommes  auoycnt  acouftumé 
kautee.  dc  parucilir  au  Confular.Qiiand  donc  cc  vint  au  temps  que  fc 

fiifoit  l’eleftion  dcs  Confuls,  i!  fc  prefeuta  entre  les  pourrui- 
Imm'fe  <jui  ^Uans  du  Confulat,acompognc  de  grand  nombie  dc  cens  qu  il 
menez  cn  ces  deux  villes  ncuucllcment  repeuplées, qm 
r'^r'irr.xPourfuiuoYcnr  afcdncufement  pour  lui:  mais  deux  des  Tru 
ait  ent  fait  v»  buns  du  pcuplc.Fuluius  & Manlius,  s’y  opnfcrcnt,  dilans  que 
p,*,/»»^tt<»i».c’cftoitchûfc  dcfraifonnablc,quc  cc  iciinc  homme  anticipait  ^ 
peau  la  vtttte  ninn  ptcfque  par  force  l’oficc  de  ruprcmc  aignitc,  contre  les 
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fuTTmnutttit.  Sccouftumcsde  Rome auaot  que d’auoir  elle  , parnun'tT 
re  de  dire,  rcçeu  Acpalfé  parmi  les  myftercs  de  la  chofe  pu- 
blique  : rouiesfois  le  Sénat  cn  remit  i’cnticre  dtcifjon  aux  ;« 
voix  Sc  fufrages  du  pcuplc,lcqucl  tout  fur  le  champ  le  déclara 
Conful  aiicc  Sextius  Ælius',  combien  qu  il  n eull  pas  cri- 
cote  trente  ans  : puis  en  partiffantau  fort  les  c barges  de  la ' ii 
ehofe  publique  aucc  fon  compagnon , U lui  cfchcutcclle  de 
faite  la  guerre  à Philippus  Roy  dc  Maccdoiac.  Enquoiil  'tje 
me  fcmole  que  la  foriuue  fauütifa  grandement  aux  afaitcsUf 
..  ' des  Romains,  faifant  tomber  la  conduite  de  celle  guerre 

entre  les  mains  d’vn  ici  perfonnage  , pourccqu  ils  auoycnt 
à f.iirc  à des  hommes  , contre  Icfqocls  vn  gouuci neur  & Ca-  «tic 
p'uaine  a'eull  pas  elle  bon  , quieuft  voulu  auoir  toutes  cno- 
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fespat  force  & par  violence  'd’armes , & qui  eftoyent  plufloft 
gaignablcs  par  figes  rcmonrtrances  & difcoursHc  raifon:  car  ^*^*’f**f*^*‘j 
pour  fouftcnir  le  choc  d’vnc  bataille  contre  les  Romains, Phi- 


lippus  auoiebien  a.Tcz  de  puifTancc  de  fon  royaume  de  Ma-  i,r,, 
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delônarmee,  les  forcesdcla  Grèce  lui  cftoyent  neceflaircs. 

Aiofi  li  elles  D’eulTenc  eftéfagement  départies  & dcfîointes  rmM  tmtntmju. 
d’aueclui , la  guerre  encontre  lui  n'cltnir  pas  pour  fe  décider 
par  vne  feulebacaille , & la  G«ccc  qui  iufques  à ce  temps  n'a- 
uoit  pas  encor  eu  grande  conférence  aucc  les  Romains  , ains 
commençoit  lors  premier  d’anoir communication  d'afaircs 
à bon  efeient  auec  eux  ,lî  leur  Capitaine  n’cuft  cfté  homme 
de  fa  nature  doux  & traitable , qui  eufd  plus  vfé  de  la  raifon 
lie  de  la  force  , ftqui  cuftfceu  dire  de  bonne  grâce  fes  rai-  ^ 

*ons,  & efcoutcrbenigncmcnt  celles  que  lui  faifoyent  enten- 
dre ceux  qutauoyentàfaiieàlui  ,&outte  toutcclaqui  eult 
toiuroide  pour  le  droit  & pour  la  iuAice  : il  n'ed  pas  vrat- 
fcmblablc>  qtic  la  Grèce  fc  fuR  voulu  H toft  fouRrairc  de  la 
domination  de  ceux  qu’elle  aiioic  dc(îa  tout  acouftumcz.pout 
fefourmettre  à celle  de  nouueaux  cftrangers  ; mais  cela  fe 
pourra  plus  clairement  voir  par  le  récit  de  fesfairs. 

Est  an  t donques  Titus  Informe, que  les  Capitaines  qui  uO/Za/f»  6' <•* 
auoyent  cfté  parauant  lui  enuoyez  à cefte  guerre  de  Macedoi-  hngtrUirmf<,êH 
ne, comme  Sulpicius  & Ptiblius  , n’y  eftoyent  entrez  que  bien^ 
tard  furrartierc  faifondc  l’annec,  & encore  apres  cftre  arriuez  t[„rpr»^r^ti 
yauoycntfait  lagiicrrc  bien  froide mcnt,s’amufans à faite  ^^guetrt.-Uiiltitn- 
petites  courfes  & Icgcrcs  cfcarraouchcs , lantoft  ci,  tantoft  là 
contre  Philippus  .comme  pour  gaigner  quelques  auenucs,  ou  *»nafMresprhf 
pour  enlCqcr  quelques  viures , penfa  qu’il  ne  faloit  pas  faire 
ainuquili  auoyent  fait,  en  confumanttoutel  anncc  4,f„4ejftini. 

CouruUt  à Rome  aux  afaires  de  gouuerncmcnt,  &à  iouye 
en  leurs  mations  des  honneurs  de  leur  magiftrac , & poisa- 
presfurla  Hafe  partir  pour  aller  àla  guerre  , afin  degaignec 
vne  annee  pardeiTus  celle  de  fan  oiHcc,  l’vnecn  laquelle  il 
auroitexcrcé  Ton  Confulat  ,&  l'autie  en  laquelle  il  feroitia 
{neire  i ains  deiîranraiioitceft  honneur  d’employer  l’annee 
mefme  defon  Confulac  àTaiie  viuemencla  guerre  qui  lut 
riloit  commiCe,  il  quita  volontaircmcat  toutes  lespreroga-- 
riues  & prééminences  qu'il  pouuotc  auoir  de  Ton  eftat  en  dé- 
montant à Rome  « & tequicau  Sénat  qu'on  luibaillaft  fon  fré- 
té Lucius  Qmntius  , pour foo  licuteaint  en l'armee  de  met: 

& outre  cc  prit  enuiron  trois  mille  vieux  foiidardri 
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«ïc  ceux  qui  auoycru  desf.iit  premictcmçnt  AfHi'jbal  en  J-Ic' 
fpügnc.Sc  dppuis  Hannibal  en  Afrique  fouî  la  c5  luitc  de  Sci- 
pion,quieftoyentcncorcenaage.dcrcruicc)&quiroloncairc- 
trent  fecondcfccndircnt  à le  fuiure  en  ce  voyage  pour  en  Faire: 
Je  fort  de  Ton  a rmee.  Auec  laquelle  troupcjl  rraiicrfa  la  mçr 
fans  fo[(Uue>&  alla  defeendre  en  Epirc  là  oii  il  trouua  Pubiius 
luiius  campé  auec  fon  armei^  au  dcuant  de  Philippus>qui  do 
long  temps  auoit  planté  Ton  camp  auprès  de  la  boUche  du  Uen 
UC  Apfus,  peut  en  défendre  rcturce,  & garder  ce  pas  Id.par  où 
l’on  cotre  au  deda^  du  royaumcd’EpitertcIlcmcr^t  que  Pubîins 
auoit  ia  demouré  là  longuement  fans  rien  faire , à calife  de  la 
naturelle  force  &afpreté  des  lieux. Si  prit  Titus  l’armcc  de  Tes 
lOi  fir/i*4rwMrnair|s,  & le  renuoyaàR.ome,puis  alla  lui-mcrmc  voir  a l’oeil 

la  nature  du  pays, qui  cft  tchC’cft  vnc  longue  valr 
^ Ice  emmuteç  de  cofté  & d’autre  de  grandes  & hautes  monra- 
ga’-s  non  moins  afpresq  ie  celles  qu^cnF-rmentli  vallce  qu'o 
iuicruntplm  apcllcTrmpéen  Thtirilie,  mais  il  n’y  apas  de  fl  beaux  bois, 
netummt  4^«ni  dc  foTcfts  verdoyâces.gayes  prairies  ni  autres  lieuxdcplai- 
S*  fjnie  comme  ily  a en  l’autrc.ains  cft  feulement  vne  grande  ^ 

profonde  fondrière,  par  leinibeu  de  laquelle  court  la  Jjiuiciç 
quis’apclle  Apfus, laijucllecngrofreurjcn  roideur  &:viilein? 
de  cours  tclTemblc  afltx  au  flcuuc  de  Peoeus.  Elle  ocupe  tou- 
te l’incerualle  qui  cft  entre  les  pieds  des  monragnes  , excepté 
qu’il  ya  vn  petit  chemin  qui  a efte  taille  à la  main  dedans  le 
roc,&  vne  sciefuti  cftioire  aulongJcrtau.fi  malaifcciquà 


grand  peine  vnc  armée  v pourroit  pafTct  e^icorc  qu’ellcnc 
frouuaft  pcrfonnequi  Iiiidcfcodift  le  paftage:  maiss’iljjlt  tac 
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foit  peu  gîrdéj  il  cft  du  lotit  impoftiblc  qu’elle  y puific  palier. 
Or  y auoit  il  aucuns  en  l’atmeeqiii  confeill.  ycntà Titus 
d’aller  faire  vn  grand  circuit  par  la  contrée  DairarctiJcj  & 
par  la  ville  de  Lyncus,  là  où  le  pays  cft  p!ain,S;  le  chemin  ai- 
sétmais  lui  auoit  peur  qucs’il  s’efloignoiede  la  mcr,& s’al- 
s . loir  ietter  en  pays  maigre  & peu  cuUiuc  , il  n'euft  faute  de  vi- 
lire*:  mermement  fi  Philippus  refufoit  la  iiee  5c  fnyoit  le  coia- 
bar,  & qu’il  ne  fuft  cntorc  à là  contraint  de  s’tn  retourner 
vers  la  marine  fans  tien  faire  .comme  auoit  fait  fonpteJc- 
j.ts  Parquoi  il  délibéra  d’aller  à tiaucts  lis  nion'agnes 

_/R,i/«rt»«(<t..i(<tch3rg't  fon  ennemi  &tafchcrdc  gaigncrlc  paflagcàfotce. 
tftffrifhn.^uUOxttaQ'n  Ph  lippuslehaut  des  inoutagiiesauëc  fon  armée: 
iu  ir4tnairet&  quand  les  Romains  fc  parfotçoyent  de  grauir  contrenjont, 
mf.t.  jnt  U e jij  acucillis  de  force  coups  de  dards  & de  trait  qu’ils 

dte,nnimi.qu’ttt  donnoyent  deçà  & delà  par  les  flancs  : G eftoyent  Icsc.C 
ht  pfuty  inntr  carrnouchcs  fort  afpres  pour  le  temps  qu’elles  diiroyeat,5:y 
è-ï..i»4  demcaroyent  plufieius  biccez  Se  pluficurs  tuez  d’vue  part  de, 

^ 4*/4.w«»Mx«.d’a.jttc:ma's  ce  a’eftoit  pas  pour  décider  nevmdetceftc 

guerre. 
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piçrts.Bn  «s  cncrcfaiccs  vtndrcnr  deucrs  Titus  quritjacs  gcs 
du  pays  qui  auoysnt  accouftun^é  dcgardçr  l?s  bcftcs  par  ccs 
montagncs,&  !ui  dirent  qu’ils  fiuoyciir  vn  chemin  tournoyac  , 

<)ac  les  ennemis  ne  jrardoyent  point , par  lequel  ils  promet-  • 
toyent  conduire  fon  armer,  de  forrç  que  dedans  rrois  loors , ad 
plus  tard , ils  la  rendroVent  an  defTus  de  la  montagne  : 8c  sRn 
qae  l’on  rc(îa(l&  s’afTeuraft  de  lent  dire,  ils  déclarèrent  que  , 

c’eftoit  Charopus  fils  de  Machatas  qui  les  y enuoyorr.Cè  Clia-  j 
ropus  eftoK  le  premier  h',*nimc  des  Epirotcs  , lerjucl  pofoic  ^ 

bpnataffeûion  aux  Romains,  & leur  fauorifoit  fecrcrtehiciit 
Stfousmain  polir  la  crainte  de  Pliilippus:  auquel  Trtnsfe  con- 
fiant, aioufta  foy  au  dire  de  ces  guides,  & enuoya  quand  & eu  t 
l'rn  de fes Capitaines,  aiirc quatre  niil hommes  de 
trois  cens  ch. 'U aux  . Lespallres  feruans  de  guides  marcijoycnr  t/trttemuidiput 
deuJnt,cftans1iez  & garrotez,  & quand  le  iour  venoir  toute  ee  r>(}>«niTt fur 
hrroiipç ferepofuit  en  quelque  fimccau  c.»uucrt  de  bois  ,& 

Unuiâils  cheminoyent  à la  clarté  de  la  lune,  laquelle  de  bo  ^ ' 

neaoeoturc  cftoit  lors  an  plein.  Cependant  Tiuu,dcpn'squ  il  tr,mphcena<jii 
lescutcimoyez,  tint  lcdcrooiirantdc  Ion  camp  en  r'pi)S,fi  t"tpuj>nrtnt4iiT 
noos)4’il  fit  les  autres  ioiirs  défier  qupîqne  Icgeres  cCczr- 
mouthcspnur  toufioutsaniuftT  les  ennemis  : mais  le  iput 
auquel  Tes  gens  , qui  aUoycnt  faire  le  tour  , Te  deuoyent  r^^dre 
au  plus  haut  de  la  montagnes  au  defius  du  campdesenne- 
iiiis,  il  tira  hots  de  Ibn  camp  des  i’aube  du  ioor  toute  fon  ar- 
mée cniicrcment,  laquelle  il  dcp-iitit  en  frots  tioiipcs,  & auec 
J'vue  d'icelles  fc  ietta  lui-  mcfme  du  cofté  de  la  riuicrc.  là  où 
kchemin  eft  le  pJuscftroicfaifjnt  marcher  Tes  bandes  droit  c6 
tteraontla  coft;  de  la  montagne.  Les  Macédoniens  à l’cncou- 
<tc  luitiroyrtït  d’aniont  force  coups  de  trait,  & en  .quelques 
endroits  pacmi  les  tochets  vcai>yealà  s’atachçràcoups  de 
main:  J:  au  mefmc  temps  les  deux  t’oupes,  à fes  deux  collez, 
faifuyent  pareillement  tout  deuon,  à l’cuui  i’»n  de  l’autre,  de 
monter  amont, 6c  grauilloycnt  de  giand  courage  conircmonc 
1*  pente  toide  Se  afprede  la  montagne.  Qu.ind  le  S oleil  futlc- 
ué.onaperçeut  de  loin  comme  xnc  fùmec, non  pasguetes  apa-  . 

fente  poiit  le  commencement,  ains  rcITcmbiant  proprement 
aux  btouees  qu’on  void  ordinairemenr  aurour  des  croupesdes  fi/h!A4rd7IfX 
montagnes, Les  ennemis  n’en  pouuoycnt  rien  voir,pout3qtant 
quec’eftoit  dtfïticte  eux,  cftanrdtfia  la  cime  de  la  montagne 
otupcc;&lcs  Romains,  encore  qu’ils  n’en  fulfent  pas  bien  af- 
lèurczitoutcsfois  au  trauail  du  combat  où  ils  cnoynit.efpcrc- 
rent  quec’eftoit  ce  qu’ils  dcfir(,yét:mais  quand  ils  Tiret  qu’el- 
le alloU  .toulfour^  croifiant  de  pluÿ  cil  plus,  de  forte  qu’tl/e 
obfcutciffoû  l’ait  ,^s  s’alKiurcreni  aaouc.  que  c’eftoit  cettai- 
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P»ure/iantr  fan  neascntlc  fignc  quc  leur  dcuoycnt  faire  leurs  gens.  Si  Ce  pri'* 
VrifaUtntm  ^ rcnt  a cricr,cn  montanc  coiurcinont  dc  fi  grand  coiira^c,c]u  ils 
va ‘■cogèrent  leurs  ennemis  iufques  aux  plus  roicîes&plus 


Àt 


autrr. 


afprrs  endroits  de  la  moncagnc.&  aufii  ceux  qui  eftoyent  der— 
rjcre  leur  refpondircnt  à hauts  cris  de  dcHus  la  cime  de  la 
m«ntagne  , donr  les  ennemis  s'efroycrent  lî  fort,  que  tout  in- 
, continent  ils  fc  mirent  tous  en  fuirertoutes  fois  il  n’en  fut  pas 

tue  plus  de  deux  mil , à caufe  que  rafpreté  Se  nialaifaace  des 
III.  lieux  engarda  qu’on  ne  les  pcuftruiurc. 

dtocimtnt  fan  M A 1 S Ics  Romains pillcrcnt Icut Camp ,&  prirent  coucce 

tanemi,  il  4;.  qu’ils  trouuercuc dedansleurs  tentes,  & Icuts  cfclaucs  au(fi,  8c 

• gaignerent  le  pas  de  la  monta'gne  par  où  ils  entrèrent  au^c- 

Au  aantr.art  itt  jy  p^yj  d’Epirc,&Ic  traucrfcrent  fi  modrrcemcnt,&aucc 

fnnt€s<]Aijimtt  abfiincncc , que  combien  qu’ils fulfent  loin  de  leurs 

mieux  vn  patys  o ♦ ,i  i 

détruit vaifiV-nix  & ae  la  manne  , qu  on  ne  Icnr  eufr  po'nt  diUi-itïue 
leur  Me  qu’ils  foiiloyentauoir  tous  les  mois,  & que  d’ailleurs 
üsfuffent  aOrz  à deftroic  de  viures , iamais  toutesfois  ils  n« 


prirent  tien  fur  le  pays , combien  qu’ils  y trouualfent  de  tous 


Mtrfuiu, 


bien  en  abondance.  Car  Titus  cùant  auctti.que  Philippus  en 
pafiant  pat  la  Thcfialie  , comme  fuyant  de  peur,auoic  fait  for- 
tir  les  habitans  hors  des  villes , retirer  les  perfonnes  aux 
montagncs>&  puis  mettre  le  feu  dcdan.s,les  maifons , en  aban- 
donnant à piller  à fes  foudards  ce  que  les  habitans  y laiiToicnt 
de  leurs  biens,  pource  qu’ils  n’auoyent  pas  moyen  de  l’cra- 
porrer  , à canfc  de  la  quantité  ou  de  la  pefanteur;  tellement 
qu’il  fcmbloit  qu’il  quitatt  défia  le  pays  aux  Romains , il  auoit 
l’ccil , Se  admoneftoit  fasgens  d’y  pafTer  fahs  y faire  ne  porter 


aucun  dommage  , comme  en  pays  qui  leur  cfioit  ia  tous  ac- 


V, 


’oy  Z 


quis,&  que  leurs  ennemis  leur  auoycntccdé.  Si  ne  demou- 
rcrent  pas  lougucmont  i fentir  combien  leur  auoii  valu  celle 
continence  : car  aufii  fofi  qu’ils  entrèrent  en  la Thefialic  ,leé 
villes  fe  ren4ircnt  volontairement  à eux:  & les  Gteesmef. 
mes  habitans  outre  le  pas  des  Thcrmopyles  defircrent  fin- 
gulieremcnt  à voir  Titus,  nedemandans  autre  chofe que  de  fc 
donner  à lui.  Les  Achxtens  femblablement  rcnoncctct  à la  li- 
gue & alliance  qu’ils  auoÿrii:  anec  Pliilippus:&,  qui  plus  cft, 
arreftorent  en  leur  confcil , de  lui  faire  la  gücrre  en  conpagnie 
des  Romains.  Et  combien  que  les  Ætoliens  fuflent  pour  lots 
amis  & alliez  des  Romaiosjét  qu’ils  fc  raonRra/fent  fort  afc-  j 
ftionnczàleurpartien  celle  guerrertoutesfois  quand  ils  dr. 

• mandèrent  aux  Opuntiens  , qu’ils  milfent  leur  ville  entre 
leurs  mains,  & qu’ils  la  leur  garderoyent  Se  dcfcndcoyent  feu- 
rement  encontre  Philippus , ils  n’y  voulurent  oneques  enten- 
d:c,a1ns  cnuoycrcnt  quérir  Titus,  &fe  miict  eux  & lents  biw 
‘^«1  en  fa  protcéUcn  de  fau  uegardc.  L’on  dit  que  le  Roy  Pyrtus  , la  . 

prcmietc 


r< 


I 
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te  1 armee  des  Romams  tangee  & ordonec  en  oataillc,dit  que  «lU  de  FU 
l’ordonnanccdecet  Barbares  ne  lui  fembioit  point  batba(c(- ,giniui. 
que.  ■ Mais  aufll  ceux  qui  n’-aunycnt  ianiais  ycu  Titus, & qui  Lti  tulinifi  im~ 
Tcnoycnt  à patJer  la  première  fois  aucc  lui , eltoycc  conttauuF'J"'  ' vHh»m. 
d’en  dire  prcfquc  autant  : car  ils  auoyent  ouy  dire  aux  Macc  ”*^,^**^*J* 
doniens,  qu’il  renoit  to  Capitaine  de  Barbares  , qui  à 
d'-armes  rutnoit  tout  par  où  il  palToit . & mettoic  tout  en  fer>  Mm» 
airude:  &au  contraire  ils  rendyent  à trouuer  TnperfonnagCtVtnit  «/«  m«m- 
qui  premièrement  elloicieune  d’aage  i doux  & humain  dcAo 
Tifa^e,  parlant  bon  Grec,  &: amateur  de yraye  gloire,  donc 
ils  s’en  tetournbyent  mcrucillcufcmcnt  aifes,& alloycnt  cm- 
plilTanc  les  villes  2c  eitex  dclaGrece  de  bonne  afrflioncn- 
iierslut  , difans  qu’elles  auoyent  trouué  en  lui  vn  Capitaine  J 

qui  les  remettioit  en  leur  liberté  ancienne  : mais  encore  plus  / 

quand  Phiiippns  monAra  anoir  volonté  de  faire  apoin:e- 
raent , & que  Titus  lui  ofric  la  paix  & l'amitié  du  peuple  Ru- 
roain,pourucu  & fous  condition  qu’il  lailfaA  les  G'ecscn  leur 
entière  franchilcicn  retirant  les  gamifons  hors  de  leurs  villes  v, 

8t  fortes  places, & qu’il  n'en  voulut  rien  faire:  car  adonctous 
vnanimement  , iufqucs  à ceux  mcfmes  qui  fauorifoyent  aux 
afaites  de  Philippus, dirent  que  les  Romains  n’eAoycnt  pas  ve- 
nus faire  la  guerre  aux  Grecs  , ains  pluAuA  aux  Macédoniens, 
en  faneur  des  Grccr.  Au  moyen  dequoi  tomes  les  autres  par- 
ties de  la  Grèce  fc  venoyent  n'cllcs-mtlinc»  fans  aucune  con^ 
traintc  rendre  à lui.Bc  comir.c  il  palTaA  à trauers  le  pays  de  la 
Bococe,(ans  aucune  dcmoaùration  de  guerre,  les  principaux 
de  la  ville  dcThcbcs  (bttirent  au  deuant  de  lui, combien  qu’ils 
tinirent  le  parti  du  Roy  de  Macédoine  à caulc  d’vn  particulier 
nomiTié  Urachilleiis.’touresfuis  ils  voulurent  bien  honorer 
carclTer  Tirus, comme  ceux  qui  eùovcut  contens  de 
en  atniticauec  l’vn  & aucc  l’autrc.Ticus  les  cmbcalfa  6c  parla*  ut  p*rti 
à eux  gracicufcmcnr.pourfuiuant  touliouts  Ton  chemin  touiffnvimt. 
bellement  en  Icurdc mandant  vnc  chofc,&  leur  en  contant  vnc 
autrcj&faifantcxpreilcmcnt  durer  leurs  propos,  ahn  que  ce- 
pendant Tes  foudards  cAans  trauaillcz  dii  chemin  reprilfent 
vn  peu  d'haicine;5c  ainA  en  marchât  coulîoutspcu  à peu, il  en- 
tra dedans  la  ville  quant  & eux  : dequoi  ces  feigneurs  Thc- 
bains  ne  furent  gueres  contens , mais  pourtant  ils  ne  lui  ofe- 
rent  pas  xcfufcr,  attendu  mcfmcmenc  qu’il  n’auoit  point  lors 
^rana  nombre  de  gens  de  guerre  autour  de  lui.  Quand  il  fut 
dedans  Thebcs  il  demanda  audience  > en  laquelle  il  fuada  au 
peuple  , tout  aafï»  loignekifjincut  que  s’il  n’eult  pas  tenu  la 
villÿ,  en  fa  piiilTànce  , qu’il  rouluA  piuAoA  cliire  le  parti  des 
Romains  qiic  celui  de  Philippus,  A quoi  faite  le  Roy  Acta-  tr»f  f») 
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"°“w  enccftcaff'cmblfc  , Icfcconda. 
••cnti  U ptntt.  ‘cî  Thebams  en  f^randc  inflancc  à faire  ce  que  Ti- 

tus cur  luadoic  : mais  il  s'eforça  rn  peu  plus  que  fon  aat»e  ne 
portoit.pour  le  défit  qu’il  auoit,  comme  ie  croi,  de  monftrer 
Ion  éloquence  a Titus,  & s’efehaufa  & efmeut  tellenicnt,  que 
lüudam  II  lui  prit  au  milieu  de  fon  parler  Tn  cruanouilTc- 
ment , & vnc  defeenre  de  rheume  qui  lui  ofta  tout  fentimenr, 
1 pafneA'  peu  de  iours  apres  fut  repor- 

uauircscn  Afi-.làbù  II  n’arrefta  eoercs  a' mourir, 
ni  Boeot.cns  fe  rangèrent  du  cofte  des 

fwTt,b’e  il/,  ^ •U  ‘inv.&  Philippjs  syant  c;iuoyé  des  ambafîadcurs  à R.o- 
A mnci’hti  ^ > T‘tu$  y cn'ioy  ; aiifii de  lesgens  folliciter  pour  Iui,à  deux 
fleur  de  Vite  vn  ^ *'’l  ''UC,  quî  fi  la  gucrrc  au/>i;  à durct  contre  Phiüppus,q  le 
dutre prendre  (x  on  temps  lui  fuft  prolongcil’aucrr.qUc  ile  Senar  lui  ottrovoie 

de  l’arreflct  & concinrrcî  cac 
»«  6”o»  m .'/.-r  ' ^ nature,  fort  ambitieux  . il  .luoit  peur  qu’on  ne  lui 

<tfcitiau.xMx.  vn  fucceH'ut  pour  continuer  celle  guerre  quilui 

othft  la  gloire  ne  rauoi;  a’fv  ii-e.Maiç  Tes  amis  firent  fi  bonne 
d;ligoced;lo!lic.t'r.quenilcR.oy  Phil.ppus  n’obtint  ce  q u’il 
demando:t,,ni  n -furenuoyc  *n  autre  Capitaine  au  ücu  de  Ti- 
tus,ains  lui  fut  ganlcc  Sc  continuée  la  clutgr  de  celle  guerre. 

toilqu’ilen  eucrc  eu  la comm’ifinn  & le  mandc- 
aifeement  '^u  fie  H 3f  ,il  titA  »'Ci  S la  ThcflTal 'C  cn  gran  Jc  elpctancc  de 

eeiin  iihi  jefii  veuit  - u dciruv  dc  Phi!  pous  I Car  il  auoitcnfon  année  plus  ' 
inenerenprejue.  de  Vingt  fir  mille  coinbarâ.s, Joc  les  Ætoliens  faifoyent  fit  mil 
mentxJTeifens  fiomnics  de  Pied  & nois  cens  cheuaux.  L’anfiee  de  Philip- 
pus  de  l’aurre  codé  n’efloit  pas  moindre  en  nombre,  & Com- 
nienccrcnt  a ma’cSer  l’rn  contre  l’autre. tant  qu’ils  arriucrene 
tous  deux  pre.s  la  ville  de  Scoiufe,  là  où  ils  lcrelolurentd’cf- 
fayer  le  hazard  de  la  bataille.  Si  ne  s’clîonnerent  point  ni  eux 
' . nilcursgens,  pour  fe  vtir  fi  près  les  vns  des  autres,  ains  au 

contraire,  les  Romains  d’rn  coftéen  prirent  plus  grand  cœur 
& plu?  grande  enuie  de  combacrc  , penfins  en  cux-mefmes  le 
d honneur  q'ie  ce  leur  fetoit  de  veincre  les  Macédoniens 
ciloyent  entre  eux  tant  ren  mm  z de  ptoueffe  & de  vail- 

. 7*  '•^^^'lance , à cauie  des  hauts  faits  d’Alexandre  le  gtaud:&  de  l’au- 
trecofté  aufli  les  M ict  doniens,penrsns  bien  que  les  Romains 
eftoyent  autres  combatans  quelcs  Prrfcs.aubyent  bonne  cf- 
petance  s’ils  gaignoyent  cclt;  bataille  , de  rendre  leur  Rojr 
Philippus  plus  renommé  par  lemonde  , que  ne  l’eltoit  Ale- 
xandre. Titus  donques  f.iifaut  alFcmblcr  fes  gens  les  prefeha 
& enhorta  défaire  leur  deuoir.&  fc  monftret  gens  de  bien  en 
celle  bataillc,commc  ceux  qui  auoycnt  à &ire  preuue  de  leur 
valeur  au  milieu  de  la  Grèce , c’efi  à dire,  au  plus  beau  théâ- 
tre, en  la  p/tis  belle  veue  de  tout  le  monde,  éc  contre  les  plus 

nobles 
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nobles  & plus  elbimez  ïilutrlaircs.  F.t  Pliilippus  par  cas  d’a- 
ucncurc.uu'poor  la’gtanilc  hafte  qn’il  auoû.à  caufe  que  l’iicu* 
re  le  prctlott,j|la  moncer,f3ps  y picndrc  garde,  detfus  vn  char- 
nier oùl'oi»  auoit  enterre  pir.bcuts corps, pouicc  que  c’eftoic 
coin.«c  vne  bu:e  vu  peu  relcurcjalFcz  pies  dcstrcnchccs  de 
Ion  carop,'At  de  !à  commençi  à prcfcher  Ce  encourager  iesgcs. 
comme  les  Capteaines  oirt  accoulk’iné  de  faire  deuanr  vnebai  Ptmitthtfttfii 
ta:Uc  : mai»  les 'toyant  tous  dclcouragey. , à caufe  qu’ils  pre-  ntinhtmatià' 
noyent  pour  vn  lîniUre  prefage  • ce  qu’il  i’eflou  ain/i  inont^  rf^uhMift 
deifus  vne  fepulturc  pour  Icsprcfcher  , ri  s’en  troubla  Itii-mef- 
mc,8c  d.ifeta  de  donucr  la  bataille  pour  ce  tour  l.i.  Et  le  len- 
demaio.pour  autant  que  in  ntiidFauott  cRé  moite  à l'nccalîon 
des  vents  du  midi  qui  nuoyenc  foufHé  > les  uuecs  (c  refolurenc 
CD  brouees, 3c emplirent  toutcla  plauic  d’vn  brouillas obfcur, 
defcendanc  des  moucagoes  d’alenuiron  vu  air  gros  & trouble, 
qui  oblcutcilTou  & couucoit  de  cencbrcs,tout  le  long  du  ma-  ^ 
tin,  la  campagne  qui  elloir  entre  les  deux  camps  : au  moyen 
dequoi  les  coureurs  qui  furent  enuoyez  d’vne  part  & d’autre 
pour  dcfcouurir  & pourcfpiet  que  faifoyent  les  ennemis,  en  Efcarmtuchtt 
bien  peu  d'heure  fc  rencontrèrent.  Si  s’enttechargerent  les /*■•>» 

Tcs les  autres  en  vn  endroit  qui  s’appelle  les  teftes  de  chien, 
qui  font  des  potnres'dc  rochers  pofees  fur  des  petites  motes 
Tme  deuanr  l’autre  & allez  pies  les  vues  des  autres, que  l’on 
a appeiiees  TcRes  de  chien,  pourec  qu’elles  en  ont  quelque  ..  ''j.  ^ 

femblancc.Si  y eut  en  ccRe  clcatmouche  pluf.euts  muclihons, 

'ainh  qu’il  auicncordinairemctquandon  côbat  en  lieuzhoiTus  . . 

& raboteux,  pourcc  que  tantolHcs  vns  fuyoyem  5c  les  autres 

cballbyeacitancofi  ceux  qui  auoyent  cballc  fuyuycnt  eux-med 

mes  , & ceux  qui  auoyent  fui  chalfoyent,  parce  que  des  deux 

camps  on  cnuoyoic  touhuuts  nouueau  renfort  à ceux  qui  e- 

ftoycni  prrflcz  & contrains  de  ftf  retirer.  la  conirae.'^çoitle  •D;miAtm*ti 

brouillas  àtomber,&  l'air  às’efeiaircir,  de  forte  que  les  deux  fiHTagtujti ctn. 

Capitaines  pouuoyent  voit  àl’ccil  clairement  ce  qui  fcfaifoic'i^.vi/<//jr  àc>m 

entre  leurs  deux  camps , au  moyai  dequoi  ils  tuent  l’vn  & ./"J"  <'«*' 

l’aucre  toutes  leurs  forces  aux  champs  en  bataillc.Si  eut  Phi-  ^ 

lippus  l’auantage  en  la  pointe  droite  de  fon  armée  1 iqudlc  c-  ^ 

ftoit  delTus  le  haut  d’vnc  pente, dontelle  venoit  tout  d vn  coup 

fondre  fur  les  Romains  par  celle  iinpctuofité.quc  les  plus  forts 

& plus  vaillans  ne  peureoc  onques  fouRenit  le  faix  de  ce  front 

de  bataille  lî  fort  fcrré.ni  celle  haye  de  piques  A futieufetmais 

en  la  pointe  gauche  il  ne  fut  pas  ainfi,  pource  que  les  Aies  du 

bataillon  ne  s'y  peutée  terrer  de  ptes,ni  loindic  efeu  côtte  cC~ 

eu,  à caule  que  c’eltoïc  entre  les  motes  & rochers  qu’elle  A; 

trouuoit  rangée,  & eltou  force  pour  l’incgaliré  & malaifance 

«les  üeuz  qu  cUe  fuftct^t’ouuetcc  & dcfuoie  CO  pluAeuis  en- 
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droits. Ce  que  Titus  apcrccuaiit.  abandonaa  la  pointe  gaucho 
de  fa  bataille  qu’il  voyoit  forcée  par  la  droite  de  celles  des,cn- 
nciriis  , & paliant  l'oudain  à l'autre, alla  charger  de  ce  cofte  là 
les  Waccdoniciis,qui  ne  peuient  ferrer  leurs  files  en  front,  ni 
approcher  leurs  lengs  en  fond, ce  qui  ell  toute  la  force  d’Orne 
bataille  rangée  à Urviaccdonieime,  à caufe  que  le  champ  elfoit 
haut  & bas;&  pour  com  faire  d’homme  à hoinmedls  eftoyenc 
atric'.c  h preliez  , qu’ils  s’cntrclicurtoycntSc  s’eotr’empef- 
choycnticar  la  bataille  Macedonicnc  a cela, que  tant  qu’elle 
Bat^ùUa»  firriÇc  maintient  CD  fon  ordonnance  loiiite  fie  lcrteè,il  fcmble  qud 

de  for- 


cmrou- 
lifancc 

de  Ion  corps  enticrimais  auHî  celle  de  chaque  particulier  com< 
batani>parcic  à raifou  de  la  fonc  des  armes,  dot  ils  combatec. 
& patrie  auiTi  à radon  que  l'clfort  du  total  coofihe.  plus  en  la 
difpofition  fie  liaifondes  files  & des  rangs  qui  s’enforcilTeai 
> les  vos  les  autres  qu’il  ne  fait  en  la  prouciie  fie  valeur  de  cha. 

cun  homme  à part.  Quand  donc  ceux  de  celte  pointe  gauc’ne 
futent  tournez  en  fuite, Tnc  partie  des  Romains  alla  apres, & 
Xes  autres  coururent  charger  pat  les  dancs  ceux  de  la  pointe 
• dtoitc.qui  combatoyciu  cncotc,dont  ils  firent  rn  grand  meut; 
LatiHi*  ietvnt  manière  qu'alors  ceux  mcfmes  qui  du  comincnccmcni 

/“'•  p*t*y  auoyentl’auantage  i’csbrai)lctcnt,fic  à la  fin  fuirent  comme  le: 
Mrtnia^* ^ tiç  route, en  leitaut  leurs  armes  : Il  n’en  fut  pas  tut 

à,  itnntrUvi-  mouisde  huit  mille  furie  champ,  & eu  fut  pris  de  prifoimirr: 
«aire.  crulirou  cinq  mille:  fie  ne  fut  que  la  faute  des  Acîolicns  , qui 

Philippus  fciauua  dcviftcirc,pourcc  qu’ils  s’amuferent  à pille 
& l'accager  fon  camp, pendant  que  les  Romains  challoycucfi 
pourluiuoycnt  les  fuyans.  Je  forte  qu’à  leur  retour  ils  ne  trou 
uerentplus  lien  à piller. 

v.Pttit  itirntin  A l'occasion  dequoi  il  xo.iimença  à auoir  quelque 
^ t'MtribMtr  querelles  cntr'euz,fit  s'cuticdiieut  des  paroles iniurieufes  le 
YQS  aux  autres:  mais  depuis  encore  fafclictcnt- ils  biend'auâ 
qu’ils  s’attribuèrent  l’honneur  de  celte  sr; 
doirc,  Ci  firent  courir  le  btuit  parmi  la  Grèce  , que  c’eftoyen 
ftUtiii’vittmif  eux  qui auoycnt  desfait  en  bataille  le  Roy  Phihppm  , de  ma 
nierc  qu’es  chanlons  que  les  Poètes  cn  fifcnt  iSc  que  le  men 
iwçuplcchantoitparlcs  Tilles  à la  louange  de  ce  fait  d’arme; 

^ mettoit  toufiourt  les  Æroliensdeuant  les  Romains,  con 

me  en  rcftc  ci  qui  eue  le  plus  de  cours  , fie  qui  fut  plusvchantt 
pattow: 

S»ns  pleurs  d'amùtfam  droit  de jtpHltitre, 

Ami  pUjfunt,ici  femmes  gifuns 
Tr'fntf  militrs  d’hommes  par  gutrri  dwrtr . 


nt/irm'h 


thenfmsù'  vtiM 
tfr  viUi 

»rdi»»iTtmtnt 


ht  vtintm  pim 
Itnr  ptfU 
mtfme^pMTtU 

Ut  frujlu  dt  Uuf 
Umttnit  tiuitrt. 
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En  Thejfalie  ayahsfini  nos  tins, 

Dcsfttit  nous  ont  Us  armes  it’ A' folie, 

E:  Us  Lut  ins, dont  Titus  eftoit  Chef, 

^^i  nmene'i^  les  auoit  d'Italie 
En  hiaccdoine  à noflr:  grand  mefchtf: 

Et  VhilippMS  auec  fifiere  audace 
S' en  cj}  fai  plus  vijle  que  ne -vont 

Esches  Cerfs  > quand  de  près  à la  trace  ^ 

Far  aj^res  chiens  es  lois  chafle'^ils  font. 

LePocte4Ul  fie  les  ycr*  de  ceftcchanlon  tut  Alcxus.&  les  fit 
en  haine  de  Philippus,  augmentant  raulicmcni  le  nombre  des 
hommes  qui  moururent  en  la  bataille»  pour  lui  faire  plus  de 
def?it&  de  honte  : mais  il  faifoit  encore  plus  de  dcrpit  àTt- 
iHs  qu’à  Philippu^,  à caufe  qu’on  la  chantoit  par  toiuicar  Phi- 
lippus  ne  s’en  fit  que  rirc:&  poui  le  contiepiqucr  d’vn  pareil  ..4  gauHjJiHr 
ttait  de  moquerie  , il  fît  vne  thanfon  àl’imitation  de  la  \\cüz,  faut  rendre  tjuel. 
doia  la  fubftaace  eftoit  telle:  qn,f.uplmftm~ 

S.tnsfitetUe aucune  ^ fans  efcoTce  aujji,  &UfajtTd*fa 

Ami  pajfant.ou  a fait  ici  tendre  mmneju. 

Sur  ce  co^au  cefle  potence  ci 
Exprefsement  pour  Alcausy  pendre. 

Mais  Titus  ,quidcfiioit  fingulicrcmcn;  juoithonheOreRire 
les  Gtîcs  1 le  prenoit  fort  à cœu» , au  moyen  dequoi  de  là  en 
auant  il  mania  le  relie  des  atsircs  tout  fcul  fans  plus  faite  con-  ceutequifeveu. 
te  drs  Ætoliés,<l&nt  ils  eftoyent  fort  marris, mcfmemct  quand  keujfir 

ilreceutTHC  Ambaftade  de  Philippus  ,&  ptefta  l’oreille  aux  nefuul.treu 
ptÇfOs  d’apointement  qu’il  lui  fitinecttcen  auam:  car  alors  uent qnt  tAmJJi 
ilsen  firent  fi  maiconcens, qu’ils  allèrent  crians  par  toutes  les  •rimit,pim 
villes  Grecques  » <que  Titus  vendoit  la  pan  à Philippus  , là  où  ***’ 

l'onpouuoit  deftaciner  entièrement  toute  celle  guerre, &ex- 
tctiniQei  totalement  la  puilsanccSc  feigneurie  qui  auoit  la  pre- 
uilcre  icduic  laGrece  en  feiuitude.  Ces  calomnies  que  les 
■Ætolieos  alloyent  ainfi  femani  par  tout,tn>ublcreut  aucune- 
ment les  amis  & alliez  des  Romains:  mais  Philippus  lui  mef- 
ine  leur  ofta  toute  fufpicion, quand  il  vint  en  perfonne  requé- 
rir paix,  en  fe  roufmettant  de  tout  poiiit  àla  diferetion  de  Ti- 
ns fc  des  Romains.  Titus  lui  ottroya  la  paix, en  lui  lailTantsô 
royaume  de  Macédoine, & lui  commandant  qu'il  euft  à fe  dé- 
partir de  tout  ce  qu’il  renoit  cala  Grèce  , & oatte qu’il  payaft 
pour  l’améde  fix  cens  mil  clcus,  lui  oftât  d’auaotagc  toute  foa 
armée  de  IDC r,cxccpcces  dix  nauires  fculemcntièc  pouralTeu. 
wnec  de  rentrecenement  de  ce  traité,  lut  prit  vn  de  fes  enfani 
qu’ilcuuoya  à Rome  en  oftage.  En  quoi  faiiàot,il  cft  tout  ccr-  Lapùte  n,  pm$ 
tain  que  Trtosdifpenfa  tresbiea  le  temps,  & prouiitirt  fige- 
«çotàl’auc^r;car  aeûaçUüwHâaibald^  Canhage  treljjiad  qutenf,fbe 


.r 
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• ^n  mncx!  pHtf-znaei\M  de  l’cin pire  Rc main,  banni  de  (on  pays  >&  retiré  de- 
f:nt  «(«ucislc  Roy  Aiitiochiis  , auquel  il  mctioit  en  teÜc , 8c  le  folU. 

mal  a antinlaft,  * - - 


& (jHtfiurttnt  , _ _ 

de  Ion  cltatj  qui  cnwit  la  lî  bien  acbe.nine,iomc  qu’An* 
tiociiUi  de  lui  naeime  en  atioit  bien  bonne  cnüie.  pourcc  que 
furlaconhancedelcîprolperitcz  /&dcs  hauts  faits  d’arme; 
qu’il  auoii  la  exfccucez,  pourlcfqueis  il  auoit  acquis  le  lue- 
nom  de  grand,  il  afpiroit  à la  monarchie  de  tout  le  moiidc>a 
ne  demaadou  que  quelque  occafion  de  s’aicacher  aux  Ro- 
' mains  : tciieinent  qtjc  fi  Titus , prcuoyanc  de  loin  cela  > n’cul' 

lagemenc  incline  à la  paix,  & que  la  guerre  d’  Annochus  .li 
fuit  ren contrée  au  mcfine  temps  de  celle  de  Pbilippus  ,d< 
lorre  que  cc$  deux  , les  plus  grands  & plus  puiiiaus  pridces  de 
■ inonde  > pour  leur  commun  inttrefiic  fullcut  ioints  enfem- 

V blcctontrc  la  ville  de  Rome  , die  n’cultpaseu  motusd’afat- 

rcl, ni  n’cult  pas  c((c  en  moindre  danger  qu’elle  auoic  ellécc 
la  guerre  des  t.  arthiginois  & de  HJiinibal:  mais  Titus  cO' 
ttcictiantoportunémcnt  cdfc  paix  entre  les  deux  guêtres 
, tctiancha  celle  qut  cltou  prelente,  auant  que  celle  quicllot: 
prcltc  à-fouidre  ccmmenç  n'l , Si  oUa  par  ce  moyen  à l’r'àdt 
wi.Vnhimed’a'.fizt  Rois  la  dci oicrcjSc  à i’aetre  fa  première  trperancc. 
tQTttt  ,ji  htvTcuK  tN  D A i'*-»  diicomiffaircs  que  le  Sénat  Romaincti 

^ Titus  pour  lui  ^ aidtr  à donucr  ordre  aùx  a£ 

p^guTti'ÙK  <^^fa^rcsde  la  Gtccc,Iui  conrciUerwd;  mettre  en  pleine  ftan 
amtiuf  cliifetoutletelledcla  Grèce, -ficrctcnif  auec  b *n 

uetUtni  ptitr  te  j^çj  gamilons  les  villes  de  la  Chalcide , de  Cociôq,*.  (Je  £)c 

s’allcurct  quelles  n’enttaflenc  en  quclqu 
te,&  pratique  d’alliance  & de  ligue  aucc  Autiociiuie  ficacluoc  Je 

Aetoliens  couttunoicts  de  detrafter  &rncfdire , commence 


citoit  incellammciit  de  pourliiiurc  fa  fortune,  Si  L’accroîllc- 


^ue  lut  cÿ*  tu» 
puUeniejtht, 


tomme  , 

rifKv.fut.Mifl- Aetoliens 
nir>ar/«./^£i».rcnt  à mutiner  tout  ouucttenicnt  les  villes  , en  lommant  T. 
^ient.fuhpttude^yj^^  jçdt-flicr  les  fers  de  la  Grèce:  car  ainli  louloit  Philippù 
bien  auu  jpçjjgf  ttoîs  villcs  làipuis  demandoyct, pat  manière  dc  mc 
qucric, aux  Grecs,  s’ils  cUoycni  pas  bien  aifesd'auotr  mainte 
nant  des  ceps  aux  pieds  plus  pelans,  niais  mieurpolis  & pU 
Juifans  que  ceux  qu’ils  auoytnc  auparauant  ,&  s’ils  nefc  fen 
toyent  pas  bien  tenus  à Titus  de  ce  qu’il  auoit  dell  é les  picc 
tlff  laGrcccpourratachefpatlccolrdcquoiTituseftant  foi 
cnml’-é  & marri,  pria  tant  ceux  du  conl'cil  qu’alafin  il  Icsf 
tondefeendre  à la  rcqucftc,q«c  ces  trots  villes-la  fuffent  au 
fî  deliurecs  de  rouie  garnilon  , afin  que  les  Grecs  ne  le  peul 
icntplusdc  là  en  auant  plaindre,  que  fa  grâce  & libéralité  r 
füftcuttctcmcnt  & de  tout  potnét  acomplic  enuers  eux:  Pi; 
quoi  eftant  efeheu  le  temps  de  la  fcftc  qu’on  apcile  Iftbmia , 
s*v  trouuavne  multitude  infime  dépeuple  pour  voit  l’esbat. 
nient  des  icuxquis’yfont,  pouteçqnc  laGiçcc,  apres  auo 

Cl 
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çfi6 longuement  trauüiHcc  dç  guerres , fe  Tojrant  lors  en  paix  is 

ctruine , & en  bonne  eipcrance  àç  pleine  liberté  y ne  deman 
doicqo’à  faire  fettes  & fe  tcüouyr.  Il  fucadpac  fait  confinant  fit* 
deméntàrairemblceàfoadetroaipe(]^’oncuft  j faite  rilé<;c.‘ 

& cela  fait  le  héraut  fe  tira  en  auant  au  milieu  de  toute  l’alTr- 
ftioce  qui  proclama  d haute  voix  , que  le^eoat  de  Rome,  & ' 

TitosQtnnciusCouful  du  peuple  Romain  aptes  auoir?aidca  ' . 

fcdesfatien  bataille  le  Roy  Phitippusic  les  Macedx» liés, de> 
iiutoyét  de  toutes  garnifons , & aftauchiiToyct  de  toutes  tail-  ^ 

iec,ftibhdes  St  impods,  pour  déformais  rinte  ileuts  loix  an.  . •• 

tiennes  en  pleine  liberté, les  Corinchico.<>  Loeriens, ceux  Je  la 
Phocidc.ceux  de  l’ific  d‘Eubaec,lcs  AchaienaJes  Phihiotes.  Btnnttntmimikt 
lesMagoefîens  > les  Thedalicns  & les  Perrbxbiens.  O;  pourla  ftruimtUuutM 
première  fois  tonte  l’alfembleenc  peut  pas  onyt  la  Torxdu>*"^**^dnMf 
lierauc,Stdeeeuxqui  rooytêt,la  plufparcne  peut  encore  pas 
diftinâcrnércntcdrece  qu’il  auoic  dit,  ains  yaaottpartout(e 
paie  où  fc  faifoyetic  les  reux  xn  bruit  confus , St  rn  tumnlce  du 

nie, qui  s'efinetueilloit>&  dcràaodoic  qu  e ce  pouuoit  eftre, 
rte  qo’il  falut  que  le  héraut  tecommençaft  me  autre  fois 
àptocIamer.P^rqnoi  cftant  detechef  fait  Alécede  héraut  pouf<‘ 
mt  fa  voix  plus  forte  que  dcuanc,s’clccialLhanc;quefon  cri  fur  ^ 
ooy  de  tôme  l’aflemblce  ; St  lors  fc  ieua  me  clameur  de  ’ 

qoetooclepéap!eiecca£iiaute,qn’cllcfuc  entendue  iulqu'éù 
bmenSt  ihcôûjiaent  tout  le  monde  qui  auoic ia  pris  place.Sc  tUàuHr&ïi 
i^tbitaflispeur:  vpir*'L‘cabat.dr«cornbatans,.fc  leuaen  p'eds^t*^* 
fintplas  fe  (butter  des'iéax,Sc  s'en  allèrent  tous  à grande  loye 
blüer,  enibralIcrSé  remercier  leur  bien  fajceur^i  St  ic  « proie-.. 

AeutSt  afranchidéucBelaGteceTitus.  Tellcmeiieique  ce  que  ^ 
l'atiditordinairemenc'qaaad  oaveuc  expcimeime  cxccûiuqu.,^ 
force  8t  grandeur  de  bruit  St  de  clameur, autnt  lotsiéac  <il>y  eut  ^ 

descotbeaux,  qui, par  cas  d’auentntc  voUns  par  deifusle  parc 
d«  'theaire,comberent.dedans*  Ce  qui  autsncâ  cauie  que  L’ait.  “ ' ' ' f 
AféodScietompcpaplaTioIéçed’vne.fifotte.vuu,  léÛcrqcoc., , 
qtt'H  o’apas  la  (crnieré  dé  (buftenn  le  xol  des  oifeatnàauimay^  v , 

eu  dequoi  il  eft  force  qu’ds  tonTbeut  i.terre  . commexiauer*.  « V 
^spac  vne  efpace  vague  & vnidc  de  coût  (bu(lico]A'aDU9ite 
foulons  dire  que  ce<  foie  plu  (loft  poutla  violence  dcl^cb.^ 
mène  qui Aertit  feapc  Ics-oifeauc  ca  pa(Tant  pat  l’air,  sic,  plus 
uetnains^q^Aicofuireaccoup’sdeâcfchcs.J'ont  tit  xombcAt. 
en'terrc  ton»  ftiorts.*II'pcurauflicRcei,qtt’il.(cfait  eo.Vait  TU  ^ 
^ntbiUoniComine  nbusvoyons.eala  mer  agitée  «qu’itiè 
quelquefois  vn.toarnoyiementdeiondes  par  la  violence  de  If'/,. thtùtfdtt 
tbUtrocnie.  yTant  7a, que  û Titus •preopyant  bien  la  foule  ûa-.kipMx  . 
peoplequi  acoaroit  pout^  Voèri'nevfejFull  deboune  betite  re  /"**’ 
incontinent  que  les  icùxfiucat  fiait.»  R eoll  eu  beaucoup 
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d’afftirci  à fcfauucrd’curccftoufé,  tantilacourutdc  monde 
* dctous  codez  àl’entouide  lui.  Mais  apres  quM  fuient  bien 

■’  Lu  de  crier  & de  chanter  autour  de  Ton  pamllon  iutqucs  à la 
i)uift:à  Ufin  ils  fcrctir-.TeDi,&  en  fc  retirant, s’ils  rcncontroy» 
eue  quelques  vns  de  leurs  parens*  amis  ou. citoyens, ils  s’en- 
VvKt  dapitu  ti’cmbrafldycnt  & febaifoyent  Tm  l’antre  de  ioye, puis  s’en  al- 
loyçnt  fouper  fiefaire  bôoe  chère  eniemblc,Ià  où  s’cliouiflans 
Ihtmmt  feurftt  cucotc  d’auantagc.comuie  l’oii-pcut  pcnfcr,àla  table  ils  ne  te- 
$amaun^tT,  propos  ouc  dcs  afaitcsdc  la  Grcccpdifcourans 

dtf^tiktyteu-i*  entteeux  cobicn  de  j;rollcs  guerres  elle  auou  taitc^  « louticr- 
fUtne  ditturan  tcs  pâi  Jc  palléiToutcs  polu  retoBurct  ,&  defendrs-fa liberté, fie 
ttit/kpétme,  ncantmoiiis  ïamais  ne  l’anoitpeu  ncplus  ioycufcnicntncplus 
certainement  obtenir  qu’elle  faifuii  alors  , leccQantle  plus 
heiitioiable  loyer , & le. plus  digne  d’eftre  coiçbatu  qui  fau- 
rpitedtc  au  monde, par  la  proueirc  d’hommes  cütangpis  qui 
*,  combatoyenrpour  cUc,fans. qu’il  lui  couftaft  toc  feule  gouee 
de  fpn  lapg  , par  manière  de  dire,  ne  qu’elle  pctdtftviv  fqul 
homme, pour  U moit  duquclondcud  porterie  dacil.  0011 
bien  chofe  latc  entre  les  hommes.d'cn  trouuer  vn  vaillant  çn- 
ciercmenc  ou  fagcimais  encore  cft-  il  plus  rate  fc  plus  difîcilj», 
qoedetoute  autre  forte  de  vertueux, d’en  trouuct  Ta  iuftc:c*c 
A ï‘‘'Àgefiiaus.Lyfandcr,Nicias,Alcibiadcs»fctous  ces  autres  grans 
*"*"  Capitaines  du  temps  paflié , ont  bien  fçcu  comment  il  falloic 


tm 


•flieeeMUttcniCet. 

a,4t,:  conduire 


Outt;  conauirc  vne  guerre, mener  vne  armée, fc  gaigner  ync  b^tgil- 
temme  aiefti  /^ie,tant  par  mer  que  pat  terrcimais  employer  leur  vi^oiteeta 
tfn*xi^>rtmü-yxkc  bcncficcnce  genereufc  & vcritablenncni  honneftedarnaifr 
Mteijpa’JîifU  l’ont.fçcu  ! ains.ftvouscxceptcz Ic  fait  d’armes  cooirc 

flarbarcs  on  la  plaine  de  Mataihonda  bataille  de  SalamU 
ttmfarautnplm  oc,Ja  iosmcc  rfePlatacs  , celle  dcsThermopylcs  , cc<j.uefit 
ext e tiens  ejue  Cimoo  àd’cotour  dcCyprc»  & fur  le  llcuuc  Eurimedon, coo— 


Captasnes  qui  (cslcs  autres  gucircs  fc  batailles  que  la  Grèce  a iamais  faites» 
gaUn'Ht  des  bi-  r. f_;  K.  ft.  Cni»  Ia 


- . »»£/»«■  ont  teqfiours  cité  contre  foi-mcfme»  & pour  fc  meute  fous  le. 

»o  ^^nîusla.  long  *^0  fcruirudeifc  tous  les  trophées  qui  furent  onques  dsc& 


nailtts  dtjtstr  fea  par  elle  l’ont  clVé  à fa  honte  & à fa  perte:  tellcojcnc  qu’ci» 
fttpuputrü.  Je  s’en  cd  à la  fin  totalement  ruinccjfc  deilruite,fc  ce  ptinci-. 

paiement  par  la  mefchancctéfc  opiniaftretédesgouueriicurs 
& Capiuines  des  Yillcs,enuieux  Icsvns  fui  les  autres.  JLd  oà. 
, vne  nation  edrangere, laquelle, ce  femble,auoic  bien  peu  d*oc— 
. cafion  qui  ladeu.d  efmônttoiri  ce  faitc , pour  n’auciir.pas^cit 

par  lepilfé  grande  communication  aucc  l’ancienne  Grèce» 
■ ^ ' fc  du  confcil  fcbon  f&nx>de  laqnclle’il  deuoic  fcmbler  elirÛgc 

~ que  la  Grèce  peuft  reccHoitaucunc  vtilité:  ra'ncantmoins 
uec  cri^rands  dangrrs,cotr,bats  fctrauaux  infinis  dcliurce.dt 
l’opreflmn  & feruitudc  de  Tiolens  feignems fit  tyrans, 
vu.  La  baii^'  » » difeouts  & aiHicS'  femblablcs  venoycotiors  en  l’ca 

tende- 
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tenJcraent  des  Grecs,5c  qui  plus  cft,  l’ciFct  rcfpondoitaux  pi-  /AV  é-  fr$it4. 

tôles  de  la  proclamarion  : carcaTnmefraetempsTitusen-'^^»»^AA*/r- 

boya  LcDtu  lui  en  Afie  pour  remettre  cnlibertélcs  Bergiliç- , 

ttcDs, 8c TitilliuseaThracc pour  faire  fortir  des  villes  & *1®* 

iÜts  les  garnirons  que  Philippus  y renoit , & aufli  fut  Publios;f/’^,;i^,>^” 

luliuseri  Afîcdenetsle  koy  Ai<ciocbu$>pour  lui  parler  d'à* 

ftancliit  S^  remettre  en  liberté  les  Grecs  qu‘il  tenoit  en  fa  fu* 

ieteion.  Quant'a  JTitus  il  fût  lui  mefme  en  la  ville  de  Chai-* 

eide, là  cù  il  munta  fur  mer,&;  s’en  alla  en  la  prouincc  de  Ma- 

gntfie,  dont  il  fît  par  toiitrorticlcs  garnifons  des  villes»  8c 

rendit  aux  cicoyens  de  chacune  le  go  jucrnement  dcTadmi-  > 

niftration  de  leur  chofe  publique»  Depuis  eftaoe  elcbcu  le 

temps  qu'on  célébré  en  la  ville  d'Argos  la  fefte  de  Nemeaco 

rhonneurd  Hercule*  .Titus fut  efleu  iuge  dctcdeur  desieux 

qui  s'y  font,  là  où  ayant  ttesbien  ordonné  toutes  chofesa- 

Îiarcenantes  àlafolcnnitc  de  la  fefté  , il  y fit  encor  vnc  autre 
bisproclamcr  publiquefnent  & rolennellcment  la  deliurance 
8c  affranchidcnient  general  de  toute  la  Grèce  » & allant  par 
lesvillesy  ellablit  de  trcsbontics ordonnances, reforma  laiu-  fttptum 

fiiee,  & remit  les  babitans  8c  citoyens  de  cliacunc  en  bon- 
nepaix  , atmtieSc  concorde  les  vas  aucc  les  autres, en  r ap- 
pellanc  ceux  qui  ciloyent  bannis&  fui(ifs,8c  appaifauc  les  vieil-  & U dr»iu  »d. 
iesdifieniions  & querelles  qu’ils  auoyent  entre  eux  : ce  qui  '■«•«A»"'»» 
nelui  apportait  pas  moins  de  ioye  8e  de  contentement»  de 
tKiaaoir  par  tcmonfliance  induire  les  Grecs  à fc  recohei-  ***’ 
lier  les  vus  auec  les  autres  *,  q^uc  d’auoir  par  force  d’armes 
veinen  les  Macédoniens  : detortc  que  le*  rccouufemenide  ' *, 

liberté  que  Titus  auoit  rendu^  aux  Grecs  , leur  fcmbloit  le  .'  ■ > 
moindre  des  biens  ifiits  qu'ils  eulTent  reccusde  luu  Or  dit»  ’ M , 

on qoe l'orateur  Lycurgus  voyant  vn  tout  cooitnc  les  fer-  . . 

micis  8t  rcccucurs  des  tailles  meneyent'  en  prifon  le  Plùlùfo- 
phe  Xenociates  , à faute  de  payement  d’vn  certain  impoli 
quedeuoyent  les efirangets  habitans  en  la  ville  d'Afhci^cstlc 
leot  olta  pat  force  d’entre-lcs  mains.SC  outre  cela  les  'proilrrui-  ", , 
oit  fi  bien  en  iuftice  , qu'/l  Ifcut  fit  payer  l’amende  poUr>nh- 
iute  qu’ils  auoyent  faite  d vntel  per(bnnages&  qüedcpUftilè 
Philotophe  rencontrant  par  la  tillé  les  enfansdndit'T.ycuf- 
ScSileurdic:  fe  rends  à voftre  pcrc  vnc  belle  icc<5mpchie  div 
plaifit  qu’il  m’a  fait  , car  ie  fuis  esufe  qu’il  eftloûé&  priléï  ctuK  ( 
par  tout,  de  ce  qu’il  a fait  en  mon  endroit.  Mais  led'blcri  ntiii  in  diuciuT 
ûiis  dcs  Romains  8c  de  Titus  endefs  lès  Grecs  ne  lèdfapp''orà’''A*<^'''»^‘ti'«''- 
icrcnt  pas  feulement  ce  fruid  en  rccompcnffc,quîils  en  fucent 
«>Dei  8c  honorez  par  tout  le  nionde,aihS  furent  caule  d;acctoi-'^^*^"'^^"„/^ 
«te lent  dôminaiton  8c  fcigncuuc  fut  les  autr/s  natio!.rs,&què  rtut, ateturtifU 
«puiilcnvondccut  grande  confiance  en  eux  à 'üonn'c&  iuitct»»«na»ro.  . 
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eaufc.dc  manicte  que  les  peuples  & yillcs,non  feule<nen  tte- 
ceuoyent  les  Capiiaiacs  & gouucrneuis  qu’ils  Icureouoyoy- 
cntiainsalloycnc  audeuant  d’em,  &lcs  appclloycmpour  le 
ruettre  entre  leurs  mains;&  non  pas  feulement  les  filles &cô- 
niunautcz,mai$  auflî  les  princes  & les  Rois  quife  trouuoy-nt. 
opprelTt  Z par  autres  plus  puilTans  qu’eux, n’auoycnt  awrcplos 
feur  fccoursiquc  o’e  fe  mccttccn  leur  faouegarde^  au  nioyea 
.dequoi  en  peudetemps  , aucc, la  f4ucut  & L’aida  des  dieux, 
comme  ic  croi, tout  le  inonde  fe  fournit  à leur  obci/T^ncc,  & 

proteaioD  de  leur  empire.  Aufli  fe  glotifipi.t  Titus 
,-,/j  d’auoir  remis  la  Grèce  en  hbeité,  plus  que  nul  dpsautres  cXt 
ploies  d’auoironques fait.  Car  quandjl  olKit  au  temple  d'Ar 
polio  en  la  ville  de  Delphes  des  boucliers  d’argent,  auc.c,  foi< 
propre  efeu,  il  y Ht  cngrauct  dcilus  des  rcts.doptjaiubftaacç 
sftoit  telle, 

N ohlts  iumeaux.ô  Tindsrides  «a ^ 

De  lupiter.RoU  deSpartt  aguerrie,  “ ..  - ' 

g«i  a dompter  chtuauxpUtfir  preneT^  ^ 

Et  exercer  L’ art  de  cheualcrit,  v 

■ ' - * ■ . ' ' i Htut  Romain  d'efirangt  fei'gneurte, 

I-.,.  ..  aux  Grecs  ofié  le  tQugpcfant,  . . v ..  -f, 

En  leur  rendant  leur  liberté  périt,  ■ y 

Voue  a donné  ce  JînguUer  pre/ent,  , . , 

£iUtO0jt»t  «nrll  donna  aulfi  vnc  couronne  d’oiroallifà  Apollo.  fur  laqacUe 
il  roettre celle infeription, 
unttM  turt  Celui  qui  t’a  donné. cefte couronna 

Majjtue  d'or  lui fant  î^ej^uré, 
dignement,  ApoUo,enuironnt 
Les  longs  cheueux  de  ton.heau  chef  dopé, 

C'ejl  vn  Romain  Capitaine  Itontsoré, 

TUtte,en  qui  toute  protujft  abonde. 

Fait  donc  Seigneur, que  fan  nom  décoré 
En  fait  chanté  par  tout  Us  coins  du  monde 
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M lumà’mZ):ê‘  ville  dç  Corintbe  a eu  ceft  heur , que  les  Grcesy  ont 

^ elle. par  deuxfaïc  ^A’.inrUfc  Ar 


cilft,pat  dçuxfoif  déclarez  afeanchis  8c  remis  en  libcTt^,la  pc<Q«. 
fois  par  Titus  Quincius,8c  la  fécondé  par  Neron.c^  no- 
en  merme  faifon,  c'eft  à fanoir,  lors  qu’ot»  cele- 
]*  iefte  qui  s’apclle  liUimia:  mais  la  première  fpip  ce. fut 
pat  la  voix  du  héraut, comme  nous  auonset  deflus  déclaré  pljas 
!p»g»5£.ia  féconde  fois  ce  fut  Néron  lui>mefmc  qH*  1«  pcs>- 
çl?roa,.en  »ne  harangucqu’il.fitau  peuple  en  pleine  aflcmblcé 
vdlc^lur  la  jjlacc; mais  cela  a ellé  long  temps  depuis. 


titnü-  Cftiutefi  Ay  rclitfe , '^los- commença  lors  vnc  fort  belle  & fort  iufle 
gi<jjuiu.^ieeur^^i^^>^  I encontic  de  Nabis,  le  malheureux  & mefchatac  ty-" 
utibt/rnsadau  tan  dcs  Laccdxmonicnsrmais  àla  fin  i!  trompa  l’elpctancc 

la  Gicce, 
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laGrecCjcarîcpouuanc  prcn<irc;il  ne  le  voulut  paf  faire  ,aint  uriitlaffMtfu. 
apoinca  auec  lui , en  abandonnant  la  panure  Sparte  indigne-  unt  c 

ment  opreflee  fous  le  ioug  de  feruirude  > fuft  ou  pouree  ^*il 
cudpeur.que  n la  guerre  prenoirtraiâ.il  ne  vinft  vn  fucceueut 
de  Rome  , cfui  lui  cmporrafHa  gloire  de  l’auoir  parachenee» 
eu  pourTneennie  & ialoudc  qu‘il  aooit  de  l'honneur  qu’on 
faifoie  àPhilopœraé’.lequel  s’cftït  môdré  par  tout  ailleurs  auflî 
excellent  Capitaine  qu’il  en  fut  onques  en  la  Grcce,&  mefme- 
ment  en  celle  guerre  > ayant  fait  de  merueillenx  a£les.rancde  ^ 

grand  fens  comme  de  hardiene.cftoit  honoré  &reuerc  par  les 
Achatifsés  théâtres  & alTcmblces  publiques, tout  autant  côme  \ 

Titustdequoi  Titus  eftoit  mal  content,  poiirce qu’il  lui fem-  ^ 

bloit  defraironnable  . qu’vn  Arcadicn,qui  n’auoitiamaisefté 
Chefd’armce.finon  en  petites  guerres  Icgeres  à l’encontre  de 
fes  voi<îns,fuft  autant  cQimé  î:  autant  honoré  comme  vn  Cô- 
ful  de  Romcjicqucl  eftoie  venu  faite  la  guerre  pour  le  recou- 
urement  de  ta  liberté  de  la  Grèce:  & toute  fois  encore  icdoit  fintu 

Titus  quelque  raifon  & iulUHcaiion  de  ce  fait  , difànt  qu’il 
Toyotr  bien  qu  tl  ne  pouuoit  ruiner  & destaire  ce  tyran  fans  <'«*• 

rne  grade  calamité  des  autres  Spartiates.Au  dcipôurât  de  tous  €itfa. 
les  hSneurs  queles  Achxicnslui  decetneicc,  qui  fu'éc  grands 
& en  grâd  nombre, il  n’y  en  a pas  vn  qui  me  feir.ble  auoii  iufte- 
ment  & tgaUment  conrrepesé  fes  bienfaits,  (înon  va  prefent 
qu’ils  lui  hrenc,  lequel  il  cur  plus  cher  que  tout  le  df  mrurant, 

À fut  le  prêtent  tel.Dutît  la  fecode  guerre  Puniqucjque  les  Ko  Ut  frf/int  fiét 

mains  eurent  contre  Hannibai.il  yen  ent  plufieurs  qui  furent 

faits  prifonniers  en  rencontres  & batailles  qu’ils  prrdirenti& 

eftaas  vendus  çà  & là  demeuicrent  cfclaues  en  plusieurs  pto  ,,  ^ 

uinces, comme  entre  les  aurres.il  s’en  trouuabicn  par  la  Gre.  Ut  fam  *t  .i<«i 

ce  iufqnes  au  nombre  de  douze  cens,  lefquels  de  tout  temps  d 

anoycnr  bien  fait  pitié  & côpadîon  à ceux  qui  les  veyoyent  en 

û miferablc  changement  de  leur  fortune  : maisenrtfre  plus 

alors  qu'ils  rencontroyét  en  l’armec  des  Romains  les  vns  leurs 

fils,les  autres  leurs  frères  & les  autres  leurs  compagnes  & amis 

libres  de  viélorieux;là  où  cuxc(loventfcrfs3t  cfclaucs.Si  cftoit 

Titus  bien  marri  de  les  voir  en  telle  captiuité,mais  coutesfois  jUee i ttnJrut 

il  ne  les  voulut  pas  ofter  par  force  à ceux  qui  les  auoyent  : & iUt  vntfturfui- 

les  Achxics  les  Tctirereht  &'  àcitctcrcnt  tous  à cinquante  efeus 

pour  cede  , & les  ayansaflcmblécn  vnç  troupe, en  firent  vn 

prerentàTitus,ain(î  comme  il  cftoit  fur  fou  embarquement,, 

pours’en  retourner  en  Itafieiqui  fut  eaufçqa’ij's’cn  alla  auec  \ 

plus  de  ioyc  8c  de  contentchicht, ayant  réçep  dfe  fes  beaux  faits  ‘ * • ' 

Tne  belle  recompcnfeSc  digne  d’vn  grand  perfonnage , ama- • ' 

leur  de  fes  citoyens  8c  de  fon  paysvAufli  fut  ce  rornement^quf  'u,^tinnt.  d.t 

plus, à mon  aiiis^nibîllit  fon  triorophej  car  ces  paucres  gens  , *;tfi  U 
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fUifiréfii’ilsftttt  fifgnt  cg  que  les  cfclaucs  ont  acouftnmé  de  faite  le  iour  qu  o 
é fluors.  leur  donne  liberté  .c'eftairauoir  qu’ils  font  rairc  leurs  telle; 

& portent  dclpetis  chapeaux  deflus.  Ces  Romains  rachète?  e 
firent  autant  : & en  ceft  cftat  fuimtent  le  chariot  triomphal  d 
Titus  le  iour  qu’il  fir  Ion  entrée  en  triomphe  dedans  la  vi^ie  c 
Rome.  Il  cft  vrai  qu’il  faifoit  bien  bon  voir  ao/nics  deipoui 
les  des  ennemis  qui  forent  portées  en  la  monftre  de  ce  trjon; 

phe,  comme  force  armées  faits  à la  Grecque,  force  bouc  ter 
efeus  & piques  à la  M'acedoioe , auec  grande  quantité  d or  . 
Vtr  (fy  targtnt  j'^rgent  Car  Iianns  hiftoticn  efctit,qu’il  en  fut  porté  ync  bie 

^ fo„du  Cil  maüc , ttois  mill 

^pt  ccus  trczc  liutcs  pelant, &,  d’argent  en  malTc  aulFi  quatar 

fAi'finntm.'c  <ft  te  trois  mille  deuxeens  foirante  de  dix  iiutes,  & d’or  mono> 
Udfiuiéu&U  en  pièces, qui  s’apclIoyent  Philippus.quatorzc  raille  cinq  cer 

dtmutr.  & quatorze, fans  les  mille  talens  que  Philippusdcuoic paye 
pour  l’amcndeilcfquels  depuis  loi  futée  remis  par  les  Rontair 

h’interccflion  Strequefte  de  Titus  principalcmcnr,qui  lui  pr 

cura  ce  blé, & le  fit  appdlcr  ami  & allie  du  peuple  Romain  , i 
lui  icnuoyer  fon  fiU  Donetnus , qui  cftqit  en  ohage  à Rom. 
ix.DiJliuhtin*H  Mais  quelque  temps  apres  le  Roy  Antiochuspaua  c 
cnla  Grèce  aucegroileflote  de  vaillcaux,& vnc  pui. 
ZTu  ,'Crt*  famé  armes , pour  follicuer  les  villes  de  quitter  l’allunce  di 
Romains  ,&  les  mettre  en  dilTenfion  les  vnesa^c  les  autre 


ivuill«iuu9  lus-mw  *•••  — : - 

àujuoi  faire  le  feconjoyent  les  Ætoliens,  quidc  long. temj 
aiîoycnt  conccu  grande  mal- vueillance  contre  le  pcuplç  Rc 
tnain,&  defitoycnrauoir  guerre  a luitfi  cnfcignoyeiuauRo 
Antjochus  d dire  , que  la  guerre  qu’il  entreptenoit, choit  ppi 
afranchir  les  Grecs  Sc  les  remettre  en  liberté , dont  ils  n’auo] 
ent  point  dc^cfoin  , attendu  qu’ils  ctt '’yent  francs  ôr  libre 
^gueruit^-  njjis  pour  autant  qu’ils  n’auoycnt  point  Je  iuftetitte  Jccon 
mcnccr  la  guette  .ils  lui  enfcignoycntàla  couurir  delà  pli 
rtr<4*f»»/«7iu.  bonefte  couleur  qu’il  enft  fçcu  prcndrc.Parquoi  les  Rcraair 
[cduutans  fottlc  mouucmtnt  & le  bruit  de  la  puiÛancc  dc( 
gtand  Roy, y enuoycrent  pont  Capitaine  en  chef  Manius  Ac 
lius,  & Titus  pour  l’ vn  Je  feslicutenans  à caufe  des  Gtccsj  de 
quels  à fon  attioccilaircura  ceux  qui  auoycnt  bonne  volonti 
& les  tendit  encore  plus  fermes  en  i'alliancc  . des  Romains.  d< 
qu’iRl’cuict  feulement  vcuiles  aunes  qui  commençoyée  dc£ 
à flefehir  & à fc  lahlét  cotronipre  .il  les  retint  en  leur  dcuoir,< 
leupcngarda  de  faillir.en  leur  rcfrclchitant  la  mémoire  de  l’a 
^ mîtié  nu’ils  lui  auovent  Dortee . ne  nlus  ne  moins  que  fait» 


qu’ils  lui  auoycnt  portée,  ne  plusncmoins  quefait» 
* lage  racdccio  qui  fait  bien  à poincl  donner  mcdcciuc  à vn  pa 
^uvnfaïubrt  tient  pour  Ic  prefciucr  d’vnc  groffc  maladic.il  æH  vrai  qu’il 


mtdiiamtKt  À 


i.v.,e  pour  le  prefciuerd’vnc  groffe  maladic.il  æU  vrai  qU'l 
en  eut  quelques  vns , maisb^n  peu,  qui  lui  cfcbapciCQtjayar 
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tftê  défia  gaigncz  & g->ftez  He  tour  poinft  par  le»  Æ<olienst  vnt*rftm4l^i»Z 
Itfquels  encore  qu’il  fVjft  à bor»  droit  indigné  & irrii^  comrç  . 

eux,  il  preferoa  neintmoins  apres  la  bataille:  car  Antiochu*  , 
ajant  efté  vaincu  au  pas  de  Thcrmopyles,s’enruitj&  i grande  * 

Mlle  monta  fur  mer, pour  s’en  retourner  en  Alîe.  Et  le  Conful  7 

Miniosipourfuiaant  fa  viftoircicntta  dedans  le  pays  des  Æto- 
licDsJdoùil  prit  loi-mefnie  aucunes  des  villes  par  force  , & * 
abandonna  les  antteseaproye  au  Roy  Phitippus  : fitftoyent 
d’rn  collé  les  Dclopiens, les  Magnefiens,  les  Athamiens  & les 
Aperantins  pülct  & facagex  par  ce  Roy  de  M^cedoine:  & de 
l'antre eofté  Manias  auoit  ia  aulft  dcUtuit  la  ville  de  Hera-  raintrefatUt» 
dee, ternis  lelîege  deuant  ccllede  Naupafte, que  les  Ætoli5s/««yr» 
tenoycDt  ; mais  Titus  ayanr  pitié  devoir  ainlî  deftiuire  ces  ^^^"*  ****.''*•- 
panures  peuples  Grccs.palladu  Pcloponcfe,  où  il  clloit 
ancampde  Manius.&lerepriten  ptemier  lieu  de  l’errrur  qu'il uf-her  &■ 
faifoit , ence  qu’ayant  vaincu,  il  foufroitquc  Philippus  cm-  dtpfntta»r<j»i 


poftaft  le  fiuiél  8t  le  loyer  de  fa  viéloirc.conqucrât  & doptant  «riT'ir  ^*^*'*~ 
pluficurs  pcuplesjpays  & Rois.pcndaitt  que  lui  par  vn  opinia- 
flicccutroux  s’amufoit  à tenir  fiege  deuant  vnc  ville.  Et  ** 

incontinent  que  les  alTiegez  l'apcrceurent  de  deiïùs  leurs  niu-r>'»t<fr<m«i 


que  les  ailiegez  rapcrceureut  de  deiiu^  leurs  mu-  uitnutumm- 
railles , ils  l’apellercnt  par  loo  nom,  en  hii  tendant  les  mains 
& le  priant  qu’il  vouluft  avoir  pitié  d’euxià  quoi  il  nclcutier> 
poodoii  rien  fur  l’heure ,ains  Ce  tournant  de  l’autre  coHéfeprit 
àplorenmais  depuis  il  parla  auec  ManIus,&apai{ântfon  cour- 
roux,lit  tant  enuers  lui,  qu’il  impetra  aux  Ætoliecs  fuifcancc  ■ 

d’armes  pour  quelques  iouts,tant  qu’il  peulTcnt  couoyer  des  * 

ambaiTadeuts  à. Rome, pourvoir  s'ils  pourroyent  obtenir gra-  . ‘ 

ce  & pardon  du  Sénat.  Mais  la  plus  grande  peine  & plus  grande 
difficulté  qu'il  cui.fut  i piier  pour  les  Chalcidien$,aurqucls  le 
Confnl  Manius  eftoit  plus  aigrement  courroucé  qu’i  tous  Ici 
»Qttcs,  à caufe  que  le  Roy  Anciochus  , eùant  défia  a guette 
eorommeucee  , auoit  plis  femme  en  leur  ville  contre  ce  que  . \ 

fon  aagepottoir>& que  la  qualité  du  temps  ne  requeroit:  car 
ileOoitdcfia  Vieil, & en  fon  vieil  aage.au  milieu  de  la  guerre 
eftoit  deuenu  amoureux  d’vne  icunc  damoifelle  fille  de  Clro-L 
ptolemusila  plus  belle  qui  fuù  de  ce  temps-là  en  la'G'Cce.  Cp 
qui  fit  que  les  Cbalcidiens  fc  formaliferent  fort  af'âücufc-- 
reenc  pour  lui,^  mirent  leur  ville  entre  Tes  mains,  pouts’en 
fetuiicomme  d’vn  fort  aUx  afaires  de  celle  guerre, au  moyen 
dequoi,  quand  il  eut  perdu  la  bataille  , il  s’y  retira  à la  plus  > 

grande  halle  qu’il  lui  fut  potlîble  '•  & prenant  la  ieune  dame  * 
qu’il  auoir  efpoafce,  fonorjfon  argcntj&fes  amis, monta  fur 
®er incontincnr&s'cn  retourna  en  Afic,-^our  celle  caufe  le 
Confui  Maoius,au(li  toft  qu’il  eut  gaigné  la  batatlie.cita  droit  mifHt»rA, 
Wee  fon  arjïîcc  v«m  la  ville  de  ChaUidd  en  grande  füreu^^ 

Aaa  4 
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comtoax  ;maisTitus  oui  le  fuiuoit  ,1‘alloit  toufiour* 

iéHT.  fi  ûûtn  J . _ J . 1 . . * 


/•  ^ tAJU  A • llld  l>  X liU)  il  VII  IC  lUI  UUli  |l  SiiOli  iOl>ilWwl9 

• & le  pria  tant  lui  , &lcs  autres  Romains  qui 
ftoyent  en  rftjt  ,&  auoycnt  autorité  au  conrcil,  qo’i  la  fin 


ttmfitt  auift. 


lesapaira,&  tmperrapatdonàceuxdcCbalcide.  Lefquels  a 
ausefté  pre(èrocz  d'vn  fi  grand  péril  par  fon  moyenjute 
farrerent  en  recompenfc  les  plus  beaux  edificcs&plus  for 
p'ueur  ouurages  publiques  quifufTcnc  en  leur  ville  i air 
Vhttnme  bénin  vorr  par  les.infcriptions  qui  y font  enrore  iufiju 

<f/J  KH  î*U'ûutd’hui:  comme  au  parc  des  exercices, Le  peuple  Chalc 


tfi  Dit  Uieu  aux  , . , ‘ , » ■ ”i  “ 

aiutf.t  himej,&  adcdtc  ce  parc  descxcrcices  a Titus,  &a  Hcrcules:&j 


OtutTiS  h*mej,  ^ « uv,u,w  v uvj  v>vv^  A «Ad 

rurite  au  tant  de  temple  nommé  Delphinium,  Le  peuple  Cbalcidieo  a couf 
iiuan^e  tjut  U cré  Ce  temple  à Titus  & à Apgllo.  Et  encore  iufqucs  à prclei 


4 — .w  - — — m . y.  y^m  • -*»■  • .Mb  b »*  W • b,  *U«%JUV.^  m ^ I b.  1 

'*  ' par-les  voixdu  peuple,  vn  preftre  exprelTçmcnt  poi 


deUtru;  U telii 
gUnfe  nderatttn 
an.iiu  ant  à xm 
feu'  vrai 
^ui  nedénepamt 
ftgUireauxide» 

u>,  ..  ... 


à Titus,  auquel  factificc,  apres  que  riioftic  e 
te  iem.ititpns.  i’^tnolee  j&l’cfufion  du  <tin  faite  dclTus.le  peuple  allîftai 
tueuectfieUuan  cbantc  vn  Cantique  dc  triom  phe  fait  en  versàfa  louang 
xtdttte/ireriut.  mais  pourcc  qu’il  feroit  trop  long  à l’cfcrirc  tout  entier,  non 

L»foy  blanche  immaculée  v 

Des  Romains  nous  adoronst  . «,  ' • . 

Etf^aprderinuiolee  -,  ^ . 

' Loyauté  nous  leur  iurçns,  v 

chant  f^^llcs, à la  gloire  ~ 

De  luptttr  tout puijfanti 

Alle\jn  chant  de  "uiileirt  . ; 

Rome  ^ Titus  ben  if antt  : . 

•Chante'^le preux  Capitaine  , '.j  ' 

, Ti{us,par  tjuivous  ane:^  « ^ 

De  perdition  certaine  • ’ 

'»«»-  c-  , 

uarntiefui  re»i  , “ eiroycnt  pas  les  Chslci  Jicns  fenls  qui  lui  portoycb 

fit  htmmit  mtr.  hohnppr  & reurrcncc , , aius  eftoit  honoré  par  tous  les  Grec: 
uaUeufement  a,  ▼ntuerfellemcnt,comme  il  lui  apatrcnoit,&  merucillculcmcn 
^Te^&t7t(l~^*'  ^'o^pout  la  douceur  & débonnaireté  de  fa  naturcrcc  qui  mô 
*n  eux  'mefmeî,  h’tftoit  point  par  contrainte  ne  par  feinte , mais; 
, , * bon  efcicntj&de  bonne  volonté  qu’ils  l’honnoroyent.  Cai 

combien  qu’il  ait  eu  quelque  diferens  pour  les  ocurrences  dej 
•'  afaircs,  ou  pour  quelque  ialoiifie  d’honneur  à l’cncôtrc  dePhi- 

I prenùeremenr,  & depuis  à l’encontre  dc  Dioplvines 

Capitaines  generaux  dc  la  communauté  des  Acharieas,  iamaia 
. line  tint  fon  coeur , ni  ne  palfa  onques  fon  courroux  infqucsà 
n’cttreen  exerution  aucune  mauuaifcchofc  contre cuxtainsfi: 

foufipurst  n quelque  contention  de  paroles  es  afl'em- 
t ^ ‘^opfciUà  où  il  patla  franchement  à eux:  pourtant  n’y 

. ' “ ‘•™>i^P«foonc  qui  le  linft  pour  homme  aigre  ni  vm  - 

, . dicatif 


xCejt  la  dtbtn- 
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aicaiif, mais  bien  a^il  fcmblé  à pluficurs  Icpr, prompt  & fou-  ^ 

Üainà  fecolerer  4e  û nature.  Autrement  c cftoit  bien  la  plus 

douce  & la  plus  agrcablc  compagnie  d’homme  f]U'I  f Poi- 

£blc.&qui  rcnconuoitauflriplaifamnicntAaufliaigucmcnt; 

comme  quand  il  ditaux  Atbxiens  qui  fe  youloyent  attribuer^ 
l'iflc  des  ZacyrthicDs,  pourlcsdiucrtirde  celte  enirepri  e» 

Vous  Tousmeitcz  Cfi  danger . feigneurs  Achxicns . fi  vous  lor-  ^ 

,«,.c  foi,  hors  doPclopoorfo  , "'P  « J' 
tonnes, quand  clics  mettent  la  tefte  hors  dcicur  coq"»";  ^ 

prcmicrcfois  qujl  parlementa  aucc  Pbilippus  pour  traiter 
d’ipointeroent , comroç.Philippus  lui  euft  dit  ,Tu  as  amène  M^urtntri  & 
beaucoup  de  «ns  aucc  toi , & ic  luis  venu  fcul  : il  lui  rcfpon 
dit  promptement  . AulTi  as.tu  tant  fait  que  ru  es  demeuréK..^ 

fcul, ayant  fait  moutir  tous  tes  parcns&afTUs.Vne  autre  fol  y • • 

àRomcDinocratcsMcffcnien  . apres  auoirbicnbcu  envn 

ftûio,  fc  dcfguifa  en  habit  de  femme  & danfa  en  tel  habit, puis 
It  lendemain  s’en  alla  deuers  Titus,  le  ptiet  qu  .1  le  rouluft  ai- 


e.QUUypcnicroiumrfiaitiu^. 

menttu  peux  danfeyen  habit  de  femme,  ni  chantera  vn  fc- 

fliij, ayant  entrer  ris  de  il  grandes  chofcs.Au  confcil  des  Achx- 
iens/les  ambalTadeurs  dn  Roy  Aniiochus  eftans  venus  pour 
Icslolliciicr  & ibduireà  qiiitcr  ralliancc  des  Romains,  & pre- 
dic  celle  de  leur  maiftte , firent  rn  long  narre  de  la  grande 
multitude  des  combatans  ,quicftoyentcnl  armée  de  ^rmtt cnnftfr* 
maiflrc,&  Icüroo.brcrcnt  par  pluficurs  diuers  noms.  Aqu-Jt 
Titusiefponditqu’vn  iourvnficn  ami  & hüftc  lui  doiinoit  a ^ 

&«(«..  s qu’afu,  fvni  à Bblc  de  ..oc  de  mets  qu'ü  en  ..nf. 
&K,mfonlioAc  •.  .’efmeinellUnt  aom'l 

tofttecoaur^  tarde  fortes  de  viandcs&  en  fi  grande 

hofte  lui  refpondit,  que  le  tout  nVUpit  que  chaude  puic  ,1a.  ' 

qocllc  eftoit  ainfi  diucrfificc  oc  pluficurs  fautes  & difcrenies 
manières  de  racouftret  : AuRi  bcip.ncurs  Achxicns, dit-  il.n’c- 
ftiracz  pai  d’auantage  rarn.cc  d’Antiochus  pour  ouyi  nom- 
brer  tant  de  «ndarmes  pouans  lanccSi  porians  iauclines>  & 
tant  de  gens  de  pied  : car  ce  ne  font  que  tous  Syriens  difctcns 
de  diucrles  , fortes  de  mefehantes  petites 

Au  demeurant  après  ces. chofes  faites  par  Titus  en  la  Gscce  j,. 

«c  aptes  que  la  guette  d’Amiochus  fut  achcucc , il  futcleu 
Rome  Cenfear  aucc  le  fils  de  celui  Marcclîus  , oui  auoit  efte  -m  pM.. 
ciijq  fois  Conful.  Ce  magiftrat  cft  de  trcrgiandc  dignitc,& 
par  raani«<.  de  dite  Iccomble  6ç  le  couronnement  de  tous  les 

honneurs  qu’tn  citoyen  peut,  auoit  en  la  choie  publique  Ro-  ^ 

•usine.  Ils  içttctcntuQt* du Senat quatre pctfobnagcs; mais 
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ce  n’eftoyem  pas  gens  guercs  notables, & rceeurent  au  aorabi 
des  citoyens  Romains  tous  ceux  qui  Ce  prefenterenr  pour  cfti 
enrcgiflrcicsTcgiftrcs  publiques  .pourucu  qu’ijs  rufsene  ne 
de  pere  &mete  de  libre  côdicion,&  furent  cotratnts  à ce  fait 
parTcrcntius  CuIcoTtibundu  peuple, lequel  en  haine  de  I 
nobleflc  ,&  pour  leur  faire  defpir.perfu ada  au  peuple  de  le  cor 
mander  ainfi.  Or  eftoyent  pour  lors  les  deux  plus  renomme 
&pluseftimczper'onnag-tqui  fuircatiRoTïc  , Poblius  Sci 


pion  Africain , & Marcus  Porcins  Cato , lefqucls  cftoyenf  en 
tusenelcnt&  nôma  IVn  à fauoir  Sci 


> nemis  l’vn  de  rautre.Titus  

f>ion , Prince  du  Sénat , comme  lepremier  & le  plus  hommed 
)icn  qui  fuft  en  toute  la  ville, & prit  inimitié  contre  l'autre  qu 
terfietnitnef.  ▼ne  tçÜe  1 nfortunc.il  auoitrn  frère  nomm< 

tcircmbloit  enchoG 

ftmUcnt  ptu  „qjcIconquc:carileftoitfi  difTolu  en  voluptcz& fi  abindonm 
vutHn: iavcftu,  à fon  plaifit,  qii’il  en  oublioit  tout  deuoird’honnefieté.  II  ai 
fu  vn  ,noù  vn  ieun-  garçon, donc  il  abufoit  charnellement, & le  me. 
MUfS€tûfit!‘‘  tonfiours  aiicc  lui  quand  il  alloit  dehors  en  quelque  guer 

rc  , ou  en  quelque  charge  &gouucmenr(‘nt  de  prouince.  C< 

garçon  le  fljcaiu  vn  iout.Iui  dit, qu'il  cftoit  fi  fort  efpris  de  for 
amour^qu  il  auoit  laiffe  a voir  les  côl^ats  de  gladiateurs &ef- 
crimeur'  àou'rar,cc,quifcprcpiroyentà  Rome, fur  l'heure  de 
^ fon  p.>rtcment,corrbicn  que  iamais  il  n’ctifi  veu  tuer  homme 

ayant  plus  cher  de  feruir  au  plaifir  de  lui  qu’au  fier»  propre.Lu- 
^cius  eftant  b'é  aife  de  ce  propos  lui  rcfpondit  inc6tinent.II  n’j 


Mttlhturtut  ■ »,  , • . f,  . I . ■ ■ ■■  "7 

IC  t CH  fcrat  tout a ccfVc  heure  pafier 


ixtcrMt  & htr  to  eniiie;li  cü  i,aaa  qu’on  tirafldela  prifon  vn  des  ctimineh 
riHe$ugcr>unt  dt  côdiniyez  à mourir,8c  fit  quand  & quad  venir  le  bourreau, au- 
•tiieu  fur  Lutim  quel  jj  commanda  de  luitrcnchcc  la  telle  au  milieu  du  fouper 
Valfiius  Anrias  efcritqiiccc  ne  fut  pas  pourramoui 
garçon, ains  d'vnc  femme  qu’il  aimoitimais  Titus  liuiut 
:éü.  met,q‘i’en  ^nc  harengue  que  Caton  mefine  en  fit.il  y auoit  ef 

ent  que  c'cfloit  vn  Gntlois.qài  trahiflant  les  liens  s’eftoit  vent 
rédreà  la  porte  dece  F! ’minms  aucc  f»  femme  Sc  re$enfans,& 
que  FlaminiQsrayanr  fait  entrer  en  fa  Cille,  le  tuâlui  mefme 
de  fa  propre  main  , pour  di>nner  plaifir  de  l<t  voir  mourir  à vn 
* garçon  dont  il  eftoir  amourcux.Mais  il  eft  yrai-fcmblablc  que 
C aton  l’cfcriuit  en  cefle  forte  pour  agraucr  le  crime, & le  redee 
plus  atrocctcar  quM  foit  vrai  que  ce  ne  fiill  pas  vn  traifirc,ains 
vn  criminel  codamné  à mourir, pluficurs  Tôt  ercric,&  entre  au- 
nes Cicéron  melmc  l'otatcur  le  récite  au  traité  qu’il  a copofé 
viciIlcirc,où  il  le  fait  raconter  à Caton  raelme.Comméc 
folt.Marcus  Cato  ayantefté dieu  Cenfeur,^  nettoyant 
f j0  ijl’$  aV/  * c Sénat  des  petfonnes  indignes  d'y  cftrçjsti  ietta  hors  Lucius 
. If  i'hflhu-uT,  Quintius  flnininius,ç6bica  qu’il  fuft  de  dignité  Confalsiic  8c 
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q»’ilfemblaft  c)uc  ceflc  notcd’iofamic 
Le  Titus,  à l’ocafion 

tntoute humilité  s'allercnt  prcfcntcr  au  ^ \ ' 

fcmblce,&  firent  rne  tequefte  qui  ftmbla  raijonnablc  & 
fiüoir  qu-il  fuftcniûint  i Cat5  de  ^ 


tUôadOCians  cniaycr  Hi  •---  ; , i 

fotla  place,làoù  il  demanda  tout  haut  a Tuus.s  d faaoir 

cebanquet  où  auoifeflé  cÔmis  le  fai, .Titus  rcfpodit  que 
. ■ I u^...  Rr  'i  II  fin  ne  la  naît 


cebanquet  oùauoit'eflé  cÔmislc  fai, . Titus rcipoait  que  nô.&  , 

lonCatô  ie  racota  de  bout  en  bout  ,&  à la  fin  de  fa  iiaitaiio.^  ^ m,ntt.*rn 


lonCatôieracotadcboutenDoui.w.  4 ^ 

rfouoqua  Lucius  Quintius  à iurc,,publiqucmcnt.s  il  voulou  -r 
Saim^nit  que  ce  q^.l  lui  mettoit  fus  ne  ff  ;«;«ble|^ucius 

ne refpondit  niof.au moyc  dcquoit  le  peuple  ug  »q  «nf*- 

d’infamie  lui  auoit  cfté  iuftement  impnmcc.&  leconuoya  pat 
honneur  Caton,  depuis  la  «ibonc  auT  hareng, 'f  '’J"  ^ fe  “ 
maifommais  Titus  defplaifant  de  la  calamité  de  f 
b«,da  à 1-cucontte de  Caton.aucC  ceux  qu,  de  longue  n.a.n  lu. 
toüloycnt  mal,&  fit  tant  par  (es  menées  enuers  le  = 

tous  les  baiU  à fcrme.tous  les  marcbc7.&  tous  les  artcntcfr  .n 

qu'ilaaoit  faits  durant  (bn  magifttat  furent  ca  cr  annu  c , 

H.iif  etlmi  ^ui  4 

& li  lui  prépara  5c  fufeita  pluficurs  grands  procez  . en  quoi  ic  ,.,,7  ft 

fçai  l’il  fitfaeement  ne  ciuilcmcni.dc  predre  inimme  capi- 
lei  renconrre,d’»n  pcfonnagc.homme  de  ’ -*• 


ne 

taie 


taleà  rencoDrre,q'»n  perfonnage, homme  de  b' J"»bon  citoyt, 

& faifant  le  den  de  f«n  ofice , pour  vn  (len  proche 
indigne  de  fa  paicmé.Sc  qui  auoit  bien 

lujauoitfait.Toutcsfoisquclquc  temps  apres  .. 

plcalTcmblé  au  .heatte  pout  voir  1 csb.i^ment  des  «X 

eftans  les  Sénateurs  félon  la  coulbmic  alTis  au  plus  honnota- 

bMicu  Lucius  Y entra , qui  s’alla  feoir  humblement  & fin-  Vntf^mune,^ 
BKtJCU  , L.UCinsy  cmin  * * cc 

pleraent  fans  honneur  es  plus  reculez  fieges  d • & />»• 

que  Toyant le  peuple  , eu  eut  pitié,  5c  ne  peut  upor  ..  »uBe  fn.Mgft'ts 

Yoirainfi  deshonoré  : fi  feprit  à lui  crier  qu  il  s ^ ‘f;  ^ 

ne  ccflaiufques  à ce  qu’il  fe  fort  allé  feoir  çntte  es  c 

Confulaircs,qiii  lui  firent  placc,5c  le  rcccurcntcntre  eux.  xi.gu-tnii’jm- 

Mais  pLr  retourner  à Titus,  fon  ambition  & la  conuoi  ^*..„i/^p^„i» 
j’ho«ntu«  qu’iuuoù  dcn«uic . 

qu’elle  eut  matière  idoine  pour  s exercer  es  gucr  • ^ , . fcpimfrânist. 

auons  pat  ci  deuant  parle:  car  encore  depuis  on  » * f,ftiUrt  ^ueUt 

futttibunmiilitaiicdefa  propre  volonté , fans  que  pcrionnc 

l’en  Pteffaft  • mais  quand  fon  aage  commença  a décliner,  CSC  „„,nrp4rW. 

"l  ^ur  Lfifté^com^nie  eftant  ho'rs  de  faifoo . de  plus  pour-  ^ 

cbaffcf  ni  exercer chargepublique, alors  dcfcouurou_on  e- «-w» --af 

oidemment  qu’il  eftoie  ambitieux  outre  mcfurc  .de  rclaiiie» 

niaiftrilcr  à celle  palTion  de  içv«cfic  aa  dccours  de  fa  ticiIî 


ï 


M 

f-,  ^ 

. 


r 


'J 
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lêffe  qui  n'erioit  pliis  apte  ni  propre  .aux  aâionsrcar  il  mes€- 
blc  que  ce  fut  l i feule  caufc  qui  l’incita  à procurer  la  mort  de 
Hannibal  > ce  qui  lai  aporca  la  mal*Tuciilance  , 81  le  mit  ea  ' 
niaDuaifc  opinion  de  ptufieurs:  pourccqueHanni  bal  s'en  ^c-  • 
liant  fui  de  fon  pays , fc  retira  premièrement  deuers  le  Roy  ' 
Anriochus,  lequel  apres  la  bara'ille  qu’il  perdit  en  la  Phrygie  ' 
fe  contenta  fort  bien  que  les  Romains  lui  ottroyalîcnr  la  paix 
a telles  conditions  qu  ils  voulurent  : parquoi  Hannibal  s'eifi— ' 
fuit  encofc  d auec  lui.St  apres  au^ir  longuement  cfté  errant  • 

^ ^ 0 # IM  A I A — ^ ^ A ^ ^ , 


Vhhê^fruttAii  ' 1 s 1“  M IV.M V uk4«»nw 

* ça  & la . hnalcment  s’arrefta  au  royaume  dc'Bithynie  auprès 

T>  r ft  ' I . • - 


tentitchirnf  _ t,  r /•  T, «upi«.s 

€hrt ttlui qnt  U Roy  Ptuftas,  au  fçcu  & a la  veuë  de  tous  les  Romains»  qui 

ntMrtttaab.^iu  OC  S cu  foiicinyciu  plus,  pource  qu’il eftoit  veil  & caifé»  faris 
ian^treux,  foicc  nc  puidancc  ancune.comme  vn  homme  que  la  fortune  • 
%Xuullr  Po‘bA  ruiné  & foule  aux  piedt.  Mais  Titus  c- 


^iieT  tf  à êI  r EuiiMi  «.  1.UUIC  auA  piCQ^.  IViaiS  I ITUS  C- 

ehfT  prtr/oH'il  par  le  Sénat  àmbalTadcut  à ccRoy  Pruffas  pour  ; 

»V«lt  ffffjttKl  f>H  quelque  ancre  afairc,  trqùua  Hannibal,  qui  faifoit  là  rclîden-  ‘ 
€»mait.  ce  en  Biihynic,&  fut  marri  de  le  voir  viurcttellcment  que  co-^ 


I Biihynic,&  fut  marri  de  le  voir  viurcttellcment  qui 
_ bien  que  Ptuûas  lui  fift  de  trel-grandes  prières  qu’*l  vouluft 

auqtnpit?é  de  ce  paüuje  vieillard  fon  familier, qui  s’eftoit  vc-^ 

I •*  comme  en  frachife  entre  fès  bras, iamais  ne  le  voulut' 

* ■'  laidrt  viure.Or  auoit  Hannibal  long  temps  auparauant  eu  vn  • 

oiaclc  touchant  fa  mort, lequel  c(loit  de  telle  fubftaoce; 

Terre  Lyhque  engloutira  U corps 
Hannibal  quaniVame  en  fera  hors. 
cela  S’cotendiftdc  laLybic,  c’eft  à dire,  de  l’A- 
é$rtamb>gJmtt  s’ü  cuft  dcu  acilcuct  fcî  louis  en  Afrique  pour 

^'üdtuKtnttn.  inhume  a Carthage.  Mais  il  y a en  la  Bithynie  vne  cer> - 
ta,  furn'ffitt  taine  Contrée  (âblonneufe  près  de  la  mer, en  laquelle  cft  vne  ' 
fj,ntier^»uH,rt,  petite  bourgade  qui  s’apcIIeLibyrTa.Iàoù  Hannibal  faifoit  fa 
&^*tIhUr’ukx  tîîsfianttoufionrs  de  la  puliilanimité  ■- 

.J  • QC  Prufî^S  . & rrrlnUf!)hr' liatnak /4i*c  P Ainatne  âl  * 


rtetmunt  à P^ufias  , & rcdoufant  la  haine  des  Romains , ^auoic  fait  : 
long  temps  deuant  cauer  fousterre  fept  mines  WilTucs  fe- 

f #*c  f «tTn  II  ..A  !!#*. !_•_ 


itU 


~ r »wwa  Wb  ■«•uwa 

cretres  lefquelles  rcfpbndoycnt  toutes  au  lieu  où  il  fetenoir» 
* Sc  al  Weni  foi-rir  les  vnes  çà  , les  autres  là , afler  loin  de  fon 
f é • |og'*)lans  que  l’on  en  aperçeuft  rien  par  dchots.Quind  donc 
il  fut  aucrti  lors  du  commâ  Jcment  que  Titus  auoiTfait  àPru- 
, fias  de  le  lui  liuret  entre  fes  mains  j il  cflTaya  de  fe  fauaet  par 

. fes  mines,  mais  i!  trouua  que  par  tour  il  y auoic  aux  ilTues  des 
rtdtmti  fit  gardes  de  par  le  Roy,  JSt  refniisc  adônc  de  fc  l^ire  mourir  fbi- 
tin-mn,  ^ U mcfme.Si  djsct  aucùs qu’il  s’ent  . rtilla  quelque  linge  à l’étour 
(itrAue  col,&  puis  Commanda  à vn  (îen  fetuircuc  qu’il  lui  mift 

f 'm/t9i4Tt  en  pet  s ^ r^Jr  c tr  « t r « 
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T.  QVINTIVS  FL  AM  IV  S.  74^ 
bicMicias  & Tliemi(locles,Mais  Lucius  efcri^  qu'il  auoic  du 
po:fon  qu’il  gardait  pour  vnc  telle  occaGô>&  l’ayant  deftrem-  . , 

pc  dedans  vne  coupe, eo  la  tenant  en  fa  main,  il  dit  auant  que 
lévite: Ocfusidcliurons  le  peuple  Romain  de  cç  grand  (ou. 
ci.p'uis  qu'ainlî  c(l  qu’il  lui  grcue,8c  lui  fcmblc  trop  long'd'a- 
tend:e  la  mort  naturelle  de  ce  pauurc  rieillard  quê  tant 
luit,  combien  que  Titus  n’en  rapportera  ia  Tidl'oitc  qu^  lui 
foitgacres  honorable  ni  digne  des  anciens  Romains, leTquels 
firentauctlirlearen^.cmi^ylthus,Iors  qu’jllcurfaifoit  lagticr- 
rci&  auoit  ia  gaignédes  batailles  far'eux  . qu'il  fc^arQalî  du 
poifon  qu’on  lui  auoit  appatcilIc.TcIIc  fut  la  fin  de  Hâ.iibal, 
aiofiqael’ô  croouc  parcCcritidütla  tibuuclle  cllant  venucau 
^coatàRome.ily  eut  plulîcursàquiTitûs  fcmlda  par  trop  ira  ^T$fm$u£kmtH 
porcuo  & trop  cruel, d’auoit  aiiiû  fait  mourir  Hânibal, lors  que, 
i’aagc  rauoit  d,eioutpoiri^  macié  > ne  plus  ne  moins  quVa  ’•  ■ , . ' 

Qifcauàqui  toutes  les  plumes  & tout  le’pcariage  font  tombrz  ' ’ ‘>-i 

deTicilleiretdc  tantpiiis  mcrmcmçnt. qu’il  ayauoit  occïfidti  ^ V 

(joelcouquc  qui  le  prefTaft  de  ce  fairc,nnon  vocconuoitllcde 
gloite,a/în  qùd  par  les  chroniques  il  fuft  nommé  caufe  & au- 
WJt  de  la  mort  de  HanaibaL  Etau  contraire  de  tant  plus  en* 
louoyeiit  aceftiinoyent  ils  la  clcmcncc&  la  raagnauiinité 
Scjpion,  lequel  l’ayant  desfait  en  bataille  dedans  Iç  pars  fttiÀriimtmrà’ 
biqoc.lors  q^u’il  eftoit  encore  rçdoutablçj  & qu’il  n>ii.bit  ia  dt  c*«. 

oaiseftc  yeiocü,oe  le  fit  point  cbad'ci  hors  de/pn  pais, ni  ne‘^'<**  ’ /•*'*•*' 

l.j^ J ‘ _ . 1 * f . -,t  't.mtmcitx  Umr 


pau  qu’il  dquna  ,av‘X,v5inciw,ian?^û|dçj'gi^it,  en  awant  au 
pieiudice  delà  pcrlonnc,  ni  ne  lui  courqt.ïBs  en  fa  caïâciÎKd.* 
Etdii  ’ ■ - - - 


'fipiori  codujap^ticinraent  , & nc.Jai(là  pas  pour  cela  dç  fç 
promener.fansnaq^nArctaucun  fcmblat^j:  4’cP  m^rri,putf^^,a  wurrétUi 
“«mfantdç.plüfipurschofcs  ils  tombetépten  propos 


_ _ , Pyrrhus  le  

“*®e,&qu’adonc5cipioncn  fe  fouftianc  tout  joucctucnt  lui ” 
«mandatEt  que  di'roii  tu  donc  , fi  ic  ne  t’culTc  poiti.t  Vclnéu?’ 

* me  mcttrois,;refpondit  Hannibal , cson point  au  t’toilîcfnç* 
htü , mais  au  premier , pat  dclTus  ,too^  Içs  jCàpwinci  qui  îti- 
Kotonques.Ainfi  piufieuts  louans  ces  beaux  dus  & faits  de 
«Ppton  , blatiiibycnt  grandement  Titus , de  ce  qu’il  aüoif,^ 
fît  mauiett  de  parler  , uns  les  mainsfut  lemoit  d’autrui 
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Au  contraire  auffi  yen  auoit-il<l*ïutres  qui  trouiïbycnt 
Umfit^catt9ndHçç  c]u*n  en  3uoit  faitjdifanSjCjuc Haniùbal-taac  commc^il  cuit 


fMtt4,Tttm<on  yçfcù,cftüit  y„  feu  pout  l’crafirc  Romain,  qui  U auoitbd«jii 
UtHAnM  acqucicun  qui  le  foüflaft:  & quêtant  cotome il  auoicefté 

en  laforcc  Se  vigueur  de  Ion  aàgc.cc  n auoit  point  eltc  fa  mainte 
x5i  fpü  eprps  qiii  aubic  donne  câne  d’afFaitps  aiix  Romains, mais 
fon  bon  fçnS&a  fuffiraacc  en  l'ari  de  la  guêtre  auec  vne  haf- 
^ ^ 'nc'cjii  al  auoic enracines  en  Ion  ccc^t , & vne  tàncunccnîiiexl- 

lie  ^ l’cncuiutcdes  Romains.ee  qiic  la  vieillcUc  n ofte  n 1 ne  d^i 
ininue  aucunement  t car  la  nature  & la  qualité  des  mœürs^dé- 
Ctft  h *•»  P'’»  meure  touiabuts  , mais  la  fortune  ne  dure  pas  tbufio«s  vhc, 
ai  ns  fc  va  changeant , & en  fc  changeant  incite  par  clperaace 
jfoéltpitd  *•  nous  courir  fus  ceux  qui  touliouts  nous  font  la  guerre  de 
t-t  ftr-  y<j[n,Ké  , d’autant  qu’ils  nou  $ haillcnt  en  leur  coear.Lcs  chofesi 
q«’on  a depuis  veucs  a..enir  font  gt  and=  fo'y  auJi'rÿfobs  ÿi'oof 
^UHatmtldtoiïïc^'àc  à ce  proposa  la  Jefeharge  de  Titus . CardVncofté  A- 


fnCHU» 


ftfkv 


J V -y- r»  "J-  ••L’  ’ \ ^ 

tiftbïircusiUs  dc  * la  fille  domniicicn  ioùcur  de  cithrc.pout  la: 
rciionvuec  d'Rumenes.  duq  ici  il  eftoit  billard  j'^emplii  toiit^ 
l’Afic  dc'«Tucrrcs  Se  de  rcb.  liions  de  peuples  quife  fouicoertne’ 
■ en  fa  fauclir &d’iùtr  c collé  Mithi-jdates , apres  tant  de  ^ertc^ 

qu'il  auoitfaitesbontrc  SyHa  & contre Finibtu.fli  apres  tabc 
'tjc  les  atiuccs  defccTiifitcs  . Jetant  de  fes  Ca^ifaïucÿmotkscûf 
batailles  , fc  remit  fus  & fc  refit  encore  grand  Se  puiflTwt  tantT 
par  mer  que  pat  terre  cOcure  Lucu»his-Et  certes  rfïnoÏDal  'cr*; 
. 4qit*ia  pius  dtf  bai  qufe  fut  Caius  Marias  : ‘car  iPab’oit  vq 

MxtmtUi  nM»  aiiiî  ; qui lardünnoïi  aiimqinseftat  pour  s’entreren^t  jàt  ^ fi* 
firent  n*  , è:  û aiioif  ïiTpcVinttndanèc  fut  les  iiauircs>lachcuare.-’ 

ftutumAm  mrf  jigj^‘lcs  gcns  dc  guttrèdi  iTC  Roy , là  où  Mafius  alloit  erranr 

frtftrvn,nn,mi  ^ fa  vic  par  ié  ^àitd' Afrique , dc fortcxruttfcs  enne- 


..1 


prt, 


nJüins  tantoft  apresfe  pfbfrerncrent  denant  lut  > ils 

virent  fouetter , meurtrit  & tÜfcr  dedan^  Roipc  mefttic,  pat  fonç 
commandemeiit.AîuTi  n’y  a ilricn  qûcTon  jiiiilTc  dire  aueu- 

'riment  petit  où  toahd.pOur  l’incertitude  dc'l:aucnir»ai«i»dil 
*•'•'4.  qu’il  n’yaàutrei^dcchangcment&demiititiônen  Ihom-- 
ïncqijCCcllc'dcl‘ell.rc.Encoicy<ïna-ilqui 

n' ■ ’ nc  fftpasccftafte  Tcul  ni  delà  pr  .pre  autonte.mais  qu  il  W 
cnuoYC  ambaffadèur'aücc  Lucius Scipton  ,ttoh  pour  autre 
ebofe  . que  pout  faire  mourir  Hannibal  en  quelle  lotte  que 
ir  ait  ce  füft  Au  reltc  nous  n’auons  point  uouué  que  Titus  ait  fait  * 
M,ft  pa.pu.  ce  d'-Kdc  de  mémoire  ni  en  paix  oï-cn  guerre  depuis 

céftTamballaXficaV  ü mburut  de  mort  naturelle  paifiblclncnt 
eiifàmaifon. 
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IA  COMPARAISON  DE  TITVS 


(tVlUTÏVS  E 1 À Si  I N t V 8 AVEC 

Pliilopccmcn. 


A R QJ  O I il  edtertitis  mainrcnantduc  noof  ve-'  Timifflm  <r> 
A i'«-  - <-v a.  J cs  àla  Zt*-  *‘^'*' ****’"**• 


riîoDs  à les  comparcr.Quan:  cft  don^cs  à I^ri- 
déur  des  bienfaits  edueis  la  nation  Grccou«Hion 


feulement  îl  ne  faut  pas'acomparcrPhilopœraen  fistttU itiitur 
àTitusiinais  ni  les  autres  anciens  beaucoup  plus  itfti  kumfiuu 
pands  perfonuages  8:  plus  excellens  Capitaines  que  lui  : car 
tous  ces  anciens-là  prçfqiie  , eftans  Çrccs,cmt  fait  laguctici 

d’autres  Gfccs,&  7*|tus  n’cftaot  point  Grec  a combatu  pour  « 

lîs Gcecs.Ec  lors  tjiic.Pliilopoemcn.n’Apnt  moyen  de  fccourir  ^ 

fespauares  citoyens  trauaillez  & afligez  de  guerre, s’en  alla  en  " > 

CJndie.Titusa^'antdcsfaitcnbatailIc  le  Roy  de  Macédoine» 

Philippus , arr'ancHic  & remit  en  liberté  tous  les  peuples  Se  ^ 

toutes  lès , villes  celle , qui  parquant  cftoyent  en  ferüitude.- 

Etfi  l'on  veut  examiner  de  pies  les  batailles  de  1 yn  & de 
l’autre,  l'on  trouuera  que  Phitopermen  cftant  Capitaine  LtùmfnfiSint 
Achaicos  P ^it  mourir  plus  dcGrecs, que  Titus  ii’a 
donieQS,,cn  conibatant  contre  eux  pour  la  liberté 
Et  quant  aux  imperfeflions.ryQ  eftolt  adlbiricuz>& 
pioiadiearTn  efioit  prompt  & loùdain  à fÿ  courroucer, l’autre 
dificileàapxHêr^Cxr  ‘Titus  laîlTa  àiï  Roy  Philippus  fon  royau- 
me, &|;t  dignité  ^“oysle,  apte^  l’auo'if  vaincu.  8f  gra»* 

debenignué  enutfs  les  Ætolicns:  là’ oû  Pliilopccmcn  pat  va 
defpitp(|a  à (on,  gtoyrc  pays,  3c'*à  lit  ville  de  fa  ha'ffatice,  les 
ûmrgi  8t  viÙagcs  » qui  de  tout  tcrnps  cflq'ycnt  fes  vaflau*  | 

Ê»  _A_1I . - â_  ^ A J AM*  M • m a nA  a 


& contribqablcs.  P'auantage  Titus  dcmbtfroir  fermemenc 
■ li  il  auQiCTne  fois  fait  plaîfiP'î'  fic  Philopoe- 


amideccox  à qui r-- ■ 

œen  pa;  „vac  .coletc  citoit  preP  à ôftetet  gu’il  auoit’donné; 

&à  de^qjre  Içplaiiîr  qù*il  àup'jlvnc  fois  fait.  Car  àyant  fait 
keaucoiDp  de  .bien  à ceux  de  Lacedsrmbne  , dépuis  il  rafales 
ours  de  leur  ville,deRruifit  & gapa  touflê^r  plat  payssAt  fi- 
saleoiept  repu,qrfa  toutela  forme  de  Ifur'^ùuIrtncmcor^'Et 
fi  feoible  que  par  témérité  de  fa  coleré  , il  fûtlui-meftnt 
cauft^e  fpproprc'p.ott  ',  pours’cRre'ttop  hafté  d’allêt,-  auani 
qa’ilen  fuRxeiup».»  courir  fus  i'Cétiy'dc  MclIineV  non.pas  i>hU»fmmntt, 
«Çnituejitus  ,',qui  coDduifit’touÊourrftsafsites  pat  grand;?»ir 
feus,  Ac-touiiours  vifai^ü  pluS.  feuK  MâîS  li''n'éu»tcgàrdona/"‘<v  t Tumnt 
au  nombre  âç  à là  pruràiité  dqs' ba'taîllvs ‘Àc  des  viétojrcr,^'^*'^^**’ 
ia  guerre,  que  fit  Titus l’èâ'ébhWe  de’  Philippus  fut  a- 
dienec  en  dcôx  bariillts  'iciil^eihcnt  J là  6ù  Philopœ- 
■iitea  ÇD  IftjfiQics'bataillta  Çe  léaconti;ei  > où  il  a touüouii 
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eu  du  meilleur , nclaida  Jamais  en  douce  que  rifufifjncïiiç 
lui  cull  plus  aidé  àgai^necla  viâoitc,quclalaueucde(ottu- 
nc.  Qui  plus  cft,  Titus  acquit  honaeut'p'at  le  moyen  de  la 
pü;{r3ncc  de  Rome  , lors  qu'elle  ellôic  en  là  fleur  >& FKilo> 

' pcemen  % üi  renommer  par fes  faits  , lôr$  qae  la  Greçe  com-t 
mençoicà  dccliner&  declioic:dé  forte  que  les  eféesdervofont 
comuiuosà^ous  les  R.omains>  & ceux  de  l'aurte  propres  à lui 
(cul:pource  que  Titus  fctrouua  Chcf'debooSr&Tatllans  com- 
hatans  ,lcfqucls  il  n'auoitpas  fait  tels , & Fhilopœmeaaya'nt 
cllé elle»  Capitaine  .rendit  fes gens  boni  combacans  8c bien 
aguetrisqui  nci’elioyfent  pas  aupaiauât.Ec  quant  acc  que  PhU 
lopoimon  eut  toulîouts  la  guerre  contre  les  ^recs'tÜefl  bien  i 
Tcaique  ce  ne  lui  fiic  pas  heur  ,maisbtcÀ  fif-ctVne  préüut^^^  . 
cettaius  de  fa  valeur.  Car  là  otX’touces  autres  chQfnfd^t  (èrh- 
blablcsSç "égales, il  fauç  tugqr  que  ceux  qui  valA't^iieot  onrpilus 
de  Tortu-Or  eft-il  qucPlïdopœmcn  faifant,làguct«  aiixpluaf 
beiliqueulès  nattons  delà  G^éçc'.'c’eftàftubir  ^ftx  Candroîÿ 
& aotl^a:cc4aÉmoniçns,,.çq.  a vatnciiTes  plü's’fitli'pàr  rùti  8f 
cautelbî»  &Jcs  plu»  yaillanVpat'proajeiri  « H'^rdifc.fllr.'p^iuaii^^  . 
tage  Titus  v.'intpait  en  mqt^anc  fculéin<?rtt‘éA  adu'dfc  cêqui 


jefti>itd*üatrüu,'.é  , çftabU  6c.otdonaé,'c‘eft  alTaubtr'la  difcipli- 

■ Il i'  ■ • f : : ; ■ • "c'  ■ cv-iiiii- if 


qu’lis  audychîpardüapVaéôuf^tnt 
tenir  : rclleracnt  qire  ce  qui.çltïç  princi 
,b,?tai|lc  , futtrouué  tôyt  denduucaü&iûVtiÿdda  pitl’Vh'ci^^^ 

‘ ' :Ucu  où  U n’;çlloit.poiat  , auparavant  ,&  fcWcincnt^^lofy^ 

- « , l’aauc,  qui  s’ea  fccut  bien  aider,  riyasûtttotmc  làue  piclW. 
'^ûx-  " ^ V demouraat  quant  aux  a(âes  de  prouclTd  fail^  dé" 

ptopre  ^.on  eu/cut  alléguer  pluGcurs  bttau^^'^^éds de' 
Tîiilopge.fneq  ,8c  i'jWtus pas  Vrl  i'ainsaucpntttiii'e 

•Ætolicn  nommé  Àrcbcdemus.qdi  fè  rnoqüahi  d^ 


Titm  ,M 
p*. 


lui.  aeptoxba  „quc  le  iqqt.d,e  la  bàt^illp , pén'Üarxt  «1®  3 ‘c^’roite 

>ing,la  part  ou  II  y'pyçiclquc  les  Matedenièns' ’ciS'^ 


. ,'i  - ••  ■. 

\ • 


d’cfpcc au'poing.L  ^ i>vi. 

baUoy'9nr&  ff  ifoyenttefte  J Titus'  tcndoitlcs  màliî^ id|qt!és 
ciel , jk  siamufoit  àfaiic  prietps’aux  d<çux"fàtf$'^fô 
«u'il  clioit  hen^e  de  dqmbattc  û . bo8  cfciChr?^'Vîui 
‘loti* les  beaux faùsiquç (itduflncsTi.cùs/fbtcnf'tbüfîÔh 


eftat  de  Coufol  qudodicutcnaût  ',  ou  comment  iqÜè  J 

raagiftrat  : là  où  Pbilopocmeiv  fê .mpù^ta, au x“ Atti 

moins  vcïiucur , ni  de  moiadtc.cxccutiQn  éftant  iaoitiifiri  ‘(>rS 
OP  nii’eAant  Caoitaine  : car  elïanc  Capitaine  il  cfxaîïi  î*4nl> 


UC  qu’c^ani  Capitaine  : car  citant  Capitaine 
hors  dcMclline,  & dciiota  Içs  ^eflenj^s  de  fetoicc^ê,Scfc 

homtue  atiuéiil  ferma  les  potVes  ne  là  tilre  de  Sparte  Air 


ê,scfcdi»*i 
T+lî 


« 


w 

cil 

0» 

k 

iÜ 

» 

P 

l)ia 

Si* 

fa- 

fil 

k 

Ht 

g» 

lk> 

iii 


ni 

ifl 

If 

fa 

il* 

»« 

k 

ÿt 

flfl 

ifl 

t 

IiJ* 

0 

c* 


T.  QVINTIVS  FLAMINIVS,  7jj 
gedet)iopbancs  Capitaine  des  AchzieasSc  de  Titus, les  gar- 
dant d'v  entrer, CO  quoi  faifant  il  fauua  la  ville  d’eiire  facagee. 

Par  ainii  edâc  oc  poui  commander, il  ne  Taucit  pas  feulctneoc 
commander  ùlon  lesloiz  , ainsauzloix  mcf'mesquandilea 
eftoit  befoin  . & que  le  bien  public  le  tequeroit  : car  lors  il 
o'aciendoit  pas  que  ceux  qu’il  deuoit  gouuerncr  luidonaaf- 
feot  autorité  de  commandcr,ains  la  ptenoit  de  lui>meimc,  & 
ffoit  d’eux  quand  il  en  cAoit  temps  , cAimaot  que  celui  qui 
encendoit  mieux  qu’eux  ce  qu'il  falloic  qu’ils  fillcoc,eApit  plus 
Tcritàblemcat  leur  Capitaine  que  celui  qui  cltoiceileu  pac 
nz.Parquoi  bien  loat  à lou'dr  les  aélcs  de  clemcucc  & de  beni- 
goitéque  Titus  fit  eouers  les  Grecs, mais  encure  plus  ceux  de 
urdielTe  de  de  magnanimité  que  Phiiop.oemen  ntenuers  les 
RoroainstcatileAbien  plus  aisé  de  faite  plailïr&gta.ilîer  aux 
pliisfoiblcs,qu’il  n’eft  pasde  nuiie  &dc  rellller  aux  plus  puil-  UuakU  tb^ 
fans.  Puis  donc  qu'apics  les  auoir  aïoû  examinez  & conférez  cm  d’M«. 
rtnauec  rautie.ileft  malaifc  à difeerner  entièrement  ce  qu’iL 
7 a de  diferenec  entre  eux , à raucniuie  ne  fera-  ce  point  trop 
mal  arbitré  ni  iugé , li  nous  donnons  au  Gtcc  la  coutoune  de 
l’art  militaire  , 4c  la  louange  de  bon  Capitaine,  ficauRomaiae  , 
telle  de  clemence,de  iuAice  & de  bonec. 


I , h 

Ce  ^%'U jt.it 


^ftcttl'Italie.érlefnondeefivnrit» 

’on  ambition  qui  fans  ceffe  te  vire^,. 
tourmente, t’abat,ie  chaffe  de  l'Epire, 

>é  Grece, d’Italie, du  val  terrien. 

■ * V S . » * 
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JtGenealegte  de  fyrrhtu,^aren  1 encore  enfant  de  mameUe)de^la. 
fayen  eftmnge'[eflant  \maindt  fes  trtnemi^^^eue  en 
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lacour  de  Clattcias  Rey  ii’hfcla  > il  prejle  l’oreille  auxKmha^ 


uonie,qui  dou^  atn  apres  le  rc~ 
tnene  en  Epire. 

Z Sa  maiejlê,  ^ quelques  ft- 
gnes  extraordinaires  de  'vernt 
nonoLjlant  quoi  en  fon  nhfer.ce 
on  leforcloji  de  fon  ejiat:  ce  qui 
le  fait\  retirer  'vers  Demetrtui, 
duquel  il  fait  de  bons  feruices 
Jîàt  encor  es  bïé  icune-.puis  'va  en 
Egypte  PU  tl  ejpoufe  la  fille  de  la 
Koine-.reuienten  Epire, ^s’t/iat 
accordé  aute  NtoptoUmtes  fon 
cotnpetiteur,  peu  de  temps  apres 
il  le  fait  mourir  à eau fe  de  quel 
que  s coujpiratiou’. 

i il  entreprend  fur  la  Mace 
doitte  en  ocupe  'une  partie: 
mau  Üemetrius  ayat  mis  le  pied 


^ fur  le  reJie,(jjo  tué  le  Roy  Alexa 
drefuruient  querelle  entre  eux, 
dont  s'enfuit  la  bataille  en  la 
quelle  il  abat  de  fa  main  lelteu- 
tenant  de  Demctrites,(y<  à caufe 
de  fes  valeureux  exploits  ej}  e- 
fhmé  le  vrai  fuccejjettr  d'Ale- 
xandre le  grand. 

Z Sa  fufifance  en  l'art  militai- 
re: fon  naturel  doux  ÿ*  facile  à 
pardonner,  fes  femmes  fes  enfds, 
comment  il  les  efletta.il  attri- 
bue la  gloire  de  fes  faits  aux  E- 
pirotesfait  des  cour  fes  en  Macé- 
doine,U' ou  s'ejlant  retiré  ilapoirs- 
, te  auec  Demetrius , lequel  lui  a- 
yant  desbauché  l’vne  de  fes  fem- 
mes, il  reprend  les  armes,  chajfs 
Dernetritu  tÎT  si  empare  de  la 
Macedoine,de  laquelle  il  fut  c'6- 
traint  faire  part  à Lyftmachus, 
pour  s’aJJ'eitref  du  refle. 

J Lyfimac^ui  ne  le  laijfegueres 
en  paix , ain  's  fait  tant  qu'il  le 
ehaffe  hors  de  la  Mactdoine. 

0 Alt  lieu  de  fe  donner  repos 


dettes  dis  T ar  enfin  s ^ au, 
peuples  Grecs  habitas  en  Ita 
qui  l'appeiloyent  pour  efire  l 
Chef  tte  guerre  contre  les.  j 
mains. 

7 Sage  di [cours  de  Cyncas 

principal  confetller,  pour-ref 
dir  fon  ambition  : mats  an  L 
d'y  penfer,il  s'embarque  c 
de  périr  en  meritoutesfoss  en^ 
apres  UHoir  beaucoup  perdu 
gens, Ut  vaijfeaux,tl  vier, 
rartntt.  r 

8 11  réprimé  les  delices 
Tarentinstva  au  douant  de . 
uinuiCâful  Romain,qui  luij 
•vne  braue  rejponfe , apres 
près  attoir  conflderé  l’armec  i 
maint  il  donne  la  bataille  , 
s’ejlant  trouué  en  grand- dan 
de  fa  perfonne,  en  Jin  la  vicia 
lui  demeure. 

9 La  confl  'xnce  des  Roma 
l’ejlonne  tellement,  qu'il  tes 
cerche  d'apointement , fy  Oj 
aux  particuliers  diuers  prefe 
lefquels  le  refufent  tout  à pl 
fy  efmetu  par  la  vertueu fe  > 
rengue  du  clair  voyant  auett 
Apptui  Claudiui  , ne  veut 


entendre  à aucun  accord  , c. 


premièrement  Pyrrut  »o  j 
forti  hors  de  toute  l'Italie:  it 
quelle  opinion  Cynceu  auoit 
Sénat  du  peuple  de  Rome. 

lo  Fabriciue , ambajfad, 
Romain,  mef^rife.  les  prefens 
ojrefde  'Pyrrus:  fÿ'pùù  lui  J 
fant  la  guerre  t’/i:tertit  de 
mefehame  volonté  dé  fon  me 
'cin,  dot  il  faut  réioripiffance  a 
Romains,  eux  'i 

bataille , mats  auec  telle  perte 
jiens  qu  il  commence.^  à près, 
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ie p-*ndts  difficulté'^  en  fes  af  rendre  mti}ftrr.ttnis  en  i/ai». 
fâires.  I if  En  ces  entrefnites  les 

n Sur  ee,ejlunt  aptlli  des^ics-  giens  L'appellent  pour  y venir 
liasjl  quitte  les  Tarentins,  ^ appui  fer  vne  feditton^a  qttoi  il 


fût  voile  en  Sicile , eu  apres  a- 
mr-dtsfait  en  Uiuers  combats 
Us  Carthaginois  ô''^iamertins, 
il  fc  rend  fi  odieux  par  fes  tyran- 
nitfues  deportemens  que  tous  les 
InfttUires  arrtftet  de  lui  courir 

il  E fiant  en  tel  danger  les  Ta 
reniiiis  tySânins  le  ftppltent  de 
rtuenir  vers  etix.ee  quevoulanj 
ftire.il jffi  enuahi  des  C-irthagi- 
nois  (5>  Al.imsrti/is  qui  lui  font 
mille  matextee  nonobjlant,  apres 
tHoir  guigné  Tarent  edi  va  con 
tu  les  fLofnatns  qui  le  desfont  en 
bisatUe  tengee. 

15  Frujfréde  iosites  fes  effieran- 
ttsil  retourne  en  Épire , d’où  il 
entre  en  Maceddine,gaigue  vue 
bttMtHe  fur  Antigonus  ^ les  <Ja 
laies, ce  ^tii  ItCi  haüjft  Icj  cœur 
plus  quedeuant. 

14  k’éfiant  pM  encor d bien  af- 
feuré  en  Macédoine  , ^ folictté 
far  Cleonymtts  Roy  des  Lated*.- 
mtnitSitl  fnene  sô  armes  au  pats 
delà  Laconie, affiege  Sparte^, lui 
donne  diutrs  ajfauts  pour  s'en 


pre/le  l'oreilletmass  fur  le  che- 
min les  Spartiates  chargent  fon 
arriéré  garde,  Qo  lui  tuent  fon 
fils  aifaé,  dont  il  fe  venge  fur  Is 
chatnp:^  voulant  paffer  outre, 
les  Argiens  le  prièrent  de  fe  reti-^ 
rer,ce  qu'il  refufe  faire,^'  entre 
à main  armee  en  leur  ville  : à 
ratfon  deqitoi  ils  appellent  Anti- 
gonus ^ Aretts  Roy  de  Sparte  au 
fscours ,qut y arriuerent  incon- 
tinent s'y  commence  vne  ter- 
rible mtjlee. 

l6  Se  tentant  trop  faible,  ne 
pouuant(à  caufe  du  bruitfeflre 
entendu  des fiens.au  lien  de  fai~ 
re  vne  honnejle  retraitte  ils’eitt- 
barajfe  dans  vne  rue, en  laquel- 
le il  eji  abatu  de  fon  chenal  en 
terre  d'vn-  coup  de  taeiUe  iettee 
par  vne  femme  de  deffiuo  vn  toit: 
puis  ejiant  rcfonu  par  quelques 
foldatSyl'vn  d'eux  lui  trenche  la 
tejle , que  le  fils  d’ Antigonus  a- 
porte  à fon  pere,  lequel  l'iniisrie,. 
■icplore  ctjle  miferable  mort , ^ 
trahie  gracieufement  le  fils,  les 
ferttiteurs,^les  amu  du  d'efucl. 


i.  Lsract gHtr- 

— ^ . ' - ■ - - ■ ^ titrtoe  ‘yrrm. 

^a^tnii  tfsxyffS 

N trouuc  par  eferît , que  depuis  le  Hcluge,  îc  pre 
micr  Roydrs  Thcfproucns  & des  MoJollîens 
g Phacton.rvn  de  ceux  , qui  ancc  Pelafgus  vindrcôt  Trte’>fanc7./pra 
S enlaprouincc  d’Epuc;  mais  quelques  autres  veu  taqutUe  fe  veii 
lent  dire  ,qae  Deucalion  & fa  femme  Pyi'a, aptes  auoii  édifie  v»*  vie&men 
&fondé  le  temple  deDodonc  au  pais  des  MoloiîîcnJi  s’y  arre-  •/*  tragique, ccm- 
•ûctcnt.Comcnt  que  ccloic.long  temps  Jeputs  Ncopiolcmus  ^7ânàiit'ii‘ï  t- 
fils  d’Achille  y amenant  grand  peuple  quand  & lui  conquit  le 

pais.&laifTa  aptes  lui  vne  luccclTion  des  Rois,qutdc  (on  r\om  & Us 

htteat  appeliez  les  Pyrtides  , à caufe  «]uç  dc^  fon  cii/incc  ûpi»'i‘  p-^r 

Bbb  X 
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il  auoit  cflé  furnommé  Pyrrhus , qui  vaut  autant  à dirc>coi 


me  Roux  , tSr  Tvn  defescnfans  légitimes  qu’il  eut  de  Lan 


mtdiftit.ijtci  dcCicodcsfilsdcHyllus.fut  aufl't  nommé  par  lui  Pj 


tenuT  dH  /rwr,  ■’Us.C'cfi  la  C3uic  pour  hqucllc  Achillcs  cA  lionnoré  & rcu 
& àprteuTtr  U ré  en  tpirc  comme  vii  dicii,y  cftant  apellé  Afpctos(c’clt  à di 
p^tm  tant  p*ur  frcf  grand)  en  langage  du  pats:  mais  aptcs  Ics  premier  S K O 

eux  mtfmn  <jhi  jçf^gndans  de  celle  race  , ceux  du  milieu  deuindrenr  Barba 
poufi'x(juit,rtn^^^  • de  lofte  qii  il  n cU  point  de  mémoire  deux  ni  de  Icl 
itxnfffe  U'firou  puinTanceiiufquesà  rn  nommcTharryias , lequel  ayant  le  pre 
deuttT  de  tfw»/ mict  poli  les  villes  de  fon  pais  ,&  orne  des  lettres  Giccquci 
thatgisenHm  ^ couAumcs  ciiiile'.cn  rendit  fon  nom  conu  â la  po/tcci. 
titrsjHuu.  ïhariytas  laifla  vn  fils  qui  eut  nom  Alcetas  * d’Alcctai 

naiquit  Arymbas  ,<i ’Arymbas  & de  Troiadc  fa  femme  lortij 
Æacidcs  > qui  erpoufa  Plithia  üUc  de  Menon  ThclTalicn  j qui 
».  fut  homme  fort  renommé  du  temps  dclagucrrcqu’onfur- 

nommoit  Lamiaque  , & qui  y eut  plusd’autoiitc  que  nul  au- 


tre des  confedetez  apres  Leoilhcncs.  CcAui  Æacidcs  rue  de  fài 
femme  Phthia  deux  filles, Dcidainia  Se  Troiade,  &vn  ffls.»  qui 


fut  Pyttus  : ma  s de  Ton  temps  les  Moloilicns  fc  mutinereuc,  3c 
le  chaircrent  de  fon  royaume, lequel  ils  mitent  entre  les  mains 
des  enfans  de  Ncoptolcmus.  Au  moyen  dequoi  les  amis  d'Æa- 
tn  dium  «fW-  cides,  que  Pon  peut  prendre  au  corps  .furent  tous  mis  à inortj 
dtns  de  Pyrtui,  mais  AndrocUdcs  & Angélus  dcfrobctjcc  Pyrrhus  qui  citoir  cn- 
Mtathi  tant  ir  cotc  cufant'de  mammcilc , que  les  ennemis  cctchoycnt  par 
feu  a It.  mottin  (Qyj  pour  le  faite  mourir , & s'en  fuirent  à tout  > trainans  auec 

les  femmes  qui  cAoycnc  necclfàircs 
que  ùjtUt  dent  pout  traiter  l’enfant  > & lui  donner  àt^ucr.à  l’occaûoa  dequoi 
ftie  vie  eft  rete.  Icut  fuite  cftüit  fort  cmpcfchcc  > & ne,  po'juoycnt  faire  grand 
nu  (y  gardé  par  chemin, de  fortc  qu’ils  furcnc  facilement  atteints  pat  ceux  qui 
'V'd  '"“'"les  pourfuiuoycnt,  & lots  ils  mirent  l’enfant  entre  lesmainsr 
d’Androclion,  Hippias  ie  Neander, trois  ieuncs  hommes  forts  • 
& dirpos.dcrqucls  ils  fc/ioyent  I & leur  commandèrent  qu’ils 
s’en  coutuflent  le  plus  roidc  qu’ils  pourroycntTersvnc  ville 
< ,■  du  royaume  de  Macédoine  qui  s’apcllc  Megarcs  eux  ccp5- 
daot  partie  en  priant  te  patrie  en  combattant  aircAeteot  les 
' pourluiuans  iufqucs  au  foir.  £t  les  ayant  à la  fin  fait  retirer 
à toute  peine  , ils  s’en  coururent  apres  ceux  qui  pottoyenc 
Pyrrus  .Icfqucls  ils  trouucrcnt  qu’il  cAoitia  Soleil  couché;8c 
làcuidanscArc  arriuez  au  but  defiré  de  leur  cfperaocc , ils 
* ' s’en  ciouuctent  bicnloin.  pourcc  qu’ils  rencontrèrent  lari« 

uicic  qui  court  au  long  des  muraiMcs  de  la  ville,  fi  afpte&fî 
^ . roid.î  , qu’elle  leur  failoit  frayeur  à voit  : & quand  ils  fonde- 

-i*  ' rent  jlc  gué  ils  trouucrcnc  qu’il  cAoit  impollible  delà  gayer» 

tani/cJlc  cAoic  c^puble  & coAec  de  quelque  rauage  de  piuyes 
qi^cAoicnc  fmucDucs,aucc  ce  que  l’oblcuri^c  oc  iauuict  xeo- 

doic 
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doittoures  chofes encore  plus ffroyab^c».  Si  ne  forent  pas 
d’juis  ceux  qui  portoyent  l'enfant  H’clTayer  ilepaflcrcut 
Iculs  • ni  les  femmes  auHî  qui  le  nourrilToycnt , & oyans  lut 
l'autre  bord  de  la  riuiere  quelques  gens  do  pays,  les  prièrent 
& fupliercnt  au  nom  des  dieux , qu’ils  leur  roululTcnt  aider  à 
paffîr  ceft  enfant , en  leur  inonftrant  de  loin  Pvrtusiraais  ces 
Rnsoe  les  entendoyent  point  pour  le  grand  bruit  que  faifoic 
le  cours  de  la  rhiiere,&  demeurèrent  long  temps  en  ce  poin<^  r.. 
lesTDsà  crier  , les  autres  à prellcr  l’oreille, lân$  pouuoir  tien  Ut  ncf*iun$ 
entendre, iufques  à ce  qu’il  y eut  qiicicun  delà  compagnie  q'u"  »“* 
tJuifa  d’arrachcr’dc  l’efcorce  d’vn  chefne  > fur  laqu^lc  il  cf 
«iuit  auec  rardillon  d’vne  boucle  la  fortune  8c  neccllîté 
l’enfant , puis  entortilla  l’efcotcc  à l’entour  d’ vhe  pierre  pour  mu. 
lui  donner  poids,  aüu  de  la  pouuoir  lancer,8c  ainfi  la  iecta  de 
fautre  codé  de  la  riuieredes  autres  difeat  qu’il  piqua  l’cfcot* 
te  au  bout  d'vn  iauelot  qu’il  darda. Ceux  qui  eftoyéi  fur  l’au- 
tre  tiue  ayans  leu  referiture  de  l’efcorce, &pat  icelle  entendu 
ledanger  prelTyu  auquel  eftoit  l’enfant , coupèrent  foadai-  > 

uement  à la  plus  grande  diligence  qu’ils  pcurcnc  des  arbres, 

98'ils  lièrent  enlcrablc  : 8c  aioû  trauerferent  la  riuierc.Cclui 
qoi  palTa  le  premier  ,d’aueoturc  fc  nommoit  Achillcs.Icquel 
pdtl'eofaiu  8c  le  palTa, les  autres  paflerent  fcmblablemcnt  les 
sutres , félon  qu’ils  fc  rencontrèrent.  Ainfi  eftans  fauucz  & ef-  r 

thjpcides ma'psdc ceux  qui  les  poutfuiaoyent  .ils  firent 
tant  par  leurs  iournees  , qu’ils  attiuerent  deuers  Giauciasie 
d’Efclauonie , lequel  ils  trotiuerentcn  fainaifonalfisau- 
pttsde  fa  femmeilî  mirent  l'enfant  à terre  au  milieu  de  la  pla. 
ce  dcoant  lui.  Le  Roy  demeura  longuement  penGf  fans  mot 
dife.eonfultaot  cnfoi-mefmc  cequ’il  en  deuoit faire,  poor<r 
^u’il  redoutoit  CalTandct  qui  cftoit  ennemi  mortel  «i’Æici- 
des.  Et  cependant  l’enfant  Pyrrus  fc  traînant  de  lui  m:f  nrà  mtn.tiUn.M  fur 
qnatre  pieds , fi  prit  le  bout  de  la  robe  du  Roy  auecfcs  maios,  *m  iur  ert>*an. 
& ^t  tant  qu’il  fe  leua  fut  fes  pieds  contre  les  genoux  du  Roy: 
cequilcfmcutà  rire  du  commencement,  8c  puis  apres  à pi 
•lé,  pourec  qn’il  fcmbloir  vn  fupliant  qui  Te  fuft  venu  icttcc 
entre  fcsbias  en  franchife:  les  autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  à 
Glaucias  qu’il  s’adrefia  ,ain$  à l’autel  des  dieux  domeft  ques, 
au  long  duquel  il  fe  Ieua8c  l’embraffa  de  fes  deux  bras. Ce  que 
Glaucias  cllimant  eftrc  fait  par  ciptclTc  ordonnance  dmine, 
coofîgna  furl’bcutp  mcfme  l’enfant  entre  les  mains  de  fa  fem- 
me, 8c  lui  commaudadclc  fairenourrir  auec  les  ficns.Peu  de 
tempsapiesfcs  ennemis  le  lui  enucyerenc  demander  :8c  qui 
plus  eft , Caflander  lui  fit  ofrir  deu  X £cns  talcns.pour  le  lut  li. 
uter  entre  fes  main^  : ce  qu’il  ne  voulut  onques  faire , ains  au  six  vinp  millt 
(onttaiie  fi  cofi  qu’il  fut  artiué  au  douzième  an  de  Ton  aage,le  <!•»<■ 
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rcmena  aucc  rnc  armer  en  Epirc.&  l*cn  eflablit  Roy. 
li.  Lts  marquei  Q aiioic  Pyt  'isau  ^'^age  *nc  inairilc  royal  • , laquelle  te-  , 
du  terrible quc  du ▼cnçrab!ci&  fi  u’auo  t point  en  la 
rpachoirc  de  deff'Jsles  denisdiftinguccs  rvnedc  i'autrc.a  ns 
kUnt  pur  ftu  cft>iit  VU  OS  sontinucl  marqué  feulement  vn  peu  par  dellusde  . 
^/«yîeyî  p-tites  corhes  aux  endroits  on  les  dcursdcuoyentcftrcdiui- 

ttmm*n~^ir  q»e  ^ & auoit  on  opiniou  qii’il  guetilToit  ccux  qui  eltoyenc 

^wHcrMtt  iur-  'Tialadesdc  la  rate  en  ficiifia.it  vu  eo  j blanc  touchant  a- 
fon  pied  droit  tout  doucement . à l’endrok  delà  rate,  Je 
fMy  fit  •Dnomt  fl^nc  gauclir  drs  maladc.s  couchezà  à la  renuerfe  : & n’y  auoit 
afauttrlttV’njt  pjuuie  , fi  halle  , nr  fi  vilr  pcrlonnc  qui  le  tequift  de  ccr;* 
ratftn a» dtdAHs  ^ j qy,  j|  ne  l’otrnyall.pieiiant  le  coq  qu’il  auoit  (acrific 
filatrc  , & lui  eu  éftoit  Icprcfent  itel- agréable.  L’on 
’ttLjefn  dit  que  le  grosottueil  de  fon  pied  droit  auoit  quelque  vertu 

ctmntiif^Ht.  diurne , de  forte  qu’apres  fa  mon  , quand  on  biuflale  corps, 

■ • tout  le  tcft»  ayant  elle  confommé  & réduit  en  cendres  parle 

feu , on  trouua,le'lit  ortncil  tout  entier  fans  auoit  efte  en  r ;co- 
fense:  mais  quantàcela  nouseo  cfcrironsci  apres.  Au  rcHc 
comme  i»  f'ir  arriiié  à fon  d'xfcptieme  an  , cuidaut  déformais 

eftrc  bien  all'euié  en  la  pnircflîon  de  fon  royaume  , il  lui  auint  . 
def'  irc  vn  voyage  en  Liclauonie  aux  ooers  de  l’vn  dt  s enfans - 
dcGIaucias,  aucc  lequel  il  auoit  eCé  louiri  :& fi  collquil 
eut  je  dôs  tnutné  les  Mnloflicns  fc  tebclltrtnr  derechef  con- 
tre 1 r.i  , chaflerent  fes  lcruiicun& amis , pilleient  tous  les 
bicns,& fe  rcndiienc  à fon  aduerlaiic  Nroptolemus.Parquoy 
Pyriu  s ayant  ainfi  perdu  fon  edat  , fit  le  voyanî  dclaifié  dç 
toutlc  monde  , fr  retira  deuers  Demetrius  fils  d Antigonus 
' qui  auoit  tfp.  uicfa  tœur  Dcidamia  , laquelle  eftant  encore 

petite  gatfe  auoit  tX^é  aïoidcc  à Alex.nidrc  filsd  Alexandre 
le  grar  d & de  Rnxanc  ; l’appclloi:  o.a  la  femme , mais  toute 
Lts'etHfsgcnt  celle  rate  ayant  eflé  mal-hciiicufemcnt  ellcinte  , Dcnictiius 
nté^x  & maf-  l’cfpoula  depui^  quand  elle  fut  en  aage  de  maucr.  Et  en  celle 
fijux ir»uuent  bataille  qui  fut  donnée  près  la  ville  de  Hipfc , là  ou  tous 

r./*  À qH,>  combatirr nt , Pyrrus  . encore  qu’jl  fui!  bien  icune  . y 

ttmptjcT.  eftanten  pcrfonnc  à l’cniour  de  Dcinciiius  > tourna  en  fuite 
ceux  qui  fctrouucrcnt  en  telle,  deu^nt  lui  I & y fut  renomme 

pour  l’vn  des  nicillcuis  con  batansiqni  plus  cft, aptes  que  De- 

metnus  ew  perdu  la  bataille, il  tic  l’ahandotina  point, ains  lui 

garda  fidclenitut  les  villes  de.  laGrcic  qu  il  luimitcntte 
mains  Et  depuis  ayant  cfté  a ord  traité  entre '.i)cmeirius  &Ptb- 
lomxus , il  alla  pour  lui  en  oflagc  au  royaume  d Egypte, là  ou 

il  fit  conoiÜtc  à PtoU  mxiis  , tant  à la  chafic  qu’à  tous  autres 

exercice**  de  la  petfi  nnc,qu’il  elloit  foji  & roidc>&ptiticnt  du 

l^grandeuT  *«*[jhcur.An  rcllc  voyant  que  Bcrcnicc  entre  les  fûmes  de  Ptolo- 
wxtnt  .9“'  ^^yiis^eftoitccllc  qui  auoit  plus  de  aedit  enuers  son  mari,  c5- 
dt  œc  celle  qui  clloic  auffi  la  plus  honellc  &la  plus  f^gc, il  le  m e 
. ..  à lui 
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(luifiircla  cour  plus  qu’à  nulle  des  autres:car  il  eftoit  hoin-  "»  "'*•» 
mequife  (auoic  fort  bien  humilier  enuers  les  (>r3iids>  dune  il 
ppuuoic  tirer  du  profit, & s’infitTucr  en  leur  bonne  grâce, 
tneauflî  cftojt-il  grand  mefpiilcur  de  ceux  qui  eiloyenc  au 
dclTous  de  lui.Kc  au  drmourant.cnât  hônelle  £e  bien  codicion* 
ne  en  fes  mœurs. il  fut  préféré  à plufieurs  autres  jeunes  prin- 
ce», pour  c^tre  mari  d’Antig(>nc  fille  de  la  Rninè  Bérénice, 
qa’elleauoic  eue  de  Pliilippus  auanc qu’elle  fnft  marice à Pto- 
lomxu$:8c  depuis  ceBc alliance  de  mariage  cft.mc  de  plus  en 
plascftimc  2c  fauorife  par  le  moyen  d’Antigone,  laquelle  fe 
monftra  bâoe  Sc  Tertueule  enuers  lui, il  fit  tant  à la  fin  qu’il  eut 
gens  & argent  pour  s’en  rctournet  au  royaume  d’Epire,&le 
reconquérir. Si  y fut  bien  recueilli  du  peuple  pour  la  haine  qu’il 
portoic  à Neoptolcmus , à caufe  qu’il  traitoit  fes  fnicts  dure- 
ment & violentcmcnr.Cc  n’tûtmoins  Pyrrhus  craignît  qu'il  ne  L’amiititH/irti 
fe  retirait  deuers  quelcun  des  autres  Rois , pour  en  auoir  k- firt<u p»mr  l'if- 
cours  contre  lui, il  aima  mieux  apointerauec  lui:&  futacordc  ^'•r^'r. 
entre  eux  qu’ils  feroyent  tous  deux  cnrcmbic  Rois  d’Rpire. 

Mais  par  trait  de  temps, il  y eut  de  leurs  gens  qui  fccrettement 
lesit(iterenr,&  les  mirent  en  desfiance  Nn  de  l’autre, doue  la 
principale  caufê  & celle  qui  plus  iirita  Pyrrus  à ce  que  l’ôdir, 
eut  telle  oiigtnê.Lcs  Rois  d’Epiic  aunycnc  acouftumé  de  tou-  tfi  trop  eftrtit 
te  ancienneté, apres  vn  folcnncl  facnficc  faicà  lupiccr  Martial,  f**r 
en  >n lieu  delaprouince  Molo/lîdcqui  s’apellc  PalTaron,dc 
tcceuoii  8c  prcltcr  au/Iî  le  ferment  aux  Epirotes  , àfauoirles 
iiois, qu’ils  regneroyet  bien  & deuement  félon  les  loix.ftatuts  'ç 
& ordiannances  du  pays, 8c  les  fuiets  réciproquement  qu'ils  les 
defendroyent  8c  maintiendroyenr  en  leur  royaume  félon  les 
loix  auiri.Ccfte  ceremonie  fut  faite  prefens  les  deux  Rois,  qui 
s’eutreuirenc  aucc  leurs  amis, &fe  firent  plufieurs  prcfcnsl’vo  ^ 

•*  l'autre.A  cefte  entreueud  fe  cronua  Gclon  Tvn  des  plus  fidè- 
les feruitrurs 8c afcélionner  anaisde Ncoptolemus  .lequel ou- 
tre plufieurs  autres  honneurs  Se  fcmblans  d'amitié,  qu’il  fit  à ^ mignttii  ét 
P/iru$,luidôna  dcuxpaitesdcbccufs  àlabourer.lefqueis  Myr-^**' ^ 
tylus  vn  des  efehanfonsde  Pytrusiqui  d'auenrute  fe  rencontra 


!)HU 

qui  d auenrute  IC  rencontra 
là>lui  demanda  en  don:mais  Pyttiis  les  lui  rcfufa.&  les  donna  rsptrnjiHt  *u» 
à.  vn  autre, dequoi  Myrtilusfut  fort  marri:  8c  Celon  qui  s’en  fimmtnt  <««/></< 
.9perccuc  bicn.le  conuia  d'aller  foupcraucc  lui:aucu  ns  veulent  dt  h»tA 
dire  d’auancagci  qu’ii  abufa  charnellement  de  lui.pouicc  qu’il  ""^i*"** 
clloit  beau  Se  icune,8c  apres  fonper  commença  à le  femondre 
de  prendre  parti  auec  Neoptolcmus, & d’empoifonner  Pyrrus. 

Myrtilusfic  fcmblîc  de  vouloir  euteire  à cciîc  fenioncc  & d’en  , 

ellre  content  : mais  cependant  il  alla  defenuurir  le  tout  à fon 
maifire  , parle  commandement  duquel  il  fit  encore  parier  à 
Celô  fat  ccAc  praiiquç  Alcxicratcs  picmiex  efehanfon  dePyt-, 
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rus  .comme pour cftreconfentant&  participant  de  ccfteen- 
ttcprifc  : ce  que  Pyrrus  faifoit  pour  auoit  pluHcurs  ccfmoins 
lUi  tfAhif*nj  NC  par  lefquels  il  peuft  auerer  & ptouucr  rempoifonnement 
machinoic  à l’encoarrcdelui.  Ainfi cftant Gclon  abu- 
^ labitHdMte  J^^coptolcmusasflî aucc  lut .cui'dansl’Tn & l’autre  que 

4m  tetur  ttnant  **  trame  de  leur  confpiration  fuft  bien  acheminée . Neopto- 
itjcht/atjperttjlcmaien  Fut  (ï  aife  qu'il  ne  la  peut  contenir  en  foi  > dé  ioye 
M 4cm$ faut/ , /a  qn'il  en  auoit  ,ains  s’en  dcfcouiirit  à quelques  vns  de  fes  amis. 

Et  vn  jour eftant  allé  palTet  Ton  temps  chczfafœut  , il  ne  fc 
peut  tenir  d’en  babiller  àuec  elle  , penfant  n’eftre  entendu  de 
perfônrtc  que  d’elle,  pource  qu’il  n’y  auoit  ame  près  de’ur./i- 
non  Phatnarera  femme  d’vn  nommé  Samon  qui  eâoit  lefu- 
perintendant  de*  troupeaux  du  beftail  du  Roy  . encore  cftoic- 
I-  elle  couchee  fur  vn  petit  lié!  & tournée  deuers  la  muraille^ 
de  manière  qu’il  fembloit  qu’elle  dormift:  mais  ayant  ouy  lâ 
tout  , fans  que  les  autres  s’en  doutaffent,  le  lendemain  elle 
s’en  alla  deuets'la  femme  de  Pyrrus  Antigone, & lui  conta  au 
lln'y  tout  ce  qu’elle  auoit  ouy  que  Ncoptolcmusdifoit  à fa 

fM/Uênqut  et  foeur.  Ce  que  Pyrrus  ayant  entcndu.nefit  pas  fcmblant  de 
têmfititMs 4'v  tien  fur  l’heure  » mai'  ayant  fait  vn  fzcit&cc  aux  dieux.il  con- 
9IC  tuttnnr:  iy  uia.Neoprolemus  à »cnir  fouper  en  fon  logis  aucc  lui  , là  oii 
^Mtttnqu/  tft  il  letua.eftantbien  auetti  delà  bonne  voloméque lui  por> 
#r«»c  fcNf/i»  premiers  St  principaux  perlonnages  du  Royaumci 

ftrdc.tmpaini,^^^  l’erhottoyent  de  fc  depefeher  de  Neoptolemus , & nefe 
dtm  l'i/irutt  /'«/comcnifr  pas  de  n’auoir  qu’vue  portion  del’Epire  feulement, 
trtuu/m/jtn  ^«ains  de  fuiure  l’inclination  de  fa  nature  . laquelle  l’auoit  fait 
naiftreà  plus  grandes  chofes: à ccftccaufceftant  encore ceftc 
fufpicion  fiiruenue  , il  preuint  Neoptolemus, & le  fit  mourir 
, le  premier. Au  demolirant.fe  fouuenant  des  plaifirs qu’il  auoic 

receusde  Ptolomrrus  & de  Rcrenice.il  nomma  le  premier  fils 
qiii  lui  nafquit  de  fa  femme  Antigone  Pcoiomaeus , & ayant 
fondé  Tne  ville  dedans  la  Prcfque  ifle  de  l’Epirc.il  la  nomma 

tui^*&airMi  Cela  fait , en  difeourant  plufieurs grandes  entreprifes., 
4ir  tn  »tMue>  qti’il  mettoit  en  fon  entendement,  & plus  encore  en  (bn  efpe- 
mamtt/ft»  Us  rance  > il  propofa  en  loi  mefme  d’entendre  premièrement  à 
m»j/M<.rdaaà  gaignet  cequieftoit  le  plus  près  de  lui, & trouua  moyéd’an- 
du cr  dedans  les  àfaires  de  Macedoine  par  vn  tel  moyen.  Le 
mïmtil  cN^riN»  CalTandcr,  nommé  Antipacrr,  fit  mounrfapro- 

àrjtrm^MH/ftp'CQ  mîre  TlicCfaloniee,*  chalTa  du  pays  fon  frère  Alexandre* 
c«N(cn- lequel  enuoya  deuers  Demetrius  pour  en  auoit  du  fecours. 
t/rdu^^s^nia  ^ apella  fcmbl^blement  Pyrrus  à fon  aidc.Demetrius  fc  trou- 
^ânleaMUMi,  “*n'e™pf^ché  à autres  afaircs  n'y  peut  pas  aller  fi  prompte- 
yMcricM  Nc/'cMincnt.  & Pyrrus  y eflant  atriué , demanda  pour  fon  falaire  la 
pfHt  tirer /«*N  Tille  de  Nymphza  aucc  toute  la  cofic  maritime  de  la  Mace- 

doiac. 
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4oine^  Sc  outre cclacncorc  dfs  irrret  qui  n’eftçyent  point 
l’ancien  patrimoine  des  Rois  de  Maecdoine  , ains  v aunyent 
edéadioufteespat  armes, l’Ambracicjl’Acarnanie  & l’Amplii- 
]ochie:ce  que  le  icune  Roy  Alexandre  lui  ayant  abandonne  il  c'i/l  enttr 
s’en  faifir  tresbien,en  métrant  de  bonnes  girnifons  dedans  les 
'places  en  Ton  propre  nom, & conquérant  le  refte  de  la  Mace 
doineau  nom  d'Aieiandre  preiToit  de  près  fonft*'’C  A ^**^*,^ 

ter.  Cependant  leRoyLyfimachnsdcfiroitbien  freourir  par  ■u,,i.iu itttmpUi 
armes  Anripatertmaiscftant  empefehé  en  au  . tes  afaires.il  n’en  tf  nirituujit.àt 
auoit  pas  le  moyen, & fachant  bien  que  Pyrrus  Tcconoi.Tant  Ies^-'y*‘Os  pr  <<* 
bien  faits  qu'il  auoit  reccus  de  Ptolomxus.né  lui  refofo!  ia-  ’**”^*' 

mais  rien, il  s’auifa  de  lui  eferire  des  lettres  femtr*  fous  le  nom  ^ *' 
de  P(olpmatus,commc  s’il  l’cuft  bien  indamment  prié  S:  com- 
mandé qu’il  fc  deportaft  de  celle  cuerre  qu’il  fAiCnir  à Anti- 
parer, CO  prenant  de  lui  pour  les  frais  qu  il  pourmit  auoir  faits  ^ 

la  fomme  de  trois  cens  taicns.  Pytnisouurant  les  lettres  co  ,u,;  ' 

out  incontinent  que  c’eftoit  vne  rufe  & tromperie  de  Lyfi  ni 
ebus,  pourcc  que  U faluration  ordinaire  que  Prolomac'is  fou- 
loit  mettre  au  commencement  de  f^s  lettres  quand  il  luief- 
criuoit,n’y  eftoit  point:A  mon  fils  Pyrrus  faliit.ain'  y auoir, Le 
Roy  Ptolomausau  Roy  Pyrrus  falur.  Si  dit  fur  l’hebre  que 
Lyfinaaebus  eftoit  rn  melchant,&  neantmoins  depuis  fir  paix  j^Hrrrt  tu  U 
auec  Antipater,&  fctrouuercnt  enfembic  à iouraffigné  pnur^<«,/i/»n^«f 
jurer  furies  facnficcs  les  articles  de  leur  apointcment.L’on  a ivn$uC.iutre 
mena  trois  hoftics  pour  immoler,  vn  bouc,  vn  taureau  & .nr/tntt- 

bclicr,dcfquels  le  bélier  tomba  tout  roidc  mortdelui-mcfnc'J^**^  grtpt*- 
auant  qu’on  le  toucbaft,dcquoi  les  autres  aftiftans  ne  firct  que 
riretmais  il  y eut  »n  deuin  nommé  Thccdotusqut  dilfuadaà 
Pyrrus  de  iuter , difanr  que  ce  figue  des  dieux  menaçoit  l’vn  ^ 

des  trois  Rois  de  mort  foudaine.  Ainfi  fi"  depattir  Pyrrus  de 
cefte  paix.  Au  refte  cftans  ia  les  afairey  d’Alexandre  compofez, 

I>emetrius  neantmoins  artiua  deuers  lui  & coniirbicn  incon- 
tincncàfon  arriuee  qù'Alcxaadrc  n’auoic  plus  btfoindefon 
fecours,&  qu’il, lui  faifoic  peur.  Si  n'eurent  pas  efté  gucresdc//,„,^,m.<n</e»r 
jours  enfembic  qu’ikentretenten  dc.sfiancc  l’vn  de  ViWtc.ic  (^u’-irtfargriiri 
commencetenti  efpicr  tous  moyens  de  fc  furprendre  l’Tn  l’au-  fi»"  fi'»»'»’'  •’ 
cretntais  Dcnnetrius  cmbiairantia  première  occafion  qui 
prefenta,gaigna  le  deuant  & tua  Alexandre, qui  n’eftoit  enco-  ‘ta- 

xe c\u‘\n  icune  homme.au  lieu  duquel  il  fc  lit  déclarer  Roy  de  ii/r. 
Alacedoinc.Or  yauoir-il  ia  dés  au^arauant  quelques  querelles 
à l’encontre  de  Pyrrus,  à caufe  qu’il  lui  auoit  couru  le  pays  de 
Tbcftalie,  & outre  cela  la  conuoicife  de  plus  auoir.qui  cft  le 
vice  ordinaire  des  princes  Si  grands  fcigneurs.fiiroît  que  pour 
eftre  n proches  voilins,  il  s’cntrccraignoycn:  & fcdcsfinycnt 
rva  dei'autcca  encore  plus  mermement  aptes  ^ more  de  Del- 
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<^amia:mais  quand  ils  eurent  ocupé  chacun  partie  dclaMaca- 
doinc,&:  qu’ils  eurent  à départir  »ne  mcfmc  ciiofc  entre  eux, 
adonc  fut  bien  plus  grande  la  matière  & occafion  de  leur  dif*- 
tcnt.Au  moyen  dcquoi,Dcmctrius  s’en  alla  aucc  armee  courir 


Uiie  trdtnaire  fus  aux  Ætoliens  ,& ayant  conqiiis  le  pays  jylaiflafonlicutc- 
.ir/ ,^j,jt  Pantliaucus  aucegrofle  puiffanCe  ,&lui  cependant  en 
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DU%  pcrloonc  marcha  i 1 encontre  de  Pyrrus , & Pyrrus  de  1 autre 
chajhe  les  vns  part  conttc  i ui  lls  faillirent  à s’entrcrencontrçr,&  titans  outre. 
parles  aufts^&  Dcmettius  d’rn  cofté  entra  dedans  le  Royaume  d’Êpire.dont 
les  peuples  pur  jj  cmmcna  gland  butin  ,&  Pyrrus  dc  l’autrc  Codé  pénétrant 
iufjucs  là  où  cftoitPàtauchus.lui  donna  la  bataille, de  laqueU 
2c  la  incÙce  fut  fort  afpre  entre  les  foudard>s  d'viie  part  & d’an- 
tre , mais  encore  plus  entre  les  deux  Chefs  , car  fans  pointde 
doute  Pantauchus  cdoitlc  plus  hardi  Capitaine, le  plusroba- 
llc  de  fa  petfonne  , & le  plus  a'droit  aiii  armes  qu’euft  Dcme- 
truis.Au  moyen  dequoi  fc  fiant  en  fa  force  &cn  (bn  courage, il 
alloit  apellant  Pyrrus  au  combat  d'homme  à homme :&  Pyr- 
rus  de  l’autre  codé , uc  çedaut  à nul  des  Rois  en  prouefTc  niea 
defir  de  fr  faire  honneur  , comme  celui  qui  fc  rouloit  appro- 
prier  la  gloire  d’Achilles  plus  par  imitation  de  la  vertu  , qn« 
pour  cdtc  iffii  dc  fonfang,  pafTa  à trauers  la  bataille  iufquei 
au  premier  reng  pour  s’atacher  à Panrauchus.-fi  s’cntrechargc- 
rent  à coups  dc  iaucUncs  premicremenc,  puis,  enfe  ioignanc 
dc  plus  près, combatirent  à coups  tl’crpccinon  feulement  aucc 
art, mais  aufli  aucc  force  grande, iulques  à ce  que  Pyrrus  y fut 
blcflc  en  vn  lieu  & blctla  Ton  cnucini  cadcux,rrn  auprès  de 
LavttlUeed  vn  ^ Pjutre  en  la  cuine,dc  manière  qu’il  lui  fit  à la  fia 

€ ef  re  tu  e t dos,&  l’abarit  en  terrertoutesfois  il  ne  le  ti 
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à àemt  pourre  que  foudain  qu’il  fut  tombe, fes  gens  Icrauitent  « l en- 


Jeuercnt.Miis  les  F.pifotcs,cn'’ouragez  par  la  viftoire  de  leur 
Roy  & adiniration  de  fa  vertu  fiicnt  tel  cfort  qu’ils  rompirent 
à la  fin  la  bataille  des  gens  dc  pied  MaccdonicQs;&  les  ayans 
tournez  en  faite,  les  pourfuiuitet  fi  viucmcnt  qu'ils  en  tuèrent 
vn  grand  nombre, & en  prirent  cinq  mille  prifonnicrs.  Celle 


desfaite  ne  remplit  pat  tit  dc  courroux  les  coeurs  des  Macedo» 
la  petre  qu’ils  en  receorent,  ni  dc  haine  à l’cncon- 


Ctft  U prtue^ 


mens  pour  la  petre  qu 

tte  dc  Pyrrus, comme  clic  lui  apbrta  dc  gloire ,&  dôna  mai  iert 
dc  parler  dc  fon  excellente  & admirable  vertu  a ceux  qui  I a 
uoyentvcucn  bcfongnc,&  qui  s’eftoyent  trouucz  dcuantlu 
en  celle  bctaillcrcar  il  leur  efloie  auis  qu’ils  auoycnt  apciceu  c 
lut  le  vifagc.la  viftclfe  & le  monument  d’Alexadre  le  grand, 1 


tinàiu  hcm> 
r 

^c$ 

9fff(Hrs  (ii  U^rs 

autres  Rois  ne  le  contre faifoyent  linon  en  habits  dc  pourpii 
près  , autour  de  leurs  pcrfonnesjçnvnc  façon  c 


”iiinesluè-  qu’ils  auoycut  veu  corne  vn  ombre  & vne  repircfentation  de  1 
irj  Ht  Uuss  vehcmencc  & dc  la  force  dc  violence, dont  il  cobatoit.la  où  le 
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«loyer  vn  peu  le  col  &Hr  parler  hau.ainenicott&  Pyrrus 

Lrctrrefcntoitcncxploitüd’ames.&enaacï  de  prcucl.c  ^^incjcriqu* 

AU  demouram.qnant  à fa  fufifance  en  Tare  miina.ic, pour  'a-  uj  p<m 

noîrar-n'crb»raiiIrs,&  b.c  mener  Scwl»  guerre, on  en 

Von  dir  que  le  Roy  Anriponos  imcrrogue.qui  ui  sc-U.-Ueplu* 

*rradCapirainc,refp5Jit  Pyrrus , pou.ucu  qn  il  ^.e.llille  . ;.  ai 


f vn  hÜmeifetft 

Pvmisne  fir  iamais  autre  chofe  toute  la  vie  que  vaque,  dccftu  .n 

V ' tome  àc'lle  qui  elloit  TctitablcmCt  rovalc  (jutchtli,  U >f 

dicracelreloece.to'nc  ac.iic  dm  tniunnunt 

,is  faire  cont ode  toutes  autres  fncces  gcnt'I  s a funoir.  Auq  i . 1 ^ 

propos  on  récite  . que  quelque  lour  en;n  f^ft.n  ^-=‘'5  ,^r. 

L qui  luifembloit  le  meilleur  loueur  de  flnfte  de  Pytlioou  de 
Cephe(îas,&  il  tcfpôdit  que  Polypercho  aso  ains  cftoit  le  meil-  , 

Uu^r  Çapitaioe.comme  sM  euft  voulu  d.re, que  c cftou  la  chofe 
fcl  dont  vo  prince  fe  doit  enquérir & q-Y.  doit  aprendtc  & 
fauoir.  Hclloit  doux  & priué  auec  Tes  ^ ^ 


dilt  blé  qu'il  n eit 'Il  Ht  a>  > liu  M - _ ^ ' 

L ^ f*»  rforenant  & feb  afmant  foi  irefmcjdc  ce 

routmoyendcrcconortlrc  cnucrviuiles  p aifirs  qu  r,mp0,t  c»mn>e 

rcccu'-car  il  cft-bîô  vrai  que  l’argent  pr^  Uc  fe  peut  bien  rendre 

aux  hetitiers  dcceiix  oui  lou'r  prrftc.maisil  fut  tral  a mi  boni-  „,„r.  6-  Pr^ 
üdel onirc  droite  nauuc, quand  -l  ne  peur  faire  lent.r  a v-/ 

lecorapehfedtspfailusquSl  artcensaxciuimcl.^^^^ 

a faits.  Vue  antres  fois  corne  il  eftou  en  la  vu  e d An^brac».  . il 
y eut  quelques  vos  de  fes  amis  qui  lui  confcilleret  qu  il  chalT^alt 
de  lavillc  vn  mcfdifaiu,  qui  ne  ceih  ir  de  mal  parler  de  lui. 
maisil  Icurrcfpôdit,!!  vaut  mienTqirc.i  dçmouranc  ici  il  mef- 
difede  nous  entre  peu  de  gcs.qu’c  le  chafsac  le  fai^  a 1er  ça  & 
là  par  tout  lî  ^ ^ 

navniour  quelques  ieunes  hOmesqui  beuuans  cmcoicauoycr 


ne 

c»* 


na  vn  loutquciqucs  iruiio  ---  . , • 'i^  «r, 

du  tout  plein  de  paroles  outrageufes  <'c  luwtl  leur  dcmamla 
s-.l  edoi?  vrai  'qu’ils  les  eufierr  dires  : Oui  rcfpond:t  1 vn.  Sire,  f “ 
nous  les  auÔsditcs  voirco-ér,&  en  euHios  lue  ducucorc  d aua- 
taae  lî  le  vin  ne  nous  ciift  failli. Il  s’en  prit  a rire,  & leur  paid  - 
' ha^  Apres  la  more  d’Antigonc  il  efpo.ifa  plulieurs  femmes  pour 
Icbicdcfcs  afaire-.,&  pour  en  cfttc  plus 

efpoufiila  filied’AutoleôRoydcPa!ooie,&Birccna  hllc  de 

Bardillis  Roy  d’EfcUuonic,  & LaaafTa  fi[lc  d’Agathoclcs  fyran 
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Syracufc  i laquella  lui  aporra  pour  fon  douiirc  l’ifle  do 
Vmr  ‘rl^.ZhUnt  Coffou  » q<’c  fon  pctc  auoil  prifc.  Si  eut  de  fa  premietefem, 
»#n  tn  me  Antigone  vn  fils  qu’il  nomma  Pcolomzus  , de  LanaflTa  »ni 

iraui  de  vifagr,  2UUC  qui  eut  nom  Alexaiidtr«&  de  Bircena  m autre  le  plus 
fnati  AHjft  en  icune  dc  ious>qui  fut  nommé  HclcnuSilcrquels  tous  i encore 


fnaurs  ^ftf$ni  ^ d’mclination  dc  nature  ils  fulTcnt  Martiaus,fu 

•*  * I * A I I • /r  • • 
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s-l 
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zi 
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devmre  . 

vtrefte.ramit  encore  par  lui  noutis  aux  armes, &dcs  leur  naiflanceaU 

tien  vn  vue  de  ciifcz  & achamcz  à Cela.  Auquel  propos  on  riconteiquc  Tm  ' ’ 
nature  fe/ita-re,  d’r  ux  c'ianr  encore  ietinc  enfant  lui  dcminda  vn  ionranquel 

d’eux  il  laiffcroit  fan  Royaume, il  lui refpondit,  à celuiqut  ‘ 
la  mieux  trcnchantc.  Cela  relfcmblc  propre* 
à fëj  pr•^rft^en.  m*nt  à ccftc  malcdlélion  Tiagiquc , dont  Oedipus  maudit fet 

fans  en  fjttfoy.  cnfans, 

A«  coimicncc.  fer  trencharf  face»t-i!s  le  partage, 

'nômmfê  ^ Je  leur  héritage. 

f«  Phenichner!  ibciablc , crucHc  & bcftiale  la  nature  de  l’ambî. 

ti5,&  la  contioftife  de  dominerrMiis  apres  cefte  bataille  Pyr- 
luss’en  retourna  en  fon  pays  plein  de  gloire,  le  cœurhaut 
eürué  ,auec  gi'and  contenrement  de  fon  cfprit.Et  commeà  Ton 
Cefentletpeufleti^iQ^ij  lcs  Epirorcs  fes  fuiets  le  furnommalTent  A gle  , il  leur 
^mt  fent  leurs  r-fpooditrSi  ic  ftiis  aigle , c'cft  par  TOUS  quc  ic  le  fuis,  car  vos 
&r*deuter.  arm;S  font  les  3ilc<  qui  m ont  cH:uc.  Pen  dc  temps  aptes,  c* 
ftant  auerti  q jc  D'metrius  eftoit  tombé  en  vue  g-ieue  ma- 
ladie en  tref-grand  danger  dc  fa  perfonne,  il  fe  ietta  foudaine* 
ment  dedans  la  Macedoiuc  , comme  pour  la  courir  8c  pillcc' 
fculèmcnt  : mais  il  s’en  falut  bien  p *u, qu'il  ne  la  prift  toute 
& qu’il  ne  s’emparaft  du  Royaume  entier  fans  coup  frapet: 
car  il  ne  pénétra  iufques  à la  ville  d'Elcffa  sans  trouucr  aucu- 
ne refi(lance,ains  au  contraire  p'uficurs  du  pays  fe  rengeoyenc 
volontairement  à lui  & fe  venuyent  tendre  en  fon  camp.  Si 
fit  le  danger  mouuoitDcmctrius.plusqucrcftat&ladifpo- 
fitiondc  la  perfonne  ne  portoit,  &d’aurte  put  fes  amis.ferui- 
tcurs  & Capitaines  , eu  peu  dc  temps  ayzns  mis  enfcmble  bon 
Leseeurtuts  é-  nombre  de  gens  dc  guerre  , mjrchereiuà  toute  diligence  , 8c 
iniuflu  vfurpa-  auec  bonne  intention  de  bien  faire  à l’encontre  dc  Pyrrus,Ic- 
teurt  quel  n’cftant  venu  qu’en  équipage  de  coureur  rculement,ne 


/' 


d’autrui fenteen.  yoiilur  pas  attendre, aius  s’en  fuit , & en  s’enfuyant  perdit 


traentj  mantes  ■ , c 1 

feu  à leur  htntt  Toe  partie  de  «CS  gens , pourcc  que  les  Ma«edoniens  allccent 

det'en  reteurner  aptrs  ,&  Ic  chargèrent  par  le  chemin  : mais  pour  l’auoir  ainfi 
pim  ntife  qu'ils  facilement  & coB  dcchalfc  hois dc  la  Macédoine  , Demcirius 
ne  Peut  v.nm.  jg  coniemna  pas  pourtant,  ains  prstendant  à plus  haute  en- 
treprife  , & au  recouurement  des  terres  & feigoeutics  que 
fon pereauoit tenues,  auec Tnepuifiance  deccot  millccom- 
batans£tde  cinq  cens  voiles  qu’il  mis  fus  «il  ne  fe  voulut  pas 
amufei  à faite  la  guerre  à Pyitus,ne  laifTcr  suffi  aux  Maccdo 
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niens  peaJant  au’il  fcroitabfrnt  *n  fi  dancerfox  Toifin,&  fi 
nulaifé  a manier.  Au  moyen  dequoi  n ayant  pas  lo  lu  de  lui 
^ite  la  guerre,  il  fit  paix  & accord  auec  lui, afin  de  ponuoii  Mt*  tiéis 

plusàlunaifc  courir  fus  aux  autres  Rois.  Efiant  donc  pour 
erfte  caufe  l’appointement  fait  cntr’cux,les  autres  i’tin:es8c 
Roiscommcnccrcnc  àdcfcouutir  l’intention  pour  laquelle  ilr 
fairoitcc  grand  appareil  ,&  en  ay ans  peut  firent  entendre  par 
lettres  & anoballadeurs  à Pyrrus  qu’ils  s’estahilloyenr  com- 
ment il  laifibic  ainfi  efchappei  le  poinC\  de  fon  occalion.en  ac- 
tendant  que  Demetrins  leur  fift  la  guerre  à fon  bon  poindl,  Sc  . Lttgrdndiqnt 
ailceraent.&commodénic  ,rcu  qu’il  le  pounoir  irttet  hors  de 
laMaccdoinc,lor$  qu'il  entreprenoit  tarde  c’iof.'s.Siefloircm 
pelcheail!eur$,il  ainioit  mieux  attendic  a s attacher  a coirba  ,„ckint  i»m 
ttc  contre  lui  pour  les  autcfi,iemplcs  5:  fepultercs  de  la  Mu-  mtjtnt  fcjlitftt 
Jolfide, quand  il  fc  feroit  iafait  g»and5i  puilfanti&:  qu'ils  n ia- 
mit  plus  d’autres  affaires  , attendu  mcrmcnr  cnt.que  dr  frefehe  "“'e* 

dateillui  auoitofié  l’vnc  de  fes  femmes  aiicc  la  ville  de  Cor- 
foD.Car  Lanafl'a|lc  plaigp.ant,&  . fiant  malccntcnte  de  ce  qu’il 
liiitoit  mieux,  6t  faifuit  plus  de  conte  de  fes autres  femmes  uenncnip'iftt 
quieftoyent  de  natiobs  Barbares , que  d'elle,  s’eftoit  retirée  à pf-' 

Cotfoa:&  roulaot  cfttc  remariée  à quelque  Roy,  auoit  apel 
léDcinetrius  , lâchant  cresbien  que  c’clloit  celui  de  tous 
Kois>qoi  efioit  le  plus  aifé  à induire  à faire  noces  vDemecrius 
tiefnllii  pas  d’y  aller, & l'ayant  efpoufcc  ,mit  gatnilon  dedans 
fa  rille de  Corfou.  Or  ne  laifietcnt  pas  le^  autres  Rois , en  ef. 
crmaatccsaoertiûètnens  à Pyrrus  , de  rrauaiilcr  cependant 
eax  mefines  Demetrius  ,qui  dilayoit  toufiours  , efiuit  en-  ‘ 
cote  apres  a dreller  fon  équipage.  Car  d’vn  collé  Pcolcmxus 
Mcc  vue  gtolTc  armée  de  mer  , vint  en  la  Grèce , là  où  il  fie 
tourner  & rebeller  les  ri'les  contre  lui.  De  l’autre  toHé  , Lyfi- 
inachus entrant  dcdansla  hautcMaccdoinc  par  le  pais  de  la  ' 

Thnce  , la  courut  & pilla  toute.  Parquoi  Pyrrus  s’armant 


line  faut pm* 


«lEquantl&«ox,s’c.i^ladeuânt  la  nllc  de  B*rrœe,^enfant^„,„^^,,^,^, 
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wcnce  quiauint  ,qne  Demcirius  voulant  aller  a rracontre  ««♦«,(**.  ;,,«r 
de Lylimachus,laiireroit la balfe  Macédoine  fans  defeufe  :&  le /-nrc entrer tm' 
lanmâ  mefooe  qu’tl  partit , il  lui  fat  auis  quelc  Roy  Alcxan-  4a»-" 

die  le  grand  l’apc  lia, & qu’il  s’en  alla  vers  luMequei  il  trouua  ^ 

malade  en  fon  liél , & neantmoins  cuC'  bon  recueil  & bonnes 
paroles  de  lui  :car  il  lut  fit  promelfc  de  le  fccourir  à bon  cljpiét:  defu  (j- 
dcP/ttuspriclahaidielTede  luidire:  Mais  commcnt.Sirc,  the  ^ nma, 
pouiias-  tu  fccourir,  veu  que  tu  es  malade  au  liélî  Alexandre  ijenmd* 


iuttefpoodu , De  moo  nom  feulerocni:&  que  tout  aulfi  toft  il 

. . . . « , Jet  tUHjitr.i  en 


monta  deüus  vn  cheual  de  Nifxe  , & le  niic  deuant  pour  lui  ^y„ain  penépeuf» 
«fnllteile  chemin. Celte  vilionqu’il  eut  en  longe  l’alTeuta/<r  i»*»  ptrjen. 
k l’encouragea  d’auantaga  a poutfumte  Ion  entrepnlç.  Au  »«/•»* «•' 


I - 
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moyen  dequoi  marchant  en  toute  diligence  , il  cuten  j»eudo 
iouis  fan  le  chi^^uiin  qu’il  y auoit  iufques  en  là  »illedcB:iro:çi 
& In  iutprcnanc  d'atriocc  , y logea  en  garnifon  lapluspattdtf 
(on  anuce  , puis  enuoya  le  icftc  , Ipus  la  conduite  de  fes  Capi- 
taines ç i & là  pour  conquetirlcs  cnuiroDS.Ce  que  Oemterius 
rucend;int,St  aurti  fctuaiit  tn  raauuais  bruit  qui  couroitenfoti 
^ camp  parmi  J.-s  Macedooicuî,  il  n'ofa  les  mener  plus  auantjde 

peur  que  quan  J ils  (eroyem  près  de  Lylnnachus  Roy,  Macé- 
donien de  nation  i & qui  auoit  grande  icputacion  d’eftre  hoin- 
me  de  guette  , ils  ne  fe  rengcairciu  de  fon  collé, & nefcrcndif- 
fentàlui.  A celle  caufe  U tourna  tout  court  à l’encontre  de 
Py rrus,rommc  contre  vn  prince  eftranger  mal-  voulu  des  NÇa- 
Ltt  rvfe  erdin.ù-  ccdouicns.  MjIs  quand  il  fut  campé  alTcz  près  de  lui , plü- 
ri  de  ceux  (jHt  fjçurs  Tenant  de  Betrœc  en  fon  camp  y allèrent  prcfcliantles 
vn  Prince  lies  louangcsJc  Pyrrus,dilans , q\,\c  c ito‘C  va  pri^.cc  magnanimci 
crjfsuiUfx  de  inuinci  ble  en  guêtre,  8c  qui,  iranoit  do.)cem--nc  & humaine- 
eaiitreeff  icirt  mcnr  ccux  qu’il  prcnoiciSc  parmi  ceux  làil  y ensiuoit d’autres 
frcftntf:â  fa  qpi  n’efloY-ri]:  p.is.uatut'  ! ; Ma’ce^lonicns  , ains  cllans  acicrcl 
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ti 


*****/ ^%" *** r Py'r:s  fjignoviutr  I’^IIm:  , & ajloytncdifans  qicPoccat 

citoïc  ver!;c  de  (c  rctuçt  luir>  de  U luperbf  dormaatiQQ 
loir  par  zeutrpo  dc  Deincfrius.,  cnr<»  ruutua'C  da  ■ ollé  de  Pyetus,. prince  doux 


ftci.  tft  irrfpro.  & graci;::x  , qui  *inîoic  le. 'uuJards  & Icsgensdc  guerre.  Ges 
paroles  cfnc^icucSC  clbcanlcrcncla  plus  paît  de  l’arniecdi 
h'U^ chtils^n inameicqu:  les M>ccdonieos  segndoyent 
lèrefoitxquil-a»  ^ pourroyciu  choilîr  & trouver  à l’œil  Pytru» 

trerftvnfuperbe  pouts’allcr  icuilrc  à lui , cai  il  auoit  oftc  Ton.  armer  de  là  tcft'eî 
ér  tnfuportable  quis  s’cltant  appcrçcu  que  cela  le  fatfoit  dcfcoDoiftrr,illc  rc-i 


feigntHT. 


mit„&lots  il  fut  reconu  de  tout  loin,  à caufe  du  beau  de  grand 
pcnachc  . & des  cornes  dq  hv»uc  q.u’il  pprtoiç  pour  cimier  défi 
los.fon  armer.  Si  y eut  adcxnc  g.â  i nôlrrc  de  Mteedoniens  qui 
accoururé:  à lui  &:  lui  d.eapndcrct  le  mot  du  guet,  corne  à Icut 
(ouuerain  prince  £c  à Icur-Royilcs  autres  mitent  à Tcncouc  de 
leurs  ccij^çs  des  chapeaux  de  h.tanche^.'de  chqfue  -,  picmree  qu’ils 
■ voyoycht  que  tes  gens  en  clloyent  autTi  coutonuezi^ôt  y en  eut 
quelques  vus  qui  pritem  bien  la  hardicHc  d'aUetI  due  ùDC' 
inettiusmefftic,qu’il  fetoitjà  leurs  auts,ragcm^r  &l>ic,  s’ilrcc> 
perntififu  3^  jjbandunnoit.  tout  àjtytrus, tellement  qtn 


Dcinctrius voyant  rolmcutc  de.,fou«iui'<p  rclpondâtc  àccs  p 


tmputiparcTutl  roles.s’cn  efFwiya  dcfortctqu’ij  ne  fçciit  autre  parti  prendre  qu 
ta  praiujuet,a-  dc  s’enfuir  Içcipttctijéc.cn  s’adcubhucd’vn  pduùte  petit  mac 


yant  lui  le  \»y  [cau , & d’vn  chapeau  qu’il  mit  j'ur  fa  tçfte , pour  ii’cftrc  poir 
^l.xaniTt.^iJl  conu. La  dcllusatriua  Py.rrusçtijfo.a  camp , qui  .prit  & 


la  tout  ce  qui  y LHoii,&  fut  fur  le  chÛp  declaré.Koy;dcs  Maced 

_ k f ^ A ^ A m . ««  V M ou  M U M ^ OU  T • — - -A  • , 


htur  <t  f»t 


Iti  : tarîHjttM  niés.  De  l’aqttc  cofté  y futuint  audi.tancoH  aptes  Lyfîmachu 


pilli. 


lequel  difaut  aup^^  aidé  à challcrA  dic$fftii ciUsiuctiius 
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ioic  femblablcmenc  auoir  part  du  Koyaume  de  Macédoi- 
ne : pjrquoiPyrrus  ne  fc  tîanc  encore  pas  trop  aux  Ms«cdo- 
nicns,ains  eftant  eo  douce  de  leur  foy  > accorda  à Lyfimaciius 
ceqti’ii  luldemandoit  ;& aind  depattirem  cntt'eux  les  villes 
& ptouinces  du  Royatmie  de  Maccdoior* 

Cela  leur  proHca  fur  Tbcurc  & feruit  à apatfer  la  guerre  ^ ^ , 

qaiedoic  pour  en  fourdre  pronprcmcncencr’cuz  : maiscnpeu  pHhUoJtttmH- 
de  temps  ils  apcrcenrcnc  bien  > cjuc  ce  parcage  n’eltoii  point  tuux  & ptrfiuts 
amortiircmcnt  d’inirnici* , ains  pluftoft  comnicoccmcnt 
querelles  & de  did'eafious  entt’eux  ; car  ceux  de  qui  la  mer, 
les  montagnes  & les  dai'crs  inhabitables  UC  pcuucnr  arreUct 
riuaricc,ni  les  bornes  qui  leparent  I'A.hc  de  l'Europe, ne  peu- 
ucnc  terminer  rinfatiableconnoirifcd'auoir, comment  fecon- 
teiuctoycnc-  ils  du.  leur , fans  vouloir  Tfutper  l’autrut , quand  . 
leurs  confins  viendroyent  à fc  toucher , & à fc  ioindrcde  fi- 
près  qu’il  n'y  auroitrien  entre  dcux?II  n'eft  aucunementpof- 
fi|)Ie:carà  la  vérité  ils  s’entrefont  toufiouts  la  guerre  dcvolô- 
ayans  ces  deux  maledidions  enracinées  en  cux.qu’ikcf- 
picnicontinucllcrucnt  les  moyens  de  (efurptenire  l’vn  Tau- <fefcrtptî»m 
tte,  & portent  enuie  chacun  à fon  voifin:m.iis  en  anarence  j 
Tfenc  do  ces  deux  termes  de  paix  & de  guerre  comme  d’tnc 
monooyc  , félon  qu’il  leur  vient  uareut  à propos, non  pour  le 
dtuoif,ni  pour  la  raifun  Sc  iultice.ains  pour  leur  ptohc;&  fout 
plasgens'de  bien  quand  ils  confencoc  rondement  qu’ilsTfont 
b guette,  que  quand  ils  dcTguifcnt  la  ccilacion  ou  fucfeance 
derexecuciun  dclcut  mauuatfc  volootc  par  le  fainfl  nom  de 
iufticc  ou  d’amitié.  Ce  que  Pyrtus  tcftr,oigna  bien  alors  : car 
voulîptcmpcfcher  que  Demetriusne  lctem;ltfus  vne  autre  ,Ledffiri»fi 
fois,  fcqu’tl  ne  fe  reuind  comme  d’rnc  longue  & pcnllcufc  "••>*»^tnirntU$f 
®’*ladic,il  allafecouru  les  Grecs  contre- lui,  & fut  i Athènes, 
oùüentta  dedans  le  cha(\cati,Sc  y facrihaà  ladeçlIcMinctnc:  \'u  Tuîpe7J^î'^ 
puisenfortit  & defcendiclc  mefme  iour.dU'ant  qu’il  auoitforc  LujfiruHx 
^greah.le  l’amitié  5c  la  confiance:  que  les  Athéniens  mot^dtoy-  Ttd0uu. 
ent  auoir  de  lui:  mais  qu'en  rccompcnfc  il  leur  confeilloit 
quilsnelaifiairenc  plus  entrer  pas  vn  Prince  ne  Roy  dedans 
leur  ville  s’ils  edoyent  (âges,  & qu’ils  oc  leur  ouuriircnt  point 
leurs pottes.  Ccla  fait  il  apointaauec  Dernetrius,  lequel  peU: 
de  iours  apres  s’en  ailaat,  allé  faire  la  guerre  en  AÜc  , Pyrrus  ,<»»»< 
derechefà  la  fufcitat,ion,dc  Lyfimachus-fic  rouleuct  Sr  rebel- 
ler U Thdfal  le  contre  lui, & alla  gucttoycrlcsgîtnifons  qu’il  ■« 

Moit  laiffces  dedâs  les  vifj’cs  Grecques, le  ttouuant  mieux  des 
M^CcdoDjcs.enlcÿtcnic  çôciauclIcmcr  cBexercice!  de  guerre,  , 

qaeuleslaiiranccareposiaueccequclui  mcfàic  eftou  de  telle 
orturc  gu’rl  n’cuU  fccu  dcmourci  en  paix.  A la  fin  Demetnus 

•7»atçftç çijqçijnicacdcsJuttS^riiiuéç'r  Syrie,  Lyfimaçliusfe  * 
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voyant  deliurc  de  toute  ctatnie  quant  à ce  cofte-Ià,&  (è  trot 
uan(  de  loilîr  au  dcmourantiüt  non  diftiait  d’autresafairés>&’e 
alla  incontinent  faire  la  guerre  à Pyrrus  > lequel  eftoit  pot 
Lts  Prixtet  am  lots  de  Iciour  près  la  ville  d £de(Ta,&  rencontrant  cn  Ton  chc 
bintHxnria.femt  dcs  viutcs  qu’on  lui  portoit>  chargea  ceux  qui  les  cor 
Ifuri  (orr.f  ^net  , & les  dcftrouflà:  au  moyen  dequoi  il  mit  premii 

,7,  r/«nf  rement  Pyrrus  adeüroit  de  viutcs,  fit  puis  par  lettres  & p: 
fttnxlniitdiltvr  niellagcrs,  il  coriompoit  les  principaux  hommes  de  là  Mac< 
f»%tt  /rf  j;«*»rrf.'doiiie  , en  Icur  remonftrant  que  c’edojtvnc grande  honte 
cuxti'aiioir  choifi  pour  IcUr Prince  &: feigneur  fouuerainT 
eltranger  duqjel  les  prcdcccllcurs  auoycnt  toulîouiseilé  fi. 
icts  ôc  vairaiix  des  Maccdun<ens,  Sc  ccpetidanc  vouloir  letK 
hoisde  la  Macédoine  ceux  qui  auoyentefté  familiers  &am: 
comme!  t fxnt  du  Roy  Al  lindre  l.e  g and,  aulquelles  remontrances  pic 
•venu>:& l j.j  Mjccdoniciis  prclicrcnt  i’oteille  , dont  Pyrius  s’< 
i\o^xaa.ici\(na!:nt  qu  il  le  tevira  auec  ce  qu’il  auoii  de  gens  d 
faftoje.  giictre  HpirotfsA  autres  liens  alliez,  en  perdanr  la  Macedoi 
ne  de  la  mefme  lorrc  6t  manière  qu'il  l’auoitgaignea.  Poul 
tint  ne  faut- il  poini  que  les  Princes  £t  Kots  blaimcntleshon 
i J - -n.cspiiUcZjliqnelqutsfois  ils  ferournelu  félon  qu’il  leur  vicr 
cU  mondt,  qui  pïi  pos  pour  leur  pront  : car  encctaiianc  ils  nelontque  1< 
♦l’.nf  tupit  & imiter  de  en  aiurc  , eux  qui  leur  (ont  maiilnes  de  toute  de: 
pitié inittom»  loyauté»  tfahiloii  & inliiétité, cllimans que  celui  fait  mieu 
tmandatitn.  les  béioiiguc$,qui  iiioins  üb'ci  UC  ce  que  veulent  le  dtoic  8c  I 
iMc». 

J/e  en”lT fripe-  i>’  ES  T’AN  T donqucs  Pytrus  alors  retiré  au  royaume  d’Ep 

$Htkemeditatit»  IC  cn  abindonnaiitda  Macédoine, la  fortune  lui  donnoit  bic 
ée  leur  tharit  ■'  occahoii  & moyen  de  vitire  en  paix  , & cn  repos  fans  plus  : 
ttmtAH  «*0’"*^'trauaJIcr,  s’il  eut  voulu  le  contenter  de  régner  futiles  fuie 
■aU  ^ Vill-ux  naturels  {culemencniais  lui  cRimant  que  s’il  ne  fa 

•HqùaniiUrL-  “ quclqu’vn,ou  que  quciqu’vu  neiuicn  fit, il  r 

finfint  leur  de-  fauroit  à quoi  palfcr  foh  temps  8c  qu’il  languiroit  d’ennui , i 
ettircnueisieari  pouuoît  deinoutcrcn  piix.aîns  comme  dit  Homère  d’ Achille 
fuuupeui  aU.r  llUnguijfeit  d'eftre  tant  de  feiour^  - ; ‘ ' 

*^'eips!*‘' demandant  que  l>t guerre  ^ dejlour. 
ha  U liu  de  l’I-  Parquoi  ainfi  qu’il  cerchoit  matière  de  nouueaux  afaitcs, 
Iî»de.  fortune  lui  en  prefenta  yne  tcIle.Enuiron  ce  tcftips-là  le*  R« 

§^eeeirhtmtl-  mains  d auemute  auoyent  la  guerre  contre  les  Tarcjntîn$,q 
*iuâiroHitt'*'”'*  ^ pouuoycnt  i'ouftenir,  ni  ne  fauoycnc  trouucr  moyen  « 
aJqu'üHepëfi.}^  pacifier,  pour  la  témérité,  folie  & mcfchanccté  de  leu 


gouucrneurs  qui  leur  mettoyent  en  tefte  de  faire  Pyrrus  le 
Capitaine,  ^ l’apcifér  pour  la  conduite  de  cefte  guette, pOij 
ce  que  lori  H eRôlt  moins  empefehé  que  nul  des  autr 
Rois  , 8c  cftoit  par  tout  eftimé  grand  homme  de  guette 
fart  boQ  Capitaine.  Or  les  plus  vieux  fie  les  plusfàrges  bot 

gcc 
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I gfoisdel^TÎllr  rcGftcrcntiout  ouucricmcnt  àce  coofril  là: 
maisle,s  vns  cftoyent  reboutez  par  lescricr'cs  & la  violence 
de  la  commune  qui  demandoit  la  guerre  > les  aunes  , voyans  Oreritrùt&U 
ces rabrouemens  qu’on  leur  t'aifoiriledcporroyenc  .de  plu*  w»  f>u*  d*m* 
trouuer  ésaflembîccs  de  lavillc«Mais  vn  entre  les  aucrcs.com- 
méMctou,  homme  de  bien  & d’h6neur,e(lant  le  joui  efeheu 
Hqacl  celle  matière  fedeuoit  tefoudre  au  confcili&ledc- 
«eti’cn  palTcr  & ratifier,  quand  tout  le  peuple  de  Tarente  fut  ^ 
afscbic  & adij  au  ihcitrc>mit  fur  fa  telle  va  chapeau  de  fleurs 
toutfcnc,&  prie  en  l'a  mata  t ne  torche  .coirtme  s’il  cuit  eflé  Itnt  rtemèir  ta 
yute,& ayant  vre  mcncflr'iete  iouaucdcUflultc  qui  marchoit 
dcuantlui  .s’cnallacntcl  équipage  danfsQt  iufqucs  au  beau  ^ 

milieu  de  ralFemblce  du  pettplc.là  oû  , ainli  que  couduiuicrc- 
ment  11  auicac  eu  vne  tourbe  de  peuple  mailtre  de  foi , ou  il  y ^ 
a alfezinauaats  ordre,  Icsvas  fe  prirent  à batre  des  maius  , les  ^ ri. 

*0!tc$  à rue  : & o*y  eut  pcrlonnc  qui  l'cmocfchaft  de  faire  ce  i-ffrtj/f» 
qa’ilroüluc.ainsctieretircousà  la  meneftcicre'  qu'elle  touaft  ^ 

naidcméc , à lui  qu'il  cbantaft , fe  tirant  eu  auaot.Si  fit  fein-  ** 

b’aûtde  fe  préparer  pour  ce  faire;  & comme  on  lut  eht  faitfi 
Icccpourrouic  clûccr.il  fe  prit  à dire  tout  haut  Si  clair.Vous 
fiiicsbicDjfeigaearsTarcntiDS , de  ne  défendre  potnt  de  lüucc 
ilè  tefiouir  à deux  qui  en  ont  enuie  pédant  qu'il  leur  clt  cncc- 
Kloifible  de  cc  faire  :&  fi  TOUS  mcfmcscflcs  fages  tous  louu 
rczaaQitous  tant q»e  vous  eflesde  Toflrc  liberté,  tâdis  qu'elle 
vousdutcrcar  «quand  le  Roy  pyrriis  fera  en  ceûe  ville  , ie*  tous 
«üifc  qu’il  tous  faudra  viurc  cooKautteiDcnt  > & prendre  tou-  »**•'»»/»*»■;, »t  4 
teauuefaçondc  faire.Ces  parotesde  Metou  efmeureor  plu- 
firuts  des  afliftans  , & courut  foudaio  t n bruit  par  toute'  celle  mnJlTttquH 
iffemblcc.qu'ildifoit  la  vérité  mais  ceux  qui  auoyentoféic  les  « nfnt  üliai* 
Romains, craignas  que  fi  la  paix  fc  fatibti  ils  ue  fullcnt  liurez  ^ >>•'>•  (•"/‘•if. 
Cotre leuts  mains , alloyent  tanfaos  le  peuple , en  demandaoe 
commcntils  eftoyent  fi  bettes, que  d'eadurer  qu’on  fe  moquaft 
&feioaatt  ainfi  licemieufement  d’eux , de  eu  difatu  cela, its'fe  . , 

bandèrent  enferablc  & chaflerent  Meton  hors -du  iheatre. 

Ainfifuc  le  decret  palTé  & autorisé  par  les  voix  du  peuple, 5c  ; 

enuoya  l’on  des  aasbalTadeurs  en  Epire  qui  porcetciu  det-pïe-  ^ 

fcnsiPyrrus.non  feulement  de  la  part  dçs  Tarentins, niais  aulTl 

<^cs  autres  peuples  Grecs  habitaus  en  Italie  ’ , dilan*  qu'ils  a- /•//  frrunt 

'loyent  befoin  cTvn  Capitaine  fluisé&expcrimétc,  &*qui^utt'^"  A/ 

reputatio  au  fait  de  la  guerre  l'culeracr,pource  qu’.u  demoïï-' 

râiqiûcau  uôbrcdc  bos  cobatans  ils  eu  auoyctit  afftzen  l;a 

lie  oiefmc,&  qu’ils  pourroyct  mettre  cnfcmblc  des  Lucamcv,/;,,/^ , 4i»/<v»> 

Mefrapiés>Samnitcs&  Tatentins /iulqUes  au  nôbrcde  vWi'gc  </• 

mille  chenaux,  & de  ges  de  pied  ,qo*aiiil.sfcioyct  tous  alicm 

blez,  iiifqucs  à trois  c£s  mille  çôbatâï.  Ces  propos  des  ambaf- 

Ccc 
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fadcursiTJon  fculcmcnccfieucrcnt  le  cœuràPyrros.m.'lîsat 
fl  imprimèrent  es  ctrurs  des  Epiroics  me  granule  voioaté 
grande  afciUon  de  faire  ce  voyage. 

V I M A r s il  y auoit  en  la  cour  de  Pyrrus  vn  perfonnage  Th 

l'htmmt  fepcrii  falicn  nommé  Cincas.liomirrc  de  bon  entendement, & tjiii  a 
duteut,UpT,ut-  ouiror.iteur  Dcniollhcncs,  fembloic  fcul  eftrc  entre to 
^'’'7  eftoyent  rer.iw  de  ce  temps  I.\'pour  cloqucils.teno 

m7nt7l7uerUf  ucllcr  Cil  la  tticmoire  des  el'coutini^^  comme  vne  image  & v 
femis  pluiMuf  ombre  dc  la  véhémence  & viuacité  de  fon  éloquence.  Pyrr 
poHrUrtiirerdu  \ç  tcnoîtauptes  defoi)  & s’en  feruoit  à l’cnuoyer  çà  & là 
yl,  dwil^ucl 

vers  tes  peuples  Si  les  yilies,là  où  i!  conficnioit 

*•/  • Cir]^»  fit itÂ  . . « 


,'ilmburchrpuu^  que  dit  Enripidesen  vn^airage. 


iiprtj  tiHln  eniji  iT-  - • ' r ' /T . 

W Tcut  « que  peut  forre  mettre  a 

mcfmi.  Par  fer  trenchant,  Eioqu  ence  le  fait. 

tn  U Trapedit  pourrant  foulcit  dire  Pyrrus, que  Cineas  auoit  ptis&gaîgi 
dei  Phtnicienei.  ^ Cq„  éloquence  que  lui  agee  fes  atmcsià  T 

’ ' eafiondequoi  il  lui  faifoit  trefgcand  honneur, &rcmployr 

en  fes  principnuiafjîres.Icelui  donc  voyant  que  Pyrrus  cftt 
fort  afcélionncà  cefte  guerre  d’Italie,  le  trouuant  vniour 
loiiir,le  mit  en  tel  proposiL’on  dit, bire, que  les  Romains  s 
Lr  étueh  à'vn  fort^îot»  hommes  de  guerre, &r  qu’ils  commandent  à plulieu 
fidritcenfeiüer  yjiHantes  & belliqucufcs  naiions.Si  donques  les  dieux  no 

venir  au  dcfl'us.à  quoi  nous  fetuira  cefte' 
yL7&  ‘(!7pî7!  âoiteîPyrrus  lui  rcfpondit,Tu  me  demandes  vne  chofç  qui  i 
feges  iniuaitnt  dc  foi- mcfinc  toute  euidcntercat  quand  nous  aurons  domp 
^uilpeut  tt  vtee  |es  Romains,  il  n’y  aura  plus  en  tout  le  pays  cité  Grecque 
eltranit  di  vtu-  g^jbaie  quî  nous  puifle  rcfiftcr.ains  conquerrons  incontine 
difficulté  tout  le  refte  de  ritalic,la  grandcur.Sc  bonté,: 
iJ2f,euHrhae-  chcffé  & puiiTancc  dc  laquelle  perfonne  ne  doit  mieux. aur 
ftftparfiuenfin  ni  conoifttc  quc  toi-mcfmc.Cincas  faifant  vu  peu  dc  paufc,l 
Prince.- et  ^Ht ji  repliquaiEt  quand  nous  aurons  pris  ritalic,quc  fetons-no 
puis  aprcs?Pyrrus  ne  s’apcrceuant  p^s  encor  où  il  vouloir  v 


itit  futre/nr 


nit.dit-La Sicile.commctu  fais.cft  tout  ioignant,  qui  noust 

/es  ff Aires J»yene  ^ j.  j;._  o,  «ft ;n.  .;.u_ 


fettattancen.  ~ Ics  mains  pat  manière  de  dirc.&cftvne  ifle  tichc.puiflante 


abondante  dc  peuple,  laquelle  nous  fera  tref-facile  àprendi 
pource  que  toutes  les  villes  y (ont  en  dilTeafton  les  vnes  coni 
les  autres  , n'ayans  point  de  chef  qui  leur  commande  dcpi 
qu’AgathoeJes  eft  décédé  , & n’y  a que  des  orateurs  qui  pn 
chent  Je  peuple  , Icfqucls  feront  fort  fact  les  à gaigner.  Il  y 
grande  aparcnce  en  ce  que  tu  dis , rcfpÔdit  Cincas.-mais  qua 
nous  aurons  g^ig'^c  la  Sicile , fcra-cc  la  lin  de  noftte  guéri 
Dieu  noirs  face  la  grâce , refpondic  Pyrrus  que  nous  puiffda 
ateindre  à cefte  viéioirc , & venir  à bout  d c cefte  CQirepri 
pourcc,ce  nous  fera  vue  encrce  poui^aïuenir  à bien  plus  gt 
des  chofcs.Car  qui  fc  tiedroit  dc  pafler  puis  apres  en  Àft  iqm 

àC 
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iCarthsjjJc.quî  ferôr  confcquenmcnr  de  G bellc'^rire.reu  que  rrj}rt»ftt  it 

Aea«hocles  s'en  cftant  fccrertement  fui  drSyraculc  , & ayant 

trauerfe  la  mer  aucc  bien  peu  de  vauicaux,ruc  bien  près  de  la  mtnfirnt  U 

prendre  : Se  quand  nous  aurons  conquis  & gaigné  tout  cela , il  naturtUti  Ptu^ 

cft  bien  certain  qu’il  ii'y  aura  plus  pas  vn  des  ennemi*  ^qui  *" 

nous fafchctSc  qui  nousharccllentmain(enanr,qui  oleleuet  la 

teftecôtre  nous.Non ccrccs.rclpôdit  Cineas:car  il  eft  tout 

mfeftc»  qu’aucc  fi  grollê  puifTaucc , nous  pourrons  facilement* 

recouurcr  le  royaume  de  îa  Macédoine.  & commander  fans  cô. 

tiadiâio  i toute  la  Gtccc.mais  quand  nous  aurôs  tout  en  no~ 

Ace  puillatice  , que  ferons  nous  à la  fin?  Pytrus  adonc  fc  pre* 
liant  à rire  1 Nous  nous  repofcrons,dit-il,à  noftrc  aifc,mona- 
miiSc  ne  ferons  plus  auitc  chofe  que  faite  feftins  tous  les  iours, 

& nous  entretenir  de  plaiiausdeuis  les  vns  aucc  les  autres,  le 

plus  ioycufcmcntj&  en  la  meilleure  chete  qui  nous  fera  po/Ii- 

ble.Cineasadoncrayancamcncàcepoint.luidit.Etqui  nous 

èrapefchc, Sirc.de  nous  tepofet  dés  maintenant , & de  faite  b6- 

nc  clierc  corembic,  puis  que  nous auons  tout  prcfciitemcqc 

faut  plus  nous  trauaüler.ce  que  nous  rouions  aller  cerchcr  a- 

ûectintd’elFoâon de faug  bumain&tanc  de  dangets?eacote 

ne  fauons  nous  lî  nous  patuiendtonsiamais  . apres  que  nous 

aurons  routfert>&  fait  Ibpifrii  à d’autres  des  maux  &(tauauz 

inüois.  Ces  deinictes  paroles  de  Cineisofrenferent  pluifofl  L’awUn'*»  «/ 

Pyrtus,  qu’elles  neluihrent  changer  de  volonté,  car  ilentcn- 

doit  bien  quel  heurSc  quelle  fclicué  il  abandonnoit  »*”*'* ‘^ 

oc  ponuoi^t  ofter  de  fon  eutendcmcot  rcfpctancc  de  ce  qu’il  de  tT,}»Clu 

firoit.SicouoyadcuantauxTatenc'nsCncas  aucc  trois  mil-  »iit  tout  btuT 

le  hommes  de  pied  ,puis  lui  cftans  venus  de  Tatentc  force  vail  rr/wa/im/t/a. 

feaux  plats, force  galères  ,St  de  toutes  fortes  de  bateaux  paûa-  f ««r 

gcrj.il embarqua  deffus  vingt  clephans , trois  rail  bomrnesde 

cheaal,&  vingt  5t  deux  mille  de  pied  , aucc  cinq  cens  archets 

& cireurs  de  fonde . Puis  quand  toutes  cliofcs  furent  preftes  ,,il 

fit  roilc , mais  il  ne  fut  pas  pluftoll  eu  haute  mer , quM  fc  Icua  *c,urnHcti 

Tn  vent  de  Nord, impétueux, hors  dcfailbn.quirciDputumal- 

gré  lai  : toutes  fois  le  vailleau  auquel  il  edotr , moy . nnant  la  le  votjluu  de 

Bonne  diligcncc,&  l’effort  que  firent  les  pilotes  & niatimets,  PyrH,,^ut  le 

fereuini  ,>8t  gaigna  la  cofte  de  l’iralie  à toute  peine. & aucc  vn 

tie^tand  penhmais  le  demeurant  defa  flotc  fut  forcé , & les  ^ 

Mîlleaux  efeartez  ça&  là  .dont  les  vos  ayans  failli  la  route  Zr„„,rfei,tfiu 

d’Italie, furent  icttcs  en  la  met  de  Libye  & de  Sicile  : les  autres /in». 

ti’ayanspeu  monter  la  pointe  de  l'ApouilIc, furent  lurpiis  de 
la  puiâ , & la  mer , (jjni  efioit  haute  Sc  courroucée , les  ietta  a 
grands  coups  de  vagues  contre  la  cofic  en  lieux  afpres  & piçt- 
leux,  de  manière  qu’elle  les  brila  tous,  excepté  U nauire  Car 

fiuineflé, laquelle  pendît  que  les  vagues  lui  dônctéi  en  flanc 
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aux  conpsdc  mcr,pourcc  t^u’cllccftQÎc  grande  &fort( 
mKtIf”'/"  depuis  le  vent  le  lousna  dn  .'ofle  de  la  terre. & lui  Coir 

ZTpcupUi.mtZ^cnç»  i donner  par  aciiant  , tellement  qu’jl  y auoitdangr 
que  la  proue  cllant  violrntcmcnt  battre  des  ondes,  le  vaiflea 
b»H€feitni;rtiAU  ne  vjnlt  à la  lin  à s’onqrir  , & fc  tclafchcrcrï  haute  mer.  vs 
lt$  f*h  ’>»  qu’elle  eftoit  ainG  furieutc,  & fc  rr.  me  tire  derechef  à la  mer. 
^KHrVâitnT'dt'^^^  tournoyclU  à tourc  heure, fembloic  encore 

de  tous;  parnnpi  Pyrrus  tort  cpnfidc 
üi,  ufnmnPjr.  rc  aima  mieux  fçicttcr  en  l’eau.  Si  turcr?t  aufli  toll  fes  g'ardi 
5^  Cgs  plus  ptiuci  fernitcurs  8i  .amis  en  la  mer,  qui  firent  toi 
TATtnu.cemmc  crf'ort  & dctioir  dc  le  recortirrmais  robrcîimé  dclanu!< 
fi  Jjj  violence  des  vagues  que  la  coGe  rompait  il  rabatoit  aur 

c$nqueti€lniffJl''T\  grand  bruit. leur  do  inoycn:  tant  d cmpcicnemcnt.qu  u h 
0utttmnthtatn  iotjr  auant  que  iamais  ils  peufTent  ga'gnct  la  terre  àcoute  pc. 

ne, encore  fut  ce  par  le  moyen  de  ce, que  la  fprcc  du  vent  con 
mençoit  defiaà  fc  Iafclier:&  quant  à for»  corps  il  cft'oit  fi  las  . 
’ fi  rompu, qu’il  n’ca  pou  noit  pl'.sunais  il  auok  le  cœur  figran 
& vac  (i  grande  hardi;  (le  qù’îl  venoit  au  deffus  de  tourc  drfl 

culte, auec  ce  que  les  M:fljpicus,  contre  la  cofte  defqucis  . 

tourmente  l’auoit  lerté, accoururent  au  fccours,&  firent  dili 


geinnicnt  tout  ce  qu’il  leur  fut  polfibic  pour  le  fauuor , & n 
cueillirent  aulfi  qucl.-jucs  vues  des  tuuircs  qui  s’eftoyent  fat 


uecs, dedans  Icfquelles  y auoit  peu  de  gens  de  chenal, & enu 
ïon  deux  mille  hommes  de  picd,&  deux  clephans  t aucc  le 
.quelles  forces  Pyrrus  fc  mie  en  chemin  pour  aller  par  terre 
Tarcntc,&  Ciueas  cftant  aucrti  de  fa  Tenue, lui  alla  au  deuan 


aucc  les  gens. 


mi.  Let  ÿhtrJs  Qr  citant  atriué  àTatentc.il  n’y  voulue  du  commeneem 
fjtre  par  force  ni  malgré  les  habitans,iufqucsà  ce  que  f 


^ /.’cBt  it»M.  vai/reaux,qui  auroyent  efehapé  le  péril  de  la  met,  fuflent  toi 
*qiVÛ're‘‘finim  artiucz.&  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  rairembIcc.Ma 
lafim fnti;  tar  lors  qu5d  il  eut  tout  ce  qu’il  aucdoit, voyant  que  le  peuple  c 
éthrtftux  qui  Tarcnte  ne  pouugit  ni  fe  fauuct  de  lui  tuefme  ni  eftte  faut 
poifintAHtir  a ayttui  fans  vnc  cftroite  coniraintc.pource  qu’ils  faifoyci 
■^•'^^“^leurcontc  que  Pyrrus  combatoit  pour  eux, & cependant  ils  r 


tnt  vouloycnt  bouger  de  leur  maifons  à fe  baigner,  efiuuer,  bat 


Atitrédrt  mai-  quctcr  & faite  grand’  chcrcril  fit  premièrement  fermer  tous  li 
Hrn  qui  Ut  ha-  parcs,où  Us  louloycot  aller  fc  promener  Ce  s’esbatte  aux  exe; 
iitinbitndlalUr.  çî^gsdu  corps, & en  fc  promenant, par  maniéré  de  palTctemp 
difeourir  cnfcmblc  des  afïaitesdcla  gue«e,&  combattre  de  p 
rôles  fahs  mettre  la  main  à l’œuurciSc  defièndit  toutes  aircn 
blces  de  fcllins,inoinmetics,&  toutes  autres  telles  ioyeufetc 
qni  lors  eftoyent  de  faifon, les  ramenant  a l’exercice  des  arme 

& fc  monfttant  feuctc  fans  pardonner  aux  môdres  de  ceuxqî 
elioyent  enrôliez  8c  tenus  d’aller  à la  guerre, de  manière  qu’ 

y< 
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y eocDtpIulreurs  qui  n’ayant  pas  afouftumc  d’eOre  ainfi  ri- 
goorcufcmcnt  traitez  & commanJez  abandonnèrent  (Je  tout 
poinft  la  ville, appcllans  feruitade  de  non  auoir  pleine  licence  4 

depauuoir  Viurc  entièrement  à leur  plaifir.Aii  (iemouranc  2-  fnmtrirmM  fui 
uerti,quc  le  Conful  de  Rome  Lxuiaus  s’en  venoit  cotre  lui, 
auccvnegroHe  & puifTance  armce,&  qu’il  eftoitia  dedans  la 
prouinccdcla  Leucânie>U  où  ilgaftoit  & pilloit  tout  le  pays, , 
corabicn  que  le  Iccours  de  leurs  alliez  ne  fuit  pas  encore  »e  btntfcifnt.nêUi 
ou, il  penfa  que  ce  lui  feroit  vne  b5cc,d’cdurcr  que  les  ennemis  ^lat  ^tetfitr 
aprochaflent  fi  près  de  lui , & ferrie  en  campagne  aucc  ce  peu  furtrUirn.é- 
qu’il  auoic  de  gens:  mais  il  enuoya  deuant  vu  héraut  vers  les  U»r 

Romains,  pour  entendre  d’eux, s’ils  voudroyent  premier 
d’entrer  plus  auaoc  en  la  guerre  vuider  par  voye  de  iullice  les 
diferens  qu’ils  auoyeuc  aucc  tous  les  GVccs  habitas  en  Italie, en 
rercmettanc  à ce  qu’il  en  aibiircroit,& qu’il  trouucjoit  moy- 
en de  lcsapointer:à  quoi  le  Côful  Lxuiuus  fitrcfpôrcquclcs 
Romains  ne  le  vouloyent  point  pour  arbitte  , ni  ne  le  crai- 
gooYcnepoinc  pour  ennemi.  Patquoi  Pyitus  tirant  outtc,s’aU 
Ulôgcr  enia  plainequicll  entrelcs  villcsdcPandofie  & de 
Heraclee,&  ayÛt  nonucllcs  que  les  Romains  cfioyct  bic  presde 
luttâpezau  delà  delà  riuiere  d:5ins, il  moncsi  à cheual,&alla 
iulquesluricboid  delariuicrc  pour  voit  Icui  cap,  âc  en  ayac 
bienconfidetc  la  forme, l’ailiete  8c  l’ordonnance, 8c  lanianicte 
d’alTeoir  leur  guet , 8c  toutes  leurs  façons  de  faire,  il  s’en  ef-  jf^„  n'ejüa* 


t*t 


inerueilla  fort , 8c  adreflant  fa  parole  à vn  de  les  familiers  qui 
fctrouualors  presdp  lui:Ccflc  ordonnance, die 'il  , Msgaclcs,  »•» 

CiKote  qu’elle  fuit  d’hommes  Barbares,  n’cft  point  Barbare 
pçurtaur,mais  nous  verrons  à l’cfprcuuc  ce  qu’ils  fauent  faire-  **** 

£c depuis  celle  veue-là  fc  fouciant  plus  qu’il  n’auoit  fait  de  l’a- 

ucoinil  propofa  d’attcdrc  que  le  fccours  des  alliez  fuft  du  tout  ^ 

artiüé,cn  lailfant  gens  fut  le  bord  de  la  riuiere  pourdefendre 

Je  paflage,!!  d’aucncure  les  enuemis  le  meuoyent  en  cfort  de 

le  palier  deuâricomme  Us  fircr.-car  ils  le  hallcrcnt  pour  tafchec 

» preuenic  le  renfort  que  Pyrrus  atendoit,8c  palfcrcnt  les  gens 

de  pieddalfus  vo  poor,8c  lesgensde  chcual  àguc  en  plubeurs  * 

endroits, de  manière  que  les  Giecs  cra  gnans qu’ils  ne  fuUénC 

enuelopez  pat  derricre.fc  raïucuéc.  Ce  que  Pyrrhus  entendant 

fettouya  vo  peu  cfionDC,Sc  commanda  foudain  auxCapirainca 

dcgens'depied  qu’ils  lengeadent  ioeontioent  leurs  bandes 

en  bataille, 8c  qu’ils  atendiuent  de  pied  coi  ce  qu’il  Içutman- 

deroit  8c>lui  cepédant  aucc  Tes  ges  de  chcual,quiefioyent  trois 

mille, marcha  outre, pcniaoc  qu’il  ttouucroit  les  Romains  lut 

Je  bord  d c la  riuiere  encore  tous  dclbandcz,&  qu’il  les  furpté- 

dtoic  eodefarroimiais  quandil  aperçeocdcluin  au  deçà  de  la 

liulerç  gtacd  nobte  de  ges  de  pied  auccicuts  pauuis  en  bacail- 

Cc  c , 1 
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. & nu’il  vid  la  chcnalptie  en  bonne  ordonnance  marchci 
droit  i In!>ad6<' fi'  il  aufli  marcher  fe<gc»5&  lui  mermecom- 
mença  Ja  charge  le  premier,  eftantbien  aiséà  conoiftrccrure 
ftUtt  paft'ts  & |(.j  autresiqnand  ce  n'euft  efté  qu’à  la  beauté  ?c  fomptuolitc 
fjuMhtcireqHtfts  cftoycnt  magn:fiqucmeiu  cftofcc'.loint  aulli 

ZZ  wl?/;  voulo-t  faire  roir  par  cfeét  que  fa  vaiüace  n’eftoie  de  nco 
pyrrm,Ut»nit  moindre  à l’cCpreuue  qne  la  renommée  qu’il  en  auoit.mefnie. 
thniu^Htlenefi  mtnttn  ceq'te  combien  qn’il  employaft  fes  propres  wams 


vr0i»  ax^ptri  c/i  cy»  cil  wcv|’iv.  ‘««r  ' ''/  ^ ‘ r 

tant  pUu  drph-  &fapjoprc  pr rfoniic  à conabatrc  &rcpou(Tct  vertueufemeDî 
qu’il  rrnpontrott  deuantlui  , il  ne  s’cnoublioit  poini 
d,ttm  ctimtfHt  , l-rcnt  ni  la  Drciiovancc,  out 


VI.UA.  XJU  1*  i'  ii^'^****—  ».  - 

rma>  néanmoins  ni  n’en  perdbit  point  le  fims  ni  la  prcuoyancc,  qut 
tt/d»nsetteUtnt  doitauoir  vn  chrf d’arm-epour cela  ,ainstouc  agfli  ralE  Ç; 

'Dieu  ieur  n^ent  commc s’ü  cu'lcftc  horsdc  l’afairc , ildonnoit  ordre  di 
f4m7(t»ni^itc.  prouiioynit  atout  ,co  !ranrt  ça  & là  pour  foufteoir'&  fccouri 
* ' les  fjens  Aoi  endroirs  où  i!  loi  fc'nbloit  c|U  <ls  eftoÿwnt  pl  u, 

prelîcz.  Mii^auforc  de  la  meflee  . Lconnatus  Maccdoniet 
àpe  çeut  vn  homme  d’anriCsIcalien>quL  ne  tafchoic  qu  a s a;a 
cher  à Pyrcüs  : & piquoir  toufiours  droits  à lul.en  fe  rcm^uan 

àu  pris  qu'il  fc  rem uoit  ,&  fe  irouuant  par,tout  où  U alloif^l 

lui  dit , S rc , Tois-tu  point  c*  Barbare  là, qui  cft  monté  fut  ^ 
chenal  morciur  aux  pieds  blancs  , il  feroble  quilaic  enuie  d. 
faire  quelque  grande  choie  & quelque  mauuais  coup  del 
biainrcar  il  te  regarde  fcime  ■ & ne  vil'equ’a  toi  Icul , ioufian 

. . d’ardeur  & dccouiage,fans  en  vouloir  à autre  qu  à toi, pouttâ 

donne  toi  gAtde  de  Im.  Pyrrus  lui  rc'pondit,  Il  cft  impolfibl 
à.  rhomn  e , Leonnatu^.d’euiter  fj  dellinccimais  ni  lui  tii  a'u 

(5  ' J £ ^ ttcltahcn  qui  qu’il  foit  ne  s’clioiiira  ia  de  seftre  araché 

laitue  de  fa  fir~  moi.  Comme  üs  tenoyent  cc  propos , l’Ifalicn  tenant  fa  lau* 

tf,&aà”ffctn  line  par  le  mdicu  & donnant  des  cfpcroas  a fon  çhcual , cou 
hatatUeÀtit  t'a-  tlufusàPyrrus  .aucheual  duquel  il  donna  vn  coup  de  iaue 
uch>rau%  €hrf,  ^ tfj.jcrs  le  corps , & au  mef  mtinftant  Loonnatus  aulli  c 
donna  autant  à celui  de  rirahcn  .dcmaniere  que  les  cheuat 
fWfMrir  en  teUe  tomb*rcnt tout  dcux  fut  la  placcrmais^lc^gsnsdc  Pytrusqi 
eJbreHue  en  fer  efluvcnt  aitour  de  fa  pctfonncjlc  fauuercnc  incontinent, 

",  ’ .....  r\\  - 1 - ..  ....M  Cft  . 


ejpriHHe  m jer  f noycnc  a jcnur  uc  ta  ptvivMuir.  > *-wwviv..w  , 

étant  Titj! jgj,  fyj  ]g  champ,  quelque  dcuo'ir  qu’il  fift 

aut  d’tubiirr  à . • „ il  .ft-r,;,  delà  ville  de  Ferentc,&  au( 


eijt*  d’tubiier  i combatte.  Il  eftoit  qatif  delà  ville  de  Ferentc , & auo 
Ci'cJX!  "nom  Oplacus,  Capitaine d’vnccorr.pagnic d’hommes  d’a 
, mes.  Ccftinconucnicntaucrtit-Pyrtusdc  le  garder  mieux 

l’auenir  , & voyant  que  fes  gens  de  cheual  rcculoycnt  ,ile. 
Uoya  foudaih  hafter  fes  gens  de  pied  , qu’il  mit  aulfi  toft  < 
bataille:&  baillant  fes  armes  & fon  manteau  al  vn  de  fes  fan' 

liers  qui  fc  n'ommoic  Megacles  ,& s’eftant  par  maniéré ded 

re  caché  dedans  celles  de  Mcgacles  , il  retourna  en  lameil 
contre  les  Romains  > qui  le  rcccutent  & foullindrent  vaillar 

fi'icnt  ,dc  forie  que  la  bataille  dura  fuit  longuement  en  dout 
i I . ' ' » C 
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Car  on  disque  les  »ns  &Icsaimcs  fuyrent  & chaffcrenl  par 
feptfbis.poiircr  que  l’erchangc  d'armes  que  fît  le  Rovfuibica 

i propos  pour  la  ièuteté  de  fa  perConne, mais  il  s’en  filiubien^jj  u r 

peu  qu’il  ne  luigaftaft  tout,  & ne  lui  fill  perdre  la  bataille,  ^rLlti  vn  tZf 

Mule  que  plufîeurs  des  ennemis  fe  ruerent  cnremblefur  cc^*Tmttdt  $hi. 

Megaclesrquipottoit  les  armes  du  Roy;*  le  premier  qui 

fenaauvif  & le  porta  par  terre  mort, ayant  nom  Dexius,  juj 

ofta  foédaineinent  l’armerdeia  tefte,  ^ P'“fon  manrea», 

s’en  courut  i tous  vers  Latuimis  , criant  tout  haut  qu’i!  aupit  ut  pZuctlun- 

occis  Pyrrus,  en  monAraot  'rs  dcfpouillcs  qu’il  lui  penfoira-  memt,MipMttnf~ 

noir  oftees.  Lerquclles  cftans  ponces  au  long  des  bandes  & 

nionfttees  de  main  en  main  par  couc,aportcrenc  aux  Roiparnt 

soc  refîouilfance  mcrucÜlcure  ; & au  contraire  vn  eftonne-  Ltffcf/?»’#*  «- 

œrot  & triftelTe  grande  aux  Grecs  , iufqucs  à ce  que  Pyrrus^""' 

CDçftant  auerti  s’en  alla  pafler  la  tefte  niic  & le  vifagc  def  jiZr&f  mZZ 

coooett  au  long  de  toutes  fes  troupes,  tendant  la  main  aux 

foudards , & leur  donnant  à entendre  à vtuc  voix  que  c’eftoit  trutpei  pn$r  l$> 

loi.  K la  lin  les  Elcphans  furenteeux  qui  dccidetent  la  batail- 

le,  Sequi  principalement  forcèrent  les  Romains  : car  leurs 

chenaux  de  tout  loin  quMs  les  fentoyent  s'en  cfftoyoyem  & 

ne  pouuoycnt  anefter , ams  emportoyent  leurs  maifttes  mal- 

g(é  eux  en  arrière.  Quoi  voyant  Pyrrus  les  fit  en  ce  dcûtroi 

charger  par  la  gendarmerie  de  la  Thcflalic.fi  viuemcnt  qu’il 

lestourna  tous  en  fuite, aucc  grand  meurtre  ; carDionyfius 

efem  qu’il  ne  mourut  pas  gucres  moins  de  quinte  mille  Ro> 

niaio's  en  cefte  iournee.  mais  Hicronymus  n’en  met  que  fept 

mille  feulement  : &du  cofté  de  Pyrrus  , Dionyfius  en  mec 

treize  mille  de  morts,  & Hicronymus  moins  de  quatre  mille: 

mais  c’eftoyent  tous  les  plus  gens  de  bien  de  fon  atnace  , & 

ceux  de  qui  plus  il  fe  feruoit.  Se  en  qui  plus  il  fe  fioit:  toures- 

foisilprit  auÜi  tout  d'vne  fuite  le  camp  des  Romains  qui  l’a-  Laviûtirt 

baodonnerent,&  retira  plufîeurs  villes  de  leur  alliance,  cou-  iTA»4U/d*fm- 

Mit  & pilla  beaucoup  de  leur  pays , iufqucs  à aprochci  de  ta 

ville  de  Romcicnuiton  de  dixhuit  iieu£s,&  filui  artiuaenco- 

te  de  rcnforc  Icfecours  des  alliez  Lucaniens  Se  Samnttes,]ef*  Ilti’y  Mtktftquf 

quels  il  tan  fa  de  paroles, pourcc  qu’ils  eftoyent  arriuez  trop 

tatdaptes la  bataille  donneetmais  fi  eftott-il  ai^é  à *itccnfon^;;;^ 

vKage, qu’il  s’cfionifroïc  fort,&  s’eftimoit  beaucoup  de  ce  qu’il  • 

auoic  dfsfait  vnc  fi  grolTe  puifiî<ncc  des  Romains  auec  fes  gçns, 

& auec  le  fecours  des  Tarcntias  Iculcment, 

De  l’autre  cofté  les  Romains  curent  le  cœur  fi  grand, qu’ils  '*  La 
ne  depoferent  point  J.zuinu$  de  fa  charge  , quelque  perte 
qu’il  euft  fairc,cncote  que  Caius  Fabiicius  dift  publiquement  ZZVntf,!‘Z!fe 
que  ce  n’eftoyent  point  les  Epirotes  qui  auoyent  vaincu 
le*  Romains , mais  que  c’eftoit  Pvttus  qui  auoit  vaincu  Lae^  »«*  ^<r/<  /« 

Ccc  ^ 
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^tndp!m  uinusi'roolant  dire  que  ceftc  route  leur  eftoitaucnue  plus  pat 
la  riife  & honnc  conduite  du  Chef  , qucparla  vaillauce& 
rn^en pturf.ure  proucllc  dc  lon  armcc. Si  remplirent  en  diligence  les  légions 
fH‘T  ft^anie'rtÀ  qui  cftoycnt  dimiouecs  çii  menât  d’autres  foudardsau  heu  des 
ItHTi  tnntmu  é-  tqortSjSi  enlcuerent  encores  de  nouocl!cs,cn  parlant  brauc- 
lii  amtncr  àrù-  ment  & ficrement  de  cefte  guerre  i comme  gens  qui  n’auoyét 
7*”*  point  le  cœur  abatii;  tellement  que  Pyrrus  s’cmrouuant  eftô- 

né, prit  auisd’cnuoycr  le  premier  Tcrs  eux  » pqur  les  londe/j 
> s’ils  voudroyent  point  entendre  à quelque  apointcmcnti 

penfant  bien  que  ce  n’eftoit  pas  chofe  facile  à fiire  1 m dvnr  il 

peuft  venir  à bout  , que  dc  fubiuguer>  & prendre  1a  vdlc  de 
Rome  > auec  les  forces  qu’il  auoit , & que  s’il  pouuoic  faire  ac" 
cotd  & amitié  auec  eux  apres  fa  viAoite  > ccluifcroit  ebofe 
gtandement. honorable  & gloricuié.  Si  y enuoya  Cinc3s>qui 
CtuxHtpeuutnt  prinopaux  dc  U ville , 3r 'leur  enuoya  à eux  &i  leurs 

tjlre  /i/jr  femmes  des  ptefens  du  Ri>y  lou  maiftrc:miis  il  n’y  en  eut  pas 
itt  Mrmei^Hiiot  tq  ni  pas  vnc.qui  en  vouluft  rccruoir  >ains  rcfponJircnt  tous 
iiuxpuiHailet  toutes, q jc  11  la  paix  fcfa  foic publiquement, ils  feroyent  en 

fMpufint,  particulier  au  commandemenr  du  Roy. , & autoyent  fou  a- 

niit'C  pour  agréable.  Et  comme  en  audience  publique  douant 
leSenac  Ciucascufl  tenu  plulîcurs  honneftes propos .,  3c  fait 

pludcuts  auantageufes  onucrcuTcs  de  paix  .ilsn’cn  acccpccrci 
pas  vne, ni  ne  inonftrerent  aucune  afeftiou  d’y  vouloir  cniçn- 

f dtc  > combien  qu’il  oftift  de  leur  rendre  les  ptifonniers  qui  a« 

uoyent  efté  prit  en  la  bataille  fans  payer  rançon, & quilprp- 
mill de  leur  aider  à Conquérir  l’Italie,  ne  leur  dcmaiidiatctS 
gaur.efiu  >«'.>■< reco  npcnfc  que  leur  amitié  feulement  pour  lui , & aireuian*;c 
*^”*  *^*  ^*' *"  pour  les  Tai-entins , qu’on  ne  leur  dcmandcroii  ricnàia.ibu 
pairé.fans  rien  d’anantage  ; toutesfo's  à la  fin  ces  ofres  ou- 


ycs  , il  y eut  plyficurs  des  Sénateurs  qui  flefehitent , incimanj 
à vouloir  faire  la  paix  , alleguans  qu’ils  auoyent  ia  perdu  vn{ 
^ grolTe  bataille, & qu’ils  en  aircndoycntvnr  autre  encore  ploj 

gro(rc>,quandlcsforccsdespeuplciconfec!crczdcri'ilicfiî- 
loycnt  coniointes  auec  celles  dc  Pyirus.  Mais  Apptus  CUu 

dius  pctfoniiage  notable, qui  en  partit  po\it  fa  vieiücilc,&  eç 
patrie  pour  auoir  perdit  la  veue  ,nc  venoïc  plus  au  Scnat^n 
ue  s’entiemcttoit  plus  des  afaircs  publiques , quand  il  cntcdii 
La  KÔill<^î  ‘lue  fsifoit  le  Roy  Pytri3s,&  comment  le  bruit  cou- 

U pmt  lit  U toit  par  la  ville, que  le  Scnai  lui  accorderoit  Icsatnclc.s  de  paix 

qu’il  auoit  pro'pofez,  il  ne  fe  peut  contenir  .ains  fc  fit  porto 
dedâs  vne  liticr^  bras  iufqnes  au  Scar,à  cra 
8'  place  de  Romc,là  ou  comme  il  fut  arriuéà  la  por. 
matruridtlapa.  te,fcs  gcudrcs  & fcseiifans  Icprenâs  par  défions  les  bras , & fj 
rtmfMt  nicitans  à l’entour  de  lui  le  conduifirenc  au  dedans.  Le  Scnai 
MH/'fuiteu  fit  ûictc  par  hônem  à l'arriuce  d’vn  fi  notable  S;  fi  vencrabU 
" ' ~ ‘ petfonnage 
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jjerfonnagfrrS:  lu'.fi  toft  qu’on  l’eut  posé  en  (à  place,  cÔmcca 
a parler  en  cefte  maniéré:  Par  ci  deuarît, Seigneurs  R'^rU'os. 
le portois flore  impatirmmentia perte de'maveur,. "Rais  m’ain-  vtuiuaxtfidt, 

, tcoâ‘ ic  voudfoi»  encorctllrcl')''r.!,aufIi ’oicn  c5i>ç  aijcngic, '<•»««/>'»  Z'» 
quand  l’oydirc  les-  lafchcs  & dcshohnclies , conclufionsque  ^ 
vousarrcftfz  en  »os  confeiU  qui  font  pou»  rcuuerfer  to  ite  la 

1„  ' r -rti  irtyent  mifmn  ' 

gloire  & la  réputation  de  Rome.  Car  ou  (ont  a cefte  heure  f „„ 
les  aiiantageuz  propos  que  »ou»  faificz  n’agiicres couru  pat  ^ntuu 
toutle  mondciQuefi  Alriandtc  le  Grand  fuft  lui-:n  fme  veau  ^ 
enltalicdu  téps  que  nospercs  eff-ayenten  la  flj'.'r  de  leur  aa-  ■, 

gCi&noiis  CO  noftrr  première  icunclTc  , or»  le  chante-'oit 
;■  pas  par  tout  inuiocibicicomme  onfair  mtuuct  a- . lins  fcroit  . ^ . 

deT.outé  par  deqà  innrrcn  baiaiilc.ou  b c autoic  elle  corrainc  ■ 

* des’enfuir.Sc  par  fa  mort  nu  fa  f iiicjauroic  augrq^nré  la  r-nô-  ' • 

jH^mee&Ia  glojrc  de  Rome?  Vous  aïonff rca  bien  mainreiunc  ^ 
qnetouscespropos-Jàn’eftoycntqueva'ncvStcric&foIlcaf- 
logiocc  » veu  que  vous  craignez  les  M'düflîcns  & Clnon'ens 
qnitouitoutsont elfé  proye  des  MaceJon  en’,&  redpucrz  vn 
ïyrras.quicoutcfa  vie  a lerur  & fut  J r'cniir  à Tvii  des  ('itfiU> 
les&gatdcsdci  corps  d’Alexandre  le  G â i ,&q  ii  mainccnant 
fftwû'j  faire  la  guerre  pat  deçà  • a >n  tant  pour  Iccourir  les 
Grecs  habita  ns  en  Italie, que  pour  fuir  les  ennctnis  qu’il  à par  > 

delà  (VOUS  ofrant  de  vous  conquérir  tour  le  relie  J-  l’Italie  a- 
•jccrncarmec, laqucllcn’a  pis  ctléfoflSnin'e  pour  lui  coafèr- 
■ Dcr vne perite  poitiond  la  Maccdoine  Iculcmcnr .* pouitant 
ncfaur.il  pas  que  vous  eftimicz , qu’en  fi'fant  paix  aucc  lui,, 

TOUS  TOUS  dcreiVcr.-z  de  lui, lin  - pluiloll  que  tous  en  attaiiez 

oî-Jtres  a TOUS  venir  COU  it  fus:  car  il  vousauron;  evacfpi-., 

qiundil  vous  rcmironr  fî  facile^  à domt  t , fi  vous  laillirzcl  ^ ,n 

tbaptr  Pyrrus,  fans  lui  faire  p.iye>l’amc  idc  de  l'  iu'rage  qu’il  /nfirt  d'^umsT 

vous  a ofc  faire,  emportant  cncoe  pourfoo  i'aUitecelîauâca 

ge fur  TOUS, qq’il  aura  donc  aux  Samnircs  di  Tsiétins  drquoi  * 'j^*^*H*<*t 

ti  apres  fc  moquer  des  Romainr.DepuisqUecesteruonflranccs  • 

d’Appitts  curé' clic  onies  au  Senat, il  n’i  eut  celui  en  toute  l'af- 

fcmblee  qui  n’aimall  mieux  la  guerre  que  la  pairrAs  renuoya  ■“ 

l’onCioeas  auec colle  rcfponfc, Que  fi  Pyrrus  dcfiroïc  l’amiiié  *. 

dcalliaace  des  Roniains,il  faloit  qu’il  forrift  pfcmiercmcnr  de 

l’Italie,  fit  puis  qn’alorsil  Icscnuoyaflrccerclicr  d*  paix, mais 

ijttc  tant  comme  il  refaitded.ins  ri,alie  en  armes, les  Romains 

lui  feroycr  la  guerre  de  toute  leurpuiiran'C.rjuaiidbiéilau- 

loitbatufic  desfait  dix  mille  tels  Capitaines  comme  Lxuinus.  f^lx  tfertr  pxr 

foi  dit  que  Cineas  pendant  qu’il  fur  ^Rorne  pour  tafeber  à 

traiter  cett  apointemcat  .s’elludia&mit  peine  àconfiderer  Sc 

tonoiftre  les  mœius  Sc  raanietc  de viure  dés  Romains,*  l’or- 

«cdclcut  chofe  publique, en  deuisa;  & confaat  apec  lcs  pria,  dtit  tfin 
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K<tpirtn$tMilt  cipaux  liomàUCS  dc  U ville  > dont  il  fit  puis  Jprcs  fonraporcâ 
Pyfrusbicnau  long  , & lui  dit  entre  autres  chofcs.que  le  Sc- 
erft  à‘pjrr*:  lui  auoit  proprement  fcmblé  vn  confiftoire  de  plufiears 

tit*u  laniiiticn  Rois.Et  au  dcmoiiranr  quant  au  nombre  du  peuple, qu’il  crai* 
tji  aucM^le  (y-  gnoit  fort  qu’tls  rv’euflcnt  à Combatte  contrc  vn  tel  ferpenr. 


finttU. 


cdmme  celui  quitadis  efioites  marets  de  Lernc,  auquel  quid 
on  aii«it  coupe  vnc  tefte , il  en  reuenoit  fept.pource  que  défia 
leConluI  Liuinus  auoit  remis  fus  me  autre  exercite  deux- 
fois  an  flîgi  os  comme  auoit  eflé  le  premier: outre  lefquels 
encore  laiiruit-il  à Rome  plufieutsfuis  autant  des  bonshom- 
mes idoines  à porter  les  armes. 

:^nipuihcfjfs  P E P V I S furent  enuoyez  deneis  Pyrnisdes  ambafTadeurs 
dtiftupltTdtnJt  Rome,  & entre  autres  Gains  Tabricius  touchant  le  fait  des 

amnrfmn  dtt  ptifonniers  : fi  aucrtic  Cineas  le  Roy  fon  maifirc , que  ceper- 
kurs><fuif$n  i'onnage  clloit  celui , duquel  on  faifoit  plus  de  con-eà  Rome, 
prifinattTj.  comme  d’vn  grand  homme  de  bien , bon  Capitaine  ,&  vail- 
Janr  homme  de  fa  perfonne  , mais  qu’il  eftoit  extrêmement - 
pauure  : parquoi  Pyrtus  le  citant  à part.lui  fiten  prifié  plu- 

tfw  <1  vn  ^ rrfan(ics  carefics  , & entre  autres  lui  ofrit  de  iW  & de 

tfnt  tn.  ■ i’  > • • I • J 

1 argent  en  don  , le  priant  d en  vouloir  prendre  , non  pour  au- 


Les  i$ns  ^vn 
tnnrmi 


le  priant  d’en  vouloir  prend 

cun  icmicc  deshonnefle  qu’il  en  prercndtflde  lui , mais  feu-* 
Icfncnt  pour  vn  arre  d'amitié  & d’horp'ralité  qu’ils  auroyent  ^ 

. enfemblc.  Fabricius  le  renooya  bien  loin  aucefon  prefent  :& 
fit  autre  chofe  pour  l’heure:  mais  le  lendemain  le 
i»- »«  dpouuantcr , pcurcc  qu’il  n’auoit  ûnaais  reu  ii'£le- ' 

ditnxent:th»n-  phans .convTiauda  aies  gens, que  quand  ils  reroycoteux  deux 
ruit  inin  p»it  enlemblc  à deuifcr.on  amenall  auprès  d’eux  le  pl.us  grand  de 
*7"*  Elcphans  derrière  vnc  tapilferic  : ce  qui  fut  fait»  S:  i vn 

certain  figue  qu'il  auoit  ordonne  fut  roudainement  la  tapif- 
t§pp.  feric  retirée, 5r  fe  irouna  l’Elcphant  auec  fa  trompe  au deflus- 

delacdte  de  Fabtictus.&  iceta  vn  cri'cfroyable  & horrible  à 
merucillcs.  A ’onc  Fabricius  fc  retournant  tout  douecmenr, 
pauuretéver.  fjns  autrement s’cii  crmouuotr  fe  prit  à tire,  &dit  à Pyrrus  . 
ttuufi  tu fe Utf  fouriantjNt  to  i ni  ne  m’efmcut  hier, Sire, ni  ton  Eléphant 

rjfnnér'^  ”*  auiord’hui.  Au  demourant  durant  le  fouper,s’cfi3ns  mis  plu- 
fieurs  propos  en  auant , la  pîufpart  touchant  les  chofes  de  la 
‘ Grèce , 5c  mcfmcmcnt  touchant  les  philofophcs  , Cineas  d’a- 

uenturc  St  mention  d’Epicurus,8c  récita  les  opinionsque  tc- 
noyent  les  Epicuriens  quant  aux  dieux  & au  gouucrnetncnc 
■de  la  chofe  publique  , &commeatilsmetroycntlcfouqc- 
lain  bien  de  rhotnme  en  la  volupté  , comment  ils  fuyoyenc 
route  charge  & toute  adminiftration  publique»commc  chofe 
qui  trouble  & empefehe  la  fruition  de  U frayé  felicité,&  com- 
me: ils  maîtcnoyctquc  les  dieux  s6t  impalliblc$,nc  fc  tnouuas» 
/ ni 
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ni  de  pitié.ni  de  coorroux  & que  fans  fc  mener  ni  fe  foncier  du 

fait  des  hommes, ils  les  mcttqy  ét  à part  en  vnc  vie  oifcule,pIci. 

ne  de  tous  pUifirs  & de  toutes  délices.  Mais  ainü  qn’il  pour  /J»i 

fuiuoit  encore  ce  propos.  Fabticius  s’eferiant  tout  haut , fc 

priradtre  , Plcult  aux  dieux  , que  Pyrrus  & IcsSamoiie'.tam  ^ 

qu’ils  auront  la  guêtre  contre  nous , culTent  de  telles  opinions  lt>  anen  fur 

en  la  tefte.  A taifon  dcqnoi  Pyrtus  s’dmcrucillant  de  la  cou-  que 

Aanec  & magnanimité  de  ce  pet  Tonnage  , délira  en epre  plus  ?**^^'^* 

queiamais  auuit  paix  au  licude  lagucircauec  les  Komainst 

lifitpatticulieremcntinRâjeàfabriciusqu’il  voiilürt  mriycn- 

nei  apoinicmcnt  , pour  puis  aptes  le  venir  fuiure  &:  le  renir 

4DCC  lui,&  qu’il  lui  donnctoit  le  ptemier  lieu  d’honneur  Si  de 

creditautour  de  lui  entre  tors  Tes  ain^s.  A quoi  Fibticii.s  lui 

rerpoodirtout  bas  : Ccla,S:rc,nc  rc  feroitpas  expédient  à roi- 

mcfmc , pourcc  que  tes  gens  ,qui  maintenant  t’honnorent  & 

l’fftirocnt s'ils  m’auoycntTncfois  conu  à Tcrprciiue.rre  vou  il  ntfiflu  exte- 

droyent  auoir  plultoft  pour  leur  Roy.quc  roi.Tcl  eftoit  Fabri  f'"*" 

ciusdes paroles  duquel  Pyirus  ne  prit  point  en  mauuaife 

ni nes’en  courrouça  point.commcculi  fait  vnt)t'jn  , ainsra  àagtmfeufu, 

contal.ui  mefmc à fes plus  famillicrs  &priucz  mis,Iagran- 

dcur&  hau  elTedc  courage  qu’il  auoir  coniiecn  lut . &lui  Ir- 


( Letgr.indjm 

kfâirc  lafefte  de  Satorne  aucc  eux  > & qu’on  les  lui  icuoyaft  fi»f  àiplêTt^ 
ptnsapres.eoatnreauinim  furent-ils  rcnuoycz  aptes  la 
ayant  le  Sénat  proposcpcincdc  morticclot  qui  faudroic  are-  tnuurfiMtt*. 
toatner.  Depuis  Fnbricius  fut  cHe u Confiil,&  comme  il  eftoit 
tnfon  campai  vin:  à lui  vn  homme  qui  lui  aporta  vue  miftlue 
clctite  de  la  main  du  mededn  de  Pyrrus , par  laquelle  le  mé- 
decin ofroit  de  faire  mourir  Ton  maiftre  par  poilon  >moycn- 
nant qu'on  lui  prrtmift  roconipenTc  condigne  d’auoic  terminé  Traifira  6- 
ceftî guerre  fans  danger.  Fabriciusdeteftapt  la  tncfchanceté '"««rimr/  /tnt 
•de  ce  médecin  ,& l’ayin;  flic  trouuerauftî  mauuaife  à celui 
qui  eftoit  fon  compagnon  au  Conlulat.  cfcriuit  vnc lettre  à 
Pyrrus,  par  laquclleil  l’aJmoncfta  qu’il  fedounaft  de  garde, 
poutcc qu’on  le  vouloir  cmpoiToaner*  Si  fut  la  teneur  de  Ta 
latte  telle  , Caius  Fabricius , Si  Qjûntuc  Æ nylius  Confuls 
des  Romains , au  Roy  Pyrrus  falut.  Tiiasfait  inilhcurcufcA^'^'^*^''’’*' 
eleûion d’amis aulfi bien  que d'cnncmis,ai»fi ouc  tu  pourras 
cooniftre  en  lifant  la  lettre  qui  nousa  cfté  cfcntc  par  vn  de  anjitmulhntrer!v 
eesgciis:  pourcc  que  tu  fais  la  guerre  àhommes  iuftes  & gens  enamuqunet. 
dcbic.&tcflesàdes  dcfloyauxScracfchansidcquoi  uoust’a- 
Bons  bien  voulu  aucrtir,iion  pour  te  frire  plaifir.raais  de  pêne 
que  1 accident  de  ra  mou  nciioiîsfacc  calomnier,  & que  l’on  • 
wajo  que  nous  ayons  cctché  Je  terrainct  cefte  guerre  par 
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vn  tour  de  trahison>commc  fî  nous  n’en  puisons  vetiira  bouc 
par  vertu. Pyrrus  ayant  leu  cefte  lettre  & ancre  le  contenu  en 
icelle  , chaftia  le  médecin  ainfiqu’ilauoit  mcriic,&  pour  loy- 
' yer  dtf  cefte  defcouucrturç  renuoya  à Fabricius^  & aux  Ro- 

inaii’5  Icutsprifonnicrsfans  payer  rançon,  & defpclcha  dere- 
chef Cincas  vers  eux  pour  voir  s’il  pourroic  traiter  quelque 

' apoinrcmcnt:m.i's  lesRomains  ne  voulus  pas  rccçuoir  plaific. 

de  leur  ennemi  ,&  moins  encore  loyer  de  n’auoir  pas  voulu 
Lit  gmt  dtbirn  confcntit  à vnc  mcfchanceté,ne  rcccurecpas’cn  put  don  leurs 
puntlcs  pfif(,,inicrt,  ainsi  ni  en  renuoyerent  tout  autant  des  Samnites 
&dcTarentins:8caa  reaequant  à traiter  de  paix  & d’amitié, 
donninthstec»  ils  n’cn  Vf  ullucnt  pss  feulcmciit  ouîc  parlct , que  premrete- 
ftnfeauxtrai  inciit  il  n’c'ift  emporté  les  armes  hors  de  1 Italie  ,i& rarnenc 

là  la  nier  en  fon  royaume  d’Epire.  Parquoi  les 
Unt  f*.  puHdu  requerans  qu’il  donnaft  vne  autre  bataille , apres  auoic 

vn  peu  tcftcl'chi  fon  armée , ü tira  deuers  la  ville  d’Alculutn. 
cat  U vtjti*  & lào'-iils’atacha  pour  la  fécondé  fois  an x Romains  , & rut  acu- 
fttuihimu  (tn  le  en  lieux  malaifcz  pour  gens  de  chcual , au  longd  vnc  riuie- 
& dont  les  riu^ges-eftoyent  pleins  de  matets  , tcUe- 
uiui^u,  rnent  que  fes  Elephans  ne  p étirent  auoirsfpacc  pout  fc  iom- 

dre  à 1.1  bataille  de  fes  gens  de  pied:  au  moyen  dequoi  1 

4,  orjndnombrcdeblcccz&dcraorts.tantu  vnepartque  dau- 

, ' «e.  Et  en  fin  le  conilMt  ayant  dure  tout  le  long  du  iouc,  liste 

‘ fepsrcr..nt  fur  lanuit1:mais  le  lendemain  pour'gaign^  céft 

auanragedcpouuo!rcombâtrccnpaisplain,oùiilcpcuft  fer- 

f uir  delà  force  de  fes  Elephans,  il  enuoya  le  premier  quelques 
troupes  de  fes  gens  pour  faifir  les  endroits  malaifeziou  il  auoit 
Settnde  bauiüt  le  loür  de  deuant.  Et  ainfi ayant  attire  renncmi  eu 

7r^rZ‘'>  plaine  campagne  il  cnrtemefla  parmi  fes  elephans  force  gens 
parm  ure  t>-fi  'de  traiét,&  coinbatans  aucc  armes  de  icâ:, puis  fie  marcher  de 
ÀtfAthn  du  liât  prandc  impetur»!ïté  Se  foreur  fon  armée  bien  lointc  & icrrcc 
dt  l'niTcJft  contre  Celle  des  Romains  , lefqucls  n’ayans  pas  les 

‘''^"•^"‘’"^'’’:dcftotus&  retraites  qu’ils  auoycnt  eues  le  iour  précédé  ut, ta-, 
7/^7, rcDt  contrains  de  venir  au  combat  toutde  front.par 

& plaiu  , taUhans  à rompre  le  bataillon  de  gens  de  pied  de 
igmndtptrtede  Pyfrus, allant  quc  les  Elephans  arriualTcnt»  firent  de  mcrucu- 
:f»p»Tt:m>nlirmt  cfotts  aucc  lents  efpccs  Contre  les  piques  des  ennemis, 
^ue  U ftgfjpr  auruncfnciu  leurs  petfonncs.ains  regardaiis  teu- 

vTw-  lement  à afiéner  & à barre  les  ciincmis.fans  fc  ^ucicrd  dire 
vrf»rct,<is-  et  eux  iTjCimcs  atcinsià  lafiu  routesfois, apres  quclaliatauiccuc 

pt-i'Unt  <fi*'  f’  duré  bien  long  temps, les  Romains  la  pcrdircnD,&  coiuracoça 

d,  fuite  à l’endroit  où  cftoit  Pyrrus  pout  le  giud 

d.^P^:iJTMnt>  g.  1,  fgjçç  gt  la  violence  des 

”'***  ' 1 r 1 I* loe  Urimains  r^ruic 
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Elephans, contre  Icfquel*  ne  fe  pouooyent  les  Romains fetuir  ^!b 
».■«/  ^Kths  ' de  leur  vertu  ne  vaillante, ams  cüoycnt  contrains  ce  »çur  ce- ^ 
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der>oep!us  ne  moins  <]u’à  riir.pccuoïîcc  dVnc  groflcTaguedc 
mer, ou  d’vn  tremblement  dctcirc,pluRoft  quc  d'attédic  »««*** 

furtcnt  foulez,  aux  pieds  Se  accablez  pat  eux  , faas  auoit  ir.oyc 
de  leur  tien  fairci&qtt’ils  fouffrilTcnt  tous  les  plus  griefs  mat> 
lyres  du  monde  , fins  que  leurs  affaires  en  vaJolTenc  de  rien 
mici’x.La  chafle  ne  fut  pas  longue  »pourcc  qu'ils  ne  fuirent 
quciufqiJcs  en  leur  camp  : & dit  l'hiftotien  Hîetonymus, qu'il 
y mourut  fii  miLbonuRCS  du  co/ld  des  Romains  > & du  eufté 
dePyrtasenuiron  trois  rail  cinq  cens  & cinq  , ainli  qu’il  effoie 
porté  pat  les  regilhes  mcfnies  du  Roy.Toutcsfois  Dionyûos 
n'cfciit  point  qu’il  y aiipu  deux  batailles  données  près  cefte 
tille  d’Afculun, ni  que  les  Romains  y ayentefté  cettaincmcnc 
desfaiis:raais  bien  dic-il, qu’il  y eut  vnc  feule  bataille  qui  du- 
niafqucsauSolcilcouchanc.&qu’encoteàpcincfefcparc- 
tcDtilsquandlanuiftruc  venue, ayaatPytrus  elle  blecé  d.’rn 
coup  d’tfpiu  dedans  le  bras , fle  lui  ayant  effe  fon  bagage  pillé 

par  les  Saranites  ;&  qu’il  mourut  en  cefte  bataille  plus  de  j 

quinze  mil  hommes , tant  du  coHé  de Pyrtus  .qucducoffé 
des  Romains, mais  qu’ils  fc  retirèrent  à tant  les  vos  & les  atujcs.  ^ j 

Et  dit'OQ  que  ce  fut  là  où  Pyrros  rerpondit  àrnqui  le  ref- 
iouiffbitauec  luidclavicloitcqu’ilaiioir  gaigncc  , Si  nous  ,</V 
engaignions  encore  me  autre  pourlc  prix,tlQUsfomrncsrui.^’'"‘'"*r*fp**X 
nez  de  tout  peine, pour  autant  qu'ilaûoiçia  pcrJirda  plus  part 
del'aiinec  qu’il  auoit  cmmenec  de  fon  royaume  qu^nd  & lui, 

& fe$  amis  & Capitaines  prcfqucs  tous  cpticïïcrucnt.ia  moins 
bien  peu  s’en  falloir  , fit  fi  u’auoit  pas  moyen  d'en  faite  venir 
d’autres , fit  qui  plus  cft, il  apcrccuoic  que  les  alliez  fie  confede- 
rczqtfil  auoit  en  Italie  fc  refroidilToycnt  fort , là  où  ,au  Coii- 
triitc,  les  Romains  rcmplilfoyent  facilement  leur  atraee  de 
nouucaux  combatias, qu'ils  faifoyct  venir  de  leur  ville, quand 
il  eneftoit  bçfuin . ne  plus  ne  moins  que  d’vnc  viuc  foutîd'hc 
dont  ils  auoycnt  la  i'purce  en  leur  n^ailun  , & fi  ne  s’alloiblif- 
foyent  point  de  cccur  pour  quelques  pertes  qu’ils  tcçeullent, 
iins  de  tant  plus  s’çnclFotçoycnt  ils.fics’cn  bpiniaftto^cnt  par 
coletedetantpius  obffinéraeat  à „ la  continuatiou'de  celle 
guette. 

Ain  s idonccommePyrrusfetrouuoitcn  telles  diffiçul- 
fez  > fe  prelemercnc  derechef  à lui  noMudlcs  entreptiresfit;^. 
nooucUcs  cfpetanccs,  qui  mitent  fou  entendement  en  doute:  m^nt  dt  l'ie»^ 
fwtoutàvncoup  rindrent  ambalfadcurs  delà  Sicile, qui  lui  ftreT-tntrttrmr 
offrirent  de  mettre  entre  fes  mains  les  villes  de  Sytaculc.d’Â-  {‘pffntit  àitd 
pigente  Se  des  Lcontins  » le  prians  de  leur  vouloir  aider 
«haffer  les  Carthaginois  hors  de  l'iflc  .fit  la  deliurer  toute  de  m*ihmrdi^ 

[ tyraas:  St  d’autre  codé  lui  vrndrentnouucllcs  de  la  Grèce  ,&  /,«  * 

wnunc  Ptolomzus  , celui  qui  fut  furnommé  la  Foudre  auou  ^«isn  il  ] 
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uufieurt  cflé  tu5 , & toute  foh  arrace  desfaite  en  vnc  bataille  «rtntre  I^s 
itpmfartt.  . Gilates,  &quc  lors  il  fiiruicndioir  tout  à poin<S  aux  Maccdo> 
niens,qui  ne  dcmandoycnt  qu’vn  Roy.Si  maudit  adont  afpre* 
ment  U fortune , qui  lui  ptelentoitaiiifi  tout  à vn  coup  ,&  en 
• TU  merme  temps  i diuerfes  ruaticrespour  faite  de  grandes  cho* 
fc$:  8c  comme  fi  toutes  les  deux  cnttcprifcseuflcnc,cftécn  fa 
main  , ilfiifbitfoij  conte  qu’il  faloit  nccefiatrctncnt  qu'il  en 
perdilt  l’vue.  Si  fut  long  temps  àicroudre  en  fon  entend^, 
mcnt.à  laquelle  pluftoft  tl  deuoitcntendtc  : mais  finalemeoc 
il  lui  feinbla  qu’es  affaires  de  la  Sicile  y auoit  moyen  & matiè- 
re de  faire  de  plus  grandes  chofes  » attendu  que  l’Afrique  n’eii 
cftoit  pas  gucres  loin  rparquoi  fc  touriianc  de  ce  coltc  là.il 
dcpcicha  incontincntCineas  pours’y  coaUerdeuanr  pitlct 
aux  villes  & citez  d i pais , comme  il  auoit  accund'imé , Si  lui 
cependant  mie  groife  garuifon  dedans  la  ville  de  Tarcrita  poiir 
/i  ■'r/wt  1 J çn  fa  deuotion  , dequoi  les  Tarentins  furent  rrefintfl 

car  ils  lui  difiycnc  ou  qu’t!  demoucafi  ert  leur  paij 
htnncurenvn  pour  fourtcnir  la  gucrrc  Contre  l^s  Ronulus  aucc  cux,quic- 
tuH,  Ht  garder  lloit  l’intcatiou  pour  laquelle  ilsl’auoyent  fait  Tenir, ou  bien 
a»mmetifaHtvn^'\\ s’en  vouloit  aller,  qu’il  leur  lailfa't  au  moins  leur  ville  en 
~ argent (It  urte.  Pc/lac  qu’il  l’aii  û troaiicc  : ma's  il  leur  tcfpou lit  bien  rude* 
met, qu’ils  ne  lui  en  pari  tfient  plus. & qu’il  l^aloit  qu’ils  atterf- 
dificot  fon  o:cafio:&  aurc  celle  tef^onfe  fe  mie  à la  voile  ver* 
la  Sicile  :!à  où  fi  toft  qu’il  fut  arrivé , il  trouua  tout  ce  qu'il  a- 
uoit  efperé  j car  les  villes  le  mirembicn  volontiers  entre  fes 
Lit  fwiw/rff/mains.Et  làoù  il  fut  befoin  de  combatre  8c  d’employer  la  f^rce 
tragestet  fent  des  armes  rien  n’artcftoit  deaant  lui  du  commeiicciritfnt  : caf 


aucc  trente  mil  hommes  de  pied  ,&  deux  mil  cinq  cens  de 


ttile à- nalken-  chcual , &dc'jx  cens  voiles  qu’il  y mena, il  chalfoit  deuant  lui 


reufe. 


les  Carthaginois,  Stalloit  cnhqucranttourclaprouinccqnî 
eftoie  fous  leur  obcilTancc^Ot  clloit  pour  lors  la  ville  d’Eryx 
la  plus  forte  place  qu’üs  euffent.Sc  y auoit  dedans  bon  nom- 
bre de  gens  de  guerre  pour  la  défendre  : il  délibéra  d’ellayet  à 

Jaforccr,&quunifqnarmçefuftprcftc  pourdonner  rilfaut» 
il  fe  fie  armer  de  toutes  pièces  ,&  en  s’approchant  de  la  ville» 
fit  vécu  à Hercules  de  lui  payer  vn  folcnncl  facrificc  aucc  vn4 
f,  fefte  de  ieux  publiques  .moyennant  qu’il  lui  fift  la  gracd  de  fe 
femme  Famit.  Grecs  habifans  en  la  Sicile  digne  des  nobles  an- 


***** '^**^^„*  ceftres  , dont  il  efloitdcfcendu  , & des  grands  moyens  qu’il 


fmimiety^  _ - , , . «-j,  . f 

jjes  ftedi  t$ut  te  auoît  ciitre  fcs  mains.  Ce  vœu  acheuc,  il  fit  incontiaem  (oa 
rnindt:  aup  net  Ics  trompette, & à coups  de  ttaiél  retirer  les  Barbares  qui 
efloyent  fur  les  muiaillcs  : puis  quand  les  cfchclles  futcuc 

M fci  pau:en!  , ■'  _ ^ , r...  !.. ;il«  ,..'.11 


de  vieu  au'Left  plaucccs,il  ifionta  tout  Ic  premier  fur  la  mutaillc,  où  il  trouua 
Muraint  de  pt-  plufieuts  des  barbares  qui  lui  firent  telle  : mais  il  eu  ictea  les 
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Tnsduhaut  en  bas  d’vn  coftci$£  d'autre  de  la  muraille,  &a- 
coopsd’cfpcc  enabatit  plulîcurs  morts  à l'entour  de  lui, 

«]u"il  J fall  aucuDcmcnt  blecc  , poutee  ejuc  lés  Barbares  n’a«  * * 
l'oyenc  pas  la  hardiclfc  de  le  regarder  feulement  au  niage,  tant 
fun  regard  cBoit  terrible . Ce  qui  tcfmotgnc  qü’Hotnc>c  par- 
1j  fagemcnt&  en  homme  bien  cipcrimcaté  .quaud  il  dit  que  ^ 

kprouefTe  feule  entre  toutes  les  vertus  morales  efVccllc,  qui 
«ocunefois  a des  faillies  de  mouuemcnt  iurpirezdiuincmetit: 
&di\ccrtaincsfureurs:quitraufportcntrhommchorsdcroi- 
mîfmc.La  vilte  donquc>  ayant  efte  pti{c,tl  paya  niagnifiquc- 
. ment  le  facrifîce  voué  à Hercules, fit  fit  vnc  fertc  de-toutes  (or-  La  piUarib 
tesdeieux  5f  de  toutes  fuites  de  combats.  Or  y auoit-il  alors  ,»  rr*a». 

quelques  Barbaras  babitans  à l’eutour  de  MclTinc  qui  le  nom  ‘L'aumt 
tuoyentJes  Mamrrtins  , & faifoyent  beaucoup  d’ennui 
peuples  Grecs  d’alcnuiron,  iufqucs  à leur  faire  payer  taille  & Uut  't*’'dtmntH^^ 
tribut,  au^moins  à quelques  vns,  poutcc  qu’tls  cnoyent  en 
grand  oôbrc.tous  hommes  de  guerte  & bons  combatans.aufli 
eoauoyct-'ilsle  nom  de  Mars>àcaurc  qu'ils  cftoyent  Martiaux. 

Pyriui  mena  fon  atmee  contre  eux,  & les  destît  en  bataille  ^ 

rengtc.lît  mourir  leurs  collciilcurs.qui  leuoycu:  & exigeoyent 
h taille, 8e  tafa  pluflcui-s  de  leurs  fortetede$}&  comme  les  Car- 
thagiDois  lcreccrchaircni  de  paix  ficd’amitic,  entuiofrant 
Taiitrauz  8c  argent, pretendaos  à plus  grandes  chufcs,il  leur  ht  Ltiplmfttii^ 
vue  courte  refponfc , qu’il  n’y  auoit  qa’vn  feul  moyen  de  paix  gm qut 
fcd’amitié cntr’eux,qui  cAoit  qu’en  abandonnant  toute  li Si- 
hic  eoticrcmcntdls  cufTcnr  pour  borne  entre  les  Grecs  8tl  eux 
latnct  deLybic.Catlaprorpcritédefcs  afaires  & les  forces 
^o’il  fe Toyoit ctutc  mains, lui  clcu'^>yent  le  cœur,&  l’incitoy- 
tnt  à pourfuiure  l'efpcrancc.fous  laquelle  il  eftoirpadé  en  la  mfntt  à mtfure 
Sicile, afpirant  en  premier  lieu  à la  conqucAe  delà  Libyc;pout  qu'iUtfirtfAÜtr 
aliquclle  aller  il  aüoit  bien  allez  de  vaiAcaux.mais  de  forfai- 
rcs&degeasdetame,  no:  & quand  il  en  voulut  amafIer,aIors 
« commença  à fc  porter  rudement  enuers  les  villes  de  la  Sici- 
le,1rs  traitant  fort  rigoureusement, les  fotÇant'cn  courroux, 8c 
thaftiant aigrement  ceux  qui  faifoyent  faute  i fes  comman- 
“Cmens  : ce  qu’il  n’auoic  pas  fait  à fon  arriuee  du  commcnce- 
Oeat,ains  au  contraire  auo<tgaigné  la  bonne  grâce  de  tout  Iç. 

^ndc.en  parlant  plus  gracieufcmcnt  que  nul  autre, en  mora- 

ftcantdefeficrroutàcuxj&nelcsmolcAaatdcchofcqucI- 

wnquc.Et  touefoudain  ellaot  ainh  deuenu  de  prince  pôpuhi^Le/^ttturitU 
tccyran  violent, H eu  fut  cAiménon  fculemcot  rude  & rigou*  Ctntrtg 
*®“*>®*i*  tju»  pis  cA  deiloyal  & ingrat  : & toqcesfois, encore  JS''"*’"*'/»' 
qodleut  en  fiA  grand  mal,  fi  rcoduroyeuc-ils  neantmoios, 

1 demandoie  comme  choie  necctfai.  **' 

Mais  quand  apctccui;  qu’il  çommençi  à fo>  desfict 
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de  Tltoenon  5c  de  Softraïus,  qai  cftoyent  les  deux  principaux 
Capiva  ncs  de  Sytaeufe,  qu»  i’auoyenc  les  premiers  faix  venir 
en  la  Sicile,  &qu.  lui  suoy.  nt , autfi  rott  comme  il  y fut  arn-- 

UC,  iTii'Ja  villed?  Syracurccnuc  mains, & lui  auoycncaidca 
faire  b pliilpars  de  ce  qu'il  auoit  fait  en  toute  la  Sicile»  parce 

üii'il  ne  vouK«u  ylus  ni  les  mener  quand  Se  lui»nilcs  laiQcr  dcc- 

LaJttJîontetn  jjctcjpüur  ladcstiance  qu'il  auoit  d’CuxtC*  qu  on  vid  que 
gendre  tufiue,  ^ craignant  qu’il  ncluifilt  quelque  inauuais  tour»  s es* 

rciiicd’auptcsdcluijôc  que  lin  fedoutaotquc  , 
Thornon  en  voulqft  amant  fauc.l'cut  fait  motfrir, alors  fcrc~ 
tuuriKfent  toutes  chofes  à l'cnconttc  de  lui  »nûin  point  l vue 

aptes  l'autre , ni  peut  à petit  ,ains  tout  à va  cou{r»  de  conccu- 

^ jo’t  jçiütcs  les  villes  cnicoible  vnc  haine  mortelle  contre  lui» 

en  s’al, uns  les  vocs  des  Carthaginois  , les  autres  des  Mamet- 

tins  pour  lui  courir  fus.  ‘ ^ . , 

xii.  Ctu*  «*  Maïs  fur  le  point  que  toute  la  Sicile  fe  bandoit  & coaipi- 
J jjpij  jç  Lui, il  icceut  lettres  des  baaruutcs  & des  Ta- 
rentin'.pa.  leCquclles  d lui  faifoyear  cutendrc.qu'il'.  auoycnt 
ZlLtrs  mtfo-  bcauco':pà  faTi  à fr  d'f?adrededaüs1cs  vUlcs  & fortes  pU- 
ces  , &qae  de  la  campagne  ils  en  cftoyent  entièrement  de< 
^u'ilt  dtiHtnt  çbalfcz  , d raifo^a  üe\.paôi  ils  icfuplioycü- dé  les  venir  Iccou-i 

pcnirfutM^  ,tir.C'ftenouuellc  lui  vint  toncà  poinil  pour  couuritfa  fui-* 

. 7,r£«  te  , & pour  pouuoircii'c  que  te  .l’etloit  poidt  pat  defeipotr  de 

î' roiuoit  hien  faire  les  bdongnes^cn  la  Sicile , qu.len  dcp«- 

fimgutleetl.  joie  : mauàlavcntc,  voyant  qu'il  ne  la  poùuoit  tenu  non 

plus  qu’vue  nauirc  agitée  de  la  tourmente,  il  cetchoit  qucl- 

. i..  que  couleur  iionntftc  pour  en  roici|:,  & fut  la  caulc  véritable, 

• poiu  laiiucllc  il  fe  teteita  en  Italie  : touicsfois  au  p«tu  delà 

Sicile»  on  du  qu’il  tourna  <es  yeux  veis  l’ifl;  ,& die  à ceux  qui 

• V -.phy^atancour  delui:  O quel  beau  champ  de  bataille  iipus 
laîaous  , mes  amis  » aux  Romains  & anx  Carthaginois»  pour 
V lufter  & combattre  les  ms  Coritte  les  autres.  CeU  ^uinc 
peu  de  temps  aptes  tout  âitifr  comme  il  l’auoit  prédit.  Mais 
avans  les  Barbares  fat  ligue enicmblc  a 1 encontre  de  lui, Ips 
, Catthaffiiiois  d’vn  coite  , l’atendans  au  partage,  lui  donnercnc 
^{pradUfti- , , ^[g-par  mer  dedans  ledcttroir  mcime  de  McUinc  » la  ou 
f ocrdit  pluûeuis  de  fes  vailIeaux,S:aucc  le  demourant  s en- 

CL'Ztt  if.  ca  ufoitc  J'  >■“»*''  ■ 1*  «'i  '«  r “ d !i„Tf.!üc 

irtiute  njl •»  g^ans  partez  dcu'anr  en  nombredc  bien  dixhuic  mule 

J ne  lut  Dictent  pas  ptclcotcr  la  bataïUéen  pleine 

.furf»  _ ajns  Paienditcnt  en  certains  pas  de  mootagne,  de 

cai^^^g  ^ f U queue  . 80  mirent 

toute  Ion  armée  en  grand  trouble . car  ils  y tuerenk  deux  Ele- 

ijhans.Sc  bon  nombre  de  ceux  de, Ion  atrictc  garde , tellemcu^ 
qu'il  fm  contraint  d’y  venir  lui-  incfmç  copctlounc  de  loa  a- 
^ a nao  ^ 
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lU]ntgatde,pour  Ictfccourir  contre  les  Barbares, qui  el^oyenc 
boomics courageux  & hardis, 4(  qui  plus  c/l,  fort  bien  aguer-  ' 

tis:&  y fnt  en  grand  danger  de  fi  pctlonne  pour  »n  coup  d’e- 
fpcc  qu’il  rcccut  en  la  telle,  de  lorte  qu’il  lui  fut  force  de  le 
tetnet  vn  peu  arrière  de  la  prclTciCc  qui  augmenta  le  couiage 
eocorc  plus  à les  ennemis:  entre  Icfqoelsyeneutvnplusa- 
.uaniuccuz  que  les  autres, homme  de  haute  taille. dt  tout  aimé  ' -s 

ablac,qui  le  letta  bien  loing  deuant  fa  troupe , & d’vnc  ton 

aadaciculê&lîcrcapellalcRoy  &lede$lîaaucûbacd*iiotn}ne  ^ 

à homme  > s’il  cftoit  cncorcTiuaut.  Pytrusirifé  de  celle  bra- iroMdrmmr  f». 
uerie,mal  grc  fes gens  tourna vjfage  ,toutblccé  qa’il  clloit,a  fmm  mtUiff. 

ucc  là  garde  :&  outre  ce  qu’il  eiluic  enflammé  de  colcrc, ayant  »»'"r 
lifaccioute  Ibuilicc  de  fang  & hideufc  à voitiil  fe  >ctta  a tra-  é" 

Bers  les  gens  >&  ht  tant  qu’il  aprocha  du  Barbare 

desné,  auquel  il  donna  de  toute  fa  puilTance  vn  fi  grand  coup  it façon  txv^.\ 
d elpcc  lut  la  tcûc , que  tant  pour  la  force  du  bras  que  pour  la  itnain  cr  4» 
boatcdcla  trempe  de  l’acier , le  coup  defeendit  iulques  à bas.  »•»» 
deloite  qu*  en  »n  mou.ét  Icsparries  du  corps  diuifecs  en  deux 
mmbcrciit  l’yncdeçi , l’aurre  dcla.Ccla  arrefla  tout  courtles 
Biibaics,  & les  garda  de  palier  outre, tant  ils  furent  e ftonez  3c 
choyez  de  vovrvn  fi  grand  coup  de  main  , qui  leur  fit  cllimct 
qaePyrrus cftoit  quelque  chofe  d'auantage  qu’vn  hommc:fi  le. 
liiUctent  alittc  depuis , fans  plus  lui  donner  d’crapcfchcnicnr. 

Eilui  continuant  l'on  chemin  fit  tant  parfcsiournccs.qu’ilar- 
noaenla  ville  deTarenre  ) aui'C  singe  mille  hommes  de  pied 
&I10IS  mille  de  cheual:aucc  lcrqueis,  ioint  ce  qu’il  peut  tiret 
de  bons  hommes  de  guerre  de  Taicnee,  il  fe  mit  iucoutinenc 
aoz  champs  pour  aller  trouucr  les  Romains  qui  auoycntlcur 
campdedam  les  terres  des  Samnitcs.detaucls  les  afaiics  le  pur  , 

«>yent  trelmahcar  ilsauoycnt  lescccurs  faillis  pouï 

enplufieuts  batailles  8e  tcnconrrcs  toufiuurs  batus  pai  les  Ko-ap’'tidmirftr*  > 

®a>Bs,St  fieftoyent  mal  contens  de  Pyrrus,  à caufe  qu’il  lesdr//4'f«  .•  mak 

•Boit  abandonnez  pour  aller  à fijn  voyage  de  la  Sictlciâ  ra.so  /*’’  ' 

dequoi  il  n’en  vint  pas  stand  nombre  deucts  lui  enfon  camp- 

mus  oonobftant  il  diuiîa  toutes  fes  forces  en  deu  t.dont  il  en* 

“07»  vnc  partie  en  la  Lucanieipout  amufer  l’vn  des  Confals^»  foyàn. 
d:  R.ome,qui  y cftoit , afin  qu’il  ne  peuft  ven  t au  iecours  de 
foQ  compagnon  , &luiauec  l’autre  partie  s’en  alla  contre 
ManiuiCurius  , quis’cftoit  logé  en  heu  fott&  auantageux 
près  la  ville  de  Beneuentc, attendant  le  fccours  qui  lui  dcuoic 
venir  de  Lucanie,  ioint  que  les  druins,  par  les  lignes  des 
oifeanx 3t  des  facrifices  , lui  confcilluycnt  de  ne  bouger  de  là’t* 

& Pyteus-au  contraire  defirant  le  pouuoircombatreauant  que  • '* 

•c  tenforc  qu’il  attendoit  lui  fuft  a;riué,prit  aucc  lui  les  meiil.; 

httts  combatans  qU’ü  euft  en  tout  fon  oft  , & les  plus  bel-  • 
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ElcplianSjS:  fe  partit  vne  nui<lt  pour  le  cuider  aller  e, 
laillirau  dcfptouiicu  iulques  dedans  (on  cap.  Or  auott-il  lôg 
citcuii  de  chemin  à faire  Üf  par  vn  pays  couucrt  de  bois, telle- 
ment  que  leurs  torches  & lumières  leur  faillirctrau  moyen  dc- 
qooi  plufieurs  des  foudards  s’er(^aiercnf,&  fe  perdiret  quelque 
tempsdeuât  qu’on  les  penlt-i'aliier  tous  enfcmblcjde  manière 
que  cependant  la  nuid  fe  pall'c  : & au  point  du  tour  les  enne- 
mi^ l’apcrccurent  clairement  ainfi  comme  il  dcualoit  desmo- 
tagnes.  Cela  les  cfmcut  de  prime  face, &:  les  effroya  vti  petit: 
L'tttefitnrjïvn  ncantmojns  Manius  ayant  eu  les  figues  des  facrilkes  hciircu*,  >jt 
hmreuH  jipt  • Toyant  que  l’occafionie  prelîbir.lorrit  hois  de  Ion  camp,&'  it, 
* rencontra  des  ennemis,  les  tour-  ^ 

mtnt  at  nt  en  fuite  rccquiclpoDuanta  touilc  leftc  , de  forte  qu’il  ea 

demeura  graud  nombre  de  morts  fur  le  champ, & y eue  quel-  ji, 
ques  Elephans  pris.Ceftc  riftoire  fit  fortir  Manius  hotsde  Ibn  m 
fort  en  pleine  campagne  où  il  y eut  bataille  rang'c.cn  laquel-  J ^ 
Je  il  rompit  fes  ennemis  à viuc  force  en  vn  endroit  ».  mais  en 
l’autre  il  fut  repoutfe  par  la  violence  dps  F.'epbans,&  côttam  c jj. 
de  reculer  lufques  auprès  de  fou  camp  , dedans  lequel  ilauoic 
lïjiTé  bon  nombre  de  gens  pour  le  gatdcr  : fit  les  voyant  fur  le 
rempart  du  camp  tous  armez  St  en  bon  poinA  de  combauc» 
StU.tu  frak  éi- ü Icsapcila  , & eux  venans  tous  frais  de  lieux  auantageux  à 
jirtAnidt  IttuM  fur  les  Eicphans,  les  contraignirent  eu  peu  d’heure  à 

dus  & s’enfuir  à trauers  Icursgcns  mefincs  ,lcf- 
ilsmircuten  grand  trouble  & en  grand  defordre  , dont 
finalement  s’en  enfuiuit  la  victoire  totale  pour  les  Romains, 
fit  de  celle  vi^oireconfequemment  la  grandeur  fit  puiHance 
de  leur  empire:  peurce  qu’efians  deuenus  plus  courageux-pat 
celle  bataille, fit  en  ayans  acreu  leurs  forces, fie  acquis  la  répu- 
tation d'hommes  inuiocibles.  ils  conquirent  incontinentie 
tefte  de  ritalic,fit  tamoù  apres  toute  la  Sicile. 

Voila  comment  Pytrusdecheue  entièrement  de  l’efpe' 
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thangiUmamdt  rance  fjii'il  auoieds  conquérir  l’Italie  fie  la  Sicile, apres  y auoir 
naturel , <jH*i  confuuié  fix  ans  à faire  continuellement  la  guerre  » durât  JcC* 
^ il  lut  auitne.  j|  empira  bien  les  afaites.fic  diminua  (et  forces  , mais  1a 
hauteffe  defon  courage  demeura  coufiours  inuincible  quel- 
ques pertes  qu’il  eu  (Haïtes,  Ct  fi  (ut  toufiourseùimé,caot  qu’il 
TC feut, le  premier  des  Rois  fie  princes  de  Ton  tempr.t^c  enex- 
prtieocefie  lufifancc  au  fait  de  la  guerre,  comme  en  hardiefle 
Ctluiquifi  piùfi  fie  prouellc  de  fa  perfonne  : mais  ce  qu’il  acquetoit  par  cfcélst 
d’tjperanet  ne  il  le  petdoic  par  efperanccs , apetanc  fi  fort  ce  qu’il  n’auoit  pas* 
t'atdt ïamau  ta  oobüoit  àmecticcn  feure  garde  ce  qu’il  auoii:à  rai- 

isftujimi.  foQ  dtquoi  Aniigonus  le  comparoir  à vn  loueur  de  dez,  à qui 
Jc'dez  dii'ciu  toit  bleu, mais  qui  ne  fe  fait  ieruir  des  chances 
qui  lui  viennent.  Ayant  donques  ramené  en  hpiic  huit  mille 
* hommes 
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bbmmcs  de  pîRd>&  cinq  cens  chcuaur,&  ne  fc  troDotoe  f oint 
d'ireenc  pour  les  foudoy  cr  > il  alloit  cerchant  quelque  nouucN  * * •"•f’ 
leguerrc  pour  auoir  moyen  de  les  enctccenir.  Parquoi  e- 
liant  encore  venu  vn  rcnroïc  de  quelque  nombre  de  Qalaies,il 
entra  dedans  le  Royaume  de  Macédoine , que  tenoit  alors  An* 
tigonus  fils  de  Demetnus  > en  incenrion  de  courir  & piller  le 
plat  pais  (eulemcnt:mats  quand  il  vid  qu'il  y eut  pris  pluficurs 

SilaceSid:  que  d’auacage  deux  oiillc  hommes  de  guerre  du  pais 
eviadrent  d’eux  me  ('mes  rendre  à lui.il  commenta  adoncàef- 
ptrer  quelque  chofe  de  plus,  qu’il  ne  ^’élloitpcoinisducomr 
mencement  : fi  marcha  cuntre  le  Roy  mefme  Autigonus  qu’il 
téocontra  en  vnc  vaircec(lroirc,&  rarriuee  chargea  fur  loti  ac 
lictcgardo  fi  Tiuen  ét  , qu’il  mit  route  l’armee  eu  grand  dclar^^ 
toi:  car  Antigouus  auott  rais  à la  queue  de  Ton  armce.pourla 
cIorte.le$  Gaiatcs,qui  cftoyenien  alfczbon  nombre.  ieTquels 
liteotdeuoirdé  foufienii  hardiment  & vaillamment  ccllcpre- 
micrechatgc,&y  futlamcflecfiafprc,  que  la plufparc d’eux 
yfutiaillcecn  pièces.  Apres  ccux-la  les  conduâcurs  des  Elc- 
phaosfetrouuasenuclopcidctouscoftcz.fetcjircceux&tou  a;  r * 
tts  leurs  beftes  . Parquoi  Pyrrus  voyant  fes  forces  augmentées  ,7^ 

d’vn  tel  renforc  , fe  confiant  plus  à la  f-ucut  de  fortune  qu’au  faut 
difeours  delà  ràifon.il  poulTa  outre  contre  le  bataillon  des  Ma  peut. 
cedoniens.  qui  eftoyent  tous  troublez  deetfroyez  pour  la  des- 
ûite  delcut  attic^egatde, tellement  qu’ils  ne  voulurent  point 
biilTer  les  piques  ne  dombarre  contre  lui:  & lui  de  fon  codé 
leuctcndanc  la  main , 8c  apcHant  les  Capitaines  6c  Chefs  des. 
bludes  par  leurs  noms  > fît  tout  à vn  coup  tourner  de  fa  part 
toutes  les  gens  de  pied  d’Ant'gouus, lequel  fefautra  de  viftcde 
loec  quelques  gens  de  cheual,  8C  retint  aucune  des  villes  ma-  Ôisf^iu  pùi/i 
titira’es  de  fon  royaume. M >is  Pyrtus  entre  tant  de  profpcntcz.  f'"* 
eftimant  n\  auoir  rien  qui  plus  touniaft  à fa  gloire  > que  la  • 

desfiite  des  Galaccs , fit  mettre  à part  icui  s plus  belles  & plus 
riches  defpouilles,  dont  il  fit  vnc  uifranJé  au  temple  de  Mi  eitne<'tl'kntneut 
oetae Itonide.aucc  vne telle  infeription':  mdnairû 

Pjrrus  Ay*nt  en  tat Aille  desfAÎt 
Les  fiers  GAulois,de  leur  defpu;iille  a/aU 
Ces  fers  efeus  À hdtnerue  ici  pendre. 

Apres  AUoir  d' Antigonus  fust  rendre 
L'Armee  teute:^  s'il  les  À veincus, 

Merueille  ne/l, car  au  f*ng  d'Æucus, 

Deteut  temps  e/l  proue/fe  miltiAtre, 

Ht  À ÎAmAts  fer  A hereditAire. 

locontinét  apres  cefte  bataille  toutes  les  villes  du  royautne  fe^ 

, tcdiiccàiui:mais  quâd  il  eut  celle  d’Æges  en  fa  puifsancc.il  en 
Wtita  rudemet  le*  habitâ?>tncfmcment  en  ce  qu’il  y laiffa  tne 
; ' ■ P dd  2. 
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groCfe  gainifon  (le  Gaulois  qu’il  auoit  à fa  foulde.  Or  cR  ce' 


^nc  Daciûp  inlatiiUÎ' 


cmeucaiiaricicufcicommc  ils  raor.ttrc:cc 

iiénauluéHauê-  alorsiCM  Üs  fc  mirent  â fouillcr  lcs.re|»ultures  des  Rois  de 
qmpu  tft  eu  les  Maccdoinc  , qui  y ion:  cn(crrez,£ciainrenc  ccqu’ils  y trouuc- 
juppeftej:  à'uil.  rci»  d’ürou  d'argccc:iü  puis  icttcrciU  par  grandcitifolcncc  les 
truTscejeut^tns  onfemcns  au  vc'it  .Pyirus  en  fut  auerii , mais  il  Icpalfa  Icgcrc- 
nient  fans  en  fa;r  * corue  i>i  dcmondraiion  quelconque  :ibic 
ou  qu’il  le  differad  à autre  temps  pour  les  alFaircs  qu'il  auoic  a- 
lors,ou  que  du  tout  il  ii’olad  enircpicudie  de  chaitict  ces  Uac- 
barcs  : mais  quoi  que  ce  luit  > les  Macédoniens  lui  en  Içcurcac 
niauuais  grijSt  l’cn  blalmcrcni  fore. 

Lesbeifti.  A V demeurant  u’cttaus  pascnrorcrcsafFaircsbienalIcUfez 
en  la  Macédoine  > Sc  ii’y  ayans  point  de  pied  ferme  «foncer. 
^Jtra^ur’nt  00111111:0^1  iucoiuincnt  à s’cllcucr  CO  nouucllescrpeiâ. 

üuTs stBgarfans.  ccs,&  fc  tiioquât  il' Amigotius , 4 difoitqu’il  cltoicbic  cft;ô:é  ^ 
d’aller  encore  vcliu  de  pourpre  comme  vu  Royjàoùîl  fcdcult 
habiller  d’vnc  lîmp’e  cape  , comme  perfonne  pnucc.  £t  l’cftât 
CIconyinusRoy  de  Üpartc  venu  folicitcr  de  mener  fan  année 
au  pays  de  Laced.'cmonc  , il  y entendit  fort  voloiuicis.  Ccllui 
Clcoaymuselloit  bien  du  langtoyal  de  Sparte,  mais  pource 
VieltHctsfimal  qu'il  cftoïc  homme  violent,  & qui  vouloir  faire  toutes  chofes 
■veuiut  eusse  les  d’auroritc  fouucrainc  , on  ne  l’aimoit  point  à Spartç,  & ne  fc 
peseplôsisbies,  fioit-on  point  en  lui , ains  y clloitArcus  Roy  paiûble  icclae* 

itoit  la  plus  vieille  querelle  qu'il  euH  contre  I:  corps  total  de 
la  chofe  publique  : mais  outre  ccllc'la  , il  en  auoit  vneaucre 
particulière  pour  telle  ocafion.ll  auoit  fur  fe^  vieux  ans  cfpuu. 
i'cjriic  belle  icune  dame  nommee  Chclidonideiqui  cAoit  auHt  ' 
de  la  race  Royale , fille  de  Leotycliidcs  ,&  cftanc  deuenue  cx- 
ttcinemcnt  amoureufe  du  fils  du  Roy  Atcus , qui  s’apclloit  A* 
crotatus , beau  ieune  homme  en  la  flcui  de  fon  aage , elle  tor. 

, menta  & dcshoimora grandement  fou  mari  Clconymus,  qui 
9»»  4 ' pslfionné  de  lalouGc  & d’amoiu:car  il  u’y  auoit  celui 

je  vjuier  , eii  <^n  touccbpaitc  qui  ne  conull  clairement  que  fa  femme  ne  fai- 
teeufe  it  griMis  lôit  concc  dc  lui.  Aiofi cllans  CCS  douleurs  de  defplatfirsdome- 
er/»a-  ftiques  contoiuts  aucc  les  publiques , & intention  de  s’en  ven- 
uentiafelied  v-  gd  jj  alla  pat  dcfpit  fc  courroux  folhcitcr  Pyttus  de  venir  à 
Te^îTnefilt,»  Spartc , pout  Ic  remettre  en  fa  Royauté  : & de  fait  i’y  mena  a- 

temiufiien. 


uec  ving  & cinq  mil  hommes  de  pied, deux  mille  cheuaux  , & 
vingt  quatre  Elephans , de  manière  qu’il  cAoit  ailé  à conoiAre 
à ce  grand  équipage  fculeincnt  , qu’il  n’alloit  pas  en  volôcé  de 
xcmcctic  Clconymus  en  Sparte , ains  en  deliberation  de  fubiu> 
gucr,&  conqueiii  pour  foi  inefmc  tout  le  pais  du  Fclopoocrc> 
s’il  eu  A pcu.Cai  de  paroles  il  le  nioit  tresbien  aux  Lacedzmo^ 
'ttUes  peirelessst  nicsmefmcs  qui  luicnuoycréc  des  ambaüadeu[s,aia(i  qu’il c> 
ie.eihsn  mit  M Aoit  cfl  U TÜlc  dc  Mcgalopol(S,là  où  U leur  du  qu’il  cAoic  ve- 
nu au 
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naanPelopiînefc  pour  afranchir  Ic«  rilles  & cirez  qu’Antigo-  ctuKijHlvrut.nt 
■o^yccnoit  en  fcruitucfc.Sr  que  vrayemcat  i!  eftoit  en  volonté  V"'”''!’ . 
d’enuoyerfes  péris  enfar.s à Sparte  » moyénanr  qu’on  ui 
mifi, afin  qu'ils  fu(T  Dt  nourris  à la  difciplinc  Laconique, &qiie 
ilseu/Tct  nés  leur  enfance  ceft  atiantagc  par  deflus  tous  les  au. 
ttes^oisd'auoiicPé b)£  aourtis.M^is  ni  Lrignanc  ccschofes, 

&en  aSufant  ceux  qui  venoyer  au  deuat  de  lui  fut  le  chemin,- 

onne  fedopnagardc  qu’/l  fut  dedans  le  pays  delà  Laconic.la 

od  il  ne  fut  p.isplulloil  cjitré  qu’il  com  nença  à courir  Sc  piller 

le  plat  pays. Et  côme  les  atnbafùdcuts  de  Sparrdui  rcprochjf 

ilck  fe  plaipoifsét  de  ce  qu’il  leur  fiifoit  ainft  h cuerre  , fans 

laletrrauoir  premicrcmcnt  denoece,  il  leur  tcIfodir.Vousn  a 

oeipas  non  plus  voi’s-nicrmcsacouftuméd’cnuoycr  dénoncer  m*i  tfuré  tn 

frfienificreeque  vousauez  cnpenfcede  faire  aux  autres.  A-  ctlui  yiti  r»p». 

docl'fn  des  ambalTadeurs  qui  auoit  nô  Mâdiicidas . lui  repli*  ”»'»«• 

quaen  fon  langage  Laconique  : Si  tu  es  vn  dieu  , tu  ne  nous 

feras  point  de  mai.pource  que  nous  ne  r auons  point  ptcnsc.x  i/utUjmv» 

fitocsvn  homme  , tu  en  trouucras  quclqu’autre  qui  vaudia 

mieuz  que  toi . Depuis  U tira  droit  à Spjttc.là  où  Cleonymus 

futd'aais.qucdc  primfaut  il  la  hù  affaillirrmaisil  ne  le  voulue 

parfaite, craignant.commc  on  dit, que  s’il  faifoit  donner  l’af- 

fautdenuiél  ,rc$  foudards  ne  facageafTcnt  la  ville  , 8c  dit  qu’il 

fetoit  tout  d temps  de  le  donner  en  plein  ionr  le  lendemain> 

poarce  qu'il  y auoit  fort  peu  de  gens  dedans  la  ville  >&  encore 

■alfrouueus:car,qui  plus  cA,  le  Roy  mcfme  Afçns  n’y  eftoie 

pis,  ainseftbic allé  en  Candie  au  fecours  dçs  Gortynicn$)qui 

aaoyeni  la  guerre  en  leur  pays  : mais  ce  fut  ce  qui  fans  doute  L^iàtintpfêui- 

fauDa la  ville  d'ellre  prife  , qu’on  ne  ht  pascontc  dcralfaillir 

chaudement , pourec  qu’on  cAima  qu'elle  ne  fuft  pas  pour  ic- 

lifter,  & qu’il  n’y  euft  ame  dedans  pour  la  defendtercar  Py  ttus  ,nn*mu. 

fecampadcuani  en  fptmc opinion  qu’il  n’y  troiiucroit  pet- 

fonnepout  le  combatre  ,& les  fcruitcuts& amis  daClcony- 

oiusy préparèrent  Ton  logis  .comme  fi  pour  certain  Pytrusy 

Cad deuvenit  Toupet  & logcr.Mais  quand  la-nuiâ  fut  venue» 

lesLaccdaeinonicns  tiodtent  confcil  entre  eux  , où  ils  furent 

d’auii  d’enuoyer  fecrcitcment  leurs  femmes  Sc  petis  enfans  en 

Caadieià  quoi  clRs»  mcfmcs  s’opoferent,  & y en.cut  vne  en' te 

les  autres  nommée  Archidatnia  >qoi  s’en  alla  eu  plein  coofcil  ^ 

aoec  vne  efpce  porter  la  parole  au  nom  des  autres  Dames  » re- 

Otonftrant  quelcs  hommes  leur  faifoyent  grand  tort  , s’ils  c-  ^ 

fiinjoyent  qu’elles  euflent  le  cœur  fi  Urcbe.qus  de  vouloir  fut-  fa§  tniru. 

aiureapres  que  Sparte  feroitdcAtuite:  puis  fut  arrefié  en  ce 

tonfcil qu'on  tircroit  vne  trcnchcc  à Topofite  du  camp  de  l’ca- 

ocmi.aux  deux  bouts  de  laquelle  ils  mettroyent  des  chariots 

^•’ilscnterreroyent  iufcjues à làmoitié des  roues,afio  qu’ayâji 

Qdd  J 
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amfv  le  pied  ferme.ils  peufTcnt  arrf  ftjr  les  Elcphans  & les  en- 
gardcr  de  prrtcr  : & comme  ils  commençoycnt  à mctçrc  1* 
fmXi^ptrptn.  à l’œuure>y  furuindrcnt  le*  filles  îc  les  femmes, aucanes 
^^aus’i  'hlty  feintes  p?rdelliis  leurs  cottes  troulîces  , & les  autres  toutes 
/ni  c«w'4x<»/r  en  chep'ife  pour  befongneri  celle  trenJuc  auec  les  hommes 
«ini»er/»»'^/*"tricux,admoncl*ao$  les  jeunes  qui  deuovenr  combatrclc  j^uc 
enfùruanr.qu’ils  fe  repol'alTent  cependant.  Si  prirent  la  tierce 


ilj  a Êfafitn  Ht  jg  jg  ttciichee  à faire  qui  auoit  fix  coudées  de  largeur, 

hrn  ^ c . 1 „ , ‘ • , ■ . 1 1 I n 


tnilitJërspm  * quarte  de  profondeur, & duroir  huit  cens  pieds  de  long.ainli 
que  dir  Phylarchus , eu  vn  peu  moins , comme  Hicronymus, 
' puis  quand  ce  s'înr  au  poin(îl  du  iour  que  les  ennemis  com- 

tjïcncerent  à fe  remuer  pour  vcnir  àl’alTiut , cll'‘s  mefmes  al- 
lèrent quérir  les  armes  qu’elles  mirent  entre  les  mains  des 
ieuncs  hommes , & leur  rendirent  la  rafehe  qu’elles  auoyenc 
firikiti' pat'it  ttcnchcc  toutc  fM'fe.cn  Ics  priant  delaToa- 

raillammcnt  garder  & dcfendre.leurrcmonfirans  le  grand 
. / ■ plailirqucc’eftde  vciiicrr  1rs  ennemis  CD  rombatantà  la  Tcuc 

de  tout  jjnpays.Sf  le  grand  heur  & grand  honneur  qu’il  yaà 
mourir  entte  les  bras  de  fa  mctc  & de  fafemme  > apres  anoir 
fait  le  d ruoir  d’homme  de  bien  & digne  de  la  magnanimité  de 
Spanc.  Mais  Chehdonidc  s’eftant  retirée  à part  auoit  ataché 
TD  laqs  courant  a Ton  cü!  toute  prefte. à fe  pendre  &cftr3nglec 
' pluftoft  que  de  romber  entre  les  mains  de  Clconymns , fi  d'a- 
Hcnturc  la  ville  venait  à eftte  pnfc.Py ;rus  donques  en  perfon- 
ne  auec  la  bataille  de  Tes  gens  de  pird  marcha  de  front  contre 
les  Spartiarcs  , qui  l’atcndoyeiu  aufiî  en  bon  nombre  fur  l’au- 
tre  bord  de  la  trcnchtc  , laquelle  outre  ce  qu’elle  cftoit  malat- 
fec  à iraucifer.empefchoit  les  foudatds  de  cortibatre  à pied  fer- 
. me,  àcaufe  que  la  rené  ftefi  hement  remuée  fondoit  fous  euT. 

J Patenoi  Ptolomarus  fils  de  Pyrrus  ,aucc  deux  njille  Gvulois 
& toute l’eflite  des  Chaonics  , coftoyât  le  longdc  la  trenchec 
elfayadc  pafFes  de  l’autre  codé  par  »ii  des  bouts  où  eftoyent 
les  chariorsrlcfqucls  cftins  fort  auant  enfoncez  dedans  la  rerre 
Zts  gc  entlelafilz  les  Tns  dedans  les  amrrs  , empefehoyet  non  feu- 

nit$ftHt»tTchcr  |enjcntiej  aflaillâs , mais  aufiî  lesdefcdâsitoutesfois  à la  fin  les 
/ir  Gaulois  commençoycnt  ia  à dcfchaulfctlcs  roues  de  ces  cha- 

t'epbfi  fixm  À notsôt  a Ics  tirer  dcdasla  nuicrç.quand  Actatates  icune  ho- 
«TMv  roc  voyant  le  dâger  s’ecourut  à trauersla  ville  auec  »nc  rronpe 

^cx.io\s  ccns  autrcs  icuncs  hommcs , & alla  cnuelopcr  Ptolo- 


4tbunvifiti  rnatus  parderrietc  fans  eftrcapcrçeu»  à cauf'c  qu’il  alla  par 

tnirtiuU.tUtb  :J  l..  ...{ i • i i i_. -I 1 


dM»‘ntfMu  I».  creux  & bas , iufqncs  à ce  qu’il  vint  à Us  charger  par 

Hf/  derticre,&  les  côtraignii  de  tourner  vifage  deucts  luijcn  s’en- 

tteheuttabs , 3e  s’entrepoulTans  dcdacs  Ii  (teachcc  & dcfTbus 
les  chariots,  en  grand  defarroi , tant  c^ue  finalement  à graral/ 
pciae,&  anec  grande  cfuûon  de  fang,  ils  furet  rctnbarrrz  & rc, 

poüfl’cr.. 
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•oaffcz.  Or  cftoycntlcs  femmes  & les  ricillards  de  l’autre  co- 
fté  de  la  trenchcc  qui  Toyoyeut  clairement  d l’œil  les  grandes 
armes  que  faifoit  Acrotatas.Parquoi  apres  que  fon  execution 
fat  faite  , il  s’en  retourna  à trauers  la  rille  , au  lieu  où  il  eRoit  «'••»  if* 
auparauanttout  fouillé  de  fang , ioyeux  & eicué  en  courage 
pont  la  yiâroirc  qu’il  Tcnoit  de  gaigner.  Les  dames  Spama  mmj  vn  h»m» 
siC$  le  ttouucrcnt  plus  grand  & plus  beau  que  ianiaîs*tclleîncc  mf 
q«’il  n’y  eut  celle  qui  ne  reputaft  Chclid«nidc  bien  hcurcnfc  p r,f,mp  nr,ne 
d’auoir  rn  tel  ami , & y eut  quelques  rns  des  vieillards  qui  le 
faiuans  allèrent  criaos apres  lui.Va  gentil  Acrotatus.bcfongne^^^^^^^.^^^ 
bien Cbelidonidc,&  engendre  de  bons  cjifans  a Sparte  ' ctmmtUc»nfiiû 

combat  fut  auflifottafpre à l'endroit  où  cftoitPyttus , Si  y eut  UntUtv^iàA>£ 
pluüeurs  SpattaiDsqui  y combatiicntfott  vailljmtnent:  mais  ff4ri*4iM. 
entre  les  autres  vn  nommé  Phyllius  , aptes  auoit  fait  tefte^n- 
guement , & tué  de  fa  main  pluûcurs  des  cnncrais.qui  ^’cftor- 
çoyét  de  paflet  la  ttéchcc.quî  fil  feotU  que  le  cœur  lui  ddail- 
loit  pour  le  grand  nôbte  Jes  blcccuics  qu  il  auoit, il  apclla  1 va 
de  ceux  qirixftoy  ent  a J reg  de  dcnicic  lui,&  lui  cedant  la  pU- 
ccâlli  tortibtr  tout  toidcnurtc  cotre  les  armes  des  ficus 

quxles  ennernw-nc  peulTent  auoit  fon  corps.  A la  fin  le  com- 
bat ayant  duré  toute  la  iouruec.U  nuift  futuint  qui  les  fcpara, 

& Pyrruseftant  couche  en  (on  li«a.  en  dormant 

vifiou  : Il  lui  fut  auis  qu’il  feapou  de  la  foudre  la  ville  de  La- 
cedxmonc  .Sclabtulloit  toute  f dont  il  eltoit  h loyeux.que  la  nUfd. 

ioyc  l’cn  cfueilla.Parquoi  cfucillé  qu’il  fut, il  commanda  a les  |r,«,  ^ mturtr 
Capitaines  , qu’ils  tmlTcni  leurs  gens  tous  ptefts  pour  recom-  {,’él 
meuccr  l’affaut,  je  raeô  ta  à fes  familiers  fon  fonge.cftimî i que  *»trefis  «»w. 

cela  lui  ptedifoit  que  faus  point  de  douce  il  prcndrolt  la  Til  c 

d’alTaut.  A quoi  tous  les  autrec  afTiRans  s’acordoy =nt  mctucil- 
leu feraent  excepté  vn  nommé  Lyfimachus , qm  au  comtairc  ^ 

difoit  t queceùevifion  ne  lui  ptaifoii  point  1 poutcc  que 
lieux  frapea de  lafoudre font  factez  5c  cftdcfcuda  d’y  entrer: 
d raifon  dequoi  il  auoit  au(Ti  peur , que  les  dieux  nclui  figni-  W„«„uii.r/. 
Saflin.  re, O c 1.  .,ll«  d=  Sp««  .1-yt- 

rutluiteffoodit  : CeU,di!-il.O>nt  propos  pour  ddpuwt  pour 
le  contre  en  ync  afleinblec  de  peuple  , car  un  y accrtuudc 
quelconque.  Maison  demourant  il  faut  que  chacun  ptenat  les  Hta»rtnU*mc 
«mes en  main fc propofe  cefte  fcntcnce deuant  les  yc«x., 

llaejl  mtUUtir  préfacé >qut  de  prendre  ,„i  'cn*MtCAu. 

,,r  jlrmes en  mtun  pour foa  nuttfire  dejenAre,  trtufsni  am<Hn 

faifant  allutioO'auxversd’Homctc  , oùily  a pour  Ion  pays  4- 

dcfciidre.Eodifaat  ccla.il  felcua,&  dés  la  pointe  du  lour  me-  u,tr<jiu  W--*- 
6a  fon  atmec  à ralTaiit.Dc  l’autre  cofté  aulTi  les  Laecdçmomcs  t.fi  .m 
d’vue  hardic(Te  & magnanimité  plus  grande  que  leurs  forces,  *«-• 
fit  cjatinetycilleux  dtucb de  fc défendre, ayao^euw  femmes 
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Pk/itiliêup  Wr/ auprès  d’euy,qui  îeiir  tMidoyrnr  des  baton$,dont  ils  comba-. 

* boire  manger  à ceux  qui  en  auotyenç 
r»mpt  U ctu  'p  * befoiii , & rettrnyent  ci*ux  qui  cftoyent  biccez  pour  les  pea- 


« U viSêitt, 


fer.Lcs  Maced>>nicns  aulli  de  leur  colle  faitbyét  tour  cequ’ils 
- >t  pojuoycnt  pour  combler  la  trenchcc  aucc  force  bois  & aucre 
, matière,  'qu’ils  iettoyent  par  delTus  les  corps  morts  & les  ar- 

mes cAans  au  fond  du  foflTé  , & à l’opofire  les  Lacedaeraontens 
faifoychr  auflî  tout  leur  cfotr  pour  l’cmpefcher,  tuais  en  ces 
entrefaites  on  apcrceut  Pyrrus  à chcual, qui  ayatrt  ia  pafle  la 
I trécbeç&  le  rempart  des  chariots, s’eforçoît  d’entrer  cala  xilr 
le.  Cv'ux  qui  cftoycot ordonnez  à la  defrnee  de  ceft cndroit-là 
. > s’efcricr,  nt  incontincrtt>&  les  femmes  fo  prirent  à courir. & à 

crier  comme  fi  tout  eufl  eflb  pcrdu;&  comme  il  pafibit  de(Î4  , 
outre  renuerfanr  à coups  de  main, ceux  qu’il  troouoiteorefte;.- 
deuanc  lui,il  fut  tiré  vn  conp  de  traiél'Candiot, qui  dôna  droit  •' 
a trauers  les  f]»ncs  de  fbn  cheual , lequel  pour  la  douleur. qu’il 
femu  fauta  hors  de  la  prefle,&  en  mourant  rcmporfa‘&,  le  Tcr- 
le  p<-ndant  d’vn  coflau  fort  droit, & où  il  clloic  en  gr^nci 
haut  en  b.ts.  Cela  efroya  Tes  feruiteurs" 
“tittuftet  * j6it  ahtoiir  de  loi , & quand  & quand  les  Lace*  • 

gu’Ui  ‘^îfnoniens  ldi  auifaijs  en  ccd  cftoiiCourHict  incorvtinent  celle  ' 

ju’uuntnt  da  paît  y & à coups  dc  traiifb  les  repoufierent  rechafTcrentto^s 


tmpifihtme’it  au  dchcrsdc  là  trencbec.Paroiioi  deb  ris  certc  rettaitc  Pystus 


r , . , (perant  que  les  Liace- ' 

fumet.  ^ la  fin  fc  iendroyerr>arendu  qu’il  y en  auoit  eu 

en  Ms  deuxionrs  beaucoup  dc  tuez, 5t  les  autres  pterqucs  tolis  ■ 

blcuezrmais  la  bonne  fortune  de  la  ville»  foit  qu’elle  Touluft" 
foi-mclme  cfprouuer  la  vertu  des.babitans  ou  bien  mon- 
flrcr Combien  elle  a dc  puiflabce  és  Cas 'dt'lcfpêrczdesafaircs 
durnondcjforlcpoindfquelcsLacedatmbfticiiicomniefcçoy- 
ent  aauoir  maMuaife  efp  rance  dc  leur  ftit,fir  vcait  de  Corin*  ' 
the  Amintas  Phocicn  l’»n  des  Capitaines  d’Antigotius  auec 
bonne  tioupe  de  gens  de  guette, & le  mit  dedans  la  ville  ^vour  ■ 
la  recourir;&  puis  il  ne  fut  pas  ph.fti.ft  entré  que  le  Roy  Alcus  • 
- **^”'**  ***^  d’vn  autre  codé, venant  de  Candie,  dont  il  rame-" 

deux  mille  c6mbat8ni.Adonc 'les  fcrnhies 
• ' • ■ twirbrenren  leurs  maifotrs  , faifans  leur  conte  qU’/|  ftVfloit 
^ pbis^  bt^^b^n  qu  elles  s’cmperchadtht  des-afaireS  de  là  gberre»' 
donna  l’on  congé  de  s’en  aller  tepofer  a«x  bornes  vieux, 
qui  pour  la  necedîté  auoycnt  edé  contrains  de  pibirnîtc  encore 
'kiMm'tfix,  Mf  ®frnes  outre  lés  forces  de  leur  aagc,fc  fe  tangcien’t  les  nbif» 
huHceupJt  pet.  »éuus  aii  lieu  d’eux  en  bataille. Pyrrus  emendaût  cc  ffc- 
ne  y»f  ut  itura.  fours  S opiTniadra,&  s’efor^à  cnrorc  plus  que  iamais  pour  tal- 
ent ^N(  hititt  cherà  'léj  emporter  d’alTatit  tontesfois  à la  finquatid  il  eut' 
d»mKai$,  conu  à fés  dc/pens  qu’il  n’y  gaignoit  uçn  quÈ  des  coups.il  s<n. 

* ‘ dgpojta 
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dcpotta,&alla  piller  & gafienoutle  plat  paya»  deiibetaticy  ^ - 

palTcr  fon  hyaer. 

Mais  il  ne  peut  eai ter  là  de(ltncr,caril  fc  Icua  en  lavJlc**'’ 
d’Atgos  vne  feditionentte  deux  des  principaur  citpyem,Art.  /le 

fteas  & Ariftipptis.,  Et  poutre  qu’tl  fetr'bl*  à AriAeas , qUv  le,,^,^»,  f,u 
RoyAnttgonus  fauDrifoitfon  adncrlàitciil  fe  liafta  d*cnu"vrr  Prmet  o-  >{*"• 
le  premier  deoets  Pyrrhusjcqucl  cftoit  de  te  Me  nature, 'U>’il  a- 1*' 
tnalToir  &enueIopoit  cominnellcmct  crpriâ.cs  lut  c'-  ctâc  s 

r ’ t f I • **'  fm’mtnttHt 

CD  prenant  toubours  les  ptoiperitcz  qiu  lut  auent.yenc  pt-ui 

ocafion  d‘fn  crpercr  deplusgranHc-stÂ'  fi  d’auentme  il  petdoie,  J],  pimtjtttUur 

il  talchoic  à fe  tccouurer&  remplir  frs pertes  par  aucies  no<r> /«••>/  4«  <»•/<>> 

ucllcs  entreptifes  : de  n anieie  que  pour  cPie  ne  rtaincu  ne/'*** 

vaioqueui  , il  i;e  pcuuott  lerra'S  tcpi'let  qu  il  ne  ttauaillafl 

t^fioüts  quciqn’vn,&  qu’il  ncfuil  aulTi  lui  mertre  itauaillé: 

ta  moyen  dequoi  >1  le  partit  ir,comi.ient  pour  sVn  aller  en 

Argos:  mais  Areas  luiayant  drefl'é  eIT>bu^tll^$  en  pluficuts  ^ 

lieux  J & ayantocupé  Ic5  plus  malaifcz  p'ilagc' par  tù  il  a-  ^ 

uoû  à palTct  I chatgra  fur  les  G ulois  ^ Mol.  (liens,  qui  e>  ' 

Iloycni  à la  queue  de  l'on  armec.Oraur.it  iltftctCirur  làpre  ' • 

diiaPyrrusparfondctim  , qui  aiioit  iroiiué  en  faciifiam  le 

ftÿc  • defedueux dc.ri'.oflic  temolce»  que  cela  lu*  denouçoit  dan^itfrtih 

Ja-pette  de  ouelqu’vndr  leux  qui  lui  lenoyci  t de  plus  ***' 

inais  lur  le  poin«  qu  il  ouit  le  bruit  de  la  charge»  ! ne  penla 

point  àla  prtdidion  de  Ion  deu'n  , & commanda  à fon  fîis 

qu'il  y allai!  aurc  les  g>  us  de  fa  tnailnn,  & lui  cepcndaoi  à la 

plus  grande  haOe  qu'il  peut , fîtma  cherlc  detx.ouiantdefon  .<.  ><o^  »■ 

armée  poui  la  mer  v:ften.cnt  hors  de  ce  irauuais  pas  Si  fut 

la  meflcc  foit  arpicàrpnitHir  dcPtoIorrxus  : car  c’eftoyenC 

tous  les  n'cilleucs.liUHtniCs.dcs  Lacedant  nicnsàqui  ilauoit 

afaire  , cumlpitSiipar  »n  vaillant  Capiiaiuc  uomn  é.Eualcus:  • ' i«JS  ' 

mais  ainiî.  comme  il  combatt  it  foit  couragiufcmcnr  contre 

ceux  qu’il  aooit  en  icftc  , il  y tut  vn  foudaid  Candiot  nommé  . s,  v 

Orœfus  natif  de  la  ville  de  Aptera, homme  ptompr  à la  main,  .v  . 

delcger  du  pied  qui  en  couraot  au  lôg  de  lui  lui  dp  a vn  co.gp^ 

dedans  le  âanc,dont  il  le  pùrta  mort  par  tctre.Ce  Prnccaha- 

tu  toute  fa. troupe  fe  prit  locootincnt  à fuit , & les  Lacedar.  s„trffrifrfita'i>. 

mooiens  à les  poutfuiure  fi  chaudement , qu’il  ne  ie  donne-  ratrf/tiit>^f 

rent  garde  qu’tls  fc  trouueteuten  pleine  campagne  bien  foy t /’’» 

ciloignez  de  leurs  gens  de  pied  : parquoi  Pyrrus  qui  vencit 

tout  à l’heure  d’ouit  la  n.ort  de  s5  fih.paAîûné  d’ire  & dcjdou- 

leur, tourna  tout  court  co«tre  eui.auec  fes  bomr s d armes 

lo/fiens,&  donnant  le  premier  dedans,  en  fit  vue  roetucilleufc^ 

boucherie.Car  combien  que  par  tour  aillcurs»ilfu(l  terrible  & 

iQuiaeibleayâcicsarmesaupoing,il  fit  ncantmoins  alors  plus  rJ\»fn*  €i> 

Ande  pr  eoüe  de  fâ  pioUclTe  » force  St  hatdiefie»  que  iinitis 
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n’aartir  fa^t  anparawant  ;&  comme i'euftiancrffrtncheual 
trMtdmMfu,  çonifc  Eual'  »«  f>our  le  choquer,  Eualc*i«  fe  ietta  à cofté  , & ti- 
ra vn  co.ipH’cfocc.Haquel  tlfAÜlit  à luicouper  la  main, dont 

• * il  t-no!r  la  ortde  , ma'^  *1  o’  (Tirna  que  Icsrenrs  qu*il  coupa:£c 

*'  Pyrr  ic  tout  ïft'fi  lu  •“ira  voeoup  dciauclioe  dont  il  le 

peiç.i  loij  te  r“o  outre  à tiauers  du  corps  mettant  pied  à 
, lenc  raina  cnp  't-s  route  c II"  t'ouoe  des  Lacedxmontens» 

V toin  hom  ner  ch  -“^s,  à 'Vn.our  du  corps d’E’jalcus.AinfîfuC- 

l'amb  i>n  d--  C ita  .irs  <*aufc  decclfc  perreàleurpay». 
poiirn  an",  stf'^dii  qt!.  la  îu-rfe  courre  eux  eftoit  finie,  mai» 
Pytrusiv.n  '’ir  utui'»?  d' d"-e  fait  facvrfice de fcs  panure»  . 

* Lar:  i.xm  U £ à l’ai' e de  Ion  fist  ce  merueilleax  com- 
bat pour  hon-,icr  Tes  fin‘*r»i!les  en  cor^nertitTint  grande  par- 
tiî  delà  lrtiîi-“'ir  de  fa  mort  en  i(C  (le  conrront  conrtclescr^^, 
ricinis,rjr3  puis  aprcs^oiit  eîe  droit  rhemin  d’A'gos.  E'cn" 

HmFktmmtA  tendant  comme  Antie''nus  aùoit  défia  faifi  Im  coihux  qui 
fTKhtit  si  mal  au  dciTa'dc  la  plaine , il  fc  logea  près  la  ville  de  Nauplia*! 
Ar»r  mttm  - 3;  jç  lendemain  enuoya  vn  héraut  deuers  Amigonns , par  le- 

o'ttngc  , cn l'apcllanr  mcichint , & Ic  dcfc*; 
UisMret.  fia;ttà  defrendre  en  la  plaine  pour  «ombarfe  à qui’ d'eux  de-* 
mourcroic  Roy.  Antigonus  lui  fitrcrponfcqu'ilfaifoicla- 
gucire autant  atipc  le  temps. comme  aacc les  armes,  &aude- 
CtmmitljgMtt  inouranr,quc  fi  Pyriuv fe  fafehoit  de  viure,il  auoit  affez  de 
t€ftaM faite,  ebcmins.ouücrts  pour  aller  d la  inorr.  Ccox  d'Argos  cnooye- 
§tciaUmtnt  ten  rent  auflî  ambafiadcurs  deuers  l’»n&  l'autre  les  prier  qu'il» 
tre  gens  àeftjpt  rctiralFent  , atendu  qu'ils  fauoycnt  bien  qu'üs  n'auojrcnt 
que  voir  furfa  Tilled’Aigos,  & qu'ils  la  laifiatlènt  nentie  & 
amie  de  cons  les  deux.  Antigonns  s'y  acorda , & leur  ba-.Jia. 

9 ifuirr  filspobr oftagr:  & Pyrruspromit  bien  qu'il  le  fetoit auflî, 
™2ispourcc  qu'il  ne  doonoit  point  de  caution  & d'afleuran-. 
ment  t'enrffent  cc  dc  cc faire , on  fc drsfioit  pIus  dclui.Si  auindrcntlorsplu- 
^ât/lf/?  qu'U  ne  fieors  grands  & merucilleux  prefages,  tat  a Pyrrus  comme  aux 
fenfe.  Arg'ens.  Car  .tyant  Pyrrus  Gcrifié  des  bŒuu.Ies  teftcs  toutes 

coupccs  8c  fénarees  des  Corps  tirèrent  les  langues  dehors, & lo» 
chetent  leur  propre  fang: Sc  de d.ms  la  rille  d*  Argos  la  rcligieii- 
■*  fc  du  tciTi  ’lc  d’ApolIoLvceien  nommée  Apo)lonjde,$’en  cou- 
tufdget  eenme  parmi  les  rues  criant  ou’ die  vovott  la  ville  toute  pleine  de 
nnn/neeqiufnr  J-  cf’pandu.iSt  V')c  Aigle  qui  venoil  à la noeflec» 

preetftt.pat  l'e-  mar  qu VMr  s el'’3nonil|oit  mconnnet  8c  ne  fanoir-on quelle 
iptit  maittifenr  dîOcnoir.Sf  irtiu»  Pynus  toignant  les  murailles  d'Argos  qu’il 
rsamtenii  fente  efto't  ia  nuîcl  loiitc  nt>irc  , Ht  trouuant  la  portc  qu'on  appelle 
gne entre  Ut  Pu.  jjijprrcs  ouucttc  par  ArifteaS,:nit  denas  fcsG>ulois,lcrquels{è 
faifitlït  delà  place anît^ue  ceux  delà  rilIcensctilTcntticunaî» 
ei'tfiitKte  di  " à caufe  que  la  porte  (e  irouua  trop  bafie  pour  palTet  les  Bleplâs 
fyrrtfie  aucc  Içutii  touisfui  tc  dos  « Ü Ics  Icui  fallut  ofter  » & put» 

quand 
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qnand  ils  furet  au  Usdâs,les  r<:tnctcte  eu  tenebres  <c  eu  turnul> 
te  i à quoi  il  fe  perdit  du  téps  beaucoup  , de  manière  que  ceux 
de  la  ville  à la  fin  s'en  aperçcureiu  >quis‘en  couruteric  incun. 
tiaent  au  chafteau  de  l'Afpide  & autres  endtoit*  forts  de  la  vil- 
le : mais  quand  &qaand  •Isenaoyeient  en  diligence  deuers 
Antigonus , leprier qu’il  les  vmft  fccourir, ce  qu’il  lit  ; Sc  atr- 
né  qu’il  fuiioignantlcs  mnraillc* .il  deinoura dehors  aux  tf  ^ ^ 

ceaics:^cepcndaDtcntioya  fontilsaucc  ici  principaux  Ca 
pitaioes  dedans  . qui  menoyent  vn  bon  gros  nombre  p,,r,s  if  ftf*rù- 
gens  de  guerre.  Au  racfmc  temps  y arriua  aulTî  Arcus  Roy it  fft^Hrtdt 
de  Sparte  auec  mille  Candiot$>  & les  plus  difpos  Sparti  itcî,***''  •‘•‘.tfm't 
lefquels  tous  enfèmble  venans  àchaiger  les  Gaulois  qui  e-'*''  **"”j^‘**^" 
Aoyent  fur  la  place,  le*  mirent  en  grand  trouble  & er>  ” 

cfroi  : & Pynus  entrant  parlequaitierqui  s-’apclle  Cyliba.i«^„/„/,jrt. 
auec  grands  cris  &fiere$  clameurs,  quand  il  entendu  que  les 
Gaulois  ne  lui  refpondoyent  point  feimemcDt  ni  audacieule- 
ment.il  le  douta  bien  incontinent  que  c’eftoit  la  voix  de  gt  n*  . ^ 

predez.fic  qui  auoyent  beaucoup  d’afures.aumuy/n  decpioi  U 
fc  voulut  hadcrdeles  aller  feenutir,  pi.nanr  les  gècs  de  che- 
pal  qui  inaichoyent  deuant  lui  à grande  peine  & à grand  dan- 
ger,à esufe  des  trous  des  efgouts  lootcnains  , Su  des  conduits 
o’eauz  dont  la  vilJccftrouteplcinc.Siy  aunu  vue  grande  con- 
fulTô  corne  on  peut  imaginer  en  vn  coniba  t de  nui<^,  là  où  p?r- 
sône  ne  voyoït  ce  qu’il  auoit  à f-uc,ni  n’entédoit  poy’r  Icgiad 
bruit  ce  que  l’on  conunandoir  > & s'efg.>toic-on  en  s’cfcattant 
le:  vos  des  autres  parmi  1rs  mes, ni  ncpcuuuymt  IcsCapitai- 
nfcsrien  ordonner  à Icur^  gi  ns,  lant  pour  rcibfcurciié  de  la 
DUiâ, comme  puurla  confulion  du  tumulte  qui  cAoit  pat  tou-  ■ i. 

te  lavillc.&pourcequclcsruescfloycnt  fqtt  cAtoices, àrai-i 
fon  dequoi  ils  detnentoyent  les  vus  & les  autres  fans  rien  fïi-  ^ 
te,  atteodans  qucleiourfuA  venu.à  la  pointe  duquel 
autfa  le  chaAeau  del'Alpidc  tout  plein  des  armes  de  Tes  en  ttrtfdcluirhtur 
nemis:&  d’auantage,  (oudaia  qu’il  fucentié.iufqucs  furlapIa-Mwal^rMr. 
ce, eutic  plulicuts  autres  beaux  uuuragcs  publiques  qui  y c-  . 

Aoycot  pous  ornement  du  licujl  apercent  Icsimages  d’rn  loup 

& d’vn  rauicau  de  cuyurc,qui  combatoyc.  cnfcraWe.CcAc  rc  Or^cht dt 

c6trc  reAonna,poutce  que  Un  l’hcutc  il  fe  foQuint  d’vnc  pto 

phccie,qui  autrefois  lui auoiteAérefpodue, que  la  dcAiuec 

fa  mort  leroit  venue  lors  qu'il  vcrroit  vn  loup  & tu  taureau./-, 

eombatre l’»n  côtic  l’autrc.Sieôteut  les  Aigics  que  ces images'/:',  ptr-ipiur  .■> 

ont  çAé  mifes  lut  la  place  pour  mcinoitc  d’vn  accident 

iadis  auint  en  leur  pays»  pourcc  que  quand  Danaus  y.  entra  ^*^"**’^*‘*  d 

prcmicremenc  par  le  chetuin  qui  s’apcil«Pyiamia,coimnc  qui  ^ 

dixoic  terres  à bleds.cn  lacontrce  Thyrea.ide,il  ;^acont>3cn 

fa  voye  va  loup  qui  combatoit  fontre  vu  taatçau»  (î^arteAa 


( 
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^ pour  7oii  qn’clle  feroit  l’iflüc  fîc  leur  cnmbir,  prenant  le  cas 

& fupofanren  foi-mefiDequelcloupfufl  de  son  cofté,  poarce 
qu'cftanre'îranger  , comme  lui, il  venoit  courir  fus  aux  natu- 
rels habirans  du  pays.Le  lonp  demoura  finalement  veinqoeur, 
parqaoî  Dahaus  faifant  fa  prière  à Apollo  Lycien,pourfiiî- 
uit  Ton  encreprife  ,& fit  fi  bien  qu’il  rha'fa  d’Argos  Geîanor, 
v ‘ qui  pour  lors  cftoit  Roy  des  Argiens.  Voila  pourquoi  l’on  dit 

. que  Ces  inTages  du  loup  & du  taureau  ontefté  mifes  fur  la  pla- 

' te  d’Atgos. 

x»i.  s^ar.i  U P Y R R ▼ 's  dojnqucs  fe  fentaiit  tout  defeouragé  pour  lesà 
jSn  li  VH  htmmenn\r  veurs,  & auflî  poarce  que  rien  de  ce  qu’il  auoitcfjferé  ne 
»«r  grud  fait  fucredoit  à bien  , penfa  de  fe  rerircr  ; & pourautanr  qu’il 

tjirtsfin:  Ics  portes  de  la  Tille  qiiieftoycne  troo-eftroites  , il 

cr  fet  nnu  ^enuoya  dmers  fon  fils  Heîenos , qu’il  auoft  laifTé  horsla  tîUc 
mojfcni  lut  ««i-aucclapliisgrandcpartredcfon  arm??  , lui  mandant  qu’il  de- 
fmt  HHiant  •» nj+jlif?; • -vopandera  mrtriMIe iVat où  fe*  cen--  peulTent  plu» 
,l>rment  forcir,  Sequ’^*  leVretueilfiflr , fi  d’aiiéntureles 
énneHfisIcur  donnoyent  de  l’afaire  au  forrir:  mais  celui  qu’il 
yeriqoTa  , frit  fihaftif&  fi  eftourdî.ancc  ce  que  letumuîte 
. iVqpr'fchoiT  , qu’il  n’entendit  pas  bien  ce  que  Pyrrus  lui  dit, 

àinVfii;  tout  (ôn  raport  tout  au  contraire.  Au  moyen  dequbi 
,,  ,,  le  icône  prince  Hplcnus  prenant  aucc  lui  les  mciHeors  com- 
< bktans  qu’il  euft  ,&  le  relie  des  Elephaas  , entra  dedans  la  TÜIe 

polir  allM  fêcourir  fon  pcrc  » lequel  cnroracnçoitdefia  i fe  re- 
tirer :&  tant  que  la  largeur  de  la  place  lut  dbnna  cfpacis  de 
combatre  à fdn  aife.cn  fc  retirant  il  rcponlfa  trcsbîcn-  ceor'quî 
CfflvnmMletc.  iiii  couVOvent  fus.cn  leur  monftraot  YÎfagt  par  boutées  : niais 
'h  quâhd  il  Fut  rangé  dedans  la  rue  qui  alldit  de  la  place  i la  par- 
i'b0nntur'‘&  là  ville  , il  s’^mbaraiT'i  dedans fesgens  mcfines  ,qur  lui 

i*  vie.^uani  là  venoyKnt  J t‘cnc6ntrc  de  dfeucri^a  porte  pour  le  cuider  Iccou- 
htmmts  Hts’tn  rirmais'ils  n’in'^doydot.pâs pôilr  le  bruit  ccqu'il  Icuf  crioic 
rccülalTent  <fn  arriéré,  & quand  bien  Ici  premiers  l’cuf* 
è ot<^ndu , & youln  faire, ceux  de  derricrc  qui  fc  couloycilrit 
tint.  " ■'**  toufiours  dedans  à la  foule  vies  en  eufl’cntcmpcfchcT.aùec  ce 
quelé  ^liis  grand  des  clephàns  - par  cas  d’auentUreeftoitchcd 
«;  de  trâuerstouraù  beau  milieu  delà  porte  , où  il  bramoit  & 
-.y  ' empefehoit  de  forrir  ceux  qui  tsuiloyent  reculer  en  atriere, 

:>  . Vn  autre  de  ceux  qui  eftoiynt  deuac entretau  dcdâsde  la  vil- 
/ leinÔmé  Nic5,  qui  vaut  aurai  à dire  c6mc  viéloricux,  ccrchâé 

fon  |OUbcrneur  lequel  auoiteftéabatu  en  terre  dedcfluslui 
^ ^ d force  de  coups ,,  fc  rua  contre  ceux  qui-reeuloyettt  fur  lui, 

tenuerfant  amis  & ennemis  pçfle-mcne.iùfques  à'  ce  qu’ayant 
trouuélcccrpsde  fonrtiaiflrcmortvil  l'enleuadc  t«re  auec 
fa  trompe  ,&  le  portant  (Tclfus  (Csdbult  dens  s’en  rctODm» 
arriéré  cÔDie  furieux  ,fpulaac  aux  pieds  tout  ce.qu’il' trottuoic 

en  fon 
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cnron  clieniia.  Parquoi  cUans  ainG  ferrez  firprcifez  les  ms  . * ^ 

concie  les  auctcs>ii  n'y  auott  peclonne  qui  fc  peult  aider  à paie 
foi:  car  il  fcmbluicquc  ce  tult  vnc  Icuic  inalic  de  toute  U mui- 
ii(ude,&  vnleul  corps  cloue  cnfcmbic,  qui  tantull  pouvait  en 
auaiic  & laïuoil  reculait  eu  article  : ti  ne  cooibatioyciugueics 
Cünrtc  les  ennemis  qui  les  ancitcycc  à tous  couplet  Icui  don- 
noyciufuc  la  queue  > ai'u  fcfaiioycni  ciutc  cux-incnncsplus  , >* 

de  mal  que  ne  leur  en  failoyent  les  ennemis  : car  li  aucun  dçl- 
gainoic  l’cipcc  ,ou  baiilbit  la  pique,  il  ne pouuouplus tcgaU 
ncr.ni  icieucrfi  pique,ain  en  dunnoic  à quclqu’fn  de  Tes  gens 
metmes  qui  le  tc-ncontioit  a l'cndtoit»&  fe  tu'jycnt  en  s'euue- 
hurcaïuamG  les  rns  les  autres.  Parquoi  Pyrrus  voyant  ce 
trouble  iccefte  tourmente  de  Tes  gens , olbla  coutonne  qu’il*»»» 
aauic  dclTus  fou  ariticc  , laquelle  ic  Failbit  patoir  ce  loin  entre 
lc$auttcs,&  la  donna  à Tvn  de  fes  familiers  qui  fc  :rouualc„,,7/j,yîrli/rt 
plus  près  de  lui  : puis  fe  liant  en  la  bonté  de  fon  chcual . fc  iccta  mtriiiusdef»it. 
fur  les  ennemis  qui  le  pourfuiuoycnt  : Gyeacuc  vn  quilui.1»»»» 
donna  va  coup  de  iaucliuc  à traucts  fa  cuiraJé,  coutesfois  la  7*''*  matttcnÂt 
blclTure  u’en  fut  pas  daugereufe  ni  geatiJe  aucc. 
r'adrcli'aàc.-lui  qui  lui  auoit  tiré  le  coup  , qui  eftoit  vn  Atgic 
iiomme  de  pecice  qualité}  & Gis  d'vne  pauurc  vieille  femme, 
laquelle  àrbeute  m^fine  clloit  montée  fur  les  couuerturcs  & quf le ‘“gentît 
desmailons, comme  toutes  les  autres  femmes  de  la  ville.pour  ^ 
soitlecombac  , & apperccuaot  que c’clioit fon  fils  q“®  P/'*'*'* 
Vouloitchoquet , elle  eut  fi  grande  frayeur  de  le  voir  en  ce  pt«  rijUr  & tUir*itr 
ril  iqu'ellc  prit  à deux  mains  vnc  tuile  &c  la  ictta  dcü us  Pyr>  nul ndrtitqug 
rus  :1a  tuile  tombaaulougdc  la  tefte  àla  faute  de  l’atmet , lui 
donna  droit  fur  le  cliaignùn  de  col.Sc  lui  en  btifa  les  loinimes, 
doncU  lui  prit  foudain  vne  pafmoilou  telle  , qu'il  en  perdu  la  pm£int.$U 
veuefurrheurc,  les  renés  lui  cheutent  des  mains, dt  lui  tomba  iiin.ptumtm  a- 
de  dclTus  foncheual  en  terre , loignant  la  lépultutc  de  Ltcym>  terrtr  lu  pim  n- 
oiusjfans  que  l’on  fçcuft  qui  il  ello.t,au  moins  la  cômuuc,iul-  ^“1*"  * 7*^ 
qaes  à ce  qu’va  Zopyrus,  qui  elloit  à la  loudc  d’Aotigouus.dt 
deux  ou  trois  autres  loudards  accoururent  vificmec  celle  part,  ntnrit,rft  vnnf. 
&l’ayans  rcconu  le  traiiieient  au  dedans  d’vnc  porte  ainli  qu’ü 
commençoit  à fcceuenii  delà  pafoioiibn.  Si  defgaina  ce  Zo> 
pytusrnc  efpce  cl'clauonue  qu’il  pottoir,pouc  lut  en  couper  la 
*cfte:  mais  Fyrrus  le  regarda  enticdeux  yeux  d’vn  regard  li 
**iriblc,qu’ill’clfroya,iw  lui  fit  tellement  trembler  la  main  de 
peut, qu’en  ce  trouble  8c  en  ccll  ciftoy  il  ne  lui  donna  pas  droit 
ou  ilfaioïc  pour  lot  cpupciic  col  ,;iius  l’alieua  au  délions  de  la  Trtgîtjut  fi„  ^ 
l>ouche  àrcudtou  du  ntcmon  , de  loitc  qu’tl  dcmouia  long 
teraps  à lui  achcuci  dc  ticnchcr  la  rcltc.Lc  cas  fui  inconcincnt 
|iea  de  p^ulieurs: parquoi  Alcyoïicüs  y ^oei-nt  en  demanda 
^(cficjcôiac  pour  la  tcconotl^cimau  a4fii  toit  qu’il  la  tint, li  uiTfijfto$ntA»x 
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d»  $Vn  courut  dcuers  fon  perc,  qu’il  ciouua  deuifant  auécquel^ 
mided'tfiTc  mt~  flcps  familiers, & lut  ictta  deuanc  lui  la  tcfte.  Aocigonus 

dtrtx.tn  leurs  regardée  & reconue, chalTa  Ion  fils  à coups  debafton^ 

l’appellaut  cruel  meurtrier  Sc  barbare  inhumain, & fccoa- 
U htHuqm  us-  urapt  Ics  yeux  aucc  Ion  manteau, le  prit  à plorct  parcoropaf* 
€ebt*  vnjifHtf  fion.eu  ffc  louucnantdc  la  fortuue  de  (on  aycul  Antnjonus  fit 
fjg  fon  pere  Oemetrius,  puis  fit  honorablement  btuflcr&in- 
humer  la  tefte  de  le  corps  de  Pyrtus.  Depuis  Alcyoncus  ren- 
, contra  for,  fiU  Hclcnus  en  bien  pa"ure  ellar, affublé  d’vn  pc- 
rit  manteau  fimple,&  le  recucillaiir  humainerrs.ee  aucc  paroles 
douces  Si  gtjcicafcs  !c  mena  deuers  fon  pere.Quoi  Toyant  Ao- 
' > tigumis.lui  ditiCefi  acte, mon  fils, vaut  mieux  & me  plaid  plus 

que  le  premicrtmais  encore  n’as  tu  pas  faïc  du  tout  comme  ta 
; ■ deuo's.cn  ce  que  tu  n’as  pas  ofié  à Heleaus  ce  raefehant  matv> 

teau  qu’il  a fui  les  cfpautes , lequel  fait  plus  de  honte  à nous 
qui  auons  gaigné  qu’à  l ui  qui  a perdu. Ces  paroles  dites  il  em- 
bralTa  H'  !cn  js.&  l’iyaui  remis  en  honnefie  cquipage.le  rçn« 
uoyaen  ion  royaume  u’Epi<e,&  au  demourants’eUant  faifi 
camp  & de  i’uimcc  entière  de  Pyrius , il  traicta  bumaiuemenÿ 
tous  Tes  (eruiteurs  Si  amis. 

». 
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dejire  fauoîr  tout  et  que  peut  Enuh» 
Amlsition,courroux,rage,cruel  fouet, 
Sédition  ^malheur, qu’il  s'approche  d'iei. 

Et  court  vn  peu  de  l'œil  et  fit  tragique  vif. 
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tntnt  il  fut  aunTtti  ô»  (^ueU  fu- 
rent  fes  deportcmens  es  chur*es 
ie  rriitun  ^ de  Prêteur. 

1 ^ttehjucf  l'ênnes  tmrtiet  re- 
mjsr^juees  en  lui  le  fjKjt  aunacer 
fit  muringe  ho»orai/U,ff  en  ofice 
delitu:enant  de  MaeUtes  en  U 
guerre  u'  Afrique, ou  il  fuit  press- 
uedefdfHfrsdce  valeur, pssu 

ieuient  ennemi  de  MeuUste,  en 
defrit  duquel  il  retourne  à Ko 
use  ^eftfjleu  Conful  parla  fa- 
uessrdu  peuple  a-sec  qui  il  fer 4 
gt^fe  porte  fort  tnfolémsnt  en- 
Mers  Us  principaux  Je  la  ville. 

i 11  ojieà  tAete  'du*  l'honneur 
du  paras  heu  emeni  de  laguerre.j 
Cintre  lupin  ha tcjî  apres  ejt 
traité  de  me  fie  par  Sylla,  dont 
frurdit  leur  inimitié  irreconci- 
ItaltU,  laquelle cuida puis  apres 
ruiner  l'ejiat  de  Renie, (frlors  de- 
mtura  cachee  à caufe  de  la  def- 
cUe  des  Ciméres.pour  atifquels 
faire  tejle  Mur  sus  fut  ejlcti  Con 
fui  pour  la  féconde  fu. 

4 La  malheurtuje  mort  de  lu- 
lurtha  pourmoiU  parmi  Rome 
*u  triomphe  de  Martus,  leqiiel 
retournant  à la  gue'-re  tient  /es 
feudars  fous  vne  raide  dtfciplt 
titi^par  fa  feuert  tufliu  oitii'. 
fontroiftemt  Confulat,qui  s'e- 
fiuat  pajjé  fans  aucun  aHs  mé- 
morable tl  fait  des  brigues  pour 
obtenir  le  quatrième, 

5 llfait  vise  large  trenchee, 
upelletla  fojfo  de  Marius,  acou- 
flume  fes  gens  à votr  les  corps  ^ 
contenances  des  Teutons  éoAm 
brons  ajfocte^Jes  Vimbres , di~ 
f*te  ^fem  couleur  di  religion) 
Met  ajfaiUir,  (y  les  liiuers  pre 

qui  efehement  touant  ta 
faille. 
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6 Ayant  l uiffé  pafjer  l'armee 
des  enntmu,il  L:  fusr  tttfqutsd, 
Aix,  ois  l' ejearmtuch*  s'atache 
par  occafion,  qui  atire  vnt  ba-\~ 
taille  en  laquelle  les  Ambrons 
font  desfaits. 

7 Les  Teutons  s'apreflans 
pour  muoir  leur  reueche,  Marisss 
difpofe  tellemtnt fin  armee  Qt' 
foujUen:  leu  r première  charge  fi 
dex'remë:  qu'ii  Us  fait  reculer: 
pue.  Us  ajant  en  los  en  tue  (y 
pieiid p'ifontiier: plus  de.s  cent 
nul  » met  à p.trf  ee  qui peuuoit 
firuir  pour  l'ornement  de  fen 
trtompne , tfy  comme  il  vouloit 
mettre  le  feu  au  monceau  de 
testâmes  dejpoutües ofertes aux 
d:eux , on  lui  aponie  nomieiles 
de  fou  cmquterre  Confulat. 

8 Catuiiui  copagnon  de  Ma- 
nus  n'ayant  peu  tmpefiher  le 
pajfags  aux  Ctmbres  Marius  le 
va  irouuer  ( apres  auo.rfait  vn 
tour  iufqucs  à R mse ) cÿ  quelle 
refponje  il  fit  aux  ambaffadeurs 
des  ennemis. 

9 Bataille  mémorable  à tour 
ifrl  eu  .’jfîgné  entte letRomains 
^ les  Ctmi/rts,qiit  font  desfaitt 
auec grand  n.cuttre  d'hemmesi 
Us  ejlrauges  (y-  horribles  dtpor- 
temens  des  femmes  Cimbrioi- 
fes  : l'honneur  que  Marins  ac- 
quit de  cejlt  vidoiit  ,le  triom~ 
phe  qui  s'en  ertfuiuit  , dont  si 
fit  part  À Catulius  fin  compa- 
gnon. 

10  il pourfuiuit  ^ obtient  sa 
fixieme  Confulat  auec  des  pra- 
tiques indignes, ét  fait  en  fortca 
par  l'entremtfi  de  Saturninm* 
Tribun  fidsiteux.queMetéllite 
eJt  bàns,en  contr’efehagt  deqtioii 
tojl  apres, ht  adhérant  de  Ma- 
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riiu  font  tnis  h mort  dis  Rome, 
ÿ*  MeteUue  eft  raptUéÀont  M-o- 
rittt  confott  tel  iefpit  tjuil  fait 
•vn  'tioyage  mfques  vers  Mit  bri- 
dâtes Roy  de  Pont,  ô"  menace 
degutrre. 

Il  Eftant  de  retour  à Rome, 
fa  quereUe  contre  Sylla  fe  r aÜu- 
tue  aiiec  danger  d’vne  fanglan- 
le  fedttionfttjpédue  par  la  guer- 
re des  allte^,  en  laquelle  ilfe 
porte  affr\J/ien\mavi  finalement 
i'indtjpojition  de  fa  perfor.ne  le 
contraint  Ut  qtiiier  ta  charge  de 
chefaarmee. 

Il  Pour  obtenir  la  commi/f  on 
défaire  la  guerre  ci  Mithrida- 
ies,ilfait  tout  fon  poffiLle.k  tru 
uers  dequoi  fe  dejrouure  le  feu 
beufar^t  dam  les  entrailles  delà 
République  à eau  je  de  le  querel 
le  qu'il  anott  contre  SyHa,  telle- 
ment quepar  tumulte  populaire 
il  obtient  cefie  commifiion.tfi'  en- 
noye  des  colonnels  pour  prendre 
l'armee  des  mains  de  Sylla,  qui 
AU  lieu  de  s'en  dejfaijir , vint  à 
main  armee  pour  ruiner  Ma 


M A R I V S. 
lieu , il  obtient  grâce, 

14  Sutuant  cela  il  efl  cenduie 
infques  dansvnnauire,(*f  fait 
voile  en  ^Afrique.oii  il  arrme  câ- 
pres quelquestrauerfes  foufertes^ 
en  fa  route, is' y troutte  les  chofes 
en  fi  matiunu  efiat  que  lui  ô* 
fon  fils  furent  contrains  de  s'ert 
fuir  à grand  hafie  fur  vn  ba- 
teau de  pefeheur. 

If  L' efiat  de  Rome  eftant  fort 
embrouillé  par  les  menees  dc^_ 
• Cinna,qui  en  au  oit  eUk  chaffé 
par  Oélauiue,Maristt  fe  fourre 
à la  trauerfe,^  rama  fit  quel- 
ques forces  fe  ioint  à Ctnna,in- 
uoye  des  faiellttes  qui  tuent  O- 
cifMutM,  aproche  de  la  porte  de 
iCome  auant  qu'entrer  fait 
afoiblir  le  decret  de  fon  baanifie- 
ment.puu  entre ^commencovri 
cruel  majfacre  des  Romains  qui 
lui  eîloytntfujpecis.fans  ejpar-* 
gaer  les  plu*  grands, 

16  L*s  nouueües  du  retour  de 
Sylla  en  Italie  font  caufe  qu'on 
l’efiit  Conful  pburU  troifieme 
fou, mais  au  bout  de  dix  tours 
il  tombe  malade  d'aprehen- 


rius,  lequel  efiant  tropfoible.fii 

Jaune  de  vifiefft  hors  de  Romcj.\fion  Qo  frayeur  de  La  ve^ 

15  Apres  auo'r  tfehapi  de)^nue  d”vn  fi  puijfantennemi,^ 
merueilleux  daKgers,(pr  foufert  | meure  fort  trauatUé  en  fon  e- 
des  mi  fores  efir anges  al  efi  trou-\fi>rit , laiffant  fon  fils  qui  com* 
tté  caché  dans  vn  bourbier  , ép  met  infinies  eruaute^é^finale- 


mené  tout  ntid  à Minturnes,  ou  • ment  fe  tue  foi-mefmes  pour  ne 
ayant  efté  furie  poincl  de  perdre , tomber  vif  entre  les  mains  de 


CJiC  jur  bf  ffVbfftrh  . overoteoi 

la  vie  par  arrefi  des  oficiers  du  | Sylla, 


I U ne  iei*  pM 
btéUitop  chaltir 
,tuxh*m7?ifi,t  ils 
tnt  peu  •tbeau 

€9Uf  àt 


N ne  (ait  cjucl  cftoit  le  troiûcmc  nom  de  Caius 
Mariusinoa  plus  que  de  Quiotius  Sertorius,  qui 
tioc  vn  temps  les  Hclpagncs  en  fa  main, ni  de  Lu- 
cius Mummius  celui  qui  deftruifit  la  ville  de  Co- 
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cup  rimhèlcat  ce  nom  d’Achaicus  qui  fut  donné  â Mummius,  Sc 

^■lu^^rîit^riiiUt  d’Afii»nusiScipion,&4e  Nuroidtcusà  MctcUus,  eftoycnc 
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tousfurnoois  qui  leur  auoyciic  cite  imporez  , âraifoadescô  *»mmtU^4é- 
qoettetpat  caxfaircs.  C’cilTn  argument  > par  lequel  Pofîdo- 
niuî  cuidc  bien  conuaincte  ceux  qui  dircncquelctroilteme 
nom  des  Romains  cft  leur  propre  nom.cômc  Garaillua , Mar- 
ccllus.Cacon:car  lî  ainli  eltuic,£c  dic-iliS'enfuiuroic  que  ceux 
qui  n'oat  que  deux  noms  n’eu  auroyent  poiot  de  propre  : mai* 
d'rn  autre  cofté  audî.il  ne  s’auifa  pas,quc  par  celle  mefme  raU 
fomil  faudtoii  dire, que  les  femmes  n'auroycnr  point  de  noms: 
car  il  n’y  a pas  me  femme  Romaine  qui  ait  le  premier  nom,  ' 
qucPüfldonius  cUime  élire  le  propre  des  Romains:  Se  que  des 
autici  dcuxilVn  foie  le  nom  commun  de  toute  la  famille, com- 
me desPompeiens, des  Manlicns  des  Cotncliens,  ne  plus  oc 
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moins  que  font  entre  les  Grecs  les  Heraclidcs  , fie  les  Pclopi-i 
l'antre  l'oit  vn  furnom  pris  & imposé  des  faits , ou  de  la 


tû' 

ift* 
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oatDie,  ou  de  la  forme  & lîguic  du  corps,ou  de  quelque  autre 
fcmWïble  accident , comme  font  ces  furnoms,Macrinu$,Tor- 
quatas.Syilanout  aind  qu'entre  les  Grecs , Mncmô.qui  figni- 
fieayant  bonne  incmoirc;Grypos,c’efti  dire  .ayant  nezaqui- 
liD:Calliaic6s,vic\oricux:mais quant  à cela  ladmcrfiié  del’T- 
^<ge  donoctoit  afltz  matière  de  faire  des  oppoCtions  au  con- 
'tïirequivoudroit.Au  dcmourant.quaaiàla  forme  du  vifagr 
ds  Matius , nous  auons  veu  vnc  fiéne  image  de  marbre  qui  cil 
ïRauenne,  ville  de  la  Gaule , iaqu-llc  rcprcfcnic  for;  namc  lemët 
meotcelle  rigueur  & auHcricé  de  nature  &:  de  mœurs  qu'on  maUni  d- 
ditinoit  cfté  en  lui  ; car  cllant  ne  robuftî  de  fa  perfonnè , en-  • fi  'fi  l* 
dm  aux  armes  , & ayant  edé  nourri  à la  guerre  en  diliiplinc 

milir,:..  I . ' f II  -Il  ” 1 1 • > ‘ It!  trj<ttiiMVir4 

muiraueplus  qu  es  cmilicez  de  la  ville , quand  il  vint  a auoir  g,ftnt  v$irtn 

*atorité,il  ne  peut  pas  retenir  ni  modérer  iba  courroux.  Et  die  f*rtê 

OQ  qu’il  n’apt  ic  iamaisles  lettres  Grecques, (St  qu’rl  ne  fc  feruit  ctnxdm  icmt, 

Umaisdecellc  langueen  afairc  quelconque  de  confequcnce, 

tomme  fi  c’cull  cllé  ebofe  digne  de  moquerie  que  te  itauail- 

1er  pour  aptendte  vne  langue  dont  les  maidres  cdoyem  en 

retDitaded’autrui:& apres  fon  fccûd triomphe.il  fit  rn  ioat  à la 

dediacc  de  quelque  temple , iouct  des  ieux  à la  Grecque  pour 

aoacrpaife.ieinpsau  peuple  Romain: de emra  dedans  Icthca- 

tfc,mais  il  ne  fie  que  s’alTeoir  fèulcment>&  en  foitit  tout  incoa-  ‘ 

fioeat.  Patquoi  il  me  femble  que  comme  Platon  foulait  dite 

toquent  tu  philofophc  Xenocrates, qui  eftoit  d’vnc  natuteie- 

®dche , chagrine  & par  trop  feuere.OXenocratcs  mon  ami  ' 

't  IC  prie  faenfie  aux  Grâces  : aufli  fi  quclqu’vu  cud  peu  pet- 
luidet à Manus  , qu’il cud  facrifié  aux  Mufês&aux  Grâces 
Grecqacs,c’edàdite,qu’ilcullaptislcs lettres  & les  fciéccsdes 
Grecs,il  n'cudpas  aioudé  à cane  de  hauts  je  glorieux  faits  de 

8t  de  guerre, vnc  fi  laide  & fi  malhcurcufc  fin  comn>e  il  fit.  it,b,nnultitr  i 


^ P«vac  coictcfic  vue  ambitioo  importune  en  tel  a^ge  ,&  pat  ffitentuAd.i»- 
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rifint  Ut  fjprits  ynçiüiûcc  infatiablc , c]iû  comme  rcnts  impcrufux  le  îetre- 
fartuikrs,  f»uT”  jcjit  cn  vnc  riciUcirc  fanplantc,crucUc  ficinhumairie.Ce  c]u  ou 


n(i 

îii:. 


/.tr»ai 
ue: 

prtJieT 


pQurra  bien  prompictncnc  conoiltte  .en  lifartc  le  clifcours  tic 

(es  faits.Premicrciiicnt  il  rllroit  de  fort  pctic  lit'J.nc  de  perc  St 
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mctepauutcs  <]ui  gjtgeoicc  leur  tie  à !a  fucur  de  leurs  cotpsAi|*^ 


Son  pcrc  auoic nom  comme  l'ji,5c  la  mère  s’ap;lIoit  Fulcinia. 
Cela  fur  caufe  quM  commença  bien  caïd  à hanter  en  la  ville  & 
■ ■ ■■  "■  tnâttoutle  refte  du 


or 

lcr- 


urrt  & at  bai 


& élégance  de  i 


: ceux  qui  vinoycnc  dedans  les  villcs>mais  au  dc« 
heu.  '"'y'»"'’"*  iTOuratbienrefotmceScplus  lcmblable  aux  mœurs  des  anciés 
tmmircbUn\osnMs.Lt  piemiec  toyagc  qu’il  fie  à la  guerre  fut  contre  les 
Ccit'bcriens  en  Herpague  lous  Scipion  l’Africain, tjuand  il  al- 
la afiieget  la  ville  de  Numance;  U où  les  Capitaines  en  peu 
\ de  temps  apcrçeurent  b;cn  qu’il  elloïc  plus  homiVie  de  guerre, 

que  nul  autre  de  Tes  compagnons  : car  il  receui  fortaifecmenc 
larefotination  des  mœurs  , & la  difciplinc  militaitc  que  Set- 
pion  remit  fus  entre  les  gens  de  gucirc  , qui  parauant  cftoyebc 
tous  defordôncz  & Corrompus  de  volupiczllc  de  dJiccs.Ec  fî 
Z,jWit<fl4»)M,«^dit-on  qu’à  la  veui;  defon  Capitaine  > il  combatit  telle  à telle 
l’obe^Jf.i»ct  contre  vu  des  ennemis  , & le  desfit:  à raifon  dequoi  Scipion, 
thiftjf.tlcimt-  pour  le  icndtc  af  ftiOQuécn  fou  endroit , lui  faüoit  plufieuts 

ne'  1 n i-  . r : I* r.;. 


^ faücurs:^:  mcfmcmcnt  vn  jour  l’ayant  fait 
fouperauee  lui  à tablc.coramc  quelqu’vn  apres  le  foupeteuft 
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mis  en  uuan:  vn  propos  touchant  les  Capitaines  qui  eftoyent 
pourloisà  R.omc.ilyeutvndcsallîftansquidcraandaàSci- 

pion.fuftou  pourcc  que  véritablement  il  en  doutait  » ou  qu’il 
Toululten  cela  dacet  Scipion, quel  autreCapitaine  pareil  àldi 
auroîcle  peuple  Romain  apres  l'on  deces.  Scipion  ayant  Ma- 
iius  au  dcllous  de  lui  Icfrapa  tout  doucemft  rurl’erpaulc  &ie- 
fpondit,A  l'auenture  fora-cc  ccftui-ci.  Tant  cftoit  l'vn  de  ce*  Jtt, 
deux  petfonnages  bien  nc.pour  raonfttcr  dés  fa  ieunelTc  qu’il  lit; 
fetoir  vn  iour  grand:5c  l’autre  pour  (agemcc  côie^ucer  quelle  Oy, 
feroit  la  fin  par  en  voit  le  commencemeoc.  Tant  y a que  celle  iiÿj 
, paiolciplus  que  nulle  autre  chofcià  ce  que  l'on  dit, eleua  Ma*  «le, 
efpcrancc  , ne  plus  ne  moins  queû  c’euft  elle 
<iM  yÿmràvinir.' l’oracle  de  quelque  dieu,  & lui  donna  cœur  de  fe  ietcet  auxa-  'asc 
fiu  Ttjtt  le  tuge-  faites  de  la  choie  pi  bliquc:là  où  par  le  moyen  du  porc  & delà  làj 


rn:nt  d'*n  Juge  faucut  quc  lui  fit  Cccilius  Mctcllus , la  matfon  duquel  fon  pc- 
*biluctu^‘pty£tr^^  ^ auoycntdc  tout  temps  fuluieSthonnoree,!!  obtint  l’o-  «tij 


de  Tribun  du  peuple.  Eten  ce  Tribunac  il  mie  en  auaoc  o», 
auf^me's  U rend  xne  loy  touchant  la  manière  de  donner  les  voix  & fufrages  aux 
i>«aic/ai«>j>>a^(.elcélionsdcs  magidiacs  > laquelle  Icmbloic  oRci  4ux  nobles  d.| 

l’auto- 
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l’iutorité  qu’ils  auoycot  CS  iugemcns  : & pourtant  le  Conful 
Coua  fc  formalifa  à rcnconirCi&  pcrluada  au  Scnac  de  s'oppo- 
fer  Iccftc  loy,&  cnapcrcher  qu’elle  ne  fuH  aucborifce,&  quâ  J 
& quand  de  faire  apcllcr  Mutms  douane  eux  poui  leur  rendre 
raifon  de  Ion  faiû.  La  conclu  Iron  fut  ainlï  pril'c  & arrettee  au 
5enat,&  Maiius  y encrant, ne  s’eftonna  point, comme  euft  peu 
faire  vn  autre  icunc  liuinmc  qui  n’cult  encore  fait  que  com*  UvtUnudt/ui. 
incncctà  venir  au  monde  , lans  autre  qualité  notable  que  fa  r*  aune  muux 
vertu  qui  le  tccoinmanJaft  ains  prenant  de  ibî-mefmc  telle  af- 
feotancc  que  lui  donncicnt  les  hau  s faitsqii’il  exécuta 
puis,ilmrn ’ça  publiquement  le  Conful  de  le  faire  mener  en 
ptifon  s’il  ne  failuic  tout  fur  l’heure  effacer  la  couclulion  qu’il 
aaoitfa-âaiicIfcr.Le  Côful  adonc  le  tourna  deucrsCceii  us 
, Mctclius, S:  lui  est  demanda  f*n  auis.lcqucl  fc  dicllant  en  pieds 
pailaen  la  defenccdii  Coiiiul:  & lors  Marius  appcllanc  le  1er-  ' 

gent,  lui  commanda  qu’il  faifid  Mctellus  lui-mcfme  pour  le 
meocren  prifon.  Mtsellus  en  apclla  deuant  les  autres  Tti- 
buos,  mais  il  n'y  en  eue  pas  vn  qui  prilt  la  caufe  pour  lui,  telle-  c,JI  à rmftMr^ 
mtorque  le  Scnic  apres  roui  fut  contraint  de  faire  effacer  fit 

leuoqueila  conclufion  qui  auuic  elfe  ptifc:&lots  Mariusrc- 

— I k /...  1,  « l•,<r„~.kI.-  a..  r«»i/ 


1^ 

tU3 


lÜ’ 


liüi 


I 


ii*‘ 

«Jt? 

tr?4 


i 


]g>f 


’cli' 

A 


'P 


W. 

Il 


touioant  en  grand  honneur  fur  la  place  en  i’aircmblcc  du 
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peuple, fit  palier  & autotifer  fa  loy,  & ptit  on  opinion  de  lui  ^ 
qu'il  feioïc  homme  roide,  qui  ne  flechiroit  iamais  pour  ctain  mers  cemmexet 
ic,ni  ne  ploycroit  point  de  honte  , ains  feroit  telle  au  Sénat,  mens  mêujttiti* 
tnfaucutdu  peuple.  Toutesfois  il  effaça  bien  toft  apres  cefte 
opiniori  par  vn  autre  a£tc  qu’il  fi:  ; car  comme  quelque  autre 
eOftptopolc  vnc  loy  pour  faire  gratuircment, fans  tien  fiyct,f^^te,^Je/to» 
diûribucr  du  bled  à chaque  citoyen  , üs'y  uppofafoit  roide  uTe[»nnx>ure:jl 
mcntStle  gatgna,dc  manière  qu’il  vint  à clf rc  cgalcmeift  hô-  ne p-sufnsun fM 
noté  & cHinné  de  l'vne  & de  l’autre  partie  , coumie  celui  qui  '”■***• 
nevouloit  gratiHer  ni  aux  vos  ni  aux  autres>  au  piciudicc  du 
bien  de  la  chofe  publique.  Apres  le  Ttibunat  |1  pouifuiuic  l’o- 
fice  de  l'Ædiliié  , celle  qui  eff  la  plus  honnotablc  & la  plus 
grande:  car  il  y a deux  Ædilitcz,  l’vne  qui  s’appelle  ÆdiIiraS 
Cutulis  , ainfi  nommée  à cau'e  de  ccitaiucs  chaires  qui  ont 
les  pieds  courbes  , fur  lefqucllcs  ils  feent  quand  ils  dorment 
audieocc'.l’autte  eft  de  moindre  digniié,3c  i’tp:lle  l’on  Ædili- 
tas  Popularis'.éc  quand  onaeieuecs  premiers  grands  Æ blés 
àR.omc,  tour  fur  le  champ  on  procédé  aulït  le  inefme  lour  i 
l'eleâion  des  moindres.  Marins  donc  conoiifant  euidcm- 
nicnt  qu’il  s’en  alloit  forclos  fie  déboute  de  la  picmierc  , fc  ^ nv**,  a», 

tourna  incontinent  à demander  au  moins  ialecondc:ce  qui  ne 
fut  pas  trouué  bon  , ains  l’en  cftima  i’on,  homme  prefom-  grund ir^jf'e  v- 
ptueux^opiniafire  Se  audacicuxrdc  forte  qu’en  vn  mtfir.c  jour  liuers  tuiiie^e. 
il  fou ffm  deux  rcfus:cc  que  iamafs  homme  n’auoic  fait  aopa-  ixiéà-f- *tn(ae 

Ece  s 


d’vn  'tntyin  <^ï-rauaiu‘.& ncatitmoins  pour  tout  cela  il  ne  raba  iTarien  de  foâ 
v{  courage,  aini  peu  de  temps  apres  il  demanda  au/li  la  Piarture, 

vr.itiTp  m MMt.  ^ Jcbouicicncor  à la  fin  ayac 

eflctlcu  tout  le  dernier  I il  fut  acuféd'auoircorrompu&a- 
chctc  les  Toix  du  peuple  par  argent  : dequoi  danoou  grande 
prefomption  entre  auîrcs  argünieiis, ce  que  l’on  aiioic  veu  vu 
valet  de  Caflîus  Sabacon,au  dedans  du  pourpns  où  -c  fait  l’c- 
le^ion.allaiu  & venant  parmi  ceux  qui  donnoyenc  leurs  vol  x, 
pource  que  ceflui  Sabacon  cftoit  grand  ami  de  Marius  : fi  en 
lut  appelle  deuant  Içs  juges, qui  r.'ntcnogiiciem  fur  ce  fjictà 
quoi  ilrclponjit,  que  pour  la  grandcclialeur  qiiM  faifidt, il 
auoiceu  foif,&  auoit  demandé  de  l’rauftcfdic  àbuite,&qu;; 
ce  valet  lui  CM  auoit  aportc  dedans  vu  pot  lufqurs  là  où  il  e- 
ttoit.mais  qu’il  CD  eftoit  Cotti  tout  auiïi  toll  comme  il  cutbeo, 
CtnifuitSh  à Ccftui  Sabacon  fut  depuis  ofié  du  Sénat  par  les  procliaias 
Itur  fUiîr.tH  Cenfeurs  > & efiima  l’on  tiu’il  auoit  bien  mérité  celle  noce 

tAehtx^  at  vtet  j • • .*  > < n * • < 

n$taiu  nednnêt  ® S C'ÙC  parlllIC  CM  lUgCmCnt,  OU  pour  auoir 

mttiûr  tharf^n  cftû  fi  fuiet  à ton  plaifit.Caios  Herenniu»  fut  aufli  apcllr  pour 
fubli^utt.  poztet  tefmoignagc  contre  Matius  : mais  il  allégua  pour  fon 
cicufc,  que'Iaioy  éccoudumc  difpcufoit  le  pation  de  porter 
lermuignagc  contre  fon  fuieanc  ou  adlicicnc,&  en  fut  abfcuis 
par  les  luge* :car  les  Romains  apellct  Patrons  ceux  qui  prenent 
en  main  la  prorcébion  des  moindres  qu’eux, difans  que  les  pre* 
deceireurs  de  Marius>lk  Marins  lui  mcfmc,auoycnt(oufiuurs 
eflé  dîpendans  de  la  maifon  des  Hcrenniens.  Les  lugcs  ccccu- 
tent  & approuuetcncccs exeufes, mais  Marius  s'y  oppolà,allc« 
Z.n  pv- gant  quc  depuis  qu’il  auoir  eu  ccll  lioniicur  que  de  icuiroHî- 
choie  publiquc»il  cftoit  forti  de  celle  baircüc  de  con- 
âniêi'dè  tfition  fi’cllrc  plus  luiuantnc  dépendant  de  pcr/uaDe>ce  qui 
quitn  manie  fi.  u’clloit  pasdu  coL't  vci  iiablctcar  couemagillrac  n’exempte  pas 
dtUment.  celui  qui  le  tient^ui  fa  race  aullî,dc  demourer  fous  le  patron» 
nage  d’auiiui.ni  ne  les  deliure  pas  de  l’obligation  de  les  bono- 
ccr,ains  faut  nerefiairement  que  ce  foie  vn  magifiratà  qui  la 
loy  permette  de  feoir en  chaire  Curulc, comme  ils l’apeUcnr» 
c’efi  àdite>quifc  porccfuivn  chariot  parla  vilie.M.ais  enco- 
re qu’es  premiers  iours  que  la  caufe  fut  plaidec.l’aiïaire  dcMa- 
xius  allait  mal , & que  les  iugetlui  fulTcnt  rudes  & contraires* 
à la  fin  toutesfois  au  dernier  lour  il  fut  abfous  à put  & à plcia 
■'  contre  l’opinion  de  tout  le  monde  , parce  que  les  fentences 
des  iuges  fe  trouucrenc  en  nombre  pareil  autant  pour  que 
Sljii  fi  paru  bien  contre  lui.Si  fc  porta  affez  bonoellcnieot  en  l’exercice  de  ceft 
^ cllatdc  Prxcuie.  & apres  l’an  reuolu  , quand  ce  vint  à de- 

pUjifmr  fini  proumccs  au  lott,iI  iuiefcucutl  Rlpagne  qui  eit  au 

aeèuneiuBitux.  delà  de  lariuierc  cic  Becisilà  où  on  die  qu’iincttoyade  biigads 
& de  larrons  touriepais  ^ lequel  clloit  cutore  fort  farouche  SC 
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r>aaage  pour  les  Bitbarcs  & brutales  mœurs  & façons  de  fai- 
re des  habiransd’iceluircarles  Hefpagnols  cftimoyenc encore 
lors  que  c’eftoit  vnc  belle  chofe  que  viutc  de  brigandages. 

A Ton  retour  de  celle  prouinec  à Rome,  quand  il  fe  Toulut  V 
eptremettre  dcsafaucs,  il  trouua  <]u  il  n auoît  ni  doqurncc 
ni  richeflciqui  eftoyent  les  deux  moyens  par  Iclqucls  ceux  qui  /c'a 

eftoyent  lors  en  crédit  menoyent  le  peuple  à leur  volonté:  «/«»- 

toatesfoisfî  fairoit-on  conte  de  la  fermeté  du  courage  qu’on ***" 
aperceuoit  en  lai, de  fa  perfeoctanec  au  ttauaii  , de  la  4, 

pliciré  de  fon  Tiure,qui  efloyentcaufesde  le  faire  lionaorer  & 
aDanrer^tclIement  qu’il  fut  fort  bautemét  marié, car  ilefpnu  p'itut  de  viurt 
falulia,  qui  cfloit  de  la  noble  & illuHre  maifon  des  Ca.fars,/’*“/''»^""»'«i"» 
de  laquelle  fut  nepueu  Iulius  Caifar , qui  depuis  a eflé  le  pre- 
mierhommedes  Romains, & qui  pour  l'alliance  & afinirc 
cAoit  cQtr’euz.fembloit  en  quelque  chnfc  imiter  Mat  ius,aii  iî 
comme  nous  lirons  eferit  en  fa  vir.Marius  doq  ies  fut  homme 
de  grande  continence, &au(Ti  de  grande  patience,  comme  oa 
peut  iuger  par  vn  aéle  qu’il  h',s’ellaar  mis  entre  les  mains  des 
Chirurgiens  : car  il  auoic  les cuifltfs  & les  ïambcs  pleines  de 
grofles  veines  cflargics  , & s’en  falchant  . pource  que  c’eftoic 
ebofe  laide  i voir , il  refolut  de  fc  meme  entre  les  mains  des 
tncdccins  pour  fc  faire  pcnfet:(i  bailla  l’vne  de  fes  ian.bcs  au 
Chirurgien  pour  y befongner, fans  vouloir  cftrc  ),ié,comme  on 
aacouflumé  de  faire  en  cas  rcmblablc,&  endura  patiemment  Cilui^Hithittn 
toates  les  extremes  angoilfes  de  douleur  qu’il  eftoit 

Îu’il  fcntift  quand  on  l’incifoit , fans  remuer,  fans  gémir , ni  tnfinorfs  n.4» 
bDfpiicr,aucc  vn  vit'age  coudant  te  alTcuréifans  iamais  dire  vn  mmt  manUtft 
fcul  mot  : mais  quand  le  Chirurgien  ayant  fait  à la  première  fr»prt  •poJlir 
cuiflê  yculut  aller  à l'autre, il  ne  fa  voulut  pas  baillcr,difant, 
le  voi, que  l’amendement  nevaucpas  la  douleur  qu’il  en 
cndutcr.Depuis  Carcilius  Metellus  ConfuI  cftant  dclîgné  pour 
aller  en  Afrique  faire  la  guerre  au  Roy  lugurtha,mena  quand 
ie  lui  Marius  pourl’vn  de  fes  Iteutenarsilâ  où  Marius  voyant 
qu’il  y auoit  matière  de  faire  de  belles  chofes  te  de  bien  mon- 
ftret  la  prouelTr.H  ne  fc  ptopofa  point  pour  fon  but  en  ce  voy- 
age  l’a.igmcntation  de  l’honneur  & de  la  rrpuracion  de  Mc- 
tcilus,corome  fàifoycnt  les  autres  ricutcn:ns,&'.  penfa  que  ce  fi>r*ariiieiir 
n’eftoit  p«mt  Metellus  qui  l’anott  apellé  là  pour  sô  licutcnat,l>'”*'>'»  rr»»..# 
ains  que  c’clloit  la  fortune  mefrae  qui  lui  ptefentoir  vnc  oca  ^*n^*^*^ 
fi5  fort  à propos  pour  s’agrai  dii:&  par  manière  de  dite, le  con- ' * 
duiloit  parla  main  en  vntresbeau  champ , pour  y faire  volt  ce  H»-.rTittniamai 
qu’il  (âuoit  faire:  Sc  à celle  caufe  s’efuettna  d’y  monftret  tou  > tmmnct 
tes  les  preaiics  qu’il  cil  polfible  depiouc(re&  de  valeur.  Cix P* 

Y ayant  coilîoursbeaucoup  d’afaires  Ccbcaucoopde  dificultez 
en  la  guerre  > iuraisil  ne  tefuir  pai  crimte  pas  vnc  couiuee 
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pourdangffr  ou  princ  q»*il  y cuft^ni  n’cn  derJaigna  aniîî  pas 
▼ne  pour  pente  qu’elle  fuft  ,ain$  furmôtant  Tes  égaux  & com- 
pagnons en  bon  (ens  3c  prciioyancc  de  ce  qui  cftoit  expedienc 
à faire  s & cftriuant  à l’ercontrc  des  priuez  fouJards  en  firn- 
t»Hf  #*<*■- plicité  de  viurc,&  en  foufranec  de  labeur. il  en  alîoic  acque- 
^lei  ferutnt  pim  ranf  11  bonne  gfacc  & bien- vucitlance  d’vn  chacun;Car  à dire 
^uettMUtiei pa.  la  reritéiaulfi  cH  ce  vn  grand  re’nfott  à ceux  qui  trauaillcac. 


CK 

1C« 

X 


r»la  >M  quç  d'au, ,i,- des  compagnons  qui  trauaillcnt  volontairement, 

t^ctHx^wê^t~  J„ ‘,.^.11 V ^LI- 1.  • r^  - 


mener  1er  au.  quand  8f  cni.pourcc  qu’il  leur  fcmble  quecçla  ic  ne  fçai  co- 
tra  •buenent  ce  mctit  leupoftc  la  Contrainte  & la  nrcclîité  & cft  vncebofe  qui 
ptaifl,  plaid  metucillcufcmcnt  an  foudard  Romain, que  de  voir  fon 
^HAndtttx  mer  C-ip’t'int  mangeant  publiquement  CH  veuc  détour  le  monn'e 
tues  marchent  lu  ,n;fme  pain  que  lui, ou  prenant  fon  repos  fur  quelque  mef- 

premtes.  chante  paillallè  .... 


ou  mettant  lui  mcfme  le  premier  la  main  â 
la  btfongne  quand  il  cft  qncltion  de  tirer  vnc  trenchee,  ou  de 
rempater  & fortifier  le  camp'car  ils  n’eftiment  pas  tant  les  Ca- 
pitaines qui  les  honorent  ne  qni  leur  donnent, comme  ils  font 
ceux  qui  f rauaülent,  & qui  s’expofent  aux  dangers  de  la  guer^ 
te  qua  i & cux:&  y a bic  J’a'jantage'.qu’il  aiment  plus  ceux  qat 
r'efi  bienfait  de  tranaillenc  auct  eux, que  ceux  qui  leur  pcrmctient  de  demou- 
fyendrtAmta.  jçj  ç,,  olfiucié.  Marius  donqucs  faifant  tout  cela,  & saignant 
éeuetru  mau  il  moyen  la  bonne  grâce  des  lounards,empl  t incontinent 
ne  faut  pm  defrt-  toute  la  Lybje  & toute  la  ville  de  Rome  de  fa  rcnommee.tcl- 
écr/«  .««ri  « Icmcntqu’on  ne  patloit  que  de  lui,  poutre  que  ceux  quie- 
htmmes  f»i  4-  ftoyent  3u  camp  cn  Afrique  efcriuoyent  à ceux  qui  tftoyent  à 
pmtienmt  Auut  maifon.quc  iamais  on  ne  verroit  l’illuc  de  la  guerre  contre 
fjtrt  vn  threjtr  fc  Baib3rc,uon  n en  donnoit  U charge  a Marius.en  I cfli- 
ptur  j0t  & /’.»  fant  Confiil. Ces  choies  defplaifoyent  fort  à;  Metrilustmaisen. 
aider  tiuere  le  cote  Ic  fafcha  plus  l’inconuenicnt  dc  Turpilius  , lequel  auinc 
imbisc.ctmntefit  i,ianiere:Il  clloit  dc  pore  cn  fils  ami  St  bofte  dc  Me- 

Aum  pan  a tcllus.8:  l’auoii lüiui  en  ccfte  guerre, ay^iv  en  fon  camprcHat 
& la  charge  dc  mailtrc  des  ouq'tierx.  Mctellus  lui  commit  la 
garde  de  Vacca,  grande  fit  griylfc  villeiSt  lui,pource  qu’il  trai- 
tott  doucement  & graciculcqicni  les  habita.;  d’iccHc»fe  fiSr  cn 
cux.nc  fe  donna  dcgaidr.qu^  par  leur  tralufon  il  fc  crouuacn- 
VnieunepAfitn  uc  les  mains  de  fcscnncnufcîcar  ils  mircnttledâs  leur  ville In- 

firent  am(ci  dcfplaifir  à Turpilms.ainflc  de- 
^ * ns*ndercnt  au  Roy  & le  l.ij/flcrcnt  aller  à lauurie  ll  fut  pource 

fair  acusede  trahi/on;&  Marius  efiant  Tvn  dc  fes  iuges  au  con- 
fcil.ne  fe  contenra  pas  def  ui  eflrc  fort  aigre,mais  encore  iirita- 
ii  pliifieurs  du  cofcil  â l'Bncôfxc  dc  lin,tellem£c  que  Mctellus, 
cn  defpit  qu’d  en  euft  ^jt  contraint  à la  pluralitédes  voix. de 
le  condâner  comme  tr.ij'.ftrç  à mourirfif  peu  de  téps  apres  il  fut 
rrouué&auc:é  , qu’i^ guoit  cllé  acusé  & condamné  à torr.  Si 
n y eut  celui  du  C.ûfi^f.quiq‘ch  fuU  foie  naatri  a'JCC  Mctellus, 
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qui portoii  fort  inpatiemmoe  la  mort  de  ce  paunre  'innocent: 
roaisau  contjaire  Marins  s’en  rcfiouiiranr,&s’jtriKiiât  la  pour- 
fuicedu  fait, n’eut  point  de  honte  de  fc  Tanterpohliquemcnt,  ^.ntcrhumMi 
qa’ilauoit  arrache  au  col  de  Mctcllus  »nc  furie  ▼engerefledu  »/ & 
fangdc  fbn  hofte  qu’il  auoit  fait  mourir  à tort.  Depuis  cela  "•t:efirAHi<mt»t 
iis  furent  ennemis  dcclarcz:&dic-  on  qu’m  iour  Mctcllus, c6- 
meparmanicrc-dc  moquerie  lui  dit  : Tu  nous  veux  donc  laif-  ^ ^ 

fct,ô  homme  de  bien,&  t'en  retourner  à Rome  pour  briguer  le 
Confnlac.êe  ne  te  fufiroit  pas  d'atendre  à l’eftre  quand  5:  mon 
fih.or  ce  fils-la  eftoit  encore  vn  icune  garçou. Mais  quoi  qu’il 
yeuftjMatius  ne  laifTa  point  pour  cela  de  pourchafTcr  Ton  cô- 
gé  à toute  inftance:&  Mctcllus, apres  lui  auoir  vsé  de|  pluGeuss 
delais &remtres,6nalement  lui  donna  conpé.douzc  ionrs  feu- 
lemeutauant  celui  de  l'ele^ion  des  Conlul'.Patquoi  Marins 
aacc  vne  éxtreme  diligence  fit  en  deux  iours&  vnc  nuidt 
chcfnin qui  clloit  fort  long  depuis  le  camp  iufques  à Vrique, 
qui  eft  fur  la  mer  , là  où  auant  que  de  s’embarquer  il  l’acrtfi» 
aui  dieux  : & le  deuin  lui  dit, que  les  dieux  par  les  lignes  des 
ftcrifices  lui  promeccoycc  vnc  prorpetité  incroyable, & fi  gra- 
de qu'il  ne  l’ofcroit  cfpcrer.  Ces  paroles  lui  eleuerenc  le  cœur  Di-mpnmrt  à 
eacored’juantage.  Si  fit  voile  incontinent , & ayant  vent  en 
poupc  ttauctia  la  mer  en  quatre  lours,  puis  s en  courut  a Ro-  qmtiaitt 
nie  ,là  où  tout  aufii  cofi  qu’il  fut  artiué  , il  s’alla  montrer  au  ehtfi  dtiauenir, 
peuple, qui  dcfirolt  ûngulieremet  le  voirrît  eilant  conduit  par ^»»r  txtcuttrltt 
vu  des  Tribuns  du  peuple  fur  la  tribunc^aux  harcngucs  , apres  fond. 

pluftcuts  charges  & imputations  qu’tl  propofaà  l’encontre  de 
Mîtellus , fi.ialcmrnc  il  fupplia  le  peuple  de  le  vouloir  c'tfc 
Coorul,promeccantquedcdàs  peu  de  iours  ilocciroic  ou  bien 
ptendroit  prifonnicrlc  Roy  lugurtha.Si  fut  clcu  fans  contta- 
didhon  quelconque  , & aulTî  toftqu’il  eut  cfté  déclaré  , com-  ^*J*^7^****^^ 
mcDçi  incontinent  à Icucr  gens  de  gu cr te, fa  1 faut  entoiler  c5  ITufe 
ne  les  ordonnances  & conuelcs  couftumes  anciennes  ,plu-  ■utui.pcurles/!n$ 
fieurspauures  hommes  qui  n’.auoyent  rien  , plufieurs  ckU-  ^uijidefttnurft 
ucsilà  où  les  autres  Capitaines  auparauant  lui  n’yrcccuoyctp««^/^o- 
point  de  telles  petfoniies,  fie  ne  mettoyent  point  les  armeSi 
■on plus  quelcs  autres  charges  honnorablcs  de  la  chofe  pu- 
blique-, li^n  entre  les  mains  de  gens  qui  en  fuflent  dignes; 

Kl  quoi  fanant  chacun  de  ceux  qui  eftoyent  entegiftrez  laif- 
foU  Tes  biens  comme  gages  pour  afleutancesde  bien  faire  fon  LtpauMrthaugt 
deuoir  à la  guérre  ; toutesfois  fi  ri’eftoit-cc  pas  ce  qui  le  faifoit  & q»i<Uuùnn» 
^ plus  hair.ains  eftayent  fes  fietes  fie  iofolctcs  paroles, pleines  ^ 

denjefpris  des  autres.qui ofenfoyent les  principaux  hommes  “ 

delavillc,pourcc  qu’il  alloit  criant, par  manière  de  dite  publi- 
qucmcni  par  tout, que  fon  Côfulai  eftoit  vnc  dcfpouille  qu’il  dtaMn  I4 
aaoit  pat  fa  vertu  gai'rnec  fur  U Urchcté&  fur  les  dclices  des  ri  »•"<  /«n-, 
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ches  & des  nobles  & que  cc  qui  le  recotnmandoit  au  peuple» 
& dcquoi  j1  fe  forcifiott , cAoycn:  les  bicccures  quM  auoit  re- 
ccuçs  en  ftn  propre  coips,  pour  le  feruice  delà  ibofe  publi- 
que , non  pointles  monumens  des  muttsi  ni  les  images ila- 
tucs  d’autrui  : & fouucmcsfois  nomant  par  leurs  p-opres  nos 
ranrott  Albinus.&  tantoll  Beiba,tous  dcua  de  mailons  grandes 
4i  nobles, qui  cAans  Capitaines  de  l’atmcc  Romaine, auoycnc 
eu  inauuai(é  fortune  au  pays  delà  Lybic  , Icsapcllantlafchcs, 
M ^ iguo’auïlc  meftier  de  la  guerre  , en  demandaoc  à ceux  qui 
Uk»uchtdefêr-  cftoycnt  autoUr  delui  , s’jls  n’cAimoycot  pas  que  Icms  ance- 
pttiitnx  quiie  ftrcs  eull’cnt  plulèoA  fouhairé  lailicr  des  dcfctndans  d’eux 

^ tels  comme  eftoyent  ceux  la  , attendu 

x\thf.  qu’eux-  mci'mes  auoyent  acquis  honneur  & gloire  , non  pour 

eftre  extraits  & ilFus  de  noble  lang , mais  par  ic  mérite  de  leur 
vertu  & de  leurs  hauts  faits.  Si  ne  diloit  pas  Matius  ces  paro- 
les en  vam  par  vne  brauerie  6c  vainc  gloire  feulement  cet- 
chant  à fc  mettre  en  male  giacc  de  la  noblcilepout  néant.* 
mais  le  con  mun  peuple  eÜanc  bien  aife  de  voir  faire  honte 
& defpit  au  Sénat,  &mefurant  loufîours  la  grandeur  du  cou- 
lage à la  hautain  te  & Herié  des  paroles  , l’incicoii  à n’cfpar- 
gner  point  lanoblelle  , 6c  à ptqucr  aiiifi  les  pedounes  d'clta(» 
poutucu  qu’il  agreaA  à la  commune. 

t*C‘fouiant-,  quand  il  fut  rcpafsc  en  Afiique.MctcUus' 
utnt  vtr  dt  bon  d’cnuic  6c  au/Ti  de  defpit , potucc  que  lui  ayant  achcué 
eeitl'inirautiodt  toute  la  guerre, de  foi  ^ qu’il  ne  reçoit  plus  tien  a prcndre,ni 
dt  ceux qu’ilf  ont  àgaigucr  ptefqucjfii'ô  la  pcrlonnc  feule  de  lugurcha , Marius 


tfioanct^ 


lui  en  rcnoit  amfi  enlcucr  & oUrr  la  gloire  Ht  le  tiiomphed  eor 
rrc  les  mains , ayant  cctché  de  s’acrudlic  6c  augmeater  par  in- 
graciuide  enuets  lui  , ne  ic  voulut  point  trouiicr  aucc  lui , ains 
s en  alla  d’vn  autre  coll(f,6c  lailla  l’armce  à l’vn  de  fes  iicute» 
nans  Rutilius  pour  la  lui  deliuiet  : toutcsfois  la  vengeance  de 
cefte  ingiatitudc.àlafin  retourna  fut  Matius  mefmc.  CarSyl- 
■ 11%“  d’entre  les  mains  1 honneur  du  piiachcucincnt  de 

dfoZVocbZnZ  guerre , tout  ne  plus  ne  moins  que  luid’auoic  ofle  à Mc- 

cornet  8c  en  quelle  forte , ic  le  répéterai  en  peu  de 
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parolcs  , pourcc  que  nous  enauons  clcrit  les  particularités 
plus  au  long  en  la  vie  de  Sylia . Borchus,Roy  de  la  haute  Nu- 
midie.cAoitbeau  perede  lugurtha,  auquel  il  ne  lu  pas  grand 
fecours  pendît  qu’il  eut  la  gutirc contre  IcsRomaïus , pourcc 
qu’il  hailToit  la  dclluyauté  3c  auoit  peur  qu’il  ne  Iclili  plus 
grand  qu’il  n’effeit  ; mais  à la  fin , apies  auoir  bien  fui  8c  erré 
çà  6c  l^,il  fur  contraint  par  extrême  neceflité  de  mettre  fa  der- 
iiterc  cfperancc  en  lui  y 6c  le  retirer  poucl()u  dernier  refuge 

J par  deuers  lui. Bucchus  le  reccut  plus  loA  par  honte  de  neltj- 
fer  chalfcr  , que  pour  amitié  qu'il  lui  portail  > ne  pour  bien 
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au’illui  voulu  A l'ayant  encre  fcs  mains  , i!  faifoitfembUne  ^ 

en  public  d’intcrccder  pour  lut  enuers  Marias,  & de  lui  cTeri- 
rc  londcrrcotqu’il  ne  le  rcndioit  potnt.-mais  cependant  il  lui 
tramât  fous  main  vne  ^raltifon  ,& ctiuoya  fccrrifetrfni  qucr 
rirl  uciusSylla  ,qui  cftoit  lors  Quarfteut , c’cA  à dite  , threfo- 
rict  };cncral  fous  Maries  , & de  qui  il  am  je  rrteu  q'ielijucs  ^ 
plaifirs  cncrAf  p,uc!rc  la'.  Sylla  le  comn^r*.  à ';i  foy  du 
Barbare,s’yena]ja  àfon  mandement  rriais  qi  ad  il  y fm 
le  Barbare  le  repentit  de  ce  qu’il  auoit  promis  , & mua  de  vo- 
lonté , dfinouranr  plufiems  leurs  à confultcr  en  lui  mrfp-c, 
s’il  deuoit  tendre  lugurrha , ou  bien  ictenir  Sylla  n'cfinc:rou- 
tesfois  à la  An  il  exécuta  la  ttahtfon  qu’il  aiiott  propmice  la 
*ptcmierc  ,&  dcliuralugurtha  vif  entre  les  mains  dr  Sylla, 

Voila  la  fource  première  de  ccAcpcA>lenrc  & moncllc  int-  * ' 

mitié',  qui  depuis  fut  touAouis  entre  Matins  & Sylla,  l.'qudle  . ' 

coidapcrd-e&  ruiner  la  ville  de  Ron'c,&  fon  tmpit:  de  fond 

encooiblc  : pourecque  plofieurs  poftans  enuic  à la  gloire  de  ■ 

Marius  .alloyent  difins,  que  ccA  aéle  de  la  ptilc  de  Ingurtha  ' ' 

apanenoit  à Sylla:  & lui- racfmc  fis  faite  vn  anneau  qu’il  pr  r- 

toitordinairemeDtyfur  la  pierre  drqjcl  ilauüic  fait  engrauer, 

comme  Boc^ns  lui  deliuroit  luguitha  entre  les  ma  ns:&  (mt  l mgrawud* 

depuis  il  en  fit  toufiours  fon  cachet  pour  faire  dcIpitiMa 

IIUS  ,quieuoithoramcan  b tieux  , & optnianre,& qui 

pouuoit  endurer  qu'on  lui  bailKnA  vn  compagnon  àla  glotte  sjUa/lt  vcnitlce 

defcsfaiis,  & le  faifoicSylla  prinripalcmcnt  à la  fiifciration  ^ ttifnfast  m 

des  enocmis&mai  vueillansdc Mar'us.Jefqurls  atribuoyent*"**'**^ 

le  commencement  & les  piinripaoi  crpIoirsdeccAe  guerre  ***  ^***^’^”’ 

a Mctellu$,&  les  derniers  aucc  la  confommasion  finale  à Syl* 

la, à fin  que  le  peuple  ne  l’euA  plusen  figrand  eAime  , nien  ,■ 

telle  recommandation  qu’il  auoir  eu  au  paiauant.  Mais  toutes 

c«  enuics  , toutes  ces  haines  & dcttaélions  à l’encontre  de 

Marius, furent  bien  toll  apres  eAcintcs  & amorties  par  le  grand 

danger  quifuruintà  toute  l'Italie  du  coAé  du  Ponent  ne 

s’en  paila  plus  depuis  que  l’on  conutque  la  cliofe  publique 

auoit  befoin  d’vn  bô  Capitainc,&  que  l’on  commença  à regat- 

derquifecoh  le  plus  fage  pilote  qui  la  pourroic  fauncr  d’vne 

fi groflc&  fi dangereufe  tourmente  de  gucrrc:car  il  n’y  eut  pas/nr/, 

’tj  des  nobles  & anciennes  maifons  de  Rome  qui  l’ola  A entre- 
prendre,ne  qui  fe  prefentaA  pour  demander  le  Confulatjains 
fut  Marius  abfcnt  cleo  ConfuI  pour  la  deuxieme  fois.Cai  lu- 
gurthi  ncFut  paspluAoA  ptis.quc  lei^nouuelles  vindrent  à Ro- 
rac  de  la  defeente  des  Teutons  & des  Ciiiibies,  lei'quelles  ne 
foret  pas  cteuds  du  cômeuccmcot.pour  le  nôbtc  infini  de  con- 
batans  qu’on  difoit  y auoir,8t  pour  la  puifianec  incroyable  des 
wmecs  que  l'on  afcrmoU  Tenir,  mais  depuis  on  conut  qgele 
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bruit  qui  en  auoit  couru  eftoit  moindre  que  la  vérité, car  ils  e- 
. ftoyent  trois  cens  mille  combatans  tous  armer, , qui  menoycne 

quand  & eux  vne  autre  encore  bien  plus  grande  multitude  de 
femmes  fcd’enfans,  3c  alloyent  ccrchâc  des  terres  qui  falTent 
fuffilantes  pour  les  foudenir  8c  nobrrir , & des  villes  où  ilsfe 
peulTent  habituer  & arrefter  pour  viurc  , ne  plus  ne  moins 
qu’ils  cntendsycnt  dire  que  les  Gauloisancicnnemct  eftat  par- 
' tis  de  leur  pays, auoycnt  ocupé  la  meilleure  partie  de  l’Italie, 

Di^tursde  Plu.  qu’ils  aiioycnt  oflecaux  Thofcans.Or  ne  fauoit-on  à la  vérité 
tftrque  furl  tri  quelle  natioii  c’cftoit.ni  dôt  clic  eftoit  partie, fît  pource  qu’ils 
g^me  ietitmhus,  n’auovcc  aucuoc  c6municati5  auec  autres 'peuples, que  pour- 
^1“  venoyet  de  pays  tort  lointain, corne  vnc  riuee  depeu- 
tif p»ur i'tj}adrt  pie  quis’elpandoit  dclTus  la  Gaule  & dcirusTItalieibiére  dou-  ■ 
dtfmVitaht  é-  toit-oiî  quc  c’eftoit  vnc  nation  d’Alcmngnc.qui  habitoit  le  lôj 
la  GshU  atttclc  Septentrional, 5c  le  coniefliiroit-on  à voir  la  gfan- 

^J^înins  ‘d’f  ’au  cOips  , Sc  aulTî  qu’ils  auoycnt  to  is  les  yeux  cha- 

ftains  & roux, auec  ce  que  les  Alcm ans  en  leur  lîgage  apcllcne 
les  bngans  Cimbres. Les  autres  difcntqricla  Ctltique,pour  la 
grande  de  profondecftenduc  du  p?ys  du  coftede  la) grande  O- 
ccanc  5c  des  parties  Septentrionales , en  tirant  vers  les  raarctî 
Marotides  & le  Soleil  leuantjs’cftcnd  iitfqucsàla  Scithie.ou 
Tarraric  Pontiquc.St  que  pour  le  voilînagc  ces  deux  nations  (e 
mcflcrcnt  cnfemb!c,&ibrtiicnt  de  leurs  pays, non  qu’its  fiflent 
ce  grand  voyage  tout  d’vue  tue, mais  à pluficurs  reprifes , mar- 
thans  tous  les  ans  fur  le  temps  nouucau  plus  auant  en  pays, de 
forte  que  par  long  trait  de  temps  ils  ttauerferent  ainh  ù force 
d'armes  ttuce  la  terre  ferme  de  l’Europc.Jc  que  pourceftccau- 
fc  encore  qu’ils  eufl'ent  pluficurs  noms  particuliers  félon  la  di- 
uetfitc  de  leurs  nations  , toute  la  maife  cnrcmble  ncantmoin* 
s’apeîloit  l’armec  dcsCcItofcythcs,  comme  qui  diroit  desCcl- 
totattarcs.  Les  autres  iicnct,que  de  h nation  des  Cimraaricns, 
qui  iadis  ont  clic  couus  des  anciens  Grc!:s,il  y eut  vne  partie 
nô  guercs  grande  au  regard  Jli  total, qui  s’en  eftât  fayc.ou  pat 
quelque  feditio  ciuile  cftît  chalTec  du  pays,fiir  contrainte  pac 
IcsTattarcs  de  palfcr  Outre  les  Marcts  Mxotides  es  régions 
de  l’Afic  fous  la  côduitc  d’vn  Capitaine  n5mé  Lygdamisttnais 
le  demouiît , qui  eftoit  en  beaucoup  plus  grand  nombre, & de 
plus  belliqueux  hommes, habitoit  cscxvrcmcs  partics|dcla  ter- 
rc,ioign  ant  la  grande  met  Occane.cn  pays  ombrageux  3c  eou- 
uers  pour  les  fnrefts  continuelles  qui  y font  fi  fortes  Sc  fi  efpef- 
ics.quc  le  Soleil  ne  peur  pénétrer  iulquesàla  terre, &filôgues 
& profodes  au  dedîs  de  la  terre, qu’elles  vicnent  à fc  conioin- 
dtc  iufquesàlagrandeforeftHercynie.Sc  font  au  demouranc 
fn  .{s  tel  endroit  Ju  cicLoù  le  Pôle  cil  fi  fort  cleué  pour  l’incli- 
iii.ion  des  cercles  cquidlftîs , que  l’on  nonjme  j>arallcles,qu’ib 
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bîen  peu  (Uflant  du  poindl  qui  rcfpond  drok  à plomb  fut  la 
tefte  dcshabitans,&  V cftans  les  ioursen  efpace  de  Enrorrtnœede 

aux  nuifls  mcfrattilfent  tout  le  temps  eo  ^ 

matière  & ocafio  à Homère  de  f.  mdtc  que  quad  Vlyües  voulut 
euoquet  les  morts, .1  alla  au  pays  des  Ommet.ens. 

U région  des  cnferr.Voila  dVu  Ion  dit  que  part.içnt 

uit  en  Italie  ces  peuples  Barbares, qui  du  commencement  s a- 

pcllbycnt  Cimmeriens,&  depuis,  ce  dit  on, non  fans  que  qu 

Lrencc.farcotfurnommezCimbrcs:  tourcsfois  cela  (.  dit 

Suftoft  pas  conieftu.c  vrai,  fcniblablc  que  pat 

TCtité  hittorialcMais  quât  â la 

part  des  hiftpricns  efetit  qu’.l  y en  auo.t  ,„J 

qnetTvoinsqueccqucnousauonsdit.Stqu  1 c y hrunanhAtu 

Leux  &fi  liatdis'qtic rien  ne pouuoit durer  ^ ' aS-v-r-/  — 

ih  fairoYcntdcPtandscfottsdelçurs  mains  , laouilstiou 

Ils  taiioycni  a pi  - . , , f,  roudainemcnt,qu  ils  - ro<*H 

uoyem  a combatte,  livioJcntcm  i.  ' au yo"""'"''''* 

fembloyent  vn  feu  foudroyant  par  tout  o ‘ P“  X • r n ér- 

moyenLquui  ils  nettouuoycntplus  peifonnc  qui  leur  of  ft 
faire  rcûftance.  ains  racloyent  & emmenoyent  tour  ce  qu  ils 
trouuoyeut  en  leur  cl.cmin.&  y auoir  la  pl.ifieuts  « H,;.uus. 

Romains  commis  à gouucrnet  & a'  garder  ce  que 
Tenoyenten  la  Gaule  de  delà  les  monts  , qui  aucc 

mecs  auoycnt  efte  honteufemem  emportez  P^; 
lédefqticîsfutcaufc  principale  de  leur  faire  d clTcr  leur  che- 
min à Romctcar  ayan!  desfait  lesprem.eisqu 

eomr- Z & V ayant  eaiei.é  beaucoup  de  bie.'ls  en  furent  fi  bien 

a?norC^z.qu•lls  rJlJ  nt  de  ne  s-anefter  nulle  parc  que  pre- 
mier ils  u’eullcntruinc  Rome, & (JCJgé  i Itahc-Ct  que  es 

mains  entendans  de  pîuficuts  coftez  •ppe!lcient  Mniu>  pour 
Tu  dLncrla  conduite  de  cefte  guurc  , & l^fieurent  Conful 
ïiur  la  ieconde.fms  . encore  que  les  Imx  En,u.lu.fsér 

Icrqucllcs  dtfcnJoyrnt  d cil  revn  per  onn  g ’ jçu„  ptur 

certain  temps  , oui  e(\nit  prefix  , ne  fuft  cicheu  entre  j;,„,i.,l.txfi>jL 
Diemier  qu’on  le  peuft  eflire  pOut  la  deuxieme  fois  au  mcl- 
me  maoiftrar.Si  y eut  quelques  vns  qui  alleguereut  cesordon- 
nancespourcuLr  Icmpefchcr  : ma.slcpeuplc  csreuuoya 
îkn  . diLurant  à l’encontre  que  ce  n’cao.t  pas  «^prem  cre 
fois  que  les  loix  auoycnt  cédé  à l’rttlitc  publique,  ^ . 
cafion  de  déroger  aux  loix  qiïi  fc  prclcnioit  alors.n  cftoit  pas 
moiodie  que  celle  pour  laquelle  ils  auoycnt  dieu  Scipion 
- Conful  contre  la  pctmilTion  des  loix  . par  ce  que  ce  n eftoi , 

Lpout  crainte  qu'lis  eufl'ent  de  nerdre  leur  pays, mais  pour 
eouicde  ruiner  & dcftrüitc  celui  des  Carthaginois , a raifoiv 

dequoi  le  peuple  pafl#  outre.  Italic,ptit 

E T Minus  ramenant  ion  armee  de  U i-yoïc  en  iiaiic,piu 
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K Confulat  If  premier  iour  de  lanuieç.auqucl  les 

/*A-//.r«n  SMu  commencent  Icur  annce , & quand  & quand  entra 

pu  .up,i;t  ^f,en  triomphe  dedans  larille  de  Rome,monflrant  aux  Romains 

yP^V'  ''V-  !/  n*auo)»nt  cuidé  iamais  ▼oir:Ce(loit  le  Roy  lupur- 

lequel  cftoit  homme  fi  cant,qui  fçauoitbien 
tniffx.  & pfrit  ,r  rrimoer  a Ja  fortune, & qt*t  anoit  parmi  fon  aftuce  & fi- 
aufi malbeunu-  ® e Courage  fi  grâd,que  perfonne  de  f:s  ennemis  ne  penfoic 
JJO  on  le  deuft  jamais  auoir  xif.Mais  on  dit  qu'apres  auoit  c- 
'^>°'"P5“^*«'P"d«t  l’entendement  incontinent. 
/•>»  v»tT  U r P‘’rnpc  du  tttomf  hc  finie, il  fut  mené  en  prifon,  là  on  les 

hait:  qu’ils  curent  d’aiioir fa  defoouiHc.Ui  defehi- 

/r/  M /:«,«./«»»  rcrciit  a'  toute  force  fa  robe,&  luiToaias  ofter  des  bannes  d’or 
/^/-a-^««  //rl!i'iIauo'r  pendues  aux  oreilles  , lui  arrachèrent  Juand  & 
/ '*  bout  de  l’aurtf  lle.puis  le  ietterent  ainfi'  tout  nud  au 

^ . ’riv  fi'lic  profonde,ayant  le  fens  tout  tr'oub'é  : toutes- 

lois  amfi  q /.)i,  I*y  lètroir.  en  fourianc  il  dit,  O Hcrcules.qua 
voscftai'çs  Co-'.r  froidc/îi  Tcfcut  encore  là  fix  jours  comba- 
t . ri'rt  contie  la  fiim  &dcfirant  toufiours  prolonger  fa  mifera- 

V Hc  vic  turques  à la  dcrri.T.'  henre , qui  h.i  fut  me  punition 

d grc  des  mdehaoccrex  qu’ii  auoit  commifes  en  fon  viuat.Eo 
L’.xc,irUr  fT-nt  pottccs  , -O  Time  l’on  dit, trois  mille  fept 

<îr/«/r4aa,«^.  d’argent  rô  mônoyé  cinq  mille  fept  cens 

nfurt  jertn-ai,.  ^r>ta:tte  8c  CMiq,  St  outre  ceia  or  & argent  monnoyé  vingt  & 
tranf.nvnhtm  fu'f  mille  .'ep-  -rns  efcus.  Aptes  ce  triomphe  Matius  fftaf- 
yceb^Uu.  rcmblerle  Senat  dedans  le  Capitoîe,oi\  il  entra  en  la  compa- 
u/2lTZZZ  triomphale . foit  qu’il  le  fi  ft  pat  oubliancc, 

•rgHetU-.Hf*,.  trop  nr, U, le  & grofficre  arrogance  : mais  coooilTant 

que  roiito  ralTenvhlce  le  trouuoitforr  mauuais.il  fc  leua  fou- 
dam  &aPa  prendre  fa  robe  longue  Confulaiie  , puis  s’en  re- 
tourna tour  aurritolècn  fa  place.  Au  demouram,  fc  partant 
pour  aller  à la  guerre, il  pcn'a  d’aguenir  fon  armee  parle  che- 
Difciianp  miu  ^ f«  gens  à la  pcine.lcs  failant  courir  en  tou- 

tMt  ftmittn  tx  lottes,  faire  de  grandes  & longues  traites. & contraignant 

xtUtnutntn  fc/ chaque fpudard  àpo  ter  lui  mcfmc  fe.s  hardes,  & àfc  prepa- 
^»m4/«/.4/,«.rer  ce  qui  lui  eftoU  necclTaire  pour  fon  viurcide  forte  que  dc- 
toufioors  apellé  en  crtmmun  proueibe  les  hommes 
}>.rpm,r,n„,  ^-“^ricux  . qui  font  rolonners,  fins  mot  dire.ee  qui  leur  eft 
fAkh  it  tjne  Ut  commatidc.lcs  .Mulets  de  Marius.Xoucc.foisaucunsailegucot 
J’ijUruxs  tfcri  '*nc  autre  caufe  origine  de  ce  prmtcrbe  : car  ils  difent  que 
-<»r  d.  u>,t  <C/Scipion  cftint  au  lïcgc  deuant  la  ville  de  Numance  voulut 
voir  & vifiter  non  feulement  les  armes  & le»  cheuaux  de  fer- 
liicc.quicftoyenten  Ion  oft.mais  aulfilés  mulets  & autres  bc- 
Aesde  voimre.poutfauolt  comment  chacun  les  tenoit  bien 
en  point  & en  bon  équipage.  Si  amena  Marius  à la  raonftrc 
Ion  cheual  qu’il  penfoit  lui-mcfittc,fort  bien  nourri, &enfcm- 
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bic  fon  mulet  beaucoup  plus  g.=s, plus  cb.ux  à iranicr,  «f  plus 
fort  que  nuis  des  aut^e^.Scipiô  prit  gland  platfir  à \ioir  ces  bc- 

ftes  en  fi  bon  poind  üc  h bren  pcnfccs,  de  lorte  que  fouuct  de- 
puis il  en  failoit  mentionrau  moyendequoi  cefle  niaincrc  de 
parler  en  vint  , t)ui  depuis  efl  demeurée  en  commun  [>iouer- 
bequand  on  le  veut  moquer  de  quelqu'vn  qui  efi  pericuerant  Knf  trmt, 
a la  peine, & qui  trauaille  contii!ucllcn:ct,cn  faifarrr  lemblanc  **^*t**tt it haiê 
de  le  louer  ou  rappelle  Mulet  de  Marius.Au  iclic,il  me  fem- 
bicquccefut  vng.and  hcut  àMarius  , que  Jts  Barbares,  ne 
plus  ne  moins  qu  vn  teflus  de  n;er  , lourncrent  prcmicrcnienr  ftr  éift 
leur  mipciuoütc  deuers  H lefpagnercar  cependant  .leut  teps  W^V.-rreer* 
oc  loiiir  U ejcfcitcr  & aguerrir  Tes  gens  & de  les  alleuicr , &,*  ^ éitttm/himtr 
qui  plus  tll, encore  de  ic  faire  couoilbc  à eux.  Car  quand  il  * ’’’**•  ^***"* 
les  eut  accouilutr.cz  peu  a'  pau  à ne  faillit  plus  , & à ne  def- 
obcirpo.nt  , ils  trouueront  adonc  /du  aultrruc  de  tomman- 

ocfÿ&  fâ  fcucsicc  de  ne  poinc  pardonner  â ceux  <]oi  oublioycnc 

leur  dcuoir>  vcilc  3c  lalurairc  » outre  ce  qu’elle  clloit  luüc  Se 

laifonnable.  D'auamage  la  violence  de  fa  colère,  l’arpicté  de 
fa  parole, & la  fierté  Je  Ion  regard, quand  ils  eurent  elle  quel- 
que  temps  nourris  atiec  lui. commença  petit  à petit  à ne  leut 
Icmblcrplus  ciFtoyable  peureux  , aios  pour  leurs  ennemis. 

Mais  ce  quiplaifoit  encore  plus  que  tout  cela  aux  foudards, 

crtoïc  la  droiture  en  iufticc  , de  laquelle  il  fc  rccice  vn  tel 

exemple.  11  y auoit  vn  lien  ncucu  nommé  Caius  Lufius , le-  t*Uur*Mm 

quel  auoit  quelque  charge  de  gens  en  ratmeciil  nciioitpoiot 

tenu  pour  homme  mefchancau  dcniOurant»(]non  qu’il  auoit 

ce  vice  qu  il  deuenoit  incontinent  amoureux  des  beaux  gar- 

çons.’coiamc  il  le  mit  lots  à aimer  vn  beau  ieuiic  iuuuençr  u 'Vuu't’fwlv'i» 

nor^nic  Ttcbonlus.qui  eftoit  de  fa  compagnie,  & l ayam  par 

pluueurs  fois  iulliciié  lans  en  auuir  iamais  peu  rien  obccmr,  •••gtmif 

fiualcmenc  ill'cnuoya  nie  nui^t  quérir  par  vn  lien  vaicr.  Le  ^ 

icunc  homme  ne  pouuant  dcfobcit  au  inandcmcnt  de  ioiiCa-  **•. 

5 y en  alla, & comme  il  fut  dedrns  fa  tente, voyant  qu’il 
faifoit  tout  fon  cfort  pour  le  violer  à f,ncc,il  dclgaina  ion  cf- 
pce, de  le  tua  toutroide.  Cela  fu;  fait  que  Marius  n'eftoic 
pas  en  fon  camp , lequel  fi  toll  qu'il  fut  de  retour  , fit  mcon- 
tincDC  appeUer  le  icunc  homme  en  milice.  Llufieurs  le  pre- ^ ^ 

fcDterent  foudainpour  raccufcr,&  perfonne  poux  le  défendre: 
parquoi  Iw-raefmc  commeça  à dcduircaUcurcmcnt  fou  tau,&  mln  ’sZrtZmi 
a nommer plufieurs  tcfmoiasqui  auoycnt  veu  & fçcu  com.^»,  ^ufibui^ 
me  lemorti'auoir  parplufiemsfois  ptcllé  uc  fon  dc$-/ionncur,  9“"^  ujtrct 
& comment  xi  lui  auoit  coufioui..  côliâmêc  tcfulé  fans  lui  »ou- 
loir  aocunement  abandôner  fa  petlunne, quelques  dons  & pte-  *tZZf^** 

fens  qu'il  lui  fçeuft  ufîrir  : dequoi  Marias  le  louam  & en  citant 

bic  aife^iç  fie  iiu  l’hcarc  apporter  vnc  couronne, de  celles  qu’ô 
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a accouflumé  Je  donner  à ceux  i]ui  ont  taie  en  to  iour  dcl>i~ 
La  vnuife  fait  ta'Hc  quel  que  };randc  picuuc  de  va  Jlance,«ç  en  couronna  1 u I- 
jsnAleroe'it  tonct  nicfnic  TrcboniusjCom uic  ayant  vn  crc(- vertueux  afte  > 3C 

jitetr  tjle»»  en  tcnips  qui  auoit  bcfotn  dc  bcaux  êc  bons  exemples.  Cciu- 

rtnnit.  auic  de  Matius  cftant  rapporté  Se  publie  dedans  Romci 

tn*urantUi'uJif  bcaucoup  à obtenir  fort  trfcifiemc  ConfuUt,.iiicc  cc 

'‘mItim  rtecm  quc  l’on  attcndoit  le  retour  des  Barbares  fur  le  temps  noii- 
finfee  i'vn  »>»»  ueau  , aufqucls  Içs  foud-rds  Romains  ne  voüloyent  point  dâ~ 

r»  , ■ ^ i .»  I ..  3rlilc  rr\iir^c^ 


ffnjft  avn  ffot  ucju  > auujuui.Mç^  ;uu^4-iu»  -w  • y*''/ » r 

/time  Lon/tili^t  bjtailic  füus  autre  Capitaine  cjuc  ious  Marais  , mures- 

apprend  AUX  Mo  r\ne  (t  rrtft  rnmmr  mi  les  artetldoic  « ^illS  fc 


IICI  lA  iV/ua«iUI>>v  Si»  » 'J  — - -- 

aiiprcniaux  Ma  vindrcHt  pas  fi  tott  cômmc  on  les  atteijdoit , ains  fe 

palfa  encore  l’année  du  troifiemcConfulat  de  ttarius.Patquoi 
Unituâtct  Jiu4.'  apwochant  le  temps  que  le  deuoit  taire  1 tUéltoti  de  nou- 


fjn»  approtuJiii  ^ 

ucauï  Confi)lS)&  fon  compignon  cirant  deccdetil  lui  ruttor- 
f*nnt,&  cgdcs’en  allerlui-mcfmc  à RomCj  laillaiitla  fuperintendan- 

Umum  T4tie  4 tblcncc  à Msnius  Acilius.  Or  y auoit- 

'i'thj€rit..titti  Jet  , , r.  ..  . 1-1 kr;™..^u..nr  le  rni^rnlifî 


"iéimfWeiTaAné 'I  lufi  btiguoycnt  le  Confulat: 

fl'rdiont  àw/t»  mais  Lucius  SaturninusJ’vn des  tiibuns  du  peuple  .quimaa 
ititùpe.utt.  nioit  mieux  la  commune  à volonté  que  nul  autte  > ayant  e- 
fté  fous  main  gaignè  par  Manus  , faifoit  plnficurs  harengues: 
cfquellcs  il  luadoit  au  peuple  d’elirc  Marius  Coniiil  pour  U 
^ quatrième  fois.  Maiius  à i’oppofitc  faifoit  femblant  de  n’eu 

vouloii  poinr,  difant  qu’il  le  refuleroit  fi  le  peuple  l’elifoit: 
6c  Jiaturninus  l’apelloit  traillre  > en  ctiant  quccela  feroit  ve« 
litablcmcnt  trahir  la  choie  publiquciquc  de  rtfufèr  la  chirgti 
^/vrirt  gjj  vn  tel  danger  , •&  li grand  bcloio; 

4Mir  Von  conoufoir  allez  que  c’eftoit  vne  feinte  & vn  icu  qu’ils 

triehtmtn  tjtu  iouoycnt  a/lct  gtolïement  liii  & Marius, car  on  voyoït  le  loue 
atli*t  de  U vertu  à traucisimais  toutesfois  le  peuple  confiderant  que  les  afFai- 
fefauvntertir-  jçj  auoycnt  befoin  de  la  fuHifanec  & de  fa  bonne  fortune  en 
reparaUe.  guctrcJ’clcut  Conful  Jioui  la  quatrième  fois,  & lui  donna 

pour  compagnon  Catulus  Ludfatius,  homme  qui  cftoit  hon- 
noiédela  noble  lie,  & fi  n’cftuit  point  dcf-agrcablc  au  com- 
mun peuple. 

MAmvs  donc  ayant  noiiucllcs  que  les  Barbares  appro- 
eft  netef  f hoycntjpall'a  les  monts  en  diligcce  & ruiiifiât  fon  câp  au  long 
de  la  nuictc  du  Rofnc.y  mit  dedans  grande  prouifion  de  tous 
fturn'êjlre  **"■•  vîmes, afin  qu’il  ne  pcullcftrc  contraint  à faute  de  viuresde  vc- 
tratxt  àe  s/rV"  „,f  jfia  bataille, tinon  à Ion  bon  poinél  quand  il  lui  fcmbletoic 
c<t>'cdicnt;ôc  la  oùaupatauant  la  voiture  de  viutci  en  fon  câp. 
^ pj^ljcnercftoitlonguc,  dïngcrcufc  & de  grande  defpenfc.  rl 

la  icoiU  aifée  & courte  par  tel  moyen. La  bouche  de  la  Riuie- 
icduRolof  .luoit  acucilli  tant  de  vafe&  fi  grande  quantité 
de  fable, que  les  ondes  de  la  mer  y amafloyem  & cntalfoycm>' 
auec  la  fange  haute  & profonde, que  les  bancs  rendoyent  l’cn- 
iicc  de  U tiuicjc  cftroitç,  difficile  6c  dangcrcule  fout  les  gtâds 
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CAIVS  MARIVS. 


▼ainfcaazde  char(»c  qui  vcnoycnt  de  la  mcr.Q^j  eonfidcraiJfi'Vr^»"/ rww 
Alarius  , employa  là  foii  armeependât  qtiVüc  ne  faifoit 
lui  fit  caucr  vue  grande  ircnchcc&  canal,  dedâs  laquelle  il  de-  ^ ,/j  nttfjfair't 
•fioutna  bonne  partie  de  l’eau  de  la  riuicrc,5t  I»  nra  infqucs  d àt  lu  tmfltjtr 
va  endroit  oportun  delà  coHe,  là  oiiTcau  i’cfcouloit  çn\»  tnun.fi  dtrf 
mer  par  vnccmbouchcurc  profonde  & capable  des  plus  pran-  ** 

de»  nauiref  ,&aucccc!a  tranquille  & plate  sâscfirc  toiirmcicc 
des  vents  ni  des  vagues  de  la  mer.  Celle  folle  retient  encor  au- 
iourd’hui  Ion  noms’apellant  lar  o s se  m a k ia  ne.  Or  fedi- 
uiterent  les  Bai  bâtes  en  deux  aimées  pour  palict  en  Iralicidôc 
il  clchcut  à l’vnc,  qui  eftoit  celle  des  Cimbîcs  , d’aller  par  les 
hautesAlIcmagncs.fii:  forcer  ce  pallagc  !à  que  derêdcitCatuIus; 
ôta  l’autre, qui  cttoit  celles  des  Tentons  & AmbronSjde  palfcr 
par  Icpays  des  Gencuois  , le  loùg de  la  marine  contre  Marius. 

Or  les  Cimbrcs  ayant  plus  giâd  circuit  J fairc,atrcfteicntd’a- 

uautage  & dcmourcîct  dcrijete  : mais  les  Teutons  ô:  Ambroj, 

parcaus  les  premiers  , curent  en  peu  de  iours  fait  le  chemin 

qu’ils  auoy et  à faite  iufqucs  là  où  cfioit  le  c3p  des  Romains  ,auf  j 

qu  cls  ils  le  prcfcntcrcnt  en  nombre  infinùlcs  vilages  hideux  à 

voir,&  la  Voix  & le  en  tout  diferent  des  autres  hommcsifi  cin- 

brall'crccgiâdceftcduc  dclacampaguc  u’alcntour  pour 

pcr,&  vindict  dtsfict  Marius  & le  prouoquer  à fortir  en 

de  bataille  . Ajarius  ne  fie  conte  de  leurs  dcsfianccs , ains 

fes  gens  fetrez  &cnfetmc7.  dedaus  Ton  camp  ,t3nfantbien  a mitmMàftnfàu 

fpicinent  ceux  qui  s’ingeroyent  de  parlot  temerairementau 

cuctraire,&  qui  par  impatience  de  colcrc,  rouloyent  à toute 

force  fouir  pour  combatte , les  apelant  traidrcs  à leur  pays, 

pour  autant , diloit  il , qu’il  n’eC  pas  ici  quellion  de  combatre 

pour  noftre  gloire  patuculicrc.ni  pnurgaigncc  des  triomphes  M»jt*  dtmmtr 

& viâoircs  pour  nous  ,ainr  nousfaut  cHayer  partout  moyen  -ont  granit fnt* 

de  dcfiuurncr  ce  grand  orage  de  guérie, & celle  foudre  & tepe- 

fic,qu’cllc  ne s’aiUc  cfpâJre  pat  toute  l’Iialie.Or  faifoit-il  ces 

rcmôfiianccs  auxCapitaincs  particuliers  qui  clloyct  fous  lui, 

& aux  pcrsôocs  de  fa  qualité;  mais  quât  aux  (oudatds  priuez, 

il  les  faifoit  tenir  dclFus  les  rempars  de  Ton  camp, les  vns  apre%  - 

les  autres  ,pour  regarder  les  ennemis , & s’acouflumet  à xoîf 

leurs  vrrage$,lcur  contenance,  & leur  marcher, & ucs’eftonner 

point  d’ouit  leur  voix  & leur  parole , qui  cftoic  mcrucillcufç 

met  eftiâgc  Se  bcftiale , & aulfi  pour  conoiftte  la  fa^on  de  leurs 

aimes, & leur  manière  de  les  manier.  En  quoi  faifauc  * 

fesgens  aucc  le  temps  les  chofes,qui  de  prime  face  leur  auoy- 

CQc  létnblé  efioyablcs , fi  familières  à leur  entendement, par  le 

moyen  de  celle  veue  ordinaire, qu’ils  ne  s’en  efmouuoyct  plus; 

cacil  cftimoicjccqui  cltTcritabic,queIanouueautc  fait  qn’on 

crouuc  p^ictzçurdc  iugemeac  les  choies  nou  acoultu(»<;eç 
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plushortlblcs  & plus  cfpouuanublcs  qu’elles  ne  foncz.&aii 
' contraire , que  l’acouflumancc  cite  beaucoup  de  la  frayeur  Se 

terreur  aux  ebofes  qui  de  leur  nature  font  vctitablemanc  ef- 
froyables . Ce  qui  fc  vid  lors  par  cxpcrieacrrcar  l’acouftuman- 
cc'dc  »oir  tous  les  iours  ordinairement  les  B rtbarcs  , non  feu- 
Ltt  nenuti  & Ictnciïi  diminua  quelque  chnfc  de  la  frayeur  première  des 
br*u;yta  ivn  {^ydards  Romains  : mai;  «l'auantage  leur  aiguifant  la  colère 
^ mcuarcs  54  .la  braueric  inf'jpotrable  des  Bir- 

barcs , leur  cnfl.m  na  les  courages  d’vu  ardent  défit  de  les  c5- 
batre.ponrcr  que  non  feulement  lU  pilloycnr.galtoyca:  & fa- 
muHxfMuliitr  cjaeoye ni  tout  ce  qu»  eltoit  à l’cnuiron  , ains  venoyem  encor* 
donner  d.-s  alTauts  à leur  camp  , aucc  vne  telle  audace , que  les 
foudai  Js  Ko.naini.nc  les  pouuoycnt  plus  endurer , & lailfoycc 
aller .d>  telles  paroles  mfques  aux  aurcillcs  de  Marius  ; Quelle 
lafcii.'té  a ramais  conuc  Marias  en  nous, qu’il  nous  cngatdc  de 
combatre  . 5f  nous  tient  enfermel  fous  la  def  & fous  la  garde 
, de  portiers, cô  ne  fi  nous  fjfïions  des  femmcsîMonftrons  nous 

doriques  hommes  . & lai  allons  demander  s’il  arc'nd^  d’autres 
gens  de  guertc  que  nous  pour  défendre  1 Italie, & s ri  a déli- 
béré d*  icfenutdc  nous  comme  de  pionniers  feulcmcnr* 
quand  il  voudra  creufer  vn  folle  .nettoyer  quel  juc  bourbier, 
A î»-.  ou  deftoiirnct  vu=  riuiccc.Car  c’ert  a quoi  il  nous  acmployci 

bifi  tmpltjer  en  grand  trauad  iniques  ici  ,&  iont  les  beaux  ouuragcs  qu  il 
iturtxtm.t,  Cïr  çjj  (çj  jçux  Conlülars,  donc  il  fc  va  vanter  aceux  d« 
A-  il  peut  quM  ne  lui  en  prenne, comme  il  a fait  d.Ca-- 
uJvZL.  bon  & i C-epion.  que  Icscnncmis  ont  defeoufits  ? Il  ne  fauc 

point  qu’ri  craigne  cela  ;car,&  lui  eft  Capitaine  de  bien  autre 

Vdicuc  ôc  2Utrc  rcput-ttion  cjiic  n cftoycc  ccui*Ii  $ Se  loti  Acnicc 
‘ beaucoup  mciUcucc  que  les  leurs  : nuis  comment  que  ce  foie» 

encore  vaudroit-il  mieux  perdre  en  cOayant  de  faire  quelque 
chofe , que  de  demouter  oifcux  , en  fouftant  dcuanc  nos  yeux 
defttuite  Si  facager  nos  amis  Se  nos  alliez,  Marius  eftoie  bien 
'^mft.pTJttqMet  jjfg  j’o„yj  plaintes  &do!canccs  de  fcsgens,& les rcconfoi- 

rcnonllrant, qu’il n'auoit  aucune  dcsfiancc  de 
t7ZZ‘/iT  leur  vcrtutraais  que  pat  aacrtiircment  de  quelques  prophéties 
ftHpitt à- ta gti  Sa  oracles  desdieux  , il  actcndoit  le  icnips&lc  licü  propre 
la  viéloirc  • vne 

tUt  t»»rr»âMK~  litière  en  grande  rcucrcncc  vne  femme  de  Syrie  nommee 
fttf<,nn.iép.fi»>  g i-ondifoitauoitl’cfptrt  de  prophétie,  & facri- 

fioit  Marius  aux  dieux  pat  fonotdonnaoK  , au  tci^psScca 
tmM  tùUtmlts  à la  manière  qu’elle  lui  commandoit.  Cefte  femme  Syrienne 
tu  ttnjuintrdê  s’eftoit  prcmicrcmcnc  adrcfléc  au  Sénat  pour  parler  dcCcsa- 
faites , Ce  prédit  des  choies  à venir  : mais  le  Sénat  ne  l’auoic 
point  voulu  üuyr . 3:  l’auoic  fait  chalTcr:au  moveu  dcquoi  elle 

fc  tourna  deqeis  les  femmes  ,aulqucllcs  client  voit  quclqiw 
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preuue  de  ce  donc  elle  fe  vantoit  > mermemcnt  i lâ  femme  de 
Marins , aux  pieds  de  laquelle  elle  fe  trouua  vn  iour  aflife  en 
vneaUèmbleede  icuxrubliqucSi  à Toit  conibaue  des  efeti- 
meurs  a oucraace;car  elle  lui  prédit  là certainemcot  celui  qui 
veinquic, à rocalîon  dequoi  celle  Dame  l’enucyadcuers  fôa 
mati,Iequel  en  fit  ca$,3;  la  fit  mener  pat  tout  apres  lui  dedan^ 
vnc  litière.  Elle  fe  irouuoic  aux  factilîces  que  faifoic  Manun 
edanc  vedu  d’rne  robe  de  pnurpte  double  i qui  Ce  fermoit  a* 
uec  des  boucles  , Sc  tenant  fa  main  vnc  lance  enuclopee  roue 
à l’cncour  de  bandecolles>de  ferons  & de  chapeaux  de  fleurs/ 

Celle  maniéré  de  farce  a mis  plufieuis en  doute,  fi  M?.tius 
roonilroit  en  public  celle  femme , croyant  qu’elle  cuit  retira* 
blement  le  don  de  propheticjou  fi  feiemment  il  faifuit  bonne 
' raine  de  le  croire  pout  aider  à la  feinte.  Mais  ce  qu’Alesandie 
le  Myodicii  a eferit  touchant  des  rautouts.cftbicn  digne  d’ad  d ,h,mmt*  ^im 
roiration:cat  il  dit  qu’il  y en  auoit  deux  qui  le  luiuoycnt  à la  Mth.mtimct,  ü 
guerre  » & qui  ne  failloyent  iamais  à comparoit  & à fe  mon  ‘ 

Itrer  quand  il  deuoit  gaigncr  quelque  groOe  bataille, & qu'on  "•••dftfirU 
lesicconoilloitàdcscolicisdelecoo  , qu'ils  portoyent  à l’en 
tout  du  col , que  les  foudards  leur  auoyent  atachra  & puis  les 
«uoyent  laiffez  aller:à  raifondequoi  ils  reconoilfoient  les  fou- 
dards.&fembloit  qu’ils  les  raluairenc.&  eux  aufllelloieot  bien  tmccuSM 
ailes  quand  ils  les  aperccuoyent,  & fe  f lomettoyenc  que  c’e- 
ftoit  ligne  de  quelque  bonne  encontre  qui  leur  deuoit  auenir. 

Or  y eut  il  pluûvurs  lignes  & prefages,  qui  efeheutent  auant  nt 
la  bacaille:mais  tous  les  autres  elloyrnt  alfez  otdmaires,cxce-  d'irriurfutr  r«* 
pté  qu’on  raportadeTudertum  2cd’Arncria  , deux  nllcsde""'^*  rnndt  e» 
î’italieyqu’on  auoit  veu  la  nuid  au  ciel  des  lances  & efeus  ar- 
dens  qui  auoyent  premièrement  ragué  çà  & là, puis  s’cftoyciu 
entrechoquez  en  la  mefrae  forme  & manière, & aueclcs  raef  mtntit  omu/kt 
roes  mouuemens  que  fondes  hommes  qui  combatent.iufques 
a ce  que  finalement  les  rns  rcculaos,&  les  autres  pourfuiuans»^'*^."^*'  *1*^ 
ils  allèrent  tous  fondie  du  collé  du  Soleil  couchant.  Enuiron  *^**** 
ce  mcfme  temps  aufli  nnt  de  la  rille  de  Peflinunte  Bataces  le 
prcllre  de  la  grande  mere  des  dieux,  lequel  apotra  nouuelles, 
que  la  deelTe  auoit  parlé  à lui  du  dedâs  de  fon  faaéluairc,8t  lui 
auoit  dit  que  1a  riÂoire  de  celle  guerre  demeurcroit  aux  Ro- 
mains. Le  Sénat  y aioulla  foy,  Sc  ordonna  qu’on  cdificroic  rn 
temple  à celle  decITe  , pour  lui  lendte  grâces  de  la  vidoi-, 
te  qu’elle  leur  proracccoit.  Bataces  fcroulut  prefencet  aulfi  # 

au  peuple  en  alTemblee  publique  pour  lui  en  dite  autant: 
mais  il  y eut  rn  des  Tribuns  du  peuple  nommé  Aulus  Pom- 
pcius,qui  l’enengatda  en  l’apellant  ttiacieut  ou  baitcleur,  Sc 
le  repoufia  outrage ufement  arriéré  de  la  tribune  aux  ha*, 
tngucsf  & l’incoQUcnieQC  quilui  en  auint}  fit  qu’on  aiou* 
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fta  encore  rlus  <îcfoyaux  paroles  de  Bataccsrcâr  le  Xtiburt 

ne  fut  pas  plufloft  de  retour  en  fa  m^i'on  apres  l’alTcmblcÊ, 

Y quTne  nroireficarclcfaifit.dontiii^îiutlcfcpticmeiourar 

près  au  veu  St  fccu  de  <oac  le  monde.  ^ 

L»  pr»Unrt  A V demeurant  les  Teutons  voyans comme  Marius  nebou^. 
ptinapa'.e  ’ *geoit  aucunement  de  fon  cam O elTiycrcnt  de  lui  donner  al- 
d'vnchtfdtg''f"^^^^^  ^ mais  ils  le  trouucicnt  tellement  acueillis  de  coups  de 
. quapres  y auoir  fait  perte  de  quelque  nombre  de  Icufs 
. {;;/t**/-J»s-!ï^ns,ils  s’en  dcportcr=nt,&  refolurcnt  de  tiret  outic  . fc  pto- 
,i.y.«ra'“">*’‘mcttans  qu’lis  paU'eroyent  facilement  les  Alpes  f*tis  danger. 

pourquoi  troud'ans  Icurbagage  , ils  paffe^ent  tout  le  long  au 
nir  i carn®  des  Romains, là  où  l’on  conutpluS  certainement  que  ia- 

mait.qtt’ilscftovciit  en  mcrueillc'jfcmcnt  grand  nombre  poûc 
la  Ion 'ucur  du 'temps  qu'ils  derneurerent  àpalTcr:  car  on  dit 
qu’ils*demcurcrcnt  lîx  iours  entiers  à paflet  continuellement. 
'*  Et  pafl^us  allez  près  du  camp  des  Romains  , ils  leur  demanf- 

doyent  par  niaircsc  de  nioquçtieis  il*  Touloyent  point  eferire 
ou  iTiandet  quelque  chofe  a leurs  fcrauics.pouicc  ou  ils  feroy- 
oat  bien  toft  auec  cller.  Quand  ils  furent  tous  paffez  5t  qu  ils 
continuèrent  de  tirer  ronfiours  outre  leur  droit  chemin,  Ma- 
rius  .donc  p.mant  aufTi  fe  mit  à les  fuiutc  tout  bellement  à 
^ la  trace,  fc  logeant  i^ufiours  à leur  queue  le  plus  près  qu’il 

V pouuoit, fortifiant  tresbien  Ion  camp  , & choifiQaiu  toufioors 

lieu  fore  & auamagcüx  d’alfTCtc  pourfe  lo^r,afin  de  pouuoit 
' palTcr  les  nuisis  eu  Icureté-  Si  marchèrent  en  telle  forte  iuU 

**’  ques  à ce  qu’ils  arriuerent  à la  ville  d’ Aix,dc  là  ou  il  ne  leur  re* 

ftoit  plus  gucrcs  de  chemin  à faire  qu  ils  ne  fuflent  dedans  les 
montagnes  des  Alpes  , à raifon  dequoi  Marius  fc  prepaM  la 
X^t/ne in Ics  combatte. Si  choific  »n  lieu  qui  biefort  d aflie- 
htUtt  pour  loger  fon  camp, mais  il  y auoit  faute  d cauxiSt  le  ne  cx- 

d vntafmutH  prcîiément  à ce  qu’on  dit, afin  d’aiguifer  encore  plus  le  cou- 
‘Î.’'!"'''^l-^"îraec  de  fes  gens  pat  ce  moyen.  Pluficurs  le  trouuoycnc  raau- 
. lui  tcmonfttans  qu’ils  fetoyent  en  danger  d’euduret 
/htfdtuttnif  grande  foif, s’ils  fclogcoycnt  làraufqucls  il  refpondit.en  leur 
•«  Ufthttltt  inoniltaoc  vne  riuicre  qui  coutoit  tout  au  long  du  camp  des 
/umtmtc  -'"‘"'ennemis  , qu’il  faloit  aller  U acheter  à boire  auec  fon  lang. 

Les  foudards  lui  repliquoient,  Que  ne  nous  y menes-cu  doi^ 
ques  pendant  que  nous  auons  encore  le  faog  humide  ? Et  il 
leur  rcfpondit  tout  douccmcnt.Pource  qu’il  faut  auanc  toute 
• Iti  inttmmtdi  aatie  cho(e  fortifier  noftrc  caonp.Les  foudari, quelque  mef- 
irf  (Kti>»w»«^^côntcnteincïu  qu*ils  cuffcnt>lui  obcitcût;  miis  les  vdiots  na- 
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farf*!-  *'*’”'yan^à'boircni  pour  eux, ni  pour  leurs  beftes,  s amallercnt  en 
etolTc  troupe , & s’en  allèrent  deuers  la  riuicre , poitansles 
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Iti  deliberation  de  combatte  les  Barbares  , fi  autrement  ils  ?“*'*♦/*  »»4* 

h’eo  pouuoyent  auoir.Il  y eut  quelque  petit  nombre  des  Bar****'^^*'** 

bâtes  > qui  s'attacha  à ev Z du  commencement»  pource  quels 

plafpart  eftoit  à table  à difncr  apres  s’efire  lauez,&  les  auties 

eftoyeiit  encore  dedans  les  baiosà  fe  iaucr,  pource  qu'en  cc 

lieu  là  y a force  fouices  de  bains  naturels  d’eaux  chaudes , ü 

trouuerent  les  Romains  vne  partie  de  ces  barbares  furans 

grand*  chere  > Sc  fe  donoans  du  bon  temps  à l'entour  de  ces 

bain$».pour»egrand  plaifir  qu’ils  prenoyenc  à confidererla 

beauté  du  lieu  : maisquand  ils  ouirent  le  bruit  de  ceux  qui 

(ombattoyent  , ils  Ce  prirent  à courir  à la  file  la  part  donc  il 

Ttnoit.  Au  moyen  deqnoi  , H elloic  bien  malailè  à Matius 

de  plus  retenir  les  foudatds  Romains  qu’ils  n'y  alialfcQt»  pour  . ' 

cequ’ils  craignoycnt  que  leurs  ralets  n'y  dcmcurairent.uutrc 

ce  que  les  plus  belliqueux  des  ennemis  , qui  fe  nommoy- 

tnt  les  Ambrons  , ceuxqui  parauant  auoycnt  desratcMan-i^«»<<«<r«)ir>«a 

lius  & Czpioii , deux  Capitaines  Romains,  auec  leurs  excr  &Ufm. 

cites  ,& qui  faifoyent  eux  feuls  plus  de  trente  mille  combat 

tans  .couroycnc  à grande  haRc  aux  armes  ,edans  bien  apps- omAr 

faoiis  de  leurs  cotps  pourauoit  mangé  à panfc  plaine  ; maisi,>  ftnffjtntfM 

au  demeurant  bien  délibérez  en  leurs  courages.  & plus  gais 

que  de  couRume , pour  le  vin  qu’il  auoyenc  beu.  Si  ne  vin- 

diéut  point  couraos  iurieufemcat  au  combat  fans  garder  or». 

dre  .oine  ieticrcnc  point  vo  cri  confus  , ainsfailaus bruire  ^ " 

icutsatmespar  mefutc  < S marchans  tous  enfcmble  àtaca-  - > 

dcnceialluyenc  foaucnc  répétant  leur  propre  nom,  Ambrons, 

Ambrons , Ambrons , (bit  que  ce  fut  pours’cncr’apcller , ou  ^ -■ 

> pour  cllonner  leurs  ennemis  par  ccll  aucttiirçmenc.  De  l’au- 
tre tollé  aufil  les  premiers  des  Italiens,  qui  dcfccndircnt  ca 
bataille  contre  eux  , furent  lés  Lyguiiens  «qui  font  ceux  de 
la  code  dé  Geiies,lefquels  leur  oyans  ictter  ce  cri , & l'eatcn* 
daasdidinâement  , leur  tcfpuudirenc  aullt  le  mel'mecri, 

^urcc  qu’ils  difoyent  que  c’cRoit  le  frai  furnom  general  de 

toute  leur  nation  , de  forte  que  premier  qu’ils  s’entrccho- 

Quaflent  , ccctifutd’fne  partit  d’autre  redoublé  pat  plu-  . 

ucuts  fois , & le  faifoyent  le'  Capitaines  , tant  deçà  que  dcli^, 

Crier  à leurs  gens  tous  cnfemblc,  s’clForçans  àl’cnui  les 
des  autres  à qui  Iccrieroitle  plus  haut.  CcRc  contention 
aietefehaufa  & açguila  les  courages  des  foudatds  encore  d’a<»r  u,  uLmunt 
uaaragermais  les  Ambrons  auoycnt  la  liuiere  âpan'ct.qui  “ 

caufe de  rompre  leur  oïdonnaucc,  &auant  qu’ils  fc  peuflent^'"* 

Kmetcte  en  bataille , depuis  qu’ils  furent  palTcz,  les  Lyeu-^*^^" 
iieos coururent  de  grand  toidcur  les  charger  le*  premiers,  ^ 

PWilc*  naturels  Romains  pour  fccourir  les  Lyguricns  quidmat  cndmtt. 
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auoyent  commfnct  la  charge  fe  ruèrent  auflî  quandSc  quand,  ife 
defeendaos  de  lieux  auantagèux  fur  f es  Brrbares  , & Icscon-  >»« 
traignirent  par  ce  moyen  de  fe  tourner  en  fuite  > là  ou  le  plus  ttif 
grand  meurtre  qui  en  fut  fait, fut  fur  le  bord  de  la  riiiierc,dc-  <« 
Huiténht  dans  laquelle  ils  fe  pouiïerct  les  vns  les  autres, tclieméi  qu'ils 
*T‘Jvnt'‘rtkuri  emplirent  de  fang  & de  corps  morts  tout  le  coûts  de  la  riuie-  sts 
^agrM*dau»n~  re.Et  ceux  qui  peurent  repaflrr  de  l’autre  coflc'  n’eurent  pas  U ta; 
taiefmtlta.  hatdiciTe  de  fe  r’allicr  pour  faire  tcfte.de  manic'C  que  les  Ro-  ait 

mains  les  incncrcnt  tuans  Sebattans  iu^ques  en  leur  camp  &â 

leurs  chariots  : là  où  les  femmes  aucc  des  cfpccs  8f  des  haches  '^ü 
en  leurs  main  sieur  yindrent  au  deiiant  tn  grinçant  les  dents  & 
huilant  de  douleur  U de  courroux, Stchargcant  tant  fur  les  fuyj  -u 
XturrtuMi/lrén  ans  quc  fut  les  pourfuiuans,lcs  vns  comme  traiftrcSjSt  les  au-  ti< 
trcsco.Ti  necnnemistmaisjqui  p?useft,cUcs  fe  ietterentatf  mi- 
*w!l"&  ‘riu!at  U combattans  en  s’efforçât  d’attacher  les  pauois  aux  Ro*  ut 

^mtrrt.  **  mains  ,&  empoignât  leurs  efpees  aucc  les  mains  toutes  nues,’  tt 
iurques  à endurer  d’vn  courage  inuincible  qu’on  les  naurad  :,1 
&Ics  itenchîft  en  pièces  à coups  d’cfpcc.  Voila  comment  on  te 
dit  que  la  premic/e  bataille  fut  donnée  au  long  de  la  riuieré  tp 

pluffoft  pat  casd’auenturc  que  de  propos  dcliberc , ni  par  le'  ut 
conreilduéapitaioeen  chef.  it 

rix.lédangtr  M A I S les  Romains  aptes  auoir  désfait  la  plufparc  dcs  Aoi-  «j 

s’eftans rctirex arrière, à caufe  quela  nuiÛ  futuini , ne'  41 
^ünudf^t  pas, corne  on  a accouftumé  de  faire  en  vne  telle  pro-  t. 

/»/  tenir fm'lnits  fpctité,à  Chanter  chanfons  de  victoire  & de  tiiomphc.ni  à fai-  ^ 

gardttpritr  ap  rc  bonnc  clicre  dedans  Icurs  tenics  Ics  vns  aucc  Ics  auttct , 2c 

prthtnitr  lufytui  rcioiïM  cncore  à dormir,  qui  eft  le  plus  doux  & le  pins  agréa- 
teftefthiircmcnr  que  faoroyent  prendre  gens  qui  ont  heu- 
^ reufementcombatu  : ains  au  contraire  pafferent  toute  ciehc 

Ouidi  en  grande  frayeur  & grande  crainte, àcaufe  que  leur  cap  ^ 

' n’eftoi  t point  clos  ni  fortiné  ,&  qu’ils  fauoyent  ttesbien  qu’il  U| 
effoit  demeuré  prefque  innumcrables  milliers  de  Birbares  tt 
qui  n’auoyent  point  combatu, aucc  ce  que  ceux  qui  eftoyent  ij] 
■ efehappez  de  la  desfaite  des  Ambrons  ne  ffrent  autre  cnofe 

toute  la  iiuidl  que  huiler  à hauts  cris,qui  n’eftoyenc  poincsc*  '«{ 
blablesaux  foüfpits&gemiffen'icsdes  hommes, mais  pluftoft 
aux  hurlrmens  des  belles  fauuag's  , de  manière  que  le  raugif. 
fcmeni  d’vue  fi  gtanJc  multitude  d’hommes  brftiaux  meflé 
de  menaces  & de  lamentations,  faifoit  retentit  les  moncagacs 
d’aicnuiron  , & le  canal  de  la  liuictc-au  moyen  deq^uoi  toute  'tl 
la  plaine  qlii  eftdit  entre  deux.tcfonnoit  d’vn  freminen  c:  hox-  i; 

liblc  & clpquuantable  à ouïr  : ce  qui  tenoic  les  foudards  Ro- 

en  effroi  , & Matius  mcfmc  en  quelque  crainte , pourec  ^ 

qu’ils  s’acicndoycatd’auouccftcnuiâ-la  bataille  ca  trouble  U 

«ceo 
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& en  defarroiacoutesrois  les  Barbares  ne  les  alTailUrenrpoinc 
ni  celle  nui(fl,  ni  le  iourenfuiuant,  ains  ne  firent  autre  chofe 
que  fe  préparer  à la  bataille. Et  cependant  Marius  facl^ant  qu’il  *^^*,*,, 
jr.  auuitau  deflfus  dulieuoûilselloyentcami'cx.quclqucsca-^^,"'/^,,.. 
uaics  & quelques  valleescouuerrcs  de  bois  > il  y eniioya  fè>.  »„i/r  ir/ /mmv 
eretteraent  Claudius  Marcellus  aucetrois  mille  hommes  de  /4/#r»* 

pied  bien  armex.lui  enioi^nant  qu’il  fc  tinft  roi  en  embulchc 
iufquea  à ce  qu’i^  vcfroit  les  Barbares  atachez  au  combat  aucc 

lui>flCqMelot$ilies*inftthatgerparderriir;:lesaiuresfou- 
pcrctquaJilenfutheure.&aptcslouperrerepofrret.LcIenJc- 
niaia  au  poinét  du  io'ir  Marins  les  ti ta  aux  champs  hors  de  fod 

fott.rieuant  lequel  al  les  rengea  en  baiaille, enunyant  Icuanc  * . 

fa  chcualetie  pour  tirer  les  ennemis  à Pcfcarmouche  : ce  que  ; 

yoyans  les  Teutons, ils  n’eurent  pas  lapatii’nrc  d’atendre  que  . 

les  Romains  fuiîent  defeendus  en  plaine  çampigne  pour  les  ' ’-r 

combatre  fans  auancage.ains  s’armans  à la  h ifte  en  chaude 
choie  > les  allèrent  trouuer  iufques  à la  motc, fut  laquelle  ils 
edoyent  en  bataille  : quoi  confi Jetant  Marins , enuoya  çà  4c 
là  aux  particulieisCapitaines , les  aueriir  qu'ils  ne  boügeaf- 
lènc,  » & qu’ils  tcmporijC^cni  iufques  à ce  que  les  enuemis»- 
ptochalfent  d’eux  d’rn  ic^  de  main.Sr  que  lors  ils  lançalfcnt  J’* 
leurs  iauelots  & puis  titaffeot  Icîirs  efpecs&  heutta(lent& 
repouflalfcnt  les  Barbares  auec  .lcurscfcus.àcaufcquequard  «loir*  tm^uu 
ils  mont aye  n êô.tc  mont  la  motc , fur  le  pendant  de  laquelle  «"«f  “•  -A 

eôoyent  les  Romains  en  bataille,  il  prcuoyôictien  que  leurs 

coups  n’auioyeoc  point  de  force,  ni  leur  ordonnance  ferree 
vertu  ai  e/îc^ce  quelconque  , ponree  qu’iii  ne  pourtoyent. 
auoic  le  pied  ferme  pi  la  matche  aû'euree , ain»  feroyent  faci-* 
lement  renuctfez  en  arrière  pour  peu  qu’.os  les  poulfail  ,jL 
caufe  du  pendant  de  IscoB'.  Matius  donnoit  telsauertifle- 
meos  à fes  gens , mais  quand  Sr  quand  il  Us  mectoie  le  premiec 
CO  cxecuti&car  il  eduii  aii  ât  adeoit  aux  armes  qn’homme  qui 
fuft  en  toute  fooaimee.4t  fi  n’y  en  auou  pa*Jf  qui  f ift  fi  hat- 
diaclîaireutéqueiui.  Q^addôqucslesJRpmainsfiiransgeBe,  . : 

les  eur£i  atrefiez  tour  courr,aiafi  q i’ilscuidi  yêi  furieufrment' 
m6ccc  cotre  mont, alors  fe  fenians  repou flrx  & prcflei , il^  te- 
. eulctct  petit  à petit  en  arriéré  iufqncs  en  la câpagn  -, Alla  com- 
mençoyeniia  les  premiers  à fc  r’ allier  4c  rangn  en  batail  le  fur 
la  pleine, quâd  on  nuit  foudain  le  bruK  & la  dnlra^l  ô le  ceux 
qui  eftoyent  à la  queue  de  leur  armée, pouice  qu  ■ Marcellus 
faillit  pas  à bic  picdtc  l’ocafiti quand  it  en  fu  temps , à caufe^^^j^^  difîrért, 
que  le  bruit  de  U preniiere  charge  môtani  conrrcmonc  Içs  to-  ^ „ u,, 
uaux  d'aIcuiron,au  deffous  dcfqneli  il  clloiten  cmhufche,lui  fM'itftrumtU 
en  donna  auistfi  fit  incuntiaent  leucr  fes  gens,&  courant  auec/lr«. 
grand  cris  alla  tuer  lus  ceux  qui  aloyée  a la  queue  des  Barba* 

fflf  J 


fit  ' Ç A 1 V s M A R I V S. 

' res  mettant  les  derniers  en  pièces.  Ceux  là  6rent  tourner  vîû- 

r.  gc  à ceux  qui  eftoyent  les  plus  prochains  deuant  eux  ,&  ainfi 

• . • des  autres  de  irain  en  main  lulqticsàce  qn’en  pêud'hcurc 

toute  leur  bataille  commença  à branler  en  dcfarroi,&  ne  fi- 
xent pa»  grande  relîflT>n  e, quand  ils  fe  fendirent  ainfi  chargez 
par  deuant  & par  dcrtictc  i ains  fc  mirent  tantoft  à fuir  à rat 
MnuniUum  »ï-  de  route, & les  Romains  les  pourfuiuans  de  près  en  tiierenc  on 
bretatn  ^ it  pr,,ç„t  de  piironnicrS  plus  de  cent  mille, & pritet  d’aUanrage 
fftr»nnieri:.t^\a  Icurschaiiots.lcuts  tenrcs,&  tout  leur  bagage , dont  ils  ordott- 
ÀtMiifetielamHl  ncjetï'  a »n  commun  coiilentcmcnt  de  toutc  larmce,quil  en 
tiMedtcespeit  fcroit  fiit  vn  ptcfcnt  à MariuSiOins  en  rien  cxcèptcr.finon  cé 
qiii  iuro:t  elle  futttuement  foufirait  & dcftobé  : & combien 
que  ccfuft  vn  ptefcnttreS'honnorablc&  magnifique  , fîfclfi- 
dr/Irdr« o’auoit  pas  encore  la  rccompenfe  qu’il  meti-' 
Jint  plut  grands  loit  pout  Ic  bon  dcUoîr  d'excalicnt  Capitaine  qu’il  auoit  nton- 
U tu  si  J a pim  firé  en  la  conduite  de  celle  bataille , Sc  de  toute  celle  guerre, 
sltpirfinntstfia.  (cntoyct  tmis  heureux  d’cfttc  efehapez  d’vn  fi  grand 

dang.Ttoiitesfnis  il  y a des  hifioricnsqui  n’acotdent  pasqiie 
la  drlpouillcde  ces  Barbares  ait  efte  donnée  à Matius. ni  auf- 
fi  qii’il  y ait  eut  fi  grand  nombre  de  nrotts  comme  nous  auons 
dicmais  b'cn  dit-oniqnc  depuis  ceffe  batâ>llclcs  Mafiîliés  fer- 
mèrent IfiUs  vignes  de  hayes  faites  d’os  de  motty,  & que  les 
corps  eft^ns  pourris  &,confumtz defius  leurs  chslmps,par  de 
grandes  pluye^qui  tor*ibi*rcnt  dellus  ,1’hi ber  cnruti'acIcS  ter- 
res (.h  dcumdf  cnt  fi  grafics',  &:  en  penetrà’la  graiffe  fi  ptofon- 
demêt  au  d-dans,quc  l'eftéehrbiuâ  elles  ràpotrciSt  vnc  quan- 
tité incioyablc  de  routés  fçitcsdc  fiuiéts;&fiit  par  ce  moyen 
ycrificccqiicdirArchilocbu$''quclesteri‘fcslaboùr‘ïbleïs’cn- 
^taificnt  de  tcllcspoujriturcstanfll  dit  on  que  rrdinaireroerit 
apres  les  grandes  batailles  il  tombe  de  grofïèsp'  uyes.fbitbu 
pou'  ce  qu'il  y a quelque  dieu  qui  ptitifie  , lanc  & nettoyé  la 
terre  fouillée  & poilue  desaghumain  auec  les  eaux  puresSe 
cclcftcs, ou  blé  que  cela  Pc  face  par  eaufe  naturelle  ,'pouTCc  que 
Là  tuftnt  jltfconfiture  de  tant  de  corps  morts  & de  fang  cfpandu  rcn4 
ira»^  itfirirtt  inoltc,gtb(re  & pefante  vapeurilaquellc  clpaiflit  l’air,qui 
qatlsfHttrirt  nature  cllmuabic  & facile  a changcrdcbtcn  petit  com- 

piHr  dtfurttr  "mchccment  en  altCration’iieigrande. Apres  cefte  batailla  Ma- 
tuvtüaritussd'a'Ÿms  fit  mettre  à part  les  harnois  & delpouillcs  des  Barbares, 
jjyj  cftoyeiudemourécs  entitres  & belles  à VoitpourembeU 
tnmnal'tru^ trtophc,piii$ fit  amalfcr Ic  demou^ 


iu  ..t 


drfe$piisi*  milsitt  ranten  vn  grand  monceau  fiir  vn  bûcher  de  bois  po‘ur  en  faire 
ttvjiuttHtrt,  /»vn  magnifique  (acrificeaux  dieux  eftât  tout  Ton  exercice  auxac- 
ftfples,  mes  à t’enuiron  éouiÔné  de  chapeaux  de  ttiomphc,&  lui  vefta 

d'vne  grande  robe  de  pourprc.cômc  le  porte  la  couftume  des 
Rorua;iu  en  (cl  casl&'tciiâc  trie  toiche  Vdente  à deux  mainsyla 
- • quelle 
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CAIVS  MARIVS. 


il. 


quelle  il  hauffa  premièrement  contre  le  c c':a:'far  le  p oinA 

qu’il  la  baifla  pour  metrre  le  feu  dedans  le  monceau, I on  aper- 
Ceut  de  loin  quelques  rn<  dz  fes  amis  qui  Tcnoycat  à cheual 
eoorans  à bride  abatue,  Ti  fe  fit  foudain  vn  grand  fi  6ce  de  ton- 
le  rairemblee,dcfirant  tn  chacun  entendre  ce  qu  ils  aportoyet 
de  nouueau.Er  quand  ils  furent  arriucT  & defeendus  de che- 
ual.ils  courutenr  incontinent  ÇmbralTer  & 

apporruns  la  nouuclle, comme  il  auoiteftd  eftcu  Co  o p A-jw- 

cinquième  fois,&  lui  en  baillèrent  des  lettres , par 
on  le  lui  mandoit  de  Rome.  Ainfi  cefte  nouuellc  loye  turuenuc;^ 
par  dcirusraifedclaviftoire.Icspriucz  foudards  lermo.gne-  > 
rem  le  pUifir  qu’ils  en  auoyem  auec  grands  ens  & batemens 
de  leurs  armes  : & les  Capitaines  couronnèrent  encore  dere- 
chef Marius  aucc  nouucaux  chapeaux  de  laurier  qu  . $ lui  mi- 
rent à l’entour  de  la  tefterpuis  cela  fait  il  mit  adonc  le  tcu  de- 
dans le  bûcher, & paracheua  fon  facrifice.  J Léi»yt4r 

‘ Mais  celle  qui  ne  laifie  iamais  les  hommes  louyt de l aiic 
d’rnc  grande  profpetitd  puremet  & fimplcmet.ains  entremel-  ^ ^fu- 

U louSouc!  en  la  rie  Je  l’homme  do  mal  parmi  do  br=.f''"»“  *'^'”^■■'7 
lafortooe  ou  l’eouie  JcladelHnee.ooblen  la  oeceffitéde  la..«.^*# 
nature  des  chofes  terriennes,  peu  de  iours  apres  ccut  gr  ^ g,tAcbn auM  *• 
refiouifsâce  enuoya  à Marius  la  nouuelle  de  Catulus  Ion  ct>pa  mtai* 

enon  au  confulat.qui  fut  c5mc  me  nnee  en  vn  beau  iour  clair  uiu. 

& fetain,  & qui  reietta  derechef  la  tille  de  Rome  en  nouuelle 
ftayeut  & nouuelle  tourmente.  Car  Catulus  quj  irntm 

Mur  faire  telle  aux  Cimbresjcftimaqu  il  ne  faloit  PO  tq 

mtnett. 

s’amufaft  1 garder  les  pas  desmontagnçs  pour  cuider  - 

cher  les  Bafbares  de  palTer.à  caufe  que  pour  ce  faire  il 
Contraint  de  diuifer  fbn  armée  en  plufieurs  parcelles,  6c  letuK 
en  ce  faifant  rrouué  foibletparquot  fe  riranr  vn  peu  ««ictc  dw 
Alpes, au  dedans  de  l’Italie, il  fe  couurtt  de  la  nu.ere  d Arhefis, 

deflus  laquelle  il  baftitvu  pont  pour  pouuoitpaUcr  «c  ep  ..  . . 

«uâd  II  voudroir.Sc  en  garnir  les  deux  bouts  de 

munis  5c  bien  fottifiez,afin  de  pouuoir  comodéroct  al  e 

tir  les  places  qui  cOoyentau  delà  de  ® 

Barbares,  quand  ils  feroyÜ»  fortis  hors  des  defttoKS  des  monta- 

gncs.lcs  touloyct  aller  forccr.Or  cRoyît  ceSBatbates  fi  outre- 

cuidcz.èc  auoyct  leurs  ennemis  enfi  grâl  mc(pris,que  pour  n.o-  outrHuU^nt» 

ftret  leur  force  & leur  audace, pluftoU  que  pour  befotn  qu  il  en  d.i  uméra  ».»- 

fuft,nc  pour  profit  qu’il  y cull.ils  enduroyent  quil 

eux  tous  nuds.ic  montoyéi  lufques  aux  cimes  desmontagnçs  a ^ 

trauers  les  erâds  môccaux  de  glaces  & de  nciges;puis  quand  ils 

eftovët  arriucxau  plus  haut,  ilseftcdoyct  leurs  tatges  logues  8c 

ul^ndhfloor  Uul  corps , S ’h“ 

des  rocbcti  droits  & coupez  qui  auoycnt  des  P««s  de  hauteur 
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^ I*  s'cflans  venus  camper  auprès  des  Romains  l6 
**  riuiere,ils  confidetcrenc  comment  ils  la  pourroycnç 
tutitfêimci  qu’tU  P^flfcr  >&  commencèrent  à la  comblet.tompans  les  grolTcs  bu- 
âêutmt.  tes  de  terre  q>i*il$tro  îUoycnt  àreotour,ne  plus  ne  moins  que 
• ' les  Geans,  & y aportans  les  gtands  atbres.auec  les  racines  cou-, 

tes  entières  • des  grefles  pièces  des  rochers  qü’iJ*  bnfoyent  > &' 
des  rurcauxdc  terre, qu'ils  y poufloyçnt  pour  ferrer  & eftrein- 
dre  le  cours  de  latiuictc:  mais «utre  cela  iU  iettoyent  à ra! 
l’eau  de  grortes  tronches  de  bois,  que  le  fil  flelarioietç  tiroic 
deroidegr  contre  bas  lefqueUesà  force  de  coups,  de  i’irope- 
mofité  qu’elles defeendoyent  à val,  esbranloyent  les  poutre? 
qui  foudeuoyent  le  pont  des  Romains.  A taifon  dequoi  plu- 
fieurs  des  foudatds  du  grand  camp  s’eftonnerenr,  Sr  en  l’aban* 
donnsot  comracnçctct  à fe  retirer,!!  où  CatuUusmp{lta{aia/î 
■4,^  , *1^  ^**tt  qii  vn  bon  & parfait  Capitaine  face)  qu’il  auoic  fon 

,s\  . & la  gloire  particulicte  çn  moindre  rccoramapdatioà 

que  la  publique  de  les  citoyens:  car  voyant  qu’il  ne  pouuoic 
...  **”ï3llcgocr  derailons  àfesgens,quSls  voi^IuûTciit  demourer» 

malgiëlvicn  eftoi,  il  commanda  IuÎ7, 
9*1'  pottoit  l'cniêignc  dc  l’aiglcqu’il  maichaft,‘ 
q»'-9s’€jp»*gn£i  en  courut  dcuçrs  h s premiers  qui  s’en  alioyeocje  nicrcanc 
y»f<ÿV»r  ,à-  niarchcr  deuantafin  que  la  honte  de  cefte  retraite  tombaft 
,^oute  fur  lui.non  pas  fut  fon  pays.&  qu’il  fembUft  que  IcsRo- 
'J.  vmainsfuiuiirent  le urCapitaine  , & qu’ils  ne  fuiffent  pas.Lcf 

^ Baibares  donques  a(Iaillansle  rortquIcRoitau  bouc  du  ponçi 
de  la  nuftred’Aihefîs  le  prirent  aucc  tous  les  hommes  qui 
e{loyent.dcdan$;6(  poutee  qu.’ilss,’y  eftoyeat  portez  en  gens  de 
bicn,&  auoycnt  etposé  vcitucufcmcnt  leur  vie  au  pcfif  de  la* 
mort,  pour  la  dtfenfe  de  leur  pays, les  Barbares  les  Ui.illcrcnc 
P*t;  compofitjon, laquelle  ils  iurcrent  leur  garder  loyau- 

ijhliftiluumit  taureau  de  cuyutç.  Ce  taureau  depuis  fut  pris 

•ifiruittniiur*  eurent  perdu  la  bataille  & fut  por^vaiofi  que  rô4it,cq. 

fr#  de Catuîlin,couunc Ics^prcmiçfs vi^loiie»  Ao 

dernoutant , les  Baibatcs  trouuans  le  pays,ouucrt-iân$  defen^ 
fe  quclconqur,s’cfpanditcnr  ç!  & Ij.lc  pillcicnt.iQUf- A l’bca* 
fion  dequoi  Matius  fut  inâdé  venir  à Rome  pour  leur  faire  te- 
t Be:  & arriu^ qu  il  y fat»cbacun  penCa  qu’il  y deuil  entrer  ctt 

triomphe  . poorautant  mcfmcmcnt  que  le  Sénat  le  lui  ottoya 
•,  J :)  ’olontairemcnt, mais  il  ne  le  voulut  pas  faire, iQitqu’illç 

- ' filt , ou  pour  ne  vouloir  priucr  les  foudards  & les  Capitaines 

- qui  a uoycDt  combatu  fous  lui,cflâs  pour  lors  abfcns.dc  la  parc 

Ct  euintm  en-  honneur  qui  leur  eftuit  deu , ou  que  ce  fuft  pour  alfeurer  le 
^r»è  dfhtjîri  3ü  danger  prcfènc^comme  dcpQfant  la  glaire  deie^  pre» 

fftirtfé  anhitn  mjpies  viftoitcs  entre  les  mains  de  la  bonne  forçuuc  de  Ro- 
4t  »e^Ttf*tr$e.  mcjcn  clpcraocc  ccrtaiae  de  la  ptedre  pais  apres  plus  claire  8c 
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plus  illuftre  par  l’adiooftion  des  fecondes.Parquoi apres  auQÎC. 
remoonré  au  peuple  & au  Sénat  ce  qui  lui  fembla  à propop 
iclon  le  tempsiil  le  partit  incontinent  pour  aller  trouuet  Ca- 
cullusilequcl  il  teenoforta  bic  de  fa  venue, Sr  ütaulTi  Tenir  fon  ' ► t 

armee  y laquelle  cAoir  encor  en  la  Gaule  de  delà  les  monts: 
puisauAî  coll  qu’elle  fut  arriuec, il  pa(Ta  la  Fiuiete  du  Pkipour 
engarder  les  Barbares  qu’ils  n’cndommageaAent  ritalic  qui  «e 

eft  au  deçà  du  Po.  Or  quant  aux  Baibares  ils  d’fcioyent  toul-  f 
iours  à donner  labataille,pource  qu’ils atendoyem  lesTcutôs,^ 
te  difoyenc  qu’ils  s’crmerucilloyent  grandement  de  ceou'ils 
demouroyfc  tant  à venir,loit  ou  que  ventablomét  i'<  ne  feeuf 
fpnt  rien  de  leur  defeonfituretou  qu’ils  AiTent  fcmblant  de  n’ca  ^ 

lien  fcuoircar  ils  batoyenc  outrageurement  ceux  t»  leur  en 
difeyept  la  nouuclle.A  la  Anilsenunyetenrdeuers  Mauusilui. 
demander  des  terres  & des  villes  roffifantes  pour  nourrir  te 
logereux  & leurs ftercs.Marins  demanda  àleursainbalTadcurs  trtph/mtMtii 
quels  (rcres  i!scnrendoycnr:iN  tefpondirent  qucc’eAoyrntlcs  ,„„ermivcuirjtu 
'Teutons, dequor  les  aortes  aflîAan^  fe  prirent  i rire,  & Marius  vnpt»  p-<fné, 
fe  moquant  d’eux  leur  (ht.Ne  vous  foucicz  point  de  ces  frcres/>*»r  <•«<  r.ibâtu 
^yCar  lis  ont  delà  ferre  que  nous  leur  auons  bail  é qu’ils  gat 
feront  à toufionrs  & àianiais.  Ces  ambairadenrs  cntcndirenc 
incobtioent  que  vouloit  dite  ce  traïf  d:  moquerie,  Sc  fe  priréc 
à lui  dire  des  paroles  outragenfes, en  le  menaçant.quelesC'in^  ••  ' 
brestout  prefenteroent  l’cn  feroyent  repentir , & les  Teutons 
bien  toft  apresquand  ils  feroyent  rou»arriue7..('ominenr,Icur  a^„eer*itMtm 
répliqua  Marius.ils  font  arriuc2,5t  ne  feroit  pas  honneftement^^j  mtnu 
fait  à vous  , dc'vousèn  aller  fans  les  faluer.veù  qu’ils  font  vos  (T»  /’//%<•  ■ 

frères. Ayant  du  des  paroles, il  commanda  que  l’on  amcnaA  les 
Rois  des  Tentons  liez  & enchaînez,  qui  auoyent  efte  pris  de- 
dans les  montagiics  des  Alpes  par  ccox  de  la  Bourgongne.  ‘ j 

Ce  que  les  Cimbtes  ayans  entendu  par  le  raport  de  leurs  am- 
balfadeurs  , fe  mirent  incontinent  lâns  plesdilayrr  en  che- 
min pour  aller  rrouuer  Màtius , qui  oc  fe  bougeoir  point,ainc 
entendoit  à fortifier  Stgatidet  foncamp  (êulemenc.  L’ondic 
que  ce  fut  pour  cefte  bataille  que  Marius  inuenta  prcmicré- 
meat  la  noudcaoté,  qu*il  mtrodiiifit  au  iauelotou  cotfcfque, 
que  les  Rortiains  auoycnc  acouUurr.é  de  lancer  toufiours 
centre  l'ennemi  àla'^rcmierechargercaraupatauaot  la  bampe 
du  iaueloc  eftoit  atadhee  au  fer,&  le  fer  à la  hampe  auec  deux 
petites  cbcuilles  de  fer  qm  pafl'oycnt  à trausrs  le  bois , 5c  lors 
Marius  en  fit  laifier  Tvnc  ainfi  comme  elle  fouloit  Lamctpiify-H 
mais  il  fitolteir  l’autre  , au  lieu  de  laquelle-il  fit  mettre 
petite  cbcuille  de  bois  bien  mince  8c  fort  aifec  àrompre»  le 
faifaai  par  riife,  afin  que  quand  le  iaueloc  lancé  viendtoiti""*'^' 
fe  ficher  dedans  la  tàrge  de  l’ennemi, il  ne  demouraft  pas  tout 


I 
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dioit.ains  fe  pliaft  à rcndroii  du  fcr,&  que  la  cheuilic  de  boi* 
venant  à fe  rompre, la  hampe  en  pendift  contre  bas, tenant  en*' 
corc  de  trauers  au  fer  fiché  pat  la  pointe. 
iT.  r»  ftgetktf  B A E o R T X donques  le  Roy  des  Cimbres  aprochanc  du 

, ..  , , J-  .1 1 - 


fit  prend  f tint  Marius,aucc  petit  nombre  de  gens  de  chçual  l’enuoy^ 

€»ufeildefta  à prendre  le  iour  & lieu  de  bataille,  pour  combatte  i 


, a-Tautrr  ,(  prendre  ic  lout  cc  iieu  oe  uataiiie,  pour 
trtunt  irtpanft,  demeureroit  le  pays:a  quor  Marius  ht  rcipoalc.que  ce  n c- 
eanis'aetmmid’t  ftoit  point  la  couttumc  dcs  Romains  de  ptédrç  confeil  de  leur* 


MU  dejir  d'uetui,  ennemis  pour  fauoir  le  temps  ou  U lieu  où  ils  deuroyent  doa- 
ncr  baiailîc:ncan<moias  qu’il  cllo 


Uge. 


_ qu'il  clloit  content  de  gratifier  encc- 

|a  aux  Cimbres.  Ainli  arreliercnc-ils  entre  eux  que  ce  ferqit  le 
troifiemc  tout  enluiuant  en  la  plaine  de  Vcrfclles, laquelle  e- 
Ooit  conrnode  aux  Romains  pour  le  fetuit  de  leur  cheualc.^ 
rie  & aux  Barbares  pour  eùendrc  à leur  aife  le  grand  norpbre 
de  leurs  coinbatans  : fi  ne  faillucnt  point  les  deux  parties  a 
, . ralfignation.ains  comparurent  eu  bataille  rengee  Icsvnsde-- 

liant  les  autres. Catulus  atioit  en  fon  camp  vingt  nfiil  trois  cens 
_ hommes  de  guette, & Mitius  trente  & deux  milau  ficn.  ^u’il 

* < ‘ difpofa  aux  deux  pointes  de  la  bataille,enfermaiu  C.itulus  a- 
• uec  fes  gens  au  milieu,  corqmc  referit  Sylla  qui  fut  ptefenti 
ccBc  bataille,  dilant  que  Alariiis  le  fit  malicieufement  pout 
l’clperancc  qu’il  auoit  de  rompre  les  ennemis  aucç  les  deux- 
^iprtreJema-  pointes  de  la  bacaille.afin  que  la  viftoirc  totale  fuft  à fesgehs» 
heteuf^ment  a ^ que  Caiulus  pi  Ics  hcn?  qui  letoyent  au  milieu  n’y  cnircn^ 
— V"7"*  ^***  - point  de  [jait , <Sr  ne  pciiHcnt  pas  feulement  aftpr.ter  1 cnne- 
reeuetUe  U Irma  mi.potitautant  qu  ordiqaircmeut  quand  le  Iront  d -vne  oatau- 
defa  m'iiet.  . Ic  cft  ainfi  do  gtauds  cltcnducjcs  deux  pointes  ont  acouftu- 
mé  de  fe  ietter  eo  auanc,dc  fç  fait  comme  vn  croiflantdc  Lu- 
ne,li  où  le  milieu  cft  plus  enfoncé, & ciounc  Ip.n  en  d autres 
hi(loricns,qiic  Catulus  merme  aeufaot  la  malienicë  de  Matins 
en  ce  fait  , le  difoit  ainfi  pour  la  de feharge  de  fon  honneur. 
Quant  aux  Cimbres , les  troupes  de  leurs  getis  de  pied  Tortans 
Ilots  de  leurs  for;s  à loifir,fe  rangerét  en  bataille  quarrcc,aulfi 
longue  que  large, car  en  chaque  fens  clics pecupoyent  près  de 
deux  lieues  de  ppys;mais  leur  gendarmerie, qui  cftoitdc  quin- 
ze mille  cheuaux, marcha  deusnt  en  fupctbc  équipage:  car  ils 
auoyent  en  leurs  ^cltcs  des  armées  faits  en. forme  de  gueules 
de  belles  tiuuagcs  A de  menfles  eftfangcÿ,fuï  Icfquels  ils  por- 
toyentde  grands  & hauts  pennaches  qui  fcmblovcnt  des  ai- 
jtrmtt  ürtrdru.  lc% , & Ics  faîfoycnt  ttouucr  à l’œil  encore  plus  hauts  «e  plus 


lut  du 

bien  (P-  de  U 
frt  juil  4/. 

tend. 


Uil» 


et  det  (»»»  orand$  hommes  qu’ils  n’cftoycnt.Audemourant  ils^uoyêtles 
mfftftrant  ^ J_  * ir._  J..  T •» 


brei  menjtrunt  c*„i]etrs  dc  cuiralfcs  de  fct  , acportoycocdcuaiitcux 

^iilluauûjtnt  . r , li l_.  . _f C.,—  .>Ka/»in  a. 
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Thndetürblre  „ de  grandestarges  blanches, & pour  armes  ofcnfiucs  chacun  a 
frurf»,'e.  ' ,uo!t  en  main  deux  iauclottà  dardetdc  loin»puif  quad  ilstc- 
poyçnt  au:ç  coups  de  main } iU  auoyent  de  grandes  & pefantes 
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efpces.dontîlscombatoycnt  de  près  : Mais  cefte  fois-la«lsnc 
marchèrent  pas  de  droit  fil  contre  rarmic  des  Romains  , ains  , ». 

dcftourncrcmvnpctità  main  droite  >sfin  de  les  cnrermer  en-  • 

UC  eux  & leurs  ^rns  de  pied  qui  cfloytni  a la  gauc  c*  • 

Les  Capitaines  des  Romains  s’apctçe ureru  l :c  inconureM  de 
leur  rufe  , mais  ils  nepeurent  ictenir  Icinsrüu^latdsi  cac  ily 
en  eura^qui  s’efcrla  que  les  cnnemiss  enfuy  yct.&incojiocnt 
tous  les  autres  femirentà  courir  aptes.  Cepeudant  Icsjjens 

de  pied,  des  Barbares  qui  femblnyrnivnc  met  infinie,  rnar- 

choycne  toufiouts  en  auant , & adonc  M»tius  , ayant  au  c$  U 

mains  en  les  hanffantdeucts  le  ciel, promit  4:  voua  aux  dieux  ^ ^ 

vn  folcnnct  faenfice  de  cent  boeuft.  Aufli  voua  Ci-tulusjcua:'i^^^^^^^,,„ 
fcroblablement  les  mains  côye  le  ciel, qu'il  cdifictoit  su  icm  /*. 

plc-i  lafoimnedc  ce  lour  là  - &dit  oo  que  Marus  ayant  U m 

ctifié  , quaodooloimonftralesentraillcsdrsholliesimmo. 

lecs  s’efetia  tour  haut , La  viftoire  eft  mienne.  Mais  quand  ce 

tinta  charger, il  arriua  à Maiius  »n  accidrn  d eipttflc  ven 

séance  diuinc.Laquclle-fit  retourner  la  finelle  contre  lut  melr  . ^ 

me,commeiyllal'*fcrii:catilfclcua. comme  on  peut  peler. 
vn  fi  grand  poucict  que  lesdeux  ar.nees  le  perdticnt  de.veuc, 

Tme  l’autre;  au  moyen  Jequoi  Mariusseftinr  misac  mrir 

le  premier  pour  aller  commencer  b charge , & ayant  atirc  es 
gens  apres  lui , fa  lût  à rencontrer  lcscnnemts:&  ayant  pa  e 
outre  leur  bataille  fut  long  temps  , citant,  ça  & ^ gpr , (j** 

pagne  , pendant  que  les  Batbatescoir.batoycnr  à l encoure 

de  Camlus.  Tellement  que  le  plus  fort  de  toute  la  nirllec  fut 
i l'endroit  de  lui&dcfon  atmce:en  laquelle  Syl.a  elcniqu  il  A ‘ ^ 

c(loir»oà  il  que  la  chaleur  & le  Soleil  qui  don  note  au  v a 
ge  desCimbresreruit  de  beaucoup  aux  Romains.car  les  Bar- 

bâtes  eftans bien dms pour foufrir&endutet les  fioiduies, a . ^ 

caufe  qu'ils  auoycnc  cfté  nez  & nourris  eu  pays  froids , cou-  ' 

nerts&  ombrageux,  comme  nous  auons  dit  , au  contraire  c- 

ftoyent  mois  à rchcontre  de  la  ch.aleut  & fondoyent  en  lueur 
«U  Soleil, «£  tftoyent  incotinét -à  la  gtefle  halcioc  menas  leur* 

pauois  au  deuant  de  leurs  vifagcs.pourautantmclmement  que 
c’clloitaucoeurdereAd  «"«tionletingt  & tcp'.temc  lourda 

mois  de  luillct , que  fut  donnée  cefte  bataille, & fciuit  aullila 
poucierc  aux  Romains  aies  afleurcr  , pource quelle  les  en-  Il  n*y  d rien  it 
garda  dç  voie  de  loin  la  multitude  inoumctable  de  Icurscn-  impart  Ann 

ncmis.Et  eftant  chacun  allé  coiirat  charger  ceux  qu’ils  auoySt 

tfn  tcfte'deüatiteur,ilsfc  trouueiécata.hczaucobat  auat  que  taiUtittntjj 
la  vê^e  leilt'eult  peu  aportet  àqcune'firaycur:  outre  cequtls 

éftoycht  tant  endurcis  au  traua'il,&  fl  bipn  aguerris, que  pour 

melquc chaleur exceiriueq«'ilfift»un»ais  0°  ^ 

ruafl^VqutfbulkMftcottpiclcptçmiçxfhoceuftcftnarteii  ^ 


Sit 
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courant:ce  qaeCaruIiis  mefme  à lailTrr  par  efcrir  à la  louange 
Mtyen  merueil.  fourfard^Si  fut  la  plus  grande  partie  des  Barbaret,mcf^ 
mement  des  plus  belliqueux, taillee  en  pièces  fur  lechamp:car 
tiulU.  T'  O”  peoir  ouurir  ni  rompre  leur  ordonnance  , ceux 

des  premiers  rangs  eftoyent  tous  lier  cofemblc  par  leurs  cein- 
tures & baudriers  auec  longues  chaînes  defcr,&  ceux  qui  s'en- 
fuirent furent  chalTcz  & pourfuiuis  itifques  déduis  lerir  camp» 
Iànà1e$  ponrfuiuans  rencontrèrent  des  chofes  horribles 


axl 

sbj 

iijK 


à voir:c*r  leurs  femmes  edansitioncecsdelTut 
noires  en  dueil  .tuoyent  ceux 


firan^tt. 


qui  fuyoyeht  fans  drferenee  quelconque, les  vnes  leurs  peres, 
les  autres  leurs  mrris  ou  leurs  frères , & ertranglans  leurs  petis 
enfans'aurc  leurs  propres  mains,  les  rertoyent  fous  les  roues 
des  chariots  & cotre  IcS  iambei  des  cbeuan» , pais  fc  tuoyenc 
auin  ellcs-mefmes  apres  : & dit  on  qu’il  s'en  trouua  vne  pen« 
duc  au  bout  dq  timün  d’vn  chariot , ayinr  atàché  par  le  col  A 
Mtrtextrrme  fc*  deux  talons  deux  de  fcs  énfans , & que  les  hommcs  àfaucer 
pour  fc  pendre  .atachoyent  des  laqscourans, qu'ils  le 
feritiixdt.  iTiettoy^nt  au  çol.auxcotnesSf  aux  iambes  d'/s  boeufs  & qfu’ils 
lespiq'uoyéf  puis  apres  auec  des  arguîHons, pouf  les  faire  cou- 
rir & (aiuer,  tant  qntf  les  tiainans  a nli  par  tout, & les  foulans 
ç aux  puds  .ils  Icsfaifoyem  à lafiu  mourir;Sf  neanimoinsquoi 

‘ qu’il  y en euft  P sr  cés  moyens  grand  nombre  de  morrs,coco- 
rc  en fùrciit  pris  de  prUoAniers' bien  foixantc  mille,  & le  n5- 
bredesmotts  enmonra,dcuxfoi$autant.S'pillcreut  lc$(bu- 
daf  Is  de  Marius  le  camp'dcS  Barbares  : mais  les  defpouillef 
g/tnntres font  Jcs  mortscn  bataille , les  enseignes  & Ici  trompettes  furenC 
u'w'aoiueft^Tn  aportecs au  catr p dr  Catulus.commc  l’on  dit, qui  eftoie 
U nam  Jtet'ui  l.’argiimcnt  qncCato’us  alleguott  pour  montrer  que  c'eftoit 


4M  lu  tmgntt  fui  & fes  gens  qui  auoycntgaignéla  batailletfur  quoi  s’eftant 
efirieu  debifSC  diferenS 'contre  lesfouJards  des  deux  camps» 
ppurlc  décider  anv'  blcmenr  ils  efleurent  arbitres  Içsambal^ 
/adeuts  der  Parlncfins , qui  d'aucncurefe  ren’conrrcrent  lor» 
ip*a  rafmec.Les  fuudards  de  Carplusles  tnencccntau  lieu  où 
auoit  cllé  fi'tc  li^  defconfituic  , leur  monftrant  l"'*«-orps  det 
éù  ne  mi  s percez  de  part  en  p»,»  leurs  iauelots  ,qui  ^ 
ftoyent  faciles  à rcconuilV.e , pourecque  Catulus  Irux  auoie 
Pin  cnwraucr  fon  nondclfus  la  hampc.Gc  nonobfbnt  toute 


— « Barbares  , que  pM  ^ , r - ■ r r 

Qui  plus  eftjle  com.'ou®  peuple  le  furnoiu-ina  troiuemcfon* 
dateur  de  la  tille  dfr  neftimant  pas  moindre  le periU 

dont  il  les  audit  dcliufez,V celui  des 
niy.'rrîùîors;&faifans^bohti«i|^  «în  foopnué  auec 

" ■ ta  iei7fi> 


ao^ii 

àùi 

t'«B' 

SK 

lui. 

ït'ji 

«fx: 

;w;a 

t>HI 

Ué: 

Upg 

•tiil 

nüc 

>a  1 
siati 

4c 


ajjt 

'Hf 

4lo 

^ti 

tita 

Ht 

»%t 

Ixal 

Hit 


G A I V s M A R I V s.  9i9 

(a  femme  8c  Tes  cofaas , lU  olüroycnt  aux  dieux  & à 

femble  les  prcmitci  Hc Ic'Jt  foupct:&  fi  vouloycutà  <oi/iefor- 

et  qu’il  iriomphafi  (ciil  des  dcui  tiiomphesrcc  que  toutesfois 

il  . ne  Tjoulutpa»  faire,  ains  encra  aucc  Catulus  dedans  la  ville  mitMm 

en  triomphe, fc  voulant  monflccr  courtois  & modereen  fi  gtio- ^u,t,Tdniifi$ 

de  profpcrité,&  auili  craignant  à l’aucnturc  les  foadards  de  9w’*«&aw>aiui 

Cattrlus.lcfqucli  ettoycn*  preft,  & aparcülrz  , fi  l’on  vouloiti’*’’^****** 

ptiuerleuc  Cap  tnne  de  ceft  üonneut,d’empc;cher  aulTi  que 

Mariusne  rtomplrafi. 

Voila  commet  fc  pafTa  Ton  cinquième  Confolat.apres  le- 
quel eacoïc  prochafia  illc  fixieine  plus  chaudement  4:  de  plus* 
atJcîc  alfeâiô  que  iïmais  autre  ne  fit  fon  preimet  , cer,.  hâc  la  ' ®î‘ 
bo'.ic  gtjcc  du  menu  peuple  p»r  tous  moyen'- de  car; lies qu  il  ,tu-.»mm»U 
leur  puuuuoit  faite  pour  leur  granfiet.cn  s’humiliât  & abaiflat  p»mr  vn  ump/, 
ennet»  eui,non  feulemét  cône  la  dignité  du  lieu  qu’il  tenoit,  é^nitmaifinfit 
mais  aufii  contre  fa  propre  nature.côtrtfnsâ' le  doux  , le  gta- ?**'*f**'* 
(ieux& populaire  , encore  que  de  fon  naturel  il  ne  fuit  rien 
moins  que  cela.  Mats  fon  ambition  le  cendoit  fort  craintif  & 
farctetcbu  en  matière  de  guuuernement  & de  brigues  & me- 
neesde  ville, car  celle  harJ ic (Te  & confia tean'eurce  qu’il  aiioit 
CD  bataille  contre  l’ennemi, rabâdonoicincôtinci  qu’il  fc  trou 
Uou  en  vnealTeinblec  de  peuple  en  la  ville  ,&fortoit  ficile- 
tncDC  hors  de  foi  au  premier  bialin;  ou  à la  premicre  louange 
qu’il  oyoic  qu*on  lui  donnoittencorc  que  l’on  conte  que  quel-  ^ 
quesfaiscommcile.it  donné  droit  de  bourgeoific  Romnnei  . 
nul  hommes  Cametins  cous  à vn  coup  .pourcc  qu’ils  s’cfioyéc.  . . .« 
fottbicSe  vaillam'ncnc  portez  en  vnc  guerre, il  veut  quelques 
Vos  qui  l'cD  aeuferent . difans  que  c'ciloit  choie  faite  contre 
tomes  loix.  Il  leur  refpond  t.que  pou  le  bruit  des  armes  i!  U huitJerMt^ 
hauoiipaspeu  omt  les  loixiioutc-fois  11  fcmblc-il  q ic  vêtira  fiuùs 

blèmeotil  craignoit  & red  >utoit  foit  le  bruit  & laciicric  du 
peuple  en  voe  allcmblce  de  Tillercarcn  temps  l'c  gu.-rre  il  jç,'A******* 
teooitbic  ladignité  & fon  auioii  é pour  le  bclotu  qu’on  auoic 
de  fa  fofiiiance  : mais  en  temps  de  paix  Sc  en  matière  de  gou- 
Detnemem  c.uil, lui  efiant  le  premier  lieu  de  ctedit  miscndil^ 
pute, ilccrcha  de  fe  couler  ei)  la  bonne  grâce  du  commun  po- 
pulaite,&  à acqueiir  par  tous  moyens  la  bien  vuciliance , ai- 
naiit  mieux  élite  le  plus  giandquc  le  plus  homme  de  b.c.  Si  tttamiititum 
*neoutut  par  fesdepottemens  la  haine  de  toute  la  noblelfc 
l^neialcmcot  : mais  il  n*y  en  auoit  pas  vu  de  qui  il  fedoutafi,  "** 

ne  de  qui  il  fc  desfiafi  tât  comme  il  laifoit  de  Merellus.pouc  le 
lourde  grande  ingratitude  qu’il  le  iouucnoit  lui  auoir  fait , & 
pourcc qu’eltant  homme  de  nature droit.enticr  & vcii- 
table.ilcQ  vouloïc  ordiuaitcmenc  à ceux  qui  par  voyes  obli- 
que» t‘41o/cm  gUlfans  ca  la  bonne  grâce  du  peuple, & s’cltii- 
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dioyiït  à faire  toutes  chofcs  pour  le  flater  & lai  complaire  : ad 
L'ingrut  nt  htit  u^oycn  dequot  Marius  cfpioit  tous  moyens  pour  Je  chalTec 

n»ndi"'m7*ee!Mi  Rome:poiirà  quoi  patucoir  U s’alJia d’yn  Glaucius 

SatutninuSjles  deux  plus  audacieux>plu$ cffrontczSc plus 


Mijt, 


téméraires  homuics  qui  fulTcnt  en  toutcla  ville  > qui  auoyent 
i leur  cominandcmeut  touce  la  tourbe  des  ioufrrcreux>ncccr- 
fîteux  , Üc  telle  maniéré  de  gens  qui  ne  demandent  que  :rou« 
blés  & rumalccs  ,parlVnrreinirc  dcfquels  il  meccotten  auanc 
, de  nouuelles  loix  populaires  ,&  faifoic  venir  des  champs  les 
gens  de  guerre  ,&  les  m'Hoit  parmi  le  peuple  de  la  ville  aux 
* ‘ rlTemblccs  publiques  pour  faire  de  la  f^feherie  à Metellus4 
- . D’auanrjgcrhidouenRutilius, homme  de  bien  au  demourÛt 

& véritable  , mais  particulièrement  ennemi  de  Marius  > ercric 
^thetrr  k)  t.  qu’il  obtint  Ion  ftxicmè  Confulat  moyennant  de  l’argent  qu'il 
fiait  c'tii  vt^drt  (liiffib'ici  par  chacune  hgncc  du  pcuple,&  qu’il  l’achera  à 
jinhtHHfur  »■  coiitans,  à fin  d’en  pouuoir  débouter  Mci;eUus.&  auoiÿ 

^ compagnon  au  Côlulat/ 
atniujtitn.  mais  pluüoft  pour  irtiui^te  de  fa  volonté.  Il  n’y  auoir  lamais 

en  Romain  à qui  le  peuple  euft  conféré  fix  fois  le  Côfulat.ex* 
cepré  V.  Icnus  CotuinUs  fculrnuis  à celui  là, on  dit  qu’il  y eut 
q laranre  cinq  ans  entre  fon  premier  Confulac.St  fon  dernier: 

^ là  où  Marius  depuis  fon  premict  continua  les  cinq  autres  dtf 

rang  tout  d’vne  me  de  la  faucut  de  fortune  : mais  au  dernier 
il  cxciia  grande  haine  Stcnuic  contre  foi,à  caufedes  lourdes' 
ph  mtfthant  n< fautes  qu’il  cominfr  à l’appccic  de  celfui  Saturninus, entre Ie0< 
faurtit  p^rMcnir  quelles  fut  U mortdr  Nonius  que  Saturninus  lua.pourcequ’il 
i'ü  nt^tâtdc-  eftoit  fon  '■oncuttent  en  la  brigue  duTiibunac.  Puis  qnanJ 
dcllm  eut  el' é edeu  Tribun  du  peuple, il  mit  en  auant  vne  loypouÿ 

faire  rep  irtager  les  terres , eu  laquelle  loi  il  auoit  notamment 
“ adioullé  vn  article, Que  tous  les  Icigneurs  du  Sénat  vicndroycc 

iùtcr  publiquement , qu’ils  obfciucroy'‘nt& garderoyent  de 
poincl  eu  point  ce  que  le  peuple  par  fes  fufFrages  auroit  arre- 
l^é,&  (l’y  contreuiendroyent  en  chofe  quelconque.Marius  en 
plein  Sénat  fit  femblant  de  vouloir  oppugner  ccR  ariicle>disac 
que  ni  lui  ni  autre  home  de  bon  scs,à  fon  auis,ne  feroit  ce  1m* 
ment  : car  fi  la  loy,difuit-il, eftoit  mauuaife  , on  feroit  corc  au 
Sénat  de  le  contraindre  à concéder  cela  pat  force, & non  defa 
frâ>:  tic  Yoloiitérmais  il  difoit  cela, non  pourcc  qu’il  euft  inten* 
lion  dr  le  faire  ainfi  qu’il  difoit,ams  eftoit  vn  aguec  qu’il  dref- 
Mtnfingt  tüvnxou  à Metellus.bien  malaifé  à cfchappcr.Car  eltimant,que  fa- 
thimtnbti  ctun  uoH  bien  mentit  fuft  vne  partie  de  vertu  &deboae^rit,ila*- 
à ttlui  t/at  t'cH  yoit  tresbicn  refolu  en  foi-inefme,dc  ne  fc  foucier  ni  louuenir 
aucunement  de  chofe  qu'il  euft  dite  au  Sénat, 5c  au  contraire 

hôme  graue&  fage,  qui 
aifttu  ^ tcpuioit  que  d’cfticvciwablc, comme  du  Pwdarus.foûic  conar* 

mco^ 
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Bicr.cerr.ët  & le  fondcméc  d’tnc  jurande  vcrtu.il  le  vouloir  fur- 
ptcdcc.cn  lui  faifant  afermcr  dcuant  le  Sénat  qu’il  ne  itueioïc 
point, fachant  bif  n que  le  peuple  lui  en  voudroit  mal  de  mort 
quâd  puis  aptes  il  rcfufcroit  à lurcr, comme  il  en  aumirpource  ' 

que  Mctcllus  ayant  lots  aikutc  qu’il  ne  iurctoit  point, le  Sénat  '' 

le  lcua.Ec  peu  de  iours  apres  Saturninus  apcllanc  les  Sénateurs 
àla  tribuneaiiz  harangues  pour  les  côtramdic  de  iurrr  dciianc 
le  peuple, Marius  s’y  alla  prefenteriSt  là  tou;c  rillittancc  fit  vn  »'<•  trrmx  4t^u$ 
grand filcnce.&  eut  les  oreilles  bic  üuuerccs  pour  ouir  ce  qu’il 
diroitrmais  lui  ne  faifant  conte  de  ce  qu’il  auoit  fi  vaillaminct^’’'*’**^*^'* 
promis  de  la  langue  deuaiit  le  Sénat , dit  alors  qu’il  n'auoit  pas 
le  col  fl  large, qu’il  vouluU  f-irc  ptciudice  en  chnfc  de  li  gran 
de  coofcquciice,5t  qu’il  iurcroit  & obeiroit  à la  loi,  fi  c’clloit  „A*^^**“ 
loircat  il  y aioufta  celle  belle  cautclle, comme  vnc  couucrrurc, 
pour  cacher  & couurir  fa  hontc.Cda  dit, il  iucatle  peuple  l’a- 
yaniveu  iurcr  en  fut  fort  ioyeux , St  le  Ifcut  loua  aucc  grands  Tm^ijpnuuttm 
batêmet  demains  ; mais  les  ges  debic&d’honcur  baiflaoslcs^**''”*» 
telles  en  furent  fort  dcfplaifans, St  lui  voulurent  grand  malcn*^^*^* 
leurs  coeurs  de  ce  qu’il  s’edoi  t ainfi  lafchcmcnt  Scvilainemct 
changé.Si  iureréc  tous  les  autrcsScnatcurs  les  ras  aptes  les  au- 
nes malgré'eux,pour  la  crainte  qu’ils  auoycnt  du  peuple,  tuf- 
qnesà  Mctcllus, lequel  pour  prières  ne  pour  remondiûces  que  P»mt 
fes  parés  & amis  lut  fceuffcni  faire  pour  l’induire  à vouloir  lu  ••turnitnt^eu 
rer  afin  de  n’encourir  point  les  peines  capitales  que  Saturninus  ^ 

impofoit  à ceux  qui  refufcroyciuàiurer.ncflcfchit  point,  ni 
Défit  onques  le  fcrmcnt.ains  demeura  ferme  en  fon  naturel,  dtMMr. 
eftant  preft  & aparcillé  de  foufr  r toutes  les  peines  du  monde 
pluttoftqucdc  commettre  chofe  aucune  indigne  de  lui:  & $ 
tant  s’en  alla  de  ralTemblee  deuifant  auec  ceux  qui  l'acompa- 
gnoycnr.  Que  c’eftoit  chofe  trop  facile  & trop  lafchc,que  de 
malfaire,&  que  de  faire  bié  U où  il  n’y  euft  point  de  dâger,  c’e* 
ftoit  chofe  coa3munc:mai$  que  faire  biê  là  où  il  y cuit  dâget,,.,  virtu*»»  «» 
c’eftoit  le  propre  office  d’vn  homme  d’honneur  & de  vertu. fNMcMy^e. 
Saturninus  adonc  fit  commàder  aux  Conluls  par  cdiél  du  peu- 
te, qu’ils  eufient  à bannit  Metellus  ifon  de  trompe, auec  de-  . ^ ■ 

‘enfe  de  lui  donner, ni  fcu.ni  eau, ni  le  logcfSc  rcccuoir  à cou-  *.,  • 

uerc:&  cftoyent  les  plus  balTcs  perfonnes  du  peuple  toutes  pre- 
fies  à lui  courir  fus  pour  le  tuer:  mais  les  gés  de  bié  cfians  def- 
plaifans  du  cott  qu  on  lui  faifoit  fe  rangèrent  autour  de  lui 
pour  le  garder  fi  on  lui  vouloitfaire  violencc:maislui-mefme 
tut  fi  bon  , qu’il  ne  voulut  pas  que  fedition  ciuile  fc  fift  pour  pr/ftrt 

l’amour  de  lut  , ains  s’abfenta  de  la  ville  de  Rome.cn  quoi  il  fuUte  d 
fit  fagetneoe:  car  t.uleichofcs,difon-il  s’amtnderont,8clors/**/><«rr»f»'«*r. 
le  peuple  fe  repentant  de  Ion  eticur  me  l'apelleta;  on  ü les  a- 
ùxiei  dcDDeutcc  en  çcl  cftat  qu’iU  fom  àpicfcat,lc  meilleut  (e- 
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, ra  de  s’cn  tenir  bien  loin.  Mais  quant  au  Toyage  qu'il  fit  en  ce- 

ht  fayi  i»  vtr'  ftui  fieti  exil.combien  il  y fut  aimé  & honoré, commeac  il  pa^. 
fmuKt/lparieh*ç^  tcinpi  à cftutüet  eola  philofophic  cn  la  ville 

**-*_^^**  de  Rhodes»  il  fc  dira  plus  à propos  cnla  vie.  Au  demourançj 
Ma  ms  citant  conctaint>cn  tccornpenfc  de  cc  plaifir  que  luia- 
uoit  fair  Sa!uinmus,dc  lui  lailTct  cntieprendtc  & faite  toutes 
choies  à (a  volonté, ne  fc  donna  garde  qu'il  fit  vnc  playcinlù* 
portable  à la  choie  publiquctlafthant  la  bride  à vn  hpmme  dc« 
l'clpcié,  qui  par  toutes  voyes  de  faicl  , par  armes  & par  meur- 
tres,trndoit  euidemtncnc  à vfurper  vnc  domination  tytauai- 
que  , & à la  luinc  vniuctlclie  de  toute  la  chofe  pubhqttc.Ainfi 
ponant  d’vn  collé  reucrence  a la  noblelTc  ,&  de  l'autre  collé 
défilant  giat.ficrau  commun  populaitc,il  fit  vn  aâc;  lalchctâc 
vn  tour  d’homme  à deux  vtfages  : car  vn  foir  les  principaux 
^ hommes  & plus  gens  de  bicudcla  ville  eftans  allez  enlua 


wtr- 


l'tbU^r 

* t”n’d  pour  lui  rcmonfttci  qu'il  deuoictcfrcncr  l'audace  & l’in 
M cc  Saturnmus,  & au  mcfme  temps  y^eftanc,  aufiS 

* allé  hacurninus  pour  parler  à lui,  il  le  fit  entrer  par  vne  autre 

porte , fans  que  les  nobles  en  fccuiTeoi  rien , & donnanc  à en- 
teivdie  aux  vns  & aux  autres  , qu’il  auoit  le  âux  de  ventre,fods 
ccHc  couleur  alloit courant  tantoU  à l’vn&  cantoftauzau- 
• - •<  très , fans  faire  autre  chofe  que  les  aigrir  & irriter  encore  plus 
» qu’ils  n'eÜoyent  les  vns  contre  les  autres.  Toutesfois  le  Senac' 

. ayant  à bon  efeient  pris  l'afaire  à coeur , & s’edant  l'ordre  des 
eheualicrs  bandé  aucc  ceux  du  Senat,Marius  à la  fin  fut  com-' 
triint  de  faite  porter  armes  cn  la  place  pour  réprimer  les  fe- 
ditieux  > & les  rangea  dedans  le  Capitole, là  où  ils  furent  con- 
trains de  fc  rcndiei  faute  d'cau.à  caufe  qu’il  fit  trcchet  les  cû- 
d^iJîfs  par  lefquels  l’eau  y alloitià  l'ocafioo  dequoi  ne  pouuaos 
plus  tenir»  ils  l'apellerent  & fe  rendirent  à lui  fous  allêuraoce 
,,  de  la  foy  publiqueimsis  quoi  qu’il  fe  coutnad  en  tous  les  feos 
^ qu’ii  lui  fut  polüble  pour  les  cuider  fauuer , il  ne  leur  feruie 
£«  tuefcha^sfi  neantmoint  de  rien.poutce  qu’ils  ne  furent  pas  pluftoft  dercë- 
place  qu’ils  furent  tous  mis  à mort.  Au  inoyca  de- 
jlnttuTi  jfutfiit  quoi, ayant  encouru  la  male  grâce  & du  peuple  & de  la  noblcl^ 
4»mnr  •rdre.  ie,quand  vint  le  temps  qu’on  deuoit  ellirc  de  nouueaui  Cen- 
fêurs.  chacun  s’atendoit  bien  qu’il  deutt  edre  Tvn  des  precen- 
dans  : toutesfois  il  ne  le  demanda  point  pour  U doute  qu'il  eut 
d’en  edre  refusé  , £c  cn  foufric  cflire  d'autres  de  beaucoup 
Z.I  rraoiito  moindre  dignité  que  luiicn  quoi  ncaotmoinsil  mcttoicleplus 
^'i7  ti€  vtMi  beau  de  fou  cofié,difànt  qu’il  n’auoic  pas  voulu  ptochafifer  ce 
ptmt  dtt  pttUis,  lï,  jgiftiat , poutec  qu’il  ne  le  vouloir  point  mettre  en  la  male 
^mandtlneltt  gjjjg  pluficuts  , cn  allant  feueremcot  iccctchcr  & contte- 
ptmtMifr.  rollet  leurs  vies  & leurs  moeurs.  D’auantage  ayant  edé  mis 

qn  auant  ya  dcctct  de  rapcller  MetcUus  de  loncziblVlatius  fie 
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te  de  {>aroIe  & d’cfcA  tout  cequi  lui  fut  pofHble  pont  l’em-  r “ 

pe(cber:inais  Hnalenient  voyant  qu’il  n’y  gaignoit  ncn.il  $’cn 
déporta. Ain/i  ayant  le  peuple  rcceu  & autorisé  b.é 
cc  decret  de  lareuocatiofi  de  Mctellui,lui  n’ayant  pas  le  cœur 
dèlevoir  rcuenir  en  dcrpitqu’ilen  eulli  montafut  n;cr  poi'r£rm««r 
s’en  aller  eu  la  Capadocte  & en  la  Galaücifous  couleur  d’al-  ft$ 

lcr  payer  à la  incre  des  dieux  quelques  facriâccsquM  luia  ***“"*^» 
uoit  voucz:cc  qui  n’eftoit  pas  l’ocafion  véritable  qui  lui  taifoit 
cnticprcndrc . e voyage.ains  y en  auoit  vnc  autre  iccrettCipouc 
' ce  que  o’eilant  pas  de  fa  nature  propre  àviureen  paiz,nima>  . 
met  afaircs  politiques  . comme  celui  qui  auoit  acquis  fagraq» 
deue  parles  armes  > & pendant  que  fa  gloire  & Ion  autorité 
s’alloit  peut  à petit  aneantillant  & amortilTant  partiopde- 
mpurcr  en  paixTansrien  faireiil  cerchoit  maticredc  nouucl- 
les  guerres,  cfpcrant  que  s’il  pouuoit  einbrouillcr  & irriter 
ces  Ruis  de  rAlîe,rocfincincnt  Miilicidatcs,  lequel  fans  cela 
onatcndoit  bien  qu'il  deuil  vn  lour  prendre  les  armes  cou* 
tte  les  Romains,  .1  feroie  incontinent  fans  doute  ni  contt»-  LeiMmUttnunu 
diâioD  aucune  elleu  Capitaine  pont  lut  aller  faite  la  guerre, & cfrthmt  jH’mum 
conicqueœment  , que  cc  lui  feioit  matière  & moyen  d’em-  ptur  y 
plit  la  ville  de  Rome  dc  nouucauz  triomphcs>&  l'a  maifon^^*”^^ 
dcdcipouillcs  de  ce  grand  Royaume  de  Punt,&  des  rithef- 
lês  du  Roy.Pouttant  Mithtidaics  s’cRant  mis  en  deuoit  de  lui 
^e  tour  l’honneur, tour  le  bon  traiiecncnt  & amiable  recueil 
qu’il  lut  fut  polTible.iamais  pour  tout  cela  il  n'en  pliaiufques 
à lui  monfirer  vnbon  vifage.ni  i luivfcrdegracjeure  parole: 

«ins  loi  dit  brufquemct  en  le  panât  d’aue c luitll  faut  que  tu  ce 
délibérés  défaire  l’vn  des  deux, Roy  Mi.htidat*s.ou  quccu.tan* 

.ches  à cflre  plus  fott  & plus  puilsâc  que  les  Romains, ou  que  tu 
£ic:s,(ansrientcpliquetà  reocûcrcitout  ce  qu’ils  te  comman- 
dêfont.  Ce  propos  ellonna  Mnhridaces, lequel  auoit  bien  oui 
dite  que  les  Romains  pailoyeni  ainlî  fiancheincnt,mais  ilna 
l’auoit  iamais  efprouué  ni  ouy  dire  que  celle  fois-  la. 

• Retovrn  B qu’il  fut  à Rome,il  fit  ballir  me  mailonaf-zi 
fez  pte»  de  la  place:  pnurcc  qu’il  ne  vouloir  pas,aiufi  qu’il  di- 
foic,que  ceux  qui  lui  renoyent  faire  la  coût  fc  ttaua'.llaircnc,a.  pM 

yans  a faire  grand  chemin  pour  le  conuoycr  lulqucs  en  t»^rand,htmm, 
màifon , ou  pource  qu’il  edimoit  que  cela  efioii  caule  qucn',y;.iR>^,t/>r,/d 
plus  de  gens  ne  le  venuyent  pas  faluer  en  fa  mailbn  & lut  fai-  *’>tr<tt’ttrnitMM 
re  la  coût,  que  les  autres  Scnateurs:maistda  n’en  eftoie  pas 
la  véritable  caufe , ains  eltoit  pource  qu’il! n’aucit  pas  de  na-*'"’ 
turc  la  grâce  de  recueillit  entretenir  amiableuicur  les  pet-, 
fonncSjdc  qu’il  auoit  faute  des  parties  &qualiiez  tcquilcsaux 
afaircs  de  ville  : au  moyen  dequoi , en  temps  de  paix  on  n’ea 
teoaic  conte  non  plus  que  d'va  vieil  hataois  Se  4 vu  vtil , qui 
■■  ' Ggg 
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-*à  la  (Tucrtctant  fculcmciu.Bt  quant  aux  autres 
%i  cHoycm  de  là  « Iji  f “ “‘;l“  ' “ % 


vogue ilcuaat  lui.ioniuic  il  faifojt  de. 
Injt, voyant  que  le»  nobles  tailnyçut  te 


la 

clclpit, 


Sylla:car  il  creuoit  de 
UC, P», voyant  que  les  nobics  laimyçnt  tout  ce  qu’ils  pouuoi« 

àlcpoullctc,.suancpou:  l’cnuie  qu'.l»  aaoyea.  co«.<;  lu,  . « 

’„e  le  commeneemA.  S 1=  pl«  g™-'  "'O)'.", ‘r  ,n 

mentc(loyc„i  les  <|fciellcs S:  .l.lFerciis  <)U il  auou auec lu,. 


iv..„ -Vrà'M'rmemciit  quand Bocchus l;  Roy  d-. Nomidic.ayaiu  elU  a-  ^ 

Iç  SînntamiSc  slad  du  peuple  Romain, 
au  tcmpledu  Capitole  des  lUtues  de  viaoi.es  qui  por- 

"own.  dns  ,;n|,hcc„  à aup.a,  d’alic  pul.  aull.  sa  'U'  S«  d O. 
aisrrr  i ; , c,  f r'.  î'.  noît  enitc  Ics  maios  T 


t 

Mi 

ïi 

'U 

s. 


quand  l 
lucht  a vn 

7»»</.vyini«fnK.  yj,  Roy  lugut' ha  que  lui  deliiiroit  Se  cübtjUO*  ^ 

1,  Sylla  : car  cela  Vu  fortir  Marins  hors  de  loi  de  dePpit  & de  f; 
ialouficqu’iicneut.ne  ponuim  plus  luponcr  qa  vn  autre  s a-  ^ 
uibtuft  U gloire  de  les  faits, tellement  qa  il  eftoit  bien  rcjblu  . 
uiouiii  5_  r,  *,  irq  f^ftrruat  torcc.Syllaaumae  1 au-  • 

K-i..'//»..yîri.ti*d’abatrc  ccs  images  U,5t  les  •/  ,,  i:; 

du  * «r„-  coïté  i’opiiuaihoit  à les  vouloir  mauitcDit  au  “eu  ou  elles  ^ 

r.dr;tan.pujts^^^  ^^{^6  nufcs.dc  forte  que  ceft.-  fedit  on  Cuilc  fort  bic.a 

*"“”toftVotiie  cncuidcncc.n’cuftcllc  h gucire  dca  alliez  qui  fut- 
founcucrcnr  cafemble  ï rvnco.uic  des  Romains.^  s en  falut 

^l^;uqn^lsnpn-,ljrpn.c..^ 

• ênl..feffe  as  en  fnfi'î'C  I '"«“'‘'‘“■.f  P'“  P'“  ^ 

'n  ”«  L Rotins. Si  fnc  celle  gnc.K  mcncHlculn  pnur  U ^ 

dmcÀédcsaceidcns  qmy.nind.enc.&pon>Uvar,e^^  « 

fononeenicelleimaUelleaiooaaautautdegloire  Kdetepo- 

,°“L  S,lla.eomn,=  elle  en  olla  à Manusica,  .1  fe  moftrafioi*  >!, 
iJ.i, Se  len,  en  toutes  fes  ciurepiiles , ne  '?,i  Ste-  *e 

jcculcr  toufiours  I füft  OU  poucccqucla  V ^ ■ r 11 

tUnant^punt  * jx  „Hc  chalcat  aiâiuc.&  celle  prompte  viuaciic  qui  fou-  . ^ 
curai,  & au,-,.  . ^ caufc  qu’ü  auoit  ia  palTé  le  foixante  & cio- 

tra,ref,i,uTmtn  ^ poutcc  quc.commc  lui- mclme  dl-  ?C 

?s:fto\'dfu“=n;|o».“u'à  St  s il 

fftu,,‘ilUuT  al.  de  forte  qu’il  ne  fc  pouumt  pas  bien  aider  de  fa  petfonne , & e 
uuih.npaTiicu.  pour  la  hontc  qu’ü  auoitdcdenicutercn  arrière  enfa  , 

/,  r:„mm.fa.t  I goctrc  ,plus  quc  fa  puiirancc  ne  porcoit.Cc  i 

es- î 

mairent  quelqucsfois  de  ttenchecs  , qu  t s lui  dilTcnt  <l“^?t 
iniuies  S.  paroles  de  moquerie  , & qu'ils  le  desSallcatàyS. 
* venu  t 


3 
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a Tenir  an  combat  > fans  jamais  pour  tout  cclafe  laiiTcrtranf* 
porter  à la  cholerc.  Auquel  propos  on  conte  que  Pompcdia* 

Silo,qui  elloit  le  capitaine  de  plusg'âJc  réputation  & de  plus 
glande  autorité  que  les  ennemis  eullent.lui  dit  Tne  foiirSi  tu 
CS  li  grand  Capitamc.comme  l’on dit,Marius.roTS  de  ti>n camp  . 

8c  Tiens  à là  bataille.  Mais  ioi*mdi'nc>lui|retpund>t  Manus.lî 

tu  es  grand  Capitaine, contrains  moi  d’cnfottit,&  de  Tenir 

labataiiie  maigté  moi.'  Vne  autrefois  comme  les  ennemis 

cuHcnr  donné  Tne  occafion  de  leur  faite  quelque  grande 

charge  auec  auantage  , les  Romains  eurent  faute  de  coeur, 0c 

ne  les  oferent  alIcrTilTaiIlir.  Parq^'oi  , apres  que  Icsvns 

8c  les  autics  Ce  furent  retirez, Marius  Ht  alTcmblct  les  lien;, 8c 

parla  à eh z en  celle  manière:  le  ne  (ifri  lelqiicls  ic  doi  appel.  ctnar4ifUi/i^ 

Ici  plus  couardijuu  vout,ou  Tosenncmistcar  eui  n’unt  pascb  mtnt  ndariuidt 

la  bardicirc  de  tous  regarder  au  dos  , ni  vous  eux  a la  nuque. 

Touresfois  à la  fin  il  fut  contraint  de  quitter  la  charge  n’y 
pouuanc  plus  fournit  pour  la  débilité  8c  foibleHc  delà  pet* 
fopne.  . ^ 

A V demourant  , cftans  ia  les  peuples  coniurez  de  l’Italie  xutOutre  et  tjiii 
teduiis  fort  au  bas , pluiieurs  à Rome  pat  le  moyen  des  hatan-  -imbiifn  tf*r- 
gueurs  briguoycht  dauoir  la  charge  de  la  guêtre  contre  le 
Roy  Mithridaccs,  8c  y eut  vn  Tribun  du  peuple  nommé  8tl- 
picius  ; homme  fort  audacieux  & temetairc,qui  contre  l’opi-  ^êm  Marim  - 
nion  & refperancc  de  tout  le  monde  nvt  en  auant  Marius,8c  ^»i  ivtut  rmirtf 
fuada  qu’on  lui  donnafl  la  ruperinreudanec  de  celle  gucrrc,a-  m$nitrufaU 
ùcc  titre  8C  autorité  de  Viccconful.Lc  peuple  adonc  le  diuifa 
en  deux  parts,pource  quelesTns  vouloyemeflirc  Marius,  Ics^  &UvuiU*jfi 
autres  appclloycnt  Sylla  à celle  cbargc,dirsr>s  que  Martus  ne  Uttnutanuiptn. 

' deuoit  plus  penfer  que  de  fe  tetirci  aux  bains  chauds  à Baies  /ô',n 
pour  y traiter  fon  corps  alFoibli  dercumes  & de  vicillcfrç,ainfi  t'f 
UC  lui  mefaie  difoir.'  Car  uarius  auoit  en  ce  quartier  |à,  près 
lU  mont  de  Mi(ene,vne  fait  belle  8c  magnifique  raairou,oi\  il 
y auoit  des  moyens  de  délices  plus  tendres  & plus  eff  minces^ 
qu’il  ne  (embloit  ellie  conuenablc  à hôme  qui  s’cdoit  trouué 
en  perfonne  en  taui  de  batailles  & en  tant  de  dangers.  I ’•  n die 
que  Cornclia  depuis  l’rut  poni  la  fomme  de  fept  mille  cinq 
cens  cfcus,8c  peu  de  temps  apres  LucuUus  l’acheta  deux  cens 
cinquante  mille,tant  les  délices, la  Tupcrâmié  8c  lafumptuo- 
fiiés'allcrent  muliipliancenpcude  temps, à Romc.Cc  nonoh< 
fiant  Matius  combattant  trop  ambitieufement  8c  en  leunchô. 
meipallionné  , contre  fa  fuiblefic  , 8c  contre  la  débilité  de  fa, 
vicilleire,ne  failloic  point  à fc  trouucr  lops  les  tours  au  champ  ' 

de  Mars,8c  à s’y  cxetcitcr  aucc  les  icuncs  hommes , monflraqc 
fon  corps  encore  difpos  8r-lcger  p^ur  manier  toutes  fortes^  < 

' t’aimes  » 8c  piquet  (heuauz  , quoi  qdefur  Tes  dcrnieis  ans 
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ilne  fut  paiforc  i'ifcde  fa  pctfonne  > pourcc  qu’il  dcuint  fort 
*TcpIct  & pcfant.ll  y enauoic  quitrouuoyciU  cela  le  incillcut 
dumonde,  &qui  âUoyent  exprcircmcnt  fur  le  champ  pour 
voir  la  peine  qu’il  prenoit  à fc  moiiUcer  & à s’efFucer  de  faire 
mieux  que  les  autresrmais  les  gens  de  bien  , qui  royoycnc  ce- 
V^u.yUt  é- l’a  l3,auoycnt  compallîon  de  fon  auaricc  S;  de  Ion  ainbuioti  > a- 


ï) 

» 


qu’eftant  deuenu  de  pauurc  tref- riche  « ÔC 

t$  tsit  jç  petit  ircf-graud  il  ne  fauoit  pas  ficher  vnbuc  au  cours  de 


^nt  tnmtiun^  profpcritc , & nc  fe  conrcntott  p3s  d’çftrc  cftimé  6c  hoir  no- 


itmau  à l'f.S’ntté  , iouiffant  cn  paix  & en  fcpos  dc  CS  qu’U auoic  la  tout 

quis  3t  prcfcnt.ains  tout  ainfi  que  s’il  euft  efié  ncccfliteux  & 
* ‘'indigent  de  toutes  chofes,  apres  auo>r  eu  tant  d'honneurs  Sc 
tant  de  triomphcs.il  vouloitencorc  aller  porter  fa  vieillciiclt 

grande  tulqucs  en  la  CapadowiC)3c  au  royaume  de  1 ont, pour 
y combatre  à rencontre  d’vn  Archclau»  tic  tn  Ncoptolcrnus 
lieutenansdu  Rny  Mitluidjtcs  II  elt  vrai  qu'il  allcguoic  quel- 
ques ra  f'>ns  pour  fs  iu^ificr  de  cela, mais  clics  cftoyent 
lement  vaincs:car  il  difoit  qu’il  defiroit  lui- mefiuc en perfon- 
^ / ne  inftruirc  fon  fils  en  l’cxctcicc  des  armes  , ôi  lui  enfcignccic 
meftier  de  la  guerre  . Cela  defcouutii  la  maladie  cachcc  iSw  Ic- 

cretce,qui  de  long  temps  fc  couuoit  en  la  ville  de  R.ome,ayanc 
mefinemeitt  Maciustencoiuré  vu  miniftte&inlhument  fore 

propre  à la  ruine  de  la  chofe  publique, que  l’iiifolccc  <Sc  la  te- 

rocrité  de  Sulpicius , lequel  entout&par  tout  alloic  enfut- 
uant  les  faits  de  Siturninus , excepté  qu’il  le  teprenoit  encore 
d’auoic  elle  trop  couard  & trop  lafeheen  fes  entteprifes;  mais 

■'  lui  ne  voulant  point  dilayer , auoit  toufiours  à l entour  defa 

petfonnefix  cens  icuncs  hommes  de  l’ordre  des  cheualiers.dsf- 
qucls  il  fe  lêruoic  comme  de  fatellitci.Ies  appellanr  le  Çoatcc- 
fenac.Ët  vn  iour  ainfi  que  les  ConfuU  tenoyent  affembiee  pu- 
tln*y  aiu/h'tni  bliquc  defius  la  placcjSulpitius  y entrant  en  armes  les  fit  tous  ^ 
t^uliqiuVhtm  Jcm  fuir , St  en  celle  fuite  le  fils  de  l'vn  des  ConfuU  cftauc  a- 
itapé.y  futoccis:&SylIa,quieftoit  l’autre  Conful.fc  feotaae 

deuantU  maifon  de  Mati^ 
dtfa^antm.  fc  >etta  dedans, contre  l’opinion  de  tout  le  monde  : dequoi  ne 
Veftans  point  apperçeus  ceux  qui  couroyent  aptes  lui , pafië- 
reot  outre:&  dit-  on  que  Marius  lui  mcfmc  le  fit  fortic  à faiK 
, ueté  pat  f ne  autre  porce,&  qu’eftant  ainfi  cfchappé.il  a’en  alla 

,•  en  fon  camp.  Toutesfois  Sylla  mefme  en  fes  côincntaitcs  ne 
dit  point  qu'il  fc  full  fauué  en  cefte  fuite  dedans  la  maifon  de 
Marius,ainsditqu’ily  tut  mené  pour  décider  le  rcfoudtcl’a- 
faire,auqucl  Sulpicius  le  vouloit  coutraindre,8e  le  lui  fairea- 
corder  malgré  iui.en  lui  prefeotantefpees  nue  s de  tous  coftez: 
Iccfctit  qu  lyant  efié  ainfi  trainé  chez  Marius, il  y fut  decenii 
en  ces  fiaycms  iulques  à ce, que  ictouinauc  fur  la  place  il  lue  * 
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eontr«inr  de  reuoqucr  la  celTaeion  delà  iu1>tce  & des  afaires, 
que  lui  & fon  compagnon  auoyent  par  ediil  commander. 

Quoi  fair  i Sulpiciusadoncefïant  le  plus  fort  i fir  decetnerà 
Marius  par  les  voix  du  peuple  la  commiiHon  & charge  de  la  . 
guerre  contre  Mitlirtdacct.  Parquoi  Manus  le  mettant  enot-  pttifir  n$prtjtÀ 
dre  pour  partir  > enuoya  deuant  deux  de  Tes  colonnels  pour 
prendre  l’armce  des  mains  de  Sylla  > lequel  ayant  le  premier 
gaigné  les  coeurs  des  foudards,&  les  ayant  irritez  à l'encontre  *" 

de  Mariusjles  ramena  droit  à Rome  > n’eüans  pas  moins 
trentccinq  mil  hommes  en  armes  ,& fe  iettans  fur  les  Capi 
.raines  que  Mariusieur  auoit, enuoyez.ies  occircc  fur  le  châp,  umU  rrprtft»i$ 

I en  reu5ehc  dequoi  Marius  dedans  Rome  fit  mourir  plufieurs 
des  amis  & adherans  de  Sylla. 5c  à fon  de  trope  oftit  publique- 
ment liberté  aux  fetfs  & efclsucs  qui  Toudroyent  prendra  les 
armes  pour  lui , mais  il  n'y  en  eut  jamais  que  trois  qui  fe  pte* 
reaca(rciic:au  moyen  dequoi  ayanc  vn  peu  fait  de  refiiianceà 
Sylla, quand  il  entra  dedans  Rome  , il  fut  bien  coft  contraint 
de  prendre  la  fuite  ,&  ne  fut  pas  plulloft  hors  de  la  vUle  que 
ceux  qui  elloyent  en  fa  compagnie  l'abandonnans  s’efeatte* 
rent  vns  ça,  les  autres  là  ,eftant  nuit  toute  noire , & lui  fe 
retira  eu  vne  fiene  maifon  des  champs  nommee  Salonium>& 
enuoya  fon  fils  en  des  maifons  de  fon  beau  pere  Murius.qui 
n’eftoyent  pas  guercs  loin  de  là, pour  y prendre  quelques  pro- 
uifionsnecclTatrcsà  viurc:maiscepeadaailui  s’en  alladeuant 
à Hoftie  , là  où  l'vo  de  les  amis  Numetius  lui^oit  fait  apte- 
lier  vn  tailTcau , fur  lequel  il  s'embarqua  tout  incôtinent  lans 
attendrefonfils.&fit  voile  ayant  feulcmtnt  auec  lui  Granius 
Je  fils  de  fl  femme. Cependant  le  ieune  Matiusicllant  éspof- 
fefiions  de  fon  beau  pere  Mutius.s'amufoirà  prendre  quelques 
proDifions&àl:s'empaqucter  pour  les  emporter , tant 
ioorfuruintqui  Je  cuida  dtccler,  caries  ennemis  eurent  aucr- 
tilTcmenc  qu’il  elloit  allé  là  ,5cy  vlndient  quelques  gens  de 
cheual  cuidans  l’y  trouuerimaisle  concicigc  de  la  mailon  en  < 
^antfentije  veot,5c  les  ayant  prcueu<' auant  qu’ils  arriuafi 
lenr,atela  villcmcot  des  boeufs  à vn  chariot, fut  lequel  il  char- 
gea des  feues  5e  cacha  delTous  le  ieunc  Marius,8c  touchaptfes 
boeulss’en  alla  au  douant  d’eux  vers  la  ville,5e  le  conduifii  en 
celle  forte  iufqucs  en  la  maifon  de  fa  femme , là  où  <1  prit  ce 
qui  lui  fiifôit  befoii’ipuis  quand  la  nuiél  cnfuiuani  fut  venue 
il  s'en  alla  vers  la  mer , là  où  il  s’embai  qua  fur  vnc  nauire  qui 
palToit  en  Afrique. 

M A I s le  vieil  Matiuss'efiant  mis  à voile»  eut  le  vent  à 
propos  pour  cingler  le  long  de  U code  d’Italie  ; tourcsfois  a-  *""" 
yatit  crainte  d vn  petionnage  nomme  Gcroinius,qut  cltoit  1 vn  nr  >>ir 
des  principaux  homes  dcTcnacineiIequcIlut  vouloir  mal  icpAttnvnlum. 
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mort , il  auertif  Ac  bonnr  hnire  fcs  mariniers  qu’ils  gar4aG*  ' 

sen  d’aborder  à Tcrracine .Les  mariniers  lut  voitloyct  bien  o-  w; 

' beir,maislcventfctoutnaduco(>édelaplcinemctqtjicimcot 

vnegtofTe  tot.rmérc,&  craignoy^t  le'  nnnniers  que  leur  t2U-  'ta 

fcao,  qui  n’eftoitqu’vnbaicau.ncpcudpasrcrifterala  yole-  «H 

cedesvagucs.auccccquclui  mcfmcrei^ortoitfortmaldelpi# 

cftomac  , &eftoit  trauaiHédcla  mariuettoitesfois  à la  hna-  I 
tonte  la  peine  du  monde, ils  firent  tant  qu’ils  gaignerent  l 

hrpf  la  <oU  à l’endtoitdela*ilIcdcC'tcccs  Cepédantia  rourmctc  W 

*•'1  alloti  to'ifiours  augmrnrant.&  leur  cftans  les  viures  faillis  , ü$, 

7ut>'jpj ^h  \.  furent  contrains  de  defccndrc  en  terre, là  où  Ils  allèrent  errans  ^ tes 

f,ij  ,H»iri,téu  rà  & là  r»r.sauoirautun  but  certain  de  ce  qu’ils  deuo^ét  faire,  Si; 

dciioyenttendrcimaisainfi qu’il auient  ordinaire- r 
famhf.ob-  n,ç,„«.,nçii„f,rrç,„i!fzdc|dcflrcnc,il  leursébloit  toufiouts  ïî 
It  ’r  croHuoyent,&  auoit  cfpe-  ài 

umbrr  rn  dtf  Otite  en  cc  que  point  ils  ne  Toyoyentrcar  fi  la  mer  leur  cftoit  ivi 
ptnr  rt  ennemie,  fi  el^oit  bien  la  terre.  Ils  craignoyent  de  rencontrer  e;; 

/ M"»r*  dc^hom  nesSc  fi  auoyér  peur  de  n’en  rencontrer  point, pour  la  Ü; 

r».>/ '•  jç  fapte  & necefTirc qu’lis  aiioyent  de  viurcsitoutc^is  i ‘ 

lafiijlsttouucrentdcsbouuicrsquinelcurpcurent  fié  don-' 
b*»  f'”s:  ner  Z mai>g*r,mais  ayans  recomi  MaTiusT^dmoncltercnrat  toj 
««wmrr/o,  prW  j’orter  dc  là  le  plus  loft  qu’il  lui  fcroit  polfible  , pourcc  qu  II 
j^>m,jjg„çres  qu’il  cùoit  pal'c  par  là  vn  bon  nÔbrc'd  gen* 
î*f f ,de-éheual  qui  fecerchoyent  par  tout.Ainfi  e!hnt  réduit  à telle  . ^ 
perplcxi.é  qu’il  n-  fçjuoit  plus  qu’il  dcuoit  faire, mcfmcmenc  ^ 
poufcc  que  les  gcs  qu’il  auoit  en  fa  côpagnie  ne  le  pouuoycnt 

tm*Ustf,atU  plus  louftcuir,  tant  ils  enduroyent  dc  faimiil  fe  retira  routes*  ^ 

!»*•./»,«, «I  trsduchcmin.&  fc  ictta  dedans  rnboisf  rt  cfpais,l.à  ou 

‘ il  pairatoutdaniiiacn  grande  angoiflc:&  le  Icdemaineaant  ^ 

contrain' parla  nrccirité,  il  delibera  encore d’cmploycr^lon 

<îorps&  fa  petfonne  deuant  que  toute  force  entièrement  lui 
dcfailliftifi  fc  remit  en  chem'ii  le  longdii  riiiagç  de  la  m:r,rc-  ^ 
confortant  le  mieux  qu’il  po.'uoit  ceux  qui  le  lùiuoycnt  , en  -,5, 
les  pliant  dc  ne  fc  defcfpcret  point  , ains  fc  referuer  auec  lui  sj, 

' " . à la  dernictecfpctance.fccofiant  en  quelques  ptedftion*  que  4^ 

* les  deuins  long  temps  auparauant  lui  auoy'nt  prophetizccs.  itj. 

Car  êftant  encore  fort  ieune&  demnurant  aux  champs.il  rc- 
cueillir  dedans  vil  pan  dc  fa  robe  l’ailciifvne  aigic.dcdansk-  4,. 

quelle  il  v auoit  fept  petis  aiglets.dcquoi  (es  petc  & tiierc  fu- 

îent  bieri  csbihisifi  demanderrne  aux  deuins  que  cela  ïouloic 
fignifier, qui  leur  rcfp  nditent,  que  leur  enfant  fcToitvn  iouc  y, 
ISn  des  plus  grandi  & des  plus  renommés  hommes  du  mo^  1^ 
de, & que  faiàs  nulle  faute  i!  obtiendront  par  fept  fois  en  fa  vie  i|^ 
le  magillcat  de  fouucrainc  alitorité  en  fun  pays.  Touresfofs 

quant  à cela  il  jr  en  a qui  dtsé:  que  Tcrûableir.ct  il  auint  aflhfi  * 

• *,*  ‘ ' ftMacius  î 
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i Mariuï  t les  autres  ticnnîT*  que  ceux  c]ui  fc  trotiucrcilt  lor*  ^ 

U'entout  dclui.CQ  cclieii-Ia' &aillci/r$,tîntcomjne>l  futen 
fuite , lui  ayaas  oui  réciter  ce  conte  > le  creurenr,  8c  depu's  le  , 

rnlrent  pat  cfcxit,  comme  chofe  véritable, combien  tj'j  elle  fojt 
fiulTc  & controuuce  i pouece  qu’ils  di^int  que  1 aigjc  ne  fait 
iamais  plus  de  deux  pecis'au  moyen  dequoi  l!s  Coul  énent  en- 
core que  le  poète  MuGcns  a menti  en  ce  qu'il  eferit  en  ces  vers: 

Trois  oeufs  pond  Vai^,tn  efclofi  vne  puire. 

Et  rt  en  nourrit  cjuvn  tous  feul  en  fon  sure.  . m 

Cômemque  ce  foit.il  eft  bien  certain  que  uatius  par 
foisidurant  le  temps  de  f*  fuite, dit  & atlcma  qu’il  patuicnoroit 
iufques  au  fepricme  Confulat.  Qu^and  dont  ils  furent  près  dî 
la  ville  di'M'niurncs  d'enuiron  cinq  quarts  de  lieuifs,  ils  apet- 
ceutéc  venir  de  loin  vne  troup:  de  gens  de  cbeual  le  long  de  la 

marine, & en  la  mer  deux  nauires  qui  ciucloycnt  a(Tez  presde 

la  coQc.de  bonne  anatur;  ; fi  le  mirent  tou»  à courir  tanreom- 

me  ils  eurent  de  force  & d’halcjne  vers  la  mer,  ledans  laquelle 

ils  fc  icttcrent.&giigncrcc  à nage  l’xne  des  nauirc_,dcdans  la- 
quelle cftoit  Granius,4t  trauerfetent  en  1 idc  qui  cît  vis  a 
pcllcc  Enaria. Quant  a Matius.qui  eftait  pelant  & mal  aMC  de 
l'aperfonnc  , deux  de  fes  fcruitcurs  lui  aidèrent  a 

toufiours  fur  l'eau  auec  toute  la  peine  8c  toute  la  dincultcf^a  ^ Ctt  (ht  tr*»hùl  «• 
monde  .8C  firét  tât  qu’à  la  fin  ils  le  mirent  dcdasl  *utre  nauire^^,,  a/«ir# 
àTinttat  raefme  que  les  gens  de  cheual  artiuctent  à l’endroiti,,,;,,. 
dn  tiuage  , qui  ctieicnt  aux  roatiniers  qu  ils  enflent  a aborder, 

ou  bic  à ictter  Marius  bots  de  leur  niuire,  , 

ict  puis  apres , là  où  bo  leur  fcmbleroit.  Marius  de  l’autre  cofté 
les  fuplia  hûb'.ement  les  larmes  aux  yeux  flu’ils  ne  le  y,, 

pas  fa  rc:dc  forte  que  les  mai  Ares  de  lanautrc  fuict^en  peud  heu  ^ ^ 

te  plnfieurs  foi<  en  volonté  de  le  faire, &puis  de  n5  le  faire, a 
fintooicîfoisils  relpondirent  à ces  gens  de  cheual  qu*  il»  ne  le  /u ^ 
ietteroyét  point  hors  de  Idur  vailfeau  , tellement  que  lesgcsdc  ^ 

cheual  (e  partirct  de  U en  chqlcre:mais  fi  toll  qu  ils  furent  par-  •• 
tis,ceux  de  la  nauire  chageas'He  voTonté  en  aptochant  de  terre, 
iettercntlcuranchreprcsdela  bouche  de  la  rmiere  deLyns, 
là  où  elle  s’cfpâd  hors  de  nue,&  fut  » n grand  marer$,8c  diicnc 
à Matius  qn’il  valoir  mieux  qu  il  dcfcRlift  en  tene  pour  ptedre 
farefea  6 8t  rcfrefcliit  vn  peu  fa  pcrsôacqui  eftoit  fort  ropue  ~ 

& fort  ttauaillcc  de  la  marincdurqucsàccqurlevôt  leur  fuit  bo  . ^ - 

pour  faire  voile  ,cc  qui  leroit  fans  nulle  doute  à vne  Çettame  ^ 

I heure  que  le  vent  de  mer  auoit  toufioors  acoulluntcdcsaflo- 
pit,8c  qu’il  fc  Icuoic  vn  petit  vcc  de  terre  cûgéJiC  des  vapeurs 

du'marcts, qui  leur  fufiroit  pour  s’eflargit  en  h^uf©  mer.Matiu» 

péfant  qü’ils  lui  difsét  vctiié,fitcc  qu’ils  lui  côfeillcrenr,8t  lcsc(.'«i<;au«n»v«. 
maiinier»  le  defscditct  fur  le  riuagevlà  cù  il  fc  coucha  tout  dci^tr».* 

■ C<T"  4 

4,  ^ OO  ^ ' 
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i fon  loag’detTu;  l’hrrbe, ne  péfancÀ  lien  moins  qu*à  ce  qui  lui 
deuoit  aucnir:car  ces  mariniers  rcmÔcans  incontinent  en  leur 


Virtt  é-  ana 


htmjnnjfi  puni  |;ujnt  Ics  aochres.fe  mirent  à la  voilc  pout  fuir,c- 


iufitmmt  ^Hand  i i i ■ » . - 

W rfn»«wrr  */ qn’il  nc  Icur  cuft  cfté  ni  nonnclte  , de  Iiurer  Matius 

entre  ie^  mains  de  fes  ennemis  ni  feurauflî  de  le  vouloir  fau- 
' ucr.Ainfî  Marius  Te  crouuanr  Teul  abddonne  de  tourle  monde 
'■  dcmoiira  longuement  eliendu  furlciiuage  fans  mot  dire: 

toucesfots  à b fin  ayantrepris  vnpcudc  courage  , encore  fe 
remit  il  à cheminer  en  grande  peine  par  lieux  où  il  n’y  auoic 
chemm  m feniier  qudconqu  ’jà  trauers  des  roarcts  profô  Js  & 
degrâdsfoircz  pleins  d’eaux  & debourbciiusques  à ccqu'i!  ar- 
riuacn  la  petite  cabane  d’vn  panure  bô  homme  vicillar  i qui  le 
tenoit  en  ces  marets.&fe  iettanr  à fes  pieds  le  fuplia  de  vouloir 
' fecourit  & faoucr  vn  perfonnage  afflige,  qui  lui  en  rendroit  vn 

^ iour  recOpenfe  plus  grande  qa'il  ne  roleroitfefperct  s’il  pou- 

uoit  rne  fois  clchaperdu  prefent  danger  oi\  il  fc  trouuoit.Le 
vieilUrd.foit  qu'il  conuft  de  longue  main  Marius,  ou  qu'à  le. 
voir  Iculcmcnt  au  vifage  , il  lugeaft  bien  par  coniciRure.quc  ce 


quelque  grand  pctfonnagCifui  dit, que  s’ilne  vou- 
f»  '■epofer.fa  petit*  cabane  cftoit  fufifanre  pour  ce  fai-  * 


rtimtrfi. 


teimaii  fi  d’aeenturc  il  al'oir  amfi  errant  pour  fuir  quelques  ! 
fiens  ennemis  qui  le  pouifuiuinent , il  le  meneroit  bic  cacher, 

. en  vnature  lieu  plus  fccret  ,& plus  hors  de  biuir. Marius  le 

^ pi^i^dece  faire;&  le  buhomme  le  mena  au  dcdâsduinaretsen 

vn  endroit  bas  au  long  du  cours  de  la  tiuicre.là  où  il  le  fit  coa- 
chcr,puis  icttadcfius  loi  force  cannes, rouleaux.&  auire  telle 
routière  Icgcrc  pour  le  couufir  fans  lui  faire  mal.ll  n’y  eut  pas 
d/iT»r«  *lri»  *^'*'*^*  qu'il  cnrendit  vn  grand  bruit  venant  de  cJcueis  la 
fpriæiUntK.  du  pauure  vieillard,  pource  que  Geminius  de  Terra- 

fabaijfc plu4  taa cine  auoit  ciiuoyé  gens  çà  & là  eu  quelle  pour  le  cercher.dcf- 
9»«n  mafi  ta  quels  les  vns  par  cas  d’jucnture  s’adielTctcnc  là,&  cfroyctét 
‘fammit.  . lepauurebon  honiinc,criant  à l'encontre  de  lui, qu’il  auoit  re- 
cueilli il  qu’il  leceloit  vn  ennemi  du  peuple  Romain. Ce  qu’£- 
tendant  Marius, fe  leua  du  lieu  où  le  bon  homme  l’auoit  mis, 

& s’eibnt  defpouilic  entra  en  vn  endroit  dp  marets  , où  l’eau 
eiioic  fort  bdueufe  & fangeufc,&  là  fut  trouuc  par.  ceux  qui  le 
cerchoyeorbrqurls  l’ayins  tiré  tout  nud  hors  de  1a  fange,  le 
menèrent  cn'l’cftat  qu’il  eftott  dedans  li  ville  de  Mmtiitncs.là 
où  ils  le  confignerent  entre  les  mains  des  offleiers  de  la  ville, 
pource  que  le  maudcmct  du  ^enat  auoit  cfic  ia  public  pat  cou- 
les les  villes  d’Italictpar  lequel  il  eftoit  commandé  qu’oneud 
à pourfuiurc  publiquement  & à courir  fus  à Marius, & à le  tuer 
én  quelque  part  qu’on  le  peuft  trouucr:  toutesfois  les  officiers 
de  Mintuincs  furent  d’auis  d'en  confulter  premicreincnt  entre 
eux , Si  cepeudant  le  firent  mettre  en  garde  chez  ync  femme 

delà 
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delà  ville  nomrnce  Fannia.qti’on  pcnfoit  lui  cftrc  grande  en- 
nemie  à caufed’vnc  ancienne  qufcrclle.qui  cftoit  relie.  Elle  a 


uoit  eu  autrefois  vn  mari  nommé  Tinnius>duqucl  elle  le  vr*n- 


i 

P%tm 


loir  départir, & lui  redemandoir  Ton  doualreiquiclloit  grand. 

Le  mari  au  contraire  lui  inettoit  fus  qu’elleciioit  adultere:éc 
de  ce  diferent  Marius  enforr  lîiiefTic  Confular  auoitcftciuge. 

Les  parties  ouyes,  par  le  difeours  du  orocez , il  fur  ironué  que 
celle  Fannia  s’cHoir  mal  gnilnerncc.&que  le  O’-in  rayant  bien 
fceoauaht  que  de  rcfpoufer , l’anoit  nifancincins  prife  coure 
relle.&  auoit  longuement  vefeu  aiicc  elle  ; parquoi  Martuf 
bUfmant  ,1’rn  & l’autre  , cnndaxiirra  le  mari  à rellituer  le 
doaaiie.&  nota  d’iufamiela  fenimeda  condamnant  par  igno- 
minie en  amende  de  quatre  quatrains;  toutcsfots  f anma  pour 
bt'!  - Cela  ne  fe  monllra  point  lots  femme  ofcnfee.St  ne  pml'a  à rico 

moioi  qu’i  fc  renger  quand  elle  vid  Marias  entre  fes  mainsi  4a  */4r 
ains au  contraire  le  traita  de  fes  biens  , & le  réconforta  au 
miçox  qu'il  lui  fut  polîtbierdequoi  Marms  la  remercia  gran 
demenc,&  lui  dit  qu’elle  euft  bonne  erperance,  poûrcc  qu’en 
entrant  chez  elle  il  auoit  ru  vnc  rencontre  de  bon  prclage.  a»ifi  l hêmmt *f 
qui  fut  telle.  Aiiilî  qû’on  le  rnenoit»  quand  il  fut  près  du  logis ’■<?»»*< <-#wr 
de  celle  Fannia,cllant  la  porte  ouucrte»il  en  clloit  fotri  vn  af 
ne  courant  pour  aller  boire  en  vne  fun'amc  qui  couloir  près  ' 
delà,&trouuant  en  Ton  chemin  Marins  , le  regarda  d'vne  fa- 
çnn  toute  gaye  & cnioucc  , s’arrcftant  ptcmietcment  fout 
court  deuant  Iui,&  puis  fe  prenant  à braire  fort  hauc,&  à fauter 
Rj  & regimber  au  long  de  lui.Sur  quoi  Marius  fondant  fa  conie> 
ûurc, difoit, que  les  dieux  lui  lîgnifioyent , qu’il  fc  fauucroic 
pluHoftpar  eau  que  par  tcrrc.pourcc  que  l'afiic  au  partir  d’au- 
pies  de  lui  s’cii  eftoir  allé  boire, fans  fc  foncier  de  mangcr.A- 
yant  dit  ce  propos  .1  Fannia  il  voulut  repofer  > & commanda 
qu’on  le  laiflaft  fcul,&  qu’on  fetmall  la  chambre  fur  lui:  mais 
1rs  oheiers  de  la  ville  ayâs  bic  confulté  for  ce  faiâ, furet  en  fin 
d'aduis.qu’il  ne  faloit  point  difcrcr>ains  le  faire  promptement 
roourir.CcIle  rcfüluiion  prife, il  nefe  trouuapcrfonnedcccux  V 

de  laville  qui  l’ofoft  aller  exécuter, & y eut  vn  homme  d'armes 
Gaulois  ou  Cimbre  de  nation  (car  l’vn  & l’autre  fc  trouuc  par  - - " 

. efcrii)  qui  s’y  en  alla  l’efpec  nue  en  la  main.Or  eftoitl’endroic 
, de  la  chambtcjauquel  Marius  fc  repufoit , fort  trouble  & ob- 
lçor,&  dit-on  qu’il  fembla  à l’homme  d’armes,  qu’il  vid  for- 
,^(1  tirdesycux  de  Marius  deux  flamincs  ardentes  , & entendit  tfmce  </iMnr  rr- 
'nevoix  fortanrdcce  coin  la  rcncbreux.qui  lui  dit.Ofcs  tu 
bien,homm,^evenirpour  occire  Caius  Matim?Le  Barbare  ayant  * ' 

ouy  ces  parolcs,t’cnrortitiucontinent  de  la  chambre,  ieccant 
foncfpec  emmila  place,  &cn  criant cesmots fculcmcnt,Ie/,',71*4»m»//. 
•»«  fautoistuei  Caius  Marius.  CelaeftonnaprcmicrcmCfc  ceux  par  ntapempta- 
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pt»prt,&i«c.  Jei,  ,ille 

.puis  apres  les  cfnjc'Jt  à cumpj(Tlon:(le  force  qu'il^  ' , 
blarmcrcnc  cux-mefnies  , S(  fc repentirent  4’a*iolr  pris  rne  ■* 
hiTntutiùémii  ^ cruelle  rcfolucion  en  leur  confeil , & G ingrate  à l’encontre  ^ 
«!?•/**/? y» perfonnaçc  qui  auoic  pteferué  toute  Tltalic  » auquel  re- 

fufer  fecours  en  rn  fi  extrême  befoin  > eftoit  vn  grand  pcchc.  ** 
Lai/Tonsledonc  aller  (ce  dircnC'iUcntreeux)  là  uùil  voudra, 
pour  endurer  aiijeUrs  ce  que  fa  dc|Hnceluiaportera>&  prions 
aux  dieux  qu’ils  nous  pardonnent  celle  ofFenCcj  d’auoic  feule-  ^ 

ment  iette  Adarius  indigent  5c  nud  hors  de  noftrc  ville.  * slt 

.ti  tt  t Lftdeli.  PovR  ces  confidciations  s’en  allèrent  les  Minturnics  tous  à 
inirux  t7ndi7  '■*  c(loit,&  l’cnuiron ncrcnt.en  propos  de  le  con- 

ttfiù- •Tg7itle7x  5c  acôpagner  à fauuctc , iufqucs  fur  le  bôtd  de  la  ',Jïicr:&  te 
font  treutt  Combien  qu’ils  fo  haftifTent  dc  le  fccou rif  dc  bonnc  afFe<£lion»  ^ 

niaHx/>imgT.,Hits  l’vn  d’vnc  chofc  l’autre  d’vne  autrc.Sc  qu’ils  filîentla  mciUeu-  w 

f*url'Mcr,i>-,ci  rc  diligence  qu’il  leur  cftpic  polTible, fi  pafia-il  quelque  cfpicc  r; 

dctemps.pourcc  que  lé  bois  de  Marica  qu’ils  apclîcnCj& qu’ils  iH 

titerinuaeirp-ur^'^^  fiugulierc rcucrcnce.TcUcincnt  qn  iisobicruent  tortre-  id 

/«^?/«iin,r^/M,ligicurcmcncdin’emportcrricn<lctoutccqui  avne  foisefté  Pk 

porté  dedans;  ce  bocagCidi  ic.cftott  entre  leur  ville  5c  la  coAe  jp; 

f—Totîttrvn  ireftis  la  met , & Icur  ciTipcfchpit  le  droit  chîmin  pour  y aller , 5C 

''*^“^°yent  faire  le  circuit  tout  à l'cntour , il  faloitbcau-  lia 
coup  demeurer  ; à raifon  dequoi  comme  ils  fuirent  en  douré»il 
ycutvn  des  plus  vieux  de  la  v(Ilc  qui  dit  tout  haut  > qu’il  n’y  ^ 

auoit  point  de  chemin  prohibé  ni  défendu  à ceux  qui  alloycc  tsi 

ppoT  famicr  la  vie  à Matius,&  lui  mefime  le  prtmner.prcnanc  tiû 

quelqu!viic  des  hardes  qu’on  portoit  pour  l'acommoder  en  lâ  ^ 

nauitc.pallà  à ttauers  le  bois.  Et  lui  efianr  toute  autre  chofc 
proprement  fournie  de  pareille  aFcélion.mcfracmct  la  nauire  ' *4 
que  lui  prcAa  vn  nomme  Bellatus  I il  fit  depuis  peindre  ront  le 
difeours  de  cefte  hiAoirc  au  long  en  vn  tableau,  qu’fl  donna 
..  au  temple  dont  il  forcit  quand  il  s'embarqua.  Parti  qu'il  fiude  xiit 

- vêt  de  bonne  fortune  le  porta  en  l’iflc  d’Enaric.la  ou  il  troiiua  ^ 

Granius  & quelques  autres  de  fes  amis, aucdcfqucls  il fere- 
mir  à la  voile  prenant  la  route  de  l’Afrique:  maisayanrfautc  ijj| 
PrtmmtntukU  d'eau. ils  fuict  contrains  d’aborder  en  la  Sicile  au  territoire  de  nà 
dt  U mattirnt  _ yiHe  d’Etix.là  où  d’auctutc  fe  trouua  vn  QuçAcur  Romaia  ji'jji 
fnetdtnti.  gardoit  celle  coAe  , 5c  s’cn  faluc  bien  peu  qu’il  neprift  jg, 

Marins  mefmc  qui  cAoit  defeendu  en  terre , car  il  tua  feize  de 
‘ ' fes  gens  qui  eftoyent  fortisaucc  loi  pour  prendre  de  l’eauipac 

quoi  Matius  fc  partant  de  là  à grande  ’ hafiç  » jibi 

tant  qu’il  arriua  en  l’iAc  de  Mcnyngc.là  où  il  entendit, ptemie- 
rement, que  fon  fils  s’clloit  fauué  aucc  Ccthcgus  5c  qu’ils  s’ea  f,, 
cAoyenc  allez  cnfemblc  deuers  le  Roy  des  Numides  Hiéfpal,' 
h;  fuplicr  de  leur  vouloir  cArc  en  aide  : çcla  lui  fit  reprêdre  vn 

peude  cour.igc,5düi  donuahaidiclFc  depalTcr  dcccilc  iAcen 
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code  de  Carthage.  O-  cdoit  lorc  gouucfrenr  de  1 Aniquc 
Vu  Prateur  Romain  nommé  Srxfilius  auftpcl^M  ■nus  n auoit 
iamnis  fait  mal  ne  bicn,&  icc«c  canfcefperou  <]oe  p*rp,nC  f„, 
feulement  il  luipourtoit  4., .»• 

paspIuftoftdefceiiJu  en  terre  anec  pM  de  les  g f 

Viot  au  dcüât  en  fetgenr.lrqucl  s’a-lt.-iranr  a l.„-m*(m^  lind. 

Sextilius  Pr*  eut  & *gouucrncur  de  la  Lv^ic  te 

mettre  le  pied  en  route  fa  pmuin  c , aorr-  oAeot  tl  te  dewUrc 

quhl  obei«  aux  maodemens  du  Senat.St  te  v. 

euoemt  du  peuple  Romaiu.Ma  tus  ayant  ont  celle  d(  feule  riç,  , 

le  cœur  fi  fenc  de  courroux  & de  douleur  , qu  il  ne 

rcfpondrepr0p.emcnt.fr  demeura  rncefpace  de 

mot, regardant  le  fetgent  de  ‘7^  P *re  u & 

demanda  qu’il  voul-'U  leipondrc  a la  defenfe  du  Prxte  • 

LrsMarms  lu.  tefpondit  aoec  vn  f-ufp.t 

profond  du  coe  r.Tu  dira.  àS-xt  bus  que  eu  -- 

iius banni  de  !o»  pays.affis en  te  les  rmnesdela  viMcdcCar 

tha<»r:par  laquelle  r-  fponfc  il  m«toit  fagement  au  deuant  des 
yeÛxdeccSextrl.us  Pcxcmplede  b tui  .c  de  celle  pmlW  et- 

k,Sz  la  mutation  de  fa  fortune  pour  l’auc  t.r  qu  ,Uu.  en  pou, 
uoit  bréauû-  aucnrr.Cei  edâ:  Krenfpal  R.  y des  Numules.nc^ 
-fatbantàquo»  le  tefoudtc.faifoii  bie  houcut  & bo 'ratiemcn 
au  jeune  Marius.k  à ceux  de  fa  rompagntf. mais  quand  ils  w 2 
voulovcf  aller  il  côtrouuoU  loufiouis  quelque  m uuellc  ocalio 
pour, li  retenu  . & cftoir  aire  à joir  ou'.l  ne  reculoit  ^ 

[uxCi  pour  ocaûoD  quel.-  Ô ,uc  qu.  full  boneitoutesfo  s tl  au  nt 

Tnc  choie  qu.lcurfentiti  eux  fauucr.Ccft  queleuuneMa- 
iiufcftant  beaude  vifauc  fit  pitica  Tync  dcsconci  bi  esd^c« 

RoT,leToyanttutrleOat.CVIlcpUicfutvacommencrmci& 

tme  couurnure  de  l’amour  qu’elle  lui  porto.t  : mais  le  leune 

iticrcjpp  orhcsrcyoïiloit  point  entclrcac 


ment  de  à î>  ^ T<^fè  î- 

tant  que  fi'.ialemeatclJc  lui  donna  moyen  de  scntuir&  de  te  ^ tuuau  iwjîr**- 

fauiacî  lui&  fcsamis.Si  fc  rctiia  deuets  fon  pcrc,&  apres  qu  >l^  ^,„,ctnfer»ry 

fc  furent  civti’cmbtalfex  Sc  faluez, en  cheminant  le  long  oela 

manne  ils  rcncoatrctcnt  deux  fcorpions.qui  fccomban  yent 

l’vn  contre  l’autre.  Cela  fcmbla  vn  mauuau  ptefage  a Marius, 
à l’ocafion  dequoi  ils  mohterent  viftcmcot  fur  vn  bateau  de 
pelcbeur.tof  alfcreni  en  l’illc  de  Ccrcinia.qui  n efi  gucics  di- 
Ln  c de  la  cofte  de  terre  fcrmc.ils  n curent  pas 

raachtcqtt*îl$apetçcuicid;sgcsdecbeual  quelcRoy  Mî«p  a 
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auoitcnucyez  au  lieu  dont  ils  cftoyent  partis  ,&  fut  celui- la 
l vn  des  plus  grands  dangers  qu’il  euft  poinr  efehapez. 
icnitcpjTuta  f ® N T on  auoit  nouuellcsà  Rome  courmeSylIa 
fiiRunt,  conrre  Ic  licurcnanc  de  Michridaccs  au  pays 

kle  i vn  terrent  ® 1*  Bococc  , & d Rome  Ics  Confuls  edaus  entrez  en  diHcn* 
drreffe  par  wfionl’vn  Contre l’autre.iufqucs  à prendre  ouuertcment  les  ar- 


XX,  Ld  ma/iee  rt' 
tenue  parie/  a 


^xteiU  'vmlni  à J auoit  gligné  la  barail!e,&  eftant  demeuré  le 

fatUir  et  ft  éef.^  ‘Ort  auoic  chafle  Cinna, lequel  cafehoie  à yfurpcMme  do> 
ierdeplutfanen.  jpinatiou  tyranniquei&  au  lieu  de  lui  auoit  cfté  fubftitué  C5- 
femîtefneUmau  Comelius  Merula.dc  l’autrc  cofté  Cinua  araaflbit  gens  du 

/rZÆr'lî'  lag«^rrc  i ce,,,  dloycm  en  la 

.J/™/;  Mcnase(tan,mcce,,fuc  d’auis  de  s'en  retour- 

Ur^e,  SU  pluftod  qu’il  feroit  pofliblc  en  Italie  :&  a.Tcmblane 

quelques  gens  decheual  de  b natiô  dc'-  Murufiensen  Afrique 
^ qi^^lqucs  ItaÜensquis’cfloyent  fauuez  l,à  iufquesan  nom-, 
bre  de  mil  hommes  en  tout, il  mota  fur  mer  & vint  aborder  ca 
vn^  port  de  la  Tofeaoe  qui  fe  nomme  Telamon  . là  où  G toft, 
qu’il  fut  defeendu  en  terre, il  Gc  publier  à l'on  de  trompe,  qu’il 
donneroit  liberté  aux crdaucp-qui  fc  viendroyentrendre  à lui.' 
D’auantagç les  labourcurs.bcrgcrs  & pafteurs  de  toute  celle 
marche. pour  larepuration  du  nom  de  Marins , acoururent  .de  ■ 
tburcsparrs  vers  la  marine, donc  il  choifit  les  plusroidcs  &ics 
mieux  difpos  ,Sc  Icsgaignapar  belles  paroles,  de  maaiéfe; 
qu’en  peu  de  iours  en  ayat  aflcblc  vue  bône  ttoupc.il  en  char-, 
gea quarante  nauircs.Au  dcmourant,(çachant  que  Odiauius 
eftoie  vn  grand  homme  de  bic, qui  ne  V(,u!oit  auoir  d’autorité 
Gnon  tant  que  les  loix  & la  raifon  lui  en  donnoycnc.âc  au  con- 
trsire  que  Cinnacfto'tfufpcft  à Sylla,& qu’il  combatoit  pour 

thentUHr*f^  remuer  & faite  des  innouations  en  l'cftac  de  la  cliofc  publique, 
Ua^U/!*  ' refoluc  de  s’ailcr  ioindre  à lui  aueefes  farces.  Si  enuoya 

prcni|etcmcnt  deuers  lui  pour  lui  faire  cntêdrc  qu’il  lui  obei- 
roit  corne  au  Conful.St  fetoit  tout  ce  qui  lui  feroic  eniointfic 
comti'â  !é  par  lui.  Cinna  le  reccut,&  lut  donna  titre  & autorité 
de  Viceconful.lui  cnuoyâc  des  fergens  pour  porteries  haches 
& les  vftges  dcuani  lui  auec  toutes  autres  enfeignes  d’autorité 
publique.Ce  que  Manus  ne  voulut  point  accepc^et,difant  que 
, cesornemens  làn’effoyentpoint  conucnablcs  à la  miferede 
fa  fortune, ains  fc  v'efltt  touGours  d’vnc  pauutc  mefehante  ro« 

' be  ,&  laiffa  croiftrc  fcschcueux  depuis  qu’il  fut  banni  cftant 

aagé  de  plus  de  foixame  & dix  ans  .cheminant  lentement  & 
Ltlitn  tff  t^uf  pcfammft  pour  faite  plus  de  compalTiû  à ceux  qui  le  voyoyent: 
"*”^*"*  9“’*  mais  parmi  toute  celle  pitoyable  aparencc,  il  retenoit  neant- 
touGours  le  naturel  defon  regard  &de  fon  vifage,qui 
.«’i>  prend  de  eGoitfortcfroyablc&"tcrtiblequ’autreracnc;&  ce  qu’il  par- 
i„mp,eigdr  *.  loiî  pcu,&  qu’il  s’c  alloit  tiittc,  motne  & pcGf,mouÜioicpluf- 

toft  va 
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toftvn  courage  enucnimc  au  dedans,  mie  non  pas  humilié  par 
Ton  bannilTcmenc.  Apres  doue  auoir  laluc  Cmna  & parlé  aux 
foudaeds  , il  commença  incontinent  à mettre  la  main  àl’oeu- 
urcjlà  où  il  üc  en  peu  de  iours  vu  grand  changement  aux  aifai- 
xes  : car  premièrement  en  trenchant  les  viurcs  par  merauee 
fes  vailTeaux,  & pillant  les  marchands  qui  portoyeut  bleds  & 
autres  viures  à Home, il  fut  en  peu  de  temps  maiüre  des  pro* 
uilîons  neceflaires  pour  viure,  puisil  alla  le  long  delà  colle  rrjAiySmj. 
prenant  toute*,  les  villes  maritimes,  tant  que  finalement  il  prît  *“'***^«»- 
iul(|ucs  à celle  d’Hoîlic  par  trahilon , là  où  il  tua  la  plus  part^'**^"’*** 
de  ceux  qui  cùoyent  dedans, & pilla  leurs  biens  : puis  faiûut 
rn  pont  fur  la  riiiicrc  du  Tibre  il  oftacmiercment  à les  eune- 
mis  refpcrance  & le  moyen  d auoir  aucunes  prouifions par  la 
mcr.Cela  fait, il  tira  droit  vers  la  <riHc  suce  l'on  armcc  , là  où  il 
fe  faifit  premièrement  du  mon:  qu’on  apcilc  laniculum , pat 
la  faute  d’Oélauius, lequel  ruina  fes  alFaires  non  tant  parfau> 
te  d'eatendre  ce  que  le  befoin  de  la  guerre  rcqueroit , comme 
pacvne  importune  bonté  & iufticc  de  vouloir  trop  exafte- 
ment  obferuer  les  droits  comte  l’vtilité:  carcominc  pluficurs 
l’admoneftaflent  de  ptopofet  liberté  aux  elclaucs  pourlcur^, 
faire  prendre  les  armes  à 1a  defenfe  de  la  chofe  publique  , il 
tefpondic  qu'il  ne  donneroit  iamais  loy  ni  priuilege  de  bout- 
geoifie  Romaine  aux  efclaues,dc  laquelle  il  dcbouioit  Caius 
Marius  pour  maintenir  ra*itorité  des  loix.  Mais  ellant  arriué 
à RomeCcciliüs  Mctcllus  fils  de  celui  Mecellus  Numidicus, 
qui  ayant  commencé  la  guerre  en  la  Libye  contre  lugurtha 
en  fut  débouté  par  Marius, les  gens  de  guerre  abandunuerenc  ' 

incontinent  Oilauius  fe  rangèrent  à lui.pource  qu'il  leur 
fembta  mieux  entendant  la  charge  de  Capitaine  , voulant  a* 
noir  vn  Chef  qui  leur  f^eiiù  bien  commander  pour  fauuci  la 
ville  & la  choie  publique  : car  ils  proniettoycnt  de  combatte 
vaillamment,  & s’alTcutoycnt  qu’ils  vicndiuycnc  au  dclTus  des 
enncmis.poutucu  qu’ils  euflent  vn  Capitaine  homme  d’cxc.  Stld4ti  ntptm- 
cation  qui  les  feeuft  bien  mettre  en  bclongne.  Mctcllus  ne*""  vUmùm 
trouua  pas  cela  bon,&  leur  cqmmauda  en  courroux  qu’ilss’en  ^'*fi***^*nut 
retournaireat  au  Confult&cur.pardefpit,  s’en  allèrent  ren-  I^'J^^**"*****.  ^ 
dte  aux  ennemis.  Mctcllus  auflî  voyant  qu’il  y auoit  mauuais  , *'' *^  ^ ***• 
ordre  en  la  ville  pour  faire  telle  aux  enncmi$,cn  fortit  : mais 
Oâauius  à la  peifuafion  de  quelques  deuins  & de  quelques 
factificaieurs  Chaldaceos,  qui  lui  promettoyenc  que  toutes 
chofes  itoyent  bien  pour  lui,demoura  dedans  Rome.  Car  ce 
petfonoage  ia  , ellant  au  leùc  d’aufil  bonentendcinnncque 
nul  autre  Romain  de  Ton  cemps,&  qui  maincenoit  la  dignité 
Confalaite  en  Ton  entier , fans  fe  lailfer  gaigner  par  fiateries, 
aiuaotlcs  bxdpaaaaccs  & couitumcsaociéocs  comme  va  foi' 
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molaire  t'm!ruablr,rans  en  omettre  ni  trerpafTct  vnfcul  poinfli 
L»x  himwrt  n\c  fcinblc  auou  eu  celte  impcrfcdion>  cju'il  hantoit  plus  fou- 


tkint. 


nimnsimpaff.iitj  uent  aucc  des  dcuins  pronoftiqasursjacdifcursdc  boue  auCcu 
^ remue  iiô  pas  auecjîcs  entcn-lus  au  fait  des  armes  & de  gouucr- 
«w  Sr/.in  /«  /tnt  nemctiau  moyen  dequoi  auat  que  metme  Marius  entrait  dedas 
t)ien  la  viHc,ii  fuc  nré  à force  hors  de  la  tribune  aux  harangues,  de 
lit  je/itotimhi-  tué  fur  la  place  par  aucuns  (atcMitcs  queMariusenuoya  dcuâc. 
/et  dr  nennf  aut  jTuçQtç  dif.oti  ijuc  quüd  il  fut  fucon  lui  tiouua  cn  solcMi  vnc 
ffHtc.utj(dtnHr  dcdiuinatioii  Chaldaiqucien  quoi  fait  à noter  vne  graa- 
de  conrratictcic’ert  que  de  ces  dciiT  grands  perlonnagcs  l’vnjà 
làiioit  U i .us  , s'  lU'uuitcnu  & remis  fus  pour  n’aUoir  point 
nirfi>nlc  l'art  de  dciiine  : de  l’aiirte  Oâau>.us,  s*cll  perdu  & 
ruine  pour  s'y  élire  fie.liilitis  donques  les  alFaiics  de  Rome  en 
tel  cltn.lc  Sc  ia:  l’ailcmblanc  euuuya  des  ambaiiadcuis  deuers 
CiU' a A tieiiets  Marins  les  r-.querant  qu’ils  voululicnc  encrer 
cn  la  Tille  pacifiquement, laus  louillcr  leurs  mains  du  fang^Jc 
leurs  cio  yens  Cinna  Icaut  en  foiv  <iegr,ct'mic  C6ful,!cur  don- 
na aida, icc.&  leur  fit  allez  ,louce  & lui. naine rcfponfc.Sc  Ma- 
Ldfntmxnct  jj  j clt  >it  3'  pies  umt  dc'oout,tp.ii  nc  difoit  mot  : mais  il  mon- 
itt  mffi.ha-u  ^ l'auflctitc  de  foii  vifage  de  a la  fierté  de  fou  regard* 

itur'maHUA^^  incontiiict  la  ville  de  incurtrc  & de  tang:au  par- 
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tir  de  laque  lie  audience  C nna  entra  dedas  Rome  biéacompa- 
gne  Sc  cnuironncdeg  n.  de  guerre:  mars  m tnuss'arrcRa  tout 
couit  ail  porie.dilaiu  par  vie  manière  de  moquerie  raefleede 
courroux  qu'ii  e-lmt  banni, & qu’il  auoic  iudictcllcméc.fic  fuy- 
u5t  la  forme  dt  s loix  elle  ch  ailé  de  fou  paisiparquoi  fi  l’on  irou- 
Joitqu’il  y tcnîraft.  qu’il  faloit  que  par  vn  contraire  decret  on 
Lrt  tktUJPeurs  ^boiill  le  premier  de  ion  brnniiremenCitôme  s’.I  cuflcftécjucl- 
4bt lot»  vtfpHt  teiigicux  obler  iatcur  des  loix.dc  comme  fî  la  liberté  euft 
^^tuperqu'tu’^  dcdans.Romc.S)  fit  alfemblcr  le  peuple  fut  la  pla- 

tn  veulent  l’tk-  cc  pour  procéder  à rintctiiicrocnt  de  Ion  rappclrmats  auat  que 
fiTHdtitn.  trois  ou  quatre  des  lignées  cuiTent  donné  leurs  voix  > Icuan^le 
■ mafquci&oHàt  toute  celte  feinte  de  faire  accroire  qa’tl  vouloir 

élire  Icgirimcmcc  rapclé  de  Ton  exil, il  entra  dedas  ayat  autour 
“'T  • delui  poutics  faicllites  vnc  iroupcdes  plus  dilTolusdc  plus  au- 

dacieux cfclaucs.qui  s’elloyet  vçnus  tendre  à lui, qu’il  apelloic 
les  Batdiziensilefqucls  â vne  feule  parole  qu’il  leur  difoiciou  i 
vn  feulcUo  d’œil, ou  ligne  de  la  telle  qu'il  leur  faifoit,tuoyenc 
beaucoup  de  gens  pat  Ion  commandcment.iufqucs  à rât  qu’ils 
*/4 maigre  •TM(/,occuent  à coups  d’cfpee  au  pieds  de  Marius  vn  Sénateur  nômé 
vAlitfuneux.  Ancharius, lequel  auoit  cité  Pritcut , pource  que  Marius  ne 
le  tcfaiua  pas  quand  il  vint  vn  tour  parler  à lui  : depuis  lequel 
meurtre  ils  concinuetent  à occit  aulli  tous  cepx  à qui  Marius 
nc  rendoit  point  de  falut,&aufquelsilnetefpondoitpoini:cac 
c’dloic  le  ligne  qu’il  leur  auoit  baillé  pour  les  tuer  , roireen. 
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pleine  me  deuaat  tout  le  môic  » dc'’ianieîc  (]uc  (eî  amis  mci* 
mes  cftoyenc  cnj*tanJe  frayeur  toutes  les  fois  qu'ils  s’aprocho- 
ycot  de  lui  pour  le  falucr.  Ainfi  ayant  efh:  la  tué  grand  nnmbrc 
de  gens.Cinnaà  la  fin  côméçià  s’e  fouler,  8:  àapailcrsocour-^j,,,,,,,  ^ 
roux  : maiS'Cclur  de  MariuS  s’alloit  tou» les  iours  aigrülant  & m<iii  u»r  pMti» 
enflammant  de  plus  en  pIus,St  luicroilToit  lafoif  defe  Tengcr.7»-r»«»irr/»«»* 
ttlie.nét  qu'il  n'cfpar-^noit  pctsôuc  quelconque  deceux  qu’ila 
uoit  tant  (oit. peu  eu  Ibupçô,&nV  auoit  ne  ville  ne  grand  che- 
min qui  ne  fufl  pleincdc  chafleurs  & d’efpicurs.qui  alloycnt 
cerchai;  & pouTfuiuasceux  quffccachoyét  on  qui 

Là  où  l’on  coniu  b c par  expérience  qu'il  n’y  a foi  d'amitié  ni  ^ àtfcumrt Cy. 
d’hiofpitalité  afleurec  , ni  en  qui  l’on  feiîoiue  ficr.quâd  on  a la  ftrijù  mtjehit» 
fortune  contraire  : car  ü (c  crouua  bicei  peu  J’hollcs  & d’amis  * “•*  4»»'  »'«» 
qui  ne  tralùfscnt  & ne dccclafsct leurs  hoftes  Scieurs  amis, qui  **** 

fu'sct  recourus  à cux.Araison  dcquoi,dc  tÛt  plus  sôt  à louer  les 

feruiteuts  de  Cornutus.lefquels  ayans  caché  fccrettcmcnt  leur 

maiflrc  en  fa  maifon  pedirent  par  le  col  le  corps  mort  de  qucl- 

quchÔme  populaire, ôc  lui  ayant  mit  au  doigt  vn  anneau  d'or,  ■ 

le  raôftretcnt  aux  fatellitesdc  Marius.fic  rcnfeueliflaiis  n*  plus 
ne  moins  que  fi  c’euft  cRé  leur  propre  maiftrc.rinhumcicc  fans 
que  pctsÔnc  fe  doutaR  que  ce  fuft  vnc  feinte, & ainfi  Cornutus 
recelé  par  fes  fcruiteurs  fe  ictira  à fauucté  au  pays  de  la  Gaule. 

Marcus  Antonius  l’orateur  auoit  bien  anlli  trouué  vn  fidèle 
ami  , toutesfois  il  y fut  malheureux.  Ce  fidèle  ami  efloitvn 
pauure homme  populaire, lequel  ayant  rcceu  en  (a  maifon  l’vii 
des  principaux  petfonnages  de  Rome  pont  le  cacher, & lui  vou  liimirulU. 
lant  fairtia  mcilleutc  chère  qu’il  pouuoit  de  ce  peu  qu’il  auoit, 
enuoya  Tn  fie  Talct  en  vnc  tauerne  prochaine  de  sô  logis  queric 
duvin.&commc.lc  valet  tallaft  5c  gouftaft  le  vin  plus  sôgncu- 
lement  qu’il  n’auoitacoulluméi  6c  en  demandaft  du  meilleur. 

Je  taucrnict  lui  demanda  poutquoiil  n’en  prenoit  du  nouucaa, 

& du  commun  >ain$  en  vouloir  du  meillcur&dupluschet:  le 
valetlui  refpondit  fimplcmétcomme  à (bn  familier  & ami, que  Suretr*mmu»l. 
fon  maiftre  fcftoyoït  Marcus  Antonius, lequel  s’cftoit  alléca-  luéàvnmrfibit 
cher  en  fon  logis  Le  valet  n’eut  pas  plulloft  le  dos  courné,  que 
le  tauernier  traiRrc, malheureux  5c  mclchant  s’en  alla  courant  *^^^^**^"*' 
chez  Marins, lequel  edoic  défia  à table,oùil  foupoit.  On  le  fie 
parler  à lui  ,&  il  lui  promit  de  lui  liurer  Antonius  entre  (es 
mainsrquoi  enter.dant  Matius  , en  fut  fi  aile  qu’il  s’eferia  roue 
liaut.6c  frapa  des  mkins  l'vne  contre  l’autre, tât  il  fut  ioyeux, 6c 
s’en  falut  bien  peu  qu’il  ne  fe  leuaft  de  cable  pour  aller  lui  mef- 
me  en  perfonne  iulques  fur  le  lieu . 6c  l’cuft  fait  fi  (es  amis  ne  t,’aptm  Je  *«- 
l’eulTenc  retenu  :mats  il  y enuoya  vn  de  fes  Capitaines  nommé  geMtemeiUshi. 
Annius  auêc  quelque  nôbre  de  foudards,aufquels  il  commanda  twu  h$u 
qu'ils  lui  ca  apoctailcnt  tout  prôpecmene  la  teficâls  y allctcc,6c  ‘***V"‘> 
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quand  ils  furent  atriuez  au  logis  où  le  taucruiet  les  guida»  An< 
ion  us  Hemoura  à l’huis, & Icsloudatds  inonccrencen  la  jiham* 
btc  hante  par  les  degrez,  5c  là  crouuans  Antonius  fc  piircneà 
encourager  i’vn  l’juitc  «Je  le  lucr  , n’ayant  perfunne  d’eux  le 
ca-'ur  d’y  mettre  le  premier  la  main  , pourec  que  le  langage 
d’Antüiiius  eÙoit  vnc  douce  Syicne,&  auoit  vnc  li  bonne  grâ- 
ce en  fon  patlcr.que  quaucl  il  commença  à les  ptcfchcr,Scà  les 
ViUqittnetM.  ly]  voulullcnt  lauucr  la  vie, il  n’y  eut  celui  d’eux 

^ ‘iur,^]uc  de  le  toucher,  ni  de  le  regarder  feu* 
Jeuftifitdcetn.  îcu'ent  au  Triage, 3ins  lenaos  tou''  les  yeux  contre  bas,  fc  pri- 
mri  aux  (jut  nt  rcut  à plorcr.'parqnoi  Anaius  voyant  qu’ils  demouroyenc  cane 
ftnif-u  Ah  t»Ht  i rctoiitnci, monta  lui  mcfmc  en  la  chambtc,où  il  trooua  An- 
deffdtHuz..  loiMus  ptclchaiit  fes  lüudarJs,& eux  tous  csblonis  5catendos 
CrHAHitmefttH-  la  doucç''t  de  Ion  éloquence , Il  leur  die  à cous  vilemc,dc 
UTün^Hf'idr^  iuicomuntlus  lui  ircfmc  cnfuccur,  lui  coupa  la  tefte  delà 
ge^Hiiuntm  propicmaio.  Scinblablcmciu  aulli  Catulus  I uc^atius, celui 
manAtd’tjpanJtt  qyj  auoic  Cité  Conlul  aucc  Ma|ius,  & qui  auoii  triomphé  des 
Ombres  quant  & lui, le  voyant  en  Ce  perd,  mit  des  gens  àpr€S 

, pour  iiucuedci  5c  prier  pi^iir  lui  , aul'qucIsMariusncfitia- 

nif'^àn*e/itt-  ic!pûnlc,finoii:il  faut  qu’il  meure. Parquoi  il  s’en- 

rtctiMlHuU.  ferma  en  vnc  petite  chambrciJà  où  il  fit  allumer  beaucoup  de 
charbon,  &aucc  la  vapeur  d’icelui  s’ettoufa.  Or  apres  que  les 
tefiés  cfioycnt  coupées  on  icitoit  les  corps  tous  nuds  emmi  les 
ru:s,ùC  le»  foubaic  on  aux  picdsicc  qui  ne  faifoic  pas  pitié feu- 
h niciu  , ains  frayeur  & horreur  à ceux  qui  les  rcgardoyfcnt.’ 
tfrribltrtprr.  Mais  apres  tout, encore  n’y  auoit  il  rien  qui  tant  defplcuft  Sc 
feniiUim  tUsjidt  grejaft  au  pcupicj'.juc  l’ouiragc  & dillblue  luxure  & inlblcncd' 
***""' de  l'es  fatcilites, qu’on  apelloïc  Bardizicus, Icfquels  enttans  à 
dedans  les  mairons, apres  en  anoit  tué  les  maiùres  vio- 
■Heuifêrjh»mmt ^oyeni  leurs  ieuius cnfans  ,&ptcnoyenc  àfotce  les  femmes 
éetfun.  5t  m3ifircJrcs,faas  qu’il  y euft  perlonne  qui  réprimait  leur 

cruauté,  luxure  &auariccinlàaiablc,  iufqucsà  ce  que  Cinoa 
&5crtorius  à la.  fin  leur  coururent  fus,  comme  ils  doc- 
nioycut  eu  leur  camp,&  les  desfitent  tous. 
xTi.  ^frn  Mais  rurceseiuicfaitcs  , comme  fi  lacbaoce  tontaTa 
üi h*mmtttrueh  coup  fc fuÙ  tourncc,nouuelles  vindrenede  tous  coltezà  Ro- 


/*f*"'^'''f'*'l.'*“tne,quc  Sylia  ayant  raisfin  à la  guette  contre  le  Roy  Mithri 
^ recouuiélcs  prouinccs  quil  auoit  vfurpees,  s’en  rc- 
dminejufHunt  toutnoit  en  Italie  aucc  vne  trcfgrollc  puilTance.Cc  qui  fit  fur- 


tn  feoir  & ccllcr  vn  petit  CCS  maux  dcmifeics  fi  grandes  qu’il  n’cft 
4$i)  Ut  fuds  dt  poHiblc  de  les  exprimer  , pourcc  que  ceux  qui  les  failoycnt» 
/««nrd^  UtbtM  bien  qu’ils  auroyenc  inconcinenc  la  guerre  furies 

ftTTtrU^fUi  *tn.  bras.  A l’ocafioo  dequoi  Marius  fut  clcu  Conful  pour  la  fcptic- 
tagn.,&lu  /t4.  me  fois:&  forçant  de  foa  logis  en  publie  le  pieraicr  lourde  la- 
fttcnftcrti&  uicr,quiclUcc9mmcacemcnc dei’aaace,pouz  pteudre 
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feflîondc  fon  Confulat.il  fîi  précipiter  du  haut  en  bas  du  roc 
Tarpeien  vn  Sextus Lucious.cc  qui  fcmblc auoir  efté  to  grâd 
figne  & certain  prefage  des  maux  & mifetes  qui  a>  i.idrcnt 
^ puis  apres  l’annce  radine  i ceux  de  leur  parti , Se  à toute  la  €>mmi0nUvliâ 
ville  aullî.  Mais  lui  ayant  ia  le  corps  tout  rompu  des  rrauauz  pim 

padcz,&  rcfprit  futchargé  & accablé  d’ennui  & de  fouet,  ne  fe 
peut  à ce  dernier  befoin  refoudre  ni  plus  euertucr  quand  il 
vint  à penfer  au  dilcouts  de  ccftenouucUeguerte,  qui  le  me- 
ntçoit.æ  aux  dangers, aux  peines  & trauaux  où  il  lui  côoue  <»i>4r4>' 

noie  entrer, plus  grands  Se  plus  griefs  que  iamais:car  pai  l’ex- 
petience  qu’il  auoit  de  la  guerre, il  trembloit  de  frayeur  quand  ‘ - 

il  femettoir  ày  penfer,  coofiderant  qu’U  auroit  àcombatre, 
non  vn  Oftauiusjni  vn  Mârula,Capitaines  d’vnc  tourbe  fedi- 
rieufede  gens  ramalTcz,ainsàvnSylia,qui  clloir  celui  qui  l’a- 
Hoit  parauanr  chairé  de  fon  pays,&  q.ii  venoir  de  rembarrer  le 
^ puidànt  Roy  Mithridates  iufques  au  fond  du  Royaume  de  Pot 
&dc  la  mei  Euxtne.  Ainft  ployanr  fous  le  faix  de  telles  con/î- 
derations,  mefmemenr  quand  il  fe  ramcnoir  deuant  les  yeux 
de  long  temps  qu’il  auoit  cfté  banni,  vagabond  8c  errant  çà  Ce 
lâ  par  le  moude, les  grandes  fortunes  qu’il  auoit  pad'eeSiCc  les 
dangers  où  il  auoit  elle  tant  de  fois.eftant  pourfuiui  &par  mer 
&par  recrc.tl  fc  crouuottcn  merueillcufe  dedreife  Se  angotlfe 
d’efprit,qiM  lui  caufoient  vne  inquiétude  telle, qu’il  ne  pouuoit 
repofcrla  nuiéf,ou  s’ils’cndormoit.il  lui  vcnoit  des  longes  tut- 
bulens  en  la  fancaùc.  Se  lui  efloit  auis  qu’il  oyoit  vne  vo<z  qui 
ionfiours  lui  cnrnuit  à l’oreille. 

Du  fier  lion  le  gifle  ejp6;tu.%ntnklej 
§fuoi  qu’il  n’y  fait  efi  tottfiours  redontuble. 

Etfur  tout  craignant  encore  plus  le  non  ponuoir  repofer  & Ldmtfihanu 
ddrmir,il  ie  mit  à faire  des  banquets  importuns, 8c  à boite  ou-  t>ofcùncyafehe 
ttcce  que  fon  aage ne comportoit,tafchanc  à gaigner  le fom- 
incil  par  ces  moyens  là  , pour  euircr  le  louci  : maisàlafînil  * 

atriua  quclqu’vn  venant  de  la  mer, qui  lui  donna  certain  auer- 
tilTemét  de  tource  qui  lui  fut  comme  vne  furchargede  nouuel- 
le  frayeur. AiuG  citant  dcGa  exttememée  alHigé, partie  pour  la 
crainte  de  l’auenir,  & partie  pour  le  faix  Ce  le  comble  du  mal- 
heur prefcntiii  lui  faluc  bien  peu  de  lengregeméc  pour  f Ente 
tôbct  en  la  maladie  dofit  il  moarut>qiii  fut  vne  phtcncfie.a  nG 
comme  eferit  le  Plnlol'ophe  PoGdomus, lequel  dit  notammet 
qu’il  entra  en  fa  chambte,ainG  qu’il  eftoie  deba  maladc,&  par- 
la à lui  des  afaiies,pour  lefquclsil  eltoïc  venu  en  ambalfadea 
Rome»  Toutesfois  vn  autre  hiltorien  Caius  PiGs  efcni,  qu’vn 
iout  apres  fouper  M^rius  fc  promenant  aucc  lés  amis, entra  en 
propos  de  fes  auctuies,commeDç.mt  dés  le  cômenccmcni  de  fa 
vie, & qu’il  leu:  conta  tour  du  ltng>corabien  de  fuis  la  fottu- 
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ne  iVftfcit  tourncc  & pour  & contre  lui,conclu?ntàU  fin, qu«  ^ 

ce  ne  feroit  pas  fait  en  fagic  homme  fe  plus  hcr  en  elle.  A-  ^ 
près  lequel  difeours  acheue  , il  prit  confté  d’eux  . je  ‘ ■ 

lia.où  il  fut  lepnours  entiers  maladc.au  bout  deCquels  d mou-  ^ 

rut, 11  y en  a qui  mettét  quclon  aiubitio  fe  dclcouurir  ott  r 

(Jemment  par  vneeftrangc  reiucnc  c*tu.,a 

celle maUdic-.cat  il  lui  fut  auis  qu’il  faifoit  la  guerre* 
aMmcfiUt  , & rcpicfcntoit  en  fü«  lia  tous  les  mefmcs  gcltcs  ui 

m*îtml}Lc,n  & les  mcfincs  mouuemens  dc  ^ 

ftutcUtatTA-  en  vnc  bataille,  criant  a pleine  tefte  les  mcfmcs  ç q r 

loit  cricv.qnand  il  cftoit  au  plus  lott  d’»n  fa't  d amies  ; tant  »1 

auoit  l’afcdion  & l’enuie  de  cefte  charge  picfondcmcni  cm-  la 
prainteen  fon  entendement, pour  l’ambition  exticmc  * 1=»  ***  «« 
lounc.dontileftüitcfpris  fi  cxcciriucment.queul  aaoedefou  m 

* ' Xante  & dix  ans , apres  auoir  cfté  le  premier  qui  fut  ' 

Rome  par  fept  fois  clcuConful,& apres  auoir  amalle  desrt^ 
Mifere  txtrmt  d\z)^Ci  U des  bien»  qui  culïcnt  peu  lufitc  a plulicurs  Koisc^ 
du  auAftj  ^ (cmblcjCucbic  nciniaioius  iîjoufoit-ila  rcgr<?f>  cp  a»gnan 
Af»ê,Mux.t,ut»  lamcntantde  la  fortune, totnmc  s’il  fuft  mort  auaut  tetmc^rc- 

que  d’acheuer  & accomplir  ce  qu’il  auoit  de  ud.  C cft  , 

uun^trun.  bien  au  contraire  de  ce  que  le  tage  Platon  fit  quand  il  aprotha 

de  (on  ttcfpas:  car  il  loua  & remercia  le  dieu  d«  fa  fatale  ddti- 
ncc.&  la  bonne  fortunc.de  ce  que  prcmicrcment  il  auoic  elle 
homme  taifonnable  & non  pas  befte  brute  > & 
pas  Barbare, &outrctouc  cela  , de  ce  que  fa  naillance  scltoit 
7tm  Ut  ituts  ét  rencontrée  au  temps  de  Socratcf.  Semblablement  aulli  dii-on 
iu  vui'vnhërme  Aniipatcr  natif  de  la  riilc  dcTatfc,»n  pcuauaiuqucmou- 

J.  J l’apciiant  en  fa  mcmoiie  les  heurs  qu’il  auoit  eus  en  la  ne, 
t;'*nya*’rh»‘dt  «'oublia  para  conter  entre  les  autres  cnofes.l  hcuteulc  naui- 
n»«Mfi.r,«.*<,/4gation  qu’il  auoit  eue  à venir  de  fon  pays  a Athènes  : ce  qui 
tturfe  tttnent  tefmoignoit  qu’il  mettoit  en  ligne  de  conte  pour  Tnc  grande 
^iti  it  jfiett  ^ - - - J - 1.  la  rcxnrf'nwkit  fic^r'" 
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ce 


grâce  toute  faucur.  de  la  fortune  , & qu  il  la  confeiuoit  en  pet*  ^ 
petucllc  mémoire , comme  en  celle  qui  cft  le  plus  afleurc  thte-  ^ . 

for  que  l’homme  fauroit  auoir  pour  garder  les  biens  que  la  M-  U 

jç  turc  ou  la  fortune  lui  donnent.  Mais  a I oppofitc  les  fols  in- 

erats  enuets  dieu  & nature  lailTcntaucc  le  temps  cfcoulct  la  ^ 

mémoire  de  leurs  profpcritcz  palTecs , & ne  r jtenans  tien  nilc 

conferuans  en  perpétuelle  mémoire  , demeurent  coufiours 'tn 
ruides  de  biens  & pleins  d’cfpcrancc.halcians  toufiours  apres 
l’aucnir.Sc  laillans  cependant  aller  le  prefcnticombicnque  la  ;iot, 
/4^4>/ft«/<'/j?r4  j2ifon  Toudtoit  qu’ils  filfeiu  pluftoft  au  contraiic.pourcc  que 
J,  éftnd<ctbit  fortune  leur  peut  bien  cmpcfchcri’aucnir  ,& ne  leur  peut 
u,*uAutir  palTéjfit  ncantmoins  ils  icttcnt&  chaflent  hors  de  lent 

im  ititHM.  n^ç^oirc  ce  bénéfice  ccttain>ic  la  fortune,  comme  $ ri  ne  leur 
appaticnoic  plus  eu  tien  , & vontlowûouts  icfuant  apres  ce 
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qQi  eft  incertain:  cc  qui  ne  leur  auicoepas  Tans  raironipoiu au- 
tant que  fetrans  & amaiTans  des  biens  extciieurs  auant  que 
d'auoir  bafti  »n  bon  fondement»  & yn  ferme  foubaiïcment  dç' 
laifon  par  bonne  dourine  » ils  ne  peuuent  puis  apres  affouuir 
ne  remplir  la  conuoicife  infaciable  de  leur  arae  . Ainfi  donc 
trerpaffa  Marius  le  dixrcpticme  lourde  Ton  fepcicmc  Confu- 
('  lattdrquoi  toute  la  ville  de  Koincfur  l'heure  fut  bien  aife, 
reprit  «npeu  de  caur,  cuiJant  bien  cdredeliurce  d’vnefati-  m»»itt  éêimr» 
glantedc  cruelle  tyianniennaispeudcioars  apres  ils  conurent 
a'  leurs  defpens qu'ilsauoycci  changé  vn  vieil  maiftie  qui  s’eiv 
alloit  de  ce  monde»à  vn  ieune  qui  ne  faifoit  que  Tcnir»tant  fun 
bis  le  ieune  Marius  hc  de  emautez  & d’inhumanicez  depuis 
la  mort  defon  perc  , faifant  mourir  tous  les  plus aparens, 3c 
;tj|  plus  notables  peefonnages  de  la  ville.  On  le  tinsdu  commen- 
^ cernent  pour  homme  auamuicuz  & haidiià  l'occaûon  dequoj 
pn  le  fumôiiia  fils  de  Mars:mais  bien  toA  aptes  fes  effets  mô- 
llrcrcnc  bien  le  coiutaite.tcllcincnt  qu’il  en  fut  furnommé fils.  ‘ ' 

^ 4c  Vcuu5.A  la  fin  il  fut  enfermé  & afliegé  par  Sylla  dedans  la 
^ ville  de  Petur.-,uù  il  fie  tout  ccqu’ilpeut  font  caiàtr  (^\xü&ï chéMi 6- f^ngui. 
^ fa  vie»mais  ce  fut  en  vain:&  finalement  voyant  qu’il  n’y  auoit  natra  p<r  i m»t 
^ ordre  ni  moyen  aucun  d’cfchappetila  ville  s’en allant  pnfe, il ***'^'*'/‘**"'* 
Ce  tua  luj-rocfmede  (à  piopre  main. 
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PARAISON  DE  PYRRV^ 
Rivs  N0VV£LLEM£MT 
DRESSEE  'PAR 

S c.  S. 


OvR  la  cIoAure  entière  des  vies  de  Pyrrus  & ^ 

Marius, il  refie  de  les  comparer  enfemblcicc  qui  ^ 
à l'auenture  femblera  efitc  fait  hors  de  piopos,  Sc 
n’auoir  aucun  rapport, ni  au  cumniencemrnt,ni 
au  milieu, ni  à la  fin  de  la  vie  de  l’autre.  Mais  tout 
ÿipi  bicpefé.rôtrouuera'qucs’ilyaeudcgiâdcsd'fiercccscntie  ces 

deu*  perfonnages , ils  fc  sot  auffi  accordez  en  plufieurs  chofes.  Sljft’.qu»  tnut- 
Or  ils  ont  cela  decômû  par  cnfemblc  que  tous  deux  ayans  cilé  J 
auâcezcôtre  efpcrâce, sot  incôcinét  môrcz  fort  haut, & fc  font 
maintenusmaugtclesventsdedesfaueuivn  bien  long  teps  en  . 
leur  place  : item  que'parmi  tant  de  craucfics  par  eux  foufi'er- 
tes  de  fois  à autre  , ils  ont  eu  loifir  de  reipiier  Sc  fc  remettre 
fus,mefmes  de  chaftict  rudement  leur  ennemis.  D’aiiantage  ? 
qu'en  tant  d’aflaiies  par  eux  manices  on  a remarqr.ë.vne  giâdc 

H h h :>  « 
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Tigncur  d’cfprit  ,pouruoyaoi  tout  à yncoupi  infinies  difîi«  aic| 
euhez  pour  s’en  fauoir  drxtretncnt  dcluclopcr  Si  fc  rçtrouacc  nr.: 

difpos  pour  nouucaux  combats.Pour  le  dernier  que  Ic^coursde  rais 
leur gouucfncment  a éfté  comme egalcmét  auentureùx.  Tous  abi 
deux  ont  elle  »aillans,!aboriciiXipaticns,attcllens  Capitaines,  jricl 
& iiigés  tcls,r»n  par  la  bouche  d’HÛnibal.  Pautre  par  fentence 
notable  du  grand  Scipionuous  deux  vidtorieux  en  batailles  de  siii| 
irergraiidc  confcquencctdeux  foudres  de  la  guerre  , toufiours 
prells  à cmbralict  St  exécuter  nouueiles  cutreprlfes.  Et  s’il 
faut  les  comparer  en  leurs  vices  , l’vn  a cfté  arrogant , l antre 
ambitieux  iufqucs  aubouf.tous  deux  fe  font  toufiours  furri-  isa, 
fiez  de  nouueiles  efperanccs  ,&  en  tenant  le  boued  vno  cho-  jjm| 
feont  cfté  prcil.de  la  qiittcr  pour  en  embralf-jt  vue  autre. ne  iipoi 
l'c  contentans  iamais.Stpius  eftoyent  grâds  Si  plus  le  vouloyée  4,^. 
Bnqutt  .V<Wa»ertrc;l’TndangcrciiX)rautre  crucltgiâds  entrepreneurs , necer- 
fttnbit  ituêir  lié  cbans  que  ruine  Sc  raalhcur.auqucl  tous  deux  sot  tombez. Mais  ijjjj 
^Hunt.ige per  pour  entretaux  particiilatirez  , warius  fembic  auoir  cité  lui- 
mcfme  l’ouurict  de  fibonnc  fürtune.cn  ce  qu’cftcignant.par 
tarpiendeuede  fa  vaillâccScrcigleeobcuTancc  a les  Capitaines 
J’obfcurc  lueur  de  fa  racc.il  l’cftannubli  d’autant  parles  valcu- 
reux  exploits, Sis’cftpoulTé  par  fept  fois  en  rn  des  plus  hauts  ^j- 
^ degtez  d'honneutdu  raudc'.au  lien  que  Pyrrus  idu  de  la  noble 

tige  de  Hercules, ne  voulant  fe  côtétet  de  fon  royaume  d Epi- 
re.où  il  n’eotra  que  par  faucur  de  mariage  ,&  n'y  peut  fubli-  ^ 
lier  qu’en  faifant  mourir  fon  côpagnon  , TouJant  courir  fus  les 
Vns  & fur  les  autres  , & baaillct  inceffammenr  apres  les  gtan- 

deurs  du  monde, fans  en  tenir  pas  vue  alfeurcc,  n’a  iatnaisfçctt 

dire  au  vrai  s’il  eftoit  quelque  chofe  entre  les  hommes, tan:  il 
eftoit  cnforcclc  de  vaincefpcrance  de  ie  ne  fçai  quelle  gtan- 
deur  qu’il  ne  vidiamais  qu’c*  peinture  fut  le  ridicule  patron 
que  lui-mcfmcs  tire  en  l’ait  contre  le  bon  auis  de  fort  fage  «ou- 
fciller  Cincas.  Au  contraire  Marias  ayant  vue  vie  vrayemenc 
aftiue.fc  ietta  à b5  efcicc.aux  affaire  fans tracalTct  comme  Pyt- 
tusjdc  qui  la  tefte  ne  donnoitaucû  repos  aux  pieds.  Mais  prin- 
cipaleracnt.puis  que  la  fin  couronne  ro:uure,Marius  ayant  cf- 
prouuc  cambien  il  y auoit  d’mconftancc  es  affaires  humaines, 

' s’en  retira  fagement  au  vrai  poinft  qu’il  falloir,  & prenantcÔ-  , , 

gé  de  fet  amis  fortit  du  monde  en  entrant  dedans  Ton  liél, où  il  A 
" mourut  bien  toft  apresilà  où  Pyrtus  o’eftant  ïamais  faoul  d’a-  ,, 

faites, s’en  courut  ietter  dedans  Argos  , où  l’on  ne  voulut  pas  ,jj! 
qu'il  encraft,& perdit  malheureufement  honncur,vic  fctoyau- 
me  tout  en  *n  cuupi&  fans  la  bonté  d’Antigqnus  , fa  race  de- 
meuioit  abatue  & citeinte  aucc  lui,qui  de  crefgrand  qu’il  pou-  ^^1 
Doit  eftre  alla  toufiours  en  diminuant  , iufqucs  à ce  qu’il  fac  . ’ 
anéanti;  au  contraire  Matiusfortanc d’roe  logette  Scd'eocte  j . 

les  ^ 
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les  bras  dc  fcre  &mere  igai^naas  leur  tic  au  traaai!  de  leurs 
Ma  mains  monta  de  degré  en  dcg.é&  d’vnc  mcruciUeufe  TilUlTe 
aux  gtandsillats  de  fa  république, & comme  du  a cfté.obtiac 
pat  fèps  fois  le  Confulat  : ce  qui  cft  aucuu  à bien  peu  d’hom- 
mes en  rnefi  longue  efpacc  de  temps  que  la  grandeur  Romai- 
ne a fubiî(lé4  Mais  il  ne  faut  pal  oublier  le  bel  afte  de  Marius 
contre  fon  propre  neucu  Caius  Lufius.mé  parTreboniusdots 
que  chacun  s’aicndoit  que  Marius  s’en  deuft  efmouuoir  con- 
tre le  meurtrier  pour  le  faire  exterminer  de  quelque  fuplice 
extreme,lui-mctme  lui  met  fut  la  te(\e  rne  coutonne  de.si- 
âoirc  pour  reeonoilTance  de  fa  vertu,  Ceft  afte  à la  vcritccoù- 
urc  beaucoup  d’imperfeélions  de  Marius  : & fi  fes  ennemis  ne 
__  l’cuflent  point  tant  dcfpité  & irrité, comme  iis  fiient,dcuanc  & 
itv  ^ apres fbn  baunilleracnt,  peut  cftre  nefuft  il  pas  entré  en  ces 
tragédies  fanglantes  que  lui  & les  liens  loucrent  depuis.^  Mais 

en  Pyrrus  on  ne  trouuera  aucun  aéle  particulier  de  iufticcjOU 

(jj  de  vertu  qui  en  aproche,  ams  sn  naturel  eftrangemct  haucaini 
m 4e  qui  ne  pouuoit  demeurer  en  paix , fit  »n  cœur  martial , tel- 
moia'Ce  qu’ilditâTra  de  fes  fils,  qu’il  laiflctoit  leroyaume 
à celui  d’cntt’cox  qui  auroit  i’cfpee  la  mieux  ttcnchante,&  fut 
agité  iufqucs  à la  mort  de  celte  fieute  chaude  de  vainc  gloire 
qui  ne  lui  permit  iamits  de  veiller  ni  de  repofer  à fon  aile,  au 
lieu  qué  uarius  pour  le  ' moins  vid  quelque  port  fept  iours 
douant  que  prendre  terre  • 4e  durant  là  vie  eut  des  relafches.4c 
va  triomphe  notable. Voila  ce  que  i’auois  â dire  pour  Matins. 

Quand  à Pytrus.on  peut  répliquée  pour  lui,  qu’eftant  iflu  d’v-  «twvætj»» 
ne  crcfillultie  famille,  il  s*en  eft  mon ft ré  digne  fucceflêut  > 4e  *^***^*'^ 
a efté  reconu  tel  par  ceux  de  fon  tctr,ps>apnt  fait  ptcuue  de  fa 
vaillance  en  trop  plus  de  forces  que  Marins . Ot  citime-ie  que 
la  vaillance  a efté  l'vnc  des  moindres  pattiesde  ce  prince  : car 
fi  l’on  conûdere  fon  heuc,fa  fufifance  en  l’art  militaire.dont  R 
afiiit  des  Hures  4e  monltré  rvfage  plus  que  nul  Ptincç  ou  Ca- 
pitaine de  fontcmps:lon  adrcüc  i cnircptendte  & exécuter, 

' les  ennemis  de  tant  de  fortes  qu’l  là  batus  4c  domtex  ,tantdé 
nncor.tres,batâilles  & ronqiicAcs,fur  tons  fes  beaux  exploits 
cotitre  les  Homams, autres  gensquc.lcs  Cinnbtes,i'on  ttouucra 
que  f’a  bien  cité  va  autre  Chef  de  guette  que  Marius.  Tou- 
tesfois  fans  trop  infifiei  fur  eJa,  qui  neantmoins  feroble  efire 
ce  à quoi  CCS  deux  peifuuoagcs  fcfoyent  le  plus  arrcficz;)4t 
dont  il  faut  lailfei  la  plus  patciculieie  cecerebe  à ceux  qui  «na- 
nieni  lesatmcs:  ie  dî  que  les  vices  ont  cité  moindres^  4e  les 
vertus  plus grandesen  i’yrtusqu’en  Marius  .*  4e  ofetaiaiou- 
itercemoc  , que  krs  vices  de  Pyrtus  font  vertus  eftanscumpa- 
xcz  aux  vices  deraucte.  Pourcxemple.rambition  de  Pyrrus 
■ cft  TchcinentC)0bjftiBCc,4c  ( û oa  vçut>  furieufe.  Mais  qu’eft-, 

^ Hhh  J 
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ce  3e  tout  cela  au  pris  des  tragédies  de  Marius  , remuant  d’v,- 
bc  façon  n cfttange  tout  te  mond<- pour  auenjr  à vn  (îaieme 
& (cptieme  Coniular  ? Pyrrus  a fait  de  grands  maux  > il  a trou- 
blé la  Macedoine,riraIte, la  Sicile,  & la  G'ece,&  y a eti  bcau^ 
coup  de  fang efpandu  en  toutes  ces  gucrrcslà  , mais  encores 
en  la  plulpart  de  fonenireprife  on  remarque  quelque  oca/îoo 
de  la  ncccflî  é , & de  l’cquité  : au  contraire  Marius  n'a  iamais 
deu  prendre  les  armes  contre  fa  patrie  » & quand  il  n'auroic 
fait  autre  mal  en  fa  rie  que  de  tronblet  Rome , comme  il  fit  en 
pourcbalTanc  Ton  fixieme  Conlùlat,  & Infchanc  la  bri  Je  à ce  fe- 
ditieux  meuttrier  Snlpitius,  cela  le  red  le  plus  infâme  du  mon* 
de.  Mais  fauroit-on  alTezdcicOer  fa  mcfchancctl,quand  à fon 
tetounl’Afriqiic,  il  emplit  Rome  de  fang  ,&  qu'au  lieu  dé 
fc  faoulct  & ^aiier  fon  courroux  comme  Cinna.lafoifdcfc 
Tenger  lui  croift  , efpargaant  moins  les  grands  que  les  petis? 
Sauroit-on  lire  celle  p teiifc  hiftoirc  lans  horreur  Si  fans  lar- 
mes? Eft-on  pas  contraint  de  maudire  rnc  fi  cruelle  ambition? 
Sur  tout, quand  on  confidere  ces  rilaios  fatellites  Bardixiens 
& leurs  dctfftablts  forfaits, efl  ce  pas  pours’en  atacbet  à leur 
mai  lire , Si  crier  encores  maintenant  au  ifleottte  fut  l’auteur 
dé  tant  de  maux?  Au  contraire, lifcz  le  dcuis  de  Pyrrus  St  de 
Cmeas  qui  le  vent  dt  ftonrner  de  tant  de  guerrci  St  conque* 

- ftés  quM  citibrjfloit  en  l'a  penfce.Tous  auez  piticdéll'imbecil- 

- liic  humaine, Si  dites,  O le  panure Prinreî  Hc  qu'il  ciloit  heu- 
feaxs'ileutt  cieu  ce  fàgeconfeillci.'  Et  quand  vous  le  confîdc- 
ïcz  ’èii  bel’ongne  puis  apres, vous  voyt  Z'vncceur  gcncrcHx.qui 

, -procédé  auec  quelque- finterite , qui  hôiioieU  vertu  en  les 
ennemis , qui  fait  la  guerre  homcllemrnt,St  duquel  ( pour  le 
dire  en  fomme^l’ambition  cft  pludoft  ridicule  que  detcliablc. 
Si  par  fois  elle  fait  de  l’cnragcc , voyez  commcil  Ic  retient,Sc 
par  maniéré  de  dire  fe  condamne  aucanetnent  foirinclmc: 
comme  l’inftance  qu'il  fait  aux  Romains  pour  pacifier , St  tou- 
. te  la  procédutc  qu'il  tient  enucis eux  le  monfire.'  S’il  trouble 
- les  pays  dlranges,  il  tient  le  ficn  en  paix  .Marins  au  contraire 
■ femblen'auoir  eu  autre  penfee  que  de  laificr  tous  hommes 
en  repos,exceptcz  ceux  àqut  il  deuoit  favic,  foo  honneut,la 
grandeur , Si  foi-mcfmc.  Quant  à l'auaricc  on  n’ca  Toid  au- 
curie  trace  en  Pyrrus  : mais  elle  clloit  exTreme  en  Marius  : le- 
' quel  ne  troubla  Rome  , St  ne  pourcKalia  malheuieulcmeoc 
la  commifiion  défaire  la  guerre  à Mithridatcs,fiuon  pour  a- 
uoir  moyen  d’emplir  fa  maifon  drs  dcfpouiUes  du  Royaume 
de  Pont',  Si  drs  grandes  richelTes  de  ce  Roy  11  cri  faut  dire 
. prcfque  autant  de  la  rancune  Si  de  la  cruauté:  c’eft  que  Pyr- 
. Fusne  s’ed  iamais  monfiré  tropafpre  rniirml,  ni  n’afiic  aâes 
fanglaos  bot*  de  la  guerre, en  laquelle  U faifojt  Toircract  pteu- 
• ue  de 
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CAIVS  MARIVS.  ^ W 
oe  de  force  plus  qu'humaine,  fclon  que  le  danger  ou  la  ;ufte 
douleur  le  comraigmit:iout  au  rebours  Marius  ayant  vn  cceuc 
ijfçconciliable  a commis  des  cas  fi  inhumains  & farouchcf 
qu'il  n’eft  pas  poffiblc  de  plus.  L'enuie  de  Pvrruscrt  noble, 
celle  de  Marius  TÜaine  & indigne  en  toutes  fortes.  Pyrrits* 
efté  peu  ou  point  ingrat  enuers  fc$  amis  & adhcrcn$,&  s il  a 
qott^ ou  mal  mené  lesTarenttns  Siciliens  qui  lauoyenta- 
pcllé  & honnoré . ç'a  efté autant  ou  plus  par  leur  faute  que  par 
lifienne,  & les  fctuiccs  qu'il  leur  a faits  couurcnt  Uplurpart 
de  tels  defauts  : ioint  que  retournant  au  fecours  de  Tarcnte,  il 
fit  fou  poflible  de  leur  aider , mais  il  fut  tenalTc  par  U bonne 
fortune  des  Romains,  & nepouuant  faire  d’auantage  fc  retira 
en  fon  royaümc.  Mais  ce  tice  a cfté  capital  en  Marius  : car  a- 
yanrcfiéauancéàRome  par  Metcllus  , qui  le  rncnapuisa- 
près  pour  eflrc  fou  lieutenant  en  Afrique,  il  lu»  donna  mcl- 
chammentdu  talon  ,1c  reboutant  de  l’honneur  ac  ccftc  guet- 

re,  lui  faiômt  condamner  à mort  fon  hoftc&  air  1 Turpiiius,& 

Te  vanranc  de  lui  auoit  ataché  rnc  furie  au  col.  D'auantage  il  le 
fir bannir  patTnc  pratiqne  cftrfogement  mcfchantc.  Et  quant 
à'CatuIusqui  auoitefté  fon  compagnon 
triomphe  des  Cimbtes  , pour  rcconoilTaoce  du  paflé , il  le  ht 
mourir  indignement, aucc  tne  infinité  d'autrci.dcdani  Kome. 

Au  relie  , Pyrtuseftoit  d’tn  naturel  doux.facilc  a pardonner^ 
débonnaire  enuers  fesfutets  .gracieux  àfe$  amis  .modefteen- 
ners  fes  concmis.Et  Marius  quoi?fa  face  mcfmc  monüroit  celte 

riencur  & aufterité  de  nature  & de  moeurs  qmeiloyent  en  loi, 

mcfmcs  aptes  auoir  palTé  par  mille  dangers  durant  Ion  exil , « 
eftant  défia  aagé  de  foixante  & dix  ans  : fon  regard  cftoii  plus 
efroyable  & terrible  qu'auticmenr.  lamais  il  ne  pirdonnou. 

comme  tam  de  gens  l’ont  Cenri  pour  auoir  tant  fou  peu  tauo» 

rift  à Sylla.fans  que  les  prières  & pourfuites  d'aucun  leur  pcuj. 
feut  feruir  : ce  que  la  mort  de  Catulus  monftre  afl«  .fans  qu  il 

foit  befoio  de  toucher  à tant  d'autres  exemplcs.D  auoir  aimé 
les  Romains,  on  eHé  gracieux  enuers  fes  amis,  ou  Toid  qoe  la* 
mais  il  n'y  penfa  à bon  efeient  , au  contraire  il  fe  desborda  de 
telle  furie  en  ces  malTacresdc  Rome,  que  fes  amis  mermçs  q- 
ftoyenten  grande  frayeur  toutes  lesfoisqu  ils  s aprochoyent 
de  lui  pour  le  falucr.êc  en  fa  plus  grande  piofperitc 
peuple  & de  la  nobleffc  , à caulc  de  pluficurs 
qu’il  leur  ioua.&  fi  faillit  maintesfois  a confcrccr  la  ne  & 1 
neur  de  ceux  qui  lui  auoycnt  fait  fermce.cllam  au  m 
me  i deux  rifages  , & qui  n'alloit  point  rodemet  en  besogne, 
brief  d'rnc  nature  vile  Sc  .donnée  a foijla  ou  Pytrus  •- 

ooirtcllemcnt  cerebé  la  gloire  pour  foi.quc  cependant  t cfioit 
• ar'Tû  chemin  ou  yen,  «t  plus  pouMutr  ut  que  pour  foi- net 
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inc.Ec  ft  Marius  a par  quelque  particulier  rendu  Ton  non| 
honnorable  pour  rn  temps. on  peut  repi  quer  que  ce  n’a  pas 
efté  fimplemcntpour  amour  de  vertu , ains  pout  augmente? 
fon  crédit*  & s’auancer  de  plus  en  plus.  Mais  qui  prendra  de 
près  gatde  à la  fin  de  l’vn  & de  rautrejil  verra  Marius  tenail- 
lé d’vnc  f çon  eilrange  en  fon  crprit,&  mourant  de  mille  morts 
& chaque  minute  d'heutenm'  dura  fon  dernier  Côfulat.L’am^ 
bition  le  bourelle  fans  crirciicllement  qu'ayant  la  mort  entre 
les  dents  il  fonge  encor  à la  guerre  contre  Mithridares,& fans 
fcfouucnir  de  rant  de  dign  ttz  conférées  à vn  G petit  compa- 
gnon <iu’jI  auoit  cdé.nins  cftre  rafiafié  de  tant  de  richefles  qui 
culfcut  peu  fufirc  à pluficursRois  cnfemblcifid  de  tant  d’annccs 
qu'il  aooit  paHces.il  mouroità  regret, fc  plaignancde  fa  fortu- 
ne, comme  s’il  fuft  mort  auanc  terme  premier  que  d’acomplic 
ce  qu’il  auoit  dcGrc.  le  ne  touche  point  à ces  frayeurs  horri- 
blc',pire$  que  la  moit  mcfmc,dont  il  futbatn  tant  de  fois  eti  fa 
fuite »tant  fur  la  mer  que  delà  & dcçà.Reprcfentczvoos  vn  ho- 
me exTcmcmcntauare  . ambiPicux  & cruel,  chalTédctout  le 
monde, criant  merci  & demandât  fccours  à matelots, pefeheurs 
& i tous  ceux  qu’il  rcncontre>ptoltcrnc  aux  pieds  d’vn  pauute 
paifan'.piiis  caché  fous  de*  rofcaiix.nud  dcdans.vn:  fange,  at- 
tendant qu’on  le  vicne  efg«rger,rraité  ignominicufcmcnt  pti- 
6nier.&  preft  à rcccuoir  le  coup  mortel  de  la  main  de  fon  en- 
sremi.lmaginrz  le  difeours  qu’il  pouuoit  faire  alors, & lespom 
tiiics  qu’il  lertoit  en  fon  amc, quand  il  ouyt  les  nouuelles  du 
retour  de  Sylla.Y  a-il  entendement  qui  peuft  comprcndrcsies 
malheurs  d’vnc  telle  jConfciencc. fouillée  de  rantdefang,  tra- 
haillcc  de  tant  de  peofecs  hotiibles  pour  raucnir,$t  vcy:nt  fa 
perfemne  en  te!  danger, quV>n  peut  dire  que  fon  liél  en  fadet- 
nteie  maladie  fut  va  efehafaut, fur  lequel  par  l’efpacc  de  fept 
ionrs  il  accodit  le  coup  d’Vne  mort  malbcuteufe.  Et  comme 
les  criminels  dcfcfpcrez  s’enyurent  afin  de  ne  pas  fentir  fi  fort 
-langueur  du  fuplicc,lui  auifi  voulut  cnfeuelir  foi-mefme  8C 
/ès'foucis  dans  le  vin  pour  s'endormir  plus  ai;  énient,  afinde 
ne  point  voit  le  coufieau  qui  pendoit  fur  fa  tefte.  Mais  au  cou- 
< traire  Pyrtiis  fans  grande  aprchenfion,combar  iufques.à  la  fin> 
ne  perdant  iam  ais  efpcrance  : & lors  mcfmcs  que  l’elpee  cft 
defgainee  fur  lui, il  rabat  le  coupd’vnfeul  regard  de  fes  yeux* 
& (fl  le-l’olc  dire)  il  fan  peur  à la  mortmcfmct&luéfecoura- 
geufemcnr  contte  elle, fans  monflrcr  vn  feul  trait  de  cœur  I2C- 
che&  efperdu.Encores  donc  que  ces  deux  perfonnages  ayenc 
eu  grande  conurnahee  en  diucrfês  particularitez  de  leurs  vie* 
tragtqurtjil  me  fcmblc  que  Pytrus  a efle  moins  vicieux , plus 
Tertueux,moins  malheureux  en  la  vie  & cri  la  mort,  que  Ma- 
rius,lequel  de  fa  part  a eu  de  grandes  ptofpetjrcz  à rencontre 
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de  toutes  fortes  d’ennemis, plus  d’intcruallcs  en  Ton  repos  i 8c 
(fi  l’on  regarde  le  dernier  moment  dé  fa  TÎe)  TneifTuc  moins 
ifanglante  8t  plus  honnefle  que  le  Roy  Pytrustcombicn  qu’ert 
rccompcnfcon  peucaiouUer  ce  que  Pyrtusalaiffc  *n  fuccef- 
feur  au  royaume, mais  le  fils  de  Marius  , ne  f,ilanr  pas  mieux 
que  le  perc,eft  peti  malheurcufement  : en  quoi  la  tengéancc 
diuine  femble  auoii  exécuté  en  la  perfonue  de  l’vn  ce  que  tous 
deux  auoyeot  bien  mérité. 
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Vn  autre  Lyfanier  Grece  n'eu  fi  peu  porter, 
' Simon  queUe  eufi  voulu  fe  votr  mtertjfee. 


" jigitee,aimlut,ajferuie,opreffeey 

v " £t  dedans  le  tombeau  fe  fenttr  emporter. 


a'  - ' >7»% 


J ÿttel  efioit  Lyfander,'  com- 
ment il fut  efieué:fonnaturel,& 
le  peu  de  cote  quilfaifoitdeVor 
^de  V argent,  dent  toutesftit  il 
emplit  fen  pays» 

IX  Eftant  ordonné  Amiral  de 
Sparte  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens , il  arriue  ù Bphefe, 


la^uolfe  il  remet  eu  hSneur;  en- 
tre e»  crédit  auprès  de  Cyruifils 
du  Roy  de  Perfe  acrotfi  lestages 
aux  snatelots,  ^afotblit  parce 
moytrt  fes  eunemu  fur  lefquels 
ilgatgne  une  bataille, (y  emme- 
ne  tjuinle  de  leurs  gain  es. 

J Ses  mentes  pour  abolir  ces' 


I 
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gouuerttimens populaires , afin 
d’auancer  fes  amU,ce  qui  de 
meure  en  jfujpens  par  la  venue 
de  Callicrattdae  Jon  fuccejfeur 
en  la  charge  d' Amiral. le  quel  il 
laijje  en  grande  perplexité  (3* 
fansjnoyide  continuer  la  guer- 
re,tellement  que  peu  de  temps  a- 
prcs  iceltti  meurt  en  vne  rencon 
trefurmer. 

4 Lyfander  efl  renueyé  pour 
continuer  iaguerre  , en  quoi  il 
fe  porte  en  homme  malicieux 
trompant  les  vns  (y  les  autres 
de  propos  délibéré  ^ nefiimant 
rien  honnefie  que  cequiejleit 
profitable  : legrand  recueil  que 
luifatt  Cfruiit^  jet  exploits  de 
guerre, attndani  le  fecours  d’ise 
lut. 

• J Apres  aueir  efié detfié piu- 
fieurs  fou  par  l'armee  nauale 
des  Athéniens  , il  leur  court  fus 
fil  f»n audtage,cnfôdre  quelques 
galeres.fai/itvn  bon  nobred'au 
très,  (y  les  emmeine  auec  trois 
mille  prtjonniers. 

i Djfcours  fur  les  prodiges 
quiaparuret  atiat  cejie  bataille: 
l'execution  h mor:  de  trois  mille 
prifonnters  Athéniens,  auec  la 
rejponfe , le  fait  héroïque  de 
Philoclesd'  vn  de  leurs  capital’ 
nés  peu  auant  que  mourir, 

7 il  remue  l'fhlat  des  villes 
fiyefiablit  pour  fofpar  merueil- 
leufes pratiques)vne  principau 
té  fur  la  Grece:  fait  les  mefmt  's 
changement  en  A fie  farts  ejpar- 
gner  tes  vies  ni  les  biens  de  pla- 
ceurs : rejlablit  quelques  peu- 
ples en  leurpays:asfiege(jy  con 
traint  Athènes  de  fe  rendre  fait 
dcmoltrles  murailles  ^ fortifi 
bruit  les  gaietés , & 


y change  le gouuernement, 

S Gylippus  ayant  defrobépau- 
tie  de  l'argent  que  Lyfander  en- 
uoyoit  par  lui  aSparte  efl  banni, 
fur  quoi  les  plus  figes  Lacedst- 
montens  comme  cent  à murmu- 
rer,preuoyans  l’ abolit io  de  leur 
dif  ipline  ^la  ruine  de  leur  e- 
fiaf.puU  on  djfpute  en  cofeil  s'il 
faut  receuoir  dans  Sparte  mon- 
naye d'or  ou  d'argit,dàt  s'enfuit 
vne  ambiguë  fy  dangereufe  rc- 
falution. 

9 Lyftnderfaitdrejfer  des  i- 
mages  ^ donner  des  prefens  au 
temple  de  Delphes  pour  memo- 
riaux de  fl  vicloircijjdtuient  fi 
outrecuidé  qu  il  accepte  les  au- 
tels , facrifices  louanges  des 
Grecs  : comme  s'il  eufi  efié  vn 
dieu: ptéd platfir  a efire  célébré 
par  les poeies,aucuns  defquelsil 
fait  riches:puM  deuient  crutl^ 
perfide,comme  il  le  fit  setir  aux 
habitant  «fo  Mtlet  ^ à quel- 
ques autres, qui  le  rend  in- 
fuptrtable.' 

i 10  Pharnaba^tus'efiat  plaint 
de  lui,  il  efi  rapellé  par  tesEpho-, 
res.mais  pour  fe  garentir  iltaf- 
che  de  rentrer  en  grâce  auec 
Pharnabaljw  : qui  lui  ioue  vn 
tour  dt  finejfe  > tellement  qu’il 
demeure  conftu,iy  fur  ce  trouue 
vn  prétexté,  afin  de  fe  tirer  loin 
de  Lacedemorie  pour  quelque 
temps. 

U En  fon  abfence  les  Rois 
changée  L'ordre  qu’ilauoit  efia- 
bli  augouutrnemit  de pliifieurt 
villes  GrecqueSid  quoi  il  s opofe 
en  dtutrfes  fortes  à fon  retteur, 
apres  la  mort  du  Roy  Agis 
fait  tant  que  Leotychides  fort 
fils  efi  rebuté,  àf  Agefilaus  dé- 
claré 
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cUré  Roy  de  L»cedemone. 

19  Pour  recompenfe  d'vn  tel 
feruice,Agefil»Ui  l'nyant  mené 
en  Afie  VabniQe  le  met  hors 
de  crédit, pkr  enute  qutl portoii 
M L' Autorité  d'ictlut:  fur  quoi  il 
tnret  quelques  propos  enfemble, 
^ ce  qui  s'en  enfuititt. 

ij  EJiant  dtjpué  contre  Age- 
ftlAiu , iy  hniffant  le  gouMetni 
•ment  de  -i par  te  , il  inutnre  des 


lui-mefme  efi  furprit  ty  tué  a~ 
uec  quelque  autres.' 

If  Pau Janias  Roy  de  Sparte, 
obtient  des  Thehuins  le  corps  de 
Lyfander  lequel  ejl  inhumé-.  ^ 
par  ocafid  A' vn  récit  de  l'endroit 
vis  les  Thebains  l'aitoyét  chargé 
Ô*  occis  , e(l  mojlré  que  long  téps 
auparauant  tl  auott  ejté  auerti 
parvn  certain  oracle  de  cejie 
mort  'Violente  , deploree par  les 


rufes  ^ pratiquesmerueiUetifes  j Spartiates. quien  pourfuyuirent 
peur  rendre  eleéime  la  Rjy^utè  1 criminellement  Paufanias , re~ 
qui  efioit  fucct0iue,  sgrctteret  encor  es  plus  le  drfunci 

: tq.  Set  inuentions  tournent  en  \ apres  qu'on  eut  defouuert  fa 
fstmee  fur  le  poinii  quelles  de-  ' pauureté, firent  de  grands  hen- 
ueyent  produire  quelque  efeff:  I neurs  tdt  à lus  qu'à  fes  fillestfes 
^ en  ces  entrefaites  la  guerre  e-  I mémoires  pour  remuer  l’eftat  de 
Jtans  ouutrte  cotre  les  Th'elains  Sparte  mu  à part  (jy  fuprtmt^ 
il  y marche  des  premiers,  co  ]par  l'auu  d'vn  des  plus  fages  do 

me  il  voulait  furprédreAltarte,  la  ville. 


L y a au  thrcfor  des  Achanticns  qui  cft  au  rtmple*:  ^ •* 

, jlllfij'j  d'Apollo  en  la  ville  de  Delphes , vne  telle  infeti-y 

ption:  BrafidasCe  les  Acauthiens  de  la  àcÇpom\\c 


ption:  ürauuasce  les  Acautmens  ac  la 

des  Athéniens.  Cela  fait  que  plufieins  clVimcnt  ntt:  & fsHumt 

que  l’image  de  pierre  qui  ett  près  de  la  potte  au  dedans  de  la  ht  "tett l'tnitr- 
charnbre , foit  l’image  de  Braudas.  mais  c’eft  l’image  de  Ly- 
faoder  faite  au  naturel  , ayant  vue  grode  perruque,  & ài‘ubsnml*ilftL 

befort  efpaUfc  & fort  longuc,à  !a  façon  d‘s anciens.  Car  ce  tuii»n,uUtm,nt 
qu’aucuns  difenc  que  les  Argiens  aptes  auoir  cfté  defeonfits  cjutm  fin  U mal 
te  desfaits  en  vue  grolfc  bataille  , fe  firent  tous  taire  , en  de-  eftaufe  U kitn 
roonftration  & figncdcducit  publique,  & au  contraire  que 
les  Lacedaemontens  pour  termoignet  & monitrcr  l’aifc  de* 
leur viâoirc  laiflcrent  croiltrc  leurs  cheueux  , cela  n’cft  pas 
véritable,  nonplus  queeeque  d’autres  allèguent , que  les 
3acchiadcs  s’en  edaos  fuis  d«  Corinthe  en  Lacedatmoue,  lés 
Lacedamoxiicns  les  trouuerenc  fi  laids  & fi  diformes,  pource  ^ 

; qu’lis  auuyent  les  telles  toutes  lafes,  que  cela  leur  fit  venir 
enuie  de  laillcrrroifttcleui  baibc  & leurs  cheuciix  ; car  c’e-  v 

la  eft  vne  des  ordonnances  de  Lycurgus  , lequel  difoit  que  la  ■ * 
perruque  rend  ceux  qui  font  naturellement  beaux,  plus  a- 
'gteables  à voit,  & les  laids  plus  efpouuantablcs  à regaider.  ^ 

Au  detnoutapt  , on  dit  qu’AtillocUtus  peic  de  Lyfander 
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n’cftoit  p2s  (îc  la  maifon  des  Rois  de  Sparte,  combien  qu’il  fuft 
de  le  race  des  Hcraclides  ; mais  Ton  fils  Lyfander  fui  nourri 
rtfert^brau.  en  fort  ciVoitc  paauteté,rc  rendant  obcilTant  aux  üatuts  & or- 

P^y*  ««tant  que  nul  autre  , en  fc  monftrant  fer- 
€fi;  mau  tnctrcî  decocur  à l’cneontre  de  toutcs  délices  & de  toute  volupté, 
gu’rn  ehafi  (r  fiuon  de  Celle  qui  proccdc  de  l’honocut  qu’on  fait  à ccux  qui 
Titiurel  p^r  ftm  font  bie.'Kcâr  on  oc  tjct  pas  pour  choie  deshônefie  ni  mauuai> 
commr  4 c(r,p,  fg  ^ Sparte, quî  Jes  icufies  hommes  fe  lailtcnt  vcincrc  à ce  plai- 
iKiiiittufi.inrj  lajoaurceq»  tJs  vuei'lct  que leurscnfansdes  leur  première 
c’tft  êftture  dt  jcunelfe, commencent  à femir  les  aiguillons  de  la  gloire, pre- 
fté<jf**ct  phu  nans  plaifit  d’ellre  louez  , & ayans regret  defe  fentir  blafmct; 
^hum»ine  deçà:  ils  ne  font  conte  de  celui  qui  ne  fc  paflîonne  point  ni  de 
py.j  jjj  de  l’autre, ains  le  tienent  no'.Tt  homme  de  vil  & Ufche 
cœur.qui  n'a  pas  volonté  dcbic  faire.  Ainfifiut-il  péfer,  que 
l’ambition  & l’cbftina'iô  qui  eîioit  en  Lyfairicr  lui  procedoic 
/ delà  difcipline  & iiourriture  Lacooiq.ic,&  n’é  doit  on  point 

* ttopaeuferfon  naturehbien  efl-il  vrai  qu’ii  rftoit  de  fa  natura 

homme  eourtifan.qlii falloir  entrcrcnit  & flitcr  lcsgrands& 
puilTaus  plus  que  ne  portoiti’orditiaifedcs  naturels  Spariiaces, 
ît  fiéftott  patient  à l^uportcr  aifcemcc  l’arrogance  de  ceux  qui 
auoyét  plus  de  puilfance  & d'autoriré  que  lui  quad  il  en  venoit 
tn  randt  fer  pmfif-ce  qu’aucuns  eftiment  efire  vue  grande  partie  de  la 
finru^es  fiuoir  manier  afaircs  d’eftat.Ariftotc  en  m lieu 

nuturtirndoH-  où  i!  dit  que  les  grandes  natures  font  ordrnaifcmcc  fmettes  à 
ebtlifue.  la  mclancholic, comme  celle  de  Socratcs.dc  Platon  & de  Her- 

cules, eferit  que  Lyfandet  tiufli,  non  pas  du  commencement, 
priais  fur  fa  vicillefl'e  tomba  en  la  maladie  de  la  mclancholic: 
mais  bien  a il  eu  ci.  fte<]ualité  propre  8t  peculicre  â lui  entre 
tous  autre* , c^uc  s’eft^int  toufioiirs  porté  trcs-|ionocltemewt  • 
Cen’efipM  afpx.  çn  fl  paifureré , fans  iamars  auoirefié  veincu  ni  corrompu  pat 
àvnfagf  pjUu-  Qj.  jjj  ^ q emplit  ncantmoins  fon  pays  de  richeifie  & 

««nf  4if!,ne»ïKAr‘^' ^ lui  fit  perdre  la  bonne  réputation 
tldtit  tueftprr  qu’il  aiioVt  pouf  n’efiimer  priint  la  richeffe  ni  l’auoir.enyin- 
€urer<juelesait.  troduifant  quantité  d’ôr  Scd’argent  aptes auoir  veincu  8t  dom- 
tees  ne  Ufijtnu  ptg  [çj.  Athéniens,  fans  que  toutesfo  s il  en  retinft  pour  foi  vnc 
feule  drachme.'  Suiuaut'lcqucl  pïopcs  , comme  Dionyfius  le 
tyran  d<*  Syraeufe  cüft  vn  iour  ennoyé  à fcs  filles  des  robes  de 
la  Sicile  fort  belles  &fort  riches, il  nc  les  voulut  pa»  leccuoir, 
difantq’i’il  aaoit  peur  que  telles  robes  ne  les  fiûcnc  trouuer 
plus  laides  : toutcsfois  peu  dc^emps  apres  lut  mefmccftant 
enu«yé  Je  fon  pays  ambafiadetTt  vers  le  mefmc  iyran,Cûni  ne 
il  lui  euftenuoyé  deux  robes, lui  mandant  qu’il  cn’choifift  la- 
quelle il  vountoit  pour  la  porter  à fa  fille, il  tcfpondit  qu'elle 
mtrmclfiiroit  rniciix  choifir'  laquelle  lui  feroitla  plus  prO- 
p:e,&:  les  emporta  routes  deux,. 
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L Y s A N D E R.  fit 

M A I s pour  venir  à Tes  f;tics  d’armes  I la  guerre  Pelopone-  v Lrt 
Caque  alloïc  en  grande  longueur,  pourcc  que  depuis  la  def- 
faite  de  l'armccquc  les  Athéniens  auoyent  enuojrceeo  la  Si- 
elle,  lors  qu’on  peiifuic  qu’ils  cullènt  entieremenr  perdu  rouie  mrttTt 
la  domination  de  la  mer  , Se  queconfcquemnacntilsdcuircnt  fftmfumnt  U 
bien  tod  apres  donner  de  tout  poind  en  terre  , Alcibiades  te-  '•ris- 
tournant de  Ton  exil  au  maniement  des  affaires  y fitvnctref- 
grande  mutation  : car  il  rendit  les  Athéniens  derechef  aulC 
forts  pat  mer  que  les  Lacedamoniens  jlcfqueU  àcefte  caufe 
rentrèrent  en  nouucllc  peur  ,&  recommencèrent  à entendre 
derechef  à bon  elcienc  au  fuit  de  ce^c  guerre, voyant  qu’ilsa- 
uoycntbcroiadeplusgranJcpuiiraiice&dcplusfuiCfantCa- 
pitaineqiie  iamais.  Si  y enuoyerenc  Lviander  pour  Ainiral,le-  * . 

quel  arriuanc  en  U ville  d’Ephefeda  trouua  fort  bien  alfeâion- 
nee  enuers  lui, lie  fauoriùnc  de  voluntc  tref  alfctflucufcmcnc 
au  parti  des  Lacedamoniens  : mais  au  demourant  fort  pau- 
ore,maI  accouftree  , & bien  près  de  prendre  tucalcment  les 
mœurs  & façons  Barbares  des  PctfeSipour  la  grande  frequen- 
tation  qu’lis  y auoyent.actendu  que  le  pais  de  Lydie  l’cnui- 
tonne  tout  à l’entour),  & que  les  Capitaines  du  Koy  de  Perle  trajS*  tmr». 
n’en  bougeoyent  le  plus  du  temps  : parquoi  y ayant  alî'is  fou 
camp,  il  y attira  de  toutes  parts  des  nauires  marchands,  & y 
dxeÜa  vnarfenal  ou  artclier  à bailir  gileres,dc  inaniete  qu’en 
peu  de  temps  il  remit  leurs  ports  en  valeur  par  la  fréquenta- 
tion des  marchands  qui  recominenccrent  à les  hanter, & leur 
place  & cllappe  du  trafic  de  la  raatchandife  , & remplie  les 
maiibnspatcrculiercs,  & lesgettsdcmedier  de  manufadures 
& de  moyens  de  gaignet.tcllcincnt  que  drpaii  ce  temps-  là  cl- 
les'achemina  en  i'efperancc  de  paruenir  à celle  grandeur  & 
magnificence  où  nous  la  voyons- maintenant.  Aurcdcclianc 
Lyfander  auerti  comaïc  Cyrus , l’vn  dei  enfaus  du  grand  Roy  L’argua  tHm 

de  Pcrfcicftoit  arriué  en  laviliedeSaidis  , il  s’y  en  alla  pour 
parler  i lui , & fe  plaindre  de  Thi(aplicriics,lcqu:l  ayant  çom-  dtUgmtr- 
mandement  du  Roy  de  (ecourir  les  LacedzmonicDs,&  les  ai- 
der à rebouter  les  Athéniens,  & les  chalfer  hors  de  la  marine, 

{èmbloit  aliet  troplafchemcc  & froidement  en  befongne  pour 
la  faueur  qu’il  porcoit  à Alcibiades  : car  en  fouruiilaac  argent 
cTcbarcemcnt  , il  cdoi  r caule  que  toute  leur  atmee  de  met  s'en 
alloit  en  ruine.Cyrus  de  Ton  codé  clloit  bien  aife  qu’il  y eaft 
des  pUuiccs  de  Thifaphernes,&  qu’on  parlait  conrte  im.pout-  •■''>>  vêlcmun 
ec  qu’ii  cftoii  mefphan' , & aulfi  pource  qu’il  y apoit  quelque 
particulier  dllFerétaucc  lui:  au  moyen  dcquoi  il  aima  foriLy- 
iandertaot  pourfes  doléances  qu’il  propofoit  à l’coconttc 
Ttfaphet nés, comme  aulli  pour  le  plaifir  qu’il  lui  domioïc  de  lit 
conucrlatioa , à caufe  qu’tl  eduu  huiuorc  qui  fauou  fotc  bien 
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complaire  à faire  la  cour  aux  graniJs:  par  Icfqucls  moyés  ajrâne 
gaîgoé  la  bonne  grâce  de  ce  icune  Prince  > il  le  folicita  ScTïn- 
^ coiiia»?a  fortà  pourfuiurc  ceRcguerrc.Et  comme  il  fut  preft  à 

fc  dcuarcird’auec  lui , Cyrùvlui  fît  »n  feftin.apres  lequel  il  le  ■ S 
> pria  de  ne  refufer  point  l’offcc  de  fa  libéralité  , c’eftoit  qu’il 
lui  deinandall  franchement  tout  ce  qu’il  roudroit,l’afTeuranC 
qu’il  ne  frroitefeonduit  de  chofe  quelconque.  A quoi  Lyfan-  ‘«a 
der  lui  rcfpondic  : Pois  que  ic  vois  que  tu  as  fi  bonne  volonré 
cnueis  nous.ic  te  ptie,CyruS)&  te  confeillc.qüc  ru  augmentes 
* Obole  elloit  la  paye  ordinaire  de  nus  mariniers  d'vne*  obole  par  ionr, afin  ^ 

vn. r«'ie  P'«e  lieu  de  troisoboles  qu'ils  rcçoyuînt  maintenant , ils cn  ^ 
uoi/vlloirtnT^  rcç  'V ucnt  doref:  nauanc  quatre.  Cyrus  fut  bien  aife  d’enren-  *1; 

Ton  ftptdtnitr»  dre  celle  largellequc  vouloir  faite  Lyfandcr,  & lui  fit  deli-  "feo 

tUnollre  mon-  urcr  dix  mille  Danqnes  , parle  moyen  dcfquels iladioufiav-  ** 

ne  obole  de  plus  à la  fouldc  ordinaire  des  matinicrs.Ccftc  li- 
beralité  fit  qu’en  peu  de  temps  les  galères  des  ennemis  de- 
mourerent  vuides , pourec  que  la  pluspart  des  giJiôis  & ma- 
Peu  dunni  i telots  fc  retira  là  uù  on  Icur  donoit  d’auantagc,  & encore  ceux 
ftint  feft  dt  qui  dcmoiitercnt,dciiindrcnt  parefle ux  > dclcouragez  St  fedi- 
keauetup.  *^tieux  , faifans  tous  Ics  intus  beaucoup  de  pcinc  à leurs  fupeà  !B:| 

rieurs  & Capitaines  : toutesfois  combien  que  Lyfander  euft  fti 

ainfi  loullrait  les  hommes  i fes  ennemis  , & leur  euft  fait  vit  *05 
tel  dommage , fi  n’ofoir-il  encore  venir  à la  bataille  naualcire*  «o 
doutant  la  valeur  d’Alcibiades  , qui  cHoit  homme  d’cxecu*  **t 
à vn  chef  de  tion  , ayant  plus  grand  nombre  dc  vaiUcau  X que  lui  ,&  qu? 

lutrre experimt.  i^i^ciücs  à cc  iour  là n’auoit  iamais  cflé  veincu  niparcerreni  '^i 
ti&  heureux,  pat  mer, en  baraille  quelconque  où  il  euft  efté  clicf.Mais  il  a- 

qint  qu’il  pallade  l’ifle  de  Samos  en  la  ville  de  Phocec  , qui  itâ 
efi  en  la  terre  ferme  vis  à vis , laiflànt  la  charge  & fiipcrincen*  M 
dance  de  toute  la  âote de  fes  vaiircaux  en  fon  abfence  àfoQ  ^ 
pilote  nommé  Anciochus, lequel  faifanedu  hardi,  par  vnc  ma-  «cj 
niere  dc  moquerie  ,&  de  mclpris de  lyfande^s’cn  alla  iulques 
dedans  le  port  des  Ephefiens  auec  deux  galères  feulement , 5c 
paOTa  audacieurcmenc&  fupetbement  tout  au  long  dcl'arfe-  «ii 
nal  où efioycnt  les  vailfcaux en  chantier,  auec  grandes  rifèes  ^ 
Lttgïtri^xpu  gj  grand  bruit.  Cela  irtira  Lyfandcr , de  manière  qu’il  fie  pre-  ^ 
tunt  par  **^*cremcnt  dcui}  lier  en  mer  quelque  nombre  de  galercs,auec  ^ 
leurs  ftlus  que  Icfquclles  il  lui  donna  la  chaircimais  voyant  que  les  autres  Ca-  %ig 

mulkeurleuT  pitaincs  Athéniens  s’en  venoyeni  à la  file  au  feconrs, il  en  fit  «coi 

ttmktitjpui.  eucore  armer  d’autres,iellemcni  que  fc  renforçant  ainfi  d’va  tiC; 

codé  & d’autre,  petit  à petit  ilsvindrcntenlab,atailleenciere: 
laquelle  Lyfandcr  gaigna  . & ayant  pris  quinze  gaietés  fut  fex  <tij 
/-*•  cnncmis,cD  drcfia  vne  trophée  en  fîgne  de  viâoire.  Li:  peu-  «!il 
pic  Athènes  ouye  la  nouuellede  celle  desfaite  , en  fut  fiat^ 
grcmcnc  courroucé  contre  Alcibiades,  qu’il  le  depofa  ptom- 

ptemenc’ 
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ptfment  de  fa  'charge  : fie  les  gens  Je  j^ucrrcfcmblablcment» 
t]ui  etloyencau  camp  de  SamosJ'co  dcfcftimcrcnr  H cominea- 
ccrciu  à parler  mal  de  lui :à  roccalioi»  Jcquoi  il  fc  retira  du 
camp  , & i’eii  alla  au  pays  de  la  Chcrionefe  en  Tlirace.^  ^ , i.Sittfltjmtr* 
C t s T I bataille  fut  de  plus  grand  renom  que  de  giâJ  cfcti  vmt  d€  frtjfrrmi 
pour  la  rcputatiô  J’A!cibiadcs:&  au  dcmoutaut.Lyfancier  fai-  timnu àftugtr 
lant  venir  deuers  fui  eoEphelc  ceux  qu’il  voyoït  en  chaque  -«*«- 

ville  plus  hardis  & de  cœur  plus  gtâJ  & plus  t lieue  que  le  coin- 
mun  des  autres  cjtoycs.alloitball'Jant  les  londcmcns  de  grau-  ni  iti  autrtj  à rZ 
des  mutations  & içiandcs  nouuelletez , qu’il  cdablu  depuis  es 
gouuerncmens  des  citez, adnioncftât  ecs  particuliers  & IdS  fol-  àtnujmt  thungi^ 
licitant  de  faire  des  ligues  cntî’eux  , de  gaigner  amis  ,&  faire 
des  menées  pour  auuir  les  afaites  de  leurs  villes  en  nram.lcur 
promettâçquc  fi  toft  que  les  Athcnics  feroyct  dcsfaits,cux  aufli  ,n,eMc  tfflmtw 
feroyent  dciiurcz  delà  fuic^lion  de  leurs  peuples . & auroyent  itun  iifunt 
chacun  en  fon  pays  l’autorité  (ouucrainc.  Ce  qu’il  leur  confer-”*"'''»'*^.^^ 
n)oit,5ccnfaifoit  preuue  à chacun  d’eux  par  cfcr.parce  qu’il  a-  ** 
uâçoiià  tous  honncurs.chargcs  & prcrmincccs  es  afaites  cous 
ceux  qui  de  longue  main  eftoyrnt  les  hollcs  & (es  amis , ne  fe 
fouciant  point  de  faire  contre  le  droit  ,&  contre  la  raifon,pour- 
oeu  que  celaferuift  àleurauanccmcnt,tellcmcni  que  pour 
ces  occafious  chacun  fc  tangeoit  de  foncofléichaeù  le  defitoit 
& cerchoit  à lui  gratifier  & complaire  , fous  l’elpciance  qu'il 
n’y  auoit  chofe  fi  grande  , qu’ils  ne  s’afreuralTcnt  de  l’obicnit 
de  lui  quand  il  aiiruit  le  maniement  des  afaircs  en  main.  Pour- 
tant ne  virét- ils  pas  volôricrsCallicratidas  à sû  ariuce.quâd  il 
vint  pour  lui  fuccederen  l’oficc  d'Amiral,  ni  depuis  aulli  quâd 
ils  curer  conu  par  cxperi6ce,que  c’eftoit  l’vndcs  plus  droits>des  J 
pins  luftes  & plus  ho  ncs  de  bi2  du  mondc>ni  n’eurent  pour  a- 
g'cable  fa  manière  degouucrncr  .laquelle  cftoit  fimple, droit-  1 ‘ 

tuitctc.faDS  fard  ni  artifice  quclcôquc,ain$loucict  bien  fa  par-  ' 

faire  vcitu.coinme  ils  eufiét  fait  l'image  de  quelque  demi  dieu  ' • 

faite  à l'antique  , qui  euft  cfié  de  beauté  fingulicieimais  cepé- 
daot  ils  regrettoyent  la  chaude  afcéfion  que  l’ancre  monltroit  Ln«mtitim» 
enuers  fes  amis,l'amour  qu’il  leur  porcoit,&  rvtilirc  qu’ils  en  «utummtt 
tiioyenc.de  manière  que  quand  il  monta  fur  mer, pour  s’en  rc- 
tourner, tous  ceux  qui  cuoyent  au  cap, en  furet  les  plus  delplai  Unrrnd- 
fans  du  monde  ..iulqucs  à en  plorer  à chaudes  l’armes, & lui  de  ligne f ifinn , m 
foncoftés’cftudiadc  les  rédre  encore  piicmcntafcdiôncz  en- 
ucts  Callicracidas.  Car  entre  autres  cliofcs  il  icnuoya  a Sardis 
le  relie  de  l'argent  que  Cyrus  lui  auoit  baillé  pour  payer  les* 
mariniers , dilaot  que  Caiücratidas  en  allai!  lui  mcfmc  dema- 
dei  s’il  en  vouloir  auoit , üc  qu’il  trouualf  le  moyen  d’écrecenit 
fes  gésiiînalemcnt  quai  il  fc  voulut  embarquet,il  ptoicOa  dc- 
uaoc  toute  l’alilltancc , qu’il  lui  laiÜuu , huruit  & cuulignoit 
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entre  fcs  mains  l’armcc  commandant  à toute  la  mâtine  : & 
(.y  V4»tc«' ""  Cillicratidas  poui  conuaincre  de  faulTcté  fon  ambitioni&  (a 
vante:ic  de  vanité  mcnfonii;ere,lui  r<-rpondit,  S’il  edatnli  que 
tu  le  Jis.vicn  dont  me  configner  1rs  galères  en  la  ville  dcMt- 
*■''  f.'.lTani  P I deuant  l'iflcde  Samos:  car  p'iis  que  tu  coin- 
Jufwit»/..  rriâdcs  à tour>^  la  mafiic,  il  ne  faut  point  que  nous  craignions 
les  ermeiiws  qui  foiit  en  Saïuos:  à quoi  Lyl'ander  lui  répliqua 
qu  il  n’aui,it  plus  le  commandement  fur  l’armcc)  &quc  c’e- 
ftoitlui,  &à  tant  fc  panir  prenant  la  droite  routedu  PclopQ-: 

* , ne(c  , & la. lia  CallKtatida' en  trcfgrande  perplexité  : car  il 

n’auoit  P -m.  apo  lé  l’aigcpt  du  pays  qüaod  & lui.&  ne  vou- 
Joit  po  ntcontraridre  lesv  lIcsdellIicnfournir.Toyantqu*c^ 

, les  cituyent  l’ai  leurs  allez  foulecs.Si  ne  lui  reftoit  plus  d’au- 
tre moy-n.lînon  que  des’en  .’.Ilcrdcuerslcslicutcnans  duRo/ 
de  Pctlc  pour  lem  en  d mi  ujder , comme  auoit  fait  Lyfandcr: 
jTH  htmmtlthrt  jnjis  il  cilou  le  plus  malpropre  du  monde. & le  moins  idoine 
& ro  -inantme  fatj-ji  caufc  quc  c’cftoic  vo  pcifonnagc  libre  de  fa  na- 

lanim-  qui  eHimoit  cfttc  moins  ignominieux,  & 
<)>*•  moins  rcptocli.'ibie  a ix  G.ecs  d'eftre  battus  & vaincus  parau- 
n»Ht  rii  dt veau  trci  Grecs  , que  d’alicr  faire  la  cour  & requérir  des  Barbares, 
fànUrt^t.  Iclq  tels  auoyent  bien  de  l’or  & de  l’argmt,  mais  au  démou- 
lant tien  de  bon  ni  d’honncfteià  la  fin  coutesfois  contraint  par 
lancceiruc,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en  Lydie  , & tira 
droit  au  logis  de  Cycus,là  où  il  dit  au  premier  trouuc.quc  l’on 
fift  entédre  que  c’clloic  l’Amiral  des  Lacedxmonics,Callicra- 
tidas, qui  vouloir  parler  à lui.  L'vn  des  gardes  de  la  porte  lui 

* rcfpondu>Eftranget  mon  ami, Cyrus  n’a  pas  maintenant  loilir, 
car  il  clt  à table/CalUcratidas  lui  rcfpündit  tout  fimplemcni: 

rn  felptnp^"*  JJ  a point  dc  danger,  l’atcndrai  bien  ici  iufqucs  à ce  qu’il 
achcué.Quoi  cnicndans  les  B ,rbarcs  eftimetent  que  ce  de* 
uoicefire  quelque  lourdaut , & pour  cefte  première  fois s’ea 
alla  racfprifé  & moqué  J’cnx.Mais  à la  féconde  fois  lui  ayant 
efté  fcmblablcmcnt  la  porte  refufee  , il  le  dcfpita  & s’en  re- 
tourna comme  il  cftoïc  venu  en  la  ville  d'Ephercimaudifianc 
Sc  deteftant  ceux  qui  les  ptemiets  s’eftoyent  ainfi  abailFez  SC  a- 
r»t  uilicz  que  d’aller  faire  la  cour  aux  Barbares, en  leur  cnfcigoant 

biens  & leurs  tichefl'cs.iurantdc- 
rantlpus Ui ri-  uant  toute l’airittancc,  que fitoft  qu’il fcroitdc  retour  à Spat- 
the$ltuT»fftnit  teilfcroic  toutee  qui  fctoit  en  lui  pour  pacifier  les  Grecs  en> 
it'ititriHtiUtrÀ  jjç  eux,3t  Ics’racttrc  d’accord , à fin  qu’ils  fuflent  redoutables 
*^ft***"^*”*^  Barbares,  & qu’ils n’cuflcni  plus  a faire  d’eux,  ni  dc  leur 
* aide  pour  fe  ruiner  les  vnsics  autrcs.Mais  Calheratidas  ayant 

le  coeui  digne  de  Sparte  , & chant  à comparer  en  iultice, 
vaillance  & grandeur  de  courage  aux  plus  ezccllens  Uommes 
Giecsquifuicut.onqucsipcudc  temps  aptes  raouiuc  en  vne 
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bataille  hauale  qu'il  perdit  auprès  des  iHes  Arginafes.  Par- 

quoi  les  alliez  de  LaccdxmonCtToyans  que  les  af^iteS  alloycr  Sl/tSdDituvtia 

en  empiranr,  depefeherent  enfrmlilcmcnt  »ne  ambaiiatie  * 

Sparte»  par  laquelle  ils  requirent  au  confêil  qu’on 
Lyfauder  pour  Amiiai,&  qu’ils fcioye ni  tou'cs  choftsd:  mcil 
leur  courage  fous  fa  conduite  > que  Tous  a tre  Capuaioe  que 
1*00  y iceuftenuuyer:autanr  leur  en  efcriuit  Cyius. 

Mais  pourcequ’il  yauoic  iinc  loy  qui  defendoii  » qu’vn 
mcfmc  periunnage  ne  fufl  deux  fois  Aioirali  & que  néant 
moins  lU  vouloient  gratifier  à la  requefte  de  leurs  alliez  , ils 
dôaerct  le  nô&lc  tiicre  d’Amirali  vi  iioirmé  Aracus,  & a lut  „ t—tmt 
deSuperinccnnint  d^  la  niarineiniaiseu  tfet  ils  lui  baillercc  la  iK»^«n  uu  )»r- 
’fouuerainc  autorité  de  tomes  cholê''. Si  fut  fa  venue  crelagrca  ut*  o- fUjtf 
hlctcônie  celle  qui  de  long  icps  cdoit  fort  atendue  & fort  de  **• 

f,  ' . , ei  r fjittuT  it  arntlm 

f arec  par  ceux  qui  $ entremet  oyent  du  gouuernemenc  des  vil.  ^ 
les,&qui  yauoyencautoticé.pourcequ’uscfperoycn  bieaau.  ^ frefiramt  U 
gmenter  encore  d’auancage  leur  puillancc  par  Ton  moyen,  & 
de  tout  poinél  amortir  colle  du  peuple. Mais  ceux  qui  aimoi- 
et»  vne  ruade  fimplicité  dt  ouuertc  maligni'é  és  mœmsd’vn 
Gonnerneut  & Capitaine  g.  neral, quand  ils  ven<>ycnt  i com> 
parer  Lyfandcr  à Callicratid.s.Ie  trouuoycnt  hn  & cauteleur, 
quifaifuit  la  plufpart  de  fes  faits  de  guerre  pat  tromperie  & 
furprife  pluttoti  qu’aucrement»  comme  celui  qui  faifoic  con- 
te delà  iufiiee  quand  elle  cftoitvrle:  mais  qui  autrement 
prenoit  i'viilitë  pour  la  iudice  9c  pourl'honnelicté:n'clltmanc 
point  que  le  vrai  de  nature  fud  plus  fort  oc  plus  puillanc  que  le  , , 

faux,atns  mclôrant  la  valeur  de  Tvn  Sc  de  l’autre  au  profit  qui  ^ * 

eofortoit,  en  le  moquant  de  ceux  qui  difoyent»  quelesdef*  . 

cendaos  de  Hercules  ne  deuoyeot  point  fane  la  guerre  par  ru.  yiutir^gedi 
fes  ne  cautellcs  ; Car  quand  la  peau  de  lion  n’y  peut  fournir,  «»*  5“'/’”'»^ 
difoit'iliil  y faut  cf•u^rc  aufli  celle  du  renard.  A quoi  fe  rapor* 
te  ce  qu’on  eferit  qu’il  fit  en  la  ville  de  Milct;  car.fcs  holles  & «.nf  <f. 

> amisaufquels  il  auoit  promis  de  leur  aidct  à ruiner  rauioti'C^ifr<>y»4 /ci»r 
dt  peuple, & à chalK  r de  la  ville  leu  s aduerfaires  ayios  chan  p >^t*‘Htur  tijuü 
géde  confcil  , & à chalTcrdcIa  ville  leurs  con  r ires  • il  fit 
. femblanten  public  d’en cllre  bien  ioyeuz  & djf  leur  vouloir 
aidera  faire  leur  apointcinent  enfeinSle,maisâparicn  fccre  t 
il  les  tança  bien  arprement,&  leur  monlha  qu’ils  efioycnt  bien  (Un^irtux  *uvi 
lalches  de  ce  faire, lolicita  au  contraire  de  courir  fus  à la  part  r«/>*r4*  » , 

' du  peupleipuis  quand  il  entendu  qu'il  y auoit  efmeute  entre 
les  parts  de  la  ville, il  y acourut  foudain  comme  pour  l’apailér;  ^f^uru. 

\ & entré  qu'il  fut  dedans  la  ville,  Icspicmieis  qu’il  rencontra 
<iu  parti  de  ceux  qui  vonloycnt  remuer  l’cllat  du  gouuctne* 
ment  &,otier  l’autorité  au  pcuplc,il  fc  courrouça  i eux,  6c  l«rs 
, ùnfa  foiiç'dc  paifiles^ieui  cominantiaac  d’vna  daçpn  ngourcu- 

lii 
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le,qu'iîs  cuflcoi  à Icfuiurc  cdmmcs’il  en  cuft-deu  faire  quct-i|Bil 
que  grolTc  punition  : & à l’opofite  > à ceux  qu'il  irouuuic  desrJll 
rature  parti  ) il  Icur<difoit  qu'ils  n'collcnc  point  de  fcur  > dc^li 
t,  qu’ili  ne  craignilîcnt  point  qu'on  leur  fift  aucun  mal  ni  dcf-:a( 
plaifÎTjlà  oùil  fcioittmais  il  feignoit  & leur  faifoit  nialicieuft*  nce 
ment  à croire  cela  ^ pour  faire  den.ourcr  les  plus  aparens  SciQot 
les  plus  afTcclionncz  au  paiti  popuUirci  afin  de  les  faire  puis-;;^, 
'*  tous  enfemblc  mourir  comme  il  lit:  car  tous  ceux  qui  de..i;i 
mourerent  en  la  ville  fous  fiance  de  fes  paroles,  furent  loasia 
mis  à mort.  A ce  propos  aufil  Androclidas  a laiflé  par  eferit;*  ., 
vn  mot  que  fouloit  dire  Lyfandcr.p.ir  où  ilaprrt  qu’il  faircûtititj 
' bien  peu  de  conte  de  fe  periurerre-st  il  difoit  qu’il  faloic  trom- 

per  Icscnfans  auec  les  leuxdca  olfclcts  , & les  lioimncs  aucei;^., 
LtipÂis, fit  Btîcs  fermens  , fuiuaut  en  cela  Polytrates  le  ryian  de  Samos, 
tT<vi’iêtetiuif.imii%  non  pas  aucc  taiTunicar  lui  cùoit  Capitaine  legrtime,& jj^j 
l’autre  violent  vfurpatcurde  domination  tyrannique  : &li;5ju, 
fartdihrmm  point  fait  Cil  viai  Laconicn  dc  fc  porter  enucts  les  .4, 

qu.il  Itnt  plaijt.  1*1  • , , • • '*■ 

^ * dieux  no  plus  ne  moins  qu  enucts  les  ennemis , ou  encore  pi-^i, 

tement  Üt  plus  iniuricufcincnt  ; car  celui  qui  trompe  fonerv  ;,' 
Impitu  é-  Idf  iicmi. moyennant  la  foy  qu’il  lui  iurc, donne  à conoillrc  qu’il-^jp^ 
êhttt du ftriure.lc. et iini, mais  qu’il  ne  le  idiicie  point  de  Dieu.  Cyrus  don- 

ques  ayant  fait  venir  Lyfandcr  à Sardis.lui  donna  de  l’argtnt^j 
largement, & lui  en  promit  cncoie  d’auantage  : & pour  plus 
magnifiquement  lui  dccl ater  la  volonté  qu’il  auoic  de  lui 
rificr,  lui  dit,  que  quand  le  Roy  fon  perc  ne  lui  voudroit  rien  . 
fouruir.il  lui  en  Jonneroit  pluftoO:  du  ficn  propre  : & quand  ■ y*' 
tout  autre  moyen  de  iccouurer  argent  lui  dcfaudtoit  , qu’il, 
feroit  pluftoft  fondre  & momioyct  la  propre  chaire  fut 
Ccuitfii  waiw-^iuellc  il  feoit  quand  il  donnoit  audience  en  iuftice  » laqucl-^^': 
Tiennèt  leur  jtrâ  Ic  cftoit  toutc  malliuc  d’ot  & d’argcnt.Biicf,quaiid  il  s’en  vou-.^' 
diurfurmi  Us  lut  aller  en  la  Mc,dic  deuers  le  Roy  fon  perc,  il  lui  laifla  pou-  *' 
^^rsvnTmn-%  recueillir  Ics  tailles  & tributs  ordinaires  des  villes  dc.j^“‘ 

plrgnntfMle  gouuerucracnt,&  lui  donna  entieiemcc  la  fuperintendan- 
vouicimemdti)  ec  de  touc  fon  chat:  & finalement  en  lui  difant  adieu,  le 

enfrittntr  qu'il  ne  donnait  point  de  bataille  pat  mer  aux  Athéniens  iuf%'  * 
ques  à ce  qu’il  fuit  retourné  de  la  cour,  pourcc  qu’il  ne  re»  [J 
qu’il  n’eu ft  pou uoir  de  faire  venir beaucoup.j^^ 
stllHtBt.  de  vailfcauxjtant  de  la  Phcenicie  que  de  la  Cilicie.  Parquoi,? 

cependant  qu’il  fur  en  cc  voyage,  Lyfandcr  ne  pouuanc  com,  ’ 'J 
batre  fes  ennemis  auec  pareil  nombre  de  vailleaux,  ni  aulS 
mourcr  oïlif  fans  rien  faire  auec  vn  fi  bon  nûbic  de  galères, 
alla  faite  vne  courfe  , oùil  pritquelques  illes  , ^ pilla  celle* 

K d’Acginc& de  Salaminc, au  partir  dcfqucllcsil  allafairedefcctéy*'^ 

en  la  terre  ferme  de  l’Attique,&  y falua  le  Roy  de  LaccdxtnO' * ^ 
ne  Agis, lequel  cftoit  cxpiclsémcat  dcfcendujdju  fou  de  Dccç'^cl 
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Ije  infqucs  à la  marine  pour  le  Toir , ado  auffi  que  leur  ariiiee 
de  terre  Tjft  la  puiiran<;e  de  celle  de  mer , & commcntclie  do- 
minoitcu  la  manne  plus  qu’elle  ne  vouloit:  coutesfois  ayant 
nouuclles  comme  la  Hôte  des  Athéniens  le  fuiuoiti  la  trace, 
iiprit  Tne  autreiQUte  pour  s’en  tcfuit  on  Afie  par  les  ifles  . 

en  S eu  recournanr  il  crouua  couclc  pais  de  1 Helleipooc  ruidc  gntrraêtuütu 
d:<;cns  de  guerre:  d mit  le  dege  deuancla  Tille  dcLampfaquct 
a 8:  rallaillic  aucc  Tes  galères  du  codé  de  la  met,&  Thorax  y c. 

iUnt  auHi  ariiuc  au  iDcrmc  temps , en  toute  diligence  aucc  Ton 

année  d-c  teirc  , donna  auHi  l'aifaut  de  Ion  cofte,  de  manière 
^ que  la  ville  fut  ptife  à force,  que  Lyfandet  abandonna  à pïUcr 

auifoudard<> 

ai  O R cependant  la  Hôte  des  Athéniens  , qui  cftoit  de  cent 
;!a|  quatre  vingt  voiles  , cltoità  l’anchre  deuant  la  ville  d’Elcun- 
^leau  pats  de  la  Chcrroncfc,  & les  nouuclles  ouïes  que  la  ville 

de  LampTaqueeUoit  perdup , s’eu  viqdrcnt  à toute  diligence  fnftiU  ptr4 
5S,en  celle  dcSoiVos.làoùs’cftausrcfrcfchisdc  Tiurcs^ilsallc-^"''ew'" 

00  itat  cinglant  tout  au  long  de  la  colle  iulques  à vn 
;4 «iroitqui  s’appelle  lariuietc dclaCheurc  , visa  vis  de  la  dote 
des  cunemis,  qui  ciluyem  eocotcà  l’anciire  douane  la  ville 


4 


de  Latupraque.  Or  cUoit  lots  Capitaine  des  Athéniens  en- 
tre autres  yn  nomme  Philoclcs  , Celui  qui  mit  en  auanc  au 
p,  peuple  d’Athènes  de  faire  eoupet  aux  ptifonniers  de  guerre  le 
ij(f  pouce  de  la  main  droite  , aân  qu’ils  ne  pcuHcnt  plus  ma- 
u nier  la  pique  , mais  bien  ferait  à tirer  la  rame.  Les  vus  & \ci  Crutl,»nfcl ntùt 
autres  fc  rcporcrciu  pour  ce  iour-ià  en  erpcrancc  que  le  Icn- 
ji,  dtinain  ils  nefaudroyent  pas  d’auoir  la  bataille.  MaisLyfan-  ‘".  rixt 

-i;  der  ayant  bien  autre  intention  en  Ion  cmcndcment.comman-* 
da  neanemoins  aux  mariniers  & pilotes  , qu’ils  linlTent  lcurs^yj^)îfj(y^«j^' 
ili#  §*lcrcs  toutes  pteftei,  comme  pour  donne^Ia  bataille  leien-r«. 
demain  au  .point  duiour,  afin  que  chacun  «’rmbarquail  de 
bonne  heure  , &fe  tioH  en  ordonnance  de  bataille  fans  faire 
^,0  btuic  quelcouquc  , attendans  ce  qui  leur  (croit  eniointdi  or- 
donné  de  fa  part  :&  fie  aufli  tenir  l’armée  de  terre  en  bataille 
^ le  long  du  nuage  de  la  mer.  Le  lendemain  matin  au  Soleil 
tieuant  les  Athéniens  commencèrent  à v<»gucr  auec  toutes 
Ihuts  galotcs  rangées  en  bataille  toutes  d’vn  front  : Mais  Ly,- 
%odcr  «.  encore  qu’il  eu  fi  les  vaillèauz  en  ordre  pout  comba- 
tte les  proues  tournées  dcuccs  les  enncmjs  dés  deuartt  le  ibnr, 
le  vogua,poiat  pourtant  à rcocootre  ,ains  cnuoyanc  de  petis 
^uifsauxptcmiercsgalcrcs  , leur  delTcndit  trcfcltroitrc- 


ent  qu’ils  o’eulfcnc  à bouger  aucunement  t ains  qu’elles  Ce 
jd  IHTcat  en  ordonnance,  fans  mener  brute  ne  voguer  ài’cn- 
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intre  de  l’ennemi  ; encore  s’eftans  les  Athcniciïs  rctiicz  fur 
ifoir  ,.il  ücdoouapaj  conge  aux  foudards  de  fortir  dcsga 
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fi»  enntmi  fimt  lcrcs  en  terre  (]u’il  n'euft  prcmicicnicnt  cnuojré  deux  ou  trois 
d$ le  <TotHiirt  galcrcs  pour  rcconoiftre  ia  flwtc  des  ennemis  > Iciqucis  rapor- 
btam»Hpp‘»T^  tètent  qu’eiles  aaoyent  Tcu  les  Athéniens  defeendus  en  tet- 

TfinH  rc.Le  lendemain  ils  en  firent  tout  autant , & le  troificme  iout 
fameirpuuaprts  auflî , & iufqucs  au  quatrième , de  fotte  quc  les  Athéniens  ca 
duteutÀfena  conceuient  Tne  grande  confiance  d’cus-mcrmes  >&  va  grand 
de  leurs  ennemis  , cftimans  que  ce  fuit  pour  crainte 


etriëfi djniereuM  ^ ji„(;  ferrez,  & ncs’ofoycnc  tirer  en  a- 

engmeeTetjuede  ri  : i.../*  


trep  m,ft,;/ff/.uanr.Sur  ces  entrefaites  Alcibiades,  qui  pour  lors  le  tenoitau 
adHetfltrei  unt  pais  dc  la  Cherronefc  , en  quelques  places  qu'il  y auoit  con- 
feekle  femble-ü  quifcs,  s’en  Tint  à chcoai  au  camp  des  Athenienr  pour  temon- 
ftter  aux  Capitaines  & Chefs  dc  l’arracc  les  grandes  faute* 
qu’ils  faifoyent,  premièrement  en  ce  qu’ils  auoycnt  pôle  l’an- 
«re  , & rénovent  leurs  vailfeaux  en  vue  code  defcouucrtc  ou 
il  n’y  auoit  aori  quelconque  pour  le  pouuoir  retirer  s’il  fuit 
furuenu  quelque  tourméic.JScpuis en  ce  qu’il  leur  failott  allée 
quérir  leurs  viurcs  bien  loin  de  là  iufqucs  en  la  ville  dc  Seltos, 
au  port  de  laquelle  ils  fc  deuoyet  pluftoll  retirer, attendu  iju’il» 
auoycnt  peu  de  circuit  à faite  pour  y arriuei  > & autoyent  la 
Tille  à leur  do*  qui  les  fouinitoit  dc  toutes  chofcsnccclfaircs, 
& fl  s’efloigneroyent  de  leurs  ennemis  , qui  eftoyent  .gouuer- 
nez  par  vn  Icul  Chef  qui  leur  cômanJoit  fouuerainemciic,&  fi 
bien  difciplincz  qu’à  vn  feul  lîfHctilscxccutcroycotprom- 
tement  tout  cequt  leur  eftoie  cnioint  & ordonné.  Ces  remoa- 
t.é  dtanecs  que  faifoit  Alcibiades, non  feulement  ne  furent  point 

Usjhffsdegucr^  fcçcucs par  les  Capitaines  Athcmcos:mais,qm  plus  clt,ii y ca 
rt  vtjieni  lacen-  eut  vn  nommé  Tydcusiqui  lui  rclpondit  outrageufement  que 
tùii»t  Us  foutu  çç  n’eftoit  pas  à lui  à commander , & qu’il  y en  auoit  d’autres 
Us '(UUeu^Hrt^-  ^ appattenoit  cefte  charge.  ParqUoi  Acibiadcs  le  doutant 
msiu  en’nelts  X *“0*^  encore  là  defibus  quelque  trahifon , fe  retira.Le 

•peut  psu  treiu  cinquième  iout,  les  Athéniens  ayansfait  la  mclmecontcnaa* 
ir  pim  fiuuent:  ce  d’aller  prefenter  la  bataille  à leurs  ennemis , & s’eftans  fur  le 
fur  uut  quartd  fojt  retirez  comme  dc  couftume  fort  nonchalainmct.ea  mau- 
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ü J abeauteup  aajsordrc.&cn  gens>qui  ne  contoyent  leurs  ennemis  pourtië. 


nmmmdeun.  1-yfandet  cnuoya  apres  eux  quelqucsgaliotcs pour  les  reco- 


noiftie , commandant  aux  Capitaines  d’icelles , que  quand  ils 
apperçeutoyenc  que  les  Athéniens  (eroyent  ifius  hors  de  leurs 
gaîeresjiis  tomnafiant  arrière  en  la  plus  excreme  diligence  qui 
leur  feroit  polCble.&  quand  ils  feroyct  au  milieu  du  dcltxoïc» 
qu’ils  eleualfant  en  l’air  au  bout  d’vne  pique  fur  la  proue  ra 
bouclier  de  cuyure  , pour  figne  de  faire  voguer  toute  la  flote 
en  bataillc:&  cependant  lui-mcfme  cnperfonne  alla  de  galère 
en  galère  aucrtinani  & admonoeftanc  chafque  Capitainc>qu*üs 
eullcm  à tenir  leurs  galiots, mariniers  &foudard*  tous  prefts» 
afiu  que  quand  le  figne  leur  fetoie  Icué  Us  Togualfcat  de  toute 
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' Icar  pui(Tince  rn  bataille  contre  les  ennctnij.Parquoi  fi  toft  H**  r*. 
que  le  bouclier  de  cuyurc  eut  cfié  leué  en  l'air, & qn^ 
dcr  de  fa  galete  capitainclTe  eut  fait  fonner  la  trompette  pour 
le  figne  de  demarer , incontinent  les  galetas  commencèrent  a fr»sprrftr4iH»i. 
roguerà  l’cnui  lesrnes  des  autres  >& les  gens  de  pied  qui  e>  rtmmtnfmnm 
ftoyent  far  terre,  s’en  coatiitentaulli  gaigner  an  haut  rocher 
qui  refpondoit  fut  la  mer  , pour  voir  quelle  feroit  Tifiae  de  ce 
combac.pource  que  ladiftanccd’vne  code  à l'autre  en  cefien*  . g 
droit-U  n’eft  qiie  d’enuiron  vne  petite  lieue, laquelle  ils  eurent  ' 

trauerfeeen  peu  d‘heute,pout  la  diligence  & l'efott  que  firent 
lesTogueurs  detamer.  Or  le  premier  des  Capitaines  Athe- 
nieosquiapetpeutdelaterre  celle  groflè  dote  qui  vciipic  i 
pleine  vogue  pour  les  inueflir.ce  fut  Conon. lequel  cria  incon-  Inuit 
^ tinent  aux  foudards  que  chacun  couruft  s'embarquer  ,&fe  Cttuttint  4ptr- 
ji»  pallîonnant  de  voir  les  chofes  en  tel  danger  appelloit  les  vns  *”“'** ^*^*^' 
parleurs  noms, en  fupüoit aucuns, & conxraignoitles  autres  à 
I entrer  en  leurs  gateces;mais  teute  la  diligence  ne  fcruoitde 
rien.pourcequeles  fuudardsefioyentefcartcz  çà& là;caraulfi 
If?  ' toil  qu'ils  furent  i leur  retonr  (brtis  des  galères  les  vns  s ^en  al- 

lereni  acheter  des  prouifionsi  les  autres  s’alletcat  promener  tff*» 

{!<•  par  les  champs,&y  en  auoit  aucuns  qui  s’eftoyent  mis  â Ibu- 
vü  per  dedans  leurs  tentcs,8c  autres  à repofer  & dormir, ne  fe  dou-  txitrimMa!!'* 
«P  tans  de  rien  moins  que  de  cequileut  deuoit  aucnir  ,patl'i- 
*guotance& faute  d’expetience  de  leur  Chef.  Mais  comme  les 
nïF  eonèmis  eftoyent  ia  prells  i choquer  auec  grands  cris  & grand 
1,4  bruit  de  rames  ,Conon  ayant  huit  galères , fe  coula fccretre- 

ment  hors  de  la  meflec  » & prenant  la  fuite  fe  fauua  en  l'irtc  de  ^ ^ 

i»  • Cypre  deucis  Euagotasterpendant  les  Peloponeficns  kiuios  frtthAUt 
tfi  furies  aurrcsgalcres en  prirent  les  vnes toutes  yMldcs  , 6c  entmti^dtftjptrfm 
■g»  froilTcrent  les  autres,ainfi  comme  les  foudards  commençoyent 
i s’embarquer  defius.  Et  quant  aux  hommes  les  vns  furentoc^ 
cis  auprès  de  leurs  vailTcaux , ainfi  comme  ils  Y acoururent  eo 
defordre  tous  nuds  ,&  fans  armes  pour  lescutdet  fccoutir,  les  T«*ef*i>â<  é* 
autres  furent  tuezen  la  fuitc,pource  queles  ennemis 
dirent  en  tcrre.qui  leur  donnèrent  la  chÉlTe,&  y en  eut  de  pri- 
fonniers  trois  mil  auec  les  Capitainc$.Et  prit  Lyfander  d’aui- 
J tage  toute  la  floïc  des  vailVeaux  entièrement, exceptee  la  galc- 
^ le  facrec  qu’on  nomme  Paralos,8c  les  huit  qui  s’enfuirent  auec 
yfst  Cooon,&  apres  auoir  pillé  tout  le  camp  des  Athéniens  acacba 
ijjtt  leurs  galères  captiues  aux.poupcs  des  fiennet  & s'en  retourna 
l,M  auec  chancs  de  triomphe  au  fon  des  fluftci&  haubois  deucrsi'»p»»^»'jJ^ 
jrfj  la  ville  de  Lampfaque, ayant  fait  auec  bien  peu  de 
trelgtand  exploit  , & coupé  en  peu  d’heure  la  longue 
^ d’vne  guerre  la  plus  diuerfe  qui  euftonques  efté  aup.arauant  41». 

|!|3  en  ce  monde,  de  qui  auoit  produit  tant  Se  de  & variables  & fi 
* J - lii  J * 
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ueeHter  (ntiutt  cfttangfS  accidcns  de  la  fortune  , qu’il  n’tftpas  croyablercat 
’turvie,  il  y auoit  eu  infinies  batailles  par  mer  & par  tcrrciîcs  afaircs 

y auoyent  Tarié  infinies  fois  : il  y eltoit  more  plus  de  Capitai- 
I nés  qu’en  toutes  les  autres  guerres  de  la  Gtcce  cofcmblc  : Sc 

tour  cela  fut  à la  fin  lors  acheué  & termine,  par  lebon  fens  & 
la  bonne  conduite  d’vn  feul  homme.  ^ 

vx.  LttaSnie  P o v R T A N Ty  en  eut-il  qui  elHmercnt  quc  cc  grand 
frtutj/icr/Jui  eoupfuftynafte  des  dieux  ,& qui  dirent  qu’au  partit  duport*S5 

Lâpfaque , pour  aller  inueftir  la  flore  des  ennemis  , ils  apet- 
d’vntfaitcur  %■  çcurcnt  furla  galcredc  Lyfanderlcs  deux  feux  qii  on  a.'chc  «r 
ii^tftanec celffic,  les  cftoilrs  de  Caftot  & dc  Pollux , l vn  d vn  coflé  , Sc  lau-  aw 
tre  de  l’autre.Il  y en  a aullî  qui  difmt  que  h cheute  dc  la  pier-  'ijia 
re  fut  vn  prefage  qui  prbnofHquoit  ccÂe  gt^n  le  desfaite . Car  -H 
il  tomba  du  ciel  enuitô  en  ce  tcps-Ià.ainfi  que  plufieurs  le  tien-  «1 

nent  * vue  fort  grande  StgrolTc  pierre  en  la  cofte  qu’on  apeUe  -ew 
Dif*»ttrstirédu\i,  Rtuterc  ds  lacheiuc,  laquelle  pierre  le  monftrc  encor  au-  ’^t 
tenue  en  grande  reuerence  P îr  les  habitans  du  pays 
hfipht, naturel,  Chcrronnc^.Et dit-6a  que  lefhilo(bphc  Anaxagorasa- 
ft!rn<jû"t»mha^°'^  prédit,  que  l’vn  des  corps  atàchfcz  à 1 1 voutc  du  ciel  en  >ai 
dutuienurre  fcroit  arraché  & toitibcroit  en  tcric  pai^vh  gliflcmcnt  & vnef-  .Si 
fl«/»c/»/>*/ifyi^n'branIcment  qui  deuoit  anenir:  car  il  difon  quelCs  aftres  n’e-  i|!t 
r<j»r6i^i<f»re««ifjpyjpjpj,5  jy-p^gpj.g  Ijçij  auoy^t  cfté  nez  , atendu  que  tu:i 

nature  de  P'crrc  : mais  quMs rc-  t«i 
* iuifoyent  par  robicftion  Sc  reflexion  du  feu  élémentaire  , &a-  niie 
uoyent  cfté  tirez  là  fus  à force  , là  où  ils  eftoyent  retenus  pat  ta 
rimpetuofitc  & violence  du  mouucmcnt  circulaire  du  citi»  itd 
comme  au  commencement  du  monde  üsy  auoyetu  eftéarre-  &si 
liez,  &cmpcrchc2deretottibcticih3s,jotsqocle  fitla  fepara-  itr 
tion  des  corps  froids  & pefans  d’auec  les  autres  fubftauccsde 
Tvniucrs.  Il  y a vne  autre  opinion  d’aucuns' philofophcs  , où 
il  y a plus  d’aparencc  qu’c  ccllc-lA;car  ils  disOt  que  ce  que  nous  lim 
àpellons  eftoilcs  tombantes  ou  coulâtes, ne  fout'point  fluxions  te, 
ni  deriuations  dû  feu  élémentaire  , qiù  s’cftaijnenr  en  l’air  <aa 
ptefquc  auflitoft  comme  elles  y font  allumées, ni  nulTi  vne  in-  n. 
flammation  ou  comb.uftiondc  quelque  partie  de  l'air, qui  pour 
fa  trop  grande  quantité  fercfpandc  contre  mont  ,ains  (ont des  titj 
corps  celcftcs,  qui  par  quelque  relafch'mcnt  de  la  roideur  ou  <tj, 
deuoyement  du  corps  ordinaire  du  ciel , font  cihnccs  & iettez  ij!i| 
icibas,non  pas  toufiours  en  quelque  cndtoit  de  la  terre  habi- 
table , mais  le  plus  fouuent  dehors  en  la  grande  mer  Oceanc,  '.ii, 
qui  eft  caufe  qu’on  ne  les  roii  point.  Toutesfois  le  dire  d* A- ta 
naxagotasà  vn  tefmoin  qui  le  con firme  ,c’cft  Darnachus,  le-  îtot 
; quel  en  fon  traité  de  la  religion  cicrit.quc  l’efpacc  de  foizante 

& quinzeiours  durant , tuant  que  celle  pierie  tombaft,oa  vid 
.cüuiinuelicmcnt  eu  l’ait  vn  fort  grâd  corps  dc  feu  comme  vne  «ig 

auce 
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ifiJiioce  enfla mmce, laquelle  n’aireftoitpoinc  ca  vo  lien>ain$  a!- 
j jjloit  êc  tcnoit  fc  mouuant  Je  diuers  & rompus  mouucircsipar 
•Ce  l'agitation  Hefqucls  il  en  itioit  des  lambeaux  de  fèu  qui  toin- 
boyeat  en  pluficuts  lieux, 5f  teluifoyent  en  tombant,  ne  plus 
DC  moins  que  font  les  eftoiUcs  tombantes.  A la  fin  quand  ce 
jçtand  corps  de  feu  fc  fut  pofe  en  cell endroit  là  delà  terre, les 
,Q.,habitans  du' pays, apres s’eüte  xnpcu  aflêurez  dcleurpcurêc 
tftonnemcnt.s’alTcmbl’ercnt  au  lieu  pour  Toit  que  ctftoit,& 

a,  n’y  ttouucrcnt  aucun  efet  ni  aucune  apatenec  de  feu  , aius 

' feulemcnc  vne  pierre  gifantc  fur  la  terre  bien  grande,  mars 
: J)  non  pas  àcomparaifpnde  la  moindre  partie  de  ce  que  mon- 

j ôroit  le  pcurpris  de  ce  grand  corps  de  feu, s'il  le  faut  ainfi  no- 

ht 
'"V- 


7 


îl 


mer.  Or  cft- il  bien  certain  que  le  dire  de  Daroachus  en  cela  . ^ 

abefoin  de  fauorables  audiicurs.maisaufll  s’il  cil  véritable, il 
réfuté  entièrement  le  difeours  de  ceux  qui  maintiennent 
que  ce  fuft  vne  pointe  de  rocher  , que  la  violence  d vn  tour-  *. 

billon  de  vent  arracha  de  la  cime  de  quelque  montagne,  & le  ^ 

porta  par  l'air  tant  que  le  tnurnoyement  du  tourbillon  du-  , ^ 

ca.'miis  auflitotl  comme  il  faillic,ir  qu’il  vint  a fc  lafcncr.eue 

tomba.  Si  nous  ne  difons  que  ce  corps  lumineux  qui  apatut  ^ 

ainfi  par  pluficurs  iours  en  l'airicftoit  véritablement  feu  , le- 
quel venant  à fctcfoudic  & cftcindic  , engendra  eu  l'air  Ce 
violent  orage  & vent  fi  impétueux, qu’il  eut  bien  la  force  d ar- 
racher & ictter  la  pierre  en  bas.  Toutcsfoisccfla  vueauirc  Ls  faun  Xv» 
ibrtede  traite  à detetminer  plus  amplement  & plus  tefoluc- 
ment  de  celle  matière.  Au  demourant, comme  les  trois  mille 
pcifonniets  Athéniens  qu'on  auoit  faifis  en  celte  Iurpnlc,eui-  »«M«  vyniiillt 
fent  elle  condamnez  par  Icconfcilà  mourir,  LyrandcrapcI- triulde 
lant  Philoclcsrvn  des  C3p»taincs,lui  demanda  de  quelle  pci-  fhtt,clt,Ç»,mU 
Dell  fe  iugcolt  digne  pour  auoir  conkillé  à fes  citoyens  vne 
chofe  fi  incfchanic  & h cruelle.  Philoclcs  ne  flefcniffant  en 
tien  pour  quelque  calamité  où  il  fc  viil,  lui  rcfpondit,  In 
point  ceux  qui  n’ont  point  de  iuge  pour  conoiftre  de  leur 
fait  ; mais  puis  que  les  dieux  l’out  fait  la  pzee  d dire  ^*i^* 
qaeup,  fai  de  nous  ce  que  nouseufliôs  fait  de  toi.fi  nouj  t’cul- 

fions  vaincu.Ccla  dit, il  s’en  alfa  laucr  & clluuct,puis  vcUit  vn 

beau  mantcau.comme  s'il  cull  deu  aller  à quelque  fcùm , & 
s’en  alla  franchemea;  le  premier  à la  boucherie,  monltrani  le 
chemin  à fes  citoyens, ainfi  comme  le  récite  Thcophrallus. 

C E s chofes  faites,  Lyfandet  aucc  fa  flotc,  s en  a la  pat  Us 
villes  maritimes , là  ou  autant  qi^il  y trouuoit  d Aihenicns,il  ^ 
leur  commandoit  qu’ils  le  rctiralicnt  à Athenes.cn  leuilailant^^y^„p^,f<,y. 
«ntédie,qn’il  ne  paidonncroit  pas  à vn,ainsfet oit  mourir  tous  de mcm-il 

«uz  quNuouuc, oi.  1.0, sd.  Uy.llt  ce  qu’il 

lc,alin  Je  les  uger  tous  au  dedas  del  ccemtc  des  tnurai.lcs  a A- 
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lespouuoirafamerà  faute  rie  Tiares? 
f*  , •'*  car  autrrmrnr  ils  lui  culTent  bien  donné  de  Tafairr  s’ils  eiif- 


fenteudequ^i  fnuaeoir  le  fiege  I ingncmenr.  Mais  en  toute 
les  Tillr's  OU  il  nalToit  fî  elles  eftnycnt  gouucrncet  pat  au'  orité 
du  peuple  , ou  qu  il  y eull  quelouc  autre  f'/tre  de  gouuerne- 
, m'nr  il  y lailToit  en  hacime  vn  Capitaineen  gounerneur  La- 

aucc  Tn  conlèil  de  dix  ofîciers  de  ceux  qui  para- 
1.  tiamauoyentrua  iié&  intelligence  aücclui.-ce  qn’il  faifoic 

autant  es  »ille'  alliées  êt  c«iiifcderes  de  tout  rcirps  aux  Lare- 
daemoniens, comme  rn  celles  qui  n'a^uetes  leur  aimyenr  ef>é 
ennemie s.S'  alloit  ainiî  nauigeanr  an  long  des  coites  iéiement 

fansfehafict,  fe  balt  fTanr  8c  cftablilTant  comme  Tnc  princi- 
ca  r n"^  ' ‘ vnmerlellement.à  canfc qu’il  ne  choi- 

iciZZVa  n ’'tî  l«  plus  riches.ni  les 

f,tipfet  UP'U»  » “ noblcsjoti  les  plus  gens  de  bien  ains  prenoir  ceux  qui  c- 
tatneté , ftr  la  ''''C^fdcs  lig-ies  _qu  il  aiioic  lui-mefmî  miles  fus  en  chaque 
tntuft  (S  mau.s  ’nl'^  » cn  leur  donnant  autorjtéde  punir  8c  recon-penferceux 
4tftMnmiu.  que  bon  leur  fetrbloir.iufqucs  à le  trouucr  lui-melmc  prefent, 
& aflifter  en  peif.'nn-  à la  mort  de  ceux  qu’ils  fiifoyent  mou- 
^ rir,ou  qu’ils  chaffiivé  & bannilToycnr  de  leur  paystee  qui  dô- 

iia  aux  Grecs  maunaife  ■ fpcrance  de  doux  & gracieux  eouuer- 

nemen-  fous  la  domination  de*  Laccda-monicns.A  raifon  dç. 
quoi  il  me  femblc  que  le  poére  Theopompus  teruoit  quand  il 
âcomparoit  les  Lact  darmoniens  aux  rauemicrcs,  difant  qu’ils 

auoyent  donné  à . aller  a.  X Grecs  du  doux  bruuage  de  la  liber, 

tc,&  puis  y ait.  yent  m<  lié  du  rinaigrc  : car  dés  le  commen- 
cen^ent  le  goufl  de  leur  gonuerneraent, 8c  rclfai  qu’ils  en  doo- 
aux  Grecs  leur  fut  fort  a.gre.à  caille  que  Lyfander  oltoit 

neuŸp  en  n«ar  J.. * J 


j:  . t.  J la  . . ' wuc  i^yiiinacr  oiror 

1 autorité  du  gomicrncmcm  aux  peuples.  8c  la  met 

JflfuL  L ^ des  plus  violcnsSc  plus 

$H0erafu$ettgoH  ux  & plus  icaiticux  c]Ui  fu{Tcnc  en  chaque  ville  t & a-  * 

près  auoir  nnrlmii»  ' r • 
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près  auoir  demeuré  quelque  temps  en  ce  voyage  à faire  ces 
ei,iar  cbangcmcns.il  enuoya  deuant  à Lacedirrnoné  porter  nouucl- 

‘T7T.“  "‘"t  »"•''=■«<  pa.-la  on  la 

<!•  I AB.<)ut  a..i  Rou  Aff,,  & Pauranias  , ft  p.ommant 

” emportiroit  la  ville  d’Athcncs  tout  de  nrimfaut; 


/ 

i. 


mats  quand  il  vid  qu  au  rebouts  de  fon  cfprranrc,  les  Athé- 
niens lui  faifoycntterteà  bon  cfcieni,il  s’eo  retourna  vnc  au- 
tre tnisaucc  fa  Ilote  en  Alî  .là  où  il  acheua  de  charger  & rc- 
les  villes  egalement  la  manière  du  gouucrne- 
ment,cltabMram  en  chacuneyn  confcil  de  dix  oficiers  feule- 

ment,&  taifant  par  tout  mourir  pluficurs  des  citoyens,  8c  en 

^ y les  b.innis  qui 

40mmcr  fonu*  parauant  ca  auoycnt  cité  dcchaûcx,&  cftant  encore  l«  rillc  de 
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Scftos  entre  les  mains  Jes  Aiheniens.it  la  leur  ofta:  maîs,qui‘*'<^"^^ 
plus  eft  il  ne  ▼oulur  pas  que  les  naturels  ScAiens  y demouiaf  â»m» 

fcnr.aios  les  en  chaAa,&  dôna  leur  v;llc, leurs  maifnns  & leurs  ^ fi$. 
tetres  aux  pilot es.romitcs  &gaIiots, qui  auoyfteAc  à la  guerre 
fous  lni:enquoi  toutesToisles  Lacedzmonics  lut  contreditcc, 

St  fut  la  première  chnfe  en  laquelle  il  fut  par  eux  dcfdic  cac 

ilsremirenr,  maulgrélui»  les  SeAiens  en  leurs  maifoos& eo 

leurs  biens.Ma's  ainA  comme  les  Grecs  cAoyent  bien  marris  de 

voir  ces  aâcs  là  de  Lyrander.auAi  fuient  iU  tous  bien  aifes  de 

voir  ces  autres  ci.  Ce  A qu’il  remit  les  Æginettes  en  leurs 

mais5s&  en  leurs  terresjlong  temps  apres  qu'ils  en  auoyctcAd  Ltr  vnjnt  ftr- 

dechaflTez-autanten  fit>ildcs  Mclisns  Sc  dcsScionciens,dôt  les  1*^  au. 

Athéniens  auoyent  ocupé  les  terres  & les  biens, qu’il  en  *'^^*’^'***‘’ 

fa,8c  les  rédit  au:  proprietaires  & naturels  habitas.  Au  drmou- 

rât, ayant  nouuelles  que  ceux  qui  eAoyrnt  dedans  la  ville  d’ A- 

theoes  (e  tronuoyent  fort  à deAroit  de  viures,  il  s’en  retourna 

dedans  le  Port  de  Pirate, de  là  où  il  preAa  la  ville  de  G prcs,qu*il 

la  contiaignit  de  fe  rendre  à telles  côditions  qu'il  vouloitrton-  La  famine  c*n. 

tesfoisil  y a des  Latedaemoniens  qui  difent  que  Lyfandcr  ef- 

criuit  aux  Ephorcs,La  ville  d’Aihciies  cA  prife  : & que  les  E-  if^Zaint 

pbores  lui referiuirent,  Il  GiGcqu’clic  foit  prife  : mais  celaeA  ^lecelal'tnm- 

va  côte  fait  à plaiGr, pour  faire  irouuet  la  chofe  plus  belle.  Car  mi. 

à la  vérité  la  capitulation  que  les  Ephores  enuoyerct.&  les  ar. 

ticles  furet  tels:  Les  feigueurs  du  confeil  de  Lacedxmone  onC 

ainG  arrcAé,  Que  vous  abatiez  lafortiGcatiôduport  de  Pirce, 

Que  vous  demoiilGez  les  tûgues  murailles  qui  ioignent  le  pûc 
à la  ville.Que  vous  lailGcz  & quiticz  toutes  les  villes  que  vous 
tenez. & vous  conteotiez  de  la  ville  & de  voAre  pays  fenlemct: 
en  ce  faifant  vous  aurez  la  paix, moyennant  que  vous  baillerez 
encore  ce  qu’il  faudra, que  vous  leccurcz  les  bannis,  & quât  au 
nombre  de  vailfçaux.vous  en  ferez  ce  q ui  lcra  auisc.Les  Athé- 
niens accordèrent  les  articles  contenus  en  ce  billet,  fuiuant  le 
confeil  de  Thcramcncs  Gis  d’Agnon, lequel,  comme  vnicunc 
orateur  nômé  Cleomencsluidcmâda  publiquement  en  cour- 
roux . s'il  cAoic  bien  G osé  & G hardi  de  faire  ou  de  dire  çliofe 
contraire  à ce  qu’auoit  iadis  fait  ThemiAocies  en  confentanC 
aux  Lacedzmonicns  de  démolir  pat  leur  commandemenr  les 
murailles  que  lui  aooit  cd:Gccs  malgié  eux:il  lui  rcfpondit  fur  La  nttefiu' 
le  champ.Ie  ne  fais  ricn.ieunc  Gis  mon  ami.qui  foie  contraire  . 

aux  faits  di: ThemiAocies.  Car  atnGquciui  Gt  iadis  baAir  ces 
murailles  pour  le  falut  de  fes  citoycns.qui  lors  cAoyent , auAi  ^4  .er}:te^Uf  >-.^t 
les  faifons-nous  maintenant  abatte  & démolir  pour  la  mef-  chêtjîr  U m*tn. 
me  caufe  : 8c  s’il  cAoit  vrai  que  les  murailles  rend  Acnt  les  ci- dt«. 

Cez  bien  heuieufc$,il  s’enfuiuroit  que  celle  de  $parte,qui  n’en  .* 

«Ut  onqucsifetoic  la  plus  raaihcuicufc  du  monde.  Lyfandcr 
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donc  ayant  rcceu  tous  les  vaiiTcaux  des  Athéniens  > exceptez 
douze  , Oc  les  murailles  de  la  »ille  aulfi , pour  en  faire  à fa  dif- 
crctioUile  feizicme  du  mois  de  Mars,  auquel  tour  ils  auoyenc 
S la  bataille  nauale  dedans  le  deftroit  de 
Perfe  , il  leur  mit  incontiuent  cti 
eiux  ^ui  than-  auant.Sc  leur  confcilla  qu'ils  changcaiïcnt  la  forme  de  leur 
ftnt de tnaur/.  gouucrncmcnt.Cc  que  Ic  peuple  entendit  trefmal  rolontiersi 
& s’en  courrou<ja  fort  afprcmcnr,  à l'ocafion  dequoi  Lyfandcc 
„<•  leur  enuoya  dénoncer  , qu’ils  auoycnt  contreuenu  aux  espi- 

tulations  Sc  articles  du  traité  fait  aucc  eux, attendu  que  Icuri 
tyiuraillss  eftoyent  encore  debout,  cftant  pafle  le  terme  de 
. dix  iouis,  dedans  Iclqucls  ils  aiioy  eut  promis  de  les  abatre,  5c 

^trefufe  tC».  pourtant  qu’il  remettoit  vne  autre  fois  en  deliberation  du 

tnr  » feu  utH ^ , , , ^ . 


tete»  ' Comment  dn  les  deuoit  traiter  apres  auoir  cnficinc 

tatteumit.utl.  l«îs  articles  de  la  première  paix.  Les  autres  difent,  que  defaif 
fatx  danger.  ilrcmtt  en  deliberation  du  confcil  des  alliez  & confederçz, i 
fauoir  s’ils  deuoyent  de  tout  poin<â  ruiner  la  tüIc  & aiTctnit 
comme  cfclaucs  les  habitans  d’iccllc  : auquel  conf'cil  on  die 
T:  qu’il  y eut  vn  Thcbain  nommé  Erianthus,  qui  fut  d’opinion-, 

’ que  l’on  rafaft  entièrement  la  ville  , & qu’on  defettaft  le  pays . 

de  forte  qu’il  ne  feruift  plus  que  de  pafcajçes  pour  les  beftes: 
mais  pendant  cefte  deliberation, il  le  fit  tu  banquet  auquel  c- 
Rans  tous  les  Chefs  de  l’armce  conuicz  il  y eut  tu  chantre 
Phocicn  qui  chanta  l’cntice  du  chorus  de  la  tragédie  d’E- 
Icdlra.compofcc  parle  poète  Euripicfcs.laqucllc  fc  coramca- 
ccainfî, 

Ctlmi  tpet  tëfer  Dame  hleSra  fille  d’ A^amemnm, 

T ■ooy^re  cour  iadù  de  çrand  renom, 

par  feu  de  meyët  patolcs  clmcuteut  à compalfion  les  coeurs  des  allillanside 

de  nulle  etfann-  mailicie  qü  il  fut  auis  à la  plulparc,quc  ce  reroit  vn  trop  grand 
rtpmirleieenfcr.  peché,quedc  defttuirc  & ruiner  vnc  li  noblc’cité,  qui  pot- 
e^leti  i}Ms  toit  de  li  beaux  clprits  & de  fi  giands  perfonnages.  Parquoi 
Lylandcr , ^ tomiiiC  les  Athéniens  fc  fulfcnt  fournis  en  tout  5c 
pat  tout  à la  dilctetton  , fit  venir  de  la  Tille  pluficurs  incne- 
Afiercs  qui  iouoyciii  des  flcutci  5:  des  hauts  bois , & affcrabla 
• toutes  celles  qui  eftoyent  en  fon  camp, Sc  au  fon  de  leurs  in- 

Arumens  fit  démolir  les  murailles  & lomfications  de  la  ville . 
j^Uftrahlt  finie  lurqucs  aurez  déterré,  5c  fit  brullct  toutes  leurs 

fl»:,  galctcs  en  la  prelcncc  des  alliez  5c  confedetez  de  Lacedxmo* 
ht , en  n.efmts  nc,qui  ccpcnda Ht  balloycnt  5c  iouoyeut  ayanc  des  chapeaux 
••  n/nct  rtent  cr  de  fleurs  lut  les  ceftes,pour  monihecque  ce  iour  là  leur  eftoit 
vn  commencement  de  vraye  5t  entière  liberté.  Incontinent  a- 
jitGS  il  changcaau(Ji  l’cftat  du  gouuernemcc,cftabliirant  vnco- 
ici!  de  trente  oficieiscala  ville, 5c  au  por:  de  Pirze  vn  aucie  de 

dix 


/eut  et  vu  pat 
fret  de  leur  rwte. 
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Jix.qui auoyent  toute  rautoritc:&  qu^d&qulJ  mettant  bou- 

PC  glrnilon  dedans  la  fortcrdlc  du  chalkau  , y laiHa  pour  fu- 
petmrendanr  & fouucram  gouuc.neur  vn 

Spartiate  nommé Caliibius  : lequel  luuHa  vu  tour  vnbaRon 

. nu’il  tenoit  en  fa  mam  pour  en  donner  a Autolycas  . homme 
difpos&roideàlaliittc  , fur  lequel  le  ph'lolophc  Xenophon 

compofa  jadis  le  liure  qu’il  appelle  le  Conum:  : mais  lui  qui 
entendoit  les  rufes  de  la  luftc  le  failU  (oudamcincnt  aux  cml- 

fc$.&  l’enlcuantcnra.tlcicttapartcrrca  larcuuetfcidequol 

Lyfandernoafeulement  nejfe  couttomja  pomt . mats  reprit 

encotes  Calltbius  , d.fant  quM  fe  dcuoit  fouucmr . s n cuit 

efté  faec  » qu’il  auoit  à pouoemer  des  hommes  libres  .«non  ^ vnpyif 

pas  des  efçlaucs  : touresfois  peu  de  iouts  apres  les  trente  nou-  junt.n,,,», 

Seaux  réformateurs  firent  mourir  ccftui  Autoly  eus  pour 

«laifir  àCaliibius.  , • 

C E t A fait  Lyfander  remonta  fur  mcr,&  s en  alla  au  pays 

de  Thrace,&  emtoya  deuant  à Sparte  tout  ce  qui 

monté  d’or  «d’argent  de  refte  entre  fes  mains,  aucc  lo 

4e  D<en  fur  Sp.iT 

prefens  qu’on  lui  auoit  faits  à lui  particulièrement, « les  cou- 

rnnnes  qu’on  lui  auou  Jonnecs, qui  clloyétcn  grant!  nombre,  ruu<é Utmnr.it!- 

alnfi  qu’on  peut  penfer , que  pliiGcurs  lui  en  prcl<;mcrcnc,  veu  laet.eyn 
lagrandepuillance qu’il  auoit,  & quc.par  manière 

eftoit  comme  vn  pnnccfouucrainiutioutc  laGicce  ,cc  renUet , etfinetr 

na  letoutàpottcr  àGylippus . qui  auoit  elle  Capitaine  des  ^ 

Srraciifains  en  la  Sicül.  CcIVji  Gylippus  dcfcoufit  par  dcl-  receuit  W*r 
lous  lc.(u.unw„  d«  l^où  r.rsem  clloU.i: =»  m,  de 

lueüc  «nebo«ncft,.,m=,paislçs.ctoul.t,..cf.dou^ 

qu’il  y auoit  au  dclfous  de  ch  que  fac  ^n  bordcrcau,pat  lequel 
eftoit  déclare  Icnombie  des  cfpccis  d’or  « d’argent  qu  il  y 
•unir.  Artiué  qu’il  futi  Sparte, il  cacha  dcllous  les  tuiles  de  j„„  d. Gjhp- 
fa  matfoti  l’argét  qu’.l  auoit  defi«hc;&  alla  condguer  & liurcr 
éntrç  les  mains  des  Ephotes  les  lacs  qu  il  auoit  -po^cz , lc..r  / 
monftrant  fur  chacun  le  feau  que  LyUnder  y auoit  aitpo  t,iV7»- 

Lcs'Ephorcs ayant ouuctt  les  facs«  conté  raigcnt , ttouuc- 
lent  que  la  Comme  ne  s’acoidou  pas  aucc  lesbordcrcaui,« 
ne  fauoyent  dont  procedoit  la  fautermais  vn  lcru.tcur  de  Gy 
lippus  la  leur  dcfcouuiu  fous  paroles  couucttcs , disat  que  fous  f 
les  tuiles  de  la  mail'on  de  fon  maillrc  couchoir  tu  grand  nom-  ^ 

bic  de  hibous.pourcc  que  la  pi  ufpart  de  1 or  & de  1 argent  mo-  /, 


vein- 

ityjKt 

THtne 
leurs  ctrit. 


Die  ne  niDouS.pourcc que  i»  - t,  

noyé  qui  couroit  alors  par  la  Grèce,  auoit  pour  marque  vn  hi- u.J^- 
bou  oo  ,necheucfche.àcaurcdcsAthcnicais.Amu 

apres  tant  de  beaux  & grands  exploits  d armes  qu  il  auoit  Lus  ^ ^ 

s’clfant  lailfc  aller  à coinmcttic  vu  filalche  « n yilam  cas, 
fut  banni  du  pays  de  Laccdxinonr;  mais  les  çlus  fages  bout-  p^r  Uhts Uiifi 
geois  de  Sparte  ,&  qui  voyoyenc  tic  plus  loin  , redoutans  la »«,,?»«•  tefi 
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puiffancc  de  l’or  & de  l’argent , laquelle  iU  conoiirojent  eu  î- 
mtrtdêU  v*^r.  dece-forfait  , attendu  qu’il  auoit  eu 

tant  de  force  > que  de  faire  fouruojer  du  droit  chemin  tu  de 
' prinetpaur  hommes, reptenoyent & blafmofcntgian- 
' en  proteftant  deuant  les  Ephores  qu’ils  dc- 

uoyêr  tcuoycr  hors  de  Sparte  tout  ceft  or  & ceft  argent  cotU' 
me  rne pede , & rn  apail  & amorce  atrayante à mal  faire,  5c 
^ qu  ils  ne  deuoyent  yfer  que  de  leur  monnnye  feulement , de 

K t U r-  que  la  chofe  fut  mile  en  deliberation  du  confeil  : 8c 

tn  Xr.fi  de* Theopompus  , que  ce  fut  tn  nommé  .Sciraphidas.qui  le 
irandttmforta.  Pf°P°f*  > toutcsfois  EpKotus  Ic  nomme  Phlogidas  ,qui  le  pre- 
€e,  •ùl'»n  vid  ®icr opina  en  ce  conisil  , qu'il  ns  filoit  point  admette  nire« 
ttprndant  ceuoir  en  la  ville  de  Soarte  monnoyed'or  ni  d’argcnt,ains  le 
tftl'tmhtcÜHi  feruirfeulementdeccllede  Icurpays  , qui  eftoit  de  fer, lequel 

cfté éteint  vcnintdu  fcuauccdu  Tina> 
qu’on  ne  le  pend  plus  forger  ni  l’cploycr  à autre  vfage: 
"‘rwuuié  cffti.  deuenoit  lî  aigre  & fî  cfclataoc  par  le  moyen  de  celle 

, trcpe.qu’on  n’en  pouuo<c  plus  rien  fairc;3:  puis  il  eftoit  pefant 
& lourd  à remuer  , attedu  qn’Tnc  bien  grolfc  malfe  valoit  bieia 
peu  de  prix.Et  â l’aDcnture  cftoit-il  ainit  par  tout  ancicncmcr, 
que  1 on  vloit  de  petites  brochettes  de  fetiSt  en  quelques  lieux 
de  cuyurc , au  lieu  de  monnoye  , dont  eft  encore  iqlqucs  au- 
• iourd’hui  demouré  le  nom  d’obole  en  yfage  , quingniâeen 
l^ug^gc Grec  broche,  & font  de  petircs  pièces  de  monnoye, 
dont  les  fix  font  vne  drachme, laquelle  femblc  auoir  ellé  ainfi 
appcIlcc,pource  que  c’eftoie  a uanrquela  main  pouuoit  em- 
‘le  ces  brochettes,  àcaufeque  Oractellx  lignine  cni- 
mtnt  t!f  uHutr.  poigncr  en  langue  Grecque;routesfois  à l'inflance  des  amis  de 
J^teib«nt€tH.  Lyfander.quis’y  opoferent  & cindrcnila  main  à cela, il  fut  at- 
refte  au  confeil, que  l’argent  demoureroic  en  la  ville, fit  ordon- 
ne qu’il  auroit  cours  feulemét  pour  les  affaires  de  la  chofe  pu- 
bliques;&  que  s’il  eftoit  trouué  qu’aucun  particulier  en  fettaft 
& polTedaft  en  fon  particulier , il  en  letoit  puni  dci  mon,com- 
mcû  Lycurgns  quand  il  fit  fes  loix  eull  craint  l’or^&rargcnc 
. non  pas  laconuoitife  icl’auariee  que  l’or  fit  l’argent  aporteoc 
^qand  fit  foi, laquelle  n’eftoit  pas  tant  oftee  par  ladefenfeaux 
jparciculicrs  d’en  auoir  en  priué  comme  cllecftoit  engendree 
par  la  pcrmifiion  d’en  amafler  en  public,  poutee  que  i’vtilité 
v]u!on  vid  qu’il  portoic  auec  foi, lui  donnoit  réputation  , fie  le 
L*>  fafùtiéhtts  fit  apeter  : car  il  eftoit  impoflible  qu’ils  mcfpnfallcnt  en  pri- 
frrtfiutttdontii)  ué.cunamc  chofe  inutile , ce  dont  ils  voyoyentqu’onr  failbit 
conte  en  public,comme  de  chofe  necelfiiire,  ne  qu’ils  penfal- 
» /.<  CMC.  fent  que  cela  particulièrement  ne  pcult  de  rien  fetuit  à cha- 
cun en  fon  priué.que  publiquement  eftoit  tant  requis  5c  tant 
cîtimé.  Ains  faut  penfer  que  les  façons  de  faite  bonnes  ou 

mauuaifea 
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mattuaifes  publiques  fe  coulent  bien  pi  ufloft  par  contagion  de 
rjccoudumance  CS  moeurs  des  pattteuHers  , que  les  tautes  & 

Tices  des  particuliers  n'cmplifsct  les  tüIcs  &1cs  chofes  publi-  fukUt  fafit  Ut 
ques  de  mapuaifes  qualitcz:  & eft  plus  vray  (cmblablc  que  les  f»rjum:i€n^mi 


parties  le  ga!teut&  le  corrompent  aucc  la  corruption  du  total 
quand  il  fe  tourne  à mal.quc  non  pas  les  parties  corrompues 

_•  _ t 1 — — ..  • * 
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tirent  en  corruption  le  total,  poutcc  qu  au  contraire  les  tau-  tUnpjM». 


tes  d* me  partie  gaftee,  qui  pourroyent  cftic  prciuJiciablcsau 
total,  font  fouuenc  rcdrcÜecs  ic  corrigées  pat  les  autres  parties 
faines  Sc  entières.  Mais  ceux  qui  ptircac  alors  cefte  rd'ulution 
en  leur  coAleiUd'auoic  de  l’argent  en  publtc, mirent  pour  gar- 
des aux  mailons  de  leurs  buuigcois  la  crainte  delà  peine  & de 
la  loy,aân  que  l'argent  n’y  entrait  point, & cependant  ne  don- 
nèrent pas  ordre  de  teir  les  entrées  de  leurs  âmes  clufcs  à tou- 
tes paflîons  & à toutes  affectons  & tous  délits  d’argent,  ains 
plulloft  au  conuaite  leur  6ient  venir  à tous  l'euuieâcUcon- 
uoitife  de  s’enrichit , comme  d rae  choie  grande  5c  honnera- 
ble*  Mais  quant  à cela  nous  en  auons  encore  ailleurs  repris  & 
noté  les  Lacedaem  oniens. 

A V demourant  Lyfandcr  fit  faire  » du  butin  qu’il  auoit  gai- 
gné  fut  les  cnnemisjvne  itatue  de  bronze  à l'a  femblance,pouc 
mettre  en  la  ville  dcDcIphes,  &àchaque  particulier  Capi-  ctmiU>jèntc;^y. 
taine  de  galères  aulH,Sc  outre  cela  les  deux  eltoilcs  de  Calloi  qutt  Mttii  h»m~ 


IX.  Àftmtriamx 
de  viâitM  tiu 
nmti  tngHtTft 


& de  PolTuxd’or  » lefquellcs  vn  peu  auant  la  ioucnce  de  Leu-  p*mt  Ut 

âtes  difparurent , de  forte  qu’on  ne  fccut  qu’elles  deuindicnt:  qme 


& en  la  chambre  du  threfor  de  Btaiidas  5c  des  Acanthieas  y 
auott  aaflî  vne  galere  faite  d’or  5c  d’yuotrc  de  deux  coudées 
delong,  que  Cyrus  lui  enuoya  aptes  qu’il  eucgaiguéla 
viâoite  nauale  coHCtc  les  Athéniens.  D'auancage  Aiiaxandri- 
des  hiftoricn , natif  de  la  ville  de  Dclphcs,cfctit  que  là  melme  fcmble  fait  en 
Lyfandcr  auoit  mit  en  deppfi^'m  talent  ,d‘argent,cinquante  & uirôorzecet»' 
deux  mines, 5c  onze  pièces  d’or,qm  s’apelloyent  Statetes:  mais  ttemeelcui.' 
cela  ne  s’accorde  pas  aucc  ce  que  tous  les  autres  billoriés  elcri- 
uent  conformément  de  fa  pauurcté.  Eitancdoncqùes  lots  en 
autorité  & puifiance  plus  grande  que  n’auoit  jamais  elle  hom-  f,itpM  jfptmU 
me  Grec  auant  lui,  il  monta  en  vne  prelomption  5c  vne  gloi- 
rc  encore  plus  grande  que  n’eftoit  fa  puilfancc.  Car , aiufi  que  •dtUtnr  pat 
Dons  efcnc,cefut  le  premier  des  Grecs  à qui  les  villes  dtcllc-  *'“*7“  ‘‘  tpanf 
rent  des  auceis5c  offrirent  des  iaenfiecs  comme  à vn  dieu,5c  en  ^ 
l’honneur  de  qui  on  chanta  prcmieremcnc  des  hymnes, 5c  en  i„,reatHràd 
eff  encore  iufques  auioutd’hui  memoue  d’vn  qui  l'c  commeu-  itmparaifn  dtc 
(oit  en  celle  manière:  trtAimr, 

chantons  le  grand  Cafitaint  ^ 

De  fainife  ürece  àiuinet  ' ^ 

i4t  la  cné  Sfarté^ine 
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ladis  prit  fon  origine. 

Les  Samiens  orHonncreiu  p ir  décret  public , que  les  feftes  de 
Iuno,quis’apclloycnccn  leur  ville  Hcf*a,s’apcilcroycnt  Ly- 
iandria;ifc  luiauoiccnra  coinpagnic  vu  de  les  ciroyeus  nommé 
Chscrilos  , qu’il  cutrctenoicautour  de  lui  , afin  qu’il  ornait  Se 
magmfijft  les  faits  par  fa  poelie.  Vn  autre  poète  qui  s’apsioïc 


i,/f  v/tsM  Antilochus  fit  vu  iour  quelque  nombre  de  vets  à û louante, 

lui  doua  tout  vu  plein  chapeau  d’arget. 


*J*  *'■'*  dont  il  fut  fi  aile  qu’il  lu 

i^ut  chattuM  JJ  en  eut  deux  au:res,An:imachusColopl}ünicn,Sc  Nicera- 

inurmtntlecaur  ' ■ r ,,, , , r <•  ,-  i i 

i^cfutU  defcbi-^'^^  naat  d Hcraclee  qui  compolercnt  aion  honneur  des  poc- 
itfiaaUmcht.  mes  à l’cnui  l’yn  de  l'autrcific  Lyfander  en  adiugea  ia^ouronns 
& la  viéloire  à Niceratus.dont  Anciraachus  fut  û derpitc  & Il 
marri  qu’il  eJfuça  ce  qu’i!  en  aiîoit  eferitnnais  Platon  qui  lors 
elloit  icunc,&.  aitnoit  An  imachus  pour  ibn  eaccJlcncc  en  l’aie 
poétique  i le  réconforta,  en  lut  dil'ant , que  l' ignorance  oüc  la 
ig-orantttfiM  veue  de  l’cntendemcut  à ceiii  qui  en  font  entachez , tout  ne 
tautnuifibuA  plus  ne  moius  que  fait  l’aiicuglcinent  la  rcuëdcs  yeux  corpo- 

auciiglcs.Et  Atiftoiious  excellent  loueur 
lUmtt  Auetrpt.  cifiji,.  ^ comme  celui  qui  par  lîx  fois  en  auoitgaigné  le  ptix 
és  ieux  Pyihiqucs,(c  voulant  nifinucr  en  la  bonne  grâce  de  Ly- 
fander, lui  promit  que  s’il  lui  aucnuitiamais  de  gaignet  le  prix 
de  Ion  art , il  le  feroit  proclamer  & nommer  clclauc  de  Lyfan- 
dsr.  Si  cilüicccrtcainbitiondcLyfandctodicufe&dclplai-. 

faute  Iculcment  aux  grands  perfannages  & bômes  de  fa  quali- 
tc,mais  outre  (on  ambition, il  deuiot  a la  fin  atrogaiu  & cruej, 
pgut  icjflitcticsdc  ceux  qui  le  luiiioycnt  & quilui  faifoyenc 
cour,  dc  fottc  qu’il  ne  gatdoit  ne  proportion  ne  oiclure  à 
ttr^peranct  tn  iccompeofcr  fcs  amis  ,ni  àpunir  fes  ennemis.  Car  à ceux  qui 
tentes  thtfet.  auoycnt  eu  amitié  & hol'pitalité  aucc  luiil  leur  donnoit,pouc 
leur  gratifier , des  feigneurtes  Ibuucraincs  Scpuillances  abfo- 
, lues  de  vie  & demort  eu  leurs  villes  & citex^fic  «’auoic  qu’va 

fcul  moyen  d’appaifer  3c  alfouuir  fon  courroux,  c’clloic  qu’il 
faloic  que  celui  qu’il  auoit  vnc  fois  pris  eu  haioc,  mourull,& 

. n’citoic  pas  polfiblc  de  le  lauiier  de  l'çs  mains  : comme  il  mou- 

llra  bien  depuis  en  la  ville  de  Milet , là  où  craignant  que  ceux 
qui  defendoyent  la  partie  populaire  ne  s'enfuident.  Se  voulant 
,^Kf«/4vriva»i»quc  ceux  qui  eÙoyent  cachez  foicillènt,  il  promit  Se  iuta  qu’il 
murthent  hjp*  nc  Icur  fctoit  mal  UC  dcfplaific  quelconque:  à quoi  les  pauutes  ’ 
ersfit & ptrture  fc  fièrent, mais  tout  aullîtoll  qu’ils  furet  fottis  il  les  liura 

entre  les  mains  de  leurs  adiicrraircs  qui  ell®ycnt  les  chefs  de 
lanoblellc  , pour  les  faite  tous  mourir  , Se  fi  n’c doyen t pas 
■ rnoins  dchuiÂ  cens  hommes  , les  vns  & les  autres  cnlcmblc. 
Pareillement  il  fc  faifoit  és  autres  villes  du  meurtre  des  po- 
pulaiies  fans  nombre  : car  il  ne  falloir  pas  mouiir  (euiemcnc 
n7à  ft  veritr,  ccux  coiuic  qui  il  auoit  particuHcrcincut  quelque  vieille  dét: 

mais’ 


air 

w 

tâ 

il» 

'« 

uii! 

lœr 

*vi 


O 

l^lii 

ht 

ap 

Jet 


etc 

n; 

ïta 

ai. 

llO’ 

«la' 

«K 

««ta 

<p: 


Vt 


(L;- 

3Bai 

uli 

P 

«Æ5 

ïS* 

icti 

piïf 
EJÎS  * 

(Jki 

o::( 

asf 

ins  ■ 

Icjt 

kif 

L^y 

at 

io*  > 

Si-'" 

:i* 

irf* 

f!: 

Cf 

liJ 

0f. 

es 

l«t» 

if 

c?* 


L Y S A N D E R.  *79 

mais  an(îî  giaiifîoir,  aidoit)  5r  femoit  en  cela  a»»t  inimifcZi 
auaticcs  & tupiditer  des  amis  çu'jI  auoit  en  c|iaquc  licn.Pour-  catr^^ltft 
latitfut  crouué  fort  bien  dit  à propos  vn  mot  d'Eteocles  La-,//  tufuftrtMt 
tedaemonttn,  que  la  Grèce  n’cuftl^cij  porter  deux  Lyfandies.  €jnrt(ubim4t. 
Ce  que  Theophraftus  cfcrit  auoir  erté  dtttout  de  mcfmed’Al- 
cibiadcs  par  vn  Arclieftratus  : mais  en  Alcibiades  il  n’y  ' ’ 
aijoic  que  rrnfôlcncc  > les  dcjices  &la  vainc  gloire  qiiidct 
pleut  aux  hommes  : mais  en  Lyfandet  j1  y auoit  vne  aulleiiré 
de  nature  , 3c  *rtc  afprcui  de  meeurs  , qui  rendoit  la  puiirance 
redoutable  & infupcrtable. 

TovTiSFoislts  Laccdxmonicns  ne  hret  pas  grûd  côte  xOmm  tiaufm 
detous  lesautres  qui  sbllctcnt  plaindre  de  Iuî:mais  quand  ils 
ement  entendu  les  doleâccs  de  Pharnabaz'js.qui  leur  enuoya 
desambairadcurs  exprès  pour  fe  plaindre  à eux  des  totrs  & iu-  dtt^rMHiù^mc 
iurcs  qu’il  lui  faifoic.  en  pillant  &fbufragcanc  le  pays  de  fon  &■ 

goiîuerneracnt, alors  lesEpIiotcs  courroucez  contre  lut, arre-  . 

-Itèrent  rrifonnicr  Tht>:iï  i’yn -C  fes  amis  qui  auoit  eu  char- 
gcca  larmcc  quanJficlui,  & trouuans  qml  auoit  delor  àc 
de  l’argent  particulicicmcnt  en  fa  maifon  , comte  les  defen- 
fes  > le  firent  mourir , & à lui  mcfme  lui  enuoycrent  incon- ^wr/ya’va  fvm 
tinent  ce  qu’ils  apellent  la  Scytalc, comme  qui  diroit  la  cour-  ^>nrt 
roye,pat  laquelle  ils  lui  mandèrent  qu’rl  cull  à s’en  tetourner 
aullî  tofi  comme  il  l’auroiircccuc.  Celle  Scytalc  cft  vne  lellc^^J^ 
chofeiquasd  les  Ephorcs  enuoyent  à la  guerre  vn  Gcncral,ou^ 
vn  Acnir  al  , ils  font  acoullret  deux  pehs  ballons  tonds»  & les 
font  entièrement  égaler  en  grandeur  & en  groircurjdefqucli 
deux  ballons  ils  en  rcticnenc  l’vn  par  dcucis  eux  & donnent 
l’autre  àccluiqu'ils  cnuoyenc.llsapcUcnicesdcuxpetisba- 
ilonsScytales»  & quand  ils  veulent  faire  lecretcemcntcntcn* 
dre  quelque  chofe  de  confequence  à leurs  Capitaines, ils  pte- 
nent  vn  bandeau  de  parchemin  long  & clltoit  comme  vne 
courroye  , qu’ils  entortillent  à l’cncour  de  leur  ballon  rond, 
fans  laillèt  rien  d'efpace  vuidc  entre  les  bords  du  bandeau:  Eitptdttnt  fnr 
puis  quand  ils  font  ainll  bien  ioints,  alors  ilsefcriucnt  fur  le  f à- drflm 
parchemin  ainfi  enrollé,  ce  qu’ils  Tculc/it;&  quand  ils  ont  a- 
cheué  d’efctire.ils  defuelopentleparcb.emin  & rcnuoycot  à " 
leur  Capitaine,  lequel  n’y  fauruit  aatrement  rien  lire  ni  co- 
noillre,  poutcequelcs  lettres  n’om.  point  de  fuitcoidcliai- 
fon  continuée , ains  lont  efcarcees  l’vne  ^à.l’autrc  là,iufqucs 
à ce  que  ptenans  le  petit  rouleau  de  bois, qu’on  lui  a baille  à 
fon  partement  , il  eftend  la  co  urroye  de  patchemin  qu’il 
a leccue  tout  â l’emour  , tcU  ement  que  le  tout  Se  le  pU 
du  parchemin  venant  à fe  t'etrouuçt  en  U mefmc  cou- 
che qu’il  auoit  elle  plié  ptr.miereniect  , les  leutes  auCc- 
iî  Ticnocat  â.  fe  tcnconttei  en  la  luîip  continue  qu’cL 
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les  doiucnt  eftre.  Ce  pecit  rouleau  de  parchemin  s’dpelle  auf- 
ü bieu  Scytale  comme  le  rouleau  de  bois>ne  plus  ne  moins  que 
nous  voyons  ailleurs  oïdinaircmcut^  que  la  choie  meiuice. 

Lm  mjNXAiy's’apelledu  mefmc  nom  que  faic  celle  qui  mclure.Quâd  doques 
etnjcirnce  mtiU  bande  OU  courroye  ftitaportce  à Lyrandcr.qUl  elloit  lors 
^ rHcllefpout.ii s’en trouua  tout  e^ôné  ic.  ce. ut  trou- 
» «aighant  fur  toutcs autrcs  chofes  Ifs charj^c»  & aceufa- 
t.«  de  l^harnabaziis:  rimit  peine  de  pitlcralui  aaam  que 

•«  rtnaerfe  vn  pariîr.erpcraiu  faire  l’a  paix  par  cc  inoycn.’Quaud  ils  Itircnc  CH* 
fcmblc  , Lylandcr  le  pria  de  vouloir  cfcri.e  vne  autre  lettre 
<“*•  aux  feigneuts  de  Sparte  contenant  tout  le  con.ra<re  de  la  pre- 

micrc.commeut  il  ne  lui  auoit  fait  tort  ne  defplaillr  queicon* 
quc,&qj’il  ii’auoit  point  d’ocafion  de  fc  plaindre  délur.mais 
il  ne  s'a^>erceuoir  pas  que  c'eftoie  vn  Candioc,  comme  on  dic, 
en  commun  prouerbe , qui  vouloir  afînet  vn  autre  Caodiot: 

‘ carPharniba2àî!::içyaat  promis  qu'tl  ferott  tout  ce  dequoi 
^ il  le  rcqucroit.clcr.uit  bien  cti  pu'ôjicà  miiUuc 

Ctrthnctfii  & jg  telle  fubftance'quc  Lyfandct  la  dciiiaudoic  : mais  en  der- 

é^tenite  umedt  * ' - • : 


ée  ftn  ennemi. 


ricrc  il  en  auuu  vne  autre  de  fnbllatrce  route  conttafre  > la* 


t'eftttrchithtn-  quelle  cftoit  fl  fcmblablc  au  demourant  pat  le  dehors , qu’on 
«tS-ruint.  n'eult  Iccu  difcctncr  l’vn  de  l’autre  à les  voir  par  le  dedus: 
& quaudcc  vint  à la  cacheter  & yapoferfon  feau,  ilfuppofa 
dexctcmenc  celle  qu’il  auoit  eferite  en  derrière,  ôc  la  lui  bail- 
la.Ainfi  Lyfandei  ariiuc  qu'il  fut  à SpartCis’cn  alla  dtoic,lelon 
la  coulhime  , au  palais  ou  fc  tcnoii  le  Senaci&  bailla  Tes  let- 
tres aux  Ëphores  , cuidaot  bien  par  icelles edre  iulfifiédes 
principales  & plus  dangereufes  charges  qu’on  lai  poutroit 

mcttrcfus.poutccquePhatnabazuscftoitfortaimcdcslci* 
gneurs  Laccd«monicos,.àcaufc  que  durant  toute  la  guetrcdl 
s’eftoic  toaliouts  monllré  fort  prompt  & afeftionné  à les  fe* 
Courir  plus  que  nul  autre  dcslicntcnans  du  Roy  de  Pcrfe.Lcs 
Ephores  ayant  leu  cefte  milîluclalui  mooftretent , & lois  il 
conut  euidemment  comme  on  dit  en  commun  langage, 
^mmpturui^  n'itueit  pat  feulejié  cauteleux: 

jptuTC-^tmt:.&  fi  fi:  retira  lut  l’heure  en  sô  logis  fort  confus  mais  peu  de  iouri 
mtyJ/fr  aptes  retournant  au  parlais  pour  pariét  aux  feigneursdu  côfcil, 
titfiamdc  tr  dt  il  leur  dit  qu’il  eftoie  ns^ceffatre  qu’il  lilt  va  voyage  au  temple 
^ftru  ti  tttHut  jjg  iu|,i jçf  Hammon  pour  s’aquiter  enueis  lui  de  quelque,  fa* 

» qu’il  lui  auoit  vouazic  promis  deuant  les  batailles 
/«Il  de  /»(»  auoit  ga  gnées.  Or  y en  a-*l  qui  difeneque  vctitablcment 
ttraf,  Jupiter  Hammon  s’aparut  à l ui  en  donnant , comme  il  tenoi& 

la  ville  des  Aphyteiens.qui  ell  au  payfdc  Thrace,  alfiegee,  & 
que  pat  fon  ço.mandcmct  il  fc  l<=ua  de  deuant, & chargea  ceux 
de  la  ville  cju’ils  rcmcccia(Tc(  lup  icci-Haïuinon  & lut  iactifiil* 
fent  ; au  moyca  dcqm»i  cftimvcnt  que  ç'cftôit  à bon  cfciçnt 
• " qo’il 
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<]'u’ilpoùtruiuoitainftron  congé  d'all^ren  ccToyagedc  Ly- 


byc  pour  aquitcr  les  Toeus  qu’il  auoitfans.  Mus  la  plufparc  icimjti, 
tenoit  pour  cour  certain  »quc  ce  royage  qu'il  pourclialToic  n’e  **&dtfir  àtu. 
ftoit  qu’vnc  couucrturc  pou^  auoir  uccalion  de s’abfenter  , à 
caufe  qu’il  craignoic  les  Ephores  , fle  qu’il  UC  puuuoit  endurer  **i*'"*'"^*** 
le  ioug  qu'il  Ini  faloit  porter  quaudileltoir  àla  maifou  , ni 
pouunic  plus  fonllrir  qu'un  lui  cuininandall}  qui  fut  la  *raye 
occalion  de  lui  taire  ccrclier  ce  pèlerinage  > ne  plus  ne  moins 
qu’vn  chcual  qu’on  allé  des  pafeages  libres  & des  prçzou- 
: üerts,ponr  le  ronger  en  me  cltable  > & le  remettre  à Ibn  labeur 
acouftumé  : toutesfoisEpliotuscu efctit  yoc  autre  caufcila- 
quelle  ie  tecitcrai  Cl  aprei»  ^ 

A LA  bn  ayant  obtenu  Ton  Congé. à toute  peine, il  s|cmbai- >1.  Sn«niUf  . 
qua  & fie  voile  : mais  durant  fon  abfcnce  les  Rois  de  Laccdç-^*'**'’*'*''^ 
monc  s’cllans  auifez  que  lui  tenoit  toutes  les  villes  en  (a  deuo- 
non  parle  moyen  des  anus  quil  auoit  en  cliacune  ,aulqucls 
il  auoit  donné  loure  l'autorité  du  gouucrnement  û’iccUcs,4t  »n  f<t  ufe  it 
a<  qu’il  venoit  à eftrc  pat  cemoyen  comme  vn prince  ablulufit  uàjtfuet 

[{  I feigneur  rouuerain  de  toute  la  Orccc , ils  entreprirent  dctc- 
mettre  le  gouùerncmcut  Jîâ  villes  & citez  eaitte  ics  mains 
peuples,  & en  rebouterfes  amis  qu’il  y auoit  citablis.^uc  quoi  . ^ 

il  fc  leua  incontinent  vu  grand  raouucment  : car  piemictc- 
ment  les  banpisd'Atheues.ayansrurpiis  le  chaltcau  de  Pliy.> 

^ le.courûiet  lii$  dé  la  aux  ttentc  gouuerncuts  tyràs,&  les  desd- 
teoten  bataille:  ài’ocabon  dequoi  Lyfauder  retourna  pruin- 
^tentent , 8c  remonftia  aux  Lacedxmoniens  qu’ils  deuoyée  re- 
^ nir  la  inrio  au  gauacrncmeni  du  petit  nombre, 8c  chaliici  l’inr 
lolencc  des  peuples.  Parquoià  fa  pouifuitc  ils  cnuoycicnt 
piêmieremcnt  cent  ralcns  aux  trente  tyrans  pour  leur  aidcrà 
loutienir  celle  guerre  , 8c  le  dcrignerent  lui-mcfmc  pour  Ca-  * ‘‘ 
pitaine:mais  les  deux  Rois  lui  pottans  cnuie,8<'ctaignâs  qu’il 
lie  reprill  vue  autre  fois  la  ville  d’Athcqc$,rcrohiicnc  que  l’vn 
' I d'eux  y iroit  : 8c  y alla  de  fait Paulanias  .lequel  en  apaicuçe  bc 
° sbien  femblant  de  fouilenit  les  tyrans  contre  le  peuple  . mais 
en  cfet  mit  peine  d’apaifet  celle' gucife  , de  peurque  Lylàndcc. 

I jjf  jlar  le  moyen  de  fes  amis  & adhcfens  né  vinll  à auoir  encot  v-  L’enuù  Ut 
ne  autre  fois  la  Ville  d’Achencs  en  fa  puilTanceicc  qui  Imfm 


Ut 

facile  à faire.  Alhfi  ayât  remis  les  Athe'nies^ en  bonne  amitié,  v- 
f]ïni5  8t  concorde  les  vns  auecles  autres, 8t  eUcinc  Uspimalitcz  uUàtU  c*n/,r. 
^Stfeditioas  qui  cflbyenc  enct’eux, il  coupa  par  le  picd  l’ambi-  ttatUntUiput-' 
.^’tion  dcLyfaudcr.  Mais  peu  de  temps  aptes  s'cllansdciccbef/’*"* 

.y,  les  Athéniens  foulcaez  & rebellez  contre  les  Laccdzmomens, 
‘‘^Paufaoiasfut  lui  mcfme  blalinc  d'auoir  laTclié  ttopla  bride 
l’audace  Sc  à rinfulcncc  du-pcuple,qui  auparauant  cllou  tc- 
icimcdc  icficuee  pat  l'auiorité  du  p«tU  nombre  de  goUuct- 

Kkk 
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ncurs:&  au  contraire  6t  qu’on  donnai  Lyfandcr  l’honneordeijj^, 
k Capitaine  q ut  n’ordonoit  point  Tl-s  afaircs  à l’apctit  d’auitui.  j^ 

ni  à la  pope  de  vainc  gloire, ains  r^>idçannt  au  profit  & à i’vti- . 
Ln  Tidint  litc  de  Sparte.  Vrai  clt  qu’tl  eftoic  haut  en  p ro.lcs  Sc  teriiMe^j 
à ceux  qui  lui  refiltoicnt,c6  ne  il  rcrpondic  vn  ioar  aux  Argics 


ijtt  an  parti  fi 
haUtijHcux, 


qui  qucrelloyent  de  leurs  confins  J Kencontre  des  Laccdxaio- 
nicns  Si  fcmbloycnt  allcguct  de  meilleures  raifons,  Ceux, dit-  * 
il, qui  ferôt  les  plus  forts  en  ccci.cn  leur  rtionftrant  fon  cfpee,  . 
l'erôt  ceux  qui  plaidcrôt  le  mieux  la  canfc  de  leurs  confins.  V-  * 

ne  autTcfûis  en  quelque  aircmbJcc  decofcil , comme  vn  Mcd*- 
ric  cull  parle  afTezhatdiniét  & librement,  il  lui  rclpondit  .Tes  * 
paroles, mon  bel  ami, auroyent  befoin  d’vnc  cité  , voulant  dire 
'*  ■ ' qu’il  eftoit  d'vnc  ville  trop  foible  pour  tenir  des  proposé 

hautains.Et  aux  Bccotl5s  qui  eftoyent  en  branle  de  fc  dcclatcit* 
amis  ou  ennemis , il  leurenuoya  demander  s’il  pafTeroit  pat^ 
iTÿnr»  leurs  pays  les  piques  leuces  ou  ballTecs.  Et  comme  IcsCo-  f 

di/ern  vh  MM^^.finihiens  fe  fullent  départis  de  leur  alliance  > il  aprocha  fon 
leurs  murailles  : maisainfi  que  Tes  gens  eftoyenten 
yanx  marchandoycpt  s’ils  iroyent  à l’adaut  ou  non,ila-  ^ 

pcrccutd’auenturcvnlicurcquifôrtitdesfuirczdc  la  ville  & 

^ Voy'xl»  yj(  leur  dit  adonc  : N’auez  vous  point  de  honte  de  craindre  d’aU 
d’Alcibiade»,  fer  aflaillir  des  ennemis, qui  font  fi  lafcliesSc  fi  parcltcux.qiic 

les  lieures  dorment  à Icuraifc  dedans  le  pourptis  de  leurs  mu-  ***' 
raiIlc*?Au  demeurant  le  Roy  Agis  cftat  venu  decçdcr , laillj 
(bnfrerc  Agefilaus  ,&  fon  fils  réputé  Lcotychides:  parquot,  ^ 


Lyfandcr  qui  auoit  clic  auttefois  amoureux  d’Agefilaus  , lui  ^ 


confetlla  qii’tl  niaimiufl  quclaroyautélui  dcuoit.apartcnir, 
comme  à l'hoir  légitime  le  plus  prochain  defeendant  de  la  ta* 
ce  d’Hcrculcs  , à caul'e  que  l’on  toupçoouoit  Lcotychides  c- 

ftre  fils  d’Alcibiadcs.Icquel  auoit  f'ecrettemem  entretenu  Ti- 

mea  femme  d^Agis  , lorsqu’cllant  banni  de  fon  pays.ils’c- 
fioit  retiré  à Sparte  : & Agis  mcfmc  concluant  par  la  rai- 
foo  du  temps  qu’il  auoit  ctlé  abfcnt.qnefa  femme  ne  poo- 
uoit  dite  enceinte  de  fes  ceuurcs  , ne  faifoit  conte  de  Lcoty. 
chides  , & auoit  monftré  ouuertement  tout  le  relie  du  temps 
qu’il  ne  le  rcconoilToii  point  pour  foo  fiJs  , iufqucs  à ce 
qu’eftant  tombe  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  , il  fc 
fit  porter  en  la  villc.de  Hcræa  : là  où  cftant  pics  de  mourir. 


partie  à la  fiipplication  dç  Lcotychides  mcfinc  , & partie  à 
l’inllancc  de  les  amis  , q.ui  l’en  prefTcrcnt  bien  fort  , il  le  re-  ^ 
conuc  & lauoiia  pour  Ibu  fils , en  ptcfcnce  de  pluficurs  tcf.  ^ 


I . , • . . . pfufîcurs  tcf-  . 

moins  , iciquels  il  requit  de  vouloir  tcfmoigner  enuers  le» 
•Seigneurs  Lacçdarmoniens  cefte  ûcnc  déclaration  de  rcco- 
noilfancc  : ce  qu’ils  firent  en  faueur  de  Leotychides  : toutes  ^ 
fors  Ageûlaus  i’cmpQrtoitlurlui.ptiacipaicaicat  pour  le  porc 
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faueur  qîic  luifaifoit  Lyfandcr.n’cuft  cfté  vn  Diopithes 
hoinnie  tcna  & réputé  fauanc  en  matière  d’ancienaes  ptophe- 
iies.qut  Duifoitrortau  pain  d Aî»crilaus,pour  vn  ancien  ora* 
blc  qu’il  alieguoir  à rcncoiure  d'va défaut  qu’AgcGlaus  auoit)  UHItl  krtlHtf 
qq’il  cftqijc  boiteux:  $Mt du •fffiiu, 

KigMrtielieu^ô  nation  SpurtMine,  ^ 
ÿuoi  auc  tu  fois  ipagnaniine  , ^hatttainet 
' ' Qjjt  ^’Ojattti-boitcufe  ne  fe  germe 

Un  toi  q:it  as  l’allure  drotie  ferme:  ^ , 

Çar  asitremen:  des  loalhturs  wviendfont 
■ JfJoa  ejpere-^  qui  longtemps  te  tiendront 
^ E-nuelopte  ca  tourmente  de  guerre: 

Dont  les  humains  péri jfent  fur  la  terre. 

Plufieurs  à l’occafiiMi  de  ceft  oracic,fc  rendoyent  & fc  laiflbyêt  Cemttijià renient 
aljer  du  cofté  de  Lentychidc:>:  iiiaia  Lyfandet  leur  rcmnnftra 
que  Diopithes  uC  picnoit  pas  bien  le  diotc  fens  de  l’oracley*^^’j*^*'”'**"* 
pource  quedieu  iieic  louaoit  pas  quequclqu  vn  citant  n'epe peint  drf. 

à vn  pied  vinft  àcUrcK.iyde  Lacedxmone::nXis  que  bien  la 
royauté  •clochctoit  Sc  feioit  vcritabletncnt  boiteufe,  fi  des  ba  f.tn  Lyfunder, 
Âatds  n'elUns  point  nez  de  légitime  mariage  venoyet  à régner  H"' ^ 
fat  les  vrais  naturels  defeendaos  Je  Hercules.  Par  ces 
&remonllrancçs . LyfanJet.ioint  Iç  grand  crédit  & raucdiicé  sp„u  jtteuure 
::  qu'il  auoic^cita  tous  les  aunes  à Ton  opinion  > de  forte  qù'Age~  d‘pn'ie.tm  pre- 
rie;  Ü1- 
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■M 
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texte. 


^usparcc  moyen  fut  declaté.  Roy  de  Ljccdscmonc. 

Si  commença  incontinent  Lyfander  à lui  mettre  en  telle 
qu’il  ♦ntreptilt  d’aller  faire  la  guerre  en  Aüc  , lui  donnant  ef 
pciance  qu’:l  luihcroit  l’empiic  dé'Pcrfc  > & qu’il  le  feroit 
picnaiet  honyine  jîu  oionJc.D’auâtagc  il  cfcrluit  aux  amis  qu’ü ae.etejtnme' de 
luoïifs  villes dci’Afic  . qu’iU  cnuoyalT  n'  demander  aux  La  faytrlu  atete,,. 
cedaentoniens  le  Roy  Agefilaus  pour  Itui  Cupitainc  , à faire  ^ 

h guerre  aux  Baibarcs  : cc  qu  ils  fircni  3t  enuoycrent  des  am 
balladeurs  captes  à Sparte  pour  le  léqucrir  : qm  ne  fut  pas  „ 

moins  d’honneur  procuré  pat  Lylandti  à Agefiljus>que  de  i’a-/«<M^i  peu  le 
uortfaili  eÛirç  Roy.  Mais  les  houuncs  ambitieux  de  nafflie.  dteuihennu  ne 
D’eftans  pas  ail  dcmouranc  iiiàrnrcjprts  ni  mal  idoines  ptxîr 
commander,  ont  ccfte  imoeifcélion  ouç  Pît  Ijialo.fie  de 


Hcnt 


Ï.S  comoiandcx , ont  cefte  impcifcélion  qitp  pat  

,fS  potreât  ordinaircmcht  cnùieà  leurs  Icmblableso^ijÿ.c/ff/^.yiV», 

qui  les  empefehe  de  faire  beaucoup  de  belles  chofes  : carth 
JJ#’  tiennent  pour  leurs  aduerfaircs  en  la  pourluirc  de  la  verra» 

' accujt  dont  ils  fe  püurtoycni  fit  dcuroyoni  pluftoll  feruT <Xai* 

‘4  der  a faite  de  belles  & giandcs  chofes.  Agefilaus  donques  e- 
fiant  efleu  Chc^dc  celle  cnucpiifc  . mena  quand  & hiî  -ciï  ce 
* ÿi  Voyage  l,yfaodcr  .entre  les  ttcntc  Cotiletllcrs,  qui  lui  fitrerit  v 
baillez  pour  lui  afliftcr,&Jc  choifit, comme  celui,  par -le  ^Aîéi! 


duquel  U eff  cioic  le  plus  fc  gou  ucinec 


& l’approcher  le  plus 
■Kkki'  -mi 


*i,  « 

* V 
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prcs  Je  foi, comme  le  piincipal  Je  Tes  amis:niais  quanJ  ils  fu- 
ient airiucz  en  Afle.ccux  Ju  pais  qui  n’auoyent  point  encore 
Je  fanùliatiié  & de  conoiffancc  aucc  A”cfiIaus,parIoyem  peu 
& non  gucrcs  fonuent  à lui, 8c  an  contraire  ayans  conu  & han- 


t/ù ffctuit^rt-  desfioycnt  dclui,ne  plus  ne  ir, oins  qu'il  Ce  famîc  qû’il  auieat 
fuitm.  fouueut  es  théâtres  quand  on  y ioue  des  tragédies,  que  celui 
qui  louera  le  perfonnagede  quelque  rnef^l}^e^o^  de  quelque 
/cruitcur  , fera  plus  excellent  iouifur , & Ce  fera  cuir  entre 
tous  les  autres, 8c  au  contraire  celui  qui  a le  bandeau  royal  i 
♦ 1.  - l’entour  de  la  tefte  ,&  le  feeptre  en  la  main.à  peine  l’cntcnd- 

.h  on  patlctiainfî  en  cftoit  il  iors.car  toute  la  dignité  deuL'à  celui 

Ciux<fUit*.iuttn-  commande  eftpità  l’entour  du  confeillcrsCc  ne^défDçuroit 
ti>«  flM  tju'ilnt  Roy  que  le  nom  de  la  Royauté  feulement,  dénué  de  toutef 

ijttc  puüTance.Si  me  fcmblc  bien  que  cfRc  indifeterte  8c  importa- 


ne  ambition  de  Lyfander,inctitoit  bien  à l’aucnruie  quelque 
rcpichcnfioo.iafq’Jcs  à le  renier, 8c  l'e  faire  contenter  dii  fecôj 


lieu  d’honneur  apres  le  Roy  : nuis  aufli  de  reictrcr  de  tout 
**  . * pûinéljpat  vnc  conuoitife  & ialoüfic  de  gloire,  & rilipendcC 

ainli  vn  lien  ami  & bien-faiicur  , cela  me  fcmblc  auoir  efté 
. chofe  indigne  d’Agrfilaus.,  Car  tour  premièrement  il  ne  lui 
, -w*.,..,  . 1 donna  ianiais  moyen  J?  rien  faire , ni  ne  lui  commit  onques 
- charge  qui  fuft  honotable.;ains  qui  pis cf>, s’il  fertoit  qu’il  euft 

/ _ priscnnrainl:saffaTrçs(fçquelcjues,Tns.8cqu’il  Icurfauorifaft 

' . ,,  il  les  rcüuovoit  toulioursçfcyddits  en  leurs  maffoo^'fî’o*  qu’ils 
pculfcnt  rien  obtenir  de  ce  qu’ils  pdtltfuiirç^cntj  mblns  que 
//vüWfwiVwjf/î  les  plus  balles  petlboncs  qui  eulTcnc  fçcu  VcnItV  amortillàiit 
àé  frftt-  ainfî  petit  àpetit  le  crédit  de  Lyfàtider, 8c  lùibftant  toute  ibn 
2\ii[ïoniL  Parquoi  Lylandcr  voyant  conifrt'e  il  eftoR  aiiifi  re- 
fufé  & rebute  de  toutes  chofcs.8c  s'appcrccuantquc  le  port  & 


rtmtMiiant  la 


trtf  grande  tm-  l'enuicqu'îl  portoità  fa  gloire,  de  manière  quelà  oùildônoit 
Ibu.ucnt  àdcslîmpl^  foudards  de  belles  &honnorables  com« 


bre, 


suilftonsdc  guerre  a cxccuccc  , oq  des  nllç$à  gouuetuec  > il 

ClUb^ 


Les  nmhilieHsi,  jg  Jj  longue  main  Lyfander.ils  le  fuiuoycnt,  & lui  alloyfent 
ejHelque^  ferftn-  cour  iurqucscu  foo  logis.Ics  VOS  pat  lionneur,pourcc 

qu’ils  eftoycni  fes  amis,lcs  autres  par  crainrc.pource  qu’ihfc 

^ i , , " I S'\  /■  ^ ^ ^ ..S  ^ 
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'appcrccuant  que  le  port  & 
,faucur,qu’d  cuidoic  faite  àTcs  àrriîs.teur'tlloit  miilîble,  il  fc 
déporta  de  prendre  plusieurs  affaires  en  main  ;'&lle#  piizd^ 

“ nes’adreflcrplus  àlui,  &de  ne  le  fiiiureplüs,  aîïjsdeîercti- 

r^rdeuers  le  Roy,8cdeucrs  ceux  qui  pouuoÿént  «lieux  que 
lui  faire  plaifir  à ceux  qui  les  honoroyenc.  Cela  entendu,  plu- 
fieurs  dcnflctenc  de  lui  rompre  plus  la  telle  d'aifairès  , mais 
qoB  pas.  de  lui  faire  honncar.ainsfe  trouuoyent  à là  fuite  pour  . 

Les  gra»ù  tnt  p^ççompagner  quâd  il  fc  vouloît  aller  promener, ou  s’esba'ccre 
'9^-  C^Çicjpcsdc  la  pçtfoiinc, 8c  lui  faifoyent  la  courtce  qui  ir- 

teunflûurfent  aigrill’oit  encore  d’auantagcAgelîlaus contre  lui,pouc 
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efttbiit  LyfànJcr.pour toute  proui^îorii  cornnii/Ta*rc  de'  Tiurc j 
&diftributcur  des  chairs,  8r  puis /c  motjuJnt  des  Ioniens  qui 
lui  faifoyent  tant  d honneur, Qu’ils  aillent  iiiaintenanr,diroic- 
ü, faite  Ja  cour  a mon  diftnbutcurdes  chairs.  ParqueiLyfan- 
der.eftimant  qu’il  crtoit  btfoin  de  luicn  par/rris’adrcflàà  lui, 

& lut  dit  en  peu  de  paroles  à la  goife  des  Laconirns  : Vraye-  fl  "t  fjutpHnt 

ircnt,Agefi!aus,tu  fij'ais  Fert  bien  abailTcrtcs  amis.  Oui  bien, 

luitcrpondit  Agefilaus  , quand  ils  Tcuicnt  eftre  plus  grands 

que  moi:  fc  au  contraire, ceux  qui  s’eftudient  à maintenir  & 

augmenter  mon  autorité.c’cft  raifon  qu’ils  s’en  feotenr.  Voi-  .-r 

re  niai$,repliqua  Lyland;r,ie  n’ai  pas  fait  à l’aucnture  ce  que  A’’'*'* 

tu  dis:mais  quand  ce  ne  feroit  que  pour  le  regard  des  eftran- 

gsts  qui  ondes  yeux  fur  nous,  ie  te  prie  met”-moi  en  tel  en- 

droit  de  ta  charge  , ou  ie  te  puilFc  efire  moins  odieux  & plus 

müc.Dcpuis  CCS  propos  Agclîlaus  l’cnuoya  fon  lieutenant  au^ 

pays  de  l’HclIcrpont.là  où  il  garda  bien  en  Ton  cceur  Iccour-*^ 

roux  qu’il  auoit  contre  lui  , mais  pour  cela  il  ne  lai ffa  pas  de 

faire  tout  ce  qu’il  faloic  pc«r  lè  bien  des  afaircs, comme  entre 

autres  chofcs,il  pratiqua  & fit  rebeller  contre  Ton  maiftrc  xn 

Capitaine  Perfien  notnraé  Sgithriiatcs.raiUant  homme  de  fa 

pcrfonne.&  qui  cftoit  grand  ennemi  Je  Pharnaba7.u$,&  aaoit 

vue  armée  qu’il  mena  à Agefilaus:  c’eft  tout  ce  qu’il  fit  quant 

alagucrrc  en  ce  voyage  li. 

quelque  tonps  apres  il  s’en  retourna  a' Spar- 
K auec  peu  d honneur , cflanc  gricuerr.cnt  ptqu6  & indigné  & u 

contr..  »,  u-;rr. iT. 


I ^ • ««aaw  V*  w VII  W W il  11  mUVI^  MC  ^ 

long  temps  prepenfé  & proietté  de  faire, pour  la  nmtation  du 

Souuernemcnt,  qui  cftoit  rne  telle  entrtprife.  Entre  les  def- 
ofndans  de  Hercules, qui  fc  ineflcrcnt  parmi  les  Doriens , & 
retourncrcnc  au  pays  du  Pcloponcfc,  le  plus  grand  nombre  & 

«plus  apatens  fc  logcreut  & habituèrent  en  la  ville  de  Spat- 
je:mais  tous^ceux  qui  eftoyent  dç  la  race  n’eurent  pas  droit  de 
accéder  au  royaume,  ains  y en  eue  deux  maifons  feulement, 

Tnequis'.pcîioitJgj  pjmrç 

« autres  maifoosjcncores  qu’elles  fufient  extraites  d’vne  mefi 

Wefouchc,pourla  noblcllcdc  leurs  fang  u’auoycnt  point  plus 

« part  au  royaume  que  le  Jcmcuranr  du  peup!c:cat  les  hon- 
neurs qui  s’aquicrent  par  la  venu  y eftoyciu  ptopofez  à tous 
eshabitans  quj  les  pouuoyent  acquerir.Lyiandcr  donceftant  f-' 

▼n  de  ceux  liquicftoycct  defeendus  de  la  vraye  race  dcHcr- 

qui  ncantmoius  n’auoycnc  point  de  parti  la  royauté,  A^fu”' 
quandiltc  vid  eficué  en  grand  honneur  & grande  gloire  par  A,» 

«JCMics  de  fes  hauts  faits»&  qu’il  ctit-acquis  beaucoup  d'a-  tfjrtt  nin 

.Kkk  J 
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niis,&  beaucoup  de  crédit  Si  d’autorité  au  maniement  des  jS- 
faircs>il  lui  fi' grand  mal  devoir  que  ceux  qui  n’efioycnt  de 
rien  plu*  nobles  que  lui.fuffent  Rois  en  la  ville  qu’il  aiioit  a. 
creuë  par  fa  Tcrtu.Jf  que  lui  ne  pctift  auoir  tant  de  puiirince, 
que  de  faite  ofter  à ces  deux  maifons  le  priu  !<-ge  que  les  Rqis 
7 ^ denlTent  cflre  erteus  d’elles  rculemcnr.&  le  fairccftcdrcà  tous 

7 ' ceux  qui  feroyea  t ilTus  de  la  race  & dufang  de  Heicules.Tou- 

> " tcsfois  les  autres  difent , qu’il  ne  vouloir  pas  faire  cftendre 

aux  defeendans  de  Hercules  feulement,  mais  aufTi  à tous  les 
naturels  SpatMateJ,à  celle  fin  que  le  loyer  d’honneur  fuft  afe- 
élé  non  à ceux  qui  le  rclTemblcToyciu  en  vertu,  laquelle  l’a- 
uoit  rendu  lui  merme  égal  aux  dieux  en  honncut:car  il  efpe- 
XQit  bien  que  quâd  on  iugerott  ainfi  de  U royauté, »l  n’y  auroit 
homme  en  la  ville  de  Sparco  qui  pluftoU  fuR  cll-u  Roy  que  lui, 
au  moyen  dcqnoi  il  atenta  piemierement  de  le  (uader  à fes  ci- 
Ltt  raifins i»in-  toycns  par  fines  raifons,&  à ce$  fins  aprit  par  cœur  vnc  hartn- 
utaU-ututvftx  g„j.  qy.  jyj  fco^T-pofa  Clcon  Halicarnaflicn  fur  ce  propos.Mais 
anivntueÇ gTA.  c^nfiderrn'' en  lui-mefmc,  que  la  ctaiidcutd’Tn  chan. 

gement  (i  elt>a,;eqti  d vouloir  )nnoucr,aiioi;  bcloan  d vnpius 
hardi  St  pln>  i idé  fccours, il  le  mir  à drelfet  vnc  machine, co- 
rne on  dh  en  rô;'  û prnuerbc,pour  cfinouuoir  fes  citoyens , ne 
plus  ne  n-.oms  qu'on  fa't  fouuét  es  tragédies, où  i’on  dreffi*  des 
engins  pour  f-  ite  dcfcenerc  quelque  dieu  du  ciel  : & Tue  ccRc 
feinte  qu’il  le  mie  à tonrrouticr  des  oracles  & prcphetics,cfti- 
niât  que  toute  la  Rlictorique  de  Clcoii  ne  lui  feruiroitdc  rien, 
fi  prcmierctr.ct  ri  n’emplifToir  Se  n’csblouifioit  les  cœurs  de  fes 

citoyens  de  quelque  fupctRixion  5t  quelque  crainte  des  dieux, 

arM«r4i»4ira.  apres  les  amener  plus  ncucmcnt  a la  raiion.  Si  die 

Ephorus  qu'il  tflaya  ptemirtement  à corrompre  par  argent  la 
rcligieufc  qui  rend  les  oracles  du  tcplc  d’Apollo  en  la  ville  de 
Delphes, 5:  depuis  celle  du  temple  de  Dodone  par  l’entrcnii- 
.-I-  fe  d’vn  Plicreclcs.âc  qu’ayant  efté  refusé  de  l’vnc  St  de  l’autre, 

il  s’en  alla  finalement  au  tcplç  de  lupiter  Hâmoti,li<SÙ  il  par- 
, la  aux  preRres,  & leur  ofrit  beaucoup  d’argent  pour  incfme 

cfct.dom  »ls  fe  courronçcrent  tellement  à lui  qù’ils.cauoycréc 
çxpres  À pour  le  charger  de  les  auoir  voulu 

uiu^nttTcu-  cortompre: Je  laquelle  aeufation  ayant  eRé  abrous  par  le  con. 

a^ufatcuis  qui  crtôycnt  des  Ly’t'inis,  en  s’en  allant  di- 
»e  •[*»  An»nct-  renttNoüs  ingérons  quelquefois  plus  iuRement  que  vous  n’a- 
fBtnh  irczfait, Seigneurs  Laccda:nnünicns,  quand  vous  viendrez  vn 

lour  pour  habiter  en  noRre  pays  de  la  Lybic  : fupofanc  qu’il  y 
puoit  vne  ancienne  prophétie,  laquelle  poitoit  que  les  Lacc- 
damoniés  deunycnt  »ne  fois  aller  habiter  an  pays  de  laLybie. 
Cmmt  U)  «/“Mais  il  vaut  mieux  que  nous  cfciiuiostoutlc  lôg  le  difeours 

entier 
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entier  de  la  menfc  & la  rufe  8c  malice  delà  feinte  qui  rc  fur 

pas  petite, ni  baftie  fur  vn  f ;ndemcnt  tel  quel  ai  ns  comme  en 

rne  propofition  de  Matlicmatiqiic  y eut  pluficurs  inandes^*^*  *^T 

prclupolitionStS;  plulicuts  prcmiUcs  longues  8c  nicn  c.rin-er 

Iccs  pour  vcuicàla  concluGon,!aquelleie  déduirai  de  poinft, ?»•«•/ 

en  poin<5l,fuiuanc  ce  qu’cita  eferit  to  hillnricn  & pliilnfopHe 

tour  enfcmbîc.  Il  y auoit  es  marches  du  royaume  dcl>ont/''**7'^7^; 

▼ne  femme  qui  fedifoiteftre  enceinte  d'ApoIlo  : ce  que  plu 

Ceurs,  comme  on  peurpenfer , ne  vouloyent  point  croire 

pluficuis  auflî  y aiouftoycut  foi  , de  maniéré  que  quand  elicfe 

fut  dcliurcc  d’»n  beau  fils, pluficuts  gens  d’dlat  & de  qual^'c 

prirent  le  foin  de  le  faire  nouttit  & entretenir.  Ceft  enfant,  1’. 

ne  fai  pour  quelle  caufe  ni  comment,  fut  nommé  Silenus  ; f: 

Lyfander  ayant  ce  commencc  ncnt  d’ailleurs , ou.dit  & ache- 
ua  le  demourant  de  la  trame  du  ûrn  : car  il  ent  plufieurs  , fie  ' 

non  point  petis  pcrfonnagc.qui  lui  aidèrent  à baftir.par  ma- 
niéré de  dire  , l’cnttce  de  celte  farce,en  faifant  courir  le  bruit 
de  la  naiiïance  de  ccd  enfant , fans  qu'on  peuft  foupçonnerà  ' 
quelle  intention  ils  le  faifoyent  Sc  fi  aporterent  encor  »neau- 
tre'uouuclledc  Delphes,  qu’ils  femerent  aufiî  par  la  tille  de 
• Sparte  , falloir  eft,  que  les  preftres  du  temple  y çudoyent  des 
liures  fectets  , oùil  y auoii  de  tref-snciens  oracles  , aufquels 
eux-mcfmcs  n’ofoyent  pas  toucher  , ni  n’elioit  loifiblc  à per-  ‘ '' 

fonne  dclcslirc,finonàfnqiiifctoitncdelafcmcnced’A- 
pollo , lequel  deuoit  Tcnit  apres  vnc  longue  efpace  de  temps, 

&fairc  aparoirde  fa  nailfance  aux  preftresqui  gardoyent  Icf- 

dîts  papiers  , & ce  par  quelque  marque  & enftigne  qu’ils  a* 

noycntlccretre cnti’cui  : moyennant  laquelle,  eftant  reconu 
pour  filsd’.Apollo , il  pourroit  adonc  prendre  les  papiers  & 11-  fu- 

ie les  ancicnes  'euclanons  fie  prophéties  qui  y cfloycnr.  Cas  un  vnt  infmitt 
choies  ainfi  preparce,on  auoit  donné  ordie  que  Sylenus  Tien-  * mrfckâfeti^ 
droit  à demander  ces  papiers  comme ctfanr  fils  d'Apollo,& 
que  les  pieHres  qui  aiJoyciU  à conduire  la  mencc  , feroyenc 
lemblanc  de  s’enquérir  diligçmuicnt  détoures  chofcs.fic  d« 
s’informer  comment  il  cftoit  né, St  que  finalement  aptes  qu’ils 
auroyentbien  vérifié  tout , alors  ils  lui  cdnfigncroyent  entre 
fes  mains  les  papiers  , comme  à celui  qoi  véritablement  fetoit 
fils  d’Apolîo , fit  que  lui  en  prefence  de  plufieurs  tefinoios  les 
. liroic  publiquement  , fit  entre  autres  notamment  celle  pour 
laquelle  celle  longue  feirue  cftoit  attirée  louchane  la  royauté 
de  Lacedxmonc  , Q^’il  cfioit  meilleur  & plus  expédient  ai’x 
Spartiates , qu’ils  cflîuircnt  pour  leurs  Rois  ceux  qui  fe  trou- 
ueroyent  les  plus  gens  de  bien  de  tous  leurs  citoyens. 

M A is  comme  ce  Silcm«  fuft  défia  paruenu  à stS  adolefcccc,  xi  1 t,Lftmt- 
8c  fuftcxprclTcmilt  Ycuu  çnlaGrccepour  exécuter  cedeflein,  htmmu 

\ K k k 4 


Vigile  Kjb)-î^ 


88S  L Y S A N D E R. 

MMixA/MMtcrtoutle'myftercFüt^i'aRé  par  U couardifc  de  l’vn  dei  ioucur» 
p.iT  x»mtt  d ve  ^ 4fs  c5pa;»nons  de  Lyfander  qui  luiaidoyrntà  conduirCcC 
&■  ,„yftçre  , Icquel  quand  cc  Tint  au  fait  & au  prendre  eut  pcur.Sc 
ttlttplTlûn‘t*u  f' retira  de  l’entrcprifc!  routcsfûis  il  n’en  fut  umais  rien  dc(- 
Jiâec  Jêttitxijui  couuert  du  Tiuanc  de  Ly fapdet , ains  feulement  aptes  fa  morte  ^ 
a»  *nt  car  jI  mourut  premier  que  le  Roy  Atiefilausfuft  retourné  de 

pAT Hoitxuattx  a.  l’y\fic,o(l3ntauant  que  mourir  tombé  en  lapuertc  Bœotiq'lc^ 
^HiuVuuéAux  pluftoftyayant  lui  mcfme  fait  tomber  la  Grèce  : car  il  fe 
tonftUi,  ‘J't  tu  Tme  & en  l’autre  forre;&  y en  a qui  en  mettent  la  coul- 
is r ^ pefur  lui , les  autres  fur  IcsThebaius , les  autres  fur  tous  deux: 

car  ils  tournent  en  crime  aux  Tliebains,  cc  qu'ils  rcnuerrcrcot, 
c’en  defTusdeirous  les  facrifiecs  publiques  qucfaifoit  Agefilaus. 
eu  la  ville  d'AuliJe:& dilént  aufli  qu’Androclides  & Amphi- 
thciis  eltans  g*>gucz  & corrompus  par  argent  du  Roy  de  Perle, 
pour  cmbrrMiillcr  les  Lacédémoniens  de  guerres  au  dedans  de  . 
la  Grèce  , fufciccrent  celle  guerre  entre  les  Grecs  , & commen- 
cèrent à courir  & piller  le  pays  des  Phocicns.Lcs  autres  djfenc 
que  Lyfandcr  eftoit  couiroucc  à eux  , pourcc  que  fcnls  entre 
tous  les  allic^  & confederez  , ils  demandoyent  la  dixième  par- 
tie de  toutlc  butin  qui  auoii  c^égaigné  en  la  guerre  contie  les 
Athenicuj,&  qu’ils  auoyent  cité  msi  conrens  de  l’argent  que 
Lyfandcr  auoicenuoypà  Sparte.  Mais  (ut  tout  leur  vouloie 
ÇtHxquirefifitnt  Lyfaudcr  plus  de  mol , à caufe  qu’ils  auoyent  les  premiers  don- 
" moyen  aux  Athéniens  de  fc  deüuier  de  roprellïô  des  trente 

“ tyrans  qu’il  auoit  cftablis  pour  gouiicineurs  à Athènes,  6C 

pour  Iciquels  fauoriIcr&  faire  craindre , les  Lacedaimonicm 
auoyent  oïdonncparcdit  public  , Que  les  bannis  qui  s'cnfiii- 
royent  d’Aihcnes,  poutroyent  cftie  pris  au  corps  cti  quel- 
que lieu  qu’ils  s’cB  fuiflcnt , & que  ceux  qujy  mettroycin  cm- 
iw.  pefehement  fcrbyciu  detUrez  rebelles  ennemis  aux  Lacc- 

dacmonicns  : car  au  contraire  de  ccll  edit  .IcsThcbaios  enfi- 
autre  fort  fcniblabJc  & conuenable  aux  gloneiix 
doits  de  B Jccluts  ,&  de  Hercules  leurs  anceftres  ,par  lequel  c- 
ftoit  por.i.é  » Qoe  toute  mailon  & toute  ville  hift  ouücrtc  pat 
toutlc  p.tys  de  la  Bccocc  aux  Atheoiens  qui  v voudroyent  vc- 
irtr.,  & que  celui  qui  ne  fecoutroii  vn  banni  d’Atlicncs  contre 
t . celui  qui  le  Toudioit  emmener  par  force , payeroit  l’amende 

de  lîx  cens  efeus  :&  s’il  y auoit  aucuns  qui  perrafient  armes 
vers  Atlieucs  par  le  pays  de  la  Bococc  , que  les  Thebams 
ne  fillcot  pas  fcmblant  d’en  rien  voir  ne  nen  ouyr.  Sine 
fut  point  vne  lîmuiacicn  de  dire  qu'ils  ordonnaflcnt  de 
paroles  chofes  li  Irumaines  & fi  bien  f<*antcs  à vn  peuple 
Grec  , & puisque  les  efets  ncrcfpondidcnt  pas  aux  edusâc 
FAxrurvrAynt  proclauiatios.Car  ThralibuJus  Si  fes  conlers  qui  occupèrent  lê 
challcau  de  l*hyle, partirent  de  Th^bcs.dont ils  eurent  argent 
' • . &aimts, 
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fi  armes  > &:  Icurdonncrem  les  Thrbairs  le  moyen  de  corn* 
mcnccr  & de  conduire  Icurentreprifc  fi  fecretremcnc , qu’cllc 
ns  Air  poînc  dcfcouuerre.Voila  donc  les  cauffs.pourlcfoiiel- 
IcsLyfandcrpricfi  fort  i creur  la  qucrcliccontte  les  Thebains,  . . , 

& eftant  fa  colcrc  fort  violente  > mefmcment  à caufe  de  la  rac- 
lancholie  qtii  alloic  de  ioiir  en  iour  croifialu  en  lut  par  raifon  ' 

de  fa  vieilleire,il  fie  tant  cnueis  les  Ephores  qu’il  leur  perlujda 
d’yenuoyer  garnifon,&  lui  mefÎTic  en  prenâr  la  charge, fc  mit  . ! 

incontinent  en  chemin  aucc  fesgcnsrmais  depuis  on  y enuoya  L^ctl/rrfuit 
encore  le  Roy  Paufanias  aoec  vnc  armee  , lequel  deuoit  faire  u,  k*m- 
vngtâd  circuit  & entrer  dedans  le  pays  de  la  Bœocc  par  la  mô-  i ftAnifM 
ligne  de  Cith.rron,&  Lvfander  le  deuoi:  aller  rencontrer  par  ^trtle»r  mdl- 
le  pays  de  la  Phncidc,aucc  vnc  bonne  troupsds  gens  de  g‘icr- 
rc qu’il  auoir.  Si  prit  la  ville  des»  Orchomeniens , laquelle  fe 
rendit  volontairement  à lui  aulll  Coll  qu’il  fu;  arriuc  deuant,& 
de  là  j’en  alla  à celle  de  Lcbadic, qu’il  pilla:&dc  là  cfcriuttaa 
Roy  Paufanias  , qu’au  partir  d- Plâtres , il  ptill  fon  chsmia 
dtoitvcrs  la  ville  d’Arliatc  ,&  que  lui  le  lendemain  au  pouKt 
du  iour  le  rendroit  inignaiTt  leurs  murailles.  Ces  1. tacs  fu- 
rent fuipcifcs  par  quelques  coureurs  des  Thcbains  c\iii  ten- r..fitrfr  fitprift/ 
contrèrent  le  meflager  qui  les  portoit  : patquoi  les  Thcbains * 
Wertis  de  leur  cntrcprifclaiircreiit  leur  ville  à garder  aux 
Fiieii'ens  qui  Icureftoycnt  veriiis  nu  lecouts , & eux  la  nuit  en.- 
uiron  le  premier  fonme  fc  partirent  de  Tliebrs  , & chcmin<î-  mcntauurfaiê. 
rent  toute  la  nuift  en  fi  bonne  diligence , qu'ils  aitiuetent  le 
marin  à Aliarcc  vn  peu  deuanr  Lyl'ander  , & mirent  vnc  partie 
iielcursgcn$dcdanslaville,QuautàLyfjnder,ilauoitpfopo- 
^edu  commcnceincnt  de  rcdir  les  gens  deflus  vnc  motc  qui  eft 
ptfs  de  la  ville,  iît  là  atendr;  la  venue  de  Paufanias  : mais  dc- 
puis,quand  il  vid  que  le  iour  fc  palloit  & qu'il  ne  venoit  pointi 
il  oepeut  pliisaiioir  patience  , & prenant  fes  atmçs aprc.s  a-^ 
uoirprefehé  Icsalüea  qu'il  auoit  aucc  lui, fit  niarclicr  fes  gens 
en  bataille  plus  longue  que  large  le  long  du  grand  chemin  qu  i 
*loii  vers  la  ville.  Cependant  les  Thcbains  qui  elloycnt  de-  htrnn>et,tr 
mourez  hors  la  ville,  laiiTans  Aliarte  à main  gauchc,s’allcrcnrp»*ti/r‘*“^r'’.^'^* 
ruer  fur  la  queue  de  l’armeedes  ennemis  à l’endroit  delà  fbti- 
tïinc,qüi  s’apcIlcCifiufa  : là  oii  les  fables  des  poètes  content 
qoe  les  nourrices  de  Bacchus  lelauercnt  quad  il  forti  tdu  ven- 
tfç  de  fa  metc,pourcc  que  l’c.iu  qui  y lourd  «combien  qu’elle 
Joitfott  claire  & douce  à boire  , a ncantmoins  ne  fai  quoi  de 
couleuf  de  viniAc  les  iauelots  de  Cahdic,que  l'on  apclle  ,fbur 
«ousà  l’entour  non  giicrcsioinrce  que  les  Aliartcs  allèguent  , 

pourprouuerqucRhadanlanthus  a autrefois  demeuré  en  ce  ' 

quattier-Jà,&  s’y  n.ôdre  encore  iyfquç^  auiourd’hiii  fa  fepuJ- 
furr,qu’ilsapcllcnt  Aléa:  Si  yaallczprc^dc  làfli’flile  mon- 
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,nent  a’ Akmcna  . qui  fut . aiofi  qu’ils  difcnt.inhumcc  en  ce 
liru.là  , lyaut  cfté  manre  aucc  Rhadamanthus  dcpiiisla  mort 

aux,,uiveuUnt  d’ Amphyn ion.Mais  ksTlKbaios.qm  eftoyent  dedans  la  yiIIc 
^ V \ '*!«  • r.  iiiTniirt  A ce  ntl  ils  fircrit 
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fur»}êjrc&rui-  atjec  les  AÜJtticoSjnc  {c  bougctcut  lufqiics  a cc  qu  I 

ncT  Us  attira  slt  - - • .1.  r,  rroiinr-  mut  aUDteS  OC  ICUrS 


rmts 
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ner  Us  attira  sit  jyfjndcr  au'C  Us  pfcmirts  dc  fa  troupc  tout  auptes  de  leurs 
farfsHfur?r^& ,nui3illcs;  catalots  ils  firent  foudaiucmciuouurir  les  portes 
tu,.uz..uMmcf  ^ lyi  _ Ic-crcut  lui-racftnc  agec  fon  dcain  & 

quelque  peu  d'autres  , po  rrcc  qae  la  pUifpart 
de  leur  bataille  : toJtesto;s  les  T iicbams  ne  leslafchcrcnC 
point  , ains  les  pourniiuirenc  fi  viucmrnr  5:  de  fi  près , qn  ils 

les  mireut  tous  en  rente  , & leur  firent  i tous  prondtc  1* 
à traucis  les  montagnes  ,apra*s  en  nuoir  occis  trois  mille  fut 
le  champ  : aulTiy  cndcm.xira-il  iroiî  cens  d sThebains  .qui 


I oa  loliptonnon.  a - I»  ,T  a 

des  L3cca.emonieuS7&  pour  le  dcl;r  qu  us  emoac  d o.lcr  celle 

opinionà  leurs  citoyens  , fcliazafJcrcntfanspropos,tcU- 

ment  qu’ils  fe  perdirent  en  cefte  pourfuiic.  - , i 

:iv.il faut 0ht :nir  x’svsANiAs  tut  nouucllcs  dc  ccfiê  dîsfaitc  furlcchemm 
,^r d0.ee  re^uc  fc  tira  outr=  , marchant  toufîours  en 

fl JtVZir par  h2z:ii\\>:  iufqucs  ‘ oùattiua  aulTi  en 

/.ru.écm*-./  Thralib'ilus  amcnnntdcThcbes  le  Iccoursdes  Atpenicns.Et 
fit,ejH-,ln\i.pM  comme  Paufanias  fuft  en  propos  d’enuoyer  demander  aux  cn- 

prfi,b  eàa,.m  licence  de  pouuoir  cnlcucr  leurs  morts  pour  les  lahu- 

-cr.lcs  plus  aagtz  des  Spartiates  qui 

/.r/y»,>,ALlctiouuansfortmamiais  . s en  courroucCrcnt  premteremenc 
rteftvenHe.  cntr’cux,  ouis  s’en  allèrent  au  Roy  mcrnr.e>lui  proi.c 

fairoic  déshonneur  àSpartc.dc  vouloircnlcuet  le  corps  c y 

fander  pat  le  congé  & la  merci  des  ennemis  ,&  qu  iltalou  l al- 
ler comba.re  à yiucfoicc  d’armes  & l’inhumer  honotablcmcr, 
anres  qu’ils  autoycntvciuca les cnncnvs.ou  bien  fila  tortuoc 
' vouloir  qu’ils  y ft. fient  desfaits  cux-mclmcs  , qu’cncore  leur 

l'eroit  il  plus  honorabLe  dc  demouret  gi fans  far  la  campagne 
aiîpics  dc  leur  C pitamc.quc  de  demander  congé  pour  cnle- 

, i ur.r  fon  corps.  Mais  nonobftant  tontes  ces  tcmonltfanccs des 

vieillards,  k Roy  Pafifaoiai  voyant  que  s’eftojt  chofcbicn 
malaifec  de  dcsfaitcksThcbamscnbatailklorsquiIsve- 

noycnt  d’efire  v;aoricux:& d’auamage  que  le  corps  de  Lylan- 

di:r  gil'oit  tout  ioignant  les  muxai|lcs  d’Aliarte  , tellement 
qa  ’il  fcrcit  bien  dificilc,&  uun  moins  dangereux  de  rcnlcucr, 
r J ■ ' rivcore  qu’ils  cuH'cni  gai gné  h bataille  , il  cnuoyavn  berant 

•'li*  enncmis.E:  ayant  fait  tieucs  pour  quelques  louts, emmena 

Uf.tt  j\,  t,Ht  .sr)à'rmceatricre,&  emporta  le  corps  de  Lyfander, lequel  Ils  in- 

’■  i,'i.-rcntau(lito{l  qu’ils  furent  hors  des  confins  delà  Bœocc 
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dedans  kteriîtoire  des  Panopetcns  , là  où  cft  encore  auiour 
d’hnt  fa  fcpulniTC  furie  chemin  .par  ru  l’on  va  dcla.vtj  eJç 
Delphes  à celle  de  Chçror.ce.  Làcù  citant  le  ramp  4? 
nias  lopc.on  du  qu’il  y eut  vi.Phocicn , Irqiu  l faitan.' le  dil- 

coursde  la  bataille  à vn  amre  qui  ne  s’y  eftoic  pJ' 'u  c , dit. 

que  les  ennemis  les  «(loyer  remis  ihaigct  am:i  qu*  Lylai.dct 

auoil  ia  pa(ré1’Oplites;dcquoi l’autre  s’cCmerucillam,  1 y eue  ^ 

vn  Spartiate  ami  de  Lyfandcr  qui  lu  d'manda . ayant  oui  tout 

leur  propos, que  c’cùoit  qu’il  arreUou  Oalnes.A;  qu’il  ii’auoit 

pointouinommetccmor-là.  Comment  . lui  rdponditadonc  / 

le  Phocien.fi  e(l-cc  que  les  ennemis  ont  là  sbatu  les  premiers  . 

de  nos  ccr>s  qui  font  dem<'urcz  fur  le  champ  : car  le  ruilicau 
quipadeau  long  des  murailles  de  la  ville  s’appr’U  O « iter.Cc 

q„e  le  Spa.na.e  »P"t  '"«"'1“  • « r'P'"  i”'!"';",.? 

chau.lcmcnt.cn  difani . Ot  cft.iUonc  nnpoiriblc  a ' '“"'me 

j’euiter  fadeftineet  p -utccquc  Lylandcr  auoiiauirctois  eu  j,ju„ec. 

vn  oraclc.doni  la  (ubftancc  cftoic  telle:  «,4#  teU  n tx 

le  te  conftille  aUer  touftours fny.inh  enfe  f<u  Info»-. 

O Lyfandcr . OtUtesle  iruyant,  J- 

- ) Elle  Dr»^on  fils  de  U terre  mere,  < i 

Qui firsementt’^ faudra  pnr  derrière.  ujlr  h ujf-t  s.<nt 

Tomesfois  jÏ  y en  a qui  eftiment  que  ce  ruiMcau  o 0?l!:cs 
n’cll  pasccluiquipairc  le  longdrsmurail'cs  d’Aliarre  , ains 
C.  Ic't ntrent  qui  court  ptet  1.  .illc  de  Ctonec 
enlariuitrcdePhl  a'us  au  loi  gdr  la  v.lU  d-ftnt  qu  ai 
cicnnrmcut  on  l’apclloit  H-plia  mais  m.unfcn»nt  on  i appel- 
JeIfom?Bthu5.  Cclmqtii  tua  Lylaudcr  fu  vu  Ahaire  nOmme 

N-ocborujilequel  portoit  fur  sô  <fcu  va  Dragon  peint , ce  que  ^r.ti.  &sarre. 

?„:ac!c  .nulo?,  Ii/u,fict,..uf,  ,uc  Cou  cô.cçlu.c  fou 

que-du  temps  de  b guerre  Peloponcfiaqut. les  Thcbains  c i.;ct  - 

va  oracle  du  rcmpl''d’Anoll.>Iimcni(.n  . lequel  oracle  eut  ^ 

* ptophetifa  la  bataille  uu’ils  gaigncrciu  près  le  challcau  de  ^fi»,ed<Sau». 
Dclium  , & cefte  ci  d’Aliartc.  qm  fuutentc  aus  depuis, 

teneur  de  l’oracle  fut  telle;  ^^rZie%.ur  n,. 

Toie]tii'yiendrasfUctur  lesloHueaux  JinSt  , , jiytdrffuu^rtte 

Qarde  jey  bien  des  extremes  tonfins,  ^»'ileft,&rr 

EfdeUn:oteOrihAUdt,eUfansceffe  nêijuer  p'u‘.ti- 

Giftlertnardquii.irTtaisne  lalaijfe.  /r'^'kî iluiJna 

Il  apvellc  lut  etremw  confine , le  tctmo.cc  qu.  cft  à l entout/oatt...;...."- 

de  Deliri,p..urccqoc  là  confine  la  BtcMeaucclc  pays  de  1 t-  _ 

tique  : & b motc  Otchalidcccilc  qui  fc  nomme  auiourd  hui 

Alcopcqoe,  côme  qui  diroit  la  rcoardierc,  laquelle  clt  du  coltCyj^^ 

que  la  ville  d’Aliirte  regarde  b montagne  de  Hclicon  Ayant 

donques  Lyfandcr  ainfi  cfté  occis  . les  Spmiaicsîur  l heuw/ito  delav,c 

en  furent  û dcfplaifans,q-fiU  en  Toulutent  faift  yd  procès  cYr- 
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éi! autres qmêht  irincl  Comme  d’rn  crime  capital,»  leur  Roy  Paufanias, lequel 
ehurgedeUgar-  n’en  ofa  attcdrc  l'ilTue  du  iugemcnf,ains  s’enfuit  en  larillcdc 
Tcgcc,là  où  il  acheua  le  refte  de  fes  jours  en  la  frîchife  & fau- 
ücgarde  du  temple  de  Mineruc.  Caria  pauurcté  de  Lyfandct 
qui  vint  à eftre  dcfcouucrtc  à fa  mort, tendit  fa  vertu  plus  clai- 
re & plus  illnftrc  qu’elle  n’eftoit  en  fon  viuant,  quand  on  vid 
que  de  tant  d’ot  & d’argent  qui  eÜoic  palTé  par  fes  mains,ranc 
d’autoti'é  qu’il  auoit  eue,  de  tant  de  villes  & citez  qui  lui  a- 
uoyent  fait  la  cour, & bf  ief  d’vne  fi  grande  & puifTante  royauté 
pat  manière  de  dite  qu’il  auoit  eu  entre  mains,  iainiis  il  n’en 
Ceftvnr  auoit  agrandi  ni  augmenté  fit  maiton  d’vne  feule  maille,  ainfî 
Uu^itAvnmit-  comme i’eferit Tlieopompus, auquel  on  doitaioullet  plus  de 
ffaucaVplc7c‘  q'^and  il  loue, que  truand  il  blafme.pourcc  qu’il  prend  plus 
nierr  dtn'cn  4.  dc  plaifit  à mcfdirc  oraioaircmcnt,  ou’il  ne  fait  pas  à louer. 
ttnr  ptfbtju-  Quelques  temps  apres, ainfi  qa’tfcrit  £phorus,it  auinr  que  les 
(irir.in*  Spartiates  eurent  quelque  difcrent  auec  leurs  allicz^pour  rai- 
0HX  btli-  (on  duquel  il  filut  viîîter  les  papiers  que  Lylandcrauoiten  fa 
/‘LlTr''!!"'’'*  maifou.  Agefilaus  y alla,&  ttouua  entre  les  autres  pap:ers,!a 
blfc  pour  tmpliT  liatcRguc  qu  il  auoit  preparce  pour  perluader  aux  Spartiates 
Ufeur.  de  changer  Icut  gouuernemcnt,&  leur  rcmonfttcr  qu’il  faifoit 

olleraux  Eurytionides  Ce  aux  Agiades  le  ptiuilcge  qu’ils  a- 
iioyenr,  que  les  Rois  de  Sparte  ne  pouuoycnt  «firc  elleus  qu« 
deccsdeiixfimillcs  là.Cctcmcttrc  ce  priuilcgcencoinmû.dc 
forte  qu'ii  fjft  loÜiblc  d’efiire  Rois  dç  Sparte  ceux  qui  feroyct 
}cs  plus  gens  de  b en  de  toute  la  ville.  Agcfilaiis  fut  entre  deux 
’ de  monltrcr  celle  liatcnguc  en  public, pour  faite  votraux  Spat- 

tiatcsqiicl  citoyen  auoi'.  elle  Lyiandcr  en  fon  cœuritrais  La- 
tl  faut  «rrnvr  cratidas  homme  !age  & prudent,  qui  lors  clloit  prefident  des 
Ephorcs  , l’cn  engarda,  difant  qu’il  ne  falloir  point  detericr 
Lyfandcr.ains  plultofl  curer  ter  auec  lui  fa  harenguc  qui  cftoit 
r*77ciUê7uihitn  'écrire  d’vn  fi  grand  artifice  & fi  fineintt  pour  pcrfuader.Tou- 
^utdtrt.  tesfois  fi  lui  firent  iis  pluficurs  grands  honneurs  cnCorcaptcs 
fa  mort,&  entic  autres, ils  condamncicc  en  grolfc  amede  deux 
citoyens,  qui  auoyent  fiancé  fes  deux  filles  du  viuant  de  leur 
perc  , & puis  le  tcfufcrcnt  quand  ils  virent  qu’à  fa  mort  il  fe 
trouua  ainfi  pauiire  , poutautaot  qu’il  auoyent  teccrché  fon 
alliance, penfans  qu’il  fuft  bié  tichcj&  puis  n’en  auoyent  point 
quand  pat  la  pauuretc  ils  auoyent  conu  qu’il  cftoit  hom- 
*,.7u7,â7slied  ^ entier.  Ainfi  peut- on  voir  qu’il  y auoit i Sparte 

foluttt!  peine  cftablic  contre  ceux  qui  ne  Ife  inarioyent  point, ou  qui  fc 
marioyenc  trop  tard,ou  qui  fc  marioyent  mal,  & à cefte  peine 
cftoyeutfuiets  ceux  qui  au  Iic'u  de  ccrchcr  l’alliance  de  gens  dç 
b:é,ou  de  leurs  parcns,ccrchoyent  .à  fc  maiict  richcmét.Voila 
C' que  nous  auions  àeferire  des  faits  & moeurs  de  Lyfaoder. 

SYL- 


feu,de  fangtl'orgueiltl'ireja  ragt, 
^TmA,fonJlintyToidtt,ton  chef, ton  coeur. ta  mata. 
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*'  vLa,  race  é'  premure  condi 
tioà  desbifs  de  Syüada  forme  de 

jonforps,son»(Mrel,fa  ieunejfe, 

fes  premiers  depprtemés  en  guer 
refptts  Martuo  >'  ip^uelle 

eau fe ils  deuiadrent  ennemii'. 

X Ayant  demandé  la  Vrature 
Une  l'obtint  quen  la  fecode  an- 
née par  faneur  <§•  argent, dont  il 
efi  moqué  par  Cefar  -.puU  ejl  en- 
tioyé  en  la  Cappadocie  eu  il  efia- 
blit  AriebarlMes,cotratle  allia 
ce  auec  les  Parthes,  fy>  dfon  re- 
tour à Rome  reprend  fa  querelle 
cotre  àdaritttjlaqueüe  ejtdtpre-' 
fie  à s'allumer  pour  la  ruiné  de^ 

de  refiat, demeure  en  fufiens  à 

eaufe  de  laguerre  des  aüieXj  en 
laquelle  SfUa  acquiert  grande 
repufunon»  (èr  *1* 


louange  k fes  dieux,  defquels  ii 
s'efiimoit  fanorifé. 

J De  l'inégalité  de  fes  moeurs: 
ftnConfulat, fis  femmes  cples 
prodiges  qui  précédèrent  la  frdi- 
tion  furuehue  entre  lut  ^ A/rf-» 
.riui  pour  la  cômijfii  de  lagucrr» 
cotre  Mithridatesianec  vn  petit 
diftours  fur  l'opinio  des  dtuins 
de  la  jhofeane  touchant  les  rca 
' uolutions  du  monde. 
j 4 Par  le  moyen  de  Sulpitim» 

I Tribun  du  peuple , homme  du 
' tout  mefehant,  Marina  fefait 
decerntr  la  commiffon  fut  men- 
lionn  ee,  k quoi  Sylla  s oppofe 
ft  rerire  k Noie  , lors  cotnr^ 
menant  les  faccagemens 
tant  d’'vno  part  que  d'autroùl, 
f achemine  ver  i Rome,  y entre 


t 


jT 


3^4 

de  force  (jr  la  trahie  hojîiletnet: 
pais' en  part po.tr  alltr  faire  la 
guerre  à Mtthrtdans. 

5 Le  } rej.t^e  qtte  Sifthridates 
eut  de  fa  raine-tir  quelle  ejioit 
lors  fa  pitiffance.ajfo.lhepar  U 
'venr.c  tie  sv'da , a qui  les  vilLs 
Grer-'uts  tc>:àev:  les  tnainsfors 
.t^rhtnes,  l.iquede  il  ajjiege  for: 

eftroiternér.ô'  pour fortrtnr  tant 
aux  Jr.ns  du  ftege  qu'aux  gages 
de  [es  Capitaines  foldws , tl 
enleite  l'arget  (y  les  loyaux  des 
temples  de  Grece. 

6 La  ville  d' Athènes  , mal 
gardee parle  tyran  Anjlon,qut 
fe  contentoit  de  brocarder  Sylla 
^ f,t  femme,  eji  prif  e,  farcagee 
litre  tdn  de  fes  h.ilhans 
tUST^at  1rs  H.O'f,a-r 
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gent  enleuc  des  temples. 

9 Vne  nouuelle  armee  de  Af/- 
thridates  retourne  en  Grèce, 
s'accommode  en  la  pleine  deOr- 
chomene,eii  Sy'la  l' enuironne  de  ’ 
trcnchees,g3'  la  contraint  de  ved 
nir  aux  mains, auec  tel  auanta- 
ge  de  fon  cojlé , qu'il  obtint  vné 
viSloire  plus  notable  que  tapre-l  . 
cedente. 

lo  Eflant  en  perplexité  àcaui 
fe  des  defordres  furuentet  à Ro- 
me par  les  menees  de  fes  adtter- 
faires,auint  qu  Archelam  lieu- 
tenant de  Mithridates,  ^ puis 
Mithridates  lui  mefme  parlent 


à lui  t fgr  y a paix  to  sr.lu e entré 
eux  à l'auawage  des  Ro ma  int  '. 
Il  11  pottrfutt  Fimdrtd  l' un  dè 
fl  lapmf-  fs  plus  grands  oimemts  , lequel 
furue  dqfutl:  Ahfton  ronise  f tue  par  de  fcjpeir:  an  apres  il 
vifs.t'  '.  V /;  ient  no.n.iL.  , domte par  rude  traiterrtentl' A- 

7 yne  ; u'fn’e  arn.,  'de  Mi-  jîs  minenr-ÿ-  'zHcnr  à Athènes 


thrsuates  u e:  a.i  deu.*.  ac  üyl- 
la,lequil  ne  fe  - „a;ttpas 
fort,amjf  fes  troitpes.a'tcnd  u 
point  ue  l'ot-cnfion,  dffqv  ira, 
uasller  fs  f}dats  a xuurej  iri- 
dignts  d'eux  , pour  Us  animer 
tant  plus  au  fcmbat.à  quoi  ils  fi 
dijpofét  (fga:g.it.nt  un  log-o  fort 
d’jtfflete ,ptih  t tpoujfe.nl  les enm 
mu  de  ln,i^,Us  chajftnt  de  de- 
uant  Chsronee. 

8 DiuefS  oracles  (ÿ  prediéhos 
pour  afieurer  <!ylla, qui  apres  a 
uotr  tnarchanaé  quelque  tymps^ 
la putjfante  armee  de  Mithrtdu 
tes.finalemét  lut  tionav  biU&iUo_ 
près  de  Chsronee, tue  vn  nombre 
infni  d'enncmu,pHufait  drejfe 


oh  tl  recouure  les  aeuures  d’Ari- 
yîote  (3*  de  Thcophrajle,  dont  l* 
i :l:ijpUrr  fut  depùS  perdue  par 
uonchalan.è  de  quelques  ig- 
norans  puu  ayant  p4jfé  ta  Thefs 
f.ilie  ^ la  klacedoïnCi  il  s'emii 
barque  four  paffer  en  iTalitiafi-^ 
filtré  Au  hô  vouloir  de  so  armee 
^ s’ aprefiant pour  cobatrt  quin 
^ chefs  ennemis  qui  aiioyent 
■quatre  cens  cinquante  enfietgnes 
de  guerre. 

U Fortifié  par  diuers  prefiagfis' 
qui  l'ajfeiiroyeht  stvni  trifigrâ- ^ 
de  projperhéjl  desfait  le  ieline  ’ 
Marins  (fi  le  Conjiil  îTotbanusz  '• 
gaigne  vne  autre grojfe  bataille  ‘ 
près  de  Fidcne,(fi  foujlrait  fineA\ 


des  trophées  ^ touer  des  Uux  de  i ment  à Sciphm  quarante  enfii- 
muftqut,poiirf!gnei^,.ltft.ouif\gntsde'gé^^  ioirst 

fance  d' vne  fi  grade  yicîoiriç,tfi  ' ^ttxjiennesf.' 
pturuoh  à la  reddition  de  l'ar-\  \q  llpatgne  vne  autre  batail- 
le centré 
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U cotre  le  ieiine  Mariusji*:  tue 
vin^t  mille  hommes,  ^ cnprtd 
huit  mille prijônnien:  coiraint 
Citbole  principal  Àe  fes  aJiier- 
futres  de  fe  fautter  en  jijrique: 
^finalement  comfile/lott  fur. 
le  point  d'entrer  à Rome,Telefi~ 
nwVataque , ^pett  s* en  faut 
qu‘il  ne  le  rêutrfeauec  lapluf 
part  de  fes  forces, f ar^ne  adref- 
fe  metnorable'.maU  en  fin  la  vt- 
Beiredetriettrtfà  SyUa. 

1+  pour  le  cotnriencement  de 
fis  cruante^^ayant  fait  entrer 
tuer gt and  noLrc  d'ennemis  fous 
frcmcfie  de  fasitter  la  vit^  attx 
•uns  quand  ils  anroyent  defpef 
ehé leurs  compaguos  > tlfatt  ha 
cher  en  pièces  lesfuruiuans  au 
nombre  de  fx  mille  en  lieu  e- 
ftreit  ^ en  vn  moment  de  temps 
fans  ejire  efmeu  de  leurs  ela- 
menrs  : puis  emplit  Rome  de 
meurtres  ^de  fing  , aisecdes 
procedures  efirangemet  iniques: 
fait  maffacrer  tous  les  habitans 


àtPrenefie , fuporiant au  refît 
tcsufet  plus  mrfcians garnemis 
de  l’Italie  ,drf,jsult  CJatilinae- 
floit  l'-ûK  des  principaux. 

IJ  II  fe  deelaire  lui-mtfma 
HiHateur commet  <vne  infi- 
nité de  mfchanci-te^ , puis  fait 
fonentreeirinmp!  ait  d caufcde 
fes  viBoires  cotre  Mtthridates: 
vtut  qu'oa  le  furnomme  l'heu- 
reux.^ dont  paretl  nom  à deux 
fient  tnfanr.fe  depofe  de  fit  Di- 
£iature,f^  latjfc  le  peuple  en  fon 
droit  ancien:fait  des  f jUnsfem 
ptueux  aux  Romains:  repttdte.  • 
Metella  fa  femme  en  efpotife 

vne  autre  fans  toutesfois  quittr 
fes  tbpagnies  ordinaires  de  far-, 
ceurs  ^ autres  telles  perfonnes 
infâmes. 

l5  'S‘i  vie dijfoltie  fait  cretter 
vue  usposlume  cachet  de  long 
temps  en  fon  corps,  dent  fort  t ât 
devermtne  qu'tl  efi  hnpijfibU 
l'en  nettoyer,  meurt  mtfersor- 
blement. 


CI  VS  Correlius  SyUa  cftbit  bien  de  race  des 
acncicns,qoi  font  a' Romelcs  nobles  ^c  gentils- 


TTJv-p  V 

Patriciens, qai  lont  a Kome  ICS  nomes  « gentîis-B«/j„^^ 
hommes, & y eut- vn  de  fes  ancetlres  nommé  Rufi-  itun  hanneuri 

_ nus  qui  parumi  à la  dignité  Confulaite  , \tc^\xz\''""éefct»dant- 

toutcsbois  a efté  plus  renommé  pour  rmfamicdoni  il  fut  no-”"'*  'otrtu 

t^^que  poui  honneur  auquel  il  foit  patuenu,  à caulc  qu’il 

ttouua  auoir  en  fa.maifon  pi  us  de  dix  marcs  en  vaiflciled’arr  laiiturî!f^ tfy 

gentichofe  qui  eftoie  en  ce  temps-là  défendue  par  ordoilnan.  dt'fa  race' 

ceexprcflc,& pour  cefte  raifou  fut  priué  de  l’honneut  de  fu^ablè 

naceut,&  perdu  le  piiu/légc  d’entrer  au'Senat:  depuis  la  qucl-"“.^**'*^' 

lêtgndmtnie  tous  les  deféendans  dcmoureicnt  touliours 

£cbyllamcfmecut  bien  peu  de  biens  de  fon  pete,  iclienvrnt 

SU’en  fa  première  icunclTc  il  logea  en  mail'on  d’autrui  à bien  fiant  Us net, 

petit  louage, atoTi  que  depuis  il  lui  élit  reproché  quand  ok  Icvid 

plus  riche  qü’on  ne  peuioit  qu’il  eüli  iiictiré.  Car  comme  il  le 

'âutaft &gîorifîaftalbn  bctoardclagutrrc  d’Affique,  ily  eut 
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' vn  perfonnj{;c  de  bien  &d’UQf»ncurc]ui  lui  dit:  Et  comment  ‘î 

feroit  il  poUiblcquctufalTcsbominedcbicn  , ayant  fi  bied  * 
dequoi  comme  tu  as,  veuque  ton  pctc  ne  t’a  tienlaiiré  ? C;rt  ^ 
combien  qu’iln’ycuft  dcûa plus  es  inœursdcs  hommes  Ro-  « 
mains  celle  ancienne  rondeur  de  prcnd’ltommie  ,& celle  pu- 
retéqui  Yiouloitcrttc  , & qu'ils  cnirent  su  peu  dccliné.Cc  te-  ’ i 
L’tu.triccn’iji  ccu  C'A  leurs  cocuts  la  conuojtifcdcs  dçliccs  iScdc  la[  lupctflui-  !« 

fat  moitf  à <•«-  neanemoins  encore  mcttoycnt-ils  tn  pareil  degré  de  ré-»  ^ 

ccux  qui  nc  Ic  maintenoycnt  pas  Cil lapauurcté  dc  ai 
publiai, te.  ^ j.o,^ju,n,jj,ent  & mettoyent  i mal  l.d  ^ 

ticbcné  que  leurs  parens  leur  auoycnt  laiflce.Mais  depuis  en-  If; 
cote  quand  lieue  toutes  cliofcs  en  fa  main , lors  qu  il  faifoic  • 
mourirrantdegens  , il  y eue  vn  homme  né  de  ferfs  afranchis,  ÿt 
p.urauoirrccclc&fauué  vndeccuxqiit  cftoyeni  bannis  *4 
e»nd:t>i  tâ  nhn-  pat  afiches,  cftant  tout  preft  à cUrc  précipité  du  haut  de  la  ro-  *:f. 

“aljtlr  Tarpcicncdui  reprocha  qu’ils  auoyent  lon^icmcnt  vcfcil  «li 
r»Lmrr/î*rf.f  & logécnlcmblc  dedans  vne  inefmc  nnifon , lui  payant  vingt  aâ 
uitt  à cendâwr,  c(cüi  dc  louagcpoutlc  haijt  dc  U inaifon,  &Sylla  trente  pouï 

louage  du  bas  : ttUemént  qu’entre  leurs  dçuxfottuncs , il  lie 
^«'9'“^“''*"'"'*  ly)*  auonpourlors  qoedixelcus  à dire.Voila  ce  qu’un  ccouue  Àip 
par  clcrit  quant  à la  première  condition  defes  biens.  Au  de-*  -4 
pmitjjc.  „j^>ufant  quant  à U forme  de  Ton  corps  Je  relie  fc  voi  d afler  ' Apj 
par  fes  images  & llatues  qui  font  dcmourccs:mais  quant  à Tes 
yeuxqui  cUuyrntardcns&cltinccllans  à mctucillcs  , la  cou- 
leur  de  fon  vifagelts  icndoit  encore  plus  cfioyiblcsivoiir  làt 
çai  il  clioit  fort  coupciousé  &fcmé  de  taches  blauchcs  par  lüÜ 
C’eft  poutîe  endroits  , dont  on  dit  que  le  nom  dc^  Sylla  lui  fut  impolé  à 4c 
qucy>/caLaiinrailQQ  de  fa  couleur  , & y eut  vn  dcsgaudiH>ut$  d’Achcucs* 
lignifie l’orchT*,  qui  lui  eu  donna  vn  trait  de  moquciic  par  ces  vers:  ^Its 

quideuienirou-  SylU  e/l  vue  mture  ajpcrfe  du  farine.  ^ <i[ 

^V^au^feu  & impertinent  d’ullct  panels figneS  & indices  cïj  4j,, 

lcricuts  rcccrchant  le  naturel  de  ce  pcrfonnagc,le<jucl  on  die  i,j 
ïc*»£»/<r  euVi- auoitcfiédcfa  nature  lî  enclin  à gaudir  & moquer,  qu’eftant  ' ^,i| 
ainucCgnifis  encore  fort  ietinc  & inconu, il  ne.  buggeoit  urdihairçmcnt  d’a*  'ta, 

«ouleui  dtpou^yjj.  jgj,.  farceurs, boufons,&  hallcleurs , àyurbngncr  & gou’r-  ^ 

mander  en  toute  ùilTolutio*u  :-cV depuis  encore  apres  tju’il fût 
' “ venu  au  dcÜus.vle  toutes;  çhofes , il  ad'embloi.t.^qusl^^  i 

les  plus  cfrontczgaudilTcuts  , plaifans,&  toutcjiçllc  mantefe 
de  ges qui  font  prolCilîiQn  dc  faire  titc,aucc  Icfqucls  tlbcuitotC  liifj 
tagMdiffrU,  8£  oiangcoit  ordinaitcment.&  cittiuoit  auec  eux  à qui  lencon-;  4jç 
^»uttnani>fe,j'  nctoit  dc  mcillcuts  btocaids,fii  qui  fc  gaudiioit,  ic  rhicux  t eu  i))||^ 
HrêincTtcir- dif-  jj  fjjfoit  pas  feulement  hors  de  teps  & de  faifon  chofe-  aj|j 

Jalut„n,l>tjlndt  fcjntc  à foti  aagc  : mais  aulli  outre  ce  qu’il  dcshonorbic  ^ 

.U  dignité  de  fon  magiftrat , encore  laiffoit.il  aller  cnnoncha- 
UMttubitTt  loir  rluûcursafaitcsd’tmpoitancc, qui mentoyent  qu’on  en  ^ 


iitJi'A  ^11  »^i 


ii: 
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enft  «*«n J foîn:car  depuis  qu’iU’eiloic  rnefois  mhi  table,  i/  •rdmrtimf^Ktt 
ne  lui fjloit  plus  p:itier  d'ifutesdc  conOequenccrAi:  combi-n  “•*••**/* 
que  hors  d;  là  il  fü(t  homme  aAif,  diligent  & rcucrc.d  deue 
.noitloudJincnicnt  tout  autre  depu-^qu’jls’^ftjit  vocfui.  ict- 

teen  Ç^llç  compagnie  pour  boire  & faire  bonne  cherp  : defor- 
■ tc  quil  le  rrndoicuture mcfurc  prtué,&par  trop  familier  i 

ne  Içii  quels  farceurs,  plaiüns.baLil.ns&Jaufeurs, qui  en 
tailoyciu  alors  tout  ce  qu’ils  voulovent,  Dr  c-rdcdilTolution 

proeedi  ,a  inonau*s,Ie  vice  de  h lusute.auqucl  il  cftoit  fuie»/ ^ 
Iclailiant  facilrmcnt  aller  au*  volup  c*  & à l’amour  , fi  bien 

. que  quan  1 il  fiirviei!  encore  ne  s’en  pojuoit-il  garder.  Cate-  -#'*• 
,-ftat  encore  en  rcsicuncs  ans.  il  deutnt  amoureux  d’m  icueut 
de  farces  nôme  Mfcropiu  c;la  lui  alL  croilfint  auec  l’aa- 

tr. P car  ayant  commeiué  le  premier  à aimer  vne  courtifane,  • t 

► Icmmericlie, nommée  Nicopolis,à  la  fin  pn  continuation  de 
ia^hater&  par  la  grâce  que  lui  doonoit  enuets  elle  la  fleur  de 
!aicuneire&  bsauto,  cHcmcfmc  deume  amoureufe  de  lui  ,dc 

mioierc.que  venant  à mourir  eilcl’inllitua  fon  heritier.  Av  fil 

«c  «I  hcuticrdc  fa  belle  mere,  qui  l’aima  comnr  fi  c’tüli  eflé 
Ion  proprcfils  .&fctrouua  moyennement  licl.c  anifsa-iotr 
recueilli  ces  deux  lucreflîons.  Depuis  ayant  cl’c  elle  j Que  franen.rti^ 
Itcurau  premier  Confiilac  de  Marius,  il  s’embarqua  quauU  i ' v>r>»-a«/’4- 
lui  pont  allcrfaircla  guerre  au  Roy  lugurtha  , là  où  î 

quU  fat  au  camp  , il  renionltrahommcdevaleurcmouics  ^ * 

autres  chufes,&  incfmcment  ayant  fccu  bien  vfer  d’»ne  occa- 
m>n  qui  fc  prcfenta  à lui.il  gaigna  i’amUié  de  Bocchus  Roi  de*  ' > 
Numidic*:car  il  recueillit  & traita  humainement  fes  amballa- 
:deuts  efehappez  dcsmain$..r*netioiipc  de  brigands  Num'- 
aics,&  leur  ayant  fàit  d beaux  picfens , les  fit  rccônoyer  aucc 
pnne  Se  feure  gaole  Or  qu^nt  à ce  Roy  B cchus,  il  y auo-t  ia 
long  léps  qu’il  haiifo  t.3c  qui  plus  clt.tra  gnoit  l'on  g-ndre  lu- 
^•**îi^**  ^ ^*'^*^^^'*  ^**  *^  *'*°'*  desfjit  en  baiailic.& qu'il  , 

>»cttoitallo  ietter  encre  fes  bras,  il  machmoit  de  lui  faire  vn 
tour  de  crah'fofi.pnur  lequel.cfecil  cnuoyj  quérir  fecicicir.cc 
Sylla, aimât  mieux  que  la  pnfe  delug  irtha  fe  fifl  par  lui  qucpac  * 

loy.  Sien  communiquiSyllaauccMaiius  .duquel  ayant  eu 
quelque  petit  nambre  de  gens  lie  guette  pout  J’accompa<»ncr; 

fl  s’alla  mettre  eu  vq  trergrand  da.iger, en  cômettant  fa  perfon- 

acàla  foid’rnRoyBirbarcpourcnptcndie  *n  autre, aten.^'*^'’^"^^'*’ 
du  melnieitient  que  celui  en  qui  il  le  tioit , *foit  de  fi  grande 
dcfloyaotccnuersfcs  propres  alliez  .:  to  uesfois  Bocchus  ay- 
ant  lcs.,'deuz  om,fa  puiüancc,  & s’cllant  lui  mc^mc  ranvé  htrimaUnni 
a ce  poiaâ  de  nccefllté , qu’il  cltoit  force  qu’il  trahill  qu  l’vu 
ou  l'autic.aptûsauoirlonguementdifputë  eu  luimcfmc.Ie- 
.qacUlicroû  p.luAoiJiàUhu  exécuta  le  dclTcin  de  fa  picraictc 
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trahifcnjS;;  dtliura  Iu{»ortha  entre  les  mains  (3e  Sylla.  ïl  e*ft 
bic  vrai  que  celui  qui  triompha  de  celle  prife  fut  Matius.mais  * ; 
y réunie  qu’on  lui  pottoit , fajfüit  qu’on  atttibuoit  la  gloire  du 
.fait  à Sylla:ce  quj  fecrettemeut  falchoic  fort  Marius,  mcrmfc-  « 
yhptu<rhtnyirürmcatq\jci>y\U  , qui  de  fa  nature  cftoit  hautain  , & qui  lors  *tti 
/fi^4rTJ<»(4f»<t»tucommençoir  à venir  d’vue  vie  balfc  , obfcure  de  inconuc  en 
f.mcnt  lt€»sér  quelque  lumière  entre  frs  citoyens,  & à poufter  qut  c’tft  de*. 

fi'vn  homme  de  \ ' r i • o r ^ * i • • • • » 

L (T  InoriKur,  eu  dcMinc  ti  ambitieux  & ii  conuoifcux  < c cloire, -V 

qu  il  en  ne  grauct  1 hiltoirc  en  vn  anneati  qu  li  porta  touf-  , 
jours  depuiv,  & s’en  fctiiit  de  cacher.  L’cograucure  eftoitlCj,, 
■ ' Roy  Bocchus  qui  !iuroit,&  Sylla  qui  rcccuo't  luijmtha  prisÔ- 

n cr.Ccs  chofes  dcfplaifoyent  fort'à  Mariustmais  toutesfois  t-  -, 
Aimant  que  Sylla  n’cHoit  pas  cnccue  tant  cnuié  que  lui,  ilfe^ 
* fctiiic  de  lui  en  la-guerre  : cîir  en  Ton  fccond'ConluIat  il  1er  fit  - 
l’vn  de  Tes  licutcnans.St  en  Ton  ctoilîcmc  il  eut  charge  (bus  lot'^ 
■ de  mille  hommes  de  picd,&  fit  beaucoup  de  bons  & vtilcs  ex-  t-,, 
/ ploies  paclui."  car  citant  fon  lieutenant,  il  priç  va  Capitame 

/.eivétiUrnt  tm-  dcs  Gaulois  Tcâolagcs  qui  fe  nommoit  Copilltas  , & ellant 
finit  ià  lieHtt  chef  de  mille  hommes, il  fit  tant  cnircrs  les  MaffcTs,  quicAv- 
«Æn,  grande  , puilîantc  & peuplrîc  nafticitv  ch-ltalie,-  qu’il  leur 

tümx«Mvnt-  pctluada  de  dernourer  bons  amis  alliez  & confedetez  des 
értjenio'nt  Romains  , pour  lelqucls  ailcS  il  aperçeut  "qUe-Marius  eftoit 
pcmiiuutfAtrt.  fafehe  contre  lui.poutcequ'il  ne  lui  donnoit  plus  de  «oramif- 
f fl  fxuturdtit:  fions  honorablcs.nî  matière  défaire  rien  de  bon.  ains  au  con- 
cmpcfchoitle  plus  quhl  pouuoit  Ibn  actotllemenr.  Au 
moyen  dequoi  il  fe  rengea  du  coftt?  de  Catulus  qui  clVoit  cora- 
gar  iMfirtw  la-  paguon  dc  Marius  au  ConfulM.CcAui  Catulus  clloit  bic  hont- 
yitenftpvijfan-  me  de  bien, mais  vn  peu  froid  au  fait  des  ariuts,  -ce  qui  cftoil 
■ et  ne  hime^ut  ^^ufe  qu’il  commettoit  à Sylla  tous  les  plus  grands  & prioci- 

arge*.  en  quoi  farlant  il  lui  donna  matière 
U tenMititn  dei  d’augmcntct  uon  fculctucuc fa  réputation, mais  aullî  foo.cre- 
grandirftmiftta  dît, & fa  puillanccrcar  il  conquit  & fübiuga  pat  force  d’atixuts  j, 
bte.tjiitenpUiiâi  jj  p|ij(patt  dcs  nations  batbaSos  qui  habiccat  dedansdes.moDts 
àf  de/pUifant  fi  Alpcs,&  Y ayant  faute  de^i lires  au  camp, il  crt  prit  Jacom. 

endunger'  iDillion,&  cn  Ut  vçnu  11  grande  quantité, qiicccDx  de  Catulus 
en  ayans  plus  qu’il  ne  leur  faloic  , en  depanoycncdceuxde 
Enja  tragoedis  Matiusiccque  lui-mefme  cfciic  auoirforc  dcfpicu  à Marias. 
dei  PhenkicDct.  Voila  la  première  fourcc  de  leur  inimitié, laquelle  ayaoc  com-  V‘‘ 
niciKé  par  vn  friuolc  Se  fi  léger  fondement, 'ppôccda  ca  auant  . 
par  guerres  ciuiles,dfufion  de  fang.&  partialitez  fiEdiflenfions 
irrémédiables,  iufques  à'ce  que  finalement  elle  fe  termina  en 
vnc  violente  tyrann-ie  & confufion  de  tout  l’cAacl&  empire  . ^ 
Romain  : ccquiroonftrc  & tefmoigne  qucle  poUie'Eutipi- 
dcscltoit  homme  fage,9c  bien  cnccndadt  les  maux  qui  «uieo- 
nent  aux  chofes  publiques/^nandii  coafcille  &:commade  aux 

gouaex'  ^ 
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>§duucrnears,<îc  fuir  l’ambirion  comme  vne  crefpeftilente  & 
hioitelte  furie  àcrux  qui  s'accoiixeat  d’clle. 


Aydemourant  SvIIa.eilimanC que  la  réputation  qu'il  anoit”* 

..;r i — _n  _ : * r..  œ /■ i..;  deiuntt  rtMiét 


déformais  acquifc  par  les  armes,  cftoit  fufHrance  pour  lui  ou-  ast4,*à 

nrir  le  chemm  aux  cftati  & honneurs  de  ta  »illc  de  Rome,  dtmaMét/&m. 
ne  fur  pas  pluftofl  rccofirnd  de  la  "uerre  qu'il  fe  mit  iacontinct  frnmàfturjmi 
:tl  . à fonder  la  iolontédu  peuple,  le  faifaut  efetire  entre  ceux  qui  “e««  4»n$  U fi 
demandoyent  la  Ptxturc  Ttbainc,c’cft  à dire,  l’office  du  luge 
ordinaire  qui  faifoit  droit  à ceux  de  la  ville  , & en  fat  refusç^"^ 
par  les  voix  du  peupleidont  lui  mcfmc  en  attribue  la  caufe  au 
inenu  populaire, difant  que  la  romiine  fauoic  b:Ê  l’amitié  qu'il'  ■ • 

àuoit  auécle  Roy  Bdcchus,&:  qu’à  celle  caufe  les  menues  gens  ' 
t’attendans.quc  s’il  efloit  ÆJife  auant  que  Pratteur, il  leur  fe-  • 

IjjÎ  toit  voirdc^ndes  dd  magf)ifiqucs,rhaircs,&  des  bôbatsdebç-  , 

rM  lies  fauuàgcs  de  la  Libyc.cfleurcnt  d'autres  Prxtcurs,  & le  de- 
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bootereni  de  la  pourfuirc, en  efpcrancc  de  le  conrraindre  pat 
ce  moyen  d'efire  premièrement  Ædilc.Toutcsfois  il  scble  qu'il  Lu  xMtnx  nt 
ncconfcllc  pas  la  caufe  véritable  de  ce  rebut  là, comme  fbn  f"fijfi»t mmam 
fait  mefmH’cn  argül'  & condamne:  carl’annec  enfuiuaot  il 
fut  elle  U Prarccur, moyennant  ce  qu'il  gaigna  partie  du  Peuple 
par  cârcflçik  partie  par  argcniià  l'occalion  dequoi  eftant  venu  frjjr.f  ««r/ar! 
i grofles  paroles  à l’encontre  de  Cefar  , lufques  à le  menacer  nnur  * Uur frt. 
en  colère- qu'il  vlèroit  de  l'autorité  & puilfanccà  l’ent5credc 
lui  qufe  fon'officc  lui  donnoit.Caifareajriant  lui  refpondit.  Tu 
àsraifem  de  l'apc  lier  ton  office:  car  il  eft  voircmet  tien, puis  que 
ta  l'as  acheté.  Mais  apres  tjuc  le  temps  de  fa  Prxtuic  fut  expi- 
ré,il  fat  cnuôyc  en  la  Capa  locic  , ayant  pour  couuciture  de 
fon  voyage  la  commilfton  de  remettre  Ariobaizanes  en  Ton  e- 
ftat  : rhaisla  caufe  véritable  Cftoit  pour  reprimer  vn  peu  le 
Roy  Mithndates, lequel  s’entremctroit  de  trop  de  chofes,5c  al- 
loit  cmbraffaDt  vu  acroilfeinent  de  nouuellc  fcigneurie  de  non  ..  , 

moin'drê  eftcnduc  que  celle  ijU’il  auoit  auparauar.Vrai  cft  qu’il  Lthnbeuffuir. 
ne  metla  pas  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l'Italie,  mais 
il  fur  afFèftocufemcnt  ferui  8f  fecooru  pat  les  alliez  3c  coofede-  j *■***“ 

rez  du  peuple  Romain  fut  les  lieux,  à l’aide  defqucls  il 
vne  grofle  ttoupc  de  CapaJocie-ns^êc  depuis  encore  vne  autre /arviOé/ns,^ 
plus  groife  d’Atmeniens  qui  vcnoycot  au  fecoups,  tellement  W. 

qu'il  dcchalTa  Cordius  de  la  Capadocie  & y remit  Ariobar-"'""'  - 

zandstaptes  lequel  exploit  ainQ  corne  il  cRoit  de  feiour  au  Jog 
de  la  riuicrc  d’Euphtates,  il  vint  deuers  lui-vn  Patdie  nommé 
Orobazus,amba(Tadeur  du  Roy  des  Parthcf^  Arfaces.  Or  ces 
deux  nations,la  Romaine  & la  Parihicne , iamais  aupsrauanc 
n’auoycht  eu  communication  de  chofe  quelconque  cnfeniblc» 
fif  cRccla  vn  despomc$,entre  les  autres,  qui  monfirc  la  gran- 
de forcuns  qu’auoit  Syllà , que  IcsPatthcsfc  foyent  adtclfcz' 
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à lui  premier  poucauoir  amitié  & contracter  allin^nce  p 
Vn  chif  d‘ «rn*e«nioycn  aucc  les  Romains. L’on  dit  c]u  a la  tcceptiô  de  ce 
,i,i*f»»7t»><M/:i*i,a(Vadeur  il  fit  arptefler  trois  chaires  , rvncpoutArao 
r.  W«r4/.»  l’an  balTadcar  Oiob..zus,  & la  uoilicm 

!r  foi  . qu'il  fit  mettre:  an  n.iheu  des  deux  autres , fur  la 
.«.feant  il  donna  audience  i rambalïadcuf;  ce  qui  fut  eau 
fUiJl.  Je  Roy  de  Panhr  fil  depuis  nioum  Oii/bazus.  Siyc 

louent  ceft  sâc  de  Sylla , .de  ce  qu’.l  tint  aiiifi  hauten 
grau  léenucrslrsB  rbares;lcs»urrcslc  blafmcnt.comrt 
d’ambition  fait  impcrtinciv  iiisiu  hors  de  propos  & de 
/,4  Et  lit  ou  qu’vn  deuin  CluUaccn  , qni  fc  troiiua  en  et 

^ iieut>i~ti:n  ccption  «n  la  fuite  d’Ocobatps»  ayjiit  loignculcment  ce 
j>ArUrriordJis  |ç  vifagc  de  bvlla,&  obferuc  dil-gcmmcnt  tous  les 

de  cfprit.quc  de  fon  corps , pour  lugci 
suis  de  pays.mais  fuiuant  les  ^ j 

uoit  efttc  fa  na  uitdctoutbicconfidciéjdit  qu  “ 
«fptHd'tHx.  forcée  que  ce  pcrfonnagc-là  fuft  »n  ioi.r  ttclgtand  , é 
s’cfmctueilloit  cornu  c deflors  mcfmc  il  pouuoit  lu 

qu’tl  ne  fuft  lepieinict  du  mondc.Quand  il  fut  de  tetou 

me  il  y eut  vn  CcnfoiiniiS.qui  l’apclla  en  iufticcicomm 

cuflionnaire.Ie  chargeant  d'auoir  ptis  & emporté  quant 
groiïcfomme  d’argcnc  d’vn  royaume  ^lic  & ami  des  Ro! 

cotre  la  di  ff  nfe  exptefle  des  otdoorâccs:toutesfois  II  nt 

fuiuit  pas  fonaccufation.ains  s’en  dcporta.Ccpcndant  1 
lié  commencée  entre  lui  & Marius  fc  r alluma  par  vnt 

fion  nouuclle  de  l’ambition  du  Rt  y Bocchus, lequel  en 

pours’infineetde  plus  en  plus  en  la  bonne  gtacc  du 
Romain, & en  partie  auflt  pour  gratifier  à SylU, donna 
dia  au  temple  de  lupitet  Capitolin  des  images  de  v 
qui  pottoyent  des  trophées. & auprès  d’elles  1 image  de 
tha  que  lui  dcliuroit  entre  Us  mains  de  Sylla, le  tï>ui  de 
Dequoi  Marius  fut  G fort  indigné  , qu’il  actenu  de  U 
Ctmmt  Utptti-  pat  forée  : mais  il  y en  eut  d’autres  qui  prirent  a *1^® 
ut  fimtitt  font  caufe  de  Sylla, tellement  que  pour  la  querelle  de  ces  da 
/«  '""f  fonnages.la  ville  eftoit  toute  prefte  de  tomber  en  grand 

*t!t*’fZtTtufiZ  huftton,n’cuft  efleque  la  guerre  des  alliez  de  1 Italie , 
tanfe de Urutne  longtemps  fccouuoit  & fumoit,s’cnflamma  toutâ  vo  Co 
âittftait.tHt  ttc  la  vtlJcdcUome;  ce  qui  réprima  vn  peu  pour  l’h' 
petits  tel».  fgdiiion.En  cefte  guerre, qui  fut  de  trcfgrande  confequi 
neneemens.  y diuers  accidens  & qui  aport; 

coup  de  maui  aux  Romains  & les  mit  en  de  tiel^tiefs  t 
Matins  ne  peut  onques  faire  tien  degrandrparouilapi 
)a  venu  militaire  a befoin  de  la  rigueur,  force  & loidt 
corps:&  Sylla  au  contraire  y ayant  fait  plufieursbous& 

exploits, acquit  âcreputatioude  grand  homme  de  guère 
. . bi 
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bon  Capitainç  entre  fes  citoyens  , mais  de  &:  Je 

treC  heureux  cotre  les  ennemis  mefmcrs.  Toutesruis  il  ne  fit 
pas  comme  avoir  fait  Timorheus  Athénien  fils  .fe  Como.te- 
quel  comme  (cscnuicuz  & inal-vucilISsattributlfcnt  fes 
faits  à la  fnicur  de  fortune,  & ptignifltnr  en  des  tableaux  I.1 
fortune  qui  lui  aportoit  l*s  riltcs  toutes  pnlcs  K cnuclopees^  j„  „,f„f 
de  rets  pendant  qu'il  dorrnoir.ill:  prit  à mal  8rs’en  courrou.^/.mitcp/Wtf. 
{a  contre  ceux  qui  lefaifoyent  1 difant  qu'ils  I liolfoyent  U 
gloirequi  lui  apartenoit  : à l’ocafioti  dequni  vn  iour  qu’il  e> 
fteit  retourné  de  b gntrrcoù  U lui  cfloit  b’cn  fiiccidc,  !>p  es 
lauoir  réJucoreau  peuple  Sc  récité  publigiemci  leschofes  pat 
[lui  faites  co  fon  voy>}»-,il  dit.Seigneuts  Athtn  ens,U  fortune 
. n'y  a point  de  part  en  tout  ce  que  te  vous  ai  conté.  Les  dieux 
furemindignczdcccllcfolleai;bltiondcTunothcus,dcma- 
nierc  qu’il  ne  fir  ooqncs  depuis  chofe  qui  val'jft,  aiiis  lui  t>-ur- 
; nerent  toutes chofes  à contrcnml , iufq-ies  à 'i  tt  qu’il  vint  ^ CtUitfi 
IcfttC  (i  fottbai  du  peuple, q'tjl  fut  à b fia  chaflé  & Innni  à’ àejpn^tiu  it 
thencs.  Mai$5ylla,au  conrrîitC;n’cndurbif  pas  feulement  cn^**'* "V- 

Ktienceie  dire  de  ceux  quileprefchoyent  heureui,^  fingu- 
:rement  fauotifé  de  la  fortune,  ains  augmi-n  anr  cefte  opi 
nion .&  s’en  glorifiant  comme  d’rnc  grâce  fprcialc’dcs  dieux,  «»  vrui Ottnjtt 
attribuoit  toute  la  gloire  de  les  faits  à Is  f irtune.foit  qu’il  le  vf5»uM  y i*»- 
fift  par  vnc  maoierc  de  vainc  gloire,  nu  que  veiitablemcnt  jl 
euft  ceffcfantt^c.quc  les  dieux  le  gu.doyctcn  tous 
car  il  a cfctit  lui  inefmc  en  fes  commentaires  , qnc  des  entre. 

' ptifes  qu’il  rembluitauoirbtcconfultcei,cellesqu’rlhazardo't 
chaudemeune  félon  l’ocafion  qui  fc  prefcntoiteoiitfcc?  qu’il 
•uo»t  parauant  arrefté  & refolucn  fon  confeil.c’eflnyînt  celles 


• 


f 


qui  lai  (uccedoyent  le  micux.D'auaiitage  quand  il  du  qu’il c- 
Àoit  mieux  né  i la  fottune  qu’à  la  guérie, il  fcmble qu’il  re«n 
ooilToit  tenir  Tes  prolperircz  pluftnilde  la  fortune  que  de  fa 
valeur.  Biicf  il  lêmblequ’cn  tout  & par  tout  tl  fe  foumettoic 
entiexement  & auouoit  Je  prendre  totalement  de  li  fortune, 
atenifn  raefracmem  qu’il  attribue  à vre  fingulierc  faucur  des 
dieux  la  bçnne  vnion  Sc  concorde  qu’it  maiotint  auec  Merci* 
lus  fbn  beau  pere, qui  eftoie  hniimc  en  autoriié&en  dignité 
pareil  à luiicar  là  cà  l’on  s’atchdoi:  qu’ù  lui  denft  faire  beau- 
coup  d’cmpcfthcmcnt  , il  le  troiuia  trcldoux  gracieux  en 
fon  endroit  en  tout  ce  qu’ils  eurent  àdemefi-r  cnlemble,à  rai- 
fon  de  U focicié  de  leur  oficc.Qui  plus  ffttn,  les  commenrai- 
tes  Qu’il  dtdiâ  à Lucullus,i]  lui  confcille  & l’aJmoneOede  ne  /«"X**» 

tenir  rien  ceitam  que  cc  que  les  dieux  lui  a royctu  reuc'e 
commandé  la  nuiden  fonge.  11  cfctit  aufli  ijuc  lorsqu’il  fut 
enuoyé  aucc  amicc  à la  guerre  desaUiex  , il  fe  fit  auprès  de  ciAirm.nt*c€ux 
lauerne  fotidainement  v»t  grande  ftptcêt  ouuciturc  de  ter  **•' 

LU  5 
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de lanucllc  il  foudit  incontinent  vn  grand  f;0  & rne  flam- 
me  claire  qui  ialitTcrs  Je  ciel:  fur  quoi  Icsdeuins  enouis  rcl- 
poadiicnt>que  cela  fignifioit  qu’il  y auroit  vn  homme  de  bié,&  ^ 
beau  de  viüge  patcxccllécc.qui  prena:  l’autorité  fouaerainj:^  "-- 

en  fa  main.apailctoit  tous  les  ti5oublcs&  tumultes  qui  eftoyce  « 

loisenla»ilIc  de  Rome,  & dit  que  c’eftoit  lui  qucîcs  dieux 

JU,  */«,^<„rf/cntendoycnt,par  ce  qu’il  auoit  entre  autres  chofes  ce  potnél  ■» 

p,r,urb*u>éudu\ide  flngulicre  beauté.quc  (es  cheueux  caoyent  blonds  com- 
fep,s  publie  i’<^»  me  fin  o*i,&  qu’il  n’auoit  point  de  honte  de  fe  nommer  liom-^ip 
ùifent  lis  etnfer.  ^ fjjf  tant  dc  bclIcs  & dç  grandes  cho-J^ 

u*>eurst  (es. Mais  â tant  auons  nous  affez  parlé  dc  la  H^ncc- qu  il  auoit^^*^ 


en  la  faneur  des  dieux* 


yji  idiiicui  u^,<9  . 

VineialiU  Au  demour.int  il  fcmblc  auoir  cfté  fort  inégal  en  (es  nlœur?,.^  ■:  : 
ieirr.çiuTiifc.utc  .fort  diilcmblable  a'foi-mcfme  : car  s’iloftoirbeaucoup  en,. 
ttre  vu  na'.urtl  endroit, il  donnoit  ciicotc  plus  a yn  autte»  Il  auançoitlcs  i 

ii^ertuxtnUu-  pvopos',  & tcbutoit  Ic? auircs fans  raifon.  Il  s humi-^  ta 

uif»rt„&du.  lioitcnueisccux  dont  il  auoir  afairc  fefaifoit  adorer  pat 
^clr»7k,f  ceux  qui  auoycnt  afaitc  de  l’Ji  . dd  manière  qu’on  n’euft  fçca . ;it 
^l'Zed^n^er  dire  s’il  cOoude  nature  plus  arrogant  deliîaigncur, ou  plus  Yil  la 
- flatcur.  Car  quant  a l’mcgalité  dont  il  yfoit  es  punitions  de  hb 

'peur  quelque  ceuxquil’auoycntofcnsé'faifant  quelquefois  pour  les  rnoin-  isc 

•.lAëamti  r»lt.  i r..  j..  I.mttmrc  . nuis  au  re>  î«- 
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cauôrs  du  monde  gehenner  les  hommes  , & puis  au  rc- . 
bouts  endurant  patiemment  des  plus  gticucs  forfaitures  dii 
monde  , & pardonnant  aucune  foislcgctcmcnt  des  ofrnfes  ir- 
teparablcs&  irtcmcdiables , & puis  punilTint  auqc  meurtres, 
tfufion  dc  fang,&  confifeation  de  biens  des  trefpctitcs  & tref- 
'•*  légères  fautes  , on  poutroit  acorder  cela  en  celle  maniçre,cn 

difant  quede  fa  naturcilciloit  homrne  vindicatif.  & qui. tc- 

V ,noit  fort  fon  cœur  : mais  qu’il  adoucilîûit  quelquefois  cçHc. 

amei  tunic  de  (a  nai  iste  pat  U laifpn.fclon  qii  il  lui  tOoic  eipc-  ^ »tt 
dicut  5c  vtilc  pour  fes  aTaircs  : car  en  celle  guerre  des  alliez 
) fes  foudatds  lui  occiteqt  à coups  dc  pierre  , & de  ballons  vn 

dc  Tes  licutenans  nommé  Albinus,hommc  dc  qualiré.commc  tjUi 
, celui  qui  aaoit  cité  Ptxtçur;il  pafTa  ce  grand  crime,  fqqs  J^n-  iji 

ce  fans  en  faite  aucune  punition  >& le  tourna  en,  vaptege  , al-, 

^lant  pat  tout  difant,quc  fes  gens  en  c(loyc,nt  plus  ghciflanx  & ï*,, 

plus  diligens  aux  couruccs  de  la  gvictrc  .tellement  qp’il  leur 
iû  i>”pefi.he  t»ni  fiifoit  rtpatct  & amandet  Icuis  fautes  par  aéles  de  pt.Quefics.  ftjjj 
fut  peu  de  ne  fe  fouc,ia  point  dc,  ceux  qui  l’en  rcprctVDyçnrîaini 

uuueer.  ayant  ia  proietté  & dcfîg'né  cn.fon  entendement  de  ruiner  Ma- 

tius.îc  de  fe  faire  èflirc  Capitaine  pour  .'.lier  faite  la  guerreau.  îj,(j 
Roy  Mithridates, à c-aufe  que  celle  des  alliez  efloit  defia  corir  tijj 
doue  i fin,  il  carc(roit&  flatoitàccsfins  les  gens  de  guerre 
cv7MrM/»qu’‘l  auoitfous  fa  chargc/Sifutàfonrctoutdc.ccflcgucrrcà  ii, 
ftt  Rome  dieu  Capitaine  auccQ^  .Popcius  cftac  délia  aagé  decin- 
^ ouante* 
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oaaDtc  anV,&  crpnnfa  Tnc  femme  de  grande  & illudcc 

Cecilla, fille  de  Mctcllus.qiji  lors  cûoit  le  grand  pomife,  pour  f**'"'"' 


‘ir 


lequel  mariagc-lc  commun  populaire  alla  chantant  vers  la  ville 
•et  ideschanfons  faftes  contre  lui,&  plufieurs  des  principaux  u,  iUm. 

mes  de  la  ville  lui  en  porceict  ciiuic,D’cnimans  pas  digne  à'r.  fireif^rntUti, 

3^  DI  telle  Dame, celui  (ju'üs  auojenc  edime  digne  du  Conrula't'  ^ " 

.|g,  ainlî  que  die  Titus  Liuius.  Si  n’cfpoufa-il  pas  cc!le>U  feule:  ^ 

'tvil  en  aaoit  ia  eu  vnc  première  edant  encore  fort  ieunCi  qui 
t'ipeloit  Ilia,  & lui  fie  pne  fille,  apres  laquelle  il  erpoufa  Â- 
lia,&  puis  vne  autre  troificme  dommee  Ccelia, laquelle  >1  repu* 
|dii,pourccqu*cilc  ne  faifoit  point  d’enfans:  mais  ce  fut  hono-  " 
iablement,eadirant  beaucoup  de  bien  d’elle, & auec  plufieurs 
jgjfbeaux , bons  8t  riches  prefens  qu’il  lui  donna,  (oucesfois  peu 
deiouisaptes  il  efpoufa  MctcIIa:  ce  qui  ht  penfer  qu'il  auoic 
trpudiè  Coçlia  à faulTcs  enfeignes.  Comment  que  ce  foit,il 
bûtiqora  £t  aima  toufioucs  Mctelli , tellement  que  depuis  le 
^ peuple  de  Kome  délitant  que  les  bannis  de  la  fadion  dcMa* 
riusfufreotrapellez,&  en  edant  crconduit&  refusé  parSylla, 
apella^n  publia  à haute  voix  MctcHa  , la  priant  de  leur  aider  ÿnrfcmmth$n». 
^ubteaii  leur  cequedc.Et  fcmbic  que  quand  il  cpt  pris  la  ville  tMt&étgran. 
d'Ailicncs,  ilia  traita  YO  peu  durement  & ctuellémcnt,  pour  ntiftn  dut 
amant  que  quelques  vns  fegaudifTans  Ac  raoquans  de  dclTus  ^ 

lesraurailIcA  auoyenc  donné  quelques  ateintes  & quelques^  ' 
traits  de  moquetic  à Metclla,Mais  cela  fut  depuir.Ae  pour  lots 
faifant  Ton  conte  que  IcConfulat  eftoit  peu  de  chofe  à com- 
pataifon  de  ce  qu’il  efpetoit  à l’aucnir.il  brufloitde  défit  d’aU  ,,  - 

^ let  faire  la  guerre  a Mithttdaies  : a quoi  il  auoir  pour  contrai- 
jj  ^reMaiius.q^ui  y pretendoit  aufli  par  vne  ambition  & vne  for- 
ceocecqauoUife  de  gloire, qui  font  des  pallions, lefquclies  ne 
vieiUilTco:  iqmals, comme  on  peut  voir  pat  ccd  exemple,  aten*  -f 

diiqu'iledoit  ia  homme  pcfaiit, malaisé  de  fa  pctlonnc,tompu  • 
ddciauail  des  guettes, dont  il  jie  faifuit  que  foitit , Sc  calTé  de 
laTieilicd'e,  A^neautmolns  alpiroit  encor  à auoir  charge  d’aU 
let  faire  ‘des  guettes  fi  lointaines  outrç  mer  : pour  à quoi  pat-  , ^ 

oenir,ccpcodant  que  SylU  s’eo  allq.vp  iput  iufques  au  camp 
poucdonact  otdce  à quelques  chofes  qqilui  redoycnr  i faire, 
luidemourant  en  1a  ville  forgea  cede  j ediU ne:  & mortelle 
fedition, qui  fie leqle  plus  de  maux  à b Ville  de  Rome, qite  ne 

litçntonqucs  tous  les  ennemis  cnfcmble.  Ce  que  lef 'dicili^  

tncfnies  auoycnt dénoncé  parpluficHtsfigncs^&  ptcfi'g^cî^:  C3f^m»<,/r»4  ^>ti  •* 
lefcufeprudelut-mcfmes aux  hampes dcschfagiics.qucl’on'»"e"-''»"^/''- 
e“t  beaucoup  d'afaiics  à edeindre  : & y eut  trois  éor&MÙx 
qui  aportcrcni  Icutspctisdcuant  tdut  le  monde  etpmi  le  (ruauiiia  h.m, 
> & Icsmangercnt , puis  en  teportcrcht  lts*i*c'ff(^licV  d?'  m€s_lt»r  irut  tt 
dans'leBt?  nïdi  : & comme  les  fouiis  cùire:<t  to'ngè'iu:! 
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ques  loyaux d’er  qui  cftoycnt  en  vn  tcmplc>  les  fccretains  ; 
vne  rato'rc  en  prirent  vue  qui  edoit  pleine  >& fit  cinq  [ 
fouriceaux  dedans  la  ratoire  mr  fine  , dont  elle  en  mange; 
trois  : qui  plus  eft , vn  iour  que  Iç  fiel  cftoit  cLir  & Icraini 
nurc  quelconque , on  ouir  le  Ton  d'vnc  trompette  fi  aiguei 
çphtitntFaiuhu  tout  le  ntondc  en  fur  prcfque  hors  de  loi, pour  la  frayeur  d’ 
^UThir"""  ^ Sur  quoi  lesfiauaus  deuinsde  la  Tholi 
*hantl*"plrîl-  • rcrpoodirent  que  ce  tant  eftrange ligne  denonço 

dtt  (p- rtuQluùü  mutation  du  n.ot  d"  le  paflige  en  vn  autre  aage,poi 


qu’ils  tient nrq'.:’  lyen  d ii  auoit  huit  tousdtfcrcnsles 


des  antres  en  mœuri  & en  façon  ds  vipic,  à chafeun  deiqt; 
ce  difent  ils , Dieu  j picfix  certain  retnic  dé  duree  : mais 


rous  vieneir  i lîriu  leurs  coursdedans  rcfipace  de  la  rcui 
f ion  du  gian  I ao  , & que  quand  l’vn  cil  acheué.&  l'autre  p 
à commencer  , il  fi  fait  ainfi  quelque  metuciilcui  fit  dira 
ligne  en  la  tetic  oiiaii  C'cl  , de  manière  que  ceux  qui  on 
Hud  é en  celle  fcicnce  là  , conoilfcntinconiineni  clairemt 
qu‘'il  cil  né  des  hommes  tous  diferens  des  picccdcns  en  le 
Vies  & cn  leuis  mœurs,  & lu*  fout  plus  ou  moins  agréai 
aux  dieux, , qi  e ceux  qui  ell  lyciu  au  parauant  : car  ils  dû 
qu’entre  les  artre.s  grandes  l.^utarIons  qui  le  f nt  aces  pa. 
’ges  la  d’  vn  aa^’C  en  vn  antre  , la  fcicnec  de  deumer  les  ch;, 
qui  font  à aneivr  c>  <>ill  tn  réputation  &renc  «ntreen  les  p 
diiàioos  quan-l  ilplrill  à Dieu  enuoyci  des'|ilus.-e'i'prcs  &p 
cri  tains  figues , pour  pounoir  conoiltrc  fit  app;ei/dre  les  ci 
fes  fin’ijies  : & au  contraice  en  vn  au,rc  aage  elle  vient 
incrpiis  & de'chet  de  réputation,,  pourre  qu'elle  cil  tcmcia: 
®'  faut  à reviconr'rer  eu  la  plufpïrt  de  ffcs  pronollicatioiis 


& 


caufie  qu’tlle  n’j  que  des  moyens  dbl’cuts  , iJe  tous  cfatçz 
{Ifiiu  ens  poui  conoifttç  cc  qui  dolit  auenir.  Voila  l«  fsb 
qu’eiï-ailoyen"  racontant  leiplus  f4uans  d’Uins  de  la  Thol 

fb  J 1 i 


ne,  & cciixqui  leobloyent  y entendre  quelque  éhofe  pan 
lus  les'au'ref.  Mais  àltili  tomme  leSeoat  conimuniquoii 


^trit^epig  prc.fiigîs  aueclcsdeums.cllaritairemb'é  dedans  le  tciii 


fila  tmlttt  An  , ■ t n I, 

gutTUitimins.  de  la  dccllc  B Jlone  » il  y eut  vne  pallc  qui  vblà  dedans . 

veuc  de  tout  le  monde,  poi tant  en  ion  bec  vne  cigale qo‘< 
mclpaiiir  en  det  x , dont  elle  lailla  vue  partie  dedans  lett 
pic  i&cuiporu  l’autre  dehors  : ftirquui  les  dcoins  & intcip 
teu/s.  de,|qi.s  ptclages  ,d  iciu  qu’ils  le  douroyent  d’vnc  Icdi 
« dillcrtuoij  entre  les  l iboureurs  qui  ont  des  tcrrcs.fic  le  r 
^ ■ qu  popubîrc  de  là  ville  : pTar  ce  que  cc  menu  peuple  là  ne! 

q^,f  ord!naircmeni,non  plus  que  làcigalc, les  labouic 
’ fCiti<Rpcnt  for  Ituts  héritage  aux  champs. 

Un.  R I V s donc  s’acointa  de  l'vn  des  Tribuns  <lu peu 

runi  lU  h,Tu  pomoi^  iulpuius, lequel  ne  ccdoit  ^ homme  viuant<n  tou 
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les  plus  ertrf  mes  mcrchancctrz  5c  mal-  heortcx  qu’oh 
direiHc  forte  qu’il  ne  faut  point  demâiJcr.pire  qucqui 
mais  pluftoft  en  quoi  il  ertoit  lui  mcfinc  le  pire  > poume  qu’il  fhjf^ut.Munm 
aooit  en  foi  criiauré,auarice  8c  temetiti cnfemble  > & toutes fi  tytitiiifttnm 
eirrcm-s  , qu'il  ne  fe  foucioir  point  de  faite  à la  veue  de  tous  uft^n 


deniers  de  la  tête  du  droit  de  bourgeoific  Romaine  qu  '1  »cn-  U 

doit  à des  fer  fs  afranchis  , & à de»  cftrangets  qui  la  yoolcyct/r«'»<i-‘j^j^* 

acheter  ; pour  lefquclsefets  ileotretenoit  trois  nail 

rftne  troupe  de  ieunes  hommes  de  l’cltat  des  Cheualicts  Ro-  ^ 

mains  • qu’il  aiioit  toujours  à l’entour  de  fa  perfonnct<.  us 

ptefts  à exccurcr  ce  qn’il  leur  conimandoit  • & les  apelloit  le  rj*/o  p*>" 

CoatrefenarSt  ayant  fan  palier  pat  les  voix  du  peuple  vnc  or 

donnanctf  qi-c  nul  Sénateur  uc  peuft  emprunter  ne  dcuoir*^'^^^’'*^ 

plus  de  deux  cens  efeus  , lui- mcfme  quand  i!  vint  à mouni  ^ 

lailfa  tioiscens  mil  efeus  de  dette.  Ceft  homme  donc  eftaot 
comme  vne  beftef.irienfc  lalchee  par  Marius  eminile  peu» 
ple.rcnucrfa  tonte» rhofes  c’en  deHus  dcITous  à force  d ainies 
&pir  Toyc  de  fait:  car  il  fit  partir  plufi-urs  mauuaifc»  ordon- 
nance par  les  voix  du  peuple  I & entre  autres  ccllc>pat  laquel- 
leildonqoir  d Marius  la  commifïîon  d’aller  faire  U guerre 
auRoy  Mithridates  » pour  lefqudles  violences  les Conl'uls 

dccerncrcot  ccU’ation  de  la  inrtîcc»  & futfcance  de  tous  afaitcs 

j^liques.  Etvn  iour  ainft  comme  ils  prclchoyenf  le  peuple  Li»ùU  wlitt 

lîdciTus.cn  artcmblecde  ville,  fur  la  place  dcuittt  le  tcmplerrj«^m»*,n.- 

tl.t  Caftor  & de  Polluz , il  mena  contt*  eux  la  troupe  de  fes  fa 

tellites  ; où  il  rnapluficuts  peifonne$,4:  entre  autres  lc.ptopre^^^^^j,,„  » 

filsd'j  Confiil'  Pompcius , & eut  le  pere  inefiiie,  tout  Conful 
qo’ilettoir,  beaucoup d’afaire  à fc  fauucr de  virtcfle:8t Sylla 
fat^urfiiiui  iûfques  dans  lamaifon de  Marius, li  oùilfut/*»*» 
contraint  de  promettre  qu’au  fouir  de  là  il  iroit  publiquc- 
roènt  teuoquer  la  certation  desafaires  publique?  qu’i^aupit  .ï  '" 

conJmandcc , au  moyen  dequoi  ayant  priuéPompeius  defott^ 

Ctinfolat,  il  n'en  priua  pas  Sylia , ains  feuletneiit  lui  t'ftala 

charge  d’aller  faire  la  guerre  au  Roy  Mithridates , qu’il  trans- 
féra en  laperfonne de  Marius, &cnuoy a furie  champ  des  Ca-. 
pitaiaesCb  la  ville  de  Nola  pour  prendre  l’arrnec  qui  y ertoic 
^ tamencrà  Mavins  : mais  Sylla  gaigna  fircmieric  deuanr,  & 
i enfuit  au  ramp , là  < ù il- fit  entendre  aur  foudatdsla  venté* 
du  fait, laquelle  cntcnduc.lcs  fuudards  niQtinez  airoroincrcnt 
icoupsde  pierre  les  Capital ues  de  Mariusi  de  Marius  de  l’au» 
tfccoftéfitauflimoniirà  Romelcsasnis  dcSylJa  , & fiteca-  tfnriHtiwr't. 
gea  leurs  maifons  de  leurs  biens  j ù ne  vojoit*oo  plus  autre 
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lu  RtpuUiquM  chofe  que  gens  fuyaos,  !cj  tus  du  camp  à RomCilts  autres  c 
^^ucacTa^raa^'  Romc  au  Camp.  Le  Sénat  n’eftoït  pas  à foi,  ni  ne  Cç  gouue 
HtirtrlmptU  P^“*  ^ volonté, ains  faloit  qu’il  obeilt  au*,mandcmci 

terreiefangh»  Marius  & de  Sulpicius,  lefqucls  auertis  comme  Sylla  *'< 
main,fe  deitncitt  TCBoit  droit  9 Rome.cimoycrcnt  au  deuac  de  lui  deux  des  Pr. 
du  ttufttau  jears,  Brutus  & Seruilius,  pour  lui  faire  defenfe  par  le  Sen 
^dlianulfmm  ‘^’cuft.à  pafler  oucrc.Ccs  deux  Praeteurs  parlèrent  vn  pt 
nttrtHH^  audacicufcmtnc  à Sylla.dequoi  les  foudards  fc  mutinctent,  i 
ferfiont  (jui  Ut  forte  qu’ils  furent  entre  deux  de  les  tuer  fur  le  chimpimais  i 
‘httftttr  fe  xt\w.ty$  Icut  rompiiéc  ils  les  -hicbcs  & les  faifec^ux  des  verg 
t^unttlUt.  qu’on'portoitdcuantcux  , leuroilctent  leurs  robes  de  poi 
jmes.  dont  ils  eftoyent  veflus  conîme  inagiftrats,&  les  renuoy 

rein  ainfi  vilainement  outragez  & vitupérez.  Si  fut  aisé  à i 
* ger  en  les  voyant  feulement  aucc  vnc  trijlc  taeirornitc.»  dt 
pobiltcx  de  tontei; marques  & cnieignes  de  la  dignité  Pr 
torialc.qu’ils  D’appoftoyent  autres.iiüuncjlcs  que  les  pit 
; qu'elles  ealfenc  fçeu  cftre  , & qu’il  n’y  auoitplu-s  ordre  d' 

pailci  cefte  rcdicioivqui'defbrmais  cftoit  irrémédiable, Parqu 
Marius &fesadh,erans  fc  mitent  à faite  leurs  proaiflons  po 
la  force,  cependant  SylU  aucc  fon  compagnon  Pompcius 
partir  de  la  ville  de  Nota, menant  quand  & lui  fix  legiems  to 
tes  complcttcs, qui  ne  demandoyent  autre  chofe  que  de  m: 
cher  à grandes  journées  droit  à Romc  : maislui  en  cftoit 
doute,  difeourant  on  foi-mcfme  le  grand  danger  qu’il  y 
L*  diable  ne  de  uoit.iufqucs  à cequc  fondeuin  Pofthumius,  ayant  coefidt 
mande (jue meurj  jgj  fignes  & prcfagcs  dci-  Sacrifices  que  Sylla  fit  fut  cefte  i 

lui  tendit  les  dem  mains,  & lui  die  qu’il  Je  fift  1 
dettin.  i^de  vi.  ^ garder  lufqucs  au.iouc  delà  bataille,  parce  qu’il  cftoit  ce 
t««.de  fouffeie  peine  de  mort  , s’ij  .nc  venoit  bien  toftà  f 
iepjittUcstlen-  Jjonneuf  au.  ddiruirde  toutes  Tes  «ntiepxiCrs. , , Et;dit-on  au 
€twagc  tei^p  jjj  s’ap4tut  à Sylla  mcfmc  on  fongeJa  dcefî'e  Et 


d'i^tju  Romains  ont  en  grande  reuçtencç l’ayans  p 


« ttiandrt  le  des  Capadociens?  ic  ne  fçai  fi  c!cft  la  Lui)^  QuMJperuc  ; 
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bieaËnyo.la'decflc.dcsbauitlcsTl  lui  fut  ÿuif  qu,’clles’api 
ciiaVleduii^A:  lui  mit  eqaiaiuia  foudrc,lui  commajpt^t 
en  foudroyait  fos  tumemis,  en  les, lui  npinimanc  les  vas  ap 
lesamtes.  par  leurs  propres  noms  , & qu'ceux  frapezde  ce 
foudre  comboyent  deuantlui  & petilfoycnt.  incoatioenti 
fotte  qu’on  ne  ûuQii  qu’ils  deucnqyenc.  Cefte  vilîou  l’« 
eouragea  encore  d’auautage,  Payant  le  matin  conununiqi 
à fon  compagnon  , il-achemina Ton  ar^ec  droit  à Ror 
Quand  il  foc  à Picirjes  , il  lui  vint  d’auttes  antbafladeufs 
deuanequi  le  prièrent  au  noin  du  Sctttt,  qu'il  ne  Tpuluft  po 
amfi  de  primfauc.  en  fur^r  aprochctdcla  ville, & que  ton 
ehofes  defles  S^aifonnablcs  lui  feroyent  ottroytos  pa 
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le^eottt.  Sylla  leur  demanda  ooye , 6tref|wnfc,qu  il  logc- 

roiflà.  & commanda  fur  l'heure  à fes  maittres  decamp  q»  ils  ^ 
departifsent  Icsquarticrs.commc  on  auoii  acooftum6de  ta'rc. 

Les  arabaûadeurs  fcconfiansen  cela, s’en  retournèrent  a hêtama  m 

me:maisilsn’corcntpaspluftoftlc  dos  tourné  qu  il  enuoya ^ 

deuant  Lucius  Baûlius  & Caias  Murtimjns  pour  f^ifir  I 

des  portes  dé  la  villc,&:  les  murailles  qu*  sordu  cofté  uni  flirt»/  Ifmtf*- 

Elquilin,&  lui  en  toute  diligence  marcha  aufli  toit  aptes  eux 

Bafilius  entra  dedans  la  yillc  , & fc  faifitdcla  portca  force. ,^^,4»f« 

mai»  le  commun  peuple  dcfa:mc  monta  incontinent  ur 

couuerture»  desmaifons  y & à coups  de  tuiles*  rn&wUut$, 

l’arrellai*  le  garda  non  feulement  de  pénétrer  plus  auat  a u c- 

dans,ains  le  remhaita  iiifque»  aux  muraillci'de  la  ville.  En  ce»  • ^ 

entrefaites  Sylla  en  petfonne arriua, lequel Toyant  al  ccil  com- 
me les  chofes  alloycnti  criai  fes  gens  qu’ils  raiflent  leteu  ■ 
dedans  les  maifons  , lui  mcfmc  ptcoani  *nc  torche  .nllu mec 
en  fa  main,lcur  mopftra  le  premier  comment  il  aire, 

ordonnant  ifcs;?rclieis  & gens  de  traia, qu’ils  uraflent  Icut»- 
lanccs  3l  autres  inllrumcns  à feu  contrerhont  aux 
ges  des^aifonsicn  quoi  il  fc  lailTa  bien  tranfportci  i la  coltre 
fanspcopi's  par  vnc  palTicn  colérique  5;  défit  de  vengeance,  ‘ 
n’ayant  deuapi  les  yeux  autre  confideratîon  que  de  fc  vengeç 

ddes  ennemis, fans  faire  aucû  conte  de  fes  amis.de  fas  paren», 

ni  de  fes  alliez,  fit  fans  c(lrc3ucnnemeut  touché  de  mifericor- 

dc,eftaDt  fon  courroux  ft  ardamment  enflammé , qu  il  ne 

toit  aucune  difetcnce  entre  ceux  qui  l’auoyenc  o*®®*®»* üt  en»ema. 

qui  ne  lui  auoyent  rien  fait. Pat  tel  moyen  futManus  rcpoul  c 

au  dedans  de  .la  ville  iufqucs  au  temple  delà  terreMaoUftr^^^^^.^^^^j^^_ 

pioclamer  i fon  de  trompe,  fie  à cri  public,  qu  il  donneroit  h vt*uet 

bené  aux  cfclaucsqui  s’en  iroyent  rendre  i lui:  mais  Iâ,dcuus^a,.  en 

furuindiem  fes  ennemis,  qui  le  prdTcrcnt  fi  fort  qu’il  fut  con  tr^MantUrepie. 

ttaint  de  s’enfuit  hors  delà  ville.  Atl6c  Sylla  aflcjn.blant  le  Se-  ^ " 

nai.lc  fit, comme  énneini  de  la  choie  publique. codancr  i mou- 

.ritlut  fie  quclqucsautrcs, entre  IcfquciS  fut  le  Ttibûdu  peuple,-  ,.  ...  . 

Sulpicjus.qui  fut  ^ahi  St  dccclc  pat  vn  fie  cfclauc,atiqucl'Sylla 
donna  libeitd  fclô  la  promelfc  qu’il  #n  aùôît  faite  par  edir  pu- 
blic,mais  puis  aptes  quâd  il  fut  libre, il  le  fit  ptécipitcrdu  hauc 
CD.baStd’vn  roenertfic  n6  cotent  de  cclaifit  encore  promettre  a- 

ctipubliccroflc  fommed’atgent  à qui  occiioit  Matius  : qui  ^ 

fut  incrarcment  & inhumainement  fait  à lui,  attendu  que  peu 

de  iours  au  parauani.Matius  l’ayant  eu  dedans  fa  maifon 

fe»  mains, l’en  auoit  laifle  fottir  d fauueté,  cohibicn  que  s il  ne 

l’cufl  voulu  lafeher  alQis,ains  le  lailfer  occitc  à M.  Suipfeius,  ^ 

il  eufi  eu  fnuuetaincm.cnt  £c  fans  contredit  routes  enofe^ 

eu  fapuifiauccjfic  ucanunoins  illui  pardbnna:mai$  Sylla  peu 
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jnj’tatitude aeS-  dc'ioiirs  flpfcs  Ce  trnuuanc  anoit  mrfine  prifc  fur  lui  ne  lui  rei 
f.tl>u (ritautt.  jj.f  p la  pareille, ce  qui  couuertc  Tient  d:fpleut  au  Senarrma 
le  peuple  lui  monftra  tout  ouucrrcment  & par  rf.  t,  le  mal  t 
lét  qu’il  en  suuitJCaril  rebuta  rn  Nor.ius  qui  efloit  s6  ncuc 
Cttumtritttit-  Si  vn  Set'jius  qui  fous  la  confiance  qu’ils  auoycnrçn  fon'  pc 
(y  ^ fjjcar , s’cfloycnt  prefentsz  à detrandee  quelques  ofict 
OUI r.- refte  honte  du  refus  , encore  cflcut-il  pat  defpiti 
J aiift»!  f/r  *u:  aor  onces  qmlspreteodoyentd  autres  , ae  1 honneur 
m.rmt.ti/i  auanccnicntdefquelson  f^auoit  bien  que  Sylla  feroitlepl 
^ ^mjini pt„f.  mx:z\  : toutcsfoisil  diflimula  ceb^faifanc  femblant  d’en  eft 
perfinw]3\çji  ioycux,  cndifint  que  par  fon  moycn  Ic  pcuplc  Roma 
iout/Toit  de  pleine  entière  liacrié  , pouuanc  faire  tout  ■ 
qui  lui  pl''ifoir,Et  pour  apaifer  yn  peu  dé  niai  vucillanceqi 
le  peuple  lui  portoit,  il  rint  la  main  à faire  cllirc  Conl'ul  L 
ciu»  C.nna  qui  tftoir  de  faflion  C'iiitrairc  à lar^ficnne,  l'aya: 
piendcrcnicnt  obli  .cpir  fctiricns  Si  par  nialcdiClions,  fi  a 
uement  il  fiiroit,qu’ii  fauotiferoit  à IcsafairesSc  àfon  pat 
StrmtHt  iüicutt  Si. monta  Cipna  au  Capitole  , & là  tenant  vnc  pierre  en 
aucune  fer  main  promit  & îuia  pat  ferment,  qu’il  garderoit  loyaumc 


^ ^ à Sylli, pliant  aux  dieux  que  là  uùilnelefcro 
lei dccha(lchotsdcRome,ne  plus  ne  moii  s qu’il  ietrctc 


«eiêxijutlesfeat.  pierre  qu'il  tccoit  horsde  fa  main,  & en  difant  cela  > il 
ierta  en  lerrc  deuant  ptufîcurs  perfoimeitmais  nouobÜât  ro 
t tes  CCS  cx' ctac’ons  làjil  ne  fut  pas  pluftoR  entré  en  poireflîc 
du  Ccnft;ljî,qu’iI.c,on»mei)ça  à vouloir  incontinent  remuer 
‘ • ch, 41, gci  U’Ut:  car  entre  autres  chofes  il  vouloir  faire  faire 

pto;tts  à Sylla, & lui  fufi;ira  pour  acufatcut.  Verginius  l’vn  d 
^ ‘ Tribuns  du  pcupk:mais  Sy]!a  le  laiflâ  là  aiicc  fes  iugcs,&  s’t 

partit  pour  ali. rfairc  la  guerre  au  Roy  Mithridates. 
r.  Leefrtnii  Si  dit-on  qu'ciiiilron  cc'tçinps- là  que  Sylla  s’embarqua, 
m-jp^iient téue  Ce  partit  dericalic,  ilauinc  à Mithridatcs.qui  lors.failbit' 
aiuetnjfemh <jH$  rcnjeucc  CO  la  villc  dc  Pergamuip,plùfisurs  prefâgcs  & aue 
pHx^'^mtèidlie  dicBj,  coinmc  cntrc  les  autres,  que  les  Perg 

&nepenfentta-  menicns  pour  l’honiiofer  ayans  fait  faite  Tue  image  de  Vifto 
moM  au  malheur  n,poxiiQi  cil  fa  main  vn  chapeaii  ,de  irtqmphe  que  Ton  de 
itft  qm'ilt  cendoit  aucc  dçsengins,àfrnlfant  qu’elle  fût  toute  prefte  àl 
enfint  d»  um  qiettrc  le  chapeau  fur  la  icftc, l’image  fc  bnra',&  tomba  la  coi 
ata  e^  lonue  emmi  le  .tlicat^c  toute  tonipuc  en  pieccs.tcilcmcnt  qi 

' . toute  ralfiffancc  du  peuple  en  eut  ^tan'dc  fiayeun  & Mitht 
• dates  mcfmc  en  entra  en  vnc  fi  grande  dcsfiancc  de  fa  fortun 
c«mbic  que  pour  lors  fes  aifaiics  lui. fuccedaffent  mieux  qa' 
' n’euft  o c parauant  crpcrcricar  il  auoit  oflé  a ix’Rdmaids  V/ 

(ie.&  la  Bichynie  & Cappadocie  aux  propres  Rois  qu’il  en  . 
u6it  dechalfez,  de  pour  locseftoit  de  (eiour  cnU'villc  de  Pe 
gamum  à départir  chtre  fes  amis  des  rkhc(re;,pt^ncipauicz 

' grand 
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gfî-lcs  fcigncurics  Et  qult  à fcs  en fjnSjl’jifué  efloit  au  royau- 
me de  Pane  & du  BofpUorc>  où  il  goouernoit  fci  icrrcf  patri- 
moniales qu’il  auoît  eues  par  fucccirion  de  père  en  fils  de  fts  ^ ^ 

ptedecciTeuri  , iufqucs  aux  defetts  qui  font  delà  les  marets^^jJ|Je^'"''^^ 
MxotidcStrans  que  petfonne  lui  donnaft  aucun  empef  hctr.cti 
Si  l'aucte,Ariaratlies  , aucc  Ti»e  grolTe  armée  elloit  apres  à con- 
quérir  laThracc  Si  la  Macedoine:fcmblablement  aufll  fes  Ca- 
picainei  & licut  enans  aucc  grode  puilTance  failoyenr  plu/îcurs 
grandes  & belles  conquedes  en  diuers  lieux, entre  Icfquels  Ar- 
chelaus  edaoc  feigneur  & mailtrc  de  toute  la  mcr.pour  le  grâd 
nombre  de  vatUcaux  qu*il  auoii.alloitcunqueraor  les  idesCi- 
clades,  & toutes^cclles  q ai  font  au  delà  du  chef  de  Matca,mef- 
meilleur  celle  d’Eu’uocc  euire  les  aunes  ,&  commençant  à la 
ville  rt’Aihenes  , auoit  f^it  foulcuer  St  icbcilcr  toutes  lesoa- 
tioiu  do  la  Grèce. lulqiics  en  la  Thellalic  , excepte  qu’il  rcçcut 
quelque  pe.te  près  la  villedc  Chxronec  .laou  CiutiusSura» 

Tvn  des  lieuttiians de  Sentius  g'.uuctneur  de  la  MacedoinCt 
faommede  bon  fens  8c  de  grande  hardielTe  lui  alla  au  decatSc 
rarrclla  tour  court , ainfi  qu’il  couroit  tout  le  pais  de  la  Bceo- 
ce,nc  plus  ne  moins  qu’vn  impétueux  torrennear  il  lui  fit  refte 
près  la  ville  de  Chatroncc  fie  le  desfit  en  trois  rencontres  de  ^ 

maniéré  qu’il  le  repoufla  Se  le  contraignit  de  fe  ranger  dere- 
chef  à la  marine.  Mais  ait  fi  qu’il  clloit  à le  poutfuiurc.I  ucius 
.lucuilus  lui  alla  faite  commandement  décéder  à Syllaqui  im.Udtitr, 
vciioïc  ,& lut  lailTet  conduite  fie adminilfrer  celle  guerre  con-  &firtutgtriU 
tre  MithridateSifelon  la  charge  & commiflion  qui  lui  eu  auoir  W»»»» 
efte  bailicc.'à  l’occafion  dequoi  il  foitit  bots  du  pais  de  la  Bœo-^* , 
ce, fit  s’en  retourna  débets  fon  Capitaine  S«-ntius,coiribien  que 
fesafiaires  fulTtm  mieux  acheminez  qu’il  .ii’cuft  fjeut  defiret, 

& que  toute  la  Gicce  fitft  en  grand  branle  fie  grande  volcntd 

de  (c  tciourner , pour  la  réparation  de  la  preud  hommie  fit  bô- 

tétroutesfois  ce  q-ie  nous  en  auons  die, font  les  plus  beaux  faits 

qu’il  fit  en  ccU  endroit-là.  Mats  Sylla  à Ion  atriuee  tecouura 

ioconcineut  toutes  les  autres  villes  delaGrecc.quienuoye- 

tenc  deuers  lui  fit Vapcllerentauflî  loù  qu’elles  furent  aueities 

deTa  vcnue^exCcpiee  celle  d’Aihenes  qui  cftuic  contrainte  par 

le  tyiaa  Aritton  de  feruir  aux  affaties  du  Roy  Mirhridates.  Si 

y allaincontiocni  auec  toute  fa  puilTance  .fie  alTicgca  le  port 

de  Pirxe  tout  à l’entour  Icfaifant  barre  aucc  toutes  fottes  (a  thêfn  d U 

d’engins  de  batteries , fie  alTaillii  de  tous  codez  , combien  que  haflê,ctuftettMM 

«’il  cuil  eu  patiruce  d’attendre  va  peu  de  tcmps.il  euft  peu  a- 

uoit  pat  famitic  la  haute  ville  fans  le  mettre  en  aucun  danger,  S''"'* 

acic du  qu'elle  eftoitïa  réduite  à vne  extrême  difette  fit  nccef-  ^***’^‘ 

fité  de  viures  : mais  la  halle  qu’il  auoit  de  s’en  retourner  à Ro- 

iRC  J pour  la  ciamtc  acs  oouuellctcz  qu’il  en  enicadoitpaz 
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Jesfjit.(les  Rdt$  de  Mice<ioine,  oon  fculeipent  a’aaojent  ia- 
mais  touché  à l’or  ai  à l'argent  des  temples  de  la  Grèce,  aini 
au  contraire  y auoyentenuoTC  desufrandes,&  les  aunyeotcous 
eus  en  grand  honneut  6c  reucrence.  Mais  ceux  là  aulG  e-  ‘ 

ftoyent  Capitaines  legicimement  eilens  6c  enuoyez  à telles 
charges,qutauuyeut  lents  Toudards  bien  difciplinez  & acou- 
ftumez  à s’employer  promptement  pour  faire  les  comman- frmr 
démens  de  leurs  Aiperieuis  fans  rien  répliquer  à l’enconite,  ^iTrfrwfr/urèt/ 
& cfloyeut  bien  quant  à eux  en  grandeur  do  courage  & en  -tf- 

tnagnaniniité  des  Rois:  mais  en  derpenfespour  leurs  petfon-  *“*f*^«»*e^ 
tscsilimplcs  & c(lroits,fans  faire  frais, linon  iiccelTaires,  rarfu- 
rez,6c  limitez  à la  railon,cltimans  que  c’clloit  cliofe  plushoa- 
teufe  de  dater  leurs  foiidards.que  de  craindre  leurs  cnnemis;&  v 

au  contraire  les  Capitaines  du  temps  de  Sylla  voulant  auoir  ' 

le  premier  lieu  en  leur  chufe  publique  pat  force.non  pas  par 
vertu»  & ayant  plus  afaire  d'armes  les  vns  contre  les  autres» 
que  contre  les  étrangers  ennemis,  cdoyent  concraius  de  ca-  Ut 
rclTcr,  & dater  crus  à qui  ils  deuoyeni  commander,  en  achc-  . 

tant  le*  peiaes  de  leurs  foiidards  pat  les  grandes  defpen Tes 
qu’ils  faifoyent  à les  tenir  bien àifes  6c  les  contenter*,  en  f^uoï  ntb$nnedifttfl». 
faifani  iisne  fe  donnèrent  de  garde  qu’ils  rendirent  leur  pays  ""xdiufrcy? 
ferf,  6r  fc  firent  eux-mcfmes  cfclaucs  des  plus  mefehans  hom-  ^**‘*“*  tfeUmu 
mes  du  monde»  en  cerchancpar  tout  moyen  de  commander 
à ceux  qui  valoyent  mieux  qu'eux.Cda  fut  ce  qui  clialTa  Ma  * 
iius,6c  apte*  les  fit  retourner  contre  Sylla.  Cela  fit  que  Ciniu 
tua  OdautDs.  & Fimbria  occit  femblabicmcnc  Flaccus  , aufa  « 
quels  maux  Sylla  fut  va  des  premiers  6C  principaux  qui  don- 
netent  les  commencemens,en  defpcndane  fans  mefutc.6c  doo- 
oant  largement  aux  gens  de  guerre  pour  plus  gaigiicc  la  bien- 
vucillance  de  ceux  qu'il  auoic  fous  lui,  6c  acitci  à foi  ceux  qui 
cUoyent  fous  les  autres. 

Al  NSI  donques  cftant  pour  induire  les  cdiâgcrs  à crahilbn» 
ctomme  pour  fournir  à la  dilToiution  des  liens  , il  auoir 
foin  de  grand  argent, raefme  en  ceûcgc  où  il  eftoif.cat  il 
uoit  vne  li  grande  6c  vchcméce  enuie  de  prédcc  la  ville  d’Aiho  ^ fm/jumn  un* 
Bcs,qu’il  cftoit  tmpollible  de  U lui  faire  palTcr,  fuft  ou  par  r-  ftnat,tyàaif 
ne  vaine  ambition  de  edbatre  contre  l’ancienne  icpucation  dc/*^**** 
celle  ville»-dont  elle  ne  retenoit  plus  rien  qu’vne  ombre  feule- 
ment,  ou  pourvu  courroux  des  biocards  6c  traits  de  moque- 
rie que  le  tyran  Aiillon  icetoie  à tout  propos  de  dclfus  les 
murailles  contre  lui  6c  contie  Mccclla,pour  lui  faite  plus  grand 
defpir.  Ce  tyran  clloit  vn  homme»  qui  auoir  l’amc  compofee 
de  cruauté  6e  de  toute  dillolution.ayâc  lecueilli  toutes  les  im- 
perfeâions6e  les  pires  quali  tcz  du  Roy  Michridaccs»  qui  tou-  y,tct  aJiicitUi 
tes  euicmblc  eftoyent  coulées  en  lui:  au  moyen  dcquqi  çcftjc  fard»  ty.a»: 
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jêKt  tn mferaUt  Ÿ^au^c  c\té  , qui  lufques  alors  auoit  cfcliapé  tant  de  gucr 
tant  de  tyranoits  >& tantdc  fedjtionsciuilc^üt  par  lui  C( 
me  par  voc  maladie  incurable  , conduite  à i'excrcmité  : c: 
. nvnuc  de  b!c  y raloit  cent  cfcus>&  eftoyenc  les  perlonncs 

trainics  par  la  famine  de  manger  riictbc  de  l’elpargoutc 
cruilToit  à l’encour  du  cha(lcau,8t  faifoyent  bouillir  de  vi 
foulicrs  &de  vieilles  burcccsàliuile  pour  en  tirer  quel' 
Lts  tjr/tnsfe  di-  faucur  qu'ils  mangeoyr ut.pcn>!at  que  lui  ne  faifoit  autre  ch 
ntnt  mtUepajfe  tout  le  lungdu  10UC  qiic  boiFc  & yutongncr>baller,muniii 
llwdu  Mc'i"  ^ dire  mots  de  gaudilFctie & de  fjrceri:  coiuic  les  cnner 
«//  fouffianc  cependant  que  la  fainfte  lampe  de  Mineruc  s’efi 
tnajhneat  men  gnilt  à faute  d'huile:  & quand  la  rcligicufc  d’iccHc  lui  enui 
nul  dtfutm  i»r  demander  vn  quart  de  boilTcau  de  blé  , il  lui  en  enuoya  vn 
rff  pQyyjg  . ^ comme  les  Coafeiiletsde  Ta  ville . les  predcc 

'**^gcns  de  religion  fulTcnt  allez  au  chafteau  deuers  lui.»  le 
plier  à iomtes  mains  qu’il  voululF  auoir  pitié  de  la  ville, 
faire  q iclque  compoliciçn  aucc  5ylla.il  les  b:  chuircr  & ef 
^ ter  à coups  de  trait.  A lafin  bien  tard  encoie  fuli-cc  à grac 

' pcinc.il  enuoya  deuers  Sylia  deux  ou  trois  de  ceux  qui!  ut 

foyct  côpagnie  à yurougocr  , lefqu^  Is  ne  demandcrenrjqua 
ils  furent  là  aucune  compuntion  falucaire  > ains  fe  miren 
haut  louer  & magnifier  les  faits  de  Thcldcs , de  Hu.nolpus, 
des  Athéniens  contrelcs  Medois.  Parquoi  Syllalcur  icfpo 
rUhuTs  6-int~  dit,  Mes  beaux  harangueurs, rtcnurnez  vous  en  aucc  toure  % 
ptr$ harengucuTt  iïit  rhctortquc  : car  les  Romains  ne  m’ont  point  enuoyc . 
fuit  vrau amkdf  poat  aptcodie  ni  pour  cftudicr  , ains  pour  desfaire  &domc 
f*UHrtin  tj-  ççyj  rebellez  centre  eux.  En  ces  en  refaites , il 

eu:  des  cfpics  en  la  ville  qui  ouirent  des  vieillards  deuifans  e 
lemhle  au  quartier  qui  s'aprllc  Ceram<que,&  blafmans  le  t 

lan  de  ce  qu’il  ne  falloir  auircmenc  garder  l’endroit  de  la  mi 
taille  qui  rerpond  à l’endroit  de  Hcp.achalclion,  qui  cUoic 
Tr»f fdtltr  {vi-  feule  auenue  pat  où  les  ennemis  pouuoycntplusfacilctnci 
•*.  *'"’^“” '***  monter  fur  la  muraille,  fi  s’en  allèrent  foudain  rapotter  à Syl 
kabt'utiTdt*  qu’lis  auoyenc  oui  dire  à ces  vieillards.  Sylla  ne  le  mit  p: 
en  nonchaloif  , ains  Ce  tranfportafurlelieu  mcfmelanutc 
pour  le  recognoiÙrc,&  ayant  veu  qu’il  cftoit  voircmcnr  pren; 
blc.inic  incontinent  la  main  à l’ccaûret&cfcritlui-melinee 
Ces  commentaires,  que  le  premier  qui  monta  fut  la  muraill 
fut  MatcusTcius,  lequel  tcouuantvn  loudard  qui  lui  vouli 
faite  telle  lui  donna  de  fon  efpcc  vn  fi  grand  coup  de  tuuce  1 
force  dclFus  fon  armec  , qu’il  rompit  Ion  efpce  enpieccs 
neanemoins  pour  fe  voit  defarme  del’epre  ne  recula  poir^ 
, atfictc,ains  demoora  ferme  & tint  ce  lieu-la, iâc  que  pat  icclg 

att'»mumSyU  ptifcjfuiuant  cc  que  les  vieillards  auoycnt  entt’eu. 

dcuisé.Si  fit  Sylla  abatte  tout  le  pan  de  muraille  qu’il  y a emr 
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la  portedu  Pirxc  & la  porte  rain6tc.&  ayantbicnfait 
ic  aplanir  U brcfchciyrntra  couironla  minutcn  irc(cf\oya  ?*"^^^^**^** 
blc  arroijfonnantgrdad  nombre  de  clairons  de  coraeta  & dc^.,, 
troinpectes,&  y entra  quand  & lui  toute  r>n  aimee  en  biZAtïlc,  ui  mruti 
ttianc:Arac,àrac:5:  «Tue  ,cue:pouice  qu’il  leur  auoit  abanu&-  a'na: 

Ber  la  Tillcà  piller  & à mettre  roue  au  Bide  I 'efpce:à  celle  eau 
fc  Te  icteerent  les  foudards  parmi  les  rue»  les  eipces  traites  aux  “ 

poings  , qui  Brdt  rn  meutre  inctoyablcide  Torte  que  iufqu’au-  ‘ • 

iouid’hut  on  ne  fpeciBe  point  le  nombre  des  perfunnesqui 
y furent  (uez.ains  pour  muollrer  la  grandeur  du  meurtre  qui 
.ÿfacfaic,on  môflrc  le  lieu  iafqucs  oiî coula  le  fang:  car  outre 
ceux  qui  furent  tuÿz  par  tout  le  relie  de  la  Tille, le  laugueceux 
qui  furent  occis  fur  la  grand' place  feulement  baigna  tout  le 
quartier  du  Ceramique.iufqu'à  l'endroit  qu’on  apcile  Dipy  , , 

lon:&  y en  aqui  difent  d’aütncage  , qu'il  regorgea  par  les  por- 
tes  iufques  dedans  le  faïubourg.  Mais  s’il  y eut  grande  mnl 
titude  de  peuple  ainlî  tué.encotc  dit-on  qu’il  y en  eut  d’auan  « 4r/?/^«ir  fi>« 
tage.ou  autant  pour  le  moins , de  ceux  qui  fe  desfirent  eux-  **  Unum 
mefmes  pour  la  compafllîon  Sc  pour  le  regret  qu’ils  curent  de  ^^**’'/**'*** 
Voirdeur  pays  en  fi  pittux  c(lac,cuidan$  bien  pour  tout  cctcain 

?iU’il  full  arriuéà  fou  extermination  deinicrc.  Cefte  opinion 
UC  caufe  que  les  plus  gens  d:  bien  delà  ville  dcferperetcut  de  ,, 

fe  pouuoir  fauucr  , & craignirent  de  demouter  en  vie > pour  ^ 
autant  qu’ils  penicrent  qu’ils  ne  tcouueroyclic  humanité  - 

lonqiie  ni  modération  de  cruauté  en  Sylla.  foutesfois  en  pat- 
^ tieparles  prières  de  Midas  & de  Calliphon  , bannis  d’Athc'Tot  ««VniV/iL* 
oes,qui  leluplicrcntàgenouz,^&  le  profternerÉt  en  terre  i fes 
pieds, & en  partie  auni  à la  requelle  des  Sénateurs  Romains^'’ 
qai'eiloyeoc  en  Ton  camp  , qui  le  piietcuc  de  paidi^uiicraa 
corps  de  la  Tille:ioint  aullî  qu’if  auoit  defia  fufilammcut  aHou>  ' 

lii  Ion  apeiic  de  végeance.aprcs  auoir  dit  quelques  proposa  fa  ^ 

louange  des  ancics  Athéniens, il  côclut  àla  fin  qq’ii  donnoit  le 
grand  DÔbre  au  petit, 8c  les  viuas  aux  trcfpallez.Lui  mcfitieef- 
ciit  en  lés  commencaites  qu’il  prit  la  ville  d’ Athènes  le  propre 
lourdes  Calendes  de  Mars,  qui  vient  à fetcncoarrei  auccle 
premier  tour  du  mois  que  nous  apcllons  AuchcActio,  auquel 
de  fortune  il  fe  fait  à Athènes  plufieuts  chofes  en  mémoire 
du  déluge, & de  celle  ruine  vniucrlelle  du  monde  qui  fur  iadis 
pat  inondation  des  pIuyes,commee(Vaataucnuc  en  ce  tnois-ia«  ^ 

^ Ayant  donques  la  ville  ainfi  cftë  prife  , le  tyran  Atifions’en-  Les  tnan:  fini 
fuir  au  challcau,là  où  il  fut  aiiiegc  par  Cution,queSyllaylai|^‘»/‘*««!!'-'/'»»i- 
fa  exprenémenc  pour  cclt  eifeâ  , & apres  auoir  tenu 
lunguemeoc , il  fc  tendit  à la  fin  de  luumcfmc  , contraint  par  ve<^,M*t 
faute  d’eau, 8e  ne  le  file  pas  plutloft  redu , que  tout  incontinent  dmuusju^iftm. 
pat  rndAlfclié  otdonnaacc  diuiue  « le  icmps  comme  mirdcu-^/<  fntUHUt 
^ M m ni 


t'o 

11* 

I* 

liC* 

ii^ 

af( 

Ijtf 

6 

if 

il- 


]if.  : 


«9»  syi.la.- 

irahifon,&dtliura  Iuj»t)rtba  entre  les  mains  de  Sylla._ 

bic  vrai  que  celui  qui  triompha  de  celle  prife  fuc  Martus 

Pennic  qu’on  lui  pottoit , faifoit  qu’on  atttibuoitia  glôi 

fait  à Sylla-.ce  qm  fecrettement  lafchoit  fort  Marius,  mt 
ment  que  Sy  lia,  qui  de  fa  nature  rftojt  hautain  . & eju 
commcnçoit  à tenir  d’vue  vie  balfc  obfcvrrc  fie  incon 

f,mcntUca*r  q„cinuc  lumicrc  entre  Tes  citoyens,  & à goufter  que  c’t 
a'vnhommt  yr , cu  deuiut  fi  ambiticux  & lî  conuoiccux  <'e  §1 

k.jfccondtut».  l’hiftoire  en  vn  ànneali  qu’il  porta 

iouisdcpiM'i,  &s’cn  feruit  de  cachet.  L'cograucurc  eft. 

• ' Roy  Bocchus  qui  üuroiti&  Sylla  qui  reccuo't  lugmtha  P 

n er.Ccs  chofes  defplairoyent  fort  à Mariustmai's  toutesfe 
Aimant  que  Sylla  n’cHoit  pas  encore  tant  enuié  que  lur, 
’ • Iciuit  de  lui  en  U guerre  : car  en  Ton  fécond  Conlulat  il  I 

l’vn  de  Tes  lieutcnans,&  en  Ton  troificme  il  eut  charge  fou 
. de  mille  hommes  de  pied, & fit  beaucoup  de  bon.s&vtilc, 
ploits  patUii.-  car  citant  fût!  lieutenant,  il  prie  vo  Capit 
des  Gaulois  Tedtülages  qui  fe  nonarwoit  CopilluS  , & e 
fUtn  iïsluHtc-  chcfdc  mille  hommcs.il  fit  tant  enifcrs  les  Matlcls,  qui< 
^ g(  peuplée  naftiorv  ch -Italie,'  qu’il 

aHxihrfiambi  Jg  dernouret  bons  amis  alliez  & confederez- 

« Romains  . pont  Idquels  a«cJ  il  apcrçeut  que-Marius  c 
fafchc  contre  lui.pourcequ’il  ne  lui  dünnoit  plus  de  coro 
( fi  dt  fions  honorabics.ni  matiete  défaire  rien  de  bon.ains  au  i 

ulli)ttn»*rt5jl-  cmpefchoitle  plus  quhl  pouuoit  fon  actotllemenr. 

J g- coftéde  Catulus  qui  cAoit  c- 
paguon  de  Marius  au  ConfuIat.CcAui  Catulus  cAoit  bîé  h- 
yattnf^puijjrxn-  me  dc  bien, mais  ra  peu  froid  au  fait  des  armes,, -ce  qui  cj 
• etnt  caufe  qu’il  commetioit  à Sylla  tous  les  plu*  grands  & pri 

énquispiifdSncr^  _ afaitcs  de  fa  charge*,  en  quoi  faifant  il  lui  donna  itia» 
d’augmenter  uonfculcuwuc  fa  réputation, mais  aulfi  fotj. 
^îrZds^mifax  dit,&  fa  puiffaocctcar  ü conquit  & fubiuga  par  forfie  d’at 
bU.ifuienptaiiüt  ja  plufpait  dcs  nations  barbares  qui  habitent  dedaoi4cs.ni< 
à- de/pUtfant  fi  Alpes, & y ayant  faute  dc^viurcs  au  carap,il  en  prie  Jac 
. nciüt  UHfimrs  gn  f,t  venir  fi  grande  quamité,quc  ceox  de  Cal 

endAxi».  ^ gjj  depanoyenti ceu 

Enja  uaRŒdîe  Matius  : cc  que  lui- mcfme  cfcrit  auoit  fort  defplcu  à Mai 
det  Pbenicienti.  Voila  la  ptcmierc  fourcc  de  leur  inimitié, laq'ucile  ayant  o 
niciscé  pat  vn  friuolc  & fi  léger  fondement, ’pfôceda  en  ai 
par  guerres  ciuilcs,dfu(ion  de  (angifit  partialitcz  fltriifienâ 
memcdiabics,  iufqucs  a ce  que  finalement  elle  fe  tertnin: 
vnc  violente  tyrannie  & confufion  de  touc  Ucftatlfic  em| 
Romain  : ccquimonftrc  & tcfmoigne  quclc  poUttEur 
des  cAoit  homme  fage.fit  bien  entendait  les  maux  qui  «ut 
nent  aui  chofes  publiqu«s,qQan(iil  coofcille  Iccomm^e 
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-feouucrnenrsjtic  fuir  l’ambirion  comme  vne  trefpeftileote  & 
iuortellc  furie  àc;ux  qui  s’accoiixeat  d’elle. 

Ardrmourant  Syila.enimant  que  la  réputation  qu’il  aooit’** 
déformais  acquife  par  les  armes,  cftoit  ruffifante  pour  lui  ou- 
prit  le  chemin  aux  eftats  & honneurs  de  la  »UIc  de  Rome,  d,m!uLr"& 'ih. 
ne  fut  pas  ploftofl  rctoflrné  de  la  "uerre  qu’il  fc  mit  iucontincr  fwtmn  à pmrjmi 
il  fonder  la  Volonté  du  peuple,  le  faifaDt  efetite  entre  ceux  qui  •**«  *»<  «/  fi 
demandoyent  la  Ptanute  vfbainc,c’cft  à dire,  l’office  du  luge 
ordinaire  qui  failbit  droit  à ceux  de  la  ville  , & en  fat  refusq^"*' 
par  les  voix  du  peuple, donc  lui  mcfme  en  attribue  la  caufe  au 
menu  populaire, difant  que  la  romiine  (auoit  b £ l’amitié  qu’il»^ 
iuoit  aueclc  Roy  Bdcchus,&  qu'à  cefte  caufe  les  menues  gens  ' 
i’attcndans,qnes’ileBoitÆJiieauantquePrxtcur,illcurfc- 
roit  voirde^ndes  & magnifiqucsrhaires,&  des  bôbats  debç-  , , 

liés  fauudgcs  delà  Libye.eflcurcnt d’autres  Pra:teurs,  & le  de- 
boorerent  de  la  pourfuircjen  efpcrancc  de  le  contraindre  par 
ce  moyen  d’cflrc  ptcinicrcmentÆdilc.Toutesfois  il  scblc  qu’il  Lu  xltritMx  ke 
ncconfcllè  pas  la  caufe  v’critablc  de  ce  rebut  là, comme  fon 
fait  mefmcd’cn arguif  & condamne:  carl’annee  enfuiuaot 
foc  clleu  Prxtéur,moycnnaotcc  qu’il gaignapaitie  du 
par  carcflc,Sc  partie  par  argcnt:à  l’occalion  dequoi  eftant  venu 
i grolles  paroles  à l’encontre  de  Cxfar  , lufqucs  à le  menacer  umnllturfu. 
en  colère- qu’il  vferoit  de  l’autorité  3c  puilfancc  à l’enc5tre  de 
lui  qufc  fon  officc  lui  donnoit.Cxfatcn  jiant  lui  refpondic.  Tu 
às  ratfon  de  l’apcller  ton  officcicaril  cft  voiremet  tien, puis  que 
tu  l’as  acheté.  Mais  apres  que  le  temps  de  fa  Prxtuic  fut  expi- 
ré.il  ’fat  cnuôyé  en  la  Capadocic  , ayant  pour  couueiture  de 
Ibn  voyage  la  commiffion  de  remettre  Atiobaizanes  en  fon  c- 
ffat  : mats  la  caulc  véritable  tdoic  pour  réprimer  vn  peu  le  » 

Roy  Mithridatcs,lcqucl  s’cnttcméttoit  de  trop  de  chofcsj3c  al- 
loic  embralfanc  vn  accoilfemcnc  de  nounelle  fcigneuric  de  non 
tnoindré  cRenduc  que  celte  qu'il  auoit  auparauHr.Vtai  cR  qu’il  L*itnie;:rfiHr’ 
ae  mtrna  pas  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l’Italie,  mais  "" 
il  fut  àffèélocufemenc  fefui  SC  fecooru  par  les  alliez  3c  confcJe- 
ici  du  peuple  Romain  fut  les  lieux,  à l'aide  defqucls  il  desfit! 
viie  groll'c  troupe  de  Capad'ocicMis,  & depuis  encore  vne  autiejurviauns^cje 
plus  grolfc  d’Atmeniens  qui  vcnoycot  au  fccours  , tellement  *’U‘»tnrifur  if. 
qu’il  dechalTa  Cordius  de  la  Capadocic  3c  y remit  Ariobar*"'""* 
zaaes:aprc$  lequel  exploit  ainfi  côme  il  cRoit  de  feiour  au  Jog  ’ 

de  la  riuierc  d’Euphtates,  il  vint  deuers  lui-vn  Patciic  nommé  ' ‘ 
Orobazus,amba(Tadeur  du  Roy  des  Parthei!  Arfaccs,  Ot  ces 
^ deux  narions,la  Romaine  3c  la  Parihicne , iamais  auparauanc 
o’auoycAteu  communication  de  chofe  quelconque cnfirniblc, 
if  crt  cela  vn  des  points, entie  les  autres,  qui  monflrc  la  gran- 

â'cforcups  qu’auoicSyll.1,  quclcsPauhcsfcfoycntadfcircz 
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àlui  prrmierpoiu  auoir  aniit'é  & contracter  alliance  pa 
Vh  cluf  moyen  aucc  les  Romains.L’ou  dit  qu  à la  icceptio  de  cc( 
‘^«‘"“/“«"/'''bafl'atleur  il  fit  appiefier  trois  chaires  , l’vnc  pour  Arjob 
/'•"nés. l’autre  pour  Tan  b.’ff.df  «r  Oiob..zus,  & la  ttoilicrnc 
!r  foi , qu’il  fit  mente  au  milieu  des  deux  autres,  fur  iac 
fnètjttAnail  .'«ifcant  il  donna  audience  à rambaifadcuiieequi  fut  cauL 
fUtft.  Je  Roy  de  Panhr  fil  depuis  moum  Ofiibazus.  Si  yen 

louent  ceft  îâc  de  Sylla  , .de  ce  quM  tint  ainfi  Hautemt 
urau'ië  enuers  les B ibatesdes  autres  le  blafnictit «connut 
d'ambition  fait  impettincnmieni  hors  de  proposât  de  ij 
/,4  Et  lit  ot^qu’vn  deuin  Clialdaccn  , qui  fc  ttouua  en  ce(\ 

e!r  Jtui>i£inn  ception  en  la  fuite  d’Ocobaipsi  aynit  loigitculctnent  cor 
jiArUrti'irddd  |ç  vifiiic  de  Sylla,S:  obferuc  dil'j»cmmcnt  tous  les  i 

de  fon  cfprit.quc  de  Ton  corps, pour  iuger  , 
^u>  LhAti*tns  & suis  de  pays.mais  fuiuant  les  rcigles  de  Ion  art.qncll 
aMtfrs<jHfnt  noit  eftrc  na'U^Cjlc  roue  bic  çonfidcié , dit  cju  il  c Itou  : 
ttfpTu i‘€Hx.  forcée  que  ce  perfonnage  là  fuft  »n  iot.r  ttcfgtand  , & 
s’cfinciiietlloit  connn  c dcH^  ts  mcfmc  il  pouuoit  fup 
qu’il  ne  fuft  le  pteinict  du  niondc.Quand  il  fut  de  cctour  • 

. nie  il  y eut  vu  Ccnfoiinits.qui  l’apclla  en  tufticcicomnic 

culfionnaire.le  chargeant  d’auoir  pris  & emporté  quand  ; 

groffe  fomme  d’argent  d’vn  royaume  ^lic  & ami  des  Rom, 

cotre  la  dt  ff  nie  cxpiellé  des  oïdonrâccsitoutesfois  il  ne  {: 
Aiiuit  pas  fon  accufationiains  s’en  dcporta.Cependant  l it 
tié  commencée  entre  lui  & Marius  fc  r’alluma  par  vne  c 
fion  nnuuelle  de  l’ambition  du  Rcy  BocchuSiUiJucl  cn.p; 
pour  s’infinuer  de  plus  en  plus  en  la  bonne  gtace  du  pc 
Romain, & en  partie  aufli  pour  grattfict  i Sylla, donna  & 
dia  au  temple  de  lupitcr  Capitolin  des  images  de  viâ 
qui  pottoyent  des  trophecs,& auprès  d’elles  l’image  de  I i 
tha  que  lui  deliuroit  entre  Us  mains  de  Sylla«lc  t»ut  de  fit 
Dequoi  Marius  fut  fi  fort  indigné  «qu’il  attenude  les  < 
Ctrnmt  tu  put-  par  force  : mais  il  y en  eut  d’autres  qui  prirent  a défend 
tu  fuutu  faut  çjyfç  jg  Sy  lla.tellcmcnt  que  pour  la  querelle  de  ces  deux 
lu  ^aJTu  ttHu.  fQnnjpcs,la  ville  cftoit  toute  prefte  de  tomber  en  grande  c 
huftion,n’cuft  cfté  que  la  guette  des  alliez  deritalie,  qu 
tAufa  d€  Urmtne  long  temps  fc  couuoit  & fumott,s’cnflamma  tout  â vo  Coup 
4urfi*tj,$nt  rtc  la  vilîc  dc  Komc  ; ce  qui  réprima  vn  peu  pour  1 heur 
hitm puits  etm-  fediiion.En  cefte  gucrrc,qui  fut  de  ttcfgrande  confcqucce 
tntnnarns.  ■ j ^ Jjggjj  accidcns  & qui  apotta^ 

coup  de  maux  aux  Romains 5c  les  mitcndcttelçticfsdag 
Marius  ne  peut  onques  faire  tien  dcgrandrparoùilapert' 
la  vertu  militaire  a befoin  dc  la  vigueur,  force  & loidcur 
corp$:&  Sylla  au  contrairey  ayant  fait  plufieursbonsât  vu 

exploiis,acquit&rQpuiatioudc  grand  homme  de  guerre  & 

bon  I 
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bon  CapitaiJTÇ  entre  fes  citoyens  , mais  de  trcfî'rantî  & Je 
tref  heureux  cotre  le*  ennemis  mefmcs.  Toutesfois  il  ne  fit 
pas  cofutnc  anoiefaie  Timorhcus  Athénien  fils  de  Conon.ic- 
tjacl  comme  (cscnuicuz  & inal-vucillas  atttiautflTcnc  fi;*  beaux^’'*^"  4inr.b  r 
faits  â la  f^^cur  de  fortune,  & peignifl'enr  e n des 

fortune  qui  lui  aportoit  1-s  riPes  route*  prifes  & cnuelopees  u 

de  rets  pendant  rju’il  dortnoir.il  le  prit  à mal  &s’rn  coüzroa- ^Urndefs/iiitu 
ça  contre  ceux  cjui  lefaifoyent  • difantquMs  hioüoycntia 
gloirequi  lui  aparrenoit  : à l’orafinn  dequni  vn  iour  quM  e> 

Soit  recrturré  de  la  gnerreoù  il  lui  cfloit  b'cn  fucctdc,  ;>p  CS 
auoir  téJu  coteau  peuple  3c  recité  pubüq  irmét  lesehofes  pat 
lui  faites  en  fou  voyage, il  dit. Seigneuts  Athen  ens, la  fortune 
n’y  a point  de  parc  en  tout  ce  que  ic  vous  ai  conté.  Le*  dieux 
furent  in dignex  de  celle  folie  a ubition  de  Tunotlicus.dc  ma- 
nière qu’il  ne  fif  onques  depuis  ebofe  qui  valuft,  ains  lui  ti-ur- 
ncrcnc  loureschofcs  à contrcptnl,  iorquet  àiàntqu’il  Cthtitfl 
eftrc  fi  fort  bai  du  pciiplr, qu’il  fut  à la  fia  cbaflé  & Innni  d’A-  4tjpêi.ilu  Ur  •'•k 
chênes.  MaisSylla.au  conrràitCin’cndutbif  pas  feulement  fi,  mrf. 

patience  le  dire  de  ceux  quilcprcfchoyent  heureux.  V *l**r/-/«*" 

iierement  fauotifé  de  la  fortune,  ains  aagm'-n  anr  cefle  o;u  ù/uZur 

Dion  £c  s'en  glorifiant  comme  d’vnc  grâce  fpecialc'des  dieux,  vrai X)i<n,/« 
attribuoic  toute  la  gloire  de  les  faits  à 1*  f >rtune,fi>it  qu’il  le  vi3mtf(jri»n- 
fifl  pat  vne  manière  de  vainc  gloiic»  on  que  veiuablenicnt  il 
eoft  cefic fant.'fic.quc  les  dieux  le  gu-.doyct  en  tous  Tes 
car  il  a efctit  lui  incfmc  en  fes  commcntiitei  , que  des  entre- 
prifes  qu’il  fèmbloit  auoir  bicconfulicei, celles  qu’il  hazardo't 
chaiidemcunt  félon  l’ocafion  qui  fe  prefentoit  contrée? qu’il 
•uo«t  parauanc  afrefté  & refolu  en  Ton  confcil.c’eftnyrnc  celles 
qui  lui  fuccedoyent  le  mieux. D’auaucage  quand  il  dit  qu’il c-  * 
fioit  mieux  né  i la  fortune  qu’à  U guerte,il  femblequ’il  rc«o- 
noilTott  tenir  fes  profperircz  plufinilde  la  fortune  que  de  fa 
valeur.  Bricf  il  fiiinblequ'cn  tout  & par  tout  il  fe  foumetcoic 
entièrement  & auouoit  de  prendre  roulement  de  li  fortune, 
atemfti  inefraîmcnt  qu’il  attribue  à vrc  fingulicrc  faueur  des 
dieux  la  bonne  vnion  & concorde  qu’il  mainiiur  auec  hîctcl- 
los  fbn  beau  pete.qui  eftoit  h niimc  en  autoriic&en  dignité 
pareil  à lut:car  lacé  l’on  s’accndoirqu'ii  lui  dend  faire  beau- 
coup d’empeft'oement  , il  le  trouua  trcldoux  & gracieux  en  , 

fon  cndroitco  tout  ce  qu’ils  curent  à demefl-r  cnlemblc.à  rai- 
fon  de  focicic  de  leur  ofii;c.Qui  plus  eft  en,  ('es  cummenrai- 
res  qu’il  dedia  à Lucullus,il  lui  confcille  & l’admoncdede  ne 
tenir  rien  certain  que  ce  que  les  dijiix  lui  a-  roycnt  reue'é 
commandé  lanuiâcn  fonge.  Ilc.'ctitaulli  i|«c  lorsqu'il  fut 4»» 

‘enuoyé  aucc  atnice  à la  guerre  desalUez.  il  fe  fit  auprès  de 
Lauerne  foildaincmcnt  v»é  grande  fejtic  8c  ouuerture  de  ter  *•»»  <ï<  ^ 
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rc  de  laquelle  il  fouditinconrincntvn  grand  fiU  & Tnc  _ , 
dtiUitfinrdcSaincéaitc  qai  ialit  vers  le  ciel  : fur  quoi  Icsdcuins  enquis 
ponditetu.que  cela  Cgnifioit  qu’il  y auroit  vn  homme  de  h 
beau  de  vilage  patcxccllécc.qui  prenai  l’autorité  fouuci 
en  fa  main,apaifcioit  tous  les  troubles  Si  tumultes  qui  cfl 
loisenla  ville  de  Rome,  & dit  que  c’eftoit  lui  quclcs  d 

!.«  entendoyent,  pat  ce  qu’il  auoit  entre  autres  chofes  ce  pt 

ptriurb/ittuTJ ûngulicrc  beautÇiquc  (es  cheueux  eftoyent  blonds  < 
rep»j publie  r’*"»  mc  fin  o*t,&  qu’il  o’auoit  poitit  de  honte  de  fe  nommer  h 
ùtfent  Us  eonfer.  ^ tant  dc  belles  & de  grandes  , 

fcs.*Mais  à tant  auons  nous  affez  parlé  delà  fiance  qu’il  a 
en  la  faneur  des  dieux. 


UâUHTSu 


ni  VineiAVné  Au  dcmouranc  il  (cmblc  auoireftéfort  ca  les  rrtoc 

iesynaursdefcutx.  .foit  dtlTcmblablc  d foi-mcfmc  : car  s’il  oftoitbeaucouj 
vte  vn  nA*urel  ,vn 'cndroit.il  dqnnoit  encore  plus  à vn  autte.  U auançoi: 
digtrtuxent.u  ptopoy;  & rebutoit  les  antres  fans  taifon.  II  s’hu 

us  férus  & du-  cnuçis  ccux  dont  il  a uoir  afairc  , & - fc  faifoit  adorer 
ceux  qui  auoycntafaitcdelui  , dé  manière  qu’on  n’cuftfi 
dire  s’il  Clloitde  nature  plus  arrogant  defdaigncur, ou  plu- 
Car cjuaiii U Tincgalitt^  aoiu  il  'floit espunicions 
isrfur  9«f/?«<ceux  qui  l’auoyent  ofensé  , faifant  quelquefois  pont  les  rno 
caufes  du  monde  gehenner  les  hommes  , & puis  au 
bouts  endurant  patiemment  des  plus  gricues  forfaitures 
monde , & pardonnant  aucune  fois  Icgcremcnt  des  ofe nfes  i 
réparables  & irtcmedfablcs  , ^c  puis  puniflT.mt  auqc  meurtri 
tfufiou  dc  fang,&  confifcation  de  biens  des  ttcfpctitcs  & tre 
legetes  fautes  , on  poinroit  acorder  cela  en  celle  manicre.i 
diYanc  quede  fa  naturcilc/loit  homme  vindicatif, &qui  t. 
*■'  , noit  fort  fon  cœur  : mais  qii  il  adoucilîüic  quelquefois  ccl 

amcitumc  dc  (a  nature  par  la  raifpn.fclois  qii  il  lui  cQoit  cxpi 
diciit  5c  vtilc  pour  fes  afaites  ‘ car  en  ccflc  guerre  des  allie 
) fes  foudards  lui  oçciteqc  à coups  dc  piètre. & de  bafions  v 
dc  fes  Iicutenans  nomme  Atbinus, homme  de  qu^i^eiCoinni 
. cchii  qui  auoitclté  Pixt€ur;il  pafla  ce  grand,  crime,  («Hs  ^,cr 
ce  fans  en  faire  aucune  punition,  & le  tourna  en,  vantcrjc.»âi 
pat  tout  difant, que  fes  gens  en  cftoycot  plus  nbciirans  é 
plus  diligens  auxcouruccs  delà  gnetre  .tellement  qp'j'ne.u 
ii,  in-pefehe  uni  faifoit  rcparct  & amandet  leurs  fautes  par  atris  de  pr,qucl!cs 
feii  peu  d*  fi  ne  fe  fouc.ia  pomt  dc,  ceux  qui  l’cn  rcprcivpycnctaiii 

ayant  ia  proietté  & defigne  cn.fon  entendement  de  tutnef  Ma 
tius,&de  fe  faire  eflire  Capitaine  pour.'illcr  faite  la  gncrrcai 
Roy  Miihridatcs.à  c.iufe  que  celle  des  alliez  eftoit  defia  con- 
duite à fin,,  il  carciroit&flatoitàccsfins  Ics|cns  de  guerre 
CVfffr-ryfrf,/,, qu’il  auoit  fous  fa  charge.iSi  fut^à  fon  retour  dc.ccAcperrcà 
i-  Rome  cfltu  Capitaine  auccQ^  .PopciUi  cflac  dclîaaagé  deciu- 

qualité 
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qaantc  ■n'Sj&  crpoufa  Tnç  femme  de  grande  & iWuflrc  maifon,  «*'>"/'•»»*»  f»’ 
Cecilla,fîlle  de  MetelluSiqui  lors  eüoit  le  grand  pontife,  pour 
lequel  mariagçlç  commun  populaire  alla  chantant  vers  la  ville iltTmtriti  lutS. 
deschanfons  faites  contre  lui,&  pluiîeurs  des  principaux  hom-  r(««/c  Ut  tlim^ 
mesdela  ville  lui  en  porrcictcnuie,D’c{limans  pas  digne  d’r-firttftmitUi, 

Dc  telle  Dame, celui  cju’ils  auojenc  eftime  digne  du  Confula'» 
ainli  que  dit  Titus  Liuius.  Si  n‘cfpoufa-il  pas  ccile*U  feule:  4 
‘caril  CO  aooit  ia  eu  vne  première  eftant  encore  fort  ieunc,  qui 
t'ipeloic  Ilia,  & lui  fit  «ne  file»  apres  laquelle  il  erpoufa  Â-  « 

lia.Sc  puis  vne  autre  troifieme  âommee  Ccelia,iaq  iel!e  >1  repu-  ' ' 

dia.pource  qu'elle  ne  faifoit  point  d’enfans:  mais  ce  fut  hono- 
iiblen)cnt,ea  difant  beaucoup  de  bien  d'elle, & auec  pluficurs 
rbeauz , ,boas  5r  riches  prefens  qu'il  lui  donna,  toutesfois  peu 
deiouis  aptes  il  efpoufa  Mctclla:  ce  qui  fit  penfer  qu'il  auoic 
tepudic  Coçli^  à faulTcs  enfeignes.  Comment  que  ce  foit,il 
koiqoraSc  aima  coufiouts  Mctella  > tellement  que  depuis  le 
peuple  de  Rome  defirant  que  les  bannis  de  la  faôion  de  Ma- 
rias fufleot  iapellez,&  en  efiant  efeonduit  & refusé  par  Sylla, 
ap«lla  -CO  publia  i haute  voix  Metella , la  priant  de  leur  aider  ÿne  femme htn». 
àqbtcnir  leur  ccquefie.Bt  fcmble  que  quand  il  c|it  pris  la  ville  ttihU&dtgTAtt. 
d'Aibcncs,  il  la  traita  vu  peu  durement  & cruellement,  pour  n»if,n  dut 
autant  que  quelques  vns  fegaudifians  fit  raoquans  dc  dclTus  ^ 

lesmuraillcx  auoyent  donné  quelques  ateintes  Si  quelques' 
traits  de  moquetic  à MetelIa,Hais  cela  fut  depuicéc  pour  lots 
faifant  Ton  conte  que  le  Confulat  eiloit  peu  de  ebofe  à corn- 
paraifoo  de  ce  qu'il  efperoit  à l'aucoirtil  biufluit  de  defird'at- 
iet  faire  la  guerre  à Mithtidates':  à quoi  il  auoir  pour  contrai- 
I ^re,Mafius,q^oi  y pretendoit  aullî  par  vne  ambition  & vne  for- 
' (coee  çqnuouirc  dc  gloire, qui  font  des  padions,lerquc11ei  ne 
vieiliilTcc:  i^mais, comme  on  peut  voir  pat  ceft  exemple,  aten- 
ditqa'ilelloit  ia  homme  pcf3iit,malaisé  dc  fa  pctlonae,totnpa  " 
dattauaii  des  guerres, dont  il  ne  faifoit  que  fottir,  & caïTé  de 
lavieillcfie,  fi(.aeatitmoins  alpiroit  cncorà  auoir  charge  d’aU 
let  faire ‘des  guerres  fi  lointaines  outre  mer  : pour  à quoi  par-  . IT 

Qeoir,cepcadapt  que  SyUa  s'en  allq.vp  ipur  turques  au  camp 
pour  donner  ordre  â quelques  chofes  cjqilui  refioycnr  i faire,  ' n 
luidemourant  en  1a  ville  ft>rgea  celle  j cftilrnte  & mortélle 
feditiotJ,qui  fit  fcqle  plus  dç  maux  à b Ville  de  Rome, qUe  ne 
&tçnsonqucs  tous  les  ennemis  cnfcmble.  Ce  que  Ici 
wefines  quoyeiit  dénoncé  par  pluficurs  lignes  & p'tclVg^r^:’ 
lefeufcpru  dclui-mefines  aux  hampes  des  chrcjgiiçs,buc  l’on’ 
cutjreaucoupd'afaiics  à eftçindrç  : Scy  eut  trois 
qut  aporterent  leurs  petis  deuant  tout  le  monde  ct^mi^e’  'cTfei  h,m* 
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Olin,  fie  les  mangèrent , puis  en  repot’tcrcrt  Ics'tcflqlîVVu' 
‘îânsleurs  nids  : & comme  les  fociis  cuiFent  to'ngi  que 
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(jues  ioyaurd’orqui  cftoycnten  vn  rcmplc>  les  fircretains  î 
vne  ratoirc  en  prirent  vneqni  cftoir  pleine  »& fit  craq  p 
fouriceaux  dedans  la  ratoire  m-'Huc  , dont  elle  en  nnange: 
trois  : qui  plitsefl , vn  iour  que  Içriel  efioit  cluir  & Icrain.l 
nuf  c quelconque , on  onir  le  Ton  d’vnc  trompette  fi  aigue. 
çpinicntfatulei»  tout  lemondc  en  fur  prcfque  hors  de  loi.pour  la  frayeur  d’« 
^ VI)  fi  j>rand  brmt.  Sur  quoi  lesfauaus  deuinsde  la  Tholc 


UThtfctnettH  gnquiï  . rerpoodirent  <|ue  ce  tant  eflranp, cligne  denonçoi 


thant  les  pm»-  . , , . ^ 

<<«cr du  n.oi  de  ,5i  le  paffage  en  *n  autre  aagc.pou 


4um0nJt.  qu’ils  tient  nt  qu’ I y en  d.  ii  auoir  huit  tous diferehs  les 


des  antres  en  n’.ccuiiS:  en  façon  de  vi|4ic,  à chafeun  dcfqui 

jl  certain  retme  dé  duree  : mais  c 


ce  difenr  ils , Dic'i  a piefi 
tous  vicnen’ i fitiii  leurs  coursdedans  l’efpace  de  la  rcuo 
tion  du  gian  ! an  , & que  quand  l’vn  efi  acheué.&  loutre  pi 
à commencer  , il  A fait  ainfi  quelque  mctuciileui  5C  cltrac 
figne  en  la  tetic  ou  an  C'el  , de  manière  que  ceux  qui  oni 
' Hud  é en  cefte  fcicncc  là  , conoilfcnt  incontinent  clairetnci 
qu‘’il  cft  né  des  hommes  tous  difcrens  des  ptecedens  en  lei 
yies  & en  Icuis  mœurs  ,&  lut  fout  plus  ou  moins  agreabl 
aux  dieux, , qi  e ceux  qui  efi  iyciu  au  parauant  : car  lis  dtlr 
tju’cntfe  les  autres  grandes  i.'iutanons  qui  le  f nt  aces  paH 
■ges  là  d\  n aa:.’e  en  vn  autre  > la  fcicnec  de  deumer  les  chol 
qui  font  à aueivr  C'oift  tn  réputation  & rei!C  »ntrc  en  les  pr 
diéliqns  quand  il  pluft  à D'eu  enuoyci  des^duseilpres  & pl 
ceitains  fgoes , pour  pouüotrconoillrc  & app.cn'dre  les  ch' 
- fes  fireijies  : & au  contraire  en  vn  auire  aage  elle  vient e 
' itic!piis.& de'chei  de  tepuiation  , poürcc  qu'elle cfticmerair 

& faut  à reoconi'rer  en  la  pliifp  trt  de  fts  prunort.'citions , 
canfe  qu’illé  n’a  que  des  moyerîs  dblcurs  , iSt  tous  cfacçz  ir 
(tfiia  ens  pour  cbnoifttc  Ce  qui  do^it  auenir.  V'ojla  los  fablt 
q^Tivalloyenr  racontant  IcipUis  fdUans  d 'Uins  de  la  Thol'cj 
ne  ,&  ceux, qui  Icn  bloycnt  y entendre  quelque  chofe  par  de 
(us  les'au'rer.  Mais  àiiifi  tomme  le  Sénat  communiquoitc 
pre.fig'S  aneclesdeuins.edantairemb'é  dedans  le  tciiipl 
^Hcnttttuiics.  de  ladecüc  BJlone  » il  y eut  vtie  pa(lc  qui  vola  dedans  à 1 
veuc  de  tout  ic  monde,  portant  en  l'on  bec  vne  cigalcvja'cli 


rhclpatiic  en  dci  x,  dont  clic  laillà  vue  partie  dedans  letttn 
pic  ,&  ctoporu  l’autre  dehors  : fufqiioi  les  dcoins  & intcipic 
• ttu's.dc,|ejs  ptclages  ,d  icin  qu’ils  (c  doufoyeni d’vnc  fcditit 
& dilrctmuii  entre  les  I tboureurs  qui  ont  des  terres,*  le  roc 
î ■ nu  populaire  de  là  ville:  p’ar  ce  que  ce  menu  peuple  là  nefai 
que  cyjçr  ordinairement, non  plus  que  làeigalc.lcs  laboutcûr 
■'  (eitijyîncnt  fer  leurs  hetirage  aux  champs. 

M is  I V s donc  s’acoiuta  de  l’vn  des  Tribuns  du  peuple 
/ *m*  pommé  Siilpuius, lequel  ne  ccdoit  à homme  viuanten  toutes 

les 


runr 
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Iw  plu*  enferuM  irc^chancctrz  ÿ nral  heoitea  qc’oh  fa'Ho'tW'^^ 
dirc.tic  forte  qu’il  ne  fiiut  point  dcmâ  Jet, pire  que  qui  *1  eftoi. , 
mais  plul^oft  enquoi  il  eftoit  lui  mefmclc  pire  >pou««e  qu’il 
auoit  en  foi  crtiauré.auarice  6c  rcmeri(éenrembie,&  toutes fi  ^ tytl» ut n*’*' 
exrrctn's  . qu'il  ne  fe  (bucioir  point  de  (aire  à la  veue  de  tous  up*Hm  ttttnft. 
Jes  chofes  ics  plu»  bonteufes  & les  plus  mefehanres  du  mr  nde.  ** 

ponrurc  qu'elles  lui  tournsllrnt  à profit  » atendu  qu’il 
drcfl'é  fur  la  place  xne  table, là  où  ilrcceuoit  publiqucir  ct  les 
deniers  de  la  rête  du  droit  de  bourgeoific  Roinaire  qu’*l  ven-  e,mjmnfA»r  U 
doit  à des  fetfsafranchis  , & àdescftrangeisqui  la  voule'yct/r.i»t»<.ce'"*«* 
acheter  : pour  lefquelscfets  ilentretenoir  trois  mil  fatelliics,/'^*?**'^^*' 
d?Tne  troupe  de  ieunes  hommes  de  l’cifat  des  Cheualicrs  Ro-  7,,,,^ 
mains  , qu’il  anoit  roufiouri  à l'entour  de  fa  peribnne  tvus 
prefts  à eiccurcr  ce  qii’-il  leur  conimandoir , & les  apeiloïc  le  ,xurjàit^ 
Cootrefcnati&ayantfaitpafl'er  par  les  Voix  du  peuple  vneot 
donnante  qoe  nul  Sénateur  uc  peuft  emprunter  ne  deuoir*^/^'^***  ^ 

plus  de  deux  cens  efeus  ,lui-mcfme  qnaod  il  vmtà  moutii*^“‘  ' ^ ^ 

lailfa  iroisccnsmilcfcusdedette.  Ceft  homme  doue  cftaot 
comme  vnc  befte  ftiricnfc  lalchee  par  Marius  cminlle  peu- 
ple , rcniicrfa  routes  chofes  c’en  deflus  defibus  à force  d’ainTcs 
& pkr  Toyc  de  fait  : car  il  fit  pafier  plufi.-  urs  mauuaifcs  oïdon- 
nanceparles  vois  dupcuplc.&cntreaurrcsccllc.parljquel- 
le  ildonqoir  à Marius  la  commifïîon  d'aller  faire  la  guerre 
au  Roy  Mit  bridâtes  » pour  lefq'iHles  violences  les  Conluls 
decernereot  ccllàtion  de  la  itifiîce,  & fuifeance  de  tous  afaitcs 
foliques.  Etxa  jour  ainfi  comme  ils  prelchoyent  le  peuple  W/m 

là  de!  Tus, en  allernbleede  ville  i fur  la  place  dcuiitt  le  i cm  pic  r<x«.  »*'«*•»•»- 
d.e  Caftor  & de  Pollux , il  mena  contr*  eux  la  troupe  de  fes  fa 
tcllitcs  ; où  il  fna  piuficuis  petfonnes,Xi:  entre  autres  le. 
fils  du  Conftil'  Po-npeius  ,d:cuclc  peremtfine,  tout  à- 

qo'il  ertolr , beaucotipd'afaire  à fc  fauuer  de  viftcfrc:&  Sylla  U lu»  irit> l't»- 
fuc'^ourfitiui  iufques  dans  lamaifon de  Marius, là  oùil fut/»*»« 
cônrrajnt.de  promettre  qu’au  fonirde  là  il  iroit  publiquc- 
nidne  reuoquer  la  ceffation  desafairea  pub|ique$.qu'i(aupic  .);u, 

coiii mandee, au  moyen dequoi  ayant  priuéPompeius  de foU^ 

Confolat , il  n’en  priua  pas  Sylla , ains  feulement  lut  t'fta.la 
charge  d’aller  faire  la  guerre  au  Roy  Mithridates , qu’il  trans- 
féra en  faperfonnede  Marius,8tcnuoya  furie  champ  desCa-t 
piiaiues  dn  la  ville  de  Nola  pour  prendre  l’armee  qui  y cHoic 
& lamencrà  Marins  : mais  Sylla  gaigna  premieric  deuanr,  & 
s’enfuit  au  camp,  là  r ù il- fit  entendre  aur  foudatds la  venté* 
du  fait, laquelle  entendue, les  fuudards  mutinez  atrommerent 
àcoüps  de  pierre  les  Capffaiucs  de  Mariust  «cManusdcl’au- 
tfc  collé  fit  aulfi  mourir  à Rome  les  amis  de  Sylla  , & facca,  ^ 

gea  leurs  maifons  8t  Icürs  biens  j fi  ne  voyoit*on  plus  n^titvui$tZ*Utûfur 
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4tiautfuijidtitt  minci  Comme  d’rn  crime  capitalià  leur  Roy  Paufaoias, lequel 
ebATgedeUiar-  o’en  ofa  attcdrc  l'ilTue  du  iugcmcnr,ains  s'enfuit  en  la  yiUe  de 
Tegcc>Ià  où  il  acheua  le  refte  de  Tes  iours  en  la  frachife  & fau- 
ucgatde  dmempic de  Mincrue.  Caria  pauurcté  de  Lyfandec 
qui  vint  à cftre  defcouucrtc  à fa  mort, tendit  fa  vertu  plus  clai- 
re & plus  illuftte  qu’elle  n’eftoit  en  fon  viuant,  quand  on  vid 
que  de  tant  d’or  & d’argent  qui  eiloit  pa(Té  par  fes  mains,ranc 
^ d’autorité  qu'il  auoit  eue,  de  tant  de  villes  & citez  qui  lui  a- 

uoyent  fait  la  cour,&  brief  d’vnc  fi  grande  & puiffantc  royauté 
par  manière  de  dire  qu’il  auoit  eu  encre  mains,  iamiis  il  n’en 
Cefivnr  auoit  agrandi  ni  augmenté  fa  mailon  d’vnc  feule  maille,  ainlî 
Uu^gcAvnm.t~  comme l’cfcrit Theopompus,auqucl  on  doitaiuuller  plus  de 
^aittoup^ê7c  T'î*ud  il  loue, que  quand  il  blafmc.pourcc  qu’il  prend  plus 
nitu  dtn'oi  4.  dc  pbifità  mefdirc ordioaitcmcnc,  ou’ilne  fait  pas  à louer. 
*t»ir pétbtAH.  Quelques  temps  apres, ainfi  qu’tfcrit  Epliorus,il  auinrqucles 
Sp.ivtiaccs  curent  quelque  difcrem  aucc  leurs  allicz^pour  rai- 
hthtt  AHx  btU-  fon  duquel  il  falut  viîîtcr  les  papiers  que  Lylândcrauoitcn  fa 
/a  biurfi  du  pu-  Agefihus  y alla,&  trouua  entre  les  autres  pap;ers,la 

blft  peur  emplir  Iiarenguc'qu'il  auoit  préparée  pour  perfuader  aux  Spartiates 
/<«  ItHT.  de  changer  Icut  gonucrncment,&  leur  rctnonftrer  qu’il  faifoic 

ofttraux  Eurytionides  le  aux  Agiades  k priuilcgc  qu’ils  a- 
iioycar,  que  les  Rois  de  Sparte  ne  pouuoyent  cftrc  efleus  qua 
de  CCS  d,;nx  fimilles  là,  & remettre  ce  priuilcgc  en  conimû,de 
' forte  qu'ii  faft  loüi’olc  d'eflire  Rois  de  Sparte  ceux  qui  feroyet 

jes  plus  gens  de  b en  >le  toute  la  ville.  Agcfilatis  fut  entre  deux 
de  menUrer  celle  harenguc  en  pubifC,pour  faire  voit  aux  Spar- 
tiates quel  citoyen  auoii  eflcLyrandcr  en  fon  cœunmais  La- 
tl  faut  cratidas  homme  îage  & prndent,  qui  lors  efloit  prefident  des 

£pb(j»js  ^ l’cn  cogarda,  difant  qu’il  ne  falloir  pointdcterrer 
^feammeditle  Jvfander.ains  plultoft  enterrer  auec  lui  fa  harenguc  qui  eftoic 
flhtiUtrlethien  d vn  fi  grand  artincc  & fi  finemet  pour  pcrfuader.Tou- 

tcsfüis  fi  lui  Stent  ils  pluficurs  grands  honneurs  encore  apres 
fa  mort,£i  entre  autres, ils  condamncict  en  grolfcamcdcdcux 
citoyens,  qui  auoyent  Hante  fes  deux  filles  du  viuant  de  leur 
perc , & puis  le  rcfufercni  quand  ils  virent  qu’à  fa  mort  il  fe 
irouua  ainfi  pauure  , pourautant  qu’il  auoyent  leccrché  foa 
alliance, peufans  qu’il  fuft  blé  üchc,&  puis  n’en  auoyent  point 
pat  la  pauureté  ils  auoyent  conuqu’ilcftoithom- 
'..enuk^amcsbicd  dc  bien  & entier.  Ainfi  peut-on  voir  qu’il  y auoiti  Spatto 
'oiueet^  peine  cftablic  contre  ceux  qui  ne  fb  maiioycnt  point, ou  qui  fc 
marioyent  trop  tard, ou  qui  fc  marioyent  mal,  & à celle  peine 
cft  >yeiufuicts  ceux  qui  au  lic'udc  ccrcbcr  l’alliance  de  gens  dç 
b'é.ou  de  leurs  parcns.ccrchoycnr  à fe  marier  tichcmct.Voila 
que  nous  «ulons  à efetite  des  faits  & mœurs  de  Lyfandcr. 

SYL- 


J)efer,âefeuJefang,l'orgueiU'ire,taragt, 

..  . Arm<i,foMftintyToUtt,ton chef, ton  caurjamam. 

Contre  l‘jijîatic.le  Gregeoü,le  Romain, 

Abbatui  fou*  les  pieds  de  ton  félon  courage. 

Sommaire  d*  sa  vis. 


U Laraceér'p’'^'”'^^^  condi 
tion  desbiis  de  Sylla:  la  forme  de 
fon  forps.so  n^turel.fajeunejfe, 
fes  premiers  dtpor'temês  en  guer 
re  fottt  Marttts  > &pour  ijuelle 
eau fe  ils  dcùindrent  ennemi'. 

X Ayant  demandé  la  Prature 
Une  l'obtint  <1»  en  lafecode  an- 
net  par  faneur  argent  ,dont  tl 

tfi  moqué  par  Cefar:puis  efi  en- 
uoyé  en  la  Cappadocie  eu  il  efla-^ 
bût  Ariobarianesycètra^e  allia 
ce  auecles  Parthes,^àfon  re- 
tour à Rome  reprend  fa  qu  erelle 
cotre  àdariufilaqueüe  ejiatpre-- 
fie  à s'allumer  pour  la  ruiné  de^ 

de  V efiat, demeure  en  fufiens  à 

eau  fil  de  la  guerre  des  aüteXj  en 
laquelle  Sylla  acquiert  grande 

reputution»  àp,  fli  flttribjsc»  lu 


louange  à fes  dieux,  defquels  il 
s'efiimoit  fanorifé. 

J De  l'inégalité  de  fes  meeurs: 
fou  Confulat, fies  femmes  ééles 
prodiges  qui  précédèrent  lafrdi- 
tion  juruehue  entre  lut  Ala-<- 
riut  pour  la  comijfti  de  laguerra 
kotre  Mitkridaies-.auec  tm  petit 
diftours  futl'opinio  des  dtuins 
de  la  jhofeane  touchant  les  ffw 
' uolittions  du  monde. 

I 4 Par  le  moyen  de  Sulpititts, 
I Tribun  du  peuple , homme  du 
tout  mefehant,  Mariitt  fefait 
dccerner  la  commijfion  fus  men- 
ùonn  ee,  h quoi  Sylla  s oppbfe  ^ 
fe  reluire  à Noie  , lors  cornée 
mencent  les  faccagemens. 
tant  d’^ne  part  que  d'auirotik 
f'ach  cmine  veff  Rome,  y entre 


Ouj.i- 


I 
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dr  force  la  trait  te  hofiiletnit: 
fticiitti  part  pour  aller  faire  la 
guerre  à'  MithriJates. 

5 Le  f ref.t^e  que Mithridates 
eut  de }a  raine-t^  quelle  eftoit 
Un  fa  pmffance.jjlo.tltepar  la 
venue  de  Sy  'da , a qui  les  villas 
Grecqats  tendent  leswainsfors 
jArhenes,  laquelle  il  ajjiege  for: 
eflroitemir.iy  pour  fournir  tant 
aux  fats  du  Jiege  qu'aux  gages 
dsfesCapUatnes^ffaldh  S,  si 
enleue  l’arget  (f  Us  ipyaux  des 
temples  de  Grcce. 

6 La  ville  d' Athènes  , ma! 
gardee par  le  tyran  Anjlon.qut 
Je  contentoir  de  brocarder  Sjflla 
^ fl  femme,  ef  prife.  fanagee 
fyla  oins  tian  de  fes  h.ilûtans 


gent  enleue  des  temples. 

9  Vne  nonueüe  armee  de 
thridates  retourne  en  Grece, 
s’accommode  en  lapltinede  Or~ 
chomene.eh  Sylla  Ventiironne  dê 
trcncheeSft^  la  contraint  de  veL 
nir  aux  mains, auec  tel  auant sa- 
ge de  fon  cofli , qu'il  obtint  vné 
viElûire  plus  notable  que  la  pre-l 
cedente. 

10  Efiant  en  perplexité  à cau^ 
fs  des  defordres  furuentu  à Ro- 
me par  les  menees  de  fes  adtter- 
faires,auint  qu  Arehtlaus  lieu- 
tenant de  M 'thridates,  puis 
Mithridates  lui  mefme  parlent 
à lui,  ç^y  a paix  rO'iclue  entre 
eux  à l’auaniage  drs  Romains. 

11  llpowfuti  PtmÜrsd  t’ un  dê 


tue7^pai  Us  Ro'r.a,'.'  ■ :i  lapmf-  fs  plus  grands  onnentu  , lequel 
fuTue  dofquel,  Afijton  torribe  fe  tuepar  deffoir;  an  apres  il 
vifp-u  n-  r:\ent  no.ii:'!..,  , donne  par  rude  traitement  V A- 

7 rne  ; rt'jfrre  de  "Mi-  jie  mineur,  oHcnr  à Athènes 


thriuates  o et  a,t  ica.-.,  ac  Syl 
la.lequel  ne  fe  auipas 
fort,ar>jf  fes  troupes. a" cuÀ  u 
point  de  l’Ot-infon,  i/ffqi:  trii 
uasller  l’ef  Jo(.d»ts  a oeuurês  in~ 
dignes  d'eux  , pour  les  animer 
tant  plus  au  tombai, à yuoi  tltf- 
dijfoj ét  ü* ga.g.uut  va  log-,  fort 
d'afiete  ,puis  » tpoujJ'ent  les enne 
mts-de  lct,fy\..les  chafftnt  de  de- 
uant  Chsronee. 


8 Diuets  oracles  fÿpredUiios  de  guerre. 


oh  il  recouurf  les  ae  iurts  d’ Art- 
qîote  (f  de  Theophrajlt,  dont  Iso 
• tlufpArt  f;ii_  déplia  perdue  par 
la  nonchalan.  'e  de  quelques  ig- 
norant pua  ayant  pdjjé  ta  Thefd 
fille  ^ ta  MacedotnCs  il  s'om‘L 
barque  pour  paffer  en  IfatU,'af^ 
fettré  Au  hô  vouloir  de  so  armeé 
s’ aprejiant  pour  cobatre  quin 
ly  chefs  ennemis  qui  auoyeni 
quatre  cens  cinquante  enfetgnes 


pourafeuret  ^ylla, qui  apres  a 
HOir  mscrchanaé  quelqi^e  tyn/pt 
lapufjfante  armes  de  Mithrsda 
tes,fnalemét  lui  aonat  bataille^ 
près  de  Cheronec,tut  vn  nombre 
infni  d’ ennemis, pHu  fait  drejfer 


Il  Fortifié Jiar  diuers prefages' 
qui  iajfeiiroyent  dvni  trifgrd-  ' 
de  projperitetil  desfait  le  icüne  ' 
Marius  ^ te  Con fil  ITorbanuêz  • 
gaigne  vne  autre  groffe  bnàille  ’ 
près  de  Fidétie,^  foujlrait  fine^' 


des  trophées  touer  des  ù'UX  de  iment  à Scipion  quarante  enf&i- 

mufique.pourfignf  ioint 

fance  d'vne  fi  grade  yicloire,f^^  (luxfienntsV  ’ 

pouruoit  à la  reddition  de  t’ar  ' 


IJ  llpaigne  vn»  autre  batail- 
le centré 
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le  cotre  le  ienne  Maritaju:  tue 
vingt  mille  hemtnes,  en  pri'd 
huit  mille  prijbnnien:  cStraint 
Curbole  principal  Je  fes  aditer- 
fa/res  de  Je  fautter  en  Afrique: 
^ finalement  cotnç  il  ejtott  fur , 
le  point  d’entrer  à Rome,Telrfi- 
nm  l’ataque , ^ peu  s’en  faut 
qu’il  ne  le  reuerfe  auec  la  plu f 
fart  de  Jès  forces, pur  vne  adref- 
fe  memorable'.maU  enfin  la  vi- 
Seire  derrieureà  Sylla. 

1+  pour  le  cotniùencement  de 
fts  crseaute:^ayant  fait  entrer 
tuer  grand  noLrc  d'ennemss  foM 
fromejfe  de  fatijter  la  vie^  aux 
Vtis  quand  ils  auroyent  dejptf 
cité  leurs  eompaguos  , tl  fait  ka 
cher  en  pièces  les  furuiuans  au 
nombre  de ftx  mtUe  en  lieu  e- 
ftroit  en  vn  moment  de  temps 
fans  efire  efmeu  de  leurs  cla- 
meurs : puis  emplit  Rome  de 
meurtres  f^de  fang  , auec  des 
procedurés  ejirangemet  iniques: 
[ait  majfacrer  tous  les  habttans 


déPrenefie , fuforiantau  refit 
totales  plus  mefekans ^rnemts 
de  l’Italie  ,drfqu*ls Caeilinae- 
floit  l'-:^n  des  principaux. 

IJ  il  fe  declaire  lui-mefme 
Dictateur  ,1^  commet  uine  infi- 
nité (le  mefchancete^^ipuis  fait 
fon  etitreetrinmphale  à cau  fode 
fes  viüoires  cotre  tltthridates: 
veut  qu’au  le  furnomme  l’keu- 
reux,^  donc  pareil  nom  à deux 
fiens  enfanr.fe  depofe  de  fa.Di- 
éiature,^  laijfc  le  peuple  en  fort- 
droit  ancien:fait  des  fefiins  fcm 
ptueux  aux  Romatns:  rep;tUie.i 
Metella  fa  femme  ^ en  efponfe 
vne  autre,  fans  toutesfuis.qmser 
fes  cbpagnies  ordinaires  de  fur-, 
ceurs  ô"  autres  telles  perfonnes 
infâmes. 

l6  s.'t  vie  dijfolue  fait  creuer 
vne  apostume  cachet  de  long 
temps  en  fon  corps,  dont  font  àt 
deyermtne  qu’il  efi  impt/Jible 
l’en  nettoyer,  ^ meurt  mi/eror- 
blement. 


?Vcivs  Corr.clius  Sy  lia  cftoit  bien  de  race  des 
Patticicnsiqui  font  à Rome  les  nobles  gcnrils- 
fA  hommes, & y eut-vn  de  fes  ancellres  nommé  Rufi-  /•««  honneur î 

^ DUS  qui  paruini  à h digniié  Confulaite  , le<^\ic[^^*ndefctndant- 

touicifuus  a cfté  plus  renommé  pour  l’uifamie  dont  il  fut  no-”’"'*  'oertu 
tç,que  pour  honneur  auquel  il  foie  paruenn,  à cauie  qu’il 
tiouua  auoir  en  fa  maifon  plus  de  dix  marcs  en  Yaiffclle  d ’ar-  laideur'^^  ta- 
geot,chofe  qui  cftoit  en  ce  temps- là  défendue  par  ordoiUiaa.  *het  de  fa  race: 
ceezpre{re,&  pour  cefte  raifon  fut  prîué  de  l’honneur  de  coutpabtk 

Dateur, & perdit  le  piiu/legc  d'entrer  au'Scnat;  depuis  la  quel-  celui 

leignorninie  tous  fes  defeendans  dcmouteient  toulîours 
îtSyllamefmctui  bieiijieu  de  biens  delbn  pere,  tellement  • 

qu*cn  fa  pteraieic  ieuneiïe  il  logea  en  maifon  d’aumii  à bien  ftaut lisfimee, 
petit  louage,aidh  que  depuis  il  iurfiit  reproché  quand  oslczid 
plus  riche  qù’on  ne  penfou  qu’il  eoft  nu  rite.  Car  comme  il  (e 
ViOUft &giorifiaft  à foD  UtOQt  dcia  gueric  d’Afiique,  il  y eut 


r-u 


'Ut 
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ya  peffonnî^^c  de  bien  & d’hoftnrur  (]ui  lui  die  : Et  commené 
feroit-ilpoHiblcquetufalTcshommedcbicu  , ayant  ü bien 
ilequoi  comme  tu  as  , vc.u  que  ion  pete  ne  l’a  rien  lailFc  ? Car 
combien  qu’il  n’y  euft  defta  plus  es  inœursdcs  hommes  Ro- 
' mains  celle  ancienne  rondeur  de  prcud’hooimie  , Si  celle  pu- 

tetequi  yrouloiceftrc  , Scqu’LIscuireiuvnpcudccliné.Scie- 
L’üMirKf  »’</?  ccu  en  leurs  coeurs  la  coniioitifcdcs  dçlices  Sede  la|  lupecHui- 
fai  mtias  à c.«-  neantmoins  encore  mcttoycut-ils  tn  pareil  degré  de  rc-» 

uumncrqacia  ggux  qui  nc  le  mainte noyctu  pas  cu 11 pauurcté  dc 

pr,uigahit.  pères  .que  ccui  qui  conCuinoyent  Sç  meuoyenc  à mal  la' 

richclic  que  leurs  parens  leur  auoycnt  lailtce.Mais  depuis  en- 
core quand  il  eut  toutes  chofes  en  fa  main , lors  qu  il  faifoic 
mourir  tant  de  gens,  il  y eue  vn  homme  né  de  ferfs  afranchis, 
qui  P . tir  auuir  recelé  Si  fau'ié  tr n de  ceux  qui  eftoyein  bannis 


etnà-t,i  tUnitn.  alîchcs,  cftanc  tout  preft  à cUre  précipité  du  haut  de  la  to- 
'Tarpcicnc.iui  rcproclu  qo’üs  auoycnt  lon^icmcat  vefeu 


fpet 


h;tmame  tfl  & logérnfembic  dedans  vne  mcfmc  nviifon , lui  payant  vingiT 
*,Mi«e»»rfi»'r,efcus  de  louage  pour  le  haut  de  U mai  fon,  SiSylla  trente  poqiif 
ttItraucmaUc-lzXoaigi:  du  bas  : rtUcméiU  qu’entre  leurs  dçuxlbtcunes,  il 
Uufmlutattn  t auoit  pouc  lots  qucdixclcus  à dire.Voila  ce  qu’on  tcouue 

par  eicru  quant  à la  première  condition  defes  biens.  Au  dc-> 
’ mourant  quant  à U forme  de  Ton  corps  ,1c  telle  fc  voidalTcz 

par  ies  images  Se  llatues  qui  fout  dcmourecsmiais  quant  à les 
yeux  qui  cUoyentardcos&eltinccllans  à mctucillcs,  la  cou- 
leur de  fon  vifogelts  tendoit  encore  plus  cfioyiblcsi  vpii^ 
çai  il  clioit  fort  coupetousé  IScfcmé  de  taches  blanches  par 
C’eft  pourîe  endroits  , dont  ohdit  que  le  nom  dç^  Sylla  lui  fut  impolë  à 
que/y  en  Latin  ralloo  dc  fa  couleur  , & y eut  vn  dcsgaudiireurs  d'Atheucs* 
iîgnifîerotcbre,  qui  lyj eu  donna  vn  trait  de  moquerie  par  ceS  vers: 
qv'dcuiepiiou.  SylUeft'vnemture  ajpcrfe  de  farine. 


I ,4  n fl  i3jh¥M>  VJ*  ama,  jww.  w^w-^a  , 

^ii!»u"feu  & impertinent  d’aller  par  tel»  lignes  & indices  eifi 

^'u'iant  tcrieursrcccrcbantlc  naturel  de  ce  perfonnage, lequel  on  die 

» n t % r.  /? f.*.  ' e>  ta  1 1 ^ à m 


ecmtaltr  tu  Vi-  auoit  cfté  dcfa  nature  li  enclin  à gaudit  & moquer  ^qu’cllanc 
iiauc  fignifis  encore  fort  iettnc  & inconu, Une, bougeoir  urdinaircmcnc  d'a« 
«ouleui  dtpouç  use  des'  farceurs , bûufons.di  halleleurs , àyurbngnçr  & gour- 
*'*•  mander  en  toute  ttiJblutiou  tjM  depuis  encore  apres  qu'il  fut 

" Ttnu  au  dcllus.xlc  toutes  çhofes , U afl'cmbloit  ^qusl^gs  iburs 
les  plus  efrontezgaqdiircur?\pl'aifan$,iSt  toutcjccllc'manieie: 
de  gesqui  font  protcÆon  de  faire  ricc>aucc  lelqucls  il  beunotc 
tagMêdiJprie.  Si  mangcoit  ordinaircm<înt.&  cltiiuoit  aucc  eux  à qui  rcncoA-' 

fttnmannfi,y-  trccoit  dc  mcillcuts  biocaidsjüc  qui  fc gauditoît  Ic  miëux  î en 
uTÔincrit&dif  jj  faifoit  pas  Iculcmau  hors  de  teps  & de  faifon  chofe 
j'tluUtn.bejltidt 1 i . miisaulli  outre  ce  ou’ll  deshotiorôic 


mal  feante  à Ibn  aage  : mars  aulli  outre  ce  qu’il  dcshonordic 
.la  dignité  de  fon  mag.ftrat . encore  laiffoit-il  aller  cnnoncha- 
i,Micu  liait  1 uir  pluûeurs  at'aircs d’»mpottat\cc , qui raentoyent  qu’on 
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fnll grand foîn:car  dcpuisqu’iU’cftoic  rncfois  mit  i table»  i) 
neluifiloit  plus  parler  d’afiitcs  <ic  con<equenec  : & combirn  !**  **“*^'y^ 
que  hors  de  là  il  fuit  hnniaïc  actif,  diligent  & fcucrc.il  deuc***' 
Dottfoudainernent  tout  ^utre  depu’^qu'il  t'eftoit  vac  fui,  iec- 
teen  telle  compagnie  po>it  bnitc  & faire  bonne  chcre  : de  for- 
te qu’il  fc  rrndoit  mure  mefiirc  pruic  , & par  trop  familier  à 
De  iqii  quels  farceurs  , plailant  > baLdins  & Janfeuis.quicn 
fiifoyent  alors  tout  ce  qu’ils  voulovent,  De  celte  diïTolution 
p'oceda  ,à  mon  au'.t,le  vice  de  la  luxuie,aiiqucl  il  elloit  fuie'» 
reiailTancfacilrin.-nt  aller  aux  volup  et  Sc  à l’amour  » fi  bien 
que  quan  1 il  fiirvici!  encore  ne  s’eo  pojuoir-il  garder.  Car  e-  # 
lliteiicorcenresieuncsans.  ildcumt  ainourcuad’vn  ic'ueuc 
iefitcesnoTic  Mecropiu. ,6c  cela  lui  alL  croilfant  auec  l’aa- 
{e  : car  ayant  commencé  le  premier  à aimer  vne  couriifanct  * v 
Icmmj riche, nommée  NicnpoU,,4  la  fin  pir  commuarion  de 
lahâ(:r&  par  la  grâce  que  lui  dounoic  enuets  elle  la  fleur  de 
fiieunciTc  & beauté,  elle  incfmc  dcu.nc  amoureufe  de  lui  , Je  * 

iDioierc,que  venant  à mouiir  cUc  l’inUitua  fon  heritier.  A'.'flî 
h)(  ilheritierde  fa  bellemcre , qui  l’aima  comme  fi  c’euii  dlé 
Ion  propre  fils  ,& fetrtsuga  moyennement  liche  anttsanoir  L^prmrJfi.U 
Jtîueilli  ces  deux  (ucreffion  ;.  Depuis  ayant  cl’c  elle  J Que  /'■.«r ^ 
ftcurau premier  Cûnfiilac  de  Mariu$,il  s’embarqua  qua:.u  St* 
im  pour  aller  fa>re  U guerre  au  Roy  lugurtha  ,1a  ou  artiuc 
qoil  fat  au  camp  , il  le  monltra  homme  de  valeur  eu  toutes 
•'‘■tes  chofes, 6c  mcfmcmciu  ayant  fccu  bien  vfer  d'vne  occa- 
tnnqui  fe  prcf'en.ta  à lui, il  gaigna  l’amitié  de  Bocchus  Roi  des 
Nsoiidic'tcar  il  recueillit  6f  traita  humainement  Tes  amball'a- 
•^"rs  efehappez  des  mains  «l’vnc  ttoupc  de  biigands  Num  - 
leur  ayant  fâit  .d  .’  beaux  picfcns , les  fit  recôiioyer  auec 
bonne  & feurc  garde  Or  qiiant.à  ce  Roy  B cchus,  il  y auoit  ia 
long  téps  qu’il  hailFoic-dc  qui  plus  dl.cra  gnoit  Ion  g*ndrclu- 
Kiuiha,^  lors  apres  qu’il  auoic  cilé  desfait  en  barailie.âe  qu’il  « 

tedoitallé  tetter  entre  fesbtasiil  machinoit  de  lui  faire  vn 
lourd: trahifvHi-pour  lequel. efee  il  enuoya  quérir  fectcicir.cc 
bflla,ainlât  mieux  que  la  pnfe  delng  irtha  fe  fid  par  lui  quepac  * 

Sien  communiqu*  Sylla  auec  Mal ius , duquel  ayant  eu 
quelque  petit  aesmbre  de  gens  de  guêtre  pour  i'accompagneri' 
ilr'allamcttreen,vijttcrgrandda.igcr,CDCom<ttant  fa  perl'on-  „ . 

®*àla  foid’rükuyB^ibarcpouren  ptcndie  »n  autre , aten-^^'  hIi 
•lu  melnlenaent  que  celui  en  qui  il  le  fa'oit , »foit  de  fi  grande 
'Itfloyautcenuîrsfcs  propres  alliez  : tootesfois  Bocchus  »y- mtiprt'tr . 
•Dt  les jlcux  en  ,fa  puiilaucc,  6t  s’cllanc  lui  mcyrac  rangé  h»mmtsUa»rt 
*«poinû  de necertîté, qu’il  cBoit  force  qu’il  trahid  qu  l’vu 
ou  l'auue, aptes  auoir  longuement  difputé  en  lui  mcfmc,le' 

‘HflUfcioû  pluAQÜaà  Dfiu  exécuta  le  dclTcin  de  fa.  ricmi'crc 
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itaMfoiijSrdtlîUra  Iuf,ürihaenrrc  les  mains  de  Sylla.  H c*s^ 
bic  vrai  tjue  celui  qui  triompha  de  ccüe  piife  fut  Matius, mai.au 

\ l’cnoic  qu’on  lui  pottoic , faifoit  qu’on  atttibuoit  la  ^lôtrc  dt  .:' 

fait  à Syllaice  qui  fecrettement  l'afchoit  foit  M.trius,  rncrmciijc^ 
rhptu£htnr.,ur  mciit  quc  Sylla  , qui  de  fa  nature  cftoit  hautain  , & qui  'lor;.  . ; 
fr/4-n«»Hi»/'i»i‘commcnçoit  à venir  d’viic  vie  banc  , obfcure  & inconuc  eispîi 
frmtnt  iKtiiér  q„douc  1 umietc  cnttc  fcs  citoyf  HS,  & à goufter  qut  c’t  ft  d«jn>| 
a'vn  hommt  |*|,oj,„çur , cu  dcuiiit  fi  ambitieux  & fi  conuoiteux  *'e  gloirciis: 
k,^J!i(tndtu»n.  graucr  rhiftoirc  en  vn  ànneaü  qu’il  porta  toirfrr;« 

ioursdepuiv,  Sî s’en  feruit  de  cacher.  L’cngraueurc  eftoic  Içuii 

- ■ Roy  Bocchus  qui  1iuroit,&  Sylla  qui  reccuo't  lugtHtha  pris5â.?Jii 

n er.Ccs  chofcsdefplaifoyent  fort  à Mariustmafs  toutcsfbrs  e-^S 

ftimant  que  Sylla  n’elfoit  pas  cncotrtant  cnuié  que  lui,  ilftbsfl 

* fetuit  de  lui  en  la-guerre  ; car  en  Ton  fécond  Conlulat  il  le 

Vvn  de  Tes  licutcnâns,&  en  fon  ctoificme  il  eut  charge  fous  laiot^,; 
• de  mille  hommes  de  pied, & fit  beaucoup  de  bons&vtilcs  cXr;ii 
ploitspaclui.-  car  eibnt  fon  lieutenant,  il  prie  vn  Capitame;ftii 
« des  Gaulois  Tedofages  qoi  fe  nommoit  Copillas  , & eflancipi 
f\,ut  £s  lUfte-  Chef  de  mille  hommes.il  fit  tant  cnircrs  les  Matlcls,  qui  cft 

, ne  grande  , puillantc  & peuplée  naition  cndtalle,  qu’il  Icar;!^^ 

,hrf,  nabi  Juada  de  dcmourei  bons  amis  alliez  & coofederez  de$;.^ 
^ Romains  . pour  Iclijucls  afleS  il  apetçcut  qUe  Marius 

pcMii ttutfAir*.  fafché  contre  lui.poutcequ'il  ne  lui  dbnnott  plus  de  caramif-.^jj 
f fl  f.\U4t*T  dt  L “■  fions  honorables, ni  matière  de  faire  rien  de  bon.  ains  au  con*i,„j 
tuU^tmttuSyl-  empefchoitle  plus  quhl  pouuoit  fon  acroiiremenr.  Aa.^j.^ 
JJ  jmjj  ilfcrengca  du  coftéde  Catulus  qui  elloit  eoiti-çj: 
pagtion  de  Marius  au  Confulat.Ccftui  Catulus  cltoit  bic  boni-;, 
me  de  bien, mais  vnpcuftoidau  fait  des  armes,, -ce  qui 
cent  lut  çjyfç  qn*,i  corametioit  à Sylla  tous  les  plus  grands  & prioct-:,^,^ 
tntjuopkrdi»^  afaircs  de  fu  charge*,  en  quoi  faifant  il  lui  donna  maticrc^|j 
d’augmenter  uon  fculcmcncfa  scputation,mai$  aulfi  foo.cre-^jj 
dîi,&  fa  puiflaoccicar  il  conquit  & fubiuga  par  forde  d’atmes . . 
bU.ijtÀtnpUiiüt  la  plulpait  desnatioos  barbares  qui  habitent  dedans.le5. monts, 

(P.  df/pUifant  fi  dçs  Alpes, Je  y ayant  faute  de  vîmes  au  camp, il  en  ptitlacom-^ 
mettit  toufititrs  en  fit  venir  fi  grande  quantité, que  ceux  de  Catulus^ 

cmUngtT.  ne  leur  faloit  , en  depanoycnt  âccuxde,^"' 

Enja  traRadie  Maiius  : ce  que  lui-mefroe  cfciit  auoir  fort  defpicu  à Marias.,^ J 
«les  Phenicicnti.  Voila  la  première  fource  de  leur  iDimitié,lat|ticlle  ayant  com-  ^ 
nicircé  pat  vn  friuole  Se  fi  léger  fondement, 'pmeeda  en  auant.'r* 
par  guerres  ciuilcs,dfufion  de  fangiâc  partialitez  & riiflenfions  ‘ 
utemcdiabics,  iufquas  a ce  que  finalement  elle  fe  termina  en  ^ 
vnc  violente  tyrannie  & confufion  de  tout  Ucftatl&  empirc 
JRomain  : ce  qui  monftrC  & tefrooigne  que  le  poUieEuripi- 
des  elloit  homme  fage,8t  bien  entendafit  les  maux  qutjamen- 
nent  aux  ebofes  publiques/^naadil  confcille  &:comnude  aux 
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•^ouucrnearsjde  fuir  l'ambirion  comme  vne  erefpeftilenre  & 
rioortellc  furie  àc^ux  qui  s’accoiiKCot  d'elle. 

Ardrmourant  Syila.eflimanr  que  la  réputation  qu'il  aooit  •’* 
rfï  Reformais  acquife  par  les  armes,  cftoit  fuffifante  pour  lui  ou- 
• ■*Kirle  chemin  aux  cftats  & honneurs  de  la  rlllc  de  Rome, 

ne  fut  pas  pluftofl  rctoûraé  de  la  «»ucrrc  qu’il  fc  mit  iacontinct  ftrmn  à p»uTj»i 
Ifondcr  la' volonté  du  peuple,  fc  faifant  eferire  entre  ceux  qui  '/  fi 

iemandoyent  la  Prarture  vrbainc,c‘cft  à dire,  l'office  du  luge 
ordinaire  qui  faifoit  droit  à ceux  de  la  ville  , & en  fat  refus^^”** 
parles  voix  du  peuple, donc  lui  mcfme  en  attribue  la  caufe  au 
iatnu  populaire, difant  que  la  comiinc  fauoit  b:é  l’amitié  qu’il' 
iaoit  auec  le  Roy  Bdcchus,&  qu’à  cefte  caufe  les  menues  gens  ' 
i'attcndans.que  s’il  clloit  Ædilc  auant  que  Prxceur,il  leur  fc-  ’ • 

roitvdirdegrandes  St  magrufiqucs.r halles, & des  bôbatsdcbç-  , 

dnfaunages  de  la  Libye, efleurent  d’autres  Prartcurs,  & le  dc- 
bonterent  de  la  potirfuircien  efperancc  de  le  conrraindre  par 
cemoycn  d’efire  premièrement  Ædilc.Touccsfois  il  scblc  qu’il  La  j^Meux  ké 
neconfcllc  pas  la  caufe  Véritable  de  ce  rebut  là, comme  fbn 
fiit  mcfmcd’cn  arguü  & condamne:  carl’annee  enfujuant  il  ^ 
fiitclieu  Prztéur,moyennantce  qu’il  gaiena  paitie  du  peuple 


qu'il  Tieroit  de  raucorirt  3c  puilfar 
loiqufe  foDOfficc  lui  donnoit.Gxfatcn  jiant  lui  rerpondic.  Tu 
ssrïifon  de  l’apcllcr  ton  officcîcar  il  cfl:  voiremet  tien, puis  que 
wl'as acheté.  Mais  apres  que  le  temps  de  fa  Prztutc  fut  expi- 
léiilfat  cnuôyc  en  la  CapaJocic,  ayant  pour  couuetture  de 
wo  voyage  la  commilfion  de  remettre  Ariobaizanes  en  Ton  c- 
Iht  : rhaisla  caufe  véritable  Kftoit  pour  reprimer-vn  peu  lé 
l^oy  Michndates, lequel  s’cntrcmeitoit  de  trop  de  chofeSi&al- 
loitembrairant  vu  acroilfemenc  de  nouuellefeigneurie  de  non 
inoindrè  eftendue  que  celle  ijU’il  auoit  auparauar.Vrai  cft  qu’il  Lil»nbey.tfêuT> 
Wmetla  pas  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de  l’Iralic,  mais"" 
tlfutàffèélocufemcntfcfui  & fecoUru  pat  les  alliez  & coofcde-^“*j'*'^ 
rti  du  peuple  Romain  fut  les  lieux,  à l’aide  defqucls  il  àcsüé ' vtlhîrL. 
wegrofle  troupe  de  Capad'ocic-ns,-&  depuis  encore  vne  autre/»rtKS./r„,,yr 
plus  groife  d’Atmeniens  qui  venoyent  au  fecours , tellement  bin 

iu'il  dcchalTa  Cordius  de  la  Capadocie&y  remit  Atiobar*”'""* 
Uoetiaprcs  lequel  exploit  aihfi  corne  U cltoit  de  l'ciour  au  log 
^cla  riuierc  d’Euphtates,  il  vint  deuers  lui  vn  Patdie  nomme 
Orobazus,amba(Tadeur  du  Roy  des  Parthei!  Arfaces.  Or  ces 
ielix  nations, la  Romaine  & la  Parthienc , iamais  auparauanc 
n’îuoycrtt  eu  communication  déchoie  quelconque  cnfcinblc, 
îi  cft  cela  vn  des  poinc$,entte  les  autres,  qui  monflrc  Ja  gran- 
ftfortuns  qu’auoic  Syllà , que  les  Paithcs  fc  foyent  adrclfcz 
. ' • 111* 
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bon  CapitaiiTÇ  entre  Tes  citoyens  , mais  de  trcrj;rancî  & de  < 

ntfbeureux  entre  le*  ennemis  mcfiRcs.  Toutesfois  il  ne  fit 
p« comme  anoirraic  Timorhcus  Athénien  fils  de  Conon, te- 
(|acl comme  (cscnuicuz  & mal-vueilla;  attribu  tlTcnr  Tes 
fiitsà  la  fi^teur  de  fortune,  & pîij»nifl'cnr  en  des  I t 

fortune  qui  lui  aportoic  1rs  YtHcs  toutes  prifes  iz  enuclopees’  j„  „,f„f  i, 
■fctets  pendant  qu’il  dormoir.il  le  prit  à mal  Sfs’en  coüTxaa-^Uirtdef.ifaitu 
peontteccMX  qui  Icfaifoycnt  , difant  qu’ils  I jioÜoyent  U 
|;loitequi  lui  aparrenoit  : à l’ocafioti  dequoi  vn  iour  qu’il  c- 
fioitretourré  de  la  gnerreoù  il  lui  cÛott  b’cn  fticctdé,  rp  es 
laoit  léJu  cote  au  peuple  Sc  récité  publig  i^mét  les  chofes  pat 
loi  faites  CO  fon  voyage, il  dit. Seigneuts  Athen  ens,U  fortiine  ^ 

s’y  a point  de  part  en  tout  ce  que  ie  vous  ai  conté.  Les  dieux  - 
fineiu  indignez  de  celle  folle  a r.bition  de  Tnnotheus.-lcma- 
nictcqu’il  ne  fir  onques  depuis  ebofe  qui  valuft,  aius  lui  t>-ur- 
wttnt  toutes  chofes  à contrciioil,  iufqnes  à 'âot  qu’il  vint  à 
tôiclî  fort  bai  du  peuple, quM  fut  à la  fia  chaflé  & binni  d'A-dfjpauilu  de  i’»». 
(btn's.  MaisSylla.au  contraitCin’cndutbif  pas  {eulement  en/’"*'*  '■V- 

wimcelc  dire  de  ceux  qui  le  prefehoyent  heureux,'^ 
licremeDc  fauocifé  de  la  fortune , ains  aqurni-ntanr  cefle  opi  meu.  nUfuutitr 
nwn&  s’en  glorifiant  comme  d’vnc  grâce  fprcialc'des  dieux,  vm Oienju 
lUtibuoit  toute  la  gloire  de  les  faits  à la  f irtune.foit  qu’il  le  viSmttzjim- 
Hû  par  vue  manière  de  vaine  gloiie,  mi  que  vciiraKlcmcnt  jl 
toll telle  fantjfic, que  les  dieux  le  gutdoycten  t»us  Tes 
citilacfctit  lui  incfme  en  fescommennites  , quedes  entre- 
ptiies  qu’il  fembloit  auoirbicconful[cei,celle$  qu’il  hazardo?t 
fhiaderaeunt  félon  l’ocaûon  qui  fe  prefentoit  contre  ce  qu’il 
looit  parauanc  afrefié  & refolu  en  fon  confcil.c’eftoyent  celles 
<)uilai fuccedoyent  le  mieux. D’auautage  quand  il  dit  qu’il c-  * 
doit  mieux  né  i la  fortune  qu’à  la  guerre, il  femble qu’il  rc«o. 
aoiflbii  tenir  fes  prolperircz  pluftoll  de  la  fortune  que  de  fa 
râleur.  Bticf  il  feinblcqu’cn  tout  & par  tout  il  fc  foumetcoic  _ 
cntictçment  fit  auouoit  de  prendre  totalement  de  Ir  fortune,  h 
«codti  mcfmemcnt  qu’il  attribue  à vue  fingulicrc  faueur  deg 
dieux  la  bonne  vnion  & concorde  qu’il  maintint  aucc  Mctel- 
losfonbeau  pere,qui  eftoit  h intmcen  autotiié  8t en  dignité 
pareil  à luiicar  làciàl’on  s’atendai:  qu’ù  lui  denfi  faire  beau- 
coup d’cmpcfthcmcnt  , il  le  troaua  trcldoux  5c  gracieux  en  , 

fon  endroit  en  tout  ce  qu’ils  eurent  àc!emdl-r  enlerable,à  rai- 
fondcli  focicté  de  leur  üficr.Qut  plus  eft  en,  les  comincnrai- 
les  qu’il  dedia  à Lucullus,il  lui  confcillc  & l’aJinoncllcdc  ne 
ttnitMcn  cerram  que  ce  que  les  difux  lui  a>  royent  teuc'c  v^yy^Trcftim  irtj> 
commande  la  nuid  en  fonge.  llcrtritaufli  que  lorsqu’il  fut  aitx /•nirt.jpt 
tnuoyé  auec  ainicc  à la  guerre  des  alliez  , il  fe  fit  auprès  de  c$Mfm.ntaetux 
l(JUcrne  foiidaincmcnt  y»t  grande  fepte  Sc  ouuctturcdeter 
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re  de  laquelle  il  fondit  incontinent  vn  grand  f;a  & rne  flam- ** 
</r  me  claire  qui  ialit  vers  le  ciel  : for  quoi  Icsdeuins  enouis  ref- 

Eondiient>que  cela  fignifioitqu’ily  auroit  vn  homme  ae  bicjâ^^ 
eau  de  viiage  patcxccll«c,qui  prena:  l'autorité  fouucrairîc 
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en  fa  main,apaireioit  tous  les  tijoivbles  & tumultes  qui  cftoycc 
lotsenla  ville  de  Rome,  & dit  que  c’eftoic  lui  qucîcs  dieux 
f/i«^4»(i>cnrendoyent , par  ce  qu’il  auoit  entre  aurreschofes  ce  potnél 
ptriuri)4Uur/ dulxde  Angulicrc  beautéique  (es  cheueux  clloycnt  blonds  cooi- 
rtpttpublic  r’r'rmc  fin  or,&  qu’il  n’auoic  point  de  honte  de  fe  nommer  hom- 
’uÜ^îtr/  mc.de  bien  , aptes  auoir  fait  tant  de  belles  & de  grandes,  cho- 
fcs.Mais  d tantauons  nous  allez  parié  de  la  H^ncc  qu’il  auoic 
en  la  faneur  des  dieuxi 

IM.  V'tntgnVni  Au  deniourant  il  fcmblc  auoir  cAé  fort  inégal  en  fcsrrtaeur^, 
dttmaursdefi$u6c  .fort  dillemblaolc  dfoi-mcfme  ; car  s’il  oftoit  beaucoup  en 
vn  cndroit.il  donnoit  encotc plus  à vn  autte.  Il  auançoitlcs 
tidgtrtHx  cnt,u-  ptopor;  & rebutoit  le?  autres  fans  raifon.  Il  s’humi* 

lioitcnucts ceux  dont  il  auoir  afairc  ,éc  fefaifoit  adorer  par 
toit eprtchtr  ccux  qui  auoyent  ataitc  dc  lui  , dsmanicre  qu  on  neulrfçca 
ojuauec déingoT  dire  s’il  cHou  de  nature  plus  arrogant  deldaigncur.ou  plus  vil 
tntjutlqutunÊpt  fincüx.  Çat  quant  à l’incgalité  dont  il  vfoit  és  punitions  de  «bl 
(r-pour  ceux  qui  l’auoyent  ofensé , faifant  quelquefois  pour  les  moin-  ao, 
otffitf.u(efott,^^^^  caufes  du  monde  gehenner  les  liommcs  , & puis  au  rc-  pe 
bouts  endurant  patiemment  des  plus  gricucs  forfaitures  du 
monde , & pardonnant  aucune  foislcgerement  des  ofenfes  ir- 
tcparables  & irrémédiables  ,&  puis  punilT.mt  aucc  meurtres, 
cfufion  dc  fang,&  confilcation  de  biens  destrefpctitcs  & trefb 
légères  fautes  , on  poutroit  acorder  cela  e n cçAe  manicrc.en 
V • dilanc  que  dc  fa  nature  il  c/loit  homme  vindicatif,  & qui  tc- 

) * •noir  fort  fon  coeur  : mais  qu’il  adouciiroitquclqncfois  celle 

amcitume  dc  (a  nature  par  la  taifpn  félon  qu’il  lui  t Aoic  çrpe- 
diciii  & vtilc  pour  fes  afiitcs  : car  en  cefte  guerre  des  alliez 
• ) , fes  foudards  lui  oqciieqt  à coups  dc  piètre  8i  de  ballons  vn 
dc  fes  licutenans  nommé  AibinuSjhommc de  qualiré, comme 
- eçhii  qui  auoit  cité  Pi  xtçiir;ilpafla  ce  grand,  crime,  foqs  C^cn- 
: emmbsiUiixne^^  cn  faite  aucunc  punition»  & le  tourna  eiî,vanterjc  . âl- . 

P*'  difant.quc  fes  gens  en  cftoyc,nt  plus  obei/Tans  & 

Aat.  finon  .<ÿ»«  plus  diligCns  aux  couruccs  de  la  guêtre  .tellement  qp’il  leur 
Ixj  itxpef^ht  uHt  réparer  & amandci  leurs  fautes  par  aélesdc  ptQUcfïcs:  cjj| 

fait  pm  dt  (i  ne  fe  fuucla  pomt  de.  ceux  qui  l’en  rcptcnx»ycnr  r ains 
Huimr.  ayant  ia  proietté  & defigne  cafon  entendement  de  ruine  r Al  a- 

rius,&  de  fe  faire  éfürc  Capitaine  pour  aller  fiitc  la  guerre  au  j|[ 
Roy  Mithttdatcs.â  caulê  que  celle  des  alliez  cAoit  defià  cor?- 
duitc  i fin,  il  careffoit  & Aitoit  à ces  fins  les  ^ças  de  guerre 
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C,if  qu’il  auoir  fous  fa  cbargc.Si  fut  à fbn  retour  dc  ccAcguetrc  à ij 

■'•■K  ftt  Rome  clku  Capitaine  aucct^  .PopciuscAâc  défia aagé  de  cin-  jy- 


quai  tue* 
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qnantc  «nS,&  crpoufa  Tnç  femme  de  grande  & illudre  maifon, 

Cecilla, fille  de  MctclluSiqiji  lors  eûoit  le  grand  pontife,  pour 
lequel  mariagç-lc  commun  populaire  alla  chaiirant  vers  la  ville 
dtschanfons  faites  contre  lui, & plulîeurs  des  principauxhom-  cnnre  ta  tUm- 
mes  de  la  ville  lui  en  porcetet  cnMie,D*cnimans  pas.  digne  d'r-  firtifamiUa, 

U telle  Dame. celui  (ju'Us  auoyenc  edime  digne  du  Confula'» 
linli  que  die  Titus  Liuius.  Si  n'crpoufa-il  pas  cclle-U  feule:  ^ 

‘cuilen  aaoic  ia  eu  vnc  première  eftanc  encore  fort  ieunc,  qui 
s'ipeloic  Ilia,  & lui  fie  f ne  fille,  apres  laquelle  il  efpoufa  Æ-  , 
lia, & puis  vne  autre  croificme  àommee  Ccelia, laquelle  il  repu- 
dii.pourcc  qu*ellc  ne  faifoit  point  d’enfans:  mais  ce  fut  hono-  : 
iablement,ea  difanc  beaucoup  de  bien  d'elle, & auec  pluficurs 
beaux  , boas  8c  riches  prefens  qu’il  lui  donna,  tontesfois  peu 
deiouis  apres  il  cfpoura  MctcMa:  ce  qui  fie  psnfer  qu’il  auoic 
ttpudic  Coclia  à faulTcs  enfeignss.  Comment  que  ce  foit,il 
liQtaqora  £c  aima  coufiouts  Mctella  , tcilcment  que  depuis  le 
peuple  de  Kome  dcficant  que  les  bannis  de  la  faction  de  Ma- 
iiusfafleDtrapellcz,&  en  efiant  ercoDduit&  refusd  parSylla, 
ap^Ua  ca  public  à haute  voix  Mctella , la  priant  d:  leur  aider  ÿntfemmthm». 
àqbtcoir  leur  tequcfie.Ht  fcmble  que  quand  il  cpt  prisla  ville  f4Wïc^/</^frt»- 
d'Atlicncs,  il  la  traita  vu  peu  durement  & cruellement,  pour r»-»/»»  *i< 
amant  que  quelques  vns  fegaudiflans  te  raoquans  de  dclTus  ^ 

les  murailles,  auoyent  donné  quelques  ateintes  & quelques'^ 
traits  de  tnoquetic  à Metella.Mais  cela  fut  depuis :&  pour  lots 
faifantfon  corne  que  le  Confulat  cftoit  peu  de  ebofe  à corn* 
paraifoD  de  ce  qu'il  efperoit  à l’aucnir.il  brufluit  de  dcfird’at- ^ . g 
let  faite  la  guerre  à Mithtidates  : à quoi  il  auoir  pour  contrai- 
te.Maiius.q^ui  y pretendoit  au/G  par  vne  ambition  & vnc  for-  y^iu,u»mAk. 
ccnce  cquuoUifc  de  gloire, qui  font  des  pa(Iîons,lerquc11es  ne 
vieilliffct):  i;^ma!s, comme  on  peut  voir  pat  ceft  exemple,  aten- 
duqu’ilcftoitia  homme  pefant, malaisé  de  fa  petfonac, rompu  ‘ 
datiauail  des  guerres, dont  il  ne  faifoit  que  fwttir , 8c  calTé  de 
la vieill efiç,  8(,neautmoIns  aipiroii  encorà  auoir  charge  d’àU 
Iq  faire  des  guettes  fi  lointaines  outrç  mer  ; pour  à quoi  par- 
Denitjccpcodapt  qucSylta  s’eo  allq.vp  jour  iufques  au  camp 
pour  donner  ordre  à quelques  chofes  cjuilui  reftoyent  i faire, 
luidcmourant  en  1a  ville  forgea  celle  j cftilmte  & morcelle 
feditioo,qui  fit fcqlc  plus  dç  maux  à b filfc  de  Rome.qiie  ne 
litçntonqijics  tous  les  cnncniis  cnfcmble.  Ce  que  lef 'diciyi4p„y^^„ 
tncfincs  suoyent  dénoncé  par  pluficurs  lignes  & ptclVgci^:  C3f'n,,,/r,4  iptt  » 
le  fcufepric  delui-mcfmcs  aux  hampesdes  chfagtics, que 
ruc  beaucoup d’afaites  à eftçindre  : &y  eut  ‘tyis  corheàûx 
qui  aportcrcni  leurs  petis  deuanc  tout  le  monde  érhmi ^c’  cTièi' 

Dtin  , 8c  les  mangèrent , puis  en  reportcrc'rt  Ics'icffi^IlViiB?'  ,r»f  t, 
ns  leurs  nidi  : & comme  les  fouiis  cùifcnt  to'ngè  quel  ««en./.»»» 

Lii-'V""'  
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ques  loyaux  d’or  qui  cftoycnt  en  vntcmple>  les  fecrctai  ns  ai 

vne  ratotre  en  prirent  vnequi  eftoit  pleine  i& fit  cinq  p« 
fouriccaux  dedans  la  ratoire  meTmc  , dontelle  en  mangea 
trois  : qui  pltjseft , vn  iour  que  Içficl  eftoir  ebir  & fcraio.ia 
nure  quelconque , on  onir  le  Ton  d’vnc  irompetrc  fi  a»gu«*.q 
Çfini$nsF/>yuUu  tout  le  monde  en  fur  prcfque  hors  de  foi.pour  la  fraycor  d’or 
^ It  htmt,  Sur  quoi  les  fauaus  deuins  de  la  Thoica 


gnquis  , refpondireni  que  ce  tant  eftrange ligne  denonçoie 


<*4»!  Ut  pfrtt-  . - , 

du  n.ot  dr  ,&  le  paflîge  en  xn  autre  aage  • pour* 


4»  ntnd$. 


^/amt^trt'd’t^^^  prc.f^igrs  aneclcsdeu'ns.cftarit  alFcmb'é  dedans  It  tciiipJe 


qu’ils  lient  ntqu’ I y en  d ii  auoir  huit  tousdifcrcns  les  vt 
des  aiittcs  en  mccuu  & en  façon  d;  vipie,  à chafeun  deiquch 
ce  difent  ils , Dic'!  J piclîx  certain  retme  dé  duree  : mais  qu. 
tous  vîcneir  à fiiiti  leurs  coursdedans  l’cfpacc  de  la  rcuoJo. 
tion  du  gian  ! an  t &que  quand  l’vn  ett  achcoé.Sc  IXiUtrc  prefl 
à commencer , il  fc  fait  ainlï  quelque  mctuciilcui  & efirango 
/igrie  enlaictie  oiiJUC'el  , de  manière  que  ceux  qui  ont 
' Hud  é en  celle  fcicncc  Ji , conoiircntincontmcnt  clairement, 
qu”)!  cft  né  des  hommes  tous  diferens  des  ptcccdcns  en  leurs 
yjfs&'cn  ieuis  moetirs , & iu*foot  plus  ou  moins  agréables 
aux  dieux, , qt  e ceux  qui  eHoynu  au  parauanc  : car  ils  dtlenc 
qu’entre  les  ai  ire.s  grandes  l.•^ularions  qui  le  f nt  aces  p^ffz- 
yjes  là  d’s n aa.’c  en  vn  antre,  la  fcicncc  de demner les chyfes 
qui  foiit  à aiien't  Ci'oill  en  rcpntation  & rencontre  en  l'es  pre- 
diôsons  quand  il  pliift  à Dieu  enlîoycr  drs'^dus.expres  & plus 
cei  tains  lignes , pour  pouuuir  cunoittrc  Bc  app.ciidre  les  cho- 
>■  fes  firuies  : & au  contraire  en  vn  auirc  avgc  elle  vient  en 
iTicrpiis  & dç'chet  de  réputation  , pourct  qi/cl le  cil  temcraire, 

& faut  à redeonfrer  eu  la  pluipiri  de  fts  pronoll.'cations  , à 
caufe  qu’rüc  n’a  que  des  inoyens  oblciits  . dt  tous  cfacçz  itj- 
ftpiii  ens  poui  conoifttc  Ce  qui  do*it  auenir.  Voila  Ist  fablex- 
qu.’Ti'-a.loyenr  racontanfleipUis  fauans  d'uins  de  la  Thoica^ 
ne,  & ceux, qui  Icnbloyênt  y entendre  quelque  choft  partiel^ 
lus  jes'au’res.  Mais  àinlî  tomme  le  Sénat  comniuniquoitdc 


gutTut  ttuiits.  de  la  déclic  Btllone  , il  y eut  vue  pallc  qui  Vola  dedans  à la 
veuc  de  tout  le  monde,  poitant  en  l'on  bec  vnccigalf  qa'clle 
melpatiir  en  dei  x,  dont  clic  laiflà  rue  partie  dedans  le  tint* 
pic  , & emporu  i’autte  dehors  : rnfqiioi  les  deuins  & inrcrpic. 
teu's.  dq|ejs  ptclages  ,d  rciuqu’ils  le  douroycnid’tnclcdifiô^ 
0(  dilrei^uii  entre  les biboureurs  qui  ont  des  tcrrcs.5c  le  me- 
< ■ nu  populaire  de  la  ville  : p’ar  ce  que  ce  menu  peuple  là  nefaic 

qjuecnjçr  ord;naircmeni,non  plus  que  la'Cigalc,lct  laboüieurs 
'' fcfiiiyîricnt  fur  leurs  héritage  aux  champs. 

H {.R  t V s duncs’jcuiiua  de  l’vn  des  Tribuns  du  peuple 
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ntnt  di  th,m  p jtnoK^  Siilpuius, lequel  nc  ccdüit  à homme  viuancen  toutes 
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les  plus  extremes  ircrchancctez  5f  tral  heortez  qu’oh 
dirCidc  force  qu’il  ne  faut  point  demîdcr.pirc  qucquiifci«oi-  j fdr  ftf- 
mais  pl  uftoft  en  quoi  il  cftoit  lui-  mcfinc  le  pire  , pouwc  qu  il 
auoit  en  foi  cruauté, auaricc  & témérité  cnfemble , & toutes  li  o~  tyUaitifnn, 
cxrrcm-s  , qu'il  ne  fe  foucioir  point  de  faire  à la  veue  de  tous 
les  chofes  ics  plu»  bon:eurcs&  les  plus  mefehantes  du  me n 
poururC  qu’elles  lui  tou  rnillcnt  a profit  , aiendo  qu  ■' *uou 
drefiefur  la  place  xne  table, là  où  ilrcccuoii  publiqueir  ct  les 
deniers  de  la  x5te  du  droit  de  bourgeoific  Romaine  qu'il  vei^  camm<nid*t  U 
doit  i des  fetfs  afranchis , 8t  à des  eftrangets  qui 
acheter  : pourlefquelscfcts  ilentretenoir  trois  mil  latf  Hues, 
é^vne  troupe  de  ieunes  hommes  de  l’cllai  dcsChcualicrsRo-  ^ ptuxit 
mains  , qu’il  aiioit  roufiouri  à l’entour  de  fa  perfonne  tous  ,r«f. 

prerts  à exccurcr  ce  qn’-il  leur  conimandoit , & les  apcllou  le 
CoDcrefciiat;&  ayant  fan  palier  par  les  voix  du  peuple  vnc  oi 
donnance  que  nul  Sénateur  oc  peuft  emprunter  ne  deuoir^^r^^^  ^ 
plus  de  deux  cens  efeus  ,lni-mcfnie  quand  il  vtnta  mount 
lailla  trois  cens  mi!  efeus  de  dette.  Ceft  homme  donc  citant 
comme  vnc  befteftiiicurclalchee  par  Mirius  cminile  peu» 
pic , renticrfa  routes  chofes  c’en  dcHus  deflous  a force  d aintts 
8ip<ir  voyc  de  faittearil  fit  palier  plufi-urs  mauuaifcs  ordon” 

nanceparles  voix  du  peuple  ,&  entre  autres  celle, par  laquel- 
le il  donqoir  à Marius  la  commilTion  d'aller  faire  la  guerre 

au  Roy  Miîhridates  » pour  lefq'iclles  violences  les Ctniluls 

dccernercot  cellàtion  de  la  iullice,  & futfcance  de  tous  afaitcs 

dSliliques.  EtTo  tour  ainli  comme  ils  prclchoycnrlc  peuple  Li»»h  wUt* 
làdc:nis,en  allcmblecde  ville, furla  place  deuint  Je 
d.e  Caftor  & de  PoHux , il  mena  contre  eux  la  troupe  de  les  la 
tcilues  , où  il  toa  pluficuis  peifonne$,4:  entre  autres  itt 

fils  du  Confiil'  Pompcius , & eut  le  pere  mefnie , tout  Conful  ft  &■ 
qo'il  clloir , beauconpd’afairc  à fc  fauuer  de  viftcflc.-&  SyHa  U b»n  trdrm»- 
fut  pourfiiiui  iûfques  dans  lamaifon  de  Marius,là  ouH fut/**»*» 
contraint  de  promettre  qu'au  fonir  de  là  il  iroit  publique- 
ment teuoquer  la  cclfation  desafaires  publtqueç  tju’i^aupU  .-,<u 

commandée , au  moyen  dequoi  ayant  priuc  Pompeius  de  fott^ 

Confulat , il  n’en  priua  pas  Sylla , ai  ns  feulement  lui  oftaU 
charge  d’aller  faire  la  guerre  au  Roy  Mithridates , qu’il  trans- 
féra en  laperfonnede  M?riu£,8tcnuoya  furie  champ  des  Car. 
pitaiucs  en  la  ville  de  Nola  pour  prendre  l’armcc  qui  y eftoie 
éc  lamcnerà  M»>‘ii»s  : mais  Sylla  gaigna  premier  le  deuant,  & 
s’enfuit  au  f amp , là  tùilfit  entendre  aur  Ibudatdsla  venté" 
du  fait. laquelle  cntenduc.ies  luudards  mutinez  alToromcrcni 
il  coups  de  pierre  les  Capitaines  de  Marins!  & Marius  del’au- 
ac  collé  fit  aulfi  moniir  à Rome  le»  amis  de  Sylla  , & facca-  ii„rHttimge. 
gea  leurs  maifons  & leurs  biens  7 fi  ne  voyoit»on  plus  autre 
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la  KipuiUijuti  chofe  que  gens  fuyaos,  les  yns  du  camp  à RoBie,I«s  au  très  < 
ftngkindiretjtf.  au  Camp.  Le  Senat  n’eftoit  pas  à foi,  oi  ne  fç  gouue 
plus  à fa  volonré.ains  faloit  qu’il  obeilt  au»,rnandcmci 
tctTeitfanghm  Marius  & de  Sulpicius,  lefqucls  auerers  comme  SyHa  s’e 
main,fe  Jument  TCROfc  droit  à Romc>cimoycrcnt  au  deuat  de  lui  deux  des  Pra 
d»  etufttau  r»  jcors,  Brutus  & Sctuilius,  pour  lui  faire  defenfe  par  le  Sens 
‘dIianj^lI'*mtH  «’eufld  paffcr  outrc.Ccs  deux  Prxccurs  parlcrcnp  vn  pe 
n» tr»Kttü  audacicufemtnc  à Sylla.dequoi  les  foudards  fc  muxinctent,  d 
ferfmntqui  lei  forcc  qu’iIs  futcnc  enttc  dcux  dc  Ics  tuct  fut  le  chqmp.mais  ai 
thaftter  femoM^s  leur  tompuéc  Hs  les  iuebcs  & les  fa‘f«Aux  des  verge; 
chsfitent elles-  qu'ou îportolt  dcuant cui , Icutollctcnt  leurs  robes  de  pour- 
mijma.  pre  doittilseftoycnt  vcflus  conimc  inagiftratSi&  les  rcQuoyc- 
xciit  ainû  vilainement  outragez  & vitupérez.  Si  fut  aisé  à iu- 
< ger  en  les  voyant  fquleàient  aucc  vnc  tri jlc  taeitorn i tc,>  def* 
pobilicz.dctonrefcinarqucs&cnreigncsdeladign.itéPraff- 
torialc  , qu’ils  u’appoftoyent  autres,  iiouncjlcs  que  les  pires  > 
, qu'elle?  eulTcnc  fçeu  cftre  , & qu’il  n’y  auoit  plu-;  ordre  d’a- 

pailct  cefte  fcditiooqui'dirfbrmais  ciloit  irrcmcdiable.Parquoi 
Marrus&ffsadhsrans  fc  inirencà  faire  leurs  prpuiiloiis  pour 
la  force,  cependant  Sylla  aucc  Ton  compagnon  Porapcius  Ce  , 
partit  dc  la  ville  de  Nola, menant  quand  & lui  Hz  légions  tou>.^ 
tes  complcttcs  qai  ne  dcmandoytnt  autre  chofe  que  de  mar- 
cher à grandes  iouthees  droit  À Rome  : maisiui  eu.  cfloit  ca 
doute  , difeourant  en  foi-mcfme  le  grand  danger  quhl  y a- 
L*  diable  nede  uoit.iufqucs  à cc  quc  fon  dcuin  Podhumius,  ayant  coefideré 
mande <}ue meur-  jgg  figncs  S:  ptcfagcs  dc S.  Sacrifices  que  Sylla  fit  fur  cefte 

lui  tendit  les  deux  mains,  & lui  dit  qu  ille  lift  lier 
deim.  iyde  vî- ^ gatdcr  iufqucs  au  jour  delà  bataille,  parce  qu’il  cftoit  con- 
/»»,  tast.de  fonffeir  peine  de  mort , s’il  ne  venoit  bientoftà  fou, 

lej^tselles il  en-  jjonoeut  aur  dcJliii'de  toutes  fes  entieptifcs. , Et;4it.-on  au/fii 
furageeeleft  jj  s’ap4tut  à Sylla  mcfnie  en  fongeJa  déclic  Eel-,, 


Romains  ont  en  grande  reuftence  , 1,’ayans  pris 


d tspauire  le 
fang. 


des  Cipadociens.:  ic  ac  fçai  fi  c!cft  laLuij/çauMipetue,  pu, 
bieaEnyo.la'dccfrc.dcsbauiIlcs  ll  luifut^uis  quicllcs’aprQ- 
ciiaVle.iuixdc  lui  mit  èqaiaiu'Ja  foudre , lui  com|nai4^tq^’il 
en  foudroyait  les  bunemts,  co  les.lui  nptnmantirs  vas  apres 
les  autres  par  lents,  propres  noms  , & quVux  fraptzdc  celle 
foudre  tomboyent  dcuantlui  & petilfoyent.  incontinent,  de 
foftte  qu’on  Ile  fi^opit  qU’ils  deucopyent..  Cefte  viliou  l’cn- 
«ouragea  encore  d’auautage,  l'ayànt  le  matin  coramuniqucc 
à fon  compagnon  r il-achemina,fon  at^eç  dtoitàRoroc. 
Quand  il  foc  à Picitjes  , il  lui  vint  d'auucs  atnbafladeurs  au, 
deuant  qui  le  prièrent  au  nom; du  Setyat,  qu'il  ne  vouluft  point 
ainfi  de  prinnfauc,  eu  furbur  aprochcr  dc  la  ville, & queConecs 
i^hofes  dcüës  it^aifonnablcs  lui  fcroyeni  ottroyeos  parle 
( ' Senat, 
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le  Sen:(t.  Sylla  JeurdcmanH4ouyc,fitrerpon(ê,qü’ilfeIogc- 
roic- là,  & commanda  fur  l’heure  à fcs  maittrcs  de  camp  r’ 

departifsent  les  quartiers, comme  on  auoit  acouftuiré'de  fa'rc. 

Les  aiubafiadcurs  fc  confiansen  cela.s’cn  retournèrent  à Ro- hêmmtt  xf 
njcrmais  ils  n’eurent  pas  pluftoft  le  dos  tournéqu'il  cnuoya/i«, 
deuant  Lucius  BaGlius  5:  Caius  Murhmius  pour  f-i/î»: 
des  portes  dé  la  villc,&  les  murailles  qui  soc  du  coftédu  mont 
Erquilin,&  lui  en  toute  diligence  marcha  aulîi  toft  apres  eux: 
ijafiUus  entra  dedans  la  YiIIc  , & fc  faifitdc  la  pnrrca 
mais  Je  commun  peuple  defarme  monta  incontinent  fur  les  diM$ne fitr  ta 
couucrtures  desmaifons  , & à coupsde  tuiles  & de  pierres **>*« 
l’arreltajA:  le  garda  non  feulement  de  pcnctretplus  aiiai  au 
darr$,ains  le  remhatra  iufqucs  aux  murailles  dc  la  ville.  En  ces  * 
entrefaites  Sylla  en  petfonne  arriua, lequel  voyant  à l’œil  coin- 
me  les  ebofes  alloycnt  » cria  à fesgens  qu’ils  raiflent  le  feu-  * 
ded  ans  les  maifons  > lui  mefmc  prenant  »nc  torche  allumée 
en  fa  main, leur  montra  le  premier  comment  il  faloit  faire, 
ordonnant  â fes  ;^rcliets  & gens  de  trai^l, qu'ils  tiralTcnt  leurs 
lances  &-autrcs  inüruincns  à feu  contremont  aux  hauts  efta-  ’ 
ges  de^^aifons,en  quoi  il  fc  lailTa  bien  tranfportcr  à la  colterfr 
fans  prôpc's  par  vnc  pallie  n colérique  & défit  de  vengeance,*, 
n’ayant  deuapt  les  yeux  autre  confideration  que  de  fc  vengeç 
de  les  ennemis, fans  faire  aucu  conte  de  fes  amis, de  f«s  parens, 
ni  de  (es  alliez , fie  fans  eftre  aucunement  touché  de  mifèricor-' 
dr.ellaDi  fon  courroux  fi  ardammetit  enflammé  , qu’il  ne  met-  Le  tmtreux  tS- 
toit  aucune  difercnce  entre  ceux  qui  l’aucyent  ofcnsé,&  ceux-f""^*^*””" 
qui  ne  lui  auoycnt  rien  fair.Parcel  moyen  fut  Marius  repouffé  ***  enmemn. 
au  dedans  de  .la  ville  iulquesau  temple  de  la  terre*,  là  où  fie 
proclamer  à fon  de  trompe,  & à cri  publie,  qu’il  dpnneroit  li 
berté  aux  cfclaucs  qui  s’en  iroyent  rendre  à lui:  mais  là.dcirus^* 
fgruindicnt  frsennemis,  qui  Icprcflcrcnt  fi  fort  qu’il  fut  con  tnubUntitreph. 
traint  de  s’enfuir  hors  delà  ville.  Adôc  Sylla  aflemjblant  le  Se-  pubhr  perdint  U 
nat.le  fit, comme  énnemi  de  la  choie  pubiiqueicodâncr  i , 

, rit  lui  & quelques autres, entre  Icfqucls  fut  le  Ttibû  du  peuple,  , 

Sulpicius>qui  fut  p'ahi  & décrié  pat  vn  fie  efclauc,atiqucl  Sylla  ^ 

donna  Itbeud  felô  U promclfc  qu’il  aùttit  faite  par  edir  pu- 
blic,mais  puis  apres  tjuâd  il  fut  librc,il  le  fit  précipiter  du  haut 
CQ  bas.d’vn  rochcr:&n6  cotent  de  cela, fie  encore  promettre  a'-- 
cripublicgroflc  femme  d’argent  à qui  occiroit  Marius  : qui 
fut  ingratement  & inhumainement  fait  à lui,  attendu  que  peu  Traijlreiujlemit.- 
de  tours  au  parauant.Matius  l’ayant  eu  dedans  fa  maifon  enrrcA*’'*‘^/<^<*“' 
fe»  mains, l’en  auoit  laiHc  fottir  à fauucté,  cohibien  que  s’il  ne-^"* 
l’euft  Voulu  lafeher  aîq;.s,ains  le  lailfer  occire  à M.  Siilpicius, 
il  eufi  eu  fouurraincmcuc  £c  fans  contredit'  routes  chofe;^ 
en  fapuiflauce,&  ucaiurooins  illui  pardonnattnais Sylla  peu 
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apres  fctrnauantiunic  mrfme  prife  fur  lut  ne  lui  ren- 
er»aui€.  la parcillCjCC i]ui couucrtcmcnt dîfpleut au  Senacrmai^ 

le  peuple  lui  Tionttra  tout  ouuertement  & par  rf  t,  le  mal  ra- 
Ict  qu’il  en  ^uoit-'Caril  rebuta  m Nonius  qui  eftnit  sô  neueu. 
CtHHmtrittiit.  & vn  Srt'jius  qui  fous  la  confiance  qu’ils  auoycnten  Ton'  pon 
firettaiMiez.  <ÿ-  ^ fjjcac , i’cftoycnt  prcfenttz  à deirander  quelques  aRcesi 
& ouïr.*  refte  honte  du  refus  , encore  cflcut-il  par  defplc  de 
y tnife»!  p/r  onces  qu  ils  prctendoyeiit  a autres  , ce  l honneur  Sc 

auaucemcntdcfquelson  fçauoitbicn  que  Sylla  feroitleplus 
ér  q»t  ftnt ma:ri  : coutcsfuisil  diffiniula  ccb,faifant  fcmblant  d’en  cftre 
perftnncs  bjgti  ioycuxi  cn  (lifant  que  par  fon  moyen  Ic  pcupIc  Romafa 
ioui/Toit  de  pleine  de  cncictc  liaeric  , pouuant  faire  tout  ce 
qui  lui  pl*'(foir,Et  pourapaifet  ynpeu  dc  mal  vucillancc  que 
le  peuple  lui  porcoit,  il  tint  la  main  à faire  ellirc  Consul  Lu- 
ciu>  C.nna  qui  cftoir  defaflion  C'tntratrc  à li^ficnne,  l'ayan'c  ' 
pten.icrcnicnt  obIi;,cp  jr  fciiriens  Si  par  rnalcd.clioiiSi  fi  au- 
trcmcnc  il  fiiroit>qii’ü  fauoiifcruit  à lc$afaites&  à Ton  patt/. 


StrmtHt  iUicitts  Si, monta  Cipna  au  Capitole  , & là  tenant  vnc  pierre  en  /a 
n’im  Aucune  fer  ma'D  promit  & iura  pat  rerment,  qu’il  gar.icroit  lo.yaumeuc  ' 


foi .&  amitié  à Sylh, pliant  aux  dieux  que  là  où  il  ne  le  feroie 
lu extient^ q»'à  >*, full  dcchafic  hots  de Romc,ne  plus  ne  moirs  qu’il  icttcioic 


la  pierre  qu'il  tecoit  bcisdc  fa  main,  <S;  en  difant  cela , il  la 
icita  cn  terre  dcuint  plufîcurs  perfoiinriimais  nonobüat  rou- 
t tes  CCS  cx(  dations  là)il  ne  fut  pas  pluftofl  entré  en  poireflîon 
du  CcnruI  i!,qq’i!.c.ommd)ça  à vouloir  incontinent  remuer  Aç 
' ' ' • ch^i.gcr  tout  : car  entre  aijrrcs  chofes  il  vouloir  faire  faire  le 

frojt  ti  à Sylla, & lui  lulpra  pour  acufatcut  Verginius  l’vn  des 
Tribuns  du  pcupJe:mais  Sylla  le  liifla  là  aiicc  fe$  iugcs,&4’cn  . 
partie  pour  ail. rfairc  la  guerre  au  Roy  Mitluidates. 
v.  Lttgrtnis  Si  dtt-on  qu’ciluiron  cc'tçmps-là  que  Syllas’cmbarqua, 
m-jp'itent  1010  Cc  partit  dcTltalic,  ilauinc  à Mithndates.qui  lors  faifoiefa  ‘ 
Aduernjfemhqui  frfiJeucc  en  Ix  villc  dc  Pcrgarnum,plufijurs  prefages  & auer- 

diesy,  comme  entre  les  autres,  que  les  Perga-i' 
&ntpenfentta  pour  l’Iionnofcr  ayans  fait  faire  Tac  image  de  Viftoi- 

>»4*4MTO4/éikr  rcjportant  cn  fa  main  vn  chapeau  ,dc  triomphe  que  l’on  def- 
^fthên  Un  qn'ili  ccndoit  aucc  dcsengins,à^4rii{ant  qu’elle  fut  toute  preftcàlul 


tnftnt  d»  UM  mettre  le  chapeau  fut  la  tcùc,l’imagT  fc  biira',&  tomba  la  cou- 


aCAt'e^ 


xonue  emmi  le  rhe&t^c  toute  rompue  cn  picccs.tcllcincntquc 
toute  l’allîùancc  du  peuple  en  eut  gtantlc  fiayeur;  & Mitliria 


dates  mcfmc  cn  entra  en  vnc  G grande  desfîancc  de  fa  foitun^ 
ir  lors  Tes  affaiics  lui, fucccdallërit  mieux  oB'rl 


- combicquepou  _ _ 

n’euft  O é parauant  cfpetcr.cat  il  auoit  ofté  a iX'Rdmaiifsi’A-, 
fîe.&  la  Bithynie  &Cappadocie  aux  propres  Rois  qu'il  en  a. 
uôic  dcchafTcz,  Sc  pour  lors  cftoit  de  feiour  cri  la  ville  de  Per*' 
gamum  à depattit  entre  Tes  amis  des  rirhcflc;,ptiincipaucezAc 

. glandes 
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grâ-ics  fcigncuries.Et  quac  à fcs  eiujns,raifüd  efloit  au  royau- 
me de  Pont  & flu  Borphoff»  où  il  goouernoit  fcs  jetres  patri- 
moniales qu’il  auoit  eues  par  fuccUnon  de  père  en  fils  de  fts  ^ 
prcdecclTcuri  , iufques  aux  deferts  qui  font  delà  les 
Mzoculcs.rans  que  perfonne  lui  doniuft  aucun  empef  hemet: 
ü£  i'autcc,Ariatatlies  , aucc  me  groflfe  armée  elloit  apres  à con-  ^'tU 
quérir  laThrace  Se.  la  Macedoincifcmblablemeni  aufllfes  Ca- 


puâmes  & licutenans  aucc  groOe  puilTance  failoycnr  plu/îeurs 
grandes  & belles  contjueftcs  en  diuers  lieux, entre  Icfquels  Ar- 
chclaus  eftant  Icigncur  & mailtrc  de  toute  la  mcr.pout  le  grad 
nombre  de  vaifleaux  qu’il  auoit, alloit conquérant  les  illes  Ci- 
clades,  & toutc^celles  qjî  font  au  ddi  du  chef  de  Mateaimef- 
meiitciti  celle  d’Eu'oœc  eiiire  les  autres  ,&  commençant  à la 
ville  d'Ailîenes  , auoit  fait fo-jlcuer  & rebeller  toutes  lesoa- 
tioii>  d-:  la  Grèce, lulques  en  la  Theflalic  , excepté  qu’il  rcçeuc 
quelque  pe.ee  prcsla  villedc  Chxronec  ,làoù  CtutiusSura» 
l'vn  des  lieutcnans de  Sentius  g'.uuciDcur  de  la  Macedoine, 
homme  de  bon  feus  & de  grande  hardieOe  lui  alla  au  deuàrfic 
l’arreila  tout  court , aiefi  qu’il  couroit  tout  le  pais  de  la  Boco- 
ce,oc  plus  ne  moins  qu’vn  impétueux  totrenttcar  il  lui  fie  refte 
près  la  ville  de  Chxronec  & le  desfic  en  trois  rencontres.de 
ir,aniere  qu'ii  le  rcpoulTa  & le  contraignit  de  fe  ranger  dere- 
chef  à la  marine.  Maisaii  fi  qu’il  elloit  à le  pourfuiure.I  ucius 
-Luculius  lui  alla  faire  commandement  décoder  à Syllaqui  dmt-Udtdtr, 
vciiojc  ,& lui  lailTet  conduite  Se adminidter  celle  guerre  con- 
trcMithridates, félon  la  charge  & commilTïon  qui  lui  en  auoit  d»  thtf 

efte  baillec;à  l’occafion  dequoi  il  fortit  bots  du  pais  de  la 
ce, St  s’en  retourna  deUcis  Ton  Capitaine  Srntius, combien  que 
fesafiaircs  fuffent  mieux  acheminez  qu’il  .n'cuft  fçeut  dffirer. 

Se  que  Cüucc  la  Giece  fiiù  en  grand  branle  St  grande  volonté 
de  le  tetoutner , pour  la  réputation  de  la  preud  homm'C  St  bô- 
té:toutesfoi$  ce  q ic  nous  en  anons  dit. font  les  plus  beaux  faits 
qu’il  fie  en  cell  endroit- là.  Mais  Sylla  à Ton  atriuee  tccouura 
inconcineiit  toutes  les  autres  villes  delaGrccc.quienuoye- 
teut  deuers  lui  St  l’apcllerentauHî  lofl  qu’elles  furent  auctties 
de  fa  vcnuc^exceptce  celle  d’Aihencsqui  clloit  contrainte  par 
le  tyi an  Ariliun  de  fcruir  aux  affaires  du  Roy  Mirhridates.  Si 
y alla  incontinent  auec  toute  fa  piiinfance , & alficgca  le  port  ** 

de  Piexc  tout  à l’cniour  Icfaifant  barre  aucC  toutes  (oncs  lefehê/ei  d U 
d’engins  de  batteries , Se  affaillir  de  tous  codez  , combien  que  ha» 

s’il  eull  eu  pacirucc  d’attendre  vu  peu  de  tcmps.il  euft  peu  a- 
uoit  pat  famitie  la  haute  ville  fans  le  mettre  en  aucun  danger, 
acicdu  qu'elle  clloii  ta  réduite  à vne  extrême  difette  St  necef- ^****”^’' 
fité  de  viures  : mais  la  halle  qu’il  auoit  de  s'en  retourner  à Ro- 
me f pour  la  ciaintc  uct  nôuucUctcz  qu’il  en  enccadoitpac 
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desfjic.des  Rois  Je  Mace<loine,  non  feulcojent  n’auoyent  ia-  " -v 
mais  touché  à i'or  ni  à l'argenc  des  rcmples  de  la  Grèce,  ains 
au  contraire  yauoycnc  enuoye  de$ofrandcs,&  les  aunycntcous 
eus  en  j;rand  honneur  & rcuerencc.  Mais  ceux  là  aulG  e-  ‘ . 

floyent  Capitaines  Icpicimcment  clleos  dccnuoyczà  telles 
charges.quiauuyenc  leurs  foudards  bien  difciplincz  & acou- 
ftumez  à s’employer  promptement  pour  faire  les  comman- jtr4ry<i«  ftmr 
demensde  Icurs-fupcrieuts  fans  rien  répliquer  à l’cncontte.^ifcerntr/ijcitf 
& cl^oyeut  bien  quant  à eux  en  gtandeui  do  courage  Sc  en 
tnagnaniniicé  des  Rois  : mais  en  dcfprnfcspour  leurs  perfon  ‘"*^*^“"**  t** 
su:sinmplcs  & cdroitSifans  faire  frais, linon  iiccelTaires,  mefu- 
rez,3c  limitez  à la  raifoii,citimans  que  c’clloit  chofe  plushon» 
teufe  de  dater  leurs  foiidards, que  de  craindre  leurs  cnnemis;& 
au  contraire  les  Capitaines  du  temps  de  Sylla  voulaiis  auoir  ' 

le  ptentiet  lieu  en  leur  chofe  publique  pat  forcc.non  pas  par 
Tcrtu,  & ayans  plus  afaire  d’armes  les  vns  contre  les  autrcsi 
que  contre  les  eftrangers  ennemis  ) cRoyeni  contraios  de  ca-  ^ c^fhtmu 
tcHcr,  & dater  ceux  à qui  ils  deuoyent  commander,  en  ache^  % 

tant  les  peines  de  leurs  foiidards  pat  les  grandes  dcfpcnfcs/”^„J^^^^ 
qu’tls  faifoyem  à les  tenir  bien  iifes  & les  contenter  : en  quoi 
faifant  ilsnc  fe  donnèrent  de  garde  qu’ils  rendirent  leur  pays 
ferf,  &c  fc  firent  cuz-mcfmes  cfclaucs  des  plus  tncfclianshom-  ’’**'^* 
mes  du  monde  , en  cerchant  par  tout  moyen  de  commander 
à ceux  qui  valoyent  mieux  qu’cut.Cela  fut  ce  qui  cliaffa  Ma 
rius,&  apres  les  fit  recournci  contre  Sylla.  Cela  fit  que  Cinaa 
tua  Oétauius,  & Fimbria  occit  ferablabicmcnt  Flaccus  , auf-<  • 
quels  maux  Sylla  fut  vn  des  premiers  & principaux  qui  don- 
nèrent les  commcncetnens.cn  defpcndant-  fans  mcfuic,éc  doo- 
oant  largement  aux  gens  de  guette  pour  plus  gaignet  la  bien- 
vuciilancede  ceux  qu'il  auoit  fous  luij  & atiici  à foi  ceuzqui 
citoyenr  fous  les  autres. 

Ai  NSI  donques  cftant  pour  induire  les  cdiâgecs  à trahilbn, 

Amme  pour  fournir  à la  dilTolucion  des  fiens  , il 
fain  de  grand  argent, mefme  en  cefiege  où  il  eftoittcar  il 
uoic  vne  (i  grande  Scvehcmccccnuic  de  piédce la  ville  d’Atho  àu ftnfmauatà 
nés, qu’il  cÂoit  impodîbic  de  la  lui  faire  paûer,  fuft  ou  par  v>  fe*rm,ÿ-4aéf 
oc  «aine  ambition  de  cdbatre  contre  l’aucieonc  réputation  dc/*^*** 
celle  villcrdont  clic  ne  retenoit  plus  rien  qu’vne  ombie  feule- 
ment, ou  pour  vn  courroux  des  btocards&  ctaits  de  moque- 
rie que  le  tyran  Aiiùon  iettoit  à tout  propos  de  dclfus  les 
murailles  contre  lui  & concte  MeteUa.poui  lui  faite  plus  grand 
defpir.  Ce  tyrau  cùoit  vn  homme,  qui  auoit  ramccompofce 
de  cruauté  & de  toute  dilloiucion.ayât  iccueilli  toutes  les  im- 
perfeâtoQS  5c  les  pires  qualitcz  du  Roy  Mithridaccs,  qui  tou-  y,g„ 
tes  euicnible  ciloycnt  coulées  en  lut;  üu  moyen  dequpi  çcAc 
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jftrjtHmifirabU^TiMuttiwé  , qui  lufqucs  alors  auoucfchapé  CBOt  de  guerrèi» 
tant  de  tyrannies , Sciant  de  redjctonsciuilcf^ut  par  lui  coin» 
me  par  vne  maladie  incuraible  , conduite  à l'extrcmité  : car  le 
• iTVnuc  de  blé  y raloit  cent  efcu»,&  eftoyenc  les  perlonocs  c5- 

traintcs  par  la  famine  de  manger  l’hetbc  de  i’efpargoutc  qui 
cruidoic  à l'entour  du  cha(lcau,&  faifoyenc  bouillir  de  vieux 
foulicrs  Sede  vkiIIcs  burctes  à huile  pour  en  tirer  quelque 
Ztstjr/tnsfeéi-  fiucur  qu’ils  mangeoyrntipcn>!âc  que  lui  ncfaifoicautrcchore 
nent  mtUepajpc  t(„jt  |ong(iu  iout  qtic  boiTc  & y Jtongncr«baller,mummcri 
timps  _ dire  mots  de  gaudilFctic  & de  farcerie  coiuie  les  enneniisj 

feufits  ijutls  loultiant  cependant  que  la  iatnae  lampe  de  Minerue  s cftci- 
nujitncut  mm  gnill  à faucc  d'huîle:  & quand  la  rcligicufc  d’iccilc  lut  enuoya 
nn$  àe faim  c?- demander  vn  quarrdcboUTcau  de  blé  , il  lui  en  enuoya  vu  de 
'^'‘^'^"'‘'"^“■poyure  ; & comme  lç$  Cuafeillecsde  [a  ville . les  predresSe 
'*  religion  fulTent  allez  au  chafteau  deuers  lui.>  le  fu- 

plier  à iointcs  mains  qu’il  vouIuH  auoir  pitié  de  la  ville,  de 
' faire  quelque  compofîcion  auec  Sylla.il  les  b:  chaircr  Sc  cfcai 

^ _ ter  à coups  de  trait.  A laBnbien  tardencotefuil-ccàgraade 

pcine.il  enuoya  deuers  Sylla  deux  ou  trois  de  ceux  qui  lui  fii 
. foyce  côpagme  à yurongner , lefqui  ls  ne  demaodereurjquaiid 

ils  hirent  là  aucune  compulicionfalutaire  > aios  fe  mirent  à 
hautlouer& magnifier  les  faits  de  Thcldes»  de  Hu.nolpus,8c 
des  Athéniens  contre  les  Medois.  Parquoi  Sylla  leur  lelpun- 
tuteurs  é-  ■OC'  beaux  harangueurs, rtcournez  vous  en  aucc  toute  vo- 

ftrs harengueurs  iitc  rhctorlquc  : car  les  Romains  ne  m’onc point  eouoyé  ici 
fintvrauamiafpoQi  apieudte  ni  pour  efludier  , ains  pour  desfaire  & domtcc 
fauurs  des  tj-  ceux  qui  le  font  rcbcIIcz  Centre  cux. . Encesen  refaitcs.ipy 
eut  des  efpies  en  la  ville  qui  ouirentdes  vieillards  deuifans  en- 
femble  au  quartier  qui  s'apelle  Ceiam’quc,&  blafmans  le  ty*- 
ran  de  ce  qu'il  ne  falloir  autrement  garder  l’cndioit  delà  mu- 
raille qui  rerpond  à l'endroit  de  Hrp.acbalchon,  qui  clloit  la 
Tr»pparUf(vi-  feule  aucnue  pat  où  les  ennemis  pouuoycnt plus  facilemcnc 
",  ***^“" '***  monter  fur  la  muraille,  fi  s’en  allèrent  foudain  rapoitcr  à Sylla 
musc  ^abiUanh'*  «lu'ils  auoycnt  oui  dire  à ces  vieillards.  Sylla  ne  le  mil  p^ 
en  nonchaloir  , ains  fe  tranfporcafuclelieu  mefioela  nutéï 
pour  le  recognoiÙrc,8t  ayant  veu  qu'il  eftoit  voiremeut  prena- 
ble,mit  incontinent  la  main  à l’ocaure  : ficeferic  lui-melmeea 
fes  commentaires,  que  le  premier  qui  monta  fur  la  muraille 
fut  Marcus  Teius,  lequel  trouuantvn  loudard  qui  lui  voulue 
faire  telle  lui  donna  de  Ton  efpec  vn  fi  grand  coup  de  toute  la 
force  dclfus  fon  armet  , qu'il  rompit  Ion  efpec  en  pièces  ,& 
heantmoins  pour  fe  voirdel^atmé  del’e  pce  ne  recula  poiuc 
, artierc.ainsdemouta  ferme  & tint  ce  licu-la,iâc  que  par  icelut 
m^lumum^U  prifc,fuiuant  ce  que  les  vieillards  auoycnt  enct’euc 

»ar  Ut  br*-  ' dcuisc.Si  fit  Sylla  abacre  tout  le  pan  de  muraille  qu’il  y a entre 
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h portc-du  I^irare  & la  porte  rain<^=>&  ayantbien  fait  nettoicr 
ic  aplanir  la  brcfche.y  entra  cnuiron  la  minu  ten  itcrcfiuya 
ble  arroi>ronnancgrdnd  nombre  de  clairons  de  coroets  & 
tTompectes,&  y entra  quaDd  Hl  lut  toute  fan  année  en  bataille,  J«j<r  Usmrutt 
fciianc:A  rac,àrac:&  ,Tue  ,tuc:pouice  qu’il  leur  auolt  abanuô»  4«r/  é'tux  'mtf- 
nerla  rillcà  piller  & à mettre  tout  auHide  refpec:àceftccau 
fc  fc  ictecrent  les  foudards  parmi  les  rue»  les  eipces  ttaites  aux  « 

|ioings  y qui  fitiît  vn  meutre  inctoyabIe>de  forte  que  iuf  |u’au. 
loucd’hui  on  ne  fpccifle  point  le  nombre  des  perfunnesqui 
y furent  tuez  ,ains  pour  mooltrer  la  grandeur  du  meurtre  qui 
ÿfut  Faic.on  môdre  le  lieu  iufques  oit  coula  le  fang:  car  outre 
ceux  qui  furent  tuÿz  par  tour  le  relie  de  la  Tille, le  langue  ceux 
qui  furèot  occis  ftirli  grand' place  Iculemenc baigna  tout  le 
quartier  du  Céramique, iufju’à  l'endroit  qu'on  apcllc  Dipy  , . , 

1oq:&  y en  a qui  difent  d'aüinrage  , qu^il  regorgea  pat  les  pot- 
tes  luAqucs  dedans  le  faïubourg.  Mais  s’il  y eut  grande  nril 
titude  de  pcupleainlî  cué.encote  dit-on  qu’il  y en  CUC  d’auaii  à 4trfjp*ir  fiu 
tage, où  autant  pour  le  moins  , de  ceux  qui  fe  desHtent  eux- aror  4>  rM*« 
tnefmes  pour  la  compalHon  & pour  le  regret  qu’ils  curent  de ‘‘*^‘*’’/^*^*** 
Toirdeur  pays  en  fi  pittux  c(lac,cuidan$bien  pour  tout  ccttaia 
qu’il  fuft  atriué  à fou  extermination  dernicrc.  Celle  opinion 
fut  caufe  que  les  plus  gens  de  bien  de  la  ville  defefpcrercut  de 
fc  pouuoir  fauucr  , & craignirent  de  dcmouier  en  vie pour 


auiaac  qu’ils  penferent  qu’iTs  ne  crouueroycln  humanité  qucl-'^'^'*?^*' 
éooqûe  ni  modération  de  cruauté  en  Sylla.  routcsîbis  en  pat- 
tic  parles  pnercs  de  Midas&  de  CaUiphon  , bannis  d’Aihc  * *tmt  im'tn  l’e/tln 
oes.qui  le  luplicrenc  à genoux , & le  prollcrnctét  en  terre  i les  mtfnt  thugéi 
pieds,&  en  partie  atiHi  à la  requelle  des  Scnaicurs Romains^'* 
quiieftoycoc  en  fon  camp  , qui  le  pricieut  de  paiduuncraa 
corps  de  la  Tilleiioint  aulli  qu’ifauoit  defia  rufifammcutaUou-  ' 
ui  (on  apeiic  de  végeance.aprcs  auoir  dit  quelques  proposé  la  ^ 

louange  des  ancics  Athéniens, il  côclut  àla  fin  qq’il  donnoicle 
grand  nôbre  au  petit, & les  viuas  aux  trcfpafiez.Lui  mcfmeef- 
ctit  CO  tes  commentaires  qu’il  prit  la  ville  d’Athcncs  le  propre 
lourdes  Calendes  de  Mars,  qui  vient  à fercncoorrcr  aucclé 
premier  jour  du  mois  que  nous' apellons  AucheAetio  y auquel 
de  fortune  il  fe  fait  à Athènes  plulîeuts  chofes  en  mémoire 
du  deluge,&  de  celle  ruine  vniuerlclle  du  monde  qui  fut  iadis 
pat  inondation  des  pluyes, comme  edant  auenue  en  ce  inois-ia, 

Ayanc  dunques  la  ville  ainlî  edé  pcife  , le  tyran  Arillons’cn-  Les  nttni  fini 
fuit  au  challeau,là  où  il  fut  ailicgé  par  Cution,que5yllaylail^'*/<*oii^'/<’mj'- 
fa  exprelTément  pour  ccd  edeâ  , & apres  auoir  tenu  encore 
longuement , ilfe  tendit  à la  fin  de  luumefmc  , contraint  par  {*!.’/* 
taulc  a cau,&  ne  le  rue  pas  plulloft  redu , que  louc  incontinent 
pat  mAAlfclle  ordonnance  diuioe  « le  temps  comme  mirdcu>^^< 

■ ^ M ra  lù 
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à lui  premier  pout  auoir  amitié  & contracter  aftinnce  par  fon 
Vn  duf  ^armte auç^  |çj  Rorn»iiis.L*ou  dit  c|u’à  la  icceptiô  de  cctl  am- 
‘^“/"“•'“'"^■'bafladeur  il  fit  arpicfl  CT  trois  chaires  , l’vnc  pour  Araobaiza- 
mutfirt^ui  le  ncs.l  autre  pout  1 an  bjfi.tdfHr  Oiob..zus,  & la  ttotiicme  pour 
drftrmt  tr  »r  Ihi  > qu'il  fit  mettre  au  n<i!icu  des  deux  autres,  fur  laquelle 
mè^imntU  .jiifcant  il  donna  audience  à rambaltadcut;ccqui  fut  caufe  que 
flaiji.  ]ç  i^yy  jjç  pinhe  fil  depuis  mouni  Otobazus.  Si  y en  a qui 

loueur  ceft  stSe  de  Sylla , ,dc  ce  quM  tint  aiiifi  hautement  la 
grau  'ë  enuers  1rs  B rbaresries  autres  le  blafnicnt, comme  aélc 
d’ambition  fait  impcrtincirnieni  hors  de  propos  & de  faifon. 
Et  lit  ot^qu’vn  deuin  ChalJatcn  , qui  fc  troiiua  en  cvftc  xc- 
&dtuiu^utn  ception  «n  la  fuite  d’Ocobaips,  ayant  foigneufement  contem- 
fArieTegnrd  du  Ic  vif.igc  de  bvll3,&  obrccuc  d il'ecmmctit  tous  Ics  mou* 
fort  vjitce  entre  “«^xntns.taoi  dc  fon  clprit.quc  de  ion  corps , poux  lugcr  > non 
tes  chaidatus  & P^x  su's  dc  pays.rpais  ruiuant  les  rcigles  de  loti  art.ijiielle  dc- 
antrettjm  int  uoit  efitc  la  na' utt,lc  tout  bic  confidci  é , dit  qu’il  eftoit  force 
afptk d'eux.  forcce  que  ce  pcrfonnagc  ii  fuft  »n  iot.r  ttclgrand  , & qu’il 
s’c'mciueilloit  connu  c dcHots  mcfme  il  pouuoic  fuportec 
qu'il  ne  fuit  lepreinici  du  monde.Qtiand  il  fut  de  cetouràRo* 
nicilycut  vtiCcnl'oriniiS,quirapclIacn  tnfiicciconmiecon- 
cu/l'tonnaire.le  chargeant  d'auoir  pris  & emporté  quand  & lui 
^ grofiefomme  d’argent  d’vn  royaume  ïlic&  ami  des  Romains» 

cotre  la  di  (f  nie  expiclTe  des  ordoorâcesitoutesfois  >I  ne  pour* 
fuiuit  pas  fon  accufation,ains  s’en  deporta.Cepcndant  l’initiw- 
tié  commencée  entre  lui  & Marius  fe  r’alluma  par  vne  occa* 
fion  nouuelie  de  l’ambition  du  R«-y  Bocchus, lequel  en  partie 
pour  s’infincec  de  plus  en  plus  en  la  bonne  grâce  du  peuple 
Romain, & en  partie  aulli  pour  gratifier  à Sylia,donna&  dc- 
• dia  au  temple  dc  lupiter  Capitolin  des  images  de  vii^ice 

qui  porcoyent  des  trophées, & auprès  d’elles  l'image  dc  I >gur- 
tha  que  lui  deliutoit  entre  les  mains  de  Sylla  Je  tout  de  fin  or. 
Dequoi  Marius  fut  fi  fort  indigné  , qu’il  attenta  de  les  ofteur 
Cemme  ietptti-  par  force  t mais  il  y en  eut  d’autres  qui  prirent  à défendre  Ik 
Vt  tthie  Sylla, tellement  que  pont  la  queicllede  ces  deux  per» 

lo^nagcsda  ville  eftoit  toute  prefte  de  combet  en  grande  com» 
drt  ^uereUet,  hufiion,n’cuft  cH'é que  la  guctte  des  alliez  deritalie»  qui  de 
tanfe  de  U rtetne  long  temps  fc  couuoit  & fumotc,s'enflamma  tout  i vn  Coup  cô- 
^^je/iAtt.êHt  tre  la  ville  de  Rome:  ce  qui  reprima  vn  peu  pour  l’heure  I* 
wCTMWffl/**  ledition.En  cefte  guerre, qui  fut  de  crcfgrande  confcquccc  co- 
rne celle  où  il  y CUC  de  fort  diuersaccidens&  qui  aporta  beau- 
coup de  maux  aux  Romains  & les  mitcndcttelgticfsdûgcrs» 
Matins  ne  peut  onques  faire  tien  dcgtandtparouilapextque 
la  vertu  militaire  a befoia  de  la  vigueur,  force  Sc  loideur  du 
corps:&  Sylla  au  cootraite  y ayant  fait  plufieurs  bons  & viiles 
cxploiis, acquit  âcrcpucatioude  grand  homme  de  guerre  Sc  de 
• / bonCa* 
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bon  CapitairîÇ  entre  Tes  cftoyens  , mais  de  trcf^r.nnd  &:  Je 
treriieureux  cotre  le*  ennemis  mermes.  To'jtcsfotsil  ne  fît 
pas  comme  auoit  fait  Timorheus  Athenim  fils  de  Connn.te-  !'h-mfnntprut 
quel  comme  fesenuieux  & mal- vueillas attribut (Tcnt  Tes 
faits  à la  f^cur  de  fortune,  & pcignifl'cnr  en  des 

fortune  qui  lui  aportoit  1-s  yfMes  tourcs  prifes  & cnuclopees  Ltfml  U 
de  rets  pendant  qu'il  dormoir,il  le  prit  àmal  Sfs’rn  couTToa- 
ça  comte  ceux  qui  le faifoyent  > difatte qu'ils  liioüoyentia 
gloire  qui  lui  aparrenoit  : à l'ocafion  dequni  vu  iour  qu’il  c- 
ftoic  retourné  de  la  gncreoùil  lui  cÛoit  b'cn  fiicccdc,  ;>p  es 
auoir  reJu  cote  au  peuple  St  récité  publig  irmér  les  thofes  pat 
lui  faites  eu  Ton  voyage, il  dit. Seigneurs  Athen  rns, 'a  fortune 
n'y  a point  de  part  en  tout  ce  que  ie  vous  ai  conté.  Les  dieux 
fotem  indignez  de  celle  folle  a i.bition  de  Ttmotlieus.  lc  ma- 
nière qu’il  ne  fîronqucs  depuis  chofe  qui  valuft,  aiiisliii  ti-ur- 
netent  toutes  chofes  à contrepoil,  iufqnes  à 'ait  qu’il  vint  à 
eftfC  (i  fort  bai  du  pciipK  ,q'jjl  fut  à la  fia  chaflé  & binni  d’A-  étjpo„tiu  dt  .V 
tbenes.  MaisSytIa.au  conrrr.itCin’cndutbif  pas  feulement  cn^"'*  '■V- 

MticnceJe  dire  de  ceux  quileprefehoyent  hcureui.A'  fîngu-  ^' " ;^**/ ’/^*** 
iierement  fauotifédela  fottune,  aios  ailgm'-n'anr  cefte  opi 
nion  & s’en  glorifiant  comme  d’ vnc  grâce  fprciale'dcs  dieux,  «m  vtai Uttnjtt 
attribuoit  toute  la  gloire  de  les  faits  à la  f >rcune,foic  qu'tl  le  viS>tui(^cH- 
fift  par  vue  manière  de  vainc  gloiie,  nu  que  vcùraKIenicnt  jl  i"*. 

etift  cefte  fant-'fic.que  les  dieux  le  euidoyct  en  t«us  Tes 
car  II  a cicric  lui  indmc  en  les  commcnc'Mrcs  , que  des  cntpc- 
ptifes  qu’il  fembloit  auoirb)ccoDfuIteei,cclles qu’il  hazardo't 
chaudemeunc  félon  l'ocafion  qui  fc  prefentoit  contre  ce  qu’il 
•uoit  parauant  afrefté  & refolucn  fonconfcil.c’cftoyînc celles 
qui  lai  fucerdoyent  le  mieux. D’auancage  quand  il  dit  qu’il c-  * 
ftoit  mieux  né  i la  fortune  qu’à  la  gucrte,il  fcmble  qu’il  re*o- 
ooifTott  tenir  fes  prolperircz  pluftnlldc  la  fortune  que  de  fa 
valeur.  Bricf  il  fèmblc  qu’en  tout  & par  tout  il  fc  foumettoic 
entièrement  & auouoit  de  prendre  totalement  de  li  fortune,  C 
atentftî  mefraement  qu’il  attribue  à vnc  fiiigulicrc  faueur  dca 
dieux  la  bonne  vnion  & concorde  qu’il  maintitu  aucc  \ietcl- 
lus  (bn  beau  pere,qui  efioie  h 'iiimccn  autorité  Scen  dignité 
pareil  à lui:car  làctil’on  s’atendoi:  qu’ii  lui  deuil  faire  beau- 
coup d’empefthement  , il  le  trouua  ircfdoux  5c  gracieux  en  , 

fon  endroit  CO  tout  ce  qu’ils  curent  à demcfl-r  enlefnble,i  tai- 
fon  de  U fbcicté  de  leur  ofice.Qui  plus  rft  en,  (es  cummenrai- 
res  qu’il  dcdia  à Lucullus.il  lui  conftille  & l’aJinoneflcde  ne 
tenir  rien  certain  que  ce  que  les  diçitr  Lna  royent  teue’c 
commandé  la  nuiâcn  fonge.  11  c.Qrit  auflî  que  lorsqu’il  fut  <»» 
enuoyé  auec  arnicc  à la  guerre  des  alliez,  il  fr  fit  auprès  de<<j<'»>‘'»4c<i«x 
Lauerne  foudainement  v»t  grande  fcpic  & ouuciturc  de  ter  *•»/</<<£»?«*«• 
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rc<lc laquelle  il  fou(]ic  incontinent  vn  grand  f;u  & yne  flam- 
me  claire  qui  iaütTcrs  le  ciel  : for  quoi  Icsdciiins  ejiquis  ref- 

Eoaditent)que  cela  Cgnifioitqu’ily  auroit  vn  homme  de  bic,& 
eau  de  viügc  patcxccll«c,qui  prena:  l’autorité  fouueraine 
en  fa  main,apai(eioit  tous  les  troubles  & tumultes  qui  cftoyct 
lots  en  la  ville  de  Rome,  & dit  que  c’eftoit  lui  queîcs  dieux 
Le/  f/i«^i»»rf/entendoyent , par  ce  qu’il  auoit  entre  autres  chofes  ce  poinél 


.«Tm 


'•'l- 
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ftrturbaUHTt du làdc  flngulietc  beautéique  (es  cheueux  efloycnt  blonds  com< 

ptéblic  $ en  p-tM  ^ r»  r\T  sir  rtti’tl  «rtinr  A a Ctn  n a *• 


' me  fin  of,&  qu’il  n’auoit  point  de  honte  de  renommer  lîom- 

•iifent  bien  , apres  auoir  fait  tant  de  belles  & de  grandes  cho- 


UÂUnrsn 


fcs.Mais  à tant  auoiis  nous  allez  parlé  delà  H/incc- qu’il  auoic 
en  la  faneur  des  dieux.* 

III.  VinegaVui  Audemourant  il  (cmble  auoitefté  fort  inégal  en  fcsiiioeur^, 
desmaursdifcuttc  .fort  dillemblable  dfoi-mefme  : car  s’il  oftoit  beaucoup  en 
"revnna'.uTii  cndroit.il  donnoit  cncotc  plus  à vn  uutte.  Il  auançoitlcs 

élÀ/»s»»ténr  É‘9ttÆtA.  r . M . r‘  -m  t '• 


tUgertHxcntti*  ptopor,  & rcbutoit  le?  autres  fans  raifon.  Il  s’hunii- 

tesf»ru>  & dié-  , .11 ..  Ar-ir  f.  i 


owV/ftBï/Ttu  dont  il  auoir  afairc  ,&  fefairnit  adorer  par 

tmteprtdHr  ccux  qu,î  auoycnt  afairc  de  lui  > de  manictc  qu’on  n’euftfçcu 
^uattet danger  dire  s’il  cHou  de  naiurc  pliis  arrogant  dcldaigncur,cu  plus  vil 
‘»9«r/î'‘*r"v/’r  dateur.  Çarquaniàrincgalité  dont  il  vfoit  és punitions  de 
ep piur  ^"'^‘"ceuxqui  l’auoyent  ofensé , faifant  quelquefois  pour  les  moin- 
••■■•jieq,utej*f , caufcs  du  monde  gchcnnct  les  Iiommcs  , & puis  au  re- 
bours endurant  patiemment  des  plus  gricucs  forfaitures  du 
monde  1 & pardonnant  aucune  fois  Icgcrement  des  ofe nfes  ir- 
icparablcs&  iriemcdiablcs , fc  puis  punifTtnt  auçc  meurtres, 
cfulîou  dc  fang,&  confifcation  de  biens  des  trcfpctitcs  & tref- 
legetcs  fautes  , on  pourroit  acorder  cclacnccftemanicrc.cn 
V dilant  quede  fa  naturcilcftoit  homme  vindicatif,  & qui  tc- 

s «noit  fort  fon  cœur  : mais  qu'il  adoucilioic  quelquefois  celle 
amettume  delà  naiure  par  la  raifpn. félon  qu’il  lui  eftoitexpe- 
dictu  & vtilc  pour  les  afaircs  : car  en  cefte  guerre  des  alliez 
> fes  foudards  lui  oçciieqc  à coups  de  picirc.Sc  de  baftonsvn 
de  Tes  lieucenans  nommé  Albiiius,hommc  de  qualité, comme 
. echii  qui  auoitclté  PixtcptiilpafTa  ce  grand,  crime,  fqi^s  fîlcn- 
, , . ce  fans  en  faite  aucune  punition,  & Je  tourna  en  vancerie.  al- 

iy*Huèttünmau‘^  pat  tout  dilant,quc  les  gens  en  ciloyent  plus  obciiïanx  & 
Adn/înoj» plus  diligens  aux  couruccs  delà  guerre  .tellement  qu’îllcur 
hj  (enpef^ke  unt  fiifoit  réparer  & amandci  leurs  fautes  par  atles  de  p toucllcs:  .j- 
f„tt  peu  d*  /4-^.  (J  fg  fyoc.ia  point  de,  ceux  qui  l’en  rcprcnçiycnr  : ains 
ayant  ia  proictié  & dcfî<rnc  cafon  entendement  de  tutnerMa- 
tius, fit  de  fe  faire  éflirc  Capitaine  pour. 'illcr  faire  la  gnerreau 
Roy  Miihtidatcs.à  c.-iufe  que  celle  des  alliez  eftoic  defîà  co,i>r 
dune  i ftn,,  il  carcfToir&  flatoità  CCS  fins  Icsgçqs  de  guerre 
qu’il  auoit  fous  fa  chargc.jsi  fut  à fon  retour  dc.ccftcguctrc  à 
idvtu  fit  Rome  clku  Capitaine  auccQi  .Ropciui  cftac  défia  aage  de  ciu- 
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quaote  crpoufa  tne  femme  de  grande  & ilîuflrc  maiPan,  '‘'f"/"’"’* 
CeciUa,fî|[e  de  Mciellus,qiii  lorseüoit  le  grand  pontife,  PO“r 
lequel  mariage-ic  commun  populaifc  alla  chantant  vers  la  ville ihTmiTtu  îu*a. 
des chanfonsfaUcs contre  lui,&  pluheurs desprincipaux hom-  ctturc  la  tUm- 
mesdcla  ville  lui  en  pocteieccnMic,D’c{liman$  pas  digne  firtifamtUei, 

Dc  telle  Dame, celui  eju’Us  auoyent  ellimé  digne  du  Confula'» 
ainlî  que  dit  Titus  Liuius.  Si  n’cfpoufa-il  pas  ccilc-ll  feule:  4 
*car  il  en  auoit  ia  eu  vne  première  eflanc  encore  fort  ieunc,  qui 
t’àpcloit  Ilia,  & lui  fit  fnc  fille,  apres  laquelle  il  efpouTa  Æ-  " , 
lia,&  puis  vne  autre  troificme  aommee  Ccelia, laquelle  il  repu- 
dia,pourccqu*eUcncfaifoitpointd’cnfan$:maisccfuthono- 
rabletncnt,eodifani  beaucoup  de  bien  d’cllc,&  auec  pluficurs 
• beaux  , ,bous  riches  prefens  qu’il  lui  donna,  toutesfois  peu 
deiouisapces  il  efpoura  MctcMa:  ce  qui  fit  penfer  qu’il  auoit 
tepudié  Coeli^  à faufles  enfeignes.  Comment  que  ce  foit,il 
holii)ora  fit  aima  toufiouts  Metclia  , tellement  que  depuis  le 
peuple  de  Rome  defitant  que  les  bannis  de  la  faftion  de  Ma- 
lius  fufient  iapellez,&  en  eftant  efeonduit  & refusé  par  Sylla, 
aj^lla  ea  public  à haute  voix  Mctella , la  priant  de  leur  aider  ÿnefemmihtnê^ 
à qbteair  leur  tcqucftc.Et  fcmble  que  quand  il  eut  pris  la  ville  fahUà-<iegran. 
d’Athencs,  U la  traita  vu  peu  durement  & cruellement , pour  *"*-j*à 
autant  que  quelques  vns  fcgaudilTans  Je  raoquans  de  dclTus^'^^^'  ** 
les  murailles,  auoycnt  donné  quelques  ateintes  8c  quelques^ 
traits  de  moquerie  à Metclla,Mais  cela  fut  depuis:8e  pour  lots 
faifaiic  Ton  conte  que  le  Confulat  cftoit  peu  de  chofe  à com- 
paraifon  de  ce  qu’il  efpcroit  à l’auenir.il  btufloit  de  deûr  d’al- 
let  faire  la  guerre  à Mithridates':  à quoi  il  auoir  pour  contrai-  „ 

rc.Mafius,qui  ,j  pretendoit  aulTÎ  par  vne  ambition  & me  for-  -^tUuiMnAU. 
ccDce  ç.qnuouifc  de  gloire, qui  font  des  pa(lîons,lefquc11es  ne 
vieilliltco:  iqmais, comme  on  peut  voir  par  ccd  exemple,  aten- 
disqu’il  eftoit  ia  homme  pefant, malaisé  de  fa  perlonQC,tompa  * 
dutiauail  des  guerres, dont  il  ne  faifoit  que  faitir , & calTé  de 
la  vicilltflç,  Stneatitmoins  alpiroit  encor  à auoir  charge  d’al- 
ler fa  ire  'des  guerres  fi  lointaines  outrç  mer  : pour  à quoi  pat-  v, , , 
Denir,ccpcQ,dapt.quc SylU s’eu  allq.vp  |put  iufqucs  au  camp 
pour  donner  otdcc  i quelques  chofes  cjqi  lui  redoyent  i faire,  ‘''•"■A 

lut  deraouranc  en  1a  ville  forgea  cede  j cftile nte  & mortelle 

fedition,qui  fit  (eqle  plus  dç  maux  à la  ville  de  Rome, qi'e  ue 

fîreac  onqi^cs  tous  les  ennemis  cnfcmblè.  Ce  que  \ci JiiurTt 

mcfnjcs  auoycflt  dénoncé  par  pluficurs  figncs'^Sc  ptçr/grl^:  cafmtniirM  tptt  » 

le  feu  fe  prit  de  lul-inefincs  aux  hampes  des  chfe4giics,qucl’qn’»'i 

eut  hçaucoupd’af^aitcs  à eftçindrc  : & y eut  rf*/”**** 

qui'  aporterent  Icutspetisdcuanc  tdut 

Dîin  , & Icsmapgcrçnt , puis  en  î-eporterent  Us  ici?q\i«’  de  a 

dansleur?  nidi  : & comme  les  fouiis  cùircnt  tongè  qu;!  g„taa  iU.a. 

LM  V“" 
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cjucs  loyaux  d’or  qui  eftoycnt  en  vn  rcmplc,  les  fecrctains  aaeç 
vnc  ratouc  en  prirent  vncqni  eftoit  pleine  .& fil  cinq  pet  j* 
fouriceaux  dedans  la  ratoire  mrrme  , dont  elle  en  mangea  les 
trois  : qui  pluseft , vn  iour  que  le  fie!  cftoir  clair  âr  Icrain.faiis 
nurc  quelconque , on  onir  le  Ton  d’vnc  trompette  fi  aigue.cjnc 
t)pini$mf/iyuUn  tour  le  monde  en  fur  prcfque  hors  de  loi, pour  la  frayeur  d’ouit 
Jhdcj  dtHiPii  ^ Vil  fi  grand  brmt.  Sur  quoi  icsfauaus  deuinsde  la  Thoicanc 
€ha^iô''p*rr!l  • t*‘fpondifent  que  ce  tant  cftraiipcfignc  denonçoit  la 

mutation  du  iiioi  de  le  pafl'îge  en  xn  autre  aagCipource 
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4i*ni$Hdt.  qu’ils  lient  nt  qu’ 1 y en  d il  auoii  huit  tt'us diferens les  vn* 


des  antres  en  ir.truii  & en  façon  de  vijiic,  à chafeun  dciquels» 
ce  dirent  ils , Dic':  j picfîx  certain  terme  deduree  : mais  que 


tous  vieneir  à finii  leurs  cuursdcdans  rcfpacc  de  la  rcuolo» 
tion  dugian  lan  ,& que  quand  l’vn  cft  achcué,& l'uutrc  prc(^ 
à commencer , il  ft  fait  ainfi  quelque  mctuciilcuk  & eftrange 
fighe  en  la  tctic  oiiaii  C’el  , de  manière  que  ceux  qui  ontc-' 
iiud  é cnccftc  fcicncc  là  , conoilfentinconcincnt  clairement, 
qu'’il  cft  né  des  hommes  tous  diferens  des  ptcccdcns  en  leurs 
Vies  & en  Icuis  meenrs , & lu'foot  plus  ou  moins  agréables 
aux  dieux, , qre  ceux  qui  efiuycui  au  parauant  icar  ils  d tir  ne 
tju’cnire  les  artre.s  grandes  i.'Utarions  qui  Ic  f mt  aces  pafT*- 
rges  là  d’v  n aa^’c  en  vn  autre  > la  feicnec  de  deumer  les  choies 
qui  foiit  à aneivr  C'oift  en  rfpntatioii  & rencontre  en  les  pre- 
diiài.O'is  quan  ! ilpliifl  à Dieu  enuoyci  drs'^ilus.el’pres  & plus 
critains  fgors , pour  pououir  cunoiltrc  St  app. cadre  les  cho- 
fes  fuîmes  : & au  roniraiie  en  vn  autre  aage  elle  vient  ea 
inc!piis  & de'chei  de  réputation  .pourre  qu'ci  le  c(ltcrncraire> 
& faut  à reoconirer  cil  la  plurpart  de  fcs  pronblhcatioiis , à 
canfe  qu’tlie  n’a  que  des  moyens  bblciits  , de  tous  efacez  in- 
ftpiit  ens  poui  c'omiiftre  Ce  qui  do^ir  auenir.  Voilà  fables- 
qu.’"!*-adoyenr  racontant  Ici, plus  fauans  d'Uins  de  la  Thofcsvi 
ne , & cciix.qui  fcn  bloyent  y entendre  quelque  Chofe  par  dc(^ 
uis  les'au'rei^.  Maisiitifi  comme  le  .Sénat  comniuniquoitde 


Jfktrit  frtPign  prc.figrs  auec  les  deums  efiant  alferpb’é  dedans  le  temple 


ic  diiicnnuti  cnirc  ICS  laüoüreurs  qui  I 
« - nu  pqpuhirc de  là  ville;  jfaf  ce  que  ce  menu  peuple  là  nefaie 

qjuccr,ijçrord!naircn:eni,nQn  plus  que  làCigalCjlcs  laboureurs' 
le fne,pncnt  Lr  leurs  hcrirage  aux  champs. 
nii.f'êmmtntt.  Kl  ^ K I V S dune  s’acoilua  dc  l'vD  dcs  Tiibons  du  pcuplc 
runidi  th,nt  poinœéSulpitiu$>lcqucl  ne  ccdoità  hommc  viuanKn  coûtés' 
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gHcna  tiMiict.  de  la  deellc  BtUoiie  » il  y eut  vue  pane  qui  vola  dedans  au 
veuc  de  toutlcmondeipoitaoteiiionbecvncCîgahc'cja’clIc 
mcipaciir  en  det  x>  dont  clic  latfl'a  vue  partie  dedans  Icti-tn* 
P'f  - 
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les  plu*  ertfemes  merthanectez  irai  heOTtex 
dire.dc  forte  qu’il  ne  faut  point  dcmâdcr.pire  que  qui  ileltoj-i 
mais  pl  uftoft  en  quoi  il  cftoit  lui-  mefmc  le  pire  , pouwc  qu  i*  tbjfMtMAum 
aooir  en  foi  criiauié,auarice  & témérité  cnfetnble , & toutes  fi  cr 
eirrcm-s  . qu’il  ne  fe  foucioir  point  de  faite  à la  veue  de  tous 
Jescliofcs  les  plu*  lion:eufcs&  les  plus  mefehantes 
ponrurü  qu’elles  lui  tou  tnsllent  à profit  , atendo  qu '1  auou 
dredéfut  la  place  Tne  table,làoû  iltcceuoii  publiquemci  Su'pnim 

deniers  de  la  y été  do  droit  de  bourgeoific  Romaine  qu’d  ren-  „mmcnfa,t  U 
do.t  à des  fetfs  afranchis  , & à des  eftrangets  qui 

acheter  ; pour  lefquels  efets  ileotretenoit  trois  mil  fate llucs,^^'^  Jyr»«,/î- 
^▼nc  iroüpcdc  ieuncs  hommes  <!c  l’citat  des  Chciulicrs  Ro-.  jm  ptunit 
mains  , qa’il  aiioit  toufiours  à l’entour  de  fa  perfonne  tcus 
preds  à exccurcr  ce  qu’il  leur  commandoit , & les  apelloit  ic 
Coatrefcnat;&  ayant  fait  palier  par  les  voix  du  peuple  vnev» 
donnancé  que  nul  Sénateur  ne  peuft  emprunter  ne  ^ 

plus  de  deux  cens  efeus  ,lui.mcfme  quand  il  vinta  moutii  j 

lailla  irois  cens  mil  efeus  de  dette.  Ceft  homme  doue  cftant 
comme  vne  befte  fiiticnfc  lalchee  par  Mariu*  crainile  peu- 
ple I rco'icrfa  tomes  rhofes  c’en  deflus  deflbus  a force  d aintts 
6c  pit  Toyc  de  fait  : car  il  fit  ptfl'er  plufi.  urs  tnauuaifcs  otdon- 

nanccparles  »nii  du  peuple  i & entre  autres  cellcipar  laquel- 
le il  don9oir  d Marius  la  commifïion  d'aller  faite  la  guerre 
au  Roy  Mithridates  » pour  lefq'iclles  violences  les Ctmiuls 

decernerent  ccfliition  de  la  indice,  & fuifcance  de  tous  afaitcs 

publiques.  Et  va  iour  ainfî  comme  ils  ptclchoyent  le  peuple  wlîu 

iàdcirus.cn  aflcmblecde  ville,  fur  la  place  deuant  Je 
d.e  Caftor  & de  Polîux , il  mena  contr*  eux  la  troupe  de  fes  fa  m*tut 

ccllitcs,  où  il  toaplüficuis  pcifonnes,6:  entre  autre*  rmrtf  tr* 

fils  du  Confit!'  Pompcius  ,&  cucle  perc  mefnie,  tout  Conful/^\.pi4./j»/  q> 
qu’il  edoir,  beaucoiipd'afairc  à fe  fauuer deviftcflc.•&SylJa^ei»»»»rirt»<|»• 
fut  pourfiiiui  'iôfque*  dans  lamaifon de  Marius»li  oujl fut/***» 
contraint  de  promettre  qu’au  fonir  de  là  il  itoit  publique- 
tnènt  teuoquer  la  ceffation  desafaire*  piibliqucç  qu’i\auoR  .-a» 

commandée  y au  moyen  dequoi  ayant  priucPompeius  dcfoil^ 

Confular  , il  n’en  priua  pas  Sylla , ains  feulement  lui  l'ftaU 
charge  d’aller  faire  la  guerre  au  Roy  Miihridates , qu’il  trans- 
féra en  laperfonne  de  M?riuï,8ccnuoya  furie  champ  des  Car. 
piiaiues  ^n  la  ville  de  Nola  pour  prendre  l’armee  qui  y eftoic 
êc  la  menerd  M»>’i«s  : mais  Sylla  gaignaflrcfnier le  deuanr,  & 
s’enfuit  au  ramp , là  tù iffit  entendre  aux  foudaidsla  venté' 
du  fait, laquelle  entendue. les  fuudards  mutinez  alfommcrcnt 
à coups  de  pierre  les  Capiraiucs  de  Mariusi  & Marius  de  l’au- 
tre codé  fit  audi  mouiir  à Rome  le»  amis  de  Sylla  > 6c  fi^cca-  ntfrUitm^e. 
gea  leurs  maifons  6c  leurs  biens , fi  ne  voyoic»oD  plus  autie«B«a>4i>i«!^r 
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tn  gtpuUi^uM  chofe  que  gens  fuyans,  les  Tns  du  camp  à Rome>lM  autres  (I9 
Rome  au  camp.  Le  Sénat  n’eftoît  pas  à foi,  ni  ne  fç  gouuctr^ 
VtirttTm^^U  P*“*  * volonté, ains  faloit  qu’il  obeilt  aur,mandcmcn^  . 

terreaefun^hM  de  Mariuj  & de  Sulpicius,  lefqucls  aucrtis  comme  Sylla  s’ea 
•mtin,fe  donntnt  Tcnoit  droit  9 Rome.eouoycrcnt  au  deuac  de  lui  deux  des  Pr*^ 
d»  ttufitau  leurs,  Brurus  & Seiuilius,  pour  lui  faire  defenfe  par  le  Sénat 
o’eulî.à  paffer  outre.Ccs  deux  Pratcurs  patlcrcnf  vn  pci|  . 
ne;&  nttrtuu/t  audacicufcmtnc  a Syila.dcquoi  les  foudards  le  muxincrent,  de  ; 
ftrftane  (jui  Us  foitc  qu’ils  furcnc  cntrc  deux  de  les  tuer  fur  le  champ, mais  au 
fujpt  «*rfyîiei-/irn<Mps  leur  rompiiéc-ils  les  -haches  & les  faifeeduz  des  verges  , 
c^^sent dits-  qu’ou .'portoît  deuant  cux , leurollcccnt  leurs  robesde  pour-, 
jmes.  dont  ils  eftoycnt  vcilus  comme  inagiftrats,Sf  les  reouoyc-*'’, 

xciu  ainfi  vilainement  outragez  & vitupérez.  Si  fut  aisé  à iu- 
ger en  les  voyant  Iqukment  aucc  vnc  tri|lc  tarituruitc.»  def"  . 
pobilUz-  de  jtoiir-csL marques  & enfe-gnes  de  la  dignité  Pras-  , 
tofiale  , qu'ils -u’apportoyent  autres  nouuejlcs  que  les  pires'' 
j qu'elles'  culTenc  fçeu  côte  , ÿt  qu 4I  n’y  auoit  plu.;  ordre  d’a- . . 

pailcr  cefte  fcdiciot>qui'd(5fibrmais  cilotc  irremcduble.Parquoi  : 
Marius&icsadhsrans  fe  rnirenrà  faire  leurs  prouiHons  pour 
la  forcé,  cependant  Sylla  aucc  fon  compagnon  Pompcius  fe  , 
partir  de  la  ville  de  Nola, menant  quand  Si  lui  fix  légions  tou- ^ 
tes  complcttcs, qui  oc  demandoyent  autre  chofe  que  de  mar- 
cher à grandes  iouiriecs  dioic  à Rome  : mais  lui  en.  eftoic  ea 
doute,  difcouranc  en  foi-mcfme  le  grand  danger  qu’il  J a- 
Lt  diabitnedt  uoit,iufqucs  à cc que  fondeuin  Poflbumius,  ayant  coefideré 
mtssde sjut  mcuu  jgj  fignes  & prcfagcs  des-  SacriSccs  que  Sylla  fit  fur  cefte  do% 

loi  tendit  les  deux  mains,  & lui  die  qu’ilic  fifi  lier 
deuim,  de  vi-  & garder  iufques  au  iouc  delà  bataille,  parce  qu’il  cftoit  con- 
tcnt.dc  fouffeir  peine  de  mort  , s’ij.nc  venoit  bien  toftà  fon  , 
iefijisdUsii  est-  Jjonncuf  aut ddlal'de  toutes  fes  enticptilcs, ,,  Ecjflit-on  aufli,  . 
f^ttrags  te{s(i  ijjjg  s’aparut  à Sylla  merme  en  fongeJa  dceflcBicl-,, 

que  les  Romains  ont  en  grande  reuçrcncç  , l’ayans  pris  . 
des  Cipadocteus.'  ic  ne  fçai  fic!cft  la  Lui>/çQuMineruc , qu  . 
bicaEnyo  ta^dcefTc, de» batailles. Il  lui  fut  qu^eljes’apto- 
chaldeJuixâtlui  mit  enouinda  foudre,lui  commai^tL^'CSH’*^ 
en  foudroyait  Tes  bunemis,  en  les.lui  nqinmant  Us  vos  apres 
les  ancres  par  leurs,  propres  noms  , Se  qu'eux  trapezde  celle 
foudre  tomboyent  deuantiui  & petilfoyeot  inconûqent,  de 
(ozte  qu’on  ne  faupic  qU’ils  deucnqycnc..  Cefte  vinqa  l’eo- 
eouragea  encore  d’auautage,  Payàui  le  matin  communiquée 
à fon  compagnon:  t il-achemina,fon  a^ec  droit  à Roine. 
Quand  il  fut  à Piciiies  , il  lui  vint  d'auiics  anabafladcufs.au, 
deuancquilcpriercnraunoaidu  Sente,  qu'il  ne  TQuluft  poiut 
ainfi  de  primGiut.  CD  fu.rbui  aprochcrdcla  ville, & que  tontes 
chofes  dettes  &^aifonnablcs  lui  feioycnt  ottroytos  parle 
C Sénat, 
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le  Sen^t.  Sylia  leur  demanda  ooye , fît  refponfc, qu’il  fc  !oge- 
roit  là,  & commanda  fur  l’heure  à fes  rraittres  de  camp  qn’ils 
departifsent  les  quartiers, comme  on  auoit  acouftiîiré-dc  fa'rc. 

Les  ambalTadcurs  fc  confians  en  cela, s’en  retournèrent  à hMnt»et 

_ mermais  ils  n’eurent  pas  plufloft  le  dos  tourné  qu’il  cruoya/i„t  iri.ytÂH  tjKt 
deuant  Lucius  Bafilius  & Caius  Muttimins  pour  f.ifîr  I’yiic^'**»'»»*. 
des  portes  dé  la  Tillc,&  les  murailles  qu«  sôr  du  coftédu  mont 
£fquilin>&  lui  en  toute  diligence  marcha  aufîî  tort  apres 
Bafîlius  entra  dedans  la  ville  , & fc  faifitdc  la  porreà  force; 

Mais  le  commun  peuple  defatme  monta  incontinent  fur  les  /« 

Couuerturesdesmaifons  , & à coupsde  tuiles  & de  pierres ««“rr 
ranelta,&  le  garda  non  feulement  de  penetret  plus  auat  au 
daiTS,ains  le  rembaira  iufqucs  aux  muraillcïdc  la  ville.  En  ces  • 
entrefaites  Sylla  en  petfonne  atriua, lequel  voyant  à l’œil  coin-  •* 

me  les  chofes  alloyenc , cria  à fes  gens  qu’ils  raiffent  le  feu-* 
ded  ans  les  maifons  , lui  mcfmc  prenant  vnc  torche  allumée 
en  fa  maindeur  monrtra  le  premier  comment  il  faloit  faire, 
ordonnant  à fes  i^rchets  & gens  de  traiéf, qu’ils  tiralTent  Icur*^- 
lances  &<aucres  inrtruincns  à feu  contremont  aux  hauts  efta- 
ges  des^aifous,en  quoi  il  fc  lairta  bien  tranfportcr  à la  colfcre 
fans  ptôpoj  par  vnc  partie n colérique  Sf  défit  de  vengeance,  ' 
n’ayant  deuaqt  les  yeux  autre  confidetation  que  de  fc  vengeç  - , 

de  les  ennemis, fans  faire  aucq  conte  de  fes  amis, de  fesparens, 
ni  de  (es  alliez , & fans  erttc  auennemeht  touché  de  mifèricor-' 
dctcrtant  Ton  courroux  fi  ardamment  enflammé , qu’il  ne  mer-  LetèutnuH  eS- 
toit  aucune  diferente  entre  ceux  qui  l’auoyent  ofcnsé,8c  ceux-^""^^"*””" 
qui  ne  lui  auoycnt  rien  fait.Partcl  moyen  fütMarius  rcpourt'é  tnutmm, 
au  dedans  de  .la  ville  iufqucs  au  letr  pic  de  la  terre*,  là  où  fît 

troclamer  à fonde  trompe,  & à cri  publie,  qu’il  donneroit  li  *txfrntf.t- 

, ri  • , ■ ttUmtnt  vttUef 

crtc  aux  clclaucs  qui  s en  iroyent  rendre  a lui:  mais  lidcffus^^r  ceux  y*<  /«» 
furuindicnt  frs  ennemis,  qui  le  prerterent  fi  fort  qu’il  fut  con  trculflitntu refis. 
traint  de  s’enfuit  hors  delà  ville.  AdôcSylla  aflcmblant  le  St- fxbhc psrimi  U 
nat.Ie  fit, comme  énticmi  de  la  cliofc  publique. codâner  i 
.rit  lui  & quelques  autrcs,cntrclcfqucl!5  fut  le  Ttibû  du  peuple,-  . . 
Sulpicjus,qui  fut  p^ahi  &dccclcpatvn  fie  efclauc,atjqucl  Sylla 
donna  libeud  fcIÔ  la  ptomelTc  qu’il  aùttit  faite  par  edit  pu- 
blic,mais  puis  apres  quâd  il  fut  libre, il  le  fit  précipiter  du  haut 
en  bas,d’vnrochcr;&n5  cotent  de  ce! a‘,fir  encore  promettre  S* ■ 
cri  publicgroflc  fommed’argent  à qui  occiioit  Matius  : qui 
fut  ingratement  & inhumainement  fait  à lui,  attendu  que  peu  Trasftrtiujtemfv 
de'iours  au  parauant, Matius  l’ayanc  eu  dedans  fa  maifon  cnrrcA*"'^/irr4*»‘- 
fes  mains, l’en  auoit  lairtc  fottir  d fauucté,  combien  que  s’il  ne*^”' 
l’eurt  Voulu  lafeher  alors, ains  le  lailTcr  occire  à M.  Siiipicius, 
il  eufi  eu  fouuftaincmcnt  £i  fans  contredit' toutes  chofe;^ 
en  fapuinauce»&  ucaiumoius  illui  pa:donna:raai$ 5ylla  peu 
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jngfatUuie acô.  drlours  aprcs  fe  troouanc  auoit  mrfme  prife  fur  lui  ne  liii  ren- 
f.tliu enttutt.  l3p3rcille,cct]uicouucrtcrncntd:fpleutau  Senatrmais 

le  p;uplî  lui  monftra  tout  ouucrtcment  & pa''  ff.  t,  le  mal  ta- 
lée qu’il  tn  iuoipearil  rebuta  Tn  Nonius  qui  e'toit  s6  iieueu: 
Ctoimtritttit-  Si  vn  Sît'jius  qui  fous  la  confiance  qu’ils  auoycnrçn  Ton  porc 
firtftaMtt.  ûr  & fa jcar , s’cîloyent  prefenttz  à dctrandcr  quelques  ofiecs.* 
*^*^***^- ^ du  refus  , encore  cflcut-il  par  dcfpitcle 

y f/r  onces  qu  ils  pretendoyent  d autres  , ae  l honnear  8e . 

V*/,-.  auanccment  dcfqucK  on  f^auoitbien  que  Sylla  feroitleplus 
& qui jini p;,f  mtrti  ; toutcsfoisil  difiînuila  ccl3,faifant  femblant  d’eneftre 
fi^Aiperfiaig  ioycuxi  cn  difant  que  par  fon  moyen  le  pcupIc  Romaia 
iou'.iToit  de  pleine  à cncieic  li  Jcrié  , pouuant  faire  tout  ce 
qui  lui  pl-'ifoir,Er  (^ourapairct  yn  peu  de  mal  vucillancc  que 
le  peuple  lui  potcoit,  il  tint  la  main  à faite  tllirc  Conl'ul  Lu- 
ciut  C.iioa  qui  cfioir  de  faélion  C'intraire  à li^ficnne,  l’ayanc 
ptett.icrcincnt  obligé  pir  fetiriens  & par  rnaled  clif.iis,  ii  au- 
uçmcnt  il  fiiroit>qu’i!  fauonferoit  à lcsafaites&  à fon  patii.  ’ 
Serm€nt  iUicua  Si^monta  Ciona  au  Capitole  , & là  tenant  vne  pierre  cn  fa 
n'êtit  aucune  fer  mat|j  promit  & iura  par  ferment,  qu’il  garderoit  ioyauracuc 

à Sylb, pilant  aux  dieux  que  lâ  où  il  ne  le  feroie 
lee  extieut^ qu'À  dcchafié  liots  deRomc,ne  plus  ne  moirs  qu’il  iettcioic 

€emxqutUiftM.  b pierre  qu'il  tccoic  bots  de  fa  main,  iS;  en  difant  cela , il  la 
ietta  en  terre  deuant  plufieurs  peifonnr&imais  nonobilâc  tou» 

, tes  CCS  ext  dations  là, il  ne  fut  pas  plultoR  entré  en  poirclfioa 
du  Ccnful  11, qu'i!.c.ommvi)ça  à vouloir  incontinent  remuer 
■ *•  chai. ger  tout  : car  entre  autres  chpfes  il  vouloir  faire  faire  le 

ftotes  à iylla,&  lui  luftira  piniracnfatcut  Verginius  l’vn  des 
’ ‘ Tnbkins  du  pcupJeitnais  Sy|Ia  le  liiiTa  là  aiicc  fes  iugcs,&  s’en . 

partit  pour  a!l.rf?irc  Ij  guerre  au  Roy  Mitliridatcs. 
r.  Ltegréndt  Si  dit-on  qu’ciiüiron  cc'tcinp$-!à  que  Syllas’cmbarqua, 
m'Jpuitni t»m  Ce  partie  dci’ltaiie,  ilauinc  à Mithiidates.qui  lots.faifoitfa  ' 
aiuttujfemh qui  frfiJcucc  cn  la  ville  dc  Pergamutp, plufieurs  prefages  & auec- 
pL‘x&^m*dtftie  ‘‘S  t^cs  dicBï,  coiniTic  cntrc  les  autres,  que  les  Pergai' 

&nepenfentta  «''fnictis  pour  l’honiiurcr  ayans  fait  faite  Tue  image  de  Viftoi- 
»>4«auma/i^<i<r  re,portaot  en  fa  main  vn  chapeau  .de  triomphe  que  l’oa  def- 
^Jixtn  lêf!  qu'ils  ccndoit  aucc  d(jsengins,à  fri,  liant  qu’elle  fut  toute  prefte  àlui  ‘ 
eu  fine  d»  teui  qiectrc  le  chapeau  fut  la  telle, l’image  fc  btira,&  tomba  la  cou- 
xonne  emmi  le, thcfit^c  toute  rompue  en  pièces, tellement  que 
toute  l’alfidancc  du  peuple  en  eut  ^lan'dc  fiaycun  Sc  Mitliria 
dates  mcfnic  cn  entra  en  vue  fi  grande  dcsfiancc  de  fa  foiron^ 

" c«mbic  que  pour  lors  fes  aifaites  lui,fuc<:cdal}ènt  mieux  qa’n 
n’euft  O c pitauant  cfpctcr.car  il  auoit  ofte  a if  Rdmaids  i’X-., 
fie.&  la  Bithynie  &Cappadocie  aux  ptopri.s  Rois  qu’il  ena- 
uôit  dechalTcz,  de  pour  lotscftoit  de  leiour  en  U' ville  dc  Per-*" 
gamum  à départit  entre  fes  amis  des  iichdr£;,ptinctpauiez8c' 
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g»a-lcs  feigncuries.Et  quat  à (es  enfjns,raifiié  eHuic  au  royau* 
xnc  de  Pont  & du  BorpUorci  où  il  goouernoit  Tes  jerres  patri- 
moniales qu’il  auoit  eues  par  fucccirion  de  père  en  fils  de  Tes  . 
predeceiTeuri  , iufques  aux  dcTcrts  qui  font  delà  les 
Mzondes, fans  que  perfonne  lui  doimaft  aucun  empef  heirct:^M«iiï,>.^/Mt 
& Pautie,Ariarache$  > auec  toc  grofle  armée  cftoit  apres  à con-  l'rpma 
quérir  laThracc  St  la  Macedoine:fçmblabIement  auillfes  Ca- 
pitaine j & lieui  enans  aucc  grolle  paüTance  faifoycnc  plu/ieurs 
grandes  & belles  conquêtes  endiucrs  lieux, entre  Icfquels  Ar- 
chelaus  eftant  feigneur  & maillre  de  toute  la  mer, pour  le  grad 
nombre  de  vaiücaux  qu’il  auoit,alloitconquerant  les  iflesCi- 
clades,  & toute^cclles  qji  font  au  delà  d'i  chcfdc  Malea,mef- 
mciitciu  celle  d’Eubece  euirc  les  aunes  ,&  commençant  à la 
ville  rt’Ailicnes  , auoit  fait  foulcucr  & icbcllcr  toutes  les  na- 
tion, de  U Gtecc.iulques  en  la  Thcdaljc  , cxcejné  qu’il  reçcuc 
que  ique  pc.ee  près  la  villedc  Chxronec  ,làou  CrutiusSura» 
r»n  des  lifutenansdt  Sentius  gr-oucinciu  de  la  Macédoine, 
homme  de  bon  fem  & de  grande  hardielTe  lui  alla  au  deuardc 
l'arrelta  tout  court , aiofi  qu’il  couroit  tout  le  pais  de  la  Bcco- 
cCyDc  plus  ne  moins  qu’vn  impétueux  totrcnticar  il  lui  fit  telle 
près  la  ville  de  Chatroncc  5:  le  desfit  en  trois  rcnccntres.de 
rraniere  qu'il  le  rcpoufl'a  & le  contraignit  de  fc  ranger  dcrc- 
chef  à la  marine.  Maisaii  fi  qu’il  cfloit  à le  pourfuiurc.l  ucius 
-Lucullus  lut  alla  faire  commandement  décéder  à Syllaqui  dêit.tl  dtitr , 
veiioit,  & lui  lairter  conduire  Scadminilltcr  celle  guerre  con- 
tre  Mtthridates, félon  la  charge  & commifTion  qui  lui  en  auoit  »•/•««'  dm  thtf 
elle  baillce.’à  l’octafion  dequoi  il  fortit  hors  du  pais  de  la 
cc,6t  s’en  retourna  débets  fon  Capitaine  Sentius, combien  que 
fcsallaircs  fulTent  mieux  acheminez  qu’il  n’euft  fçeut  dffircr, 

& que  toute  la  Giece  fuù  en  grand  branle  & grande  volc'nté 
de  le  retourner  , pour  la  repuracion  de  fa  preud  hommie&  bô- 
téitoutesFois  ce  que  nous  en  auons  dit, font  les  plus  beaux  faits 
qu’il  fit  en  ccil  endroit- là.  MaisSylla  à fon  atriuce  tecouura 
incontinent  toutes  les  autres  villes  delaGrccc.quienuoye- 
zenc  deuers  lui  & rapdlereni  auHî  tofl  qu’elles  furent  auetties 
de  fa  vcnuc^cxCcpice  celle  d’Athenesqui  cftoit  contrainte  par 
IctyianArilton  de  fcruirauxalFaitcsduRoy  Mirhridates.  Si 
y alla  incontinent  auec  toute  fa  pnifTance , & alficgea  le  port  ** 

de  i^rze  tout  a letuour  Icraifant  barre  auec  toutes  iottes  it,  ett/a  d U 
d’engins  de  batteries , Se  alTaillir  de  tous  collez  , combien  que  hafl,,ç,ufithéM 
s’il  cuil  eu  patience  d’attendre  vn  peu  de  tcmps.il  eull  peu  a- 
uoir  par  famine  la  haute  ville  fans  le  mettre  en  aucun  danger,  f*»- 

acicdu  qu'elle  clloiiia  réduite  à vne  extrême  difette  & ncccf-^****’^" 
fitéde  viures  : mais  la  halle  qu’il  auou  de  s'en  retourner  à Ro- 
me , pour  la  crainte  uct  nôuuellctez  qu’il  en  enicudoitpai 
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dcsfiic.des  Rüts  de  Macc<ioinCi  non  feulcipent  n’aooyent  ia-  <• 
mais  touché  à l’or  ni  à l’argent  des  rcmplcs  de  la  tirrce,  ains 
au  contraire  y auoyent  cnuoyc  desofrandes,&  les  aunyeot  tous 
eus  en  j;rand  honneur  8c  rcuerencc.  Mais  ceux  là  aulE  c-  ' • 

ftoyent  Capitaines  Icgicimcment  clleus  &enuoycz  à telles 
charges.quiatiuycnc  leurs  foudards  bien  difciplincz  & acou- 
ftumez  à s’employer  promptement  pour  faire  les  comman- 
démens  de  leurs  Tuperieuts  fans  rien  répliquer  à l’cncomre, 

& eftoycetbien  quanta  eux  en  grandeur  do  courage  & en  wr- 

magnanimicc  des  Rois  : mais  en  dcfpf  nfes  pour  leurs  petfon-  ‘"*^*^/*"**  I** 
ncsilimples  & c(lroits,fans  faire  frais.nnon  nccelfaires,  raefu- 
rez, 8c  limitez  à la  raifonicltimans  que  c’clloir  chofe  plushoa- 
teufe  de  flater  leurs  foiidardsique  de  craindre  leurs  ennemis;2c  ». 

au  coniraifé  les  Capitaines  du  temps  .de  Sylla  voulans  auoic  ’ 

le  premier  lieu  en  leur  chofe  publique  par  force, non  pas  par 
vcrm>  & ayans  plus  afaire  d'armes  les  vns  contre  les  autresi 
que  contre  les  eftrangcrs  ennemis , eftoyent  concraius  de  ca-  ^ 
reder,  & flater  ceux  à quiils  deuoyeni  commander,  en  ache>-  ^*|,^^***!*  % 
tant  les  peines  de  leurs  foudards  pat  les  grandes  dcrpcnfcs/**;J^^,,JJ[|^^ 
qu’ils  faifoyent  à les  tenir  bien  à.ilcs  & les  contenter  : en  quoi  ntbtnntitfafU- 
faifanc  ils  ne  fe  donnèrent  de  garde  qu’ils  rendirent  leur  pays  "««ni/iutre/f 
ferf,  &•  fc  firent  cux-mcfmes  cfclaucs  des  plus  incfclians  hom-’’’*"'^* 
mes  du  monde  , en  ccrchant  par  tout  moyen  de  commander 
à ceux  qui  valoyent  mieux  qu’eu  t.Cela  fut  ce  qui  clialTa  Ma 
tius,&  apres  les  fit  retourner  contre  Sylla,  Cela  fit  que  Cinna 
tua  Odauius,  & Fimbria  occit  femblabicinenc  Flaccus  , auf->  < 
quels  maux  Sylla  fut  va  des  prcmictsâcptincipauz  qui  don- 
nèrent les  commcnccmens,cn  defpcndant  lans  mcfutc,8c  don- 
nant largement  aux  gens  de  guerre  pour  plus  gaigncc  la  bicn- 
vucillanccde  ceux  quhl  auoit  fous  lui,  & aciicr  à foiceuxqut 
citoyent  fous  les  autres. 

Ainsi  donques  cftant  pour  induire  les cfltâgçrs à trahilbn, 
c^mme  pour  fournir  à la  dilTolution  des  fiens  , il  3uoir 
foin  de  grand  argent, mefme  en  ce  fiege  où  il  eùoit:  car  il  a- 

uoit  vne  ({grande  Sc  vchcmcccenuic de  picdie la  ville  d’Aibo-  * 

ncs,qu’il  clioit  impoflîbic  de  la  lui  faire  palTer,  fuft  ou  par  r.  fetrai^dadf 
ne  vaine  ambition  de  cdbacrc  contre  rancieooe  tcputacionde/*^'*** 
celle  villerdont  elle  ne  retenoit  plus  rien  qu’vne  ombre  feule- 
ment, oapourrn  courroux  des  brocards  & traits  de  moque- 
rie que  le  tyran  Aiiùon  icteoit  à tout  propos  de  dclfus  les 
murailles  contre  lui  & contre  Metclla,ppur  lui  faire  plus  grand 
defpir.  Ce  tyran  cftoit  vn  homme,  qui  auoit  l’amc  compofee 
de  cruauté  & de  coure  diflolutton.ayât  recueilli  toutes  les  im- 
perfeâions  & les  pires  qualiccz  du  Roy  Michridatcs,  qui  tou-  fr,g„  ^,jp,icithî 
tes  enfcmblc  cùoycnt  coulées  eu  lui:  au  moyeu  dequpi  ccAc  far  d» 
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finitntnifiraUt^nvaK  c\té  , qui  iufqucs  alors  auoic  cfcliapc  tant  dc  guetrès* 
tant  de  cyranoias  I & tant  de  fedicionsciuilct^ur  par  lui  com- 
me pat  vnc  maladie  incurable  , conduite  à rexcrcmité  : car  le 
. nvnot  de  b!c  y raloit  cent  efcus.&  ettoyenc  les  periuimes  cÔ- 

traintcs  pat  la  famine  de  manger  l’bctbe  de  i’erpargoucc  qui 
croindic  à l’entour  du  chaHcau,St  faifoyenc  bouillir  de  vieux 
foulicrs  Stde  vieilles  buretesàhuile  pour  en  tirer  quelque 
Zetiytvisfe  ii-  fiucut  qu'ils  mangeoyrotipcndât  que  lui  ne  faifoic  autre  chofe 
fir/ii  miUt^djfc  jç  lout  qtic  boitc  & y Jtongncr,ballcr,raominer, 

^ dire  mots  de  gaudilfcrie & de  farcerie  coiuic  les  ennemis^ 
lit  fouJfiant  cependant  que  la  faindlc  lampe  de  Mineruc  s’dlci- 
mjjlmeni  men  gnill  à faucc  d’hulle:  & quand  U rcligieufc  d'iceUc  lui  enuoya 
t,n$  itfatm  0-  Jcmaiider  vn  quart  de  boWTcau  de  blé  , il  lui  en  enuoya  vu  de 
dedifetitaneu.  ^ ^ comme  Içs  Cuafeilleisde  [a  ville  « les  prellresâc 

!fc*/Vw7**^***^8~”* religion  fuflent  allez  au  chafteau  deuets  lui.i  le  fu- 
* ’ plier  à ioimcs  mains  qu’il  vouluH  auoir  pitié  de  la  ville,  de 

faire  q ielque  compotîcion  auec  Sylla.il  les  h:  chalfer  & elcac 
ter  à coups  de  trait.  A lafinbieu  tardencoiefull-ccà  grande 
*'  peine, il  enuoya  dcuersSylla  deuxou  trois  de  ceux  qui!  ui  fai. 

loyce  côpagnie  à yurongocr , Icfquds  ne  demandeieorjquaud 
, ih  turent  là  aucune  componcion  l'alutaire  > ains  fe  mirent  à 

haut  louer  & magnifier  les  faits  de  Thcldes , de  Humolpus,& 
des  Athéniens  contre  les  Medois.  Parquoi  Syllalcut  iclpon- 
tUtiHTs  &int^  ‘l't.  Mes  beaux  harangueurs, retournez  vous  en  auec  toure  vo- 
puthnrtngucuTi&K  rhctoriquc  : car  les  Romains  ne  m’ont  poiiMcnuoyc  ici 
/•Ht  vrau amitf  pom  aprciidic  ni  pour  chudier  , ains  pour  destaire  & domtcc 
fMUurt  da  y-  ççm  qm  (g  rebellez  centre  eux.  En  ces  en  cefaiccs , il;y 
eut  des  cfpics  en  la  ville  qui  ouirentdes  vieillards  deuifans  cn- 
femhle  au  quartier  qui s’apellc  Cctam'quc.&blafmans  le  ty*- 
ran  dccequ’ilnefnloitauircmcuigarJctrcndtoitdcla  mu- 
raille qui  rcfpond  à l’endroit  de  Hcp.achalclion,  qui  ciloit  la 
Trâfparlir  ivi-  feule  aucnuc  par  où  les  ennemis  pouuoycntpius facilcmcnc 
tt  ttmmunamK  monter  fut  la  muraillc>  fi  s’en  allèrent  foudain  rapoitcr  à SyUa 
auoycnt  oui  dite  à ces  vieillards.  Sylla  ne  le  mu  p^| 
iri*«  im  ff»  nonchaloir  , ains  fc  ttanfportafutlelicu  racfmcla  nuuà 
feMpU*itp.  pour  le  rccognoillrc.it  ayant  veu  qu’il  cftoitvoiremcnr  prena> 

blc,mic  incontinent  la  m^in  à rœuûtet&efcritlui-raclmc  eQ 
fes  commentaires,  que  le  premier  qui  monta  fur  la  muraille 
fut  Marcus  Teius,  lequel  trouuantvn  loudard  qui  lui  voulue 
faire  telle  lui  donna  de  fon  efpec  vn  fi  grand  coup  de  toute  la 
-force  dclFus  fon  armet  , qu’tl  rompit  Ion  efpce  enpieccs  , Sc 
heantmoins pour  fc  voir  defatme  del’e  pécule  recula  poioc 
artietc,ainsdemouta  ferme  & tint  ce  licu-la,iât  que  pat  icclut 
CfMuiitJtT4Hgi  yjjiç  pyj  prifc.fuiuant  ce  que  les  vicdlatds  auoycnt  enti’cui 

*4p7Tu7iti-  * dcuisc.Si  fit  Sylla  abaçrc  tout  le  pan  de  muraille  qu’il  y a entre 

Fapoi_^ 
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I fl  portedu  Pirxe  & la  porte  faindlc,&  ayantbien  fait  nettoicr 
^ aplanir  la  brcfchc.y  entra  cnuiron  la  mlnutcn  cicreftoya 
ble  arroi>ronnancgrdnd  nombre  de  clairons  de  coracts  & 
trompettes, & y entra  quand  Ht.  lui  toute  f>n  atmee  en  bnaïlc, p»u*  Ui  mfttrt 
ttûntrAfac.àraciA:  ,Tuc  , tucrpoutcc  quM  Icurauolt  abanuô- 
netlâTillcà  piller  & à meccre  tout  auHIde  l’efpee  :â  ce fte  eau 
feretCttcrcnt  les  foudards  parmi  les  ruci  les  eipces  traites  aux  * 

poings , qui  firéc  vn  meutre  incroyable, de  force  que  iufqu’au-  ’ . 

ioutd’hui  on  ne  fpecifie  point  le  nombre  des  perfunnesqui 
J furent  tuez  , ains  pour  moollrer  la  grandeur  du  meurtre  qui 
^fotfait,on  mÔftre  le  lieu  iufques  oit  coula  le  fang:  car  outre 
ceux  qat  Furent  cuitz  par  tour  le  refte  de  la  Tille,le  langue  ceux 
qoi  furent  occis  fur  la  grand' place  leulement  baigna  coude 
quartier  du  Céramique, iufqu’à  l'endroit  qu'on  apcllc  Dipy  , ,•  , 

lonijt  y en  a qui  difent  d'aumtage  , qu'il  regorgea  pai  les  pot- 
t«s  iufques  dedans  le  faiixbourg.  Mais  s’il  y eut  grande  mul  u/iUs 
Utude  dépeuplé  ainlî  tué.encoïc  dit -un  qu'il  y en  eue  d'auaii  À4(CeJpnr 
lige, ou  autant  pour  le  moins  , de  ceux  qui  fe  desHrent  eux- “*»*»»■ /W  r*i»# 
®clmc$  pour  la  compainon  & pout  le  regret  qu'ils  curent  de 
xoirdcur  pays  en  H piteux  clfac,cuidans  bien  pour  tout  certain 
5‘‘*'il  fuft  afriuéà  fou  extermination  detnicrc.  Celle  opinion 
futcaufcqucJcsplasgensdî  bien  delà  ville  dcfefpcretcat  de  ,, 

fe  pouuoir  fauucr  , & craignirent  de  demouier  en  vie  » pour 
•iiuot  qu’ils  penferent  qu’ils  ne  crouucroycht  humanité  qucl-'^'^^*,* 
èooqùcni  modération  de  cruauté  en  Sylla.  foutesfois  en  pat- 
lie  parles  prtcrcs  de  Midas  & de  Calliphon  , bannis  d‘Aihc-s>(«t  ,rw’«ii/Vyf/L* 
Be$,quilcluplicrcntàgcnoux,  & fcproftcrncrÊtcntetreà  fes  *mtié4 
F'e<ls,&  en  partie  aiiHi  à la  requefte  des  Sénateurs  Romains 
qniieftoycnc  en  fon  camp  , qui  le  pticicuc  de  paidouneran 
torpide  la  viliciioint  aulîi  qu’ifauoit  delta  fufîlammcucalfou-  ' 
uilon  apetic  de  végeance,apccs  auoir  dit  quelques  proposé  îa  ^ 

•oBaogc  des  ancics  Athéniens, il  côcluc  ala  fin  qq’.’l  donnoit  le 
grand  DÔbre  au  petit, & les  viuâs  aux  trcfpall'ez.Lui  mefrneef- 
ftiten  lès  commentaires  qu'il  prit  la  ville  d’Athenes  le  propre 
•oar des  Calendes  de  Mars , qui  vient  à fetenconrrer  aucclé 
preniiet  iour  du  mois  que  nous’ apellons  Auchellcriô  ÿ auquel 
oc  fortune  il  fe  fait  à Athènes  plufieuts  chofes  en  mémoire 
déluge, & de  celle  ruine  vniuerlclle  du  monde  qui  fut  l'adis’ 
pu  inondation  des  pluyes, comme  elfant  auenuc  en  ce  mois-la» 

Ayxnt  donques  la  ville  ainfi  efté  prife  , le  tyran  Arifions'en-  Ln  tirani  fiài 
utaachafteaojlàoùilfut  alliegé  par  Cution,queSyllaylai(^‘»/'^«<j-//'i»i- 
• expreflemcntpourccft  cffeél  , & apres  auoir  tenu  encore 
onguement , il  fe  rendit  à la  fin  de  lui-mefmc  , concramt  par 
«oted’cau,&  ne  le  fut  pas  plulloft  redu , que  tout  incontinent 
f*t®aftUcfte  otdohnaace  diuinc , Iç  temps  comme  miracu- W*  ^utùintt 
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à lui  premier  poU(  auoir  amtt'é  & contracler  alliance  pac  fon 
Vn  c>»f  à'armie aucc  Ici  Ronuins.L’ou  dit  c]u’à  la  icccptiô  de  ccïl  ani- 
^‘'/"“•/“""^'‘bafladeur  il  fu  arpi  cfler  trois  chaires  , l’vne  pour  Arrobaiza- 
matfirr^ui  le  nes.l  autre  paut  I an  b.'fl.ldfBr  Oiob;.zus,  & la  uojlicme  pour 
drf^rmt  tir- ar  Toi,  qu'il  Ht  mettre  au  müicu  des  dcuxauttcs*  fur  laquelle 
meqimnAil  .jiifcaut  ildoniia  audience  à rainballiadcut;ccqui  fut  caufe  que 
fUifi.  ]ç  dcPinhr  fiidepuis  niourif  Or4>bazus<  Si  yen  a qui 

Jouent  eeft  5(Se  de  Syîla  > de  ce  quM  tint  ainfi  hautement  la 
grau 'é  enuers  l:s  B rbatesdes  aunes  le  blafnicntiCoimne  aille 
d'ambition  fait  impcrtincmiuciu  hors  de  ptopos&  de  faifon. 
/,4  El  Ijt  ot^qu’vn  deuin  ChalJarcn  , qui  fc  trouua  en  cède  tc- 

^deutn^tr.n  erption  «n  la  fuite  d’Ocobaips.  ayant  fcigneulcnient  cuntem- 
/.ir /r  tr<<  I ^ Ic  vif.igc  de  Svlla.S:  obrctuc  diligemment  tous  les  mou* 
forsv/itee  ,B,rï  dc  fon  clprit.quc  de  Ion  corps, pour  iuger>  non 

6- par  auis  de  pays.mais  fuiuant  les  reiglesdcfon  art.qucllcde- 
arstrts ejU!  tnt  uoil  edtc  <3  na' utc,lc  tout  bic  confidc:  é , dit  qu’tl  rftoit  fi>rcc 
nfftki'inx.  forcée  quc  cc  pcrfonnagc- là  f'jft»ni&i.r  ttelgrand  , & qu'il 
s’efmciueilloii  conr.n  c dcfluis  mcfmc  il  pouuoit  fuporter 
qu'il  ne  fud  le  pteinict  du  niondc.Qiiand  i!  fut  de  cecour  à Ro- 
ine  il  y eut  vu  Ccnfotiiuis.qui  l'apclla  en  iufticcicomnie  con> 
cullionnaire.le  chargeant  d'auoir  pris  & emporté  quand  & lui 
grolTc  fomme  d'argent  d'vn  royaume  iflic  & ami  des  Romains, 
cotre  fa  di  H'  nie  cxptcH'e  des  oïdoarâccsuoutesfois  il  ne  pour* 
fuiuit  pas  fonaccuracion)ains  s'en  déporta. Cependant  l’ininv- 
■'  tic  commencée  entre  lui  & Marius  fc  r’alluma  par  vne  occa- 
fion  nnuuelle  de  l'ambition  du  Rey  Bocchusdcqucl  en  partie 
pour  s'inJinuec  de  plus  en  plus  en  la  bonne  grâce  du  peuple 
Romain, & en  partie  aulli  pour  gratiCcr  à Sytla, donna  & dé- 
dia au  lemple  dc  lupiter  Capitolin  des  images  de  viâtoire 
qui  pottoyent  des  crophecs. & auprès  d'elles  l'image  de  I igur- 
tha  que  lui  deliuruit  encre  Us  mains  de  Sylla.lc  tout  de  fin  or. 
Dequoi  Marius  fut  fi  fort  indigné  , qu’il  attenta  de  les  oftear 
Ctitime  teipiii-  pat  force  : mais  il  y en  eut  d’autres  qui  prirent  à defendrela 


/«  ^Tt/ri"  (lit  Syîla, tellement  que  pont  la  queiclle  dc  ces  deux  per- 

" KHStUsIri.  f^'’nages,la  ville  cftoit  toute  prefte  dc  tomber  en  grande com. 


fu 


tri  sjHertlUt,  hu(lion,n’euJl  cHÜ  quc  la  gucrtc  des  alliez  defltalie,  qui  de 
tanft  iU  Urmtnt  longtemps  fccouuoit  & fumoit,s’enâamma  toutâ  vu  Coup  cô< 
étit/iait,  tnt  tre  la  ville  de  Rome:  ce  qui  reprima  vn  peu  pour  l’heure  la 
bunftms  ttm-  fgdiiion.En  cefte  guerre,qui  fut  de  tteferande  confequece  cô- 
me  celle  ou  il  y eut  de  fort  diuers  accidensSc  qm  aporta  beau- 
coup de  maux  aux  Romains  & les  mit  en  dc  ttci^iicfs  dagers> 
Marins  ne  peut  onques  faire  tien  degrandtpar  ou  iLaperc  que 
la  venu  militaire  a befoin  de  la  vigueur, force  & roideur  du 
. corps:&  Sylla  au  cootratiey  ayant  fait  plufieurs bons  drviiies 
exploits, acquit  âcrepucatioude  grand  homme  de  guerre  & de 
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bon  CapitaifîÇ  entre  fes  citoyens  , mais  de  trcf;;r''od  & de 
iref  heureux  cofre  le»  ennemis  mcfüacs.  Toutcsfaisil  ne  fît 
pas  comme  auoit  faic  Ttmorhens  Athénien  fils  de  Co.nno.iç. 
quel  comme  (cscnuicuz  & mal-vuci!15satttiau»nciu  f-s 
faits  à la  f^peur  de  fortune,  & ptij^niflenr  en  des  tableaux  I.i 
fonune  qui  lui  aporroit  1-s  villes  toutes  prifes  & cnuclopees^*'^"  mtfme’Tt 
de  rets  pendant  qu’il  dûrmoir,jI  le  prit  à mal  &s’m  comxxoü- gI»%nitf,ifMtu 
ça  comte  ceux  qui  Icfaifoycnt  • difantquMs  laioitoyent  la 
gloire  qui  lui  apartenoit  : à l’ocafîon  dequni  vn  iout  qu’tl  c- 
lloit  retourné  de  1.1  gnerre où  il  lui  cfloit  b'cn  fucct.de,  ;’p  es 
auoir  reJu  coteau  peuple  St  récité  publiçj  irmét  les  chofes  pat 
lui  faites  co  fon  voyage, il  dit. Seigneuts  Athen  ens, 'a  fortune 
n’y  a point  de  part  en  tout  ce  que  ic  vous  ai  conté.  Les  dieux 
furent  indignez  de  Celle  folle  a nbition  de  Tunotlicus, de  ma- 
nière qu'il  ne  fir  onqnes  depuis  chofe  qui  valuft,  aius  lui  t^ur- 
netent  toutes  cliofcs  à centrcvroil , iufqnes  a'  'a  rt  quM  vint  a'  CtUiijî  fuse,^ui 
cfttefi  fort  bai  du  peuple, quji  fut  à la  fia  chaflé  & binni  d‘ A- J» 
tben''s.  Mais5ylla.au  conrrr.irCin'endurbK-  pas  feulement  cn^"  »^'’/*'  '■<’/- 

raticnce  Je  dire  de  ceux  quilcprefchoycnt  heureux, .V  fîngu- 
icrcment  fauotifé  de  la  fortune,  ains  aJgm'-n  anr  cefte  o”m 
nion  éc  s’en  glorifiant  comme  d’vne  grâce  fprcialc’des  dieux,  *«vr4irj»ai«,/r/ 
attribuoic  toute  la  gloire  de  les  faits  à la  f >rtune,f»)it  qu'il  le  ‘•'»- 

fift  par  vne  maniéré  de  vainc  gloire,  mi  que  veiitahlemcnt  il  9*"/*" 1“', 


H cefle  fantjfic.que  les  dieux  le  gutdoycten  t»us  Tes 
car  il  a efem  lui  mcfmc  en  fes  commentaires  , que  des  entre-  "*'*^*"^*'‘ 
prilcs  qu'il  fcmbloit  auoirbicconfultcci.cellesqu’il  hazardoi't 
chaudemenne  félon  locafion  qui  fe  prefentoit  contre  ce  qi/il 

suo»t  parauanc  arrefié  & refoluen  Ton confeil.c’eftoy-nt  celles 
qui  lui  fuccfdoycnt  le  micux.D’auantagc  quand  il  dit  qu’il  c-  • 
ftoit  mieux  né  à la  fortune  qu’à  la  guerre, il  femblcqu’il  rc#o- 

ootlToit  tenir  Tes  prolperircz  pluftnil de  la  fortune  que  de  fa 

valeur.  Bticf  il  fcmbiequ’cn  tout  & par  tout  il  fc  foumetcoic 

entièrement  & auouoit  Je  prendre  totalement  de  li  fortune,  T 

ateoefti  mefniemcnt  qu’il  attribue  j vnc  fingulicre  faueur  des 

dieux  la  bonne  vnion  & concorde  qu’il  maintint  aucc  Metcl- 

Jus  Ion  beau  pctc, qui  eftoit  h riiimc  en  autoriié&en  dignité 

pareil  à luircar  là  cù  l’on  s’atendoi:  qu’ri  lui  denft  faire  beau- 

coup  d’eropefiihement  , il  le  trouua  trcldoux  & gracieux  en 

fon  endroit  en  tout  ce  qu’ils  curent  à demcfl.T  enletnble,à  rai- 

fon  de  U Ibcictc  de  leur  ofice.Qui  plus 'ft  en,  tes  commenrai- 

rcs  qu’il  dcdia  à Lucullus.il  lui  confcille  & l’aJinoneftede  ne 

tenir  tien  certain  que  ce  que  les  dijiîx  loi  a>  royent  reuetc 

1'  t -k  r*  /I-  '•  T 4 Mrrejtent  tf9p 

commande  la  nuia  en  longe.  Ilcrcrïtanfii  i)uc  lorsquïl  fui 

enuoyé  aucc  armée  à la  guerre  des  alliez  , il  fr  fit  auprès  de  eiMfm  ^ntd<gux 

Lauerne  foiidaincmcnt  v»C  grande fcpte& ouucttute  de  ter 
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re  de  laquelle  il  fondit  incontinent  vn  grand  fiU  & rne  flam- 
me  claire  qui  iaüt  vers  le  ciel  : fur  quoi  iesdeuins  ejnquis  ref- 

pondiicnt.que  cela  fignific.it  qu’il  y auroitvn  homme  de  biéj& 

beau  de  vilagc  patcxccllécc.qui  prenat  l’autorité  fouueraine 
en  fa  main.apaircioit  tous  les  troubles  Sc  tumuliçs  qui  eftoyce 
lotsenla^illc  de  Rome , & du  que  c’eftoit  lui  qucles  dieux 
Lff  entendoyent,  pat  ce  qu’il  auoit  entre  autres  chofes  ce  potnifl 

piriuri>4u»r^<iulide  flngulierc  beauté, que  (es  chcucui  eftoyent  blonds  com- 
rtpÊS publie  mc  fin  o*t,&  qu’il  n’auoii  poiot  de  hontedefenommerhom- 
/«/»»»/«’.  -J  fjij  tant  de  belles  & de  grandes  cJio- 

UMteurj.  fcs.Viais  à tant  auons  nous  affez  parlé  de  la  fiance  qu’il  auoic 
en  la  Faneur  des  dieuxi 

iti  L’infiaUti  Au  demourant  il  femble  auoit  eftéfortincgal  en  fes  tiiœur^, 
i, rieurs iefcutc  .fott  dillcmblablc  a'foi-mcfme  : car  s’il  oftoit  beaucoup  ca 
ttTf  vn  na’urtl  y ^ cndrojt,ii  donnoit  cncotc  plus  a vn  auttc»  Il  auançoitles 
JlyuHxenteit  ptopo?;  &rcbutoit  les  antres  fans  raifon.  Il  s’humi- 

uifrrui&dm-  liojtcnuetsccux  dont  il  auoir  afairc  fefaifoit  adorer  par 
IZepecU"'*  ccax  auoycntafairc délai  , ddmanicrc qu’on  n’cuft fçcu 
^L'aLdxnt^er  dire  s’il  cfioit  de  nature  plus  arrogant  dcfdaigncur.ou  plus  vil 
enijutlqiettinipi  Çat  quant  U l’incgalité  donc  il  vfoit  es  punitions  de 

i-'ptur  ceux  qui  l’auoyent  ofensé  , faifant  quelquefois  pour  les  nioin- 
caufes  du  monde  gehennet  les  liommcs  , & puis  au  re- 
bouts endurant  patiemment  des  plus  gncues  forfaitures  du 
monde , & pardonnant  aucune  fois  légèrement  des  ofrnfes  ir- 
réparables & irrémédiables , & puis  punilfant  auec  meurtres, 
tfufiou  dc  fang,&  confilcation  de  biens  des  trefpctitcs  & tref- 
légères  fautes  , on  pourroit  acorder  cela  en  celle  nianierc»cn 
, dilancqucdcfanaiurcileAoithomrnevindicatif.&quitc- 

♦ noit  fort  fon  ccEiir  ; mais  qu’il  adouciltbit  quelquefois  celle 

ameitumc  de  (a  naiBte  par  ia  taifpn, félon  qu  il  lui  tfioit  eipc- 
diciu  5c  vcilc  pour  (es  af-urcs  - car  en  cefte  guerre  des  alitez 
) feS  foudards  lui  oçciieqc  a coups  de  piètre  & de  b?0°usvn 
de  fes  licucenans  nommé  Albinus,hommc  de  qualité, comme 


, tlü' 


cebi  qui  auoit  cité  Pfxtcutiil  palTa  ce  grand,  crime,  foqs  (|Icn- 

cc  fans  en  faite  aucune  punition , Si  le  tourna  en,  vantcÿc , al- 


lant oat  tout  difant, que  fes  gens  en  cftoycjjt  plus  ybei/Tans,  & 


!.ri  umbititiM  ne . 
neuiièt  tien  m.xu 
H.H 

ayant  ia  proietté  & dcfignccafon  entendement  de  ruiner  Ma- 
lius, & de  fe  faire  éfiire  Capitaine  pour. ',11er  faire  la  gnerreau 
Roy  Miihtidatcs.à  caufe  que  celle  des  alliez  efloic  defià  con- 
duite à fin,  il  carciroit&  flatoitàccsfins  Icsgçnsd.c guerre 
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fvy  fr4r  auoit  fous  fa  charge.^!  fut  à fon  retour  dc.ccftc^etre  a 

/O  Rome  dieu  Capitaine  auccQ^  .Pôpcius  cftac  dcfiaaagé  decin- 
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quaotc  •nV,&  crpoufa  Tnç  femme  de  grande  & illuncc 
Cecilla, fille  de  Mctcllus,qiji  lorscûoit  le  grand  pontife, 
lequel  mariagç-ic  commun  popolaifc  alla  chantant  vers  la  ville 
des  chanfons  faites  contre  lui,&  plulîeurs  des  principaux  hom-  rr««rc  Ut  lUm- 
mes  de  la  ville  lui  en  portetet  enuie,n’cnimans  pas  digne  d’v-  firei famiUti, 
ne  telle  Dame, celui  qu'ils  auuyent  edimé  digne  du  Confub'» 
ainfî  que  dit  Titus  Liuius.  Si  D’erpoufa-ii  pas  ccIle-U  feule: 

‘capil  en  anoicia  eu  vne  première  cüanc  encore  fore  ieunc,  qui 
s'apeloic  Ilia,  & lui  üc  vne  fille,  apres  laquelle  il  crpoufa  Æ-  , 
lia,&  puis  vne  autre  troifieme  dommee  Ccelia,Iaq  ieI!e  il  repu-  ' ‘ ' 

dia,pourccqu‘cllencfaifoitpointd’cnfans:maiscefuthono- 
tablemcnt,en  difant  beaucoup  de  bien  d'clle,&  auec  pluficurs 
. beaux  , ,bons  8c  riches  prefens  qu’il  lui  donna,  toutesfois  peu 
deiouisaptcs  il  cfpoura  Mccclla:  ce  qui  fît  penfer  qu’il  auoic 
tepudic  Ccelia  à faufles  enfeignes.  Comment  que  ce  foit,il 
botinora  & aima  coufîoucs  Mctella  , tellement  que  depuis  le 
peuple  de  Rome  délirant  que  les  bannis  de  la  faôion  dcMa- 
lius  fufTent  lapellez.fSt  en  efîant  efeonduit  & refusé  par  Sylla, 
apjcila  -en  publis  à haute  voix  Mctella , la  priant  de  leur  aider  ÿntf-mrmhtn». 
à qbtenir  leur  tequcfîe.Et  fcmble  que  quand  il  eut  pris  la  ville  tdiUé-tttgran. 
d’Aihcncs,  il  la  traita  vn  peu  durcmcnc6c  ctucllémcnt,  pour*  tn*tftn  <t*i« 
autant  que  quelques  vns  fcgaudilTans  8c  raoquans  de  ** 

les  murailles  auoyent  donné  quelques  ateintes  8(  quelques^ 
trairs  de  moquette  à Metclla,Mais  cela  fut  dcpuit;éc  pour  lors 
faifant  Ton  conte  quelcConfulat  cftoit  peu  de  chofe  à com- 
parai foo  de  ce  qu'il  efperoità  raucnir.il  btufloit  de  défît  d’at-  ,,  ...  . 

1er  faire  la  guette  a Mithtidates  : a quoul  auoK  pour  contrai- 
re  Maiius.qui  y pretendoit  auffî  par  vne  ambition  & me  for- 
cenee  çqnuouifc  de  gloire, qui  font  des  paflîons,lcfqucllcs  ne 
vicillinctj:  i^mais, comme  on  peut  voir  pat  ceft  exemple,  aten- 
duqu'ilcfîoitia  homme  pefant, malaisé  de  fa  petlonnc, rompu  • 
do  trauail  des  guettes, dont  il  ne  faifoit  que  foitit , 8c  caïTé  de 
la  vieilicflç,  ô;,nc,autmoins  alpiroit  cncorà  auoir  charge  d’aU 
lex  faire  ‘des  guettes  fi  lointaines  ouerç  mer  ; pour  à quoi  pac- 
aeoir,ccpen.dai;K.quc  SylU  s’en  allq.Ti;!  jput  iufques  au  camp 
pour  donner  ordre  à quelques  chofes  qqilui  reftoyent  i faire,  ' ' 
lui  demouianc  en  la  ville  forgea  celle  ^cftilcnte  & inottclle 
reditioo,qui  fît fcqle  plus  de  maux  àbvilledcRomcjqüc  ne 
Hreotonqi^cs  tpus  les  ennemis  cnfcmble.  Ce  que  lei|d’icUi4p„y;,^„ 
rneO^es  quoyent  dénoncé  parplufîc»irsfîgnes^&  prcfi'g:^:  ^-.rt  ,* 

le  feu  fc  prit  de  lui-merines  aux  hampes  des  chfctgiies, que  l'on  trtiutrnf^.- 
cut  beaucoup d'afaites  à efteindre  : &y  eut  trois  éorbciaûx*”'-'?''''^ 
qui  aporterent  leurs  petisdcuant  tout  le  monde  .y,, 

min  , & Icsmangcrcht , puis  cn  tepoiterc'nt  Içs'icfrqiM  d?'  mtijHr  trut  a 
daus'leurs  nids  : & comme  les  fouiis  eu ifen: rongé  qu:l  ?»en./ 
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ques  loyaux  d’or  qui  eftoycnt  en  vn  tcmplc>  les  recrct*ri8  aueç 

vne  rato'fc  en  prirent  vnctjui  eftoit  pleine  »&  fit  cinq  peu» 
fouriceaux  dedans  la  ratoire  mrrme  , dont  elle  en  mangea  le» 
trois  : qui  pluseft , vn  iour  que  le  fiel  cftoir  clair  & leraiOifaiis 
nurc  quelconque , on  onit  le  Ton  d’vne  trompette  fi  a>gue»qi.ie 
çpini*mfA<>uUu  tout  le  monde  en  fur  prefque  hors  de  foi, pour  la  frayeur  d’ouiç 
fisdtsàiuini  ^ Vil  fi  grand  bruit.  Sur  quoi  lesfauaus  deuinsde  la  Thoicanc 
(haat^üj'pfTh  ^'*9^'**  ’ terpoodiient  que  ce  tant  cftraiige  ligne  denonçoit  la 
Cr  rtutluiiü  mutation  du  nior  de  ,& le  paflage  en  Vn  autre  aageipource 
dumtnit.  qu'ils  tient  nt  qo’ I J?  en  d ii  auoit  huit  tous  diferens  les  vn*  • 
des  antres  en  mocuii  & en  façon  de  vi^tc,  à chafeua  dclquels» 
ce  dilenr  ils , Dic'i  J piefix  certain  tcimc  dé  duree  : mais  que 
tous  vieneu' à fini;  leurs  cuursdcdans  rcfpacc  de  la  reuolo^ 
tion  du  gian  I au  , &que  qiiandrvn  cIlachcuc.&lXâUtrc  ptcl^ 
à commencer,  il  fc  fait  ainfi  quelque  mctuciilcui  fie  eürange  - 
ligne  en  la  fctic  oiiati  C’el  , de  maniéré  que  ceux  qui  ont  e-' 

' Hud  é CO  celle  fcicncc  là  , conoilfcntmcontincm  clairement, 
qu^il  cil  nédes  hommes  tous  diferens  des  prcccdcns  en  leurs 
yifs  & en  Icuis  mœurs,  & lu' fout  plus  ou  moins  agréable»  ■ 
aux  dieux, , qi  e ceux  qui  ell  iyciu  au  parauant  : car  lis  diL-nt 
qu’entre  les  ai- tre.s  grandes  i.’uiarionsquilef'ntàccspalTa— 
"^s  |à  d’i  n aa^’e  en  vn  antre , la  fcicnec  de  dciimcr  les  chyle» 
qui  font  à aneivr  ci'oill  en  rfpntatioii  & rcDC  rntfc  en  les  pre- 
tliôions  quan  î ilphill  à Dieu  eniîoyci  dcs'^iluselpres  & plu» 
critains  lignes , pour  pouvoir  conoiltrc  & app.cndre  les  cho> 

• - fes  fmuies  : & au  contraire  en  vn  autre  aage  elle  vient  en 

* *■  rrcrpiis  & dçchei  de  réputation ,,pourcé  qi/eilcclltcmctaire, 

& faut  à re^cunfrer  en  la  plu(pjrt  de  fcs  prunbllications  , à ^ 
canfe  qu’ilic  n’j  que  des  m.nycrîs  oblcuts  , 6c  tous  efacez  in- 
üruu  ens  poui  cunoifttc  Ce  qui  do^it  auenir.  Voila  Ic^  fables- 
qu’t'i'-alloyent  racontant  lesiplus  fauans  d*uins  de  la  Thol'ca# 

' nc,&cc»x,qui  feubloyent  y enccndrcquclquéthofepar  del^‘ 

lus  |cs*au'res.  Maisditilî  comme  le  Sénat  comniuoiquoitdc 
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nuiits.  de  la  décline  BJlone  * il  y eut  vne  palIc  qui  vola  dedans  à la 
veue  de  toutlcmoiidejportaotcnionbccvncCigalc'cja’dle' 
mclpaiiir  en  dci  x>  dont  clic  laill'a  vue  partie  dedans  Icceni' 
pic  , & eiuporu  l’autre  dehors  : Inr'quoi  les  dcoins  & intcrpic» 
ttu's,  dq|e.ls  ptclages  ,d  tciu  qu’ils  le  douroyent  d’vne  fcditiâ^ 
, . éi  dilfcimuii  entre  les  laboureurs  qui  ont  des  terrcs,&  le  me- 

« - nu  populaire  delà  Ville:  p'ar  ce  que  ce  menu  peuple  là  nefaie 

que  cy^'ordmairemeni, non  plus  que  la  Cigale>lcs  laboureurs' 
rc;t  k,ôncm  fer  leurs  héritage  aux  champs. 

^ R I V s donc  s’jcoiiua  de  l’vo  des  Tribuns  du  peuple 
lU  th,m  poinmç  Snlpuius, lequel  ne  ccdoit  à homme  viaant<n  toutes 
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les  plus  enfemes  ircrchancctrz  tral  heurtez  qu’oh 

dire.dc  forte  qu’il  ne  faut  point  demâicr.pire  qucquiilcfto».,  ftf- 

iTiais  pliiftoft  en  quoi  il  crtoit  lui-  mefinc  le  pire  > poui«c  qu  i| 
atioit  en  foi  cruauré,auarice  & rcmcritécnrcmble  > & route*  fi  sjUtittprinm 
cxrrcm-s  . qu'il  ne  fe  foocioir  point  de  foire  à U veue  de  tous  ••“''‘y* 
les  chofes  ics  plo»  hon:cufcs&  les  plus  mefehanres  du  me nde. 
poiirueo  qu'elles  lui  lournillcnt  à profit  , atendo  q“ n». 
dten'éfut  la  place  TOC  table, là  ou  ilrcceuoit  publiquerr.ct  les 
deniers  de  la  lête  du  droit  de  bourgeoific  Romaine  qu  •!  ven-  eêmmcH/a»:  le 
doit  à des  fetfsafranchis  , & à des  cfirangets  qui  la  voulcyct/r...t..^ce 
acheter  : pourlefquciscfets  ilentretenoit  trois  mil  , 

rfene  troupe  de  jeunes  hommes  de  l’dtat  dcsChcualicrsRo-  ^ p,u,,ii 
mains  , qu’il  aiioit  roufiours  à l’cntour'de  fa  perfonne  tcus 
prcfls  à exccurer  ce  qu’-il  leur  commandoit , & les  apelloit  le  txetraHr>^» 
Cootrcfcnat:&  ayant  fait  pafler  par  les  voix  du  peuple  vneot 
donnancé  que  nul  Sénateur  oc  peuft  emprunter  ne  qeuojr*^'^^^^  ^ 
plus  de  deux  cens  efeus  ,lui*mcftne  quand  il  vjntà  raoutu  ^ 

lailla  ttoiscens  mi!  efeus dedette.  Ceft  homme  doue  eftaut 
comme  vne  befte  futieufe  lalchee  par  Marius  cramilc  peu- 
ple , rcuticrra  toutes  chofes  c’en  deflus  defibus  à force  d’arnies 
& phr  voye  de  fait  ; car  il  fit  pafler  plu  fi.-  urs  mauuaifcs  ordon- 
nance par  les  mil  du  peuple  ,&  entre  autres  cellc,par  laquel- 
le il  donqoir  d Marius  la  commiffion  d’aller  foire  la  guerre 
au  R.oy  Miihridates  * pour  lefqudles  violences  les  Conluls 
dcccrnetcot  ccfl’ation  de  la  itiflicc,  & futfcance  de  tous  afoitcs 
bibliques.  Etvn  iour  ainfi  eomnreils  prelchoycnr  le  peuple  LitùU  vieltie 
làdclfus.cn  aflcmblccde  ville, furl»  place  deuant  le  templcrrj«^««*.«»- 
d.e  Caftor  & de  Pollur , il  mena  contr-  eux  la  troupe  de  fes  fa 
tellites  ; on  il  foa  pluficuis  peifonnes.dc  entre  autres  lc.ptopïCp^,/„  ruttf  let 
fils  du  Confiil’  Pompeius  ,&  eut  le  pere  inefnie  » tout  Confül  Uix  fi  ^ 

qo’ilefloJr,  beaucotipd’afoirc  à fc  fauuer  de  viftcflc.-&  Sylla  lt*»n «rirri’*"- 

fur  pourfiiiui  iüfques  dans  lamaifon de  Marius, U oùilfut/*rt. 
contraint  de  promettre  qu’au  fonir  de  là  il  iroic  publique- 
ment reuoquer  la  ceiracion  desafoircs  publiqurç-qu’J^aupit  ■r’u. 

coifimandee, au  moyen dequoi  ayant  priucPompeiüs  dcfott> 

Confolat , il  n’en  priua  pas  Sylia , ains  feulement  lui  ofta.la 
charge  d’aller  foire  la  guerre  au  Roy  Mithridates , qu’il  trans- 
féra en  la  perfonne  de  Marius, & enuoya  fur  le  champ  des  Car  . 
pitaiucsenJa  ville  de  Nola  pour  prendre  l’^rmcc  qui  y efloic 
éc  tamencTà  MiVius  : mais  Sylia  g.'ijgna  premier  le  deuanr,  & 
s’enfuit  au  camp , là  r ù il  fit  entendre  aur  foudatds  la  venté' 
du  fait, laquelle  cntcndue.Ies  fuudards  niutinez  airomincrcnt 
à coups  de  pierre  les  Capitaines  de  Mariusi  & Marius  de  l’au- 
tre collé  fit  aufli  mouiir  à Rome  le»  amis  de  Sylia  , Sc  focca-  §i„riUeiMge- 
gea  leurs  maifons  Se  leurs  biens  j fi  ne  Toyoit*on  plus  iwt^ti,tdtu<ufur 
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lu  KtfuUiqutt  chofe  que  gens  fuyaos,  les  vns  du  camp  à Rome>I»s  autres  d9 
ftngutnéiresjif.  au  camp.  Le  Senae  n’eftrfit  pas  à foi,  ni  ne  fç  gouuctr^ 
V$ir‘tr^m^Lt  plus  à fa  voloiité>ains  falott  qu’il  obeilt  aux, mandement 
terre de  Marins  & de  Suipicius,  lefqucls  auertis  comme  Sylla  s'ea 
main.fe  denntnt  Tcnoft  droit  à Romc,eauoyeccDC  au  deuâc  de  lui  deux  des  Pi*t 
Jjt  eeujfeau  ^»  tcors,  Brutus  & Sctuilius,  pour  lui  faire  defenfe  par  le  Sénat 
"JulM^î/'^nen  n’euft*a  paffer  outrc.Ccs  deux  Praetcors  parlcrcnf  vn  peu  • 
ne^  ntVr^HHM*  >udacicafemtnc  à Syila.dequoi  les  foudards  fc  mutincrent,  de  . 
fnfrmne^ut  /,/ fortc  qu’iîs  furcnc  entre  deux  de  les  tuer  fur  le  ch?mp,miis  au 
frufe  ehéeflttr  fe\tio\^t  Icur  rompuét  îls  Ics  ^hsclics  & les  faifec^ux  des  verges  , 
thajteent  eUet-  qu’on  !portoit  deuant  cux  , leutolUrcnt  leurs  robes  de  pour- 
rmijmet.  doJttilscftoyctît  vviftus  comme  magiftrats.Sf  les  rcnuoyc-ï^ 

rciu  ainû  vilainement  outragez  & vitupetez.  Si  fut  aisé  à iu- 
< geren  les  voyant  Iqukdicnt  aucc  vnc  tii(fc  taeiturnitc.,  d,ef- 
poiriltez.  de  toiu-cô; marques  & cnleigncs  de  la  dignité  Pras- 
totialc , qu’ils  u’apportoyent  autres  nouucllcs  que  les  pires'' 
qu’elles' cülTenc  fçeu  cftre  , & quul  n’y  auoit  plu-s  ordre  d’a- 
pajfci  cefte  fcditiotyqui'defcrmais  ciloit  irtcincdiable.Parquoi  . 
Marius'Sc-ffsadhsrans  fe  mirent  à faite  leurs  prouifions  pour 
la  force,  cependant  Sylla  aucc  fon  compagnon  Porapcius  fc  . 
partir  de  la  ville  de  Nola, menant  quand  & lui  fix  légions  tou-  ^ 
tes  complcttcs. qui  ne  dcmandoytnt  autre  chofe  que  de  mar- 
cher à grandes  journées  droit  À Rome  : maislui  en  cftoit  eu 
doute,  difcouranc  en  foi-mcfme  le  grand  danger  quhl  y a- 
Lf  üMenede  uoit.iufqucs  à cc quc  fon  deuin  Podhumius,  ayant  confideré 
mende ^ue meuT.  jgj  fignes  5:  ptcfagcs  d<& Sacrifices  que  Sylla  fit  fur  cefte  dc% 

mains,  & lui  ditqu’ilic  fift  lier 
dclim^ie  vl-  ^ gasdcr  iufques  au  iour  delà  bataille,  parce  qu’il  cftoit  con- 
Jimii,nmaf.vr  tcnt.de  foiifftir  peine  de  mptt  , s’il, ne  venoit  bien  toftàfou' , 
lepiHeUetii  e».  Jfionncuf  aut ddfus  de  toutes  fes  enticpxiCrs. ,,  E(;dit-on  aufB»  . 
*»t*rj>ieecl^i  Ijj  nuift  s'apatut  à Sylla  mcfmc  en  fongeJa  dcciJ'eBc|-„ 

que  les  Uoraarns  ont  en  grande  rcurtence  .,  l’ayans  pris  > 
n tîpxmdrt  h dcs  Càpadocieas."-  ic  ne  fçai  fi  c!cfl  laLutj^ou^petuc , qu  , 
f»ni,  bicrvEnyoUt-decflc. dcsbatatllcs.il  lui  fut  juif  qu,‘cl|e  s’apro- 

cJlaVlcJui»&lui,mic  ènnuiuda  foudr«,lui  cornfo^uj^^t 
en  foudroyait  fes  fcuncunis,  en  les, lui  nqmiiBant  les  vos  apres 
lesanttes  par  leurs  propres  noms  , & qu'jcux  trapezde  celle 
foudre  toniboyent  deuantiui  & pctilfoycnt  inconewent,  de 
lotte  qu’on  ne  Uuqîi  qit’jls  deucnqycnt, , Cefte  viuqn  l’cn- 
eouiagea  encore  d*auau;age,  Payaiit  le  maûn  conununtqucâ. 
à fon  compagnon  » il-achemina  fon  arjpcç  droit  a Rome. 
Quand  il  fut  à Piciqps  , il  lui  vint  d’autres  anabalTadcurs  ai», 
deuaneqm  le  prièrent  au  nom  du  Scott,  qu’il  ne  Touli»ft  point 

; *mû  de  primfaut,  en  furbut  aproclîcr  de  la  ville, & que  tontes 

, " '!  chofes  dcûcs  {t'isifonnablcs  lui  feroyeni  ottioyieos  parle 

• 7 Sénat. 
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le  5en:(t.  Sylla  lcutdcmandaouye,fitrefpon(ê,qu’iirc!oge- 
roic- là,  & commanda  fu;  l’heure  à fcs  maîtres  de  camp  qH'il*  > 

dcparcifsenc  les  quartiers, comme  on  auoit  acouftuiré-de  fa'rc. 

Les  ambalTadeurs  fc  confians  en  cela, s’en  retournèrent  à Ro-^„  htmmit  wf 
- mc:ma;s  ils  n’eurent  pas  pluftoft  le  dos  tourne  qu'il  enuoya/^Mt  (ri.'n4«rj*( 
deuant  Lucius  Bafilius  S:  Caius  Mummins  pour  r-.ifir  Vync*thntmtt.f»tr* 
des  portes  de  la  ville, & les  murailles  qui  sor  du  coftédu  mont^^‘’^"J^'"^^^Jl“* 
Erquilin,&  lui  en  toute  diligence  marcha  atilfi  toft  aptes  euxj 
Bafilius  entra  dedans  la  ville  , & fe  faifitde  la  porreà  force.  ,;*,-* 
mais  le  commun  peuple  defarme  monta  incontinent  fur  les  rfn*ih#/«r /« 
couuertures des maifons  , & à coupsde  tuiIcS'Stdcpierrcs**'^r4;^'»4*. 
l’anelta, & le  garda  non  feulement  de  pcnctrct  plus  auït  au  dc-^“  *** 

dans,ains  le  rembarra  iufqucs  aux  murailleidc  la  ville.  En  ces  • 
entrefaites  Sylla  en  petfonne  arriua, lequel  voyant  à l’œil  com- 
me  les  chofes  alloyent  « ctia  à fes  gens  qu’ils  railTcnt  le  feu  * 
dedans  les  maifons  , lui  mcfmc  prenant  vnc  torche  .allumée 
en  fa  main, leur  mordra  le  premier  comment  il  faloit  faire, 
ordonnant  à fes  i^rcliets  & gens  de  traiid, qu'ils  tiraflTcnc  leurs- 
lances  &.3utrcs  inftrumcns  à feu  contrcmonc  aux  hauts  efta- 
ges  dc^lfiaifons,en  quoi  il  fc  lailTa  bien  tranfportct  à la  cofere 
fans  propos  p^r  vnc  padicn  colérique  & défit  de  vengeance,  * 
n’ayant  deuapt  les  yeux  autre  confidetation  que  de  fc  vengeç  vv.  , 
de  les  ennemis, fans  faire  aued  conte  de  fes  amis.de  fes  parens, 
ri  de  (es  alliez  ,&  fans  edrcaucnnemcUt  touché  de  mifericor- 
dr.edant  fon  courroux  fi  ardamment  enflammé  , qu’il  ne  mer-  Iteâurrtuit  tS~ 
toicaucune  djfcrcnte  entre  ceux  qui  l’auovent  ofcnsé,8c  ceux 

I • • r • n • Vio’  ft'i  inntmtr* 

qui  nclin  auoycnc  rien  Fair.Parccl  moyen  FucMariusTcpouiic 

au  dedans  de  ,1a  ville  iufqucs  au  temple  de  la  terre’,  là  où  fie  - 

proclamer  à fon  dp  trompe,  & à cri  publie,  qu’il  dpnneroit  li 

bexté  aux  cfclaucs  qui  s’en  iroyent  rendre  à lui:  mais  là.dcirus^„,  m 

furuindirnt  frs  ennemis,  qui  le  prcflcfcnt  fi  fort  qu’il  fut  con  triubinnt'trtfht. 

ttaint  de  s’enfuir  hors  delà  ville.  Ad6c  Sylla  aflcmblant  le 

nar.lc  fit, comme  énnemi  dclacliôfcpublique.côdâncrà  mou-,^*^^^^'*' 

^ rit  lui  & quelques  autrcs,cntrclefqucls  fut  le  Ttibü  du  peuple,- 
Sulpicjiis.qui  fut  îjahi  &dccelcpatvn  ficefclauc,aaqucl'Sylla  W 

donna  libellé  fcI5  la  promcire  qu’il  fti  aùoit  faite  par  edit  pii- 
blic,mais  puis  apres  quâdil  futlibrè,!!  le  fitptécipicerdu  hauc 
en  bas.d'vn  rocner:&n6  cotent  de  ce) a, fie  encore  proroettre  S- 
cripublicgroflc  fommed’argent  à qui  occitoit  Matius  : qui 
fut  ingrarcmenc  & inhumainement  fait  à lui,  attendu  que  peu  Traiftreiufitmiv 
de'ioursau  parauant.Matius  l’ayant  eu  dedans  fa  maifon  entre^*’*"^/^®’’**^*' 
fes  inains.I’en  auoit  laiflc  fortir  à fauueté,  combien  que  s’il  ne-^"’ 
l’euft  Voulu  bfclicr  alqis.ains  le  lailfer  occire  à M.  Suipiçius, 
il  eufi  eu  fnuuetaincmcnc  £c  fans  contredit  toutes  chofe^ 
en  fapuinauce,éc  ncaiumoins  illui  pardonnattnais Sylla  peu 


5>o8  S Y L L A. 

jngtaütHde aet.  dc'ioiirs  apfcs  fc  tmouant  iuoit  mrfmc  prifc  fur  lui  ne  lui  ren- 
pi^  la  pareille, ce  qui  couucrtcîTncnt  d:fplcut  au  Senatrmais 
le  peuple  lut  monttra  tout  ouaertement  & pa^  rf  t,  le  mal  ta- 
lêt  qu’il  tn  ^uoittcaril  rebuta  vn  Nor.iui qui  e^nit  sô  ncucu: 
Ctmtmtn'tfiiCe.  Sc  vn  Set'jius  qui  fous  la  confiance  qu’ils  auoycnrcn  fon'  porc 
firt  ttu*»iex.  (y  fj  jcar , s’clloycnt  prefenetz  à dcirandcr  quelques  ofices; 

^ du  refus  , encore  cflcut-il  pardefpitde 

J tnfe»i*pAr**  ofiecs  qu’ils  prctcndoyciit  d'autres  , de  l’honneur  te , 

v»>-,  auanccmentdefqueison  f^auoitbien  que  Sylla  feroit  Icplus  ' 
pouf  mr:Ti  : toatcsfoisil  difitmula  ceb/aifant  fcmblant  d’en  cftre 
h\tn  ioycuxi  en  difant  que  par  fon  moyen  le  peuple  Romaia 
iout/Toir  de  pleine  de  cntieic  liacrié  , pouuanc  faire  tout  ce 
qui  lui  pl-'ifoir,Et  pourapaifer  ynpeu  de  ntal  vueillance  que 
le  peuple  lui  porcoit»  il  tint  la  main  à faite  tllirc  ConfuI  Lu- 
cipt  C.ona  qui  cfioir  de  faiîlion  c'iiitrairc  j lÀ^Hcnne,  l’ayaac  * 
pien.iercmcnt  obIi,c  pir  fetmens  & par  nialcd  efions,  ü au-  ' 
ucibcnt  il  f>ifoit,qu’ü  fauoiifcroit' à (csafaitcs&  àfon  patii.  ' 
SermtHt  iiticua  Sî  .ntonta  Cipita  au  Capitole  , &:  là  tenant  vne  pierre  en  fa  ' 
ti'ênt  aucune  fer  main  promit  & iura  pat  ferment,  qu’il  j>ardcroit  loyauraeuc 
foi .&  amitié  à Sylb, pliant  aux  dieux  que  lâ  où  il  ne  le  feroie 
let  ,xij^tht’‘qn:â  dcchafic  hors  de  Rome, ne  plus  ne  moins  qu’il  iettcioit 

jui /»/•«/.  b pierre  qu'il  tecoit  hoisde  fa  main,  <S;  en  difant  cela , il  la 
iexta  en  terre  deuant  pluficuts  peifoimrstmais  nonobllat  tou- 
, ICS  ces  exf  ctjticns  lâjil  ne  fut  pas  plultoft  entré  en  pollèflion 
du  Ccnfi;l  it,qq’i!.comrn-’i)ça  à vouloir  incontinent  remuer  , 
* *•  charger  tout:  car  entre  aiurcs  chofes  il  vouloic  faire  faire  le 

prOîics  à iylla,&  liii  fufttra  poiiraciifatcut  Verginius  l’vn  des 
Tribuns  du  penpletmais  Syjla  le  laifia  là  aiicc  fes  iugcs,fit  s’en  . 
^ partit  pour  ail  r faire  1j  guerre  au  Roy  Mithridates. 

v.  Letxraadt  Sj  dit-on  qu'cauiron  cc"tcinps-!à  que  Syllas’embarqua,  &- 
m-/J>’tieni  10m  (c  partit  de  l’Italie,  ilauinc  à Mnhiidates.qui  lors  failbit  la  ‘ 
aiuttujfemhqui  rrfijeuce  en  la  ville  de  Pergamutr,plufijurs  prefages  & auec» 
^‘L‘x&^m0d!/lU  dicBj,  comme  entre  les  autres,  que  les  Perga- 

&nepenr*ntM  menicns  pour  l’honnoicr  ayans  fait  faite  tue  image  de  Viôoi- 
mou  au  malheur  Tc>poti20t  Cil  fa  main  vn  çhapraii  .de  triomphe  que  l’oa  def- 
^_fi»0H  len  qu'lit  cendoit  auec  di^sengins.à  fuiftaot  qu’elle  fut  toute  prefte  a lui 
en  fini  d»  UM  niectrc  le  chapeau  fur  la  tefte, l’image  fc  biifa,&  tomba  la  cou- 
atah't^  lonuc  cmmi  le  théâtre  toute  tompueen  pièces, tellement  que 
• * . toute  l’allîÙancc  du  peuple  en  eut  gtaniic  fiayeur:  & Miiltti- 
daus  mcfmc  en  entra  en  vnc  fi  grande  dcsfiancc  de  fa  foittin^ 
combic  que  pout  lors  fes  affaiics  lui, fucctdallent  mieux  qn’n 
' n’cuft  O cpirauant  cfpctcf.cat  il  juoitbftc  a if  Rdmaia's  i'A- 

’ fie.&  la  Bithynic  &Cappadocie  aux  propres  Rots  qu’il  ena- 

ubit  dcchafTcz,  fit  pour  lues cRoit  de  feiour  enla  viUcdc  l’er-- 
gamutn  à depaitit  entre  fes  amis  des  richclTs5,piincipautcz8t 

• glandes 
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gtâ^cs  fcigneuries.Et  quîc  à fcs  enfan$,raifiié  efloit  au  royau- 
me de  Podc  & du  Bofpliore  J où  il  gouuernoit  fes  ferres  patri- 
moniales qu'il  auoit  eues  par  fucctlTîon  de  père  en  fils  de  fts  ^ ^ 

prcdecelTcuri  , iufques  aux  deferts  qui  font  delà  les  mixcK 
Mxondes, fans  que  perfonne  lui  doniuft  aucun  empef  hetret: 

& l'autre^Ariaradics  , auec  rne  grofle  armée  eftoit  apres  à con-  «v/immi 
quetir  laThrace  St  la  Maccdoineifcmblablemcnt  auill  fes  Ca- 
puâmes  & lieutenans  auec  groHe  pailTance  failoycnr  plu/îeurs 
grandes  Si  belles  conqucùcs  en  diuers  lieux, entre  Icfquels  Ar-  , 

chelaus  eùaot  feigncûr  & mailtre  de  toute  la  mcr,pour  le  grâd 
nombre  de  vaillcaux  qu'il  auoit, alloit conquérant  les  illes  Ci- 
clades,  & toutc^cclle-,  qai  font  au  delà  du  chcfdc  Malea,mef- 
meiueui  celle  d'Kubocc  entre  les  aunes  ,&  commençant  à la 
ville  d’Ailienes  , auoit  fait  foulcucr  & icbcllcr  toutes  les  na- 
tion» de  la  Grèce, tufqnes  en  la  TheHaljc  , excepté  qu'il  rcçcuc 
quelque  pc.tc  près  la  villedc  Chxronec  ,làou  BrutiusSura» 
l'vn  des  lieutenans  de  Sentius  gouucinctir  de  la  MatedoinCâ 
faoramede  bon  feus  & de  grande  hardielTe  lui  alla  au  deuâtSc 
l'arrelta  tout  court , ainfi  qu'il  couroit  tout  le  pais  de  la  Boeo- 
ce,nc  plus  ne  moins  qu'vn  impétueux  torrent;car  il  lui  fit  refte 
près  la  ville  dcChatroncc5cledcsfitcntroisrcncontrcs.de 
maniéré  qu'il  le  repoulTa  & le  contraignit  de  fe  ranger  dete- 
chef  à la  matinc.  Maisaii  fi  qu'il  cUoii  à le  pourfuiurc.I  ucius 
-Lucullus  lui  alla  faire  commandement  deceder  à Syllaqui  dM.Udtdtr, 
veiioit ,& lui lairtcr conduire 6c adminifticr celle  guerre  con-  &firm»i€rJU 
ire  Mithridatcs, félon  la  charge  & commilfion  qui  lui  en  auoit  xmUkU  dm  timf 
efte  baillcc;à  l’occafion  dequoi  il  fortit  hors  du  paisde  la  Bœo-^^ , 
cc.&s'cn  retourna  deUcis  fon  Capitaine  Srntius.coir.bien  que 
(es  aftaires  fuffent  mieux  acheminez  qu'il  n'euft  fçeur  de fircr, 

& que  toute  la  Gtece  fuù  en  grand  branle  & grande  volonté 

de  le  rccoutner  , pour  la  réputation  de  la  preud  hommiede  bô- 

tétioutesfois  ce  q ie  nous  en  auons  dit, font  les  plus  beaux  faits 

qu'il  fit  en  ccll  endroit- là.  Mais  Sylla  à fon  airiuee  tecouura 

iacootinenc  toutes  les  autres  villes  delaGrecr.quienuoyc- 

xeoc  deuers  lui  6c  l’apcllerent  aulli  tofl  qu'elles  furent  aueteies 

dc'fa  venuc^excepice  celle  d’Aihcncs  qui  cftoit  contrainte  par 

le  tyian  Arilton  de  feruir  aux  affaites  du  Roy  Mirhridates.  Si  ^•'gfdeviBe 

y alla  incontinent  auec  toute  fa  puilTancc , & alTicgea  le  port  ** 

de  Bitxc  tout  à l'emour  Icfaifant  barre  auec  toutes  fottes 

d'engins  de  batteries , Sc  afl'aillit  de  tous  coftez  , combien  que  hafl,,ctuJitb*Mm 

s’il  cuù  eu  paciruce  d'attendre  vn  peu  de  tcmps,il  euft  peu  a- 

uoir  par  famine  U haute  ville  fans  lé  mettre  en  aucun  danger, 

actcdu  qu'elle  cftoit  la  réduite  à vne  extrême  difet te  8t  nccef-  ^***'’- 

fité  de  viures  : mais  la  halte  qu'il  auoit  de  s'en  retourner  à Ro- 

m.c  , pour  la  cuiQtc  ucs  nôuueilctez  qu’il  en  enccudoupaz 
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desfjic.des  Rdis  de  Maccdoinc,  oon  fculenient  n’aooycnt  ia-  >•  ' 

mais  touché  à l'or  ni  à l’argent  des  rcmpics  de  la  Grèce,  ains 
au  contraire  y auoy eut  enuoye  dcsufrandrs,&  les  auoyenctous 
eus  en  j;rand  honneur  Se  rcuerence.  Mais  ceux  là  auilï  c-  ' . 

ftoyent  Capitaines  Icgicimemcnt  cileus  &cnuoycz  à telles 
charj;çs,quiaiioyenc  leurs  Toudards  bien  difciplincz  & acou- 
Oumez  à s’employer  promptement  pour  faire  les  commzn-  jifar^uet  ftmr 
demensde  Icurs  lupctieurs  fans  rien  répliquer  à l’cnconttc, ‘^‘i.'èouïr/t/cér/ 
& cftoycEt  bien  quant  à eux  en  grandeur  do  courage  & en 
magnanimité  des  Rois  : mais  en  deipe nfes  pour  leurs  perfon  *"*^*^“"**  >** 
tursinmpics  & eftroits.fans  faire  frais.llnon  neceflaires,  raefu-  *"**' 
rez.ac  limitez  à la  raifon.citimans  que  c’clloit  chofe  plushon- 
reufe  de  dater  leurs  foiidards.quc  de  craindre  leurs  enncmis;& 
au  contraité  les  Capitaines  du  temps  de  Sylla  voulans  auoir  ' 

le  premier  lieu  en  leur  chufe  publique  par  forcc.non  pas  par 
Tenu,  & ayans  plus  afairc  d’armes  les  vns  contre  les  autres, 
que  contre  les  cftrangcrs  ennemis  > cRoyent  contrains  de  ca-  Ltt  Csfiumtt 
rcHcr,  & flater  ceux  à qui  ils  deuoyent  commander,  en  ache^ 
tant  les  peines  de  leurs  foiidards  pat  les  grandes  dcfpcnfcs/*^^^][|^^ 
qu’ils  faifoyent  à les  tenir  bien  aifes  & les  contenter  : en  quoi  ntLnnt hfttfb. 
faifanc  ils  ne  fe  donnèrent  de  garde  qu’ils  rendirent  leur  pays  "*n»*üu»r*/r 
ferf,  & fe  firent  cux-mcfmes  clclaucs  des  plus  mefehans  hom- ''/*^**« 
mes  du  monde  , en  cerchant  pat  tout  moyen  de  commander 
à ceux  qui  valoyent  mieux  qu’eux. Cela  fut  ce  qui  chaffa  Ma 
rius,&  apres  les  fit  retourner  contre  Sy  lia.  Cela  fit  que  Cinna 
tua  Oâauins.  & Fimbria  occit  femblabicment  Flaccus  , auÇ-* 
quels  maux  Sylla  fut  va  des  premiers  âe  principaux  qui  don- 
nèrent les commencctnens.cn  defpcndanc  fans  mcfuic,&  don- 
nant largement  aux  gens  de  guette  pour  plus  gaigiicr  la  bicn- 
▼ucillance  de  ceux  qu'il  auoit  fous  lui,  & atiicr  à foiceuxqut 
citoyent  fous  les  autres. 

Ainsi  donques  citant  pour  induire  les  clttâgers  à trahilbn. 
comme  pour  fournil  à la  dilTolution  des  fiens  , il  auoit 
foin  de  grand  argent, mefme  en  ce  ûege  où  il  cftoit;  car  il  a-  sawdatr^^ 
uoit  vne  fi  grande  & vchemcceenuic  de  prédic la  ville  d’Aibe-  iu ftnfmauarà 
nés, qu’il  cRoit  impolllblc  de  la  lui  faire  paUeti  fuft  ou  par  v- 
ne  «aine  ambition  de  edbatre  contre  l’ancienne  réputation de/*^**** 
celle  villcrdont  elle  ne  retenoit  plus  rien  qu’vne  ombre  feule- 
ment, ou  pour  vn  courroux  des  btocards&  traits  de  moque- 
rie que  le  tyran  Aiiiton  icttoir  à tout  propos  de  dclfus  les 
murailles  contre  lui  & contre  Mctella.pour  lui  faite  plus  grand 
derpir.  Ce  tyran  cftoit  vn  homme,  qui  auoit  l’amc  compofee 
de  cruauté  & de  toute  dillolucion.ayât  recueilli  tomes  les  im- 
perfeétiuns  fie  les  pires  qualitcz  du  Roy  Mithtidaccs,  qui  tou-  y,gct  ajp,ieitin 
tes  euicjnble  cftoycut  coulées  en  lui:  au  moyen  dcquui  ccftje  farda  lytai,-. 


s Y L L A.  jij 

la  portcda  r*irare  & la  porte  fair(ilc,&  ayantbien  fait  nettoicr  •••’^^ewérijlêh 

éc  aplanir  la  brcfchc.y  entra  cnuiron /a  minuit  en  itercfioya  y** 

bic  arroi>ronnantgrdad  nombre  de  clairons  de  corneta  & de 

trompettes, & y entra  quand  & lui  toute  foo  atmee  en  bataille,  i»mrtrrr 

ttûnc:A  rac,àfac:&  ,Tue  ,tue:poutcc  quM  icurauoit  abanuôi-  denx  'mt^ 

herla  rillcà  piller  & à mettre  tout  au  fil  de  l’efpce  tàccfte  eau 

fc  fe  ietterent  les  foudards  parmi  les  rue»  les  eipces  traites  aux  « 

poings , qui  firjjt  vn  meutre  incioyableide  forte  que  iuf|u’au- 

iourd’bui  on  ne  fpccifie  point  le  nombre  des  perfunnesqui 

y furent  tuez  , ains  pour  monlirer  la  grandeur  du  meurtre  qui  ’ 

y fut  Faic,on  môflrc  le  lieu  iufqucs  oiî  coula  le  fâng  : car  outre 

ceux  qui  furent  cutz  par  tout  le  relie  de  la  Tillc, le  laugueccax 

qui  furent  occis  fiirla  grand' place  leulemenr  baigna  tour  le 

quartier  du  Céramique, iufqu’à  l’endroit  qu'on  apcllc  Dipy  , , 

1oq:&  y en  aqui  difcnc  d'aümcage  , qu^il  regorgea  pat  Icspot- 

tes  iufqucs  dedans  le  faïubourg.  Mais  s'il  y eut  grande  nril  ‘ufiUs^fnjimntl 

titude  de  peuple  ai nfi  tue, encore  dit -un  qu’il  y en  eut  d’auan  à Mtrfjpttr  jh» 

tage, ou  autant  pour  le  moins,  de  ceux  qui  fe  destirent  eux-  **  ^••r  Urrnwi 

mefmes  pour  la  compallion  & pour  le  regret  qu’ils  curent  de  “'^"*^^''*^*** 

Voirdeur  pays  en  fi  piteux  cf>at,cuidan$  bien  pourtour  cettain 

Qu’il  fuft  aftiué  à Ton  extermination  dernicrc.  Celle  opinion 

rue  caule  que  les  plus  gens  d:  bien  de  la  ville  dclèfpcretcut  de  ,, 

fe  pouuoir  lauuer  , & craignirent  de  demouter  en  vie  » pour 

autant  qu’ils  penferent  qu’ils  ne  trouueroychc  humanité  qucl-"^^'^? . 

éooqûc  ni  modération  de  cruauté  en  Sylla.  foutcsfois  en  pat- 

tic  paries  pneres  de  Midas  & de  Calliphon  .bannis  à*  Ki)\C' vtmt  Qu’tm’efiL* 

oe5,quilelupitercncàgcnoux.^&  feprofternerét  en  terre  i les  mtff$  thuiii 

pieds,&  en  partie  anlli  à la  requrlle  des  Sénateurs  Romains^'* 

qui'cftoycnc  en  fon  camp  , qui  le  pticicut  de  paidounerau 

corps  de  lavilIcMoint  aulîi  qu’ifauoit  defia  fufilammeucalloU', 

(li  Ion  apeiit  de  végcaace.aprcs  auoir  dit  quelques  propos  X la 
louange  des  ancicsAthenicn$,iicôcluc  ala  fin  qq’il  donnott  le 
grand  nôbre  au  petit, & les  viuâs  aux  trcfpairez.Lui  mcfmcef- 
ctic  en  lès  commentaites  qu’il  prit  la  ville  d’Athcncs  le  propre 
iour  des  Calendes  de  Mars,  qui  vient  à fctcnconrrer  aucclé  ^ 
premtet  iour  du  mois  que  nous  apellons  Auchcdctio.  auquel 
de  fortune  il  fc  fait  à Athènes  pîulîeuis  chofes  en  mémoire 
du  deluge,&  de  celle  ruine  vntuerlelie  du  monde  qui  fut  iadiS 
pat  inondation  des  pluyes, comme  edant  auenuc  en  ce  tnois-la< 

Ayant  donques  la  ville  ainfi  edé  prife  , le  tyran  Arillons’cn-  Les  rstanrfini 
fuitau  challcau,là  où  il  fut  atliegé  par  Cution,que  SyiUy 
f*  cxprelTémentpoutced  cfîcél  , & apres  auoir  icnu  encore 
longuement , il  fc  rendit  à la  fin  de  luumefrac  , coniramt  par 
faute  d’eau, & ne  le  fut  pat  pludod  redu , que  tout  incontinent 
pat  inaAifcfle  otdoanaacc  diuiae  « le  temps  comme  mir;(cu-^/r  fueÙMus 

Mmta 
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#w4«r«f#»jJ>»»lcuCcment  fc  clungcatcar  le  meftne  iour>  & au  mefrac  irtft  ^ 

t,nt  cntri  que  Cuiio  le  mena  hors  du  chaftcau.cHaiu  le  ciel  fort  ferain,^^ 
s’a rn alfa  tout  foudajn  des  nuces.dont  il  tomba  (i  grand  raua- 
tiiratrttUéijUJ-  gc  dc  pluycs.que  t*ut  le  cliaftcaii  fut  plein  Peu  de  tours  ■ 


^47/>ir^«rtei<f«i'japrescut  auin  Syl'a  le  port  de  Pir.rc  . la  “ brulla  la  plus 
mttlhrHuux f*nt  crrandc  partie  des  édifices  > entre  Iclqucis  fut  1 arccnal  & 1 ar»  _jj 


a1r»pi\. 


lucurcric  qu'auoic  fjîr  baftir  ancirnnement  Philo, cftant  tn  ba* 
ftiincni  & vue  fabrique  cfmcrueillable.  j,. 

viuLafjst  c»i-  Cependant  Taxillçs.l’vn  des  licutenans  du  Roy  Mr-  ^ 
‘^u‘r-nct‘’'upM-  tbtidates,  venant  de  laThrace,  &de  la  Macédoine  aucc  cent 
tunc€  dts  «if/V  mille  combatans  à pied.dix  mille  chcuaux.Sc  quatre  vingts  & 

J . » . At  V rt  ,\  Mt  C'a»  rrm^T  al  ^ F.l  11  ! Y « flIÛ  tlcloïC  2 rchcl^US 


dix  chariots  de  guerre  armez  de  fault  > msindoit  a Arcnciaus 
ifh /lari'on»»- qu'il  i,-aprochait  de  lin  . pource  qu’il  eftoit  encore  à l’anchte 
trid’h4i*mtsri  Munichia,oc  voulant  pas  abandonner  la  marine.ni 

i-«RMmaiiis.oourceau’iI  ccrchoic  ' ' 


Tenir  au  combat  uuec  les  Romains  , pource  qu  il  ccrchoic 
rîtr/ojt»i^Mar- plultoft  à tirer  celte  guerre  en  longueur)  6t  ofterafes  cr^c- 


>{ts 


^fiw^Min’tnra-ljgjugQUpi-nicux  que  lui , fc  partit  du  pays  de  l Attique  * qui  ^ 
drtp  & f»rc>  ç(^Qi(  maigre  , & qui  en  pleine  paix  ne  1 euft  ly^cu  nourrir  • & . 
t!JîtU^Stnt  s’eu  alla  en  celui  delà  Boeoccren  quoi  le  conimûeltimoit.qu  il 
tn  'icHT  Htmirt,  filé  erreur  de  laiffet  l’Actique  . qui  cit  pays  afpre  & malaise 


ttHr  nwrmHtft  U4»  WEEW^*  * '•f—  I / t ^ 

qui  mtlj>rtfent  peut  gcus  dc  cheual)&  s’cQ  aller  à la  Bccocci  paysde  capagucs 

* isu9  fnnÉTfii.^  . 1^: •-  j_/* riiif\îr  ki/»n  Olift  1^  TCïTCC. 


ïtîr 


liHT cnntnut&  pleines  & dcfcouueitcs  , atclîd U cju’il  lauoit  bien  cjuc  la  force  f 
principale  des  Barbares,  confiftoit  en  leur  chçualcric,  & en 
Vlrt^^ts.^  leurs  chariots  atiner:rnais  pour  euircr  la  famine  & faute  de  vi-  ’ 


I ftldats 


ures.cÔmc  nous  auôs  dit,il  eftoit  côcraiut de  cctchct  la  batail-  ^ 

le.D’auantage  encore  auou-il  tne  autre  caufe  qui  le  prelToit  & ' ^ 
le  tenoit  en  ciainte.c’cftoir  Hotiefius  home  courageux  &opi-  ^ 

niaftre, qui  lui  amenoit  vn  renfort  de  gens  dclaTlielTalie)  & 

les  Barbares  l'atcndoyent  au  palfage  du  deftroit  des  Thermo-  ^ 
pyles. Ce  furent  les  caufes  qui  fircut  prendre  à Sylla  le  chemiu 
dc  la  Boeocc.Mais  cependant  Caphis,qui  eftoit  de  noftic  paysj 
abufant  les  Barbares,  côduifit  Hortenfius  pat  rn  autre  chcmrâ 
4u  mont  dc  Parna{rus,&  le  tendit  au  dclfous  de  la  ville  de  TU-  ^ 
tora  > laquelle  n’elloit  pas  encore  alors  fi  gtoiTe  ville  comme  ^ 
elle  eft  maintenant, aius  eftoit  feulement  vu  chafteau  aftisfuc 
vne  pointe  de  rocher  coupé  tout  à Tentour , là  ou  ancienne-  ' 
ment  Icictitcrcnt  à fauucté  les  Phociens  fuyans  la  venue  du 
RoyXcrxcs.  Là  fc  logea  Horicnûus,où  illouftint  & cepouffa"^‘i 
les  ennemis  tant  que  le  iout  dura:  & la  nuiét  venue  defeeodic 
par  chemins  afpres  6c  malaifcz  iufqucs  à la  ville  de  Pationidc»  * 
là  où  il  le  ioignit  à Sylla  , qui  lui  vint  au  deuaut^  auec  toute  ^ 
la  puilfance. Quand  dôquts  ils  furet  ioincs  cnséblc,  ils  le  cape-  ^ 
rent  delius  vue  motte  qui  clt  tout  au  milieu  de  la  plaine  U ^ i 
kcce.lc  fond  de  la  terre  y eftoit  hoa,aa  moyeu  dequ  ji  y auoic 

Tnrfe  3tat 
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^otceaibres,i  fi  TourJoit  de  l’eau  au  pied  : la  motte  s’appelle 
Pbiloboctus,  de  laquelle  Sylla  loue  mcrucilleufcmcnt  l’aflicteT^y^ 
&linarure.Quâd  ils  furcmcapez.ils  ne  fcmblCiCt  qu’vncpoi 
gneede  gens  aux  cnncmis;car  aulTi  n’clloycnr.iU pas  plus  de  mt/frsfé far ^tnr 
raille  cinq  cens  Itommes  de  cheuai,&  moins  de  quinze  mille  f««/ê  mtfurm^ 
hommes  de  pied,  Parq’ici  les  autres  Capitaines,  malgré  d/4 

thelius,  tirèrent  les  croupes  aux  clMinps  , & emplirent  toute  î*“"**^** 

Il  plaine  d’aicnuiron  de  clieuauz,de  chariots.de  boucliers  & 
d'efeus, de  forte  que  l’air  fc  fendoiepour  la  violence  du  brUH  * 
k les  cris  de  tant  de  nations  diuerles  , qui  tout  à vn  coup  fc 
uogeoyent  en  bataille:  qui  plus  ell , ta  fuperbe  magnificeuce 
de  leur  équipage  n’ertoit  pas  du  tout  fupcrfluc  ni  inutile, ains 
fera  ,ir  grandement  à effr  ycr  les  regardans,  poutee  que  la 
lueur  de  leurs  harnois  riehcnient  accouftrez  5c  eftofczd’ot 
d’irgrnt  , & les  coulcuts  de  leurs  cottes  & làycs d’armes  à la 
Mcdotfe  5c  à la  Scytliiqje  . mclTees  parmi  la  (picndeux  de  l’a- 
cier fourbi  Si  du  cuyûrc  leluifam,  rendoycot , à mefure  qu’ils 
•IloycDt  8c  venoy:  nt  , comme  vn  cklair  & apparence  de  feu,’ 
qui  fiifbit  frayeur  à la  voir  feulement  : de  inauieie  que 
1«  Romains  n'oi*.‘ycm  pas  Iculcmrnt  fortir  hors  des  trcncliees 
de  leur  camp  , fie  nr  leur  ponuoit  Sylla  faire  tant  de  remon- 
ftrances  qu’il  leur  oft.-fl  ce  grand  effroi , au  moyen  dequoi  ne 
les  touianrpas  auflî  forcer  oc  lortir  eh  cAtflc  frayeur  ,,  efto.it 
contraint  de  tje  bouger, fit  d’cndutct  quoi  qu’il  lur  en  fiftgiaj 
mal, de  voir  les  Barbares  rire  , & (e  moquer  fuperbement  fie 
ootrigcufement  de  fes  gens  fie  de  lui:  toutesfois  à la  fin  ce  fut  • 

«qui  lui  fcruic  le  plus  , à caufe  que  fes  ennemis  l'ayans  en  La  hemma  fi 

mefptis.nc  fc  tihdrcnt  point  fur  leurs  gardes, ains  fc  lai  fièrent 

iHer  à tout  dcfotdic  , encore  qu’autreinent  ils  rie  fufienc  giic- 

resobcilfans  à leurs  Capitaines,  pource  qu’il  y auoic  trop  ",*^***"^*^ 

Chefs  qui  s’cntrcmcitoycnt  de  commander,  au  moyen  dequoi 

ilendemeutoie  peu  dedans  lécamp,  fit  tout  le  tefte  de  la  nr.uU 

titude  alléché  du  gain  qu’ils  faifoycnt  à aller  piller  & f.cagct 

l«s»illc$,s’cfcartoic  pluficurs  iournecs  lü  n du  camp'.car  un  dic 

qu’ilsrùinefent  alors  la  ville  des  Panopeicns , qu’ils  faccage-  ' 

lent  celle  des  Lebadirns , & pillèrent  1:  temple  fans  que  pas 

vn  de  leurs  Capitaines  leur  euft  baillé  congé  oc  commandc- 

nent  de  ce  fairc.Cependant  Sylla  qui  voyou  deuauc  fes  yeux 

tuincr  fit  deftruirc  tant  de  villes  , le  portoit  fort  impatiem- vaitp$»f. 

ment, & en  eftoit  bien  dcfplaifatu;  mais  il  ne  lailfoit  pas  poaija  !a  h»mma 

celacliommec  fies  gens , ains  les  comta'guoit  de  trauailler  à **'<^‘’f'“*'‘***" 

•leftourncrlecoursde  lariuicrc  de  Ccphilus  , & à cauei 

grandes  trcnchccs fans  donner  à perfonne  congé  de 

sms  au  contraire  , chaûiant  afprement  ceux  qui  alloycnt  laf-,,/^^”  ‘ 

wémciu  en  bcfongçc  , à celle  fia  , que  fc  fsfehans  de  1^  pci- . .. 
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ne  qo’il*  prtnoycnt  aptes  tanr  d’ouuiaf'cs, ils  aimaflcni  mieux 

cflayer  le  hïzard  de  la  bataille, comme  il  en  auint:  car  le  troi» 

Cerne  iour  qu’ils  curent  commence  à befongner,  atnfî  connmc 

Sylla  palToit  au  long  d’eux,  ils  le  ptirent  a crier,qu  il  les  me- 
nait contre  les  ennemis.  A quoi  il  Icür  fit  refponft  que  ces  cris- 

là  n’eftoyent  pasdegensqutcutfcnicnu'edecombartre.mais 
plufloft  qui  fc  fafchoycntdc  trauaillct  ; toutesfois  s’il  eft  vrai 

que  vous  ayez  li  bonne  volonté  de  côbattte-ic  veux>d|^t-il»  que 
vous  alliez  tout  de  ce  pas  aucc  vos  art^.e^  en  ce  lieu- l.à,en  leur 

inonltrani  l’endroitjauqucl  iadis  auoit  tfté  le  challeau  des  Pa- 
lapotamicns, qui  lors. la  ville  ayant  cité  dcflruitc,n  cftoit  plus 
rienqu’vnc  croupe  de  montagne  pictrculc  > coupée  toute  à 
l’entour  & diftante  du  mont  de  Edylion  d autant  que  la  riutcic 
d’AÛus  cft  large, qui  paffe  entre  deux.  & qui  au  pied  mcfmc  de 
i'vit  la  montagne  s’en  va  tomber  en  celle  de  Cephifiis  , & toutes 
€amp  tft  vnedts  dcux  cnlcmblc  .ayan*  le  cours  fort  reidc  rendent  ladite  croa- 
fùr.etpMts  ttnfi-  pç  tresfortc  d’afliette  pour  y loger  vn  camp:&  pourtant  Sylla 
Voyant  les  foudardsaux  boucliers  de  cuyurc  du  camp  des  en- 
• V *^»*rf*.  prçjjoycnt  leur  chemin  pour  s y aller  loger, les  vou- 

loir prcucnir,&  fe  laifîr  le  premier  du  logis, comme  il  fit.'rno- 
yennant  la  bonne  diligence, & la  grade  affcélion  des  foudards: 
psrquoi  Atchclaus  eflant  rrbouie  de  la  , tourna  Ton  chamiQ 
^ deuers  la  ville  de  ChsÉronec.  Adonc  quelques  Chxronicns, 

qui  eftoyent au  camp  de  Sylla,  le  fupplicrcnt  quil  ne  vouluft 
point  abandonner  leur  ville  à l’cnncmi.Syll»  leur  defirant  gra- 
• tificr  en  cela,y  enuoya  l’vn  de.fcs  colonncls  Gabitiiusauccv- 
ne  légion, & cjuand  & quand  donna  aud*  congé  dy  aller  aux 


Siuiaiiê  à 4»  Ch*r*onicns,qui  firent  tout  ce  qu’il  leur  fut  poiîîblcpour  arri- 

irtt  efi  dt  en  leurs  maifonspicmier  que  Gabimus,  mais  ils  ne  rçcu- 
grand  Ituaage.  * " ' 


rcnt  onques,tant  il  fc  monftra  home  de  bien,  & plus  affcélion- 
' né  à les  fauuer  qu’ils  n’eftoyent  eux- mcfmes,  toutesfois  luba 
ne  nomme  pasde  ColonncI  qui  y fut  cnuoye,Gabiniu$,  mais 
Hircius.Ainfi  efehapa  noltie  ville  de  ce  dangcr,dont  elle  apro- 
chadefipres. 

CEPHNDANTil  vcnoitdu  temple  de  Lebadic  & de  la 
viir.  Ctt  ^nv«caue  dcTtophonius  de  bonnes  nouuclles aux  Romains, & des 
»raiUs  ren*m.  ojjelcs  prophéties  qui  leurpromcttoyent  la  viéloirc,  def- 
Jjçj  prophéties  ceux  du  pais  en  racontent  d’auantagermais 
JffMuiprtnii  Sylla  mcfme  au  dixième  hure  de  fes  commentaires  cfciit.que 
falcj  4£.i’//^*Quintus  Titius,  homme  de  qualité  & de  nom  cotte  ceux  qui 
jtafiquoyent  es  pais  de  la  GrcccjS’en  vint  deuers  lui  apres  qu  i» 

firentCtfiat  cm gaigué  U bataille  de  Chxronec,  lui  annoncer  que  Tro- 
firaiU  de,  fe»  jy,  üuoir.qu’il  autoitdedanspcu  de  tcnips.vnc 

^^utui^an  fécondé  bataille  au  melmc  licuidont  il  cmportctoit  encore  la 
*uj&  U fUijir  viâoirc.Aprcs  cclui-U  rn  autre  homme  de  gMCirç  nommé  Sal- 

^ lignine,. 
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aeniuSjluî  raporta  aufll  cjucllc  deuoir  cfirc  l’/flue  de  fes 


r rf‘>/ii  tilt  fan^ 
buPIAi», 


res  en  Italie  : difaot  lefauoirpar  reurlarion  dininc.&  s’acor- 
doyeoc  CCS  dcui  en  la  macicre  de  la  rcuc^aronrcar  :1s  difoycnt 
auoir  veu  vn  Dieu  tout  fea’.blablc  en  maie  lié  . beauté  Si  gran- 
deur,à l’image  de  lupiter  Olympien.  SylU  donc  ayant  p.aflfé 
la  riuicrc  d'Aflus  s’alla  loger  au  pied  Jii  mo-it  d'Edylion,  au- 
près d’Archclaus,  lequel  aiioit  alb*  & fonific  fon  camp  entre 
les  deux  monts  de  Acontium  & de  Hdylion  ioignant  la  Til- 
le des  Alüens.  Le  lieu  auquel  il  fc  campa  fe  nomme  cnco- 
res  iufqucs  auiourd’hui  Archelausde  fon  nom.  Vnioura- 
pres  que  Sylla  eitf  changé  de  logis  , il  laifla  Mutenaen  fort 
samp  auec  Tnc  légion  & deux  cohortes  pour  amufer  & fal-  » 

cher  toujours  les  ennemis  qui  cdoyenc  en  iroublei  8t  lui  ce- 
pendant  ht  Tn  facrifice  le  long  de  laiiuicicde  Cephifus,  le-  * 

quel  facrifice  acheué,  il  s'achemina  deuers  la  Tille  de  Chxro- 
nee  pour  prendre  les  forces  qui  y cûoycnt,  & aufli  pour  allct 
rcconoiftrc  le  mont  qu’on  appelle  Thourion  que  les  ennemis  ^ 
auoyent  ocupé.  C’eft  Tnc  croupe  de  montagne  rude  & afpte 
de  cous  collez  aboutilTaot  en  pointe  ne  plus  ne  moins  qu’Vne 
pomme  de  pin,  à l’ocahon  dequoi  nous  l’apcllons  Otihopa- 
gum:au  pied  duquel  palfe  vn  ruiOjeau  qu’tm  nomme  Morion, 

& y aaulTi  vn  temple  d’Apolio  futnommé  le  Thuricn,&  dit- 
on  que  ce  futoom  de  Thurien  lui  a cflé  tmpofé  & donné  du 
nom  de  Thutos,quirucrocredcCharon,fundateurdela  ville 
de  Chxronec, comme  l’on  dicdesauties  tiennent  que  la  vache 
qui  fut  donnée  pour  guide  à Cadmus , fc  prefenta  à lui  en  ce 

lieu  là,qui  en  a de  puis  ictenu  le  nô, pour  autant  que  1-sPhœ- 
niceits  appellent  vne  vache,Thor.  Qflaoddonqucs  Syllafut^*"^^^**'^* 
a(T;z  près  de  Chationee  , le  Colonncl  qu’il  y auoit  enuoyéen 
garoil'on  poui  la  défendre  , lui  vint  au  douant  auec  Tes  gens 
' bien  atmez,po!tant  vn  chapeau  de  laurier, & Sylla  apres  auoir  du  fattuulüTi 
recueilli  &falué  les  foudards.Ics  prefeha  de  faite  leur 
de  bien  coiiibatie:&  comme  il  cftoit  apres  vindrent  à lui  deux 
citoyeas  de  Chxrouee  , l’vo  nomnrié  Homoloicus,  St 
' Anaxidainus,  qui  lui  promnent  de  chalTci  les  ennemis  , qui 
auoycncUih  le  mont^dc  Thuiiuro,  pourueu  qu'il  leur  baillait 
quelque  petit  nombre  de  gens  de  guerre,  pourcc  qu’il  y auoic 
VD  petit  (entier, dune  1rs  Baibates  ne  fedoutoyenc  point, com- 
mentant à vn  lieu  qui  le  nomme  PcttocHus,  ioignant  le  ccm- 
ple  des  Mufes, par  cù  l’on  pouuoit  aller  à la  cime  de  ce  mont 
dcThutiura,  & que  luiiianc  fe  fentier  là,  ils  fc  tiouuetoycnt  - 

au  dclTias  des  Barbares, & les  aifommeroyent  farilemét  à coups  ' 

■ de  pierres , ou  bien  les  concraiudroycncdc  defeendre  malgré 
eux  en  la  campagne. Sylla  eftant  alTeuié  pat  le  ccfmoiguagede 
Gabinius  que  c'eftoycntdcuxhardis  fie  raillans  hommes, auf- 
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on  (c  pomioit  feurcmé.  ficr,If  iir  bailla  genî>&  letir  cottj- 
t'itit  ftUnUni.  manda d’cTccutî-r  ffn  cntrcpiifc.ÔiccpcnHantlu!  f''n  ar- 


la  plaine, departan'  l'j  cbeoalctie  furies 
JM  M44/4/M  Ce  mit  à la  peine  droite, bailla-  laçauchr  à Mt*rcna,& 


feilba  & Hortcnfies  fc;  lieutenans  tftoyent  à la  qncuc  auec 
quTlq  ICS  bandes  d’arr  etc  garde  qu'ils  tenovent  ku  guet  fur 
les  Cülliux.pour  engardet  que  le*  cnnciris  ne  les  peotTenr  cn- 
uclopet  par  derric'-e.poUrce  qo’on  apcrccOrrit  delv'in  que  les 
ennemi  icnoTcnr  force  cheualerîc  &f6tccgon>  de  pie-J  ar- 


•4 
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.a 

'^lî 

•al 

«i» 

si 


ierroyenr  torce  cheualerîc  actotccgon>  de  pi 
hiez  à la  Icgerc  fur  les  ailrsjjfîn  que  les  poinlcs  de  leur  batai|- 
_ le  füfTent  plus  a'fccs  à fe  coutbet  & 'flfdrc^pour  enccindrc  les 


E( 


itsTurprinfith*  Roma'ns  par  derrière. Mais  fur  ces  cn'rcfa-tt's  les  deux  Charro- 
n'cns.auffnirlsSyllaatioitdoni  é H-rcius  puqr  Capi.taine.ayâs 


U tngMTU, 


fait  le  tout  do  mont  de  Thunû.fans  que  les  ennemis  s*cn  aper- 
ceuflent.vindtcnt  à fc  monfircr  tout  fouda-n  au  coupeau  delà 
montagne,  qui  cffoycrenttellement  Its  Barbares  , qu'ils  Te 
'(  mitent  incontinent  en  fuite  & fetuetent  cu*-mefmcs  les  vus 

les  autres  pour  la  plufpart:car  ils  ne  loufiindicnt  point,aiu$  en 
s’enfuyant  contre  ba$  romboyent  bien  fomicnt  fur  les  pointes 
de  euis  propres  panhifanes  & iauclines,&  s’ciitrepoulfans  les 
▼ns  les  aO'tcSife  prccipitoycntdu  haut  t n bas  de  la  montagne, 
ayans  les  crnemis  à l>-ur  do.«,qui  les  ‘ b’.  Ift  yent  d’amoni,f5i  les 
Ynt  ptiite  dtf-  ftapoyent  pal  dciiiercjlà  où  ils  eftoyent  dclcouuerts.de  fqrte 
étuuttmmtiictt  qti'il  y en  demouta  de  morts  b ccnuiron  ttois  miUf  à l'cniour 
tp-  htn  fiituieefi  dc  tc  mont  de  Tbnrium:&  quant  à ceux  qui  fc  cuidetet  fauucr 
h t»mrntn-tmii  Tifteffe^Mutena  OUI  cftoit  défia  en  bataille  en  rrneontta  les 
de  vtffainenui  fuyans,aulqurls  ri  ce  upa  le  chemin  & les  desti-  ,Ies  aunes 
prirent  le  chemin  dc'  lcur  camp  , & alletcnt  à la  foule  donner 
droit  dedai.s  le  bataillon  de  leurs  gens  de  pied.dont  üs  mitent 
la  plus  grande  partie  en  defarroi  , ■&  firent  vn  grand  dcllour- 
i -,  bitr  à leurs  Capitaines  auani  quMs  peutlcnt  fc  icmcMrc  en 

Ordonnance  qui  fur  Tyre  des  pur  cipaic*  caulc.*:  dc  le  ur  def- 
fai/c.  Car  Syila  les  alla  clnrgcr  en  ce  tiopbic,  ayant  pafic  en 
dil'gi.nc.‘ ce  qu’tl  y auoi^de  diftance  entre  les  doux,  armées, 
en  querf  ifant  il  ofta  tcuic  l'cficacc  aux  rliatiors  8c  aimczdc 
fauls,IcCqucI>  prêt  ent  leui  plus  giandr  fmcc  dc  la  longueur  de 
l’eut  coutie  qut-domc  l'impen  ofiié,toideur  & violence  à leur 
* ehallc.là  «jÙ  quand  ih  ont  la  caiMCtc  trop  comte  pour  s'eflan- 
. cet, leur  coup  en  cft  lafehe  tc  u’a  point  de  fujee  , ne  plus  ne 
moins  que  les  coups  dc  trait  quand  ils  ne  font  pas  bicncofon- 
Cem*  U fint  ri  ^^2,  cooinic  il  en  put  alors  aux  Bîtbarcs:  car  leurs  ptemicts 
dcfplacerent  fi  Ufchcn.ét.&  donnèrent  fi  mollement, 
ennemis  les  enuoyoyetit  & lepoiilloyent  facüemcDC 
; auec  grandes  rifccs  & baterncDS  dc  rrains,  en  difant,au^3U- 

‘ ' ticstainli  que  l'on  fan  otdmaireiticnt  à Kome  aux  icuxfde  la 

courfe 
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courfc  cheiUQT.  Cch  fait,  Ic&  batailles  des  gens  de  pied 
commenccicnt  à choquée  les  Barbares  auec  leurs  piques  baif- 
(ces  , en  fe  ferrant  les  vns  contre  les  autres  à ce  qu’on  ne  les 
peuft  ouurir  ,&  les  Koaiains  auec  leurs  iauclots  qu'ils  Iance> 
tenc  d’acriuec,&  puis  tour  foudain  dcfgaincrent  leurs  efpces, 
donc  ils  deftoutnoyenc  les  piques  des  entremis  pourpluBoft 
les  pouuoir  ioindre  de  près  au  corps  en  la  cholcre  otà  ils  e* 
ftoycncià  caufe  qu'ils  voyoyent  au  front  de  1a  bataille  des  Bar-  CeuMa»i fintin. 
bâtes  quinTC  mille  cfclaucs  queîcs  liciitcnansde  Mithrida  digna  difitre 
tes  par  ediô  public  auoyent  afraachis,  & départis  par  bandes  vnechtfimPnt 
entre  les  autres  gens  de  pied.à  l’ocalîon  dequoi  il  y eut  vn  Ce-?"”'  tptmn.  ni 
tenier  Romain  qui  rencontra  lors  plaifammcnt  quand  il  dit, 

3 U il  n auoir  ïamais  auparauanc  rca  que  les  fcrrseüUcûc  loy 
e faire  Se  dire,  comme  les  pcefonnes  libres,  linon  aux  iouis  „ ^igutf-nt 
de  feftes  de  Saturne  : touterfois  ccux-Iü  contre  le  naturel  des 
ferfs  eurent  bien  la  hardicllc  d’arendte  le  choq,  & ne  les  poii- 
uoyct  les  gens  de  pied  Romains  lî  promptemem  fendre, ni  iô> 
pre  , ni  faire  reculer , pourec  qu'ils  fe  tenoyent  fort  ferrez  les  i 

vos  contre  les  autres,  & que  leurs  files  eûoyent  auBï  fore  lon- 
gues,iufques  à ce  que  les  Romains, qui  cBoyccdcrrietelespre- 
miers  rangs, leur  tirèrent  cane  de  coups  de  pierres  a uec  des  fon- 
des,& tant  de  coups  de  dards  & de  traits,  qu’à  la  hn  il  les  con- 
traignirent de  tourner  le  do$,&  les  mitent  cous  en  route. Et  cu- 
inc  Archclaus  commençait  à cltendrc  la  pointe  droite  de  fon 
atmee  pour  cuider  cnuelopct  les  Romains  pat  derrière , Hor* 
cenlius  lie  incont  ncnc  courir  les  bandes  qu’il  auoir  auec  lui 
pour  le  charger  pat  les  flacs:ce  qu'Archelaus  ayant  aperceu,  lie 
auBi  toit  tourner  vifage  aux  gens  dç  cheual  qu’il  auoir  autour 
de  lui,qui  cBoyent  plus  de  deux  mille,dc  forte  qu'Hortenlius  . 

ayant  celte  grolTc  troupe  de  cheualeric  fur  fes  bras , fut  con- 
traint de  fe  retirer  petit  à petit  vers  la  montagne,fc  fentant  ef- 
loigné  de  la  bataille  des  liens, & eniiironaé  des  ennemis.  Ce  La  thtfimfni. 
I qu’entendant  Sylla,qui  eftoieen  la  pointe  droite  de  fabatail-  cr 

le  , & o’auoit  point  encore  combatu  , cita  incontinent  celle 
part  pour  le  fccourir  ; mais  Archclaus  conic<^turant  par  cl'a&  u! vî^~ 

pouilicr  que  les  cheuaux  cnicuoyenc,  ce  que  c’cBoir,  lailfa  là 
Hoitcnlius  , 5c  fe  tourna  tout  coûte  & en  diligence  rers  in/îgnu. 
pointe  droite  des  ennemis,  dont  eltoic  parti  Sylla.efperant  1a 
furprendtc  defprouueuc  de  Chef  qui  y commandait.  De  l’au- 
tre codé  Taxilles  Hc  aulli  marcher  quand  5c  quand  fes  bon 
cUers  de  cuiure  contre  Murena.de  forte  que  (e  leuant  vn  grand 
bruit  de  deux  collez  , & les  montagnes  recentilfanccs  à l’cn- 
uiton  , Sylla  s’atrefta  tout  coi , ne  Cachant  vers  quelle  part  il 
deuoit  plultolt  tirer  : à la  fin  ayant  pris  ick>lution  de  s’en 
ictoumcrau  lieu  dont  U cBoit  paici,  il  enuoya  Hortenfius  ^ . 
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auecquatre  cnfeigne*  an  fcco^rs  de  Murena  , & loi  auec  la| 
cinquième  tira  en  diligence  vers  la  pointe  droite  de  fon^r- 
mec  y laquelle  eüoirdtfCa  attachée  au  comharde  per  à per  ^ 
rencontre  d’Archelaqs  ; au  moyen  dequoi , quand  Sylla  y fuc 
arriué  de  renfort.ils  forcerenr  aifeement  leurs  enncmis.&rom- 
pus  qu’ils  les  curent , les  chïflcrcnt  fuyans  à val  de  toute 
que»  à lariaiete,&  iufqncs  à la  montagne  d’Aconcium.  Tou- 
, tesfois  Sylla  n'oublia  pas  Murena, ains  fe  mit  en  cherom  pour 

s’en  aller  le  fccourir  ,&  trouuant  qu’ils  auoycnt  auflî  bien 
vcincude  Icurcoftéitl  femit  àchancrJes  f'iyansaucc  cux.Si 
tt  uiixire  làfaitvn grand  meurtre  des  Baibarcs  err  mi  la  campagne, & 
t'ujMn  acTtiff  U y en  eut  beaucoup  qui  en  cuidant  gaigner  leur  camp  furent 
*».(»«»«  ^s^ /4Vi-tous  mis  en  pièces, tellement  que  de  toute  celle  multitude 

fi»  ic  de  combatans  qu’ils  auoycnt  , il  n’en  efehapa  quedix 
mille  fculemrnt.lefqucls  fe  faoucreutde  viftelTccn  la  ville  de 
ientr  /i»./.<rMChalcidc:&  au  contraitc,Sylla  clcritqu  il  nctrouuaadirc  que 
Jitrautr)i.netr.q\i2totïc  dc  fcs  foldats  feulement , encocécn  teuint>il  deux  le 
tmt  emfufe,ifui Çfyif  mcfme.  Parqooi  aux  trophées  qu’il  fiidrelfcr  pour  mar- 
e>mb,ttant  qQg dc ccftc  Tiftujr;,il  y fit  cfcrirccn  tcfte,Mars,Viâoirc  & 
tiHMttnumm  Vends, comme  voulant  dirc,qu  tl  auou  vcincu  en  celte  guerre 

A • ' autant  par  hf^ur  , qi  e par  force  ni  par  cngin,ou  fciencc  dc  l’art 

mil  taire.  Ce  trophet  fut  drefle  pour  la  bataille  qu’il  gaigna 
en  plaine  campagne  à l’endroit  où  Atchclaus  comnr  éça  à fuir* 
iurque  an  ruilicau  df  Mc-lu'in  ais  il  y en  a vq  autre  à la  cime, 
du  mont  de  Thuriumjlà  où  les  Baibates  fura.irlurpris  parder- 
ritrcjoù  il  cil  clciir  en  Ictiics  Grec qucs,quc  la  piouelfe  d’Q- 
. * ‘moloichus^r  d’Anaxidairus  élut  caiile  dc  fuiregaigner  celle 

vidloi te. Sylla  pour  la  rtfiou’ITaticc  de  celle  gtade  bataille  gai- 
gnee  > fit  louer  des  jeux  de  mufiqur  en  la  ville  dcThcb's  , ot^- 
il  fit  drelTci  vn  çfch  fjut  pourlcs  ioucurs  auprès  dc  la  fontai> 
ne  d Oedipiis.&  en  fuient  iugrs  quelt|Ucs  pevfnnnages  Grecs, 
qu’il  fit  venirdcsautrcsviilcs.pouiccqu’ilhaifi’oitniortcllc- 
w#/«rr ment  les  Thebains  ' , de  maniéré  qn’il  Ir  ut  cil-.  I:  moitié  do 
rr4»4ii»/o«<r.ieurs  terres,  qu’il  confacia  à Apollo  Pyihicn  , & à lupii'  rO- 

que  du  rcuenu  d’icellc.on  tendill&pa- 
/>  I iH  i>3fgçnt  qu’il  auoit  pris  & enicué  hors  de  leuis  terrples, 

A F R E s cela  cllantaurrti  que  Flacci:$rvnde(es  conttai* 
fintlamai,  Conful  à Rome , ttaucrfoit  la  mer  loni- 

tnuû^afrts  quc  fous  coulcurdc  Venir  faire  la  guerre  au  Roy  Mithrida- 
t'tftTtatîptf1rcx,tr%  , mais  à la  vérité  pour  la  lui  faire  à lui  mefmc , il  prit  fou 
d vn(<t(/<M//«,i/(hemin  deuers  la  ThelTalic  pour  loi  aller  au  deuanttmais  qnid 
tusMUMtlu/'* fut  en  la  ville  de  Mclitea,il  lui  vint  nouuellcs  de  tous  coftez 
qu’il  cftoit  atriué  vne  nouucllç  armée  du  Roy , non  moindre 
que  la  première,  laquelle  couroit  derechef,  pilloit  ficgafloie 
) . tous  les  pays  au’ü  auoithiUezdcnicie  : car  tlorylaus  l’vn  des 

licute* 
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Iteutenans  de  Miihridaccs  clloicarriuc  àChalcide  aurc  vne 
grode  dorede  TaiiTcanx.rur  lefqurlt  il  auoit  am:né  bien  qua- 
tre vingrs  combat;>ns , les  meilleure  , mieux  agi!Ctii$,& 
t»ieux  en  pomél  qui  Fuifcnt  en  toute  la  puifTance  du  Roy 
Mithrûiates  :&  de  làeiloit  palTécn  la  Bceoce  là  où  >I  aooit  o- 
cupé  tout  le  pays.&  tafchoïc  d'atirer  byll  ' à la  bataille  I quel- 
ques raisôsqu’Aichclauslui  allegafl  au  rotiairc  pour  l’en  cui- 
dei  diuertir  : car  mclme  il  fit  courir  *n  bruit, que  ranr  de  mil- 
liers decombatans  ne  pouBOvenr  anoir  e'ié  deifaits  co  la  pre-  sirhtmmt 
miere  bataille  fans  quelque  trahifon.  MaisSylla  retournant 
tout  court>fic  bien  conoiùt  à ce  Dorvlaus.auanr  qu’il  pairift*r»>»ri«»fm«.»/ 

?;ueres  de  iours>qu’Aicbclaus  cftuit  honomc  (age.qui  conoif.^*^"^'*“A«“t* 
bit  rresbien  la  valcur&la  vertu  des  Romains,  ccllcincnt  que 
Dorylaus  en  ayant  vn  pru  cfiayé , fculemetu  en  quelques  lé- 
gères efcarmouchcs  qu’il  fii  lôue  Sylla  à i’entour  dt  T Iphof- 
uon  en  la  Thellâlic  . fut  lui-ncelme  Ir  ptemicr  qui  n a>ncinc 
qu’il  ne  faloit  pas  bazarder  la  bataille  ains  plulloR  tirer  ceAe 
guerre  en  longueur  . &:  miner  les  Romains  par  la  dcfpcnfc.Ce 
iieantmo  ns  la  comrr.odiré  de  la  grande  & la.-ge  plaine  qui  eft 
à l'cntour  d’Orchoa'et'c  où  ils  cÂoycnt  campez, donna  coura-  ‘‘ 
ge  à Archclaus , à caulc  qu’elle  lui  fembla  fort  à propos  à dô- 
ncr  bataille  pour  celui  qui  clloit  leplusfott  de  cbeualetie: 
car  de  toutes  le  plaines  qui  sôt  dedans  le  pays  de  la  Bceoce, la 
plus  grande  & la  plus  uuuene  cA  celle  d’auprès  de  la  rillc 
d'Orchomenc  , poutee  qu’elle  eft  toute  rafe  fans  atbre  quel-  . 
cooque<&  s’efteud  lufques  aux  marcts.ciqurh  fe  defeharge  le  * 

Beuuc  de  Mêlas , lequel  a fa  fotitcc  allez  pics  de  la  ville  d'Or- 
cbotncnc.St  fcul  de  tous  les  fleuuesdc  la  Gtece  cA  oaeigeable 
dés  le  lieu  mefmc  dont  il  lourd  :&  fi  a vue  autre  fingularité, 
c’eA  qu’il  CroiA  & dcsbordc  és  plus  grands  iours  l'cfté,  comme  , 

le  Nil, & produit  les  n.c<"mes  plantes  & les  racfines  arbres  que 
lut, excepte  qu’ils  ne  pottcni  point  dcfruxiAmi  ne  vicivucnt  pas 
ft  grands  comme  ceux  de  l’Egypte,  Son  cours  n’cA  pjs  long,'  . - 

pourcc  que  la  plus  grande  partie  de  fon  eau  fc  perd  incôtJQcnc  ‘ 

en  des  lacs &maietscouuciti  debrolFailles , & n’en  y a qu>., 

ne  bien  petite  partie  qui  fc  vaicdrc  dedans  la  riuictc  de  Gephf- 

fus,  à l’endroit  propre  où  naillcnt  les  canes  dontonfaitles  bô.  _ J 

ncsfiutcs.  Quand  donques  ils  fuient  campez  les  vns  près 

autres, Archclaus  fc  tint  coi  fans  rien  cutrcpiedrc:mais  Sylla  fc  tomÙi 

mit  incontinent  à faite  tirer  de  grandes  trenchees  de  collé  & 

d’autre  pour  clortclc  cheminâtes  ennemis,  de  pouuoit  for- 

tir  en  la  campagne  fpacieufe  & ferme  .oiïils  eulfcnt  ptue 

fteudre  tant  qu’ils  eulfcnt  voulu  leur  gcndarmcric,&  poulTcr 

les  Romains  dedans  Icsmatcts  ;ccquc  les  Barbares  ne  pou-  ttuntjiifnu  t» 

uaas  fupoitcr^ficoftquc  leurs  Capitaines  leuc  eurent  lnUhéi*»i»drtn»nih'(> 
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bride, Us  dcfcochcrcnt  en  lî  p;tande  fureur, que  non  fculcmce 
Ûs  cfcarcercnt  ceux  qui  befongnoyent  aux  trcncbccs  de  Syl- 
la  y mais  aulTi  cfroycrcnt  la  plus  part  de  ceux  qui  eftoyenr  en 
bataille  pour  les  dcfcndrc.Iefquels  fc  mirent  aufli  à fuir.Qiioi 
Toyaut  Sylla,  defeendic  incontinent  de  dclTusfon  cheual  a 
terre,  & faififlant  xne  enfeigne  , feietta  a trauers  Ici  fuyans 
f,'b»nntMr  iufqucs  à cc  qu’il  ttouua  Ics  ennemis  en  criant,foudards  Ro- 
*î^laft'r»cht  *^****^*  » mon  honneur  me  commande  de  mourir  ici  1 &j>our- 
itv»eZ}*d'ar.  t^nt  quand  on  vous  demandera  , là  où  vous  aucz  abandonné 
ntt  MtrtSIt  /«Toftrc  Capitaine  , fouucnez-vous  de  rerpondre  que  ç’aelléa 

Ils  eurent  fi  grande  honte  de  ces  paroles, qo’cl- 
&ltHraertifi  firent  toumcr  vifage,auec  ce,  qu’il  lui  furuint  encore 

cturagt,  jçi,  J cuhortci  de  renfort  de  la  pointe  droite  de  la  bataiUci 

lefquellcs  fous  fa  conduite  chargèrent  les  ennemis  fi  alpre- 
menc, qu’ils  les  tournèrent  tous  en  fuite:  quoi  fait  il  icrira  fes 
gens, £c  apres  les  anoir  fait  difncr, recommença  derechef  à fai- 
re cnclorrc  de  trcnchccs  le  camp  des  ennemis  , Icfquels  forci- 
rent auffi  vne  autre  fois  en  bié  mcilleuf  ordre  que  la  prCiTiierey 
fn  tauift  wflfiïjlà  où  Diogenes  fi!t  de  la  femme  d’Atchclau»,'  ôbaiat  vaillamSt 
ü fe  trtuMt  dit  à la  veuc  de  tour  le  mondc,cn  la  pointe  droite  de  leur  baratilc» 
ktmmt  mort  par  terre, & Ics  atchcrs  cll-sot  prefléz  de  lî  près 

lés  Romains  qu’ils  ne  fc  pouuoyentpas  aider  de  leurs 
Im^HttmUt.  |„u,.sfl(.ichcsàpîeincsma;ns.  &en  frapoyent 

leurs  erincuTS  au  ücu  d’rfi'ces , pour  lescuider  faite  tcculery 
iufjucsà  te  que  finalcm^t  ;is  iurcuc  tousremhatrczrufqncs  de- 
dans leu.  tap, où  ils  pTlc^ent  la  nn'.él  eu  grande  dcftrcflcjtant 
pour  la  perte  de  'eux  qut  eftoyent  morts, que  pour  le  grand  uo- 
bte  de  blecczrlc  lendemain  Sylla  rcmenant  cncorcs  fes  ges  vers 
le  can:p  des  enticmis , alla  toufiours  continuant  les  crcnchccSy 

* & cllans  fortis  quelques  gens  à l’efcarrrouche, il  les  chargea  lî 

fodement,  que  de  primfaut  il  les  tourna  en  fuitctcela  mit  tel  c- 
froi  en  tout  le  cap, qu’il  h’y  eut  plus  pcrsône  qui  y olaft  arreftet 
SftBitle  (Jg  rn3fjiere  que  Sylla  fumant  la  viftoirç  y entra  pelle  mcllc 
Ut  les  fuyans, & le  prit  tout  entièrement.  Si  furent  in- 

^vntiranitAT.  tous  teints  de  fang,&  Idac  plein  de  corps 

J,T-  rnorrs.rdlcment  que  mfques  auiourd’hui  on  trouue  encore  ca 
/r«J/<^.y»»rteüccqus(tticr.là  plufieurs  atcsbarbarcfqucs  , dci  raorions  & des 
pièces  de  cüitalTcs, des  efpees  enfondrecs  dedans  le  boutbier 

du  maicts  , encore  qii’il  y ait  bien  près  de  deux  cens  ans  qu« 

celle  bataille  fut  donnée.  Voila  comment  palTcicnt  alors  les 

.afaites  pics  des  villes  de  Chstionec  & d Orchomcnc. 

V • Av  tc'lVc  pendant  que  ces  chofes  pafloyent  en  la  Groect 
üîvVtnZmi  Cînna  Sc  Carbo  ttaitoyent  à Rome  inhumainement  fccrucllc- 
àtmtftiqut,  & ment  les  plus  gens  de  bien  & plus  notables  perfonnages  qui  y 
l.t  tfiitntt  ttvn  fjirent,à  l’occalîon  d6quoi,plulîcurs>fuyà5  leur  tyt^nnic,  le  re- 
‘ , tiroyent 
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fîrpycntau  c3p  de  Sylla,nc  plos  ne  moin^qn’cn  vn  port  dclJ-^«'/'«"» 
lpf,tcllcmetic(jn’cn  peu  Je  teps  il  eut  à l’ccour  de  Iu<  vreapa 
reneede Sénat  Romain.  Metrüa  mrfmc  fa  femme  i'eûant  à 
giSde peine  defiobceaucc  les  enfans.lui  vint  apotter  les  non-  lut qut  vftti tftrt 
ucUcs, comme  fa  ma'sôen  la  ville  &fes-poirt(fios  aux  rha.m.sm.«i/fr<,e7-^« 
auoycnt  efté  tome'  arft>&  bruflefs  par  (es  ma^-vneillans  , |c  <<«'»'«* 
rupliantde  vouloir  aller  fccourir  ceux  qui  cftoyenr  encor  j j.  f ^ 
mourez  a Rouie.  Sylla  ces  nouucllcsou:es  K-  rrouua  en  »ran  ptmr 

dçpcrpleriic-car  d’vn  cofle  il  lui  faifoit  bien  mal  de  vo'r  Ç^ynvrmrchtftr  et. 
paysainlî  miferabîcmc  it  afli gé  : & d'autre  co(tc  il  ne  fç^uoit /»♦«?<*»'/»**<•*"• 
cooiracnt  >1  s’en  pourioit  aller  , lailTant  vnc  telle  cntrepnfe 
qu’eftoit  la  guerre  contre  vnlîpuiirint  Roy  que  MithriJates> 
imparfaite:  mais  ainfi  «pi’il  cltoit  en  penfem  .nt , vintJeuers  , 

lui  vn  marchand  nômé  A chrlju$,naiif  de  la  ville  de  Del'um, 
qui  luiaporta  fccrettement quelques  paroles  de  lapartd'At- 
chelaus  l'autre  lieutenant  de  Mithndaresicc  qui  lui  fut  (î  agréa 
bic.quelui  roclmc  prochalFa  quMs  s’entieuirtcnt  pour  par- 
lementer auec  ArcbelausiSc  de  fait  s’ent  cuitenc  le  Ion  g de  la 
marine  près  la  ville  de  Dclium,l.i  où  il  y a vn  temple  d’Apol- 
lo.  Si  commença  Archclaus  a entier  en  propos.mettant  en  a- 
uant  que  Sy lia  (c  contemaft  de  biffer  l’cntreprifc  d’Alîc  & du 
royaume  de  Pont, & qu’il  i’en  rctouinaÙ  à la  guerre  ciuile  de 
Rome, pour  laquelle  le  Roy  lui  fourniroic  bnt  d’aq»cnt,  tanc 
de  vailicaur  9<  de  gens, comme  il  voudroir. Sylla  prenant  adôc 
la  parole,  lut  dir, qu'il  lui  confcilioit  d'abandonner  le  feruicc 
de  Michridaccs,&  dcIcfaircRcy  lui-mcfmc»  lui  ofrant  de  le 
faire  déclarer  ami  3c  allié  du  peuple  Romain,  pourucu  qu’il 
lui  liurahendcrcs  mains  toute,  la  fl  'tcdcs  vailfeaux  qu'il  a- Wr/dtr,t. 
uoit.  ATchcb.us  mor.lira  auoir  en  abomination  d’ouir  parler 
de  trahifon:&  adoc  SvlU  luiuât  Ton  propos  lui  tepliquaiCom 
ment  Archclaus, rot  qui  es  vn  Capadocien  fcruitcur  d vn  Roy  fratjtn, 
barbarcjou  pour  le  plus,sô  amijas  le  coeur  (î  bon, que  pour  caot 
de  biens  que  je  t’oîie , tu  ne  voudrois  faite  vn  aéle  lafehe  ni 
. mefchanCidcnranvippins  tu  as  bien  la  hardiclTede  me  parler  de 
irahilon  à moi  qui  fuis  lieutenant  du  peuple  Romain, & Sylbi 
corne  (î  tu  rt’eftois  point  celui  qui  en  la  bataille  de  Chxronec 
le  fauias  d?  viflcnc.aucc  bien  peu  de  gcS|dc  (îx  vingt  mil  côt  ^ . 

baiâs  que  tu  auois  en  vn  camp  auparauât,3e  qui  te  cachasUèux.-  i,  ' 
ioursdcdâsIcstnarctsd'OrchomencilaifTantlcscâpagnes'dela  m- 
Bccocc  (î  lôchecs  & couucrtcs  de  corps  mor;s,quc  l'ô  n’y  pou  »? 

. noir  pafTcr.  Depuis  celle  répliqué  Archclaus  changea  bien  de 
Jâgagc,&  fc  profternâc  deuanc  Sylla,  le  fuplia  bié  humblement 
de  vouloir  exterminer  ccUc  guerre  & faire  pjixauec  Muhri  fi  rttraat  fjp* 
dates  : â quoi  Sylla  rcfpôndu  qu'il  en  cftoit  bien  content  > fi  •»  U 
fut  la  paix  arotdee  entre  eux , fous  coridition  que  Mirhridates<ir/rrt. 
fc  departirgit  dcl’Alic  mineur,  qu’il  lailTcroit  U Paphbgo. 


* D «eni 
mille  cfcaf. 
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oie, qu’il  rendtoit  la  Bithynic  à Nicomedcs,&  la  Capadocied 
Ariobïrzancs,&  payetoit  aux  Romains^deux  mille  talenf>  Sc 
leur  biilletoit  foixante  dix  galères, aucc  tout  lejur  équipage  : à 
J cncoiure  dequoi  Sylla  lui  affeoieroit  aufli  & confermeroit 
le  demourant  de  fon  cAar,&  le  feroit  déclarer  ami  & allié  da 
Ceint ftrifintff  peuple  Ron.ain.Ces  articles  pafTfZ  & acordrz  entr’eux,  Sylla 
en.-tiih».  reprit  fo.o  chc.Tiin  p.  t la TbtlTalie,&  parla  Macédoine  vers  le 
pays  de  ITI  .I'c'pon', menant  quand  & lui  Archclaus,  auquel 
‘ fir  beaucoup  d’b'j,i  r-»r:  cir  comme  il  fall  tombé  en  yne 
grolle  & pciilljcolc  u;abd  : en  lu  ville  de  Lar'fTe,  il  s'y  arrefta 
& eut  foif  dî  le  faUe  P nfi  r pucrir,  nr  pîu^  ne  moins  que  fi 
ç'cuft  : Hé  l’vn  de  fes  p.iiic'p  lui  Capiraines,  oudefescompa- 
g.i  X'S.Ce  tj  J»  K i c- ufe  de  fai’-*'  alorr.r.i  r la  bataille  de  Chx- 
rocce,  CO  ;;me  n’ayant  pa.  efte  l.'yaument  coÆbat'ie  ni  nct- 


tcinee;  2 


n,  e*K‘"c  que  Sylla  rend  t à M'thridà(cs 


Tjfem  faji 
mtf^haanUt, 


arpios  .1.  d't.s  i'-flc  d’fcubœe  &:  aufli  qn’il  îui  bi'Ila  touGourc 
le  i.tre  d’amj  & all  é du  peuple  Romain  : routesfois  quantà 
cela,Sy^’a  lui  nulire  s’en  iu/lilicen  fc'  commcn''aircs.Cepcn- 
dant  ari4ucrei;t  deuers  Sylla  ks  ambafladtiirs  de  Mirbridates» 
]erqutlsdirv.ni:’que  leur  ina'ftre  acceptoir  & rat’fîoicbien  tous 
les  autres  articles  du  traite  , excepte  qu’il  ptioir  qu’on  ne  lui 
, oftalb  point  le  pays  de  la  Paphlagonie,  & quant  aux  gaierés, 
^ * qu’il  ne  vouloir  point  parler  de  les  promettre  feulement  , i 

Ctn'tfi  pfint  i quoi  Sylla  leur  rcfpondic  prompteméc  en  courroux, Comment? 
fuTt  auHvein-  Mithriditesdoques, comme  vous  dites, veut  retenir  la  PaphU* 

Ctii  4 AêHfttf  (J  iTrxnle  Ai»  îfl*Aa ii'r  nu A't J» *111*»*  -sî 


— gomc,&  lefufc  de  bailler  les  vaifleauxqHe'ielu'i'ai  demandez, 

• vaiiqiiiuTf-  \ , . r.’u: i _'ur 


la  où  ic  m’attendoye'qxi’il  nie  rcmctcicroit’bien  humblement 
‘àgcrionx.li  ié  lui  lailToyc  feulemét  la  main  drbiteaueclaquél- 
.^il  a fait  moüiir  tînt  de  citoyens  Romains?  l’ai  bonne  cfpe- 
rance  Je  lui  faire  b:en  piiIcr  autre  lari^agé.'fi  rûftque  ic  ferai 
.palTé  c^n  ^l^cimainté'nantqo’il  tftde  Itiouren'la  ville  de  Pet- 
game, H pa  lebicn  à.lon  aife  de  celbe  guerre  qu’il  n’a  pas  veue. 
£»  firmiitmrtfl  jLjcsambailadcurs  cfi'oyez  deWis  paroles, ne  répliquèrent  rien 

parô'lc,  & le  pria  d’amolit 
ïon  eputrobi  cii  j>lo.ât;&  loi  touchât  en  la  fit  tant  qu’à 

ia  fin  iï obtint  que  SyIIaH’cnauyeroitdeutr*^ithridaics,l'af- 
fcurantqn’illuifcroitacoîdcrb  pai^foùs’rdute'slcscbnditiôs 
' qu’il  demandoirioù  s'il  ne  lui  pouuoit  pcffuàd’cr,qùMs(c  tue- 
, roit  foi- mcfmc  de  fa  propre  main. Sur  cefte  ptomefle,Sylla  le 

dcpcfcha,&  cependant  entra  auec  fon  armée  dedans  la  Maedi- 
quc,&  apres  cq  auoii  couru  8c  pillé  me  grande  paKie,s*en  re- 
tourna 
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, là  où  Arcliclaus  le  reuint  trouucr  LtiangnfMt 


près  la  Tille  de  Philrfppas,Iui  ^portant  nouucllcs  que  toutiroit  m.p  nd 
htcnimats  que  le  Roy  Mithridatcs  le  prioit,  comment  que  te A^p,rtnXt 
fu(t>qu*il  parlait  à lui. Et  ce  qui  le  fa  fuit  ainfî  chaudement  te-  • 
cerrher  de  parler  aucc  lui.eltoit  principalement  Fimbr;a»  le- 
quel ayant  occis  flaccusl’rn  des  Capitamesde  U faftioo  con- 
traire à Sylla,lc  ayant  Jesfa't  quelques  l'eiKcna  s de  Mi  hii- 
darcs, s'en  alloit  trcuucr  lai-mefmc  pour  L-  com-^attre:  ce  que 
Mitluidatcs  craignant)  choilit  plulloft  le  fc  faire  aim  de  Syl- 
la.Si  !>’cn(reuircnt  au  pais  d-'iaT'oal'  en  la  ville  d:  Oarda.  , - 

ne.y  ayant  Muhridates  vnc  rirre  de  d-ux  cc^s  voiles, tous  vaif- 
feaurtà  rames,  & par  teire  vingt  mille  hommes  de  pied, & fir 
mille  ebeuaux-auee  force  chariots  armez  de  faux:  là  où  Sylla  II  ntfnnt  pm»t 
n’auoit  que  qua  r'enlc  g ics  de  gens  de  pic  1 , & deux  cens  ttmmchcn  p»r 
cheuaui  fculetrcor.  Mi  lui.Iatcs  alla  au  dcuantdc  lui,&  lui  4r*»  « 

rendit  la  main:  mais  Sylla  lui  demania  premier  sM  acccptoic  tt-, 

la  paix  fous  les  conditions  qu’Archelaus  auoit  accordées.  Mi-  ,,Timftmbit  ' 
thridates  ne  lui  relpc  ndir  rien  ; parqiioi  Sylla  ftiiuant  fon  «A 

propo',lui  ditiSieft-ccàfairc  àtcpx  q ji  requièrent  quelque /<•"'  4t 

choie  de  pailer  les  premiers  , 8t  ft-ffit  aux  veinqueursde  fc  rai-  r 

re  & efeouret  leurrequcllc  feulement.  Alors  commença  Mi- 
thridates  à vouloir  iullifier  fa  caufe , rcicitant  partie  de  l'occa- 
fion  de  cefte  guerre  fur  la  volonté  de*  dieux  qui  l’aiioy-ni  amii 
ordonnc,&  partie  fur  les  Romains  rrefmc.  Adonc  Sylla  pre- 
nant la  païulelui  répliqua  qu’il  aunit  bit  ode  long  tempsoui 
dire,  que  Miihr’datcselloit  vn  prince  trcf-cloqucni , mais  que 
lors  il  le  conoifl'ciitparcxpcticncc.veu  qu’en  des  aélesii  m.-l-  Unt  fémt  p*mt 
heureux  & n mefchsns.il  n'auoit  point  eu  faute  d'iicnncfle  rdcArr 
langage  pout  le  pallier  & defguifcr  : mais  au  contraire , il  lui  oa.  < «/«»  f»/ 
dcduilît  aigrcmcnr,&  fit  conf  if-’t  les  inhum.TnitC7.  pat  lui  c5 
mife$,&  apres  lui  demanda  derechef  s’il  ratifiou  ce  qu’Atche-  **  *** 
laus  auoitfaic.  11  refpondit,  qu’oui:  St  lots  Syllalc  falua,  l’cm-  i •'  j 
bralTa  & le  baifa  : puis  faifant  aprochcr  les  Rois  Niromedes  6c 
Ariobatzanes  les  tcconciliaSc  remit  en  grâce  auec  lui.  La  fia’ 
fiit  que  Muhridates  apres  auoit  dcliuté  à Sylla  foixante  6t  dir 
galeres  , & cinq  cens  hommes  de  trait.s’eu  rctouiua  par  mec 
en  Ton  royaume  de  Pont.  MaisSyllacntenditquelcsgcnsc- 
Hoycnt  mal  conteos de ceftappoiotemcnc qu’il  auoitfaic  auec  . , . . 

• L • 1 * • < ' ^ ^ I /«  f#  malaué  i/ 

Muondacestpoutee  qii  us  ne  pouuoycnc  (upporrer  de  voir  ce-  ^ 

Roy  là. qui  elloïc  le  plus  grand  , le  plus  afpre  & le  plus  cruel  mirvn  Printt 
ennemi  qu’ils  culTeDt , comme  celui  qui  envnfeuliuur  auoit  (h  quiCtnarflé 
fait  tuer  cenc  cinqiiaute  mille  citoyens  Romaius.Quielloyent  •MTMgripm.nt 
par  toute  rAlîc  , s’en  aller  fain&  faufauecles  ricnelTes& 

^elpouillesde  celle  prouince.laqiiell;  il  auoit  pi'.lce  & taiilcc 
«ronaUcl’cIpacc  de  quatre  aus  durantiàquoi  U ici'pôditpouc 
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fa  dcfchargc.qii’il  n’cftoît  pas  alitz  puiffant  pour  faire  là  guer- 
re à Mithridaecs  &à  Furibtia.fi  vncfois  ils  fcfiiirenccuniuincs 
enrf,mblc  contre  lui.  ; 

li.rl  li'j  d A V partir  de  là  il  alla  contre  Ftmbria,  lequel  eftoit  campé 
Stvnthefd\ir  pres  h ville  de  Tbyatira  fi  fe  lugea  au  plus  près  de  lui,  8c  pen- 
mtt  dtiite  /•  »"  ju  ji  failbit  enfermer s6  logis  d’»nc  itcnclicc,  les  l'oudards 
pim  Je  F.iubtia  forransde  le  ur  camp  tous  en  fayes  fans  armes  vc- 

faluer  ceux  de  S»lla,5clcux  aidoyent  bien  afFeftucufc- 
éefttfilàats.  ment  a faire  leur  trenchec:  patquoi  Fimbria  voyant  celle  mu- 
ration  de  volonté  en  (es  gcns,&  rcdouca.it  Sylla  comme  celui 
duquel  il  n’atcéloil  grâce  ne  mcrcfqiitlcoque,  le  tua  lui-nicf- 
iric  dedans  fon  camp.  Et  adonc  Sylla  condamna  le  pays  total 
*Cefont  enui-dcrAfic  niineutàpayct  la  fomnic  de^vingt  mille  talens  en 
ion  douxe  mil- commun,  8:  en  particulier  cncute ruina  il  les  maifons  priuecs 
lioDsd  efcus.  P JJ  Pi  nfolcncc  & la  longue  refidcncc  des  gens  de  guerre  qu*»I 
-y  mit  en  garnifontcat  il  ordonna  que  chaque  hofte  baillcroic 
par  chacun  iouràcclui  qui  feroit  logé  chez  lui,  cnu’ron  la  va- 
hommij tnfrhnAiaT  dc  Cinquante  trois  lois  5r  quatre  en  argenc,&  fi  leroit  tc- 
& ttjprei  iitur-  nu  de  lui  appreficr  à fouper  à lui  & à Tes  amis, autant  qu’il  lut 
ft.ïurUt  aiitrM.  ptairoit  en  apcilcr  8t  conuier  à fouper  auec  lui,  & que  chaque 
furitut  jujgj'j  pjj  jour  cinquante  drachmes  d’argent,  qui 

cnuiroii  cinq  efcus, & aiyoit  rne  robe  de  châbre  pour  la 
àiuTi  & r^ran/maifon  , & vnc  aurte  quand  il  voudroit  aller  à l'csbat  par  la 
cnM<rr  Umrt  ht  vüle.Cela  fait  & ordonné. il  fc  partit  dc  la  ville  d’Ephefe  auec 
toute  ù flore, 8c  en  trois  iours  arriua  au  port  de  Plrrc,  là  où  il 
fut  rcccu  en  la  conftiirie  des  myltcrcr,  & retint  pour  foi  la  li- 
• brairic  d’Apcllicon  Tcicn  , en  laquelle  eftoit  la  plulpart  des 

tcuures  d’Atiftotc  & dc  Theophrafte  , qui  n’eftoyent  pas  gue- 
res  cncorcs  conus  ni  venus  es  inaiiTS  des  homesiSt  dit-on  qu’a- 
yant celle  librairie  efte  port  ‘c  à Rome, le  gta-maricn  Tiranioa 
trouualcs  moyens  d’en  foultrairc  vn*  grande  partic,&  qu’Aii- 
dronicus  le  Rhodic  ayant  par  Tes  mains  recouuré  les  originaux 
les  mit  en  lumière, & efermie  Ics^ômaitcs  que  niousauôs  main- 
Liurui'^rtfif*  cenanticar  les  anciens  philofophcs  Pcripatetiqucs  ont  bien  c(iê 
te  cr  de  The»-  J’eux  mcfmcs  gcns  de  bon  cfprit  & fauansirtuis  ils  n’unt  gucres 
liuiesd’Ariftotc,  ni  dc  The.ophraltc,  & ce  peu  qu  ils  eu 
i’tiMrlnee' efiae  » 'ocore  nc  Ics  Ont  ils  pas  entièrement  ni  parfaitcmetit 

t^/muAtfegar  »cu$,pourcc  quc  la  fuccclfion  de  Nclciis  Scepfic,  à qui  Theo- 
deennt de htne li  phralle  lailTa  cous  fes  liutcs  prr  icllament , vint  tomber  entre 
les  mains  dc  gens  grolTicrs  & ignorans  qui  ne  s’en  fçcurenc 
pas  faire  honneur.  Au  dcmuutanciainfi  comme  Sylla  citoit  dc 
fciour  à Athènes  , il  lui  vint  aux  iambes  vne  douleur  endor- 
mie auec  vnc  pcfantcur , ce  que  Sttabon  dit  cftrc  pat  raaniece 
dcdircTnbcguaycmcntdclagoutc,  c’cftàditc  vn  apprantif 
<agc  d:  la  goûte  qui  commence  à le  foimtnà  l’occafiô  deq  u o. 

ilfci 
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il  fc  fit  porter  par  mer>  au  lieu  qu’oit  notpme  A^ipfum,  où  il 
J adci  bains  naturels  d’eaux  chaudes  , dedans  Icfquels  il  fc 
baigna.pairanc  Ton  temps  cependant, & s’esbatant  tout  le  long 
du  lout  à ouyr  des  Mulîcicns,  loueurs  de  farces.  & toute  telle 
manière  de  gens.  Et  »n  jour  ainfi  qu’il  fe  promenoir  fur  Je 
bord  delà  mer,  il  y eut  dcspefcheuis  qui  lui  prcfentercntde^^^"'^^'***^ 
fort  beaux  poilfons  ;il  prit  plaifir  à leur  prc(ent,&  leur  deman- 
da donc  ils  cù  ayent-.iU  lui  firent  terponfe  qu’ils  ertoyent  de  la 
trille  d'Alcs.  Comment,dit-il,y  a-il  donc  encore  qucicun  viuâc 
de  ceux  d’Alcs?  ce  qu'il  diloit,pourautant  qu’apres  la  bataille 
d'O  cliomcne  en  pourfuiuanc  (es  ennemis  il  auoit  'pris&  de- 
ftruit  trois  rillcs  de  la  Bœocc  tout  en  rn  mefmc  temps, Anthe- 
dun,Latymnc  Si  Aies.  Lcspauures  pefeheurs furent  fi  eftoyez 
de  celte  parole  qu’ils  demourcrcnc  muets,  Se  ne  fccurent  que 
dire,  donc  il  fc  prit  à rire,  & leur  dit  qu’ils  s’en  allaircnccn 
bonne  heure  fans  auoic  peur , pourcc  qu’jls  cùoycnt  venus a- 
ucc  des  intcrccircurs  qui  n.’cftoycnt  point  petis,&  qui  valoyéc 
bicu  qu’on  en  fift  conte.Dcpuis  ces  paroles  ouyes,  les  Alcicns  Cwyw  s’4fre. 
reprirent  cœiu  Si  hardiclfe  de  fc  t’aliembler  en  leur  ville. 

Sylla  pafi'ancà  trauers  Ia  Thclfalic  & la  Maccdoinc'îdefccndir 
vers  la  code  de  la  met, (c  préparant  pour  palTcr  de  la  ville  de  un't  tu 
Dyirachium  en  celle  de  Brundufinm  aucc  douze  cea%  yoW^^.rtnÀÂifirtr. 
La  ville  d'Apollouic  c(l  auprès  de  celle  Je  Dy  rachium,&  ioi- 
goant  icelle  y a vn  parc  faeré  aux  Nymphes, là  où  dedans  vne 
Verte  vallee  Si  belle  prairie  fourdcot  par  ci  par  là  des  bnuillôs  Lu 
de  fcu,qui  fiucnt  continucilcmcnt:5<  d>t-onquclà  fut  pris  <f a f*  <"*’•*  * 

Satyre  dormant  tout  tel  que  les  peintres  éc  les  imagers  le  figu- 
rcQt,(i  lut  mcnca  Sylla  & intctrognc  par  toutes  lortrs  de  tru-  ^ htmoUt nm- 
chemens.qui  ilc(toit,mais  il  ne  rcfpondit  rien  que  l’on  peuft  ctnxrtat 4a 
catendre,  ains  feulement  ietta  vue  voix  afpre  :ne!ltc  du  hen-  ftrt*  à-  p'»4i£u 
niircmentd’vn  chenal  & du  buglemcc  >rTn  bouc:  de  quoi  Sylla 
s’efuietucillaut , l’eut  en  horreur,  & le  fitoller  de  dcuantlui  •**“^*' 

comme  chofe  mÔiltucure.  Au  refte  quand  il  fut  preft  à embat-  f 

quer  fes  gens  pour  palier  la  mer,il  eut  crainte  que  fi  toft  qu’ils 
auroyent  vn  pied  en  Italie, ils  ne  fe  desbandafient  incontinent, 
s’en  recoarnanc  chacun  en  fa  villc:mais  ils  iuterenr  &promi- 
reot  d'euz-mefmes  ptcmiercment  qu’ils  demoutrrovent  & le 
tiendtoyent  cnfemblc,&  qu’ils  ne  feroyci  de  leur  volôté  aucun 
mal  en  Italie:  & outre  cela,voy  ans  qu’il  auoit  à faire  de  beau- 
coup d’argent, lut  ufrirent  du  lcur,&  en  contribuèrent  chacun 
félon  fon  moyen  qu’il  auuit,  & félon  fa  puifiance:  toutesfois 
Sylla  ne  le  voulut  point  prendre, ains  les  remercia  tous  de  leur 
bonne  volonté:§t  aprrj  les  auoit  prcfchcz  Se  enhortez  de  bien 
fatre,paira  contre  quinze  Chefs  J'atmees  de  les  ennemis  qui  a- 
uoyct  quatre  ces  cinquante  cnlcigncs  de  gé>  tk:  pied  en  armes, 
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ainfî  que  lui- mefmc  cfcric  en  fcs  commentaires. 

•XM.LidUUt  Mais  les  dieux  lui  proinctcoycDt  par  pluricurscuidens 
f»«yî«Mri « gncs  hcurcule  totcunccolcs  afaiies  : c«  en  *n  facriHce qu'il 
la  rtme.  ^ traucr»é  la  met , auprès  de  Tatcntc  , le 

nttn'apMfj^te^^y^  dc l’holtic  Tc  irouua tout foimé crt  manière  d’rne  cou* 
dilt./îtnsfifurenxonuc  OU  chapcauda  laurier,  duquel  depcndoyentdeuxban> 
ctura^fT ffs  m derolcs.  £c  pcu  auant  fon  pallàge  en  ta  Campagne  près  du 
firaHatfiUitts.^Q^^  Epheon  , en  plein  iour  aparurent  deux  grands  boucs; 

failanscoiu  ne  plus  ne  moins  que  four  deux  hommes  qui  com. 
bacenr  : tuucesfois  ce  n'cltotr  pas  choie  vraye,  ains  me  Tifiori 
aparciuc  iculcmen;, laquelle  feleuaucde  la  terre  petit  à petit 
' s'cpanuic  çà  3clàen  i'air  , &:àlafïa  s’efuanoutc  comme  des 
nuages  qui  «iii'paroillciu  :&  peu  de  temps  apres  cncemcfnie 
lieu  , le  icune  Maiius  5r  le  Conlul  Norbanus  qui  amenuyent 
contre  lui  deux  puilünrcs  armées, fureot  pat  lux  desfairs  auant 
qu’il  ci’ft  langé  les  troupes  en  bataille  , ni  ordonné  à chacuil 
l’cnuroir  cù il ueuoit  combatte,  employant  IculcmcntrafFc- 
élion  de  bien  faiic que  fes gens  monllroyeat  auoir,& l’ardeur 
de  leur  coui  agc.  i^ui>  iuiuani  l'a  victoire, il  coixraiguit  le  Gon< 
fui  de  s'cufcrmer  dedans  la  TiUc  deCapouë  , aptes  lui  auuir 
ttt prtmierei  tué  lix  mille  de  fesgens.  CcÜ explore  a’ariucs,am(i  qu’j  dit 
»ia»»f««M>>i«»lui-mc!iT.c,fui  caule  qiicfes  gens  ticlcdesbandeicnc  • ni  ne  Ce 
If'fidatsm-  tetircrcut  point  chacun  en  la  itia.fon.aiüs  le  matntindrenten- 

cnncmis,  encore  qu’ils 

iti  autrti  tnne.  fnlfent  pl  .licuts  Contre  rn  : & du  d'auantage.qu’cn  la  ville  de 


tnn. 


Siluium  , ù y eut  rn  cUlaue  d’>  n cituyen  nomn>c  Fontius,Ie* 
quel  cltaniclpru  de  futent  prophétique  & diurne,  s’adeelia  à 
lui , dilanc  qu'il  lut  aunonçuit  de  la  parc  d:  la  deelic  Bellone; 
qu’il  demuurcio'.t  le  plus  fou  ,&  cmportcroit  la  victoire  de 
celle  guette, mais  que  s'il  ne  fc  liaitoir , le  Capitole  s’en  alloïc 
biullcr.cumine  il  auintau  melme  tour  qu’il  lutauoicprcdir,qu{ 
fut  le  lixicme  leur  du  mois  qu'on  apeiloit  alors  Qmncilis , tc 
^ . que  nous  apcilons  mainteuâ.  laiIlct.Qui  plus cA  Luculius, va 

Tr»ifiimtvta»i-  ^ Capitaines  du  paru  de  Sylla.lç  ctouuanc  près  la  ville  de  Fi 
fa^mted'hrurtx-  dentia,aucc  (eize  enicigncs  lculcmet,a  1 cncotrcde  cinquante 
èratrdtnatrt  : U des  ennemis, fc  côHoit  blé  allez  en  la  bonne  volbiédcfcsgcns, 
mais  poutee qu’ils  eltoyenc la  plulpatt  tous  oudsScdcfaimex; 
at  vtuUnt  atnfi  jj  cjaignoit  de  hazitder  la  bataille  : 5c  ainlî  comme  il  eitoit  en 
*éaritsatuti*'  peiifcmcni  a dclibcicr  ce  qu’il  en  deuoit  faire, il  fe  Icua  vn' 
Vf.  petit  vent  du  collé  d’vne  belle  prairie  qui  leur  loufla  grande 
futftrmtpfHT  quantité  de  fleurs, icfqucllcs  il  Icma  furies  foudaeds.  Ces  fleurs 
fcuitter  tJ»r*s’atrcftoyent  d’elles  nicimcs  , aiufi  qu’elles  tomboyent,  aux 
natiêtu &qutnt  bouclîcrs , aux  autres  fur  leurs  motions  tans  choir 

^ • tellement  qu’il  Icmbioit  de  loin  aux  ennemis  que  ce 

*mn-m<fmer.  fuûicnc  cbapcauxdcfleurs,qa’Us  cufrcacfatlcurstcltes.  Cela 

tendit' 
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rendit  les  foudards  encore  mieux  afci^ionnez  qu’ik  n’cftoieocy 

8t  en  cefte  volonté  fi  dcl’.bcrcc  allèrent  charger  leurs  ennemis 

qu’ils  desfi(cnCi&  en  occirct  fur  le  champ  bic  dixhuic  mille , & 

fl  prirent  encore  leur  camp.  Ce  Luculluseltoit  frère  dc.l’autie 

Lucullus.qui  depuis  desHr  les  Rois  Mithridates& Tigrioes: 

toatesfois  Sylla  voyant  encore  fes  ennemis  efpandus  tout  à 

l'entour  delui.aucc  plufieurs  groifes  & puifiaores armées, 

penfa  qu’il  lui  faloir  vler  de  rufe  aucc  la  force , fi  lit  foliciter  & Litmtaftrtinê 

femondre  Scipion  l'vn  des  Confu'side  faire  apointement 

luirce  que  Setpion  oc  rcfuJfa  poinr,&  fut  cela  fe  fit  plufieurs 

Iccs  & venues, plufieurs  alleniblces  & plufieurs  entrcucues& i, 

parlcmcnscnfemble.poutce  qucSylla'tiioit  la  conclufion  , 

longueur  le  plus  qu’il  p^ouuoit,  trou  jant  touffeurs  quelque^" A'** 
ocafion  de  dilayer  , pour  cependant  pratiquer  & corrompre 
lesfoudardî  de  Scipion  pat  le  moyen  des  liens,  qui  eftoyenr^  ^ 
tous  faits  & duiis  à telle  rulcs  & tromperies , aulTt  bien  que 
leur  Capitaine  : car  cncrans  dedans  leur  camp  & fc  méfiant 
ptmi  eux  , tls'cn  gaignoyeut  les  vns  promptement  par  argenc 
contant, les  autres  par  proinellcs,  les  autres  pat  carelfcs , flatc- 
lies  & belles  rcmonlltanccs  qu’ils  leur  faifoyent.  Finalement 
aptes  que.ccftc  pratique  eut  duré  quelque  temps, Sylla  s’apro-^ 
cha de  Idur  camp  auec vingt enfeignes  feulement:  adoncles 
Cens  falucrent  ceux  de  Setpion, & eux  les  refaluans  fc  tourne- 
icnt  & rendirent  à lui , fi  que  Scipion  demoura  tout  fciil  en  fa 
cenie,oùil  fur  prismiais  on  le  lailTa  pois  apres  en  aller.  'Ainfi 
Sylla  aucc  fes  vingt  enfeignes,  ne  plus  ne  moins  i|ue  les  oile- 
Icots  auecleuts  oifeaux  mignons  , en  ayant  atire  en  fes 
tjuatânte  des  cuneniis, les  emmena  tous. cnfcmblc  dedans  ron^*“*' 
camp.  Ce  fut  alors  que  Carbon  dit  qu’il  auoit  à combatre  vn 
renard  & vn  lion  lotit  cnfcmblc Cfi  Sy fia,  mais  que  le  renard  ^ 

lui  ftifnit  plus  de  m il  & de  dommage  que  le  lion.  . ' 

.D  E P V 1 s cela  le  icunc  Marius  ayât  en  va  câp  quatre  vingts  , 

& cinq  enfeignes  pies  la  ville  de  Signium  ptefenta  la  bataille  à 
Sylla, lequel  auoic  bien  bonc  enuic  de  combatte  , mcfmcmcntx,„.^.,ff;f»,, 
te  iour- là,  pourcc  qu’il  auoic  eu  la  nuiél  vne  telle  yii^oa  cnvjO*tTtdrSjUj, 
dotmant.il  lui  fut  auis  qu’il  vid  Marins  le  pcrc  , qui  efioit  Qc-'*èy?rtf»  pim  «- 
cedéialong temps  y aueitjadmoncfianc  fon 
daft  tresbicn  duiour  du  lendemain  qui  lui  deuoitaporter 
trefgrandmal-hcut:à  l’occafiondc^uoi  Sylla  defiroit  fingulic-^’,,,  . 

temenc  venir  à la  bataille  ce  iour.Ia.St  à cefte  fin  fit  venir  Do-y«r(»/ni/a«/>,'f 
ùbclla,qui<ftoic  logé  allez  loin  de  lui:  mais  les  ennemis  le  /« 

toyent  entre  deux  , & lui  boufchoicnt  le  pallagc  polit  le 
de  fcioindtc  à Sylla  : & les  gens  de  Sylla  au  contraire  emnba-^/*, y;, „ 
toiét  pout  lui  ouurit  le  chemin , aucc  il  gi and  Crauai  1 qu'ils  eOf^Mr  leur  étmët 
«ftoyent^  tous  Us  & tccrcustioint  aufll  qu'il  furuint  vne  groirc/«7e,  mnefmtt 

N n n 
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fiiJftpiJPns  dy.  pluyc.ainlî  qu’ils  trauailloyct  à faire  le  chemrn.qni  îcs  rSpit  & 

encore  plus  que  la  butonj^nc  qu'ils  auoycnc  faiterparquoi  . 
les  pariiciilirrs  Capitaines  lies  bandes  s’en  allcrét  le  rcmôflrcc  ” 
ü Sylla,&  le  piict  de  vouloir  diferer  la  bataille  à »n  aiittc  ioutr,-^ 

lui  monftrâs  les  foiidards  recrcus  du  trauail,  couchez  lur  leurs  Y 
tarfres  & boucliers  en  tcrrcjpour  le  repnfcttquoi  voyant  il  leur 
■ aeoida.combien  que  ce  fuit  ma!  volôtiers.  Mais  errame  il  eut 
^ . denoc  le  figncdedelüççcr  ,&  quel’on  coinmcn|oirdcfia  à fer- 

mer  le  camp  de  la  clofture  de  paliz  & d’vnc  ttenchec  àTcii'  . 


rour^Toici  atriucr  K\nrius  à chruîl  matebaot  brauemet  deuant 
route  (a  tioiipe.cn  trpetancc  de  trouucr  & l'urpfcndie  fesenne-  ^ 
mis  en  defordre>&:  par  ce  moyeu  les  tompic  & desfa'rc  facile-  l 
mcntimais  au  côrraire  la  fortune  adotK  acomplit  à Sylla  la  re- , 
uclation  qu’d  aiioit  eue  en  dormant, est  fes  «eus  coticrcntcn,  ' 2*'* 
choIete,&  abandennans  roeuitrcJcla  trenchee,  où  ils  befon-^ 
f,noyent, fichèrent  leurs  iaudots  JeUos  le  bord,  & s’en  coiiru- 
icnt  les  cTpees  ciaites  aui  poings  aucc  grands  cris  charger  le» 
ennemis, Irfqucls  ne  fouAindtciu  pas  leur  fuirur  longuement, 

*ins  fc  tournèrent  bien  toA  en  fuite.où  il  en  fat  fait  itcrgtand 
meurtre-  Le  Capitaine  Marins  tourna  fa  fuite  deuers  1»  ville 
de  Pra:ocUc.dont  i!  (tonna  les  portes  fcrmccsimais  on  lui  dc- 
uaflade  dcffiis  la  tnutailie  vne  corde  de  laquelle  il  fecciguit, 

& fut  ainfi  guindcà  mont:  toutesfois  les  autrcs,entre  lefqucls 
FcneAclIa  en  cft  vn , difcnt  que  Marius  ne  vii  pas  fcuicmcnc 
la  bataille,  ponrcc  qu’efiant  agraué  detiauailfic  de  fautede 
dormir, il  fc  coucha  dell'ous  quelque  arbre  à l’ombre  , pour  le 
tepofer  vu  petit, apres  auoir  défia  baille  le  figue  & le  mot  de 
la  b3taillf,a{  s'endormit  fi  fcrréjqu’à  peine  le  peut-il  cfuciHcr 
pour  le  btuicdcla  route  S:  fuite  de  les  gens.  Sylla  cfctii  lu-- 
. , mefmc  qu’il  ne  perdit  en  ccAc  bataille  que  vinct  Se  trois  de 
ntubltt  viSou  nommes, &qu  il  en  tua  vingt  mille  des  ennetms.&  en  peit 

’ttidt  SjUa.ee  huit  mille  prifonnicts,  & fi  cutfcmblable  ptofperité  par  toge 
<y«i  ttnfermtce  ailleurs  en  fcs  licutenaiis,  Pompcius.CralTus,  Metclius,  Scrui- 
lefqucls  fans  rien  perdre, ou  bien  peu,  desfitent  plufieurs 
ny  afûmtdt  grolfts  & puifl'antcs  armées  des  ennemis, de  manière  que  Car- 
\c*x^dhDiZft  principalChef  de  la  faaio  aducrfairc,3t  qui  plus  la  rnain- 

viKi  ftrmrpeuT  (cnoitcn  pied, s’enfuit  vne  nuiâ  de  Ion  camp,&s’en  alla  outre 
meren  Afrique.  Le  dernier  afairc  qu'il  eut , fut  contre  Tclclî- 
fes  iM^emtmfier  nus  Samnitc.lcqucl  eAant  comme  vn  champio  de  luifle  frais  6c 
ie  meute.  reposé  qui  s’atachei  vn  ialas&  uauaillc^d’auoir  plufieur&fois 
combatu, faillit  à le  renuerfer  & abatte  par  terre  fut  les  portes, 
racfmcs  de  Romcicar  ayant  ramafic  bon  nombre  de  curabatas 
aucc  vn  Lainp.mius  Lucanicn.il  tiroir  CO  toute  diligcce  vers  la 
ville  de  Præncftc  pour  deliurcr  le  icunc  Mari  us  qui  y eftoic 
,■  . aincgé:raais  encendâr  que  Üy lia  à grandes  iournecs  tcooù  d'ra 
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côftî  pour  le  rencontrer  par  Hcuant , & Pnmpcîut  d’vn  autre 
cotte  par  derrière  : & voyant  que  le  chemin  lui  eftoit  closde 
pouuoiraUer  nicuauaut  ni  en  arrière, il  prit  vne  rcl«lu(ion 
l»izardeure,c6:iîc  giad  honiî  deguctre  qu’il  cftoiti  & qui  s*e- 
ftoit  crouuÉ  en  plulicurs  bons  airaircs  , detircr  droit  à Rome: 
ii  le  partit  vncnuiclaucctome  fa  piiiflancc  pour  y aller, &s'ca 
fjlut  bien  peu  qn’i!  ii’y  entratt  *lc  primfaut:  car  clic  eftoit  fans 
garde  Sc  fausdetteniie  qiie!conc]ue,maîs  il  s’arrefta  à euuirun  ' 
deoii  liene  de  ka  porte  Coline  , fc  glorifiant  6c  fc  promettant 
toutes  grandes  cliofcs  pour  auoir  abufe  tant  & de  fi  grâ  Js  Ca- 
pitaines* Le  lendemain  au  matin  forrirent  de  la  ville  à l’cl'car-  SytlAuntênttU 
mouche  quelques  icuncs  gentils  hommes  des  meillcutcs  mai  ftrU  fin  vn  fi 
fcns.doiu  il  eu  occit  plufieurs.St  entre  autres  AppiusCiaudiiis-^^*''"JJ^|» 
icunc  homhie  de  fort  noble  maifuii&  home  de  blcn.àrocca- 
lion  dequoi  y eut, comme  on  peut  penl'cr.vn  grand  trouble  & umt  da  tmpef. 
gtâd  effroi  dedas  la  villermcfincméi  des  femmes  qui  ctioycc  6t  thtmim  t$h 


g 


■couroycntçi  8c  li,cuiJans  defia  eftre  toutes  prifes  : mats  fur 
CCS  entrefaites  arriua  le  premier  Balbus,  que  SyHa  enuoya  de- 
uanta  briJc  abatuc  aucc  Icpt  cens  cbeuaux  , Senartettant  u-  dt Uur 
poD  qu’aorant  qu'il  falgit  pour  donner  liaî^nc  aux  cheuaux  & ir 

les  refrefcliir  vu  peu  feulement, il  les  fit  tebridet  incontinent, 

& alla  charger  les  ennemis  pour  les  arreftcr.Târott  aptes com  r»‘"»  tn n . 
parut  auflî  iiylla,  qui  commanda  aux  picmiers  atriuez  de  fes 
gens  qu  ilsdehunallent  habdcmcnt.S:  tout  incontrnet  les 
geaen  bataille, combien  que  Dolabclla  ÎJc  Torquatus  lui  re- 
monfttallenr,ctt  le  priallcm  de  ne  vouloir  cxpolcr  fes  gens  las 
& rccrcus  du  chemin  qu’ils aiioycnt  fait , à ceft  extrême  péril 
où  il  y alloit  de  tout.attédu  melircmct  qu’ils  n’auoycn:  pas  af- 
faire à Carbo  ni  à Marins  , aiiis  aux  Samnites  & aux  Lu^ains, 
qui  ertoyent  deux  lutroils  fort  bcllii]Uciifcs,&  celles  qu?haif- 
loyciic  plus  alpremenc  les  Romaitis.Cenonobttantillesren- 
uoya&r  commanda  aux  trompettes  qu'ils  fonnalfcnt  le  fon  de 
la  bataille  qu’il  eftoit  ia  prcfque  quarte  heures  du  foir , & fut 
la  mettee  auHi  afpre  & plus  que  nulle  autre  qui  eiift  cfté  en 
toute  celle  guerre. La  pointe  droite  où  eftoit  Cralfus  y eut  de 
beaucoup  le  jticiHeur.mais  lagiijcbcy  fut  fort  preffee  & fort 
endommagée.  Ce  qu’entendant  SyPa  & y cuidant  aller  a'i 
lècoiirs  , monté  fur  va  chcual  blanc  fort  courageux  & fort 
vrftedcs  ennemis  le  rccomirent,  8ty  eucitif  deux  qui  efteudi- 
rcntlesbtaspoiitluilancetlcmstauclines.iansqucluilesap- 
pcrçeuttrmais  Ion  cfcuycr  donna  vn  coup  de  fouet  au  chenal, 
qui  le  fit  palier  outre  fi  à poinitt  , que  les  fers  des  iauclincs  le  Jangtr  fflît 
lui  pallcrentrcsàres  delà  queue,  & le  plantèrent  en  terl-c.L’on 
dit  qu’il  auoit  vne  petite  image  d’Àpollo  d'or  qu’il  auoit  sur  ie  ntm.\ 
ipportçc  dit  la  ville  de  Delphes,  laquelle  il  fouloit  tcufiouiî^f  f* 
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frtSfmti  tAf  porter  en  fon  fcin  à la  gucrrc.il  la  prit  lors  en  fimain  & la  bai-^ 
tbent  4tnam»ir  (JjfjotiO  Apollo  Pythicn,as-tu  fi  luutcmcnt  clcuc  Cor- 

Un qmltju! tiji»  ,^ç| j„j  jy [j.  bien  fortunc  iufqucs  ici  par  tant  de  gloricufcs  ^ 

rctict,tit  tfUtjQT’  ' ‘ (il. 

viftoircs.pour  Icrcnucifct  inainrcnatu  en  terre  tout  a vn  coup  ; a 
«M fi  hôtcüfcmcc.aui  portes  nitfmcs  (le  f('npai$aucc  fes  citoyc.f 
tr^ATtStnnamaa'E.n  inuoq’.iant  ainfi  Apollo  à Ion  ai  le, Sylla  fc  ictta  parmi  fies 

en  priant  les  vns,’&  menaçant  1rs  autrfs , iulqucs  à met-  ^ 
mains  fur  aucuns  pont  les  arrcftcr;mais  nonobftant  ce- 
ffAt i jIm  b, toute  celle  pointe  gauche  de  l'on  armée  fut  rompue  & mife 
' en  fuite  par  les  ennemis  , Ce  lui  rntTnie  parmi  la  fouie' des  fuy- 

.ans  fut  contraint  de  reg'igncr  fou  camp  de  vilhfi'c  ayant  per- 
du  pluficurs  dé  f*s  fanitliers  & ain;s,& y eut  aulli  plulîeurs  de 
la  ville  qui  cftans  furrisponr  voir  le  combat  leulement.y  mou- 
rurent, S:  furent  foulez  aux  pieds  par  les  hômcs&'pat  les  che- 

J r«tr  Aé»  t/il]^  juir 


bdut 


uaux.de  maniéré  qu’on  pefoit  dclîa  que  ce  fiifi  fait  de  la  ville.  Jïi: 
Et  s’en  fallu:  ’oitn  PC'J.quc  ceux  qui  tenoyent  Marius  alTicgé  nat 


" ' ; ne  icuafl'-nt  leur  fiege  , pourcc  que  pluficurs  fuyans  de  celle 

route, donnèrent  lulques  hi.qui  dirent  à Lucrctius  OfcIla,Ie-  i<4é 
» quel  auoit  la  fupÿiintendance  de  (ie  fiege  , qu’il  dcflogcaftlc  *c, 

plufioll  qu’il  poutroic  de  là,  pource  que  Sylla  clloitmoii  J & .>1SJ 
la  ville  de  Rome  pii'"c  par  les  ennemis.  , • ' Mi 

jtiii.  •Dtrnitrt  Mais  cfiant  ia  fuit  auanc  en  la  nijift  , il  arriua  au  camp  de'  ■’pi 
viüttredtSjHt,  SylU  quelques  gens  nue  Crallus  y Cnuoyoit,qui  demandoyent  *tS 

i,quclaiHfi  •->-...*-..'...1?,  -r.-.A  U, U,  s-. 


. à fialipcr  pour  lui  pour  f-:s  gens  , pourcc  qu’ayant  chafle  les  *fiii 


'I  l J 

. . - ' cnnemis.qU’i!  auoit  iumpus,iuf(jucs  à la  ville  d’Antcmna,ou  \<ii3s 

^mMftrèautVi*i-  s’clloycnt  rctitez.ü  s’eiloit  aulfi  campé  Ià:cc  qu'cntendanc  îclr 


m*nnrequtli>t.  J'-,  ^ - t . 

Tnt  ifi  ttffnai  Sylla,&  chat  auflt  aucrti  corne  la  plulpart  des  ennemis  auoycc 
Ac«irï<i* elle  desfaiis  en  la  bataille  , s’en  alla  luinicrmc  Iclcndeinaia 


qut 


(I  hemrttuc.fi  matyt  à Antemua,  là  où  trois  mil  homes  des  ennemis  cnuoyc- 

f“^^/'^-^rent  deucts  lui, pour  fauoir  s’il  les  voudtoic  rcccuoir  à metei, 
UJïtntntU  ^ .1  - - - ■ 


gtHHttnt. 


& qu’ils  le  rendoyent  à lui,  aufquels  il  fit  tcfponfc  qu'il  leur 
donneroit  la  vie.fi  premier  que  de  s’en  venir  deuers  lui>ils  fai 
foycat  quelque  dommage  à leurs  compagnons.  Parquoi  ces 
trois  mille  le  fians  en  celle  promcirc.fc  tuèrent  fur  les  autre$> 
de  forte  que  pour  la  plufpart  ils  fc  tuèrent  eux-  mefmcs  les  rns 
Icsautrcs.Et  ncantmoins  Sylla  ayant  fait  aCfcmblet  ce  qui  en 
eftoit  dcraourc.taut  de  ces  trois  mille- là  que  des  autres  « iuf- 
X . , ques  au  nombre  de  fil  mille  hommes, dedans  le  parc  des  lices 

où  l’on  fait  courir  les  cheuaux, tint  le  Sénat  dedans  le  temple 

de  la  dcetrcB:llone,là  où  pendant  qu’il  failbit  fa  harangue, il 
M AjJUtrt  heyrU  iMoit  ordonné  gens  pour  desfairc  & mettre  en  pièces  ces  fiii 
*/«  uitufit  à fionimcs.Si  furent  les  cris  que  iettetent  tant  d’hommes 

grands, comme  on  peut 

Tn-ünÇartût  pcnfcr, tellement  que  les  Sénateurs  feans  en  côfcil,les  oyoycnc 
’ facilement» 
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facilement , & s’cîbahiflbycnt  f]uc  ce  pouuolt  eflre  : raaiî  lui  ^ 
continuant  toiifiours  le  propos  qu’il  leur  aooit  commencé ' 

- fjiinJt  a -nt  vn 


\si 


jÿ- 


>- 

■33S 


toiifiours  le  propos  qu’il  leur  aooit  commencé '** 
dVn  vifage  conilant  fans  muer  de  couleur , ku'- dit  qu’ils  en- 
tendillent  feulement  à ce  qu’il  leur  difoit , fans  fe  foucicrdece  ^ funiinnxite 
qui  fc  faifoit  dehors, potircc  t^uc  c’cftoytnt  quelques  mefehans  net'xmttfc  fam 
que  l’on  punilfoicpar  fon  comandemeat.  Ola  eftoic  alTcz  pour 
hiretouchcrau  doigt  au  plus  groflicrqji  fuft  dedans  Rome, 
qu  ils  n auoyent  que  change  Iculemcnt  de  tyran  , & qu  ils  u c- 
jioyent  point  dehors  de  tyranoie.Mais  Marius, ayant  toufiours  tem^nJtd; 0»  dt~ 
ellé  dés  ion  commcnccmcut  feucrc  « auftere  de  nature,  ne  fc  dam  ncUtiaiJi 
cbagea  point  pour  puüfance  qu’il  cuft,&  ne  fc  fit  que  cendrc'&  p^r  dr- 

roidit  d’auancage  fon  auflerité  naturelle  : là  où  Sylla  avant  du  itpntjft 

commencement  Tsé  modctecment  & ciuilcmcnt  de  fa  fortune,  ' ' ^ 

&ayant  dojsné  opiniô  de  foi  , que  s’il  venoit  à auoir  l’autorité 
fouucraine  de  prince,  il  fauoriferoie  bien  la  noblclTc  ,'tnais 
ncantmoins  aimeroit  aulTi  l’rtilité  du  peuple  : & d’auantage 
ayant  ellé  en  fa  ieunclTc  homme  de  plaifir, aimanta  rire, ten-'  ’ 

dreàpitié,  iufqucs  à ploret  facilement  , & puis  à la  hn  efiant 
deuenq  aioli  cruel, fi:  fion  fans  caufe  calomnier  & condamner 
les  grands  acroiîl'cmcns  de  puilTancc  8c  d’honneurs  , d’eftre 
tjiaies  que  les  mocurs-des  hommes  ne  demourent  pas  telles* 
qu’elles  eftoyent  du  commencement, ains  fc  vont  changeant, 

& rendent  les  tns  fols , les  autres  vains,  8t  les  autres  cruels  8c  ^ 

inbumainsicoutcsfois  fi  cela  fut  vn  changement  de  nature  pro-  , 

duit  par  la  mutatiô  de  fortunc,ow  bien  plufloft  vne  dcfcoHUcr- 

ture  de  malignité  cachée  qui  vint  à fe  dcfcouurit  quaud  elle 

eut  moyen  & licence  de  le  faire , ce  feroit  à vnc  autre  forte  de 

ttiiuéà  le  décider.  Tant  y a que  Sylla  Ce  tetta  au  fang, 8c  em*  Cim*  vnt 

plit  la  ville  de  Rome  de  meurtres  (ans  fin  & fans  nombretcar"^'^'^*^ 


il  y eut  plufiours  tuez  pour  i.o'miticz  particulières  , qui  n’a- 


y#ff|î  en 


noyent  iamais  eu  rien  à demefier  aacc  Sylla  , lequel  permet- 

toit  à fes  amis, 8c  à ceux  qu'il  auoit  autour  de  lui,  de  commet  U^relUdtSjl 

PC  de  tels  excès  , infqiies  à ce  qu’ily  eut  vn  icunc  homme  ^'0^* 

Dominé  Caius  Mctellus.qui  prit  la  haidiclfe  de  lui  demander 
en  plein  Senar, quand  feroit  la  fin  de  tant  de  maux,&  quand 
irriueroyeuc  à tel  butqn’iUfc  peuflent  aficuter  de  nevoit  ^ dUsfU 
deformais  plus  Its  mifcrcs  qu’ils  voyoyent  tous  les  iours:  C3t furt pittufimtn$ 
nous  ne  voulons  pas  te  prier  de  pardonner  à ceux  que  tu  as l'**'*^*^* 

délibéré  de  faire  mourir,mais  bien  d’ofter, de  doute  ceux 

tu  as  refoU  de  fanucr.  A quoi  Sylla  refpondit , qu’il  n’d^oit  aet  inerra 

pasencore  bien  tcfolu  de  ceux  qu’il  dcuoit  fauiicr.  Metcllus  tintltt,&de  Untt 

lui  répliqua.  Déclare  au  moins  ceux  que  tu  veux  faite  mou  ftndtmmt. 

tir.S.ylla  rerpondit  que  fi  feroit  il.Toutcsfois  aücûs  difent  que 

ce  ne  fut  pas  Meiellus , mais  Aufidius , l’vn  de  fes  Hâte  uts, qui 

luj  dit  ceftederniere  parole. Patquoi  Sylla  incotineni  fans  CO 

Non  } 
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defon  pays,  & fc  i'ettantpar;ni  fcs citoyens,  fe  fie  roîon’’airc. 
ment  occire  quaii.i  & eux.L’on  ttoiiuaaufTi  fort  cflrangel’.ii.'îe^'*''^. 

Hc  Lucius  Catilina,  lct|iicl  atipatauant  que  cefic  p'icncciuilc*  • 

fuft  termiuce  auok  occit  Ton  propre  ficre,  A:  lors  il  pria  SyJ la ^ 
qu’il  lemilf  au  nombre  dés  proferiptr, comme  s’il  enfteftien  CjiiltnaaHctn- 
cnre  vluant.ee  qu’jl  fitiA:  pour  loi  tendre  grâces  de  ce  olailîr, 
alta  furriicurc  mefme  occire  vn  Marcus  Mariur.qui  eftoie 
la  partie  & faftion  contraire, & lui  en  apnrtala  te  (le  publique- 
mcntdcuant  roue  le  morde , au  milieu  de  la  place  où  il  cftoit  m«r. 
affis  Se  cela  fait  s'en  alla  laucr  fcs  mains,  fouiüccs  de  fang,  de- 
dans le  benoiftier  du  temple  d’Apollo  qui  cftoit  ptes  de  là. 

Mais  outre  tant  demcurtres,encbr  y auoic-  il  d’aurres  cKo.  xv  Lrt  mrmr- 
fes  qui  dcrplaifoyenc  fort  au  monde:  car  il  fc  déclara  lui  mef  trUn^ 
me  Diftateur, lequel  magifttat  n’auoit  cfté  il  y anoitbicH  ÇistpHt’tci 
vingt  ans  i Rome,îc  fc  fie  dreerner  abolition  generale  de  tou,t 
le  palfé  , & pour  l’aucnir  licence  défaire  mourir  qui  bon  lui 
femblcroûi  confifquer  biens  , repeupler  villes,  en  fonder  de 
nouuclIes,oti  en  facager  & d«llruircd’ancicunr<,oücr  royau  ufjpenJtnt 
mes  & les  donner  à qui  lut  plaiioic.  Qiii  plus  eft,il  vendit  pu- 'utf- 
bliquement  à l’encan  les  biés  qu’il  auoit  confifquct.fi  fi-rremet 
& fi  fuperbîmic  feanr  en  fon  tribunal,  qu’il  faifoK  plus  de  mal 
aux  alfifiansde  les  voir  cAroudl-r  à ceux  à qui  il  les  ahjgcpit,  i.urtCeux Ur/t- 
que  de  les  oftet  à ceux  qu’il  coiifii'quoit , donnant  aWeuncfois  tjiÿri'vn  p.ijr, 
tout  vnpaysÿou  tout  lereucnu  de  quelques  villes  à des  fcn>mcs?f“'’"9‘“’^'’5" 
pour  leur  beauré,  ou  à des  farceurs  plaifans,  menefiiiers, 


f»nt  ntUentHt 
prtptcs. 


de  mefchansefclaues  afranchis  , & à aucuns  des  femmes  ail- 
leurs mariées  , qu’il  oUoit  à leurs  légitimes  maris  pat  force 
pour  les  leur  faire  cfpuufcr  malgré  cUcs.Cat  voulant  comment 
que  ce  ^il  s’aliter  de  Pompeius  Magnus,  il  lui  commanda  de 
Tcpudrcr  la  femme  qu’il  auoit  cfpoulcc,  & ofla  à Magnus  G!a- 
brio  Æmylia  fille  d’Æ  q^ius  Soautus.&dc  Metclla  fa  femme, 

& la  lui  fit  efpoulcr  toute  grofle  qu’elle  clloit  de  fon  premicc 
mati^utais  elle  onouriite»  itauail  d’enfant  au  logis  dePompe- 
ius:8:  Comme  Lucrettus  Ofclla, celui  qui  auoit  conduit  le  ieuDC 
Marius  àrexftpmitc,pouiluiulft&:  demandaftrofi  c-du  Con- 
fulac,Sylia  ptcmiercment  lui  fie  defenfe  qu’il  ne  le  demaodaft,  , 

toutesfois  nouobüaut  la  dcfcafctU  s’en  alla  vn  io-iifut  la  pla- 
ce aucc  grande  fuite  de  gens  qui  faaorifoyent  à la  poiufuitc. 

■Sylla  y cnuoya.vn  Centenier  des  fatellitcs  qu’il  auoit  autourf,„^,/^i„^f4 

de  fa  petfonnciqui  le  tua  deuant  tout  le  monde,  pendant  que  titHichttrMe  ■ 

luiefioit  afiîs' en  fon  tribunal  au  temple  de  Ca[lor&  dePol 

lux, regardât  d’cnliaut  faire  ce  meutttc.Lc  peuple  qui  fc  trou  dtctuxijMMprm 

uaà  rruiour,raifit  incontinent  le  metirciicr,ôc  le  mena 

Syllailequ'  1 tônoanda  à ceux  qui  Lut  prefentoyent  en  tumulte,  f, 

qu’ils  fc  teuüct,5c  qu’ilsiaiflafleiuallcilc  Cét.cnict,pourcc  quc^<r^4r 

N n n 4 ’ 
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pfint  ttux  qui  cVftoît  par  fon  comroanderpcnt  cju’il  l’auoit  fait  Au  <3emou-' 
Ufnt  fiùlUmh  lant.quantà  fon  ttiomphc.il  fut  bien  fupctbe  & magnifique  à 
firum.  )j  nouueautc.tichciTf  & fomptuofité  des  dcfpouil- 

• les  royales, qui  furent  portées  à la  mon(itc;maisencorcsfu(-il 

bien  plus  embelli  & plus  digne  de  voir  pour  les  bannis,  qui  c- 
lloyeuc  les  plus  nobles  & les  plus  puWTans  perfonnages.de  tou. 
te  la  villc.qui  fuiuirent  fon  chariot  ttiompfial,  cftant  couron- 
nez de  chapeaux  de  fleurs, apcllans  5y lia  leur  perc  & leur  fau- 
! ucur,à  caulc  que  par  Ion  moyen  ils  retournoyrnc  en  leur  pays, 

& rccouuroyent  leurs  biens, leurs  femmes  & leurs  cnfans.A'^la 
fin  de  ce  triomphe  il  fit  vne  hafrengu»  en  pleine  alTemblce  da 
yJutTttefmti-  peuple  R«,main,en  laquelle  rendant  côte  & taifon  des  chofes 
^nagtit  hmpu-  tauCs  ftiiuant  la  couftume  , il  ne  récita  pas  moins  foi-^ 

SjUa  muté  par  guc^immcnt  (es  boncs  aucnturcs  & prorpcrircz,quc  Tes  va'iH»-r 
ttux  qutayMs  CCS  & ptoucflcs  : .&  finalement  dit,  qu’il  vouloit  que  pour  U 
uut  ttn»erfé  fe  faùcur  quc  lui  auoit  fait  fortunc,on  le  furrommaft  Fclix.c’cft 
^vrifitai dt Iturt  ^ j ig  }]fi)reux  cu  bien  fortuné,  & lui-niefmc  quand  il  eferi- 
G ets,ou  qu’il  trairoit  d’afaircs  aucc cux,fc  futnom- 
m:m  Hpaphrodytiis  , comme  qui  diroit , aimé  & fauoriséde 
Venu,.'  Ce^  trophées  rnclnies  qui  font  cncoieen  nofttepays, 
&■  untJcHTs qui  un:  c#ftc  fHpctfcriptif'r.Lùcins  Cornélius  Sy'Ia  Epaphiudytus. 
ItHT <Unit<tt  da  Et  lôYie  fa  ^elntne  Metclia  lui  cuit  fait  deux  cufaiis  iumeaux, 
Cm».  ^ nomma  le  fils  Fau(lus,qui  fignific  iièureùx.  & la 

^ll‘^  F.,ufta,  poutre  que  les  Romainsapéllcnr  Fauflum, ce  quj 
• fuccede  protperenicrit  Af  par  gfaod  heiir.Brjtfil  fc  fiôit  de  tant 

plus  en  Ion  heur  & en  ta  bonne  fortune  qu’en  rcs.f3.i.ts,quc  cô- 
bren  qu’il  ciifl  tanr  tuéÿ<  fait  mourir  de  gens,  & quM  euft  fait 
vn  li  grand  changem'ent  & tne  (i  grade  trmouatibn.en  la  ebofe 
I^plui  grand  publicque,  ce  ncantmoins  encor  c Ce  drpola-il.lui-rncfmc  vo- 
^°ut2''‘cnientdc  fon  elbatdc  Drélîtcur.totcmitcmrc  lés  mains 
ijri.c''efidtvutl^'^  peuple  I ainoiiteaclire  les  Coulas,  fansqii’il  cmrcumil  a 
' ht  érpertrenfa  1 clctlion  .h  intant  comme  pcifonnc  priucc  parmi  les  autres  ci- 
tntfehanu  ptju,  loycns  cn  la  piate,&  cipcl'.inr  fa  perfonne  à qui  lui  euft  vou'* 
fanttTtuttttptT-  lu  demander  conte  & raifon  du  pafTc.Si  y rur  vn  fien  ennemi 
hîtr/dueapt  U audacieuz  & temeraite, nommé  Marcus  Lepidus,  qui 

maHditeamtqut  f^'  Conlul  Contre  fa  volonté, non  ia  pour  afcétioivquc  le 
jdtmatrt.  peuple  portaft  à ce  Lepidus,  mats  pour  gratifier  à Pompcius 
' *'qui le  ponoit  & lui  fauorifoitiparqi'o!  Svlla  voyant  Pompcius' 

qui  s’tn  ^ctournoi.t  de  rdcâion  en  fa  maifon  , bien  ioyeux 
d’auoitcmportélaviéloiredccellcbriguc  , iirapcl!â&  lut 
/ dit'Vrayen.ct  ru  a»  bien  canfe  de  te  refiouir.ieunc  fils  mô  ami, 

; car  tuas  fait  »n  bcauchcfd’cruiire, ayaijtfaittlifc  Lonful  Le- 

. pidus  le  plus  cHouidi  fol  qui  foit  en  toute  cefte  ville  , plultoft 

y Catulus  le  plus  homme  de  bien  qui  y loin  mais  ic  t’auerti 

■àfi  d vne  chofc,c’cft^qu’il  ne  le  faut  p.is  dotmir  maintenant:  , 


s Y L L A.  9'n 

«r  tu  as  atmc  & forûfic  vn  cnncn.i  qui  te  f^ra  à toi-mcfnic 

lacuerrc.  Cefte  parole  ac  Sylla  fut  vnc  vciiuWc  prophétie: 
cai Lcpiausincomincni  Bttant a’inft'lcnccsquc  bietc-rt  l 
aux  prifcsauec  Ponr.pcius.Au  furplus  Sylla  d<’nnant  & coula 

onnt  à Hctcu!cslcdifmcdctou$r!;sbicns>  fit  oc  fomptueuX^^,^^^^^^ 
fcAins  au  peuple  Romain  > defqucls  les  preparatir  nircnr  fi 
Ctaods,&  fi  cxctfrifs, qu’on  ictioit  par  chacun  iour  grade  qua- 
lité de  xiandes  dedas  la  riuicrc,&  y bcuuoit-on  du  vin  de  qua- 
tante  ans  & plus.Pendact  l ‘fqucls  Feftins  qui  durèrent  par  p u-  _ ^ i. 

fieursinurs,  Metcllafafcmmc  décéda  dcmalad’C,  durant  U- 


\\ 


tnaladc  > & la  fît  tranlporter  qu’elle  effoit  encore  viuantcco 
vnc  autre mailon.,  Ainfi  obfcrua.  il  bien  foigneufement  cefte 

ordonnance  des  deums  pat  vpcrupcrftitiün:mais  il  yanTgtelU  Lvvun,<nyu. 
U loi  qu'.l  auoU  lu.-m=lm=  hue.  ioueh.„t  le  ■'e'™'"' 
funérailles, n’cfpargnâtdcfpencc  quelconque  en  celles  de  Me- 

tetla:aufTi  fit- il  celle  qu’il  auoit  fcmblablcmcn' fauc  lui- rccl- 

mc.toucliaiitlarcformatiü  des  banqucts.rcconfoiiât  fon  ducil 
pap  feftins  ordinaires  pleins 'de  toutes  délices  & de  toute  dil-  ' - ' 

folution.Quelqucs  mois  apres  il  fe  fit  des  icuxd’cfcnmc  a ou- 
trance,& n’cûans  point  cncores  les  places  diftinguecs  auihea- 
ttc.ains  feans  les  hommes  pdle  méfie  parmi  les  femmes,  U le 

uouua  ioignaot  Sylla  vnc  Dame  alîirc,  belle  de  yifage,  & de 

«ronde  maifqnicar  elle  cfioii  fiilc  de  MelTala,6t  feeut  de  Hot- 

lenfius  l’orateur, nommée  Valeiia.laqucllc  auoit  de  n’aguctes 
fait  diuorec  aiuc  fon  mari  : cefic  damc.en  pallant  au  long  de 
iyfla  par  dcrcicie.s'apuva  vn  peu  de  la  main  fur  fon  çfpaulc>^ 

loi  ôn,  - po.l  d-  ra  ,ob,.pui,  ralTa  ou,.e  le  wll.  f— 

'Cn  fa  place.  Sylias’clineiucilia  de  celle  ptiuauie,  &Ia  regar 
da:adoiic  elle  lui  du, Ce  n’cll  tjcn.Seigncur,linon  que  le  défi- 
xc  auffi  bien  que  les  autres,  me  fcntir  vn  peu  de  ta  fclicitc.  vnr/'a‘ir'-»‘T 
Xefte  parole  ne  dcfpicut  point  i Sylla  , ains  au  conirairc  ^ 
donna  à conoifire  qu’çl.’c  l’aiioit  chatouillcicarii 
incontinent  demander  fon  nom  , & s’enquit  de  quelles  gens 
elle  cfloit,&  comment  elle  auoit  vefco,&.  depuis  cela  ils  s en-  rrjj,r$t  fcnuerit, 
treietterent  force  oeillades,  &courncrcntàt.ouspropos  lcvt- 
-îage  l’vn  vers  raiitic,  &s’entr’cmioycrent  des  ns  l’vn  à l’au- 
tre,tant  qu’à  la  fin  ils  vindrent  aux  promcllcs  & conuentions 
de  mariage, pçurr  lequel  Valtria  à l’aucnturc  ne  mérite  point  , 

de  rcprelàenfion  : mais  encore  qu’elle  fuft  la  plus  lionnelle,  , 

& la  plus  fage , & la  plus  vcrtucufc  du  monde  , fi  clt-cc  que 
l’ocafion  quiefmcotSyllaà  rdpoufer.nc  fut  ni  belle  rri  bon- 
ne , pouxee  qu’il  f^ut  incontinent  crpris"'parTn  regard  & vn 
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parler  affeuc.comme  fi  t’cuft  cftc  quelque  îcunc  girçon>&  ce 
font  nrdinaircinrnr  les  plus  laides  &les  plus  honreufes  paf- 
fions  de  }’ame,qui  fc  mciiucnt  de  tefles  chofes:  t'oaresfois  cn- 
S.*tichajfi  ^ coiequ’il  euft  ccftc  icunc Dame  en  fa  mairon>fi  nelai(Toit-il 
tenir  concinlicllemcc chez  foi  des  ntiencHricres & bafte- 
•UHT  r»intt£^  icurcs,&  d’auoir  toufiours  en  fa  côpagnie  des  farceurs, plaifans, 
nwdts  btufant,  chantres  & Muficiens.auec  Icfqocls  il  beuuoit  & yurongnoic 
deiviUint  ty  furdcs  pctis  li£ls  bas  tout  le  long  du  ioutrcar  ceux  qui  lors  a- 
fendjrdt  d/j  uoycut  plus  de  Crédit  à Tcnrour  rie  lui  efioycnt  rn  Rofcius 
‘‘  ioucur  de  farces, vn  Sorex  maiflra  boofon,&  vn  Merrobius  châ- 

tre duquel  il  fut  toufiours, tant  qu’il  vefeut, amoureux,  & ne  le 
diilîmuloit  pas, encore  qu’il  fiafi’  horsd’aagc  d’eftre  aimé. 
xvt.HêrrMeîH.  Cb  S T ï vie  difioluc  fut clufc  de  lui  augmenter  fa  maladie. 

4'’"'"'/' dont  li  cauir  ptimiiiuc  fut  lcf*etc  du  commencertiéctcaril  fut 
fHTSyUa.fh«a:e, r.L  U 


d^vtt  fuph 


^ s’apérccuoir  qu'il  auoit  TOC  apnltumc  dedans 

utnantd^,ratf  corp>!,liquclIc  pat  fuccclfion  de  temps  vint  à corrompre  la 
thancHt:^  thu  cliair,  de  forte  qu’elle  la  tourna  toute  en  poux, tellement  que 
««//vBïynyî»».  combien  qu’ri  y euft  plufieucs  perfonnes  apres  à rcfpouillcr 
niiiâ  & iour  , ce  n’eftoit  encore  rien  de  ce  qu’on  en  oftoit  au 
ce  qui  reuit\oit,&  n’y  auoic  veflcmcnt, linge, bain.laua- 
tjbiavtuUmi  toirc  nt  viande  mefme,?)ui  ncfuftincontincoc  remplie  du  flo? 
£crtoHt  le  mon.  de  ccftî  ôrdurc  & vilenie. tanr  il  en  fortoit:  car  il  entroit  plu- 
àc.ntePnc  fej  ei  .fieuts  fois  Ic  iour  dcdaus’le  bain  pourfelaucr&  nettoyertmais 
tout  cela  ne  fertioitdc  ricn,car  la  mutatiort  defa  chair  ctteefte 
r»efm^*pfr  jj,  P'^urrif  itc  le  gaignou  incontinent  de  viftcfie,&  n’y  auoitmo- 
.Ven  de octtoyct q'.ii  peuft  fufirc à fi  grande quantité.L’on  dit, 

•jK  Mnji rji  tjHt  _que  »idis  entre  les  plus  anciens  hommes  dont  il  foit  mémoire,  ' 
Acallus  fils  de  Pelias  mourut  de  cefie  maladie  de  poux,  & lon^ 
temps  depuis  le  poctc^lcmeiia,iif  PherecyJcs  le’TheologicT*, 
remartfulb'f'^it  fit  Callifihcoes  Olyhthicn  cftât  détenu  en  piifomSc  Mu- 
tntn ij  .ifent  tri  tius  hômc  fauanc  es  k)ix:&  s’il  faut  faite  mention  de  ceux  qui 
éler grMi)  (jp  font  rcnommcz  encore  que  ce  ne  foit  pour  nulle  caufe-bonoe, 
tebitiHi  c>n  trounc  qu’vo  ferf  fugitif  nomme  Eunus, celui  qui  fufcitale 
premici  la  cûeirc  des  ferfs  en  la  Sicile  , ayant  efté  pris  & nae- 
ft  fiiecit  de  * Rmnc.rtitiuruc  aulti  de  cette  melme  maladie':  Au  deuiou- 
•d‘ttrstttret,ri-  tant  , Sylla  non  (culcmcnt  prcuid  fa  mort  » mais  aulfi  en  cf- 
fbejftt  O-  gTAti.  criuit  aucunement  : car  il  acheua  d’etirire  le  vingt  & deuxte* 
d-*.rs  en  farte  mc  Ijutc  de  fcs  Commentaires  dcux  imirs  auant  qu’il  trefpaf- 
y»<  eefatt,  aire  jj  dit.quélcs  dcuins  de  Chaldæe  loi  auoyenc 

U fenuneedu  predit  qu  il  talott  3prcs  auoir  honorablement  vcicu,  eju  il  dc- 
’Hir^nentrcitH-  cedati  CO  la  fleur  de-fes  pîofpcritcz:  Si  dit  ciicoie  que  Ibn  fils. 


i/tb:e. 


lequel  cfioic-decedc  vn  peu  auant  Mctella  fa  femme,  s’aparuc 
à lui  en  dormant,  vertu  d’vne  mefehante  robe,  ôtqucs’apio- 
chiot  de  lui  il  U-  pria  de  ne  fc  ttauaillec  plus, & qu’il  s’en  allait 
pQc;  lui  deuersMQtdiafa  luere.pourdelbrmais  yluteaucccile 
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elle  en  paix  «f  en  repos,  toutesfois  pour  fa  maladie  il  ne  l^i^lfa 
pas  de  s'ctiemcttrc  cncorcs  des  afaiics  pnbltqiicrcar  d.yoars 
Suant  fon  rrcfpas  il  pacifia  v«c  fcdùion  9»’  * 
entre  les  hab.tans  de  la  ville  de  PoufToI,&  C«r  eftabUt  des  «a- 
ruts  & ordonnances,  foiuoni iGTquclles il  auroyctu 
auant  à viurc  & à fc  goiiuctnet:&  1=  lour  de  ‘ ^ 

paffbll»cttant  aucrti  que  Granios  , qui  deeoit  * 

chofe  publiciue.d.fcroit  de  payer.atendam  fa  ^ 

querir.dc  le  fie  venir  en  fa  chambre.  la  ou  fi  il  fut  ^nu 

il  le  fit  enuronner  par  fes  minidres.  & leur  ^ 

ftrarglct  deuâr  îuiunars  à force  de  crier  apres  in 

mcnterilfitcrcucr  l’aportumequ'il  auo.t  f 

rendir  lyande  quantitéde  fang.au  moy  c dcquoi  lui  efiant  tou- 
te force  faillie.ll  pafiTa  la  nuit  en  grande  agonie.&  puis  n.out^ut 
laifsût  deux  petisenfaos  de  Mcrellatcar  Valcna  depuis  fa  mort 

acouchad'vSefillc.quifa:  apellce  Pofthuma,  J"'  !» 

Romains  appellent  Pofthumes, les  enfans  qui  nailVcnt  apres  a 

LTtdeleurSpeies.  Si  roftquM  fur  deced^.pluficurs  f ret.- 

rcrent  deuers  le  Conful  Lepidm  8c 
cmpelcher  que  fon  corps  ne  fuft  honorabicmenx 
mconaaoitacoullamc  défaire  aux  petfonnes  de  fa  quali  c. 

mais  Pompcius  encore  qu^l  fuft  mal  coÿot  de  lui, a cau^^^^^^ 

patfontcftamctrtilncluiauoitricnlaille.commcilauou  ait  , ^ 

i tous  fes  autres  amis:e-n  fit  depouet  les  vus  par 
prières.  & 1«  autre,  par  menaces  . f",! 

qaes  dedans  Rome, douane  au  comioi  de  letfaucraillcs  & . 
rexé  & h6oeur  routeaséble:8c  du  on-que  les  : 

entre  autres  civiles  y c5u.bu=.iS-  fi  grade 

& de  drogues  odorantes  a faire  pci  funs.que  outre  celles  qui  tu 
fent  porï^es  en  deux  cens  Sc  dix,;nanncs  , on  eu  forma  v^c 
fort  mande  image  à la  fcrablancc  de  Syllft  racOnc,  & vne  au- 

mnffi=r 

d'encens  fort  exquis  & de  cinamo  nc.Qiiaud  vint  = P ^ 
aux  funérailles,  on  fc  douioit  le  marin  qa  ilUcuft  plcuuoit  > y 

caufcquelc  ciel  fetenoittout  couuert, tellement  quils  n en-  ,^  i 
icuercnr4»«Mnclc  corps  pour  le  porter  au  fcuqu  il  ne  fullbicn^,/i/K«t:^.>»d 
'cmiironCles  trois  heures  apres  midi , & lots 

dain  vncboufccdcvcntunpctvcifl,c  quicnflamipamconun«  ^ 

toutlebuchcr.de  forte  que  le  corps  futen  peu  d 

fumé  auant  que  la  pi  uy : comméçaft:.îc  fur  la  fin  que  le  bûcher 

,‘enal!oirdcclina:.&lc  feu  airoupifianr.il  loba  vue  fort 

pluye  qui  dura  toute  U nuiél.  de  manicrc  qu'il  Icmbla  que  la  «fin  i 

bonncforiuüc  l'acompagnantiulques  au  bout,  aida  , 

apres  fa  mort  fes  obfcqucs.  Sa  fcpultiuc  cft  fur  c chai^p  ^ 

Mars , & dit-on  que  lui-mcfmc  fit  l’i^fcxipuon  de  1 bpitaphc 
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<]ui  cft  dcflus  efcrit.dont  la  fubftancc  cft  en  (bnirne>c}ue  iamai* 
homme  ne  le  pallani  à faire  bien  à fes  amis  ni  à faire  malà  fcS 
ennemis. 

LA  COMPARAISON  DE  SYLJLA 

AVEC  LYSANDER. 


Çiqut  KjBj  ir  ^ 
Lyfuatitr  ent  Je 
eammnn  entre 
en». 


R maintenant  que  nous  auonS  exposé  au  long  I4 
vie  du  Romain  audl  > venons  à les  comparer  en- 
fcmblc.IIs  ont  donqiirs  cela  commun  entr’cur,quc 
tous  deux  fe  font  faits  grands ayans  pris  en  eux-- 
mcfmes  le  com  ncnccmcntdc  Icurcroiflancc  ; mais  cela  cft 

propre  & particulier  à Lyfanderjquc  tous  le?  ofices  & devrez 
dignité  qu’il  a eus  en  la  chofe  publique,  ç’a  du  gré  Se 
jf<tnder eftphu  du  conrcntcmciit  dî  fes  citoyens  eftans  de  fain  iugement  : car  ^ 
é-pine  exetUem  " “ foiccz  a ricn,  ui  u’a  vfurpe  aucune  puiflance  extra- 

finr  eempur.„rë  or^^'P^ire  fut  cux  contrc  Ics  loix  ; là  où.commc  dit  le  com-  f 


Jjit/  eempj 
^*e SyîLi,  ijn.xnt  mqn> 
ef.tiret  de 
M*  (h-  MX 
tie/ii  cimier. 


\ 

V 


Oudifcordrtgne^parlialiti, 

Le  plu-s  mefehani  a lieu  d'autorité.  , - 

Cpmmc  pour  lors  à Rome  le  peuple  citant  corrompu, & l’cftat 
du  gpuuerncmcnt  deprauc  & gafté,  il  s'y  leuoit  auioard'hui 
vn  tyran, & demain  vn  autre:  au  moyen  dequoi  il  ne  fc  faur 
point  ermeriieiller  fi  Sylla  vfurpa  la  domination, là  où  de  telles 
gens  comme  vn  Glaucia,&:  vn  Sariirninns  chafi’oyent  de  la  vil- 
le.,Sc  fjifoyent  bannir  de  tels  perfehnages  comme  MctcJIust& ■ 
Jà  .uù  cn  pleine  afiemblec  de  ville  on  tuoit  fur  la  place  les  iîls 
dc_s^Conrnls.là  où  l’on  auoit  la  force  des  armes  par  or  &par  -• 
arge:  do.nton  aciictoit  les  foudards:&  où  l’on  faifoit  palTerlts  - 
ed[ts  &orddnnances  noinjcÜes'aucc  le  feu  8r  rcfpee.donton/'. 
forçoit  les  contredifans.  Toutesfois  ic  ne  di  pas  cela  pour  re>  - 
prendre  celui  qui  parmi  tant  de  dificUireza  trouué  moyen  dc't 
fc  faire  le  plus  grand, mais  pour  rnonftter  queic  n’eftime  pas»'-'’ 
foplus  bqimnc  de  bien  celui  qui  a eflé  le  premier  en  vne  ville 
fî  fort  deprauce  , & que  celui  qui  fut  enuoyé  de  Sparte  alors  »' 
qu’elle crtoit  la  mieux  policée  & mieux  ordonnée,  auxiplus'* 
grands  qf’iires.S:  aux  plus  lionnorablrs  diarges.cftoir réputé  le 
meilleur  des  méillcurs,&  le  preniier  des  premicrs;dôt  il  auint 
que  l’vn  rendott  fouucc  fon  autorité  à fes  citoyens  qui  la  lui  a- 
uoycr  bailiec.Icfqucls  la  lui  rcbaillcrct  par  plufieurs  fois,pôuc_ 
cè  que  l’honneur  de  la  vertu  luidcmouroit  toufiours,  qui  le 
rendoitXepremicf.là  où  l’autre  ayat  vne  fois  feulcméccfté  clcoi 
Chefd’vnc  anuee,  dtmoura  dix  ans  entiers  continuellement  ; 
en.  aruics  fc  faifânt  lui-racfme  pat  force  tantoft  Çonful.tantoft  - 
Vicedonful,&cantoft  D ^heuOtuais  toufiours'dciùeurantty- 

lau* 
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ran.ll  cft  bien  vrai  que  Lyfantier  arrenta  Je  remuer  & changée 
rdlac  du  gonucrncnicni  de  Ion  pais  , mais  ce  fut  plus  douce- 
ment & plus  îcgitimement  que  Syllatcai  il  le  voulut  faire  aucc 
remonftrance  de  la  raifon.noh  point  aucc  les  armes  au 
& fi  ne  vouloir  pas  changer  toutes  chofes  à vn  coup  corne  l’au- 
tre,ains  vouloir  feulement  corriger  l’cledion  des  Rois  : ce  qui 
félon  nature  fans  point  de  doute  fcmbloit  cflrc  iufte.qucie- 
lui  qui  entre  les  bons  (croit  le  meilleur, fuft  efleu  Roy  en  celle 
cite  quitenoit  Ja  principauté  fur  toute  la  Grèce  , non  point 
pour  ia  nobleüc, mais  feulement  pour  fa  venu. Car  tout  ainfi^* 
que  le  bon  veneur  ne  ceichc  pas  ce  qui  eu  ne  d vn  bon  enten,  Ufauttfia- 
mais  le  chien  mefin*:  qui  foit  bon  , ni  fcmblabicmcnt  le  fage 
homme  d’armes, ce  qui  cft  ncd’vn  chcual , mais  le  cbcual  mef-  nemît 
raetauftî  celui  qui  s’entremet  d’cftabür  vn  gouuerncmcntpo- 
liiique  commet  vne  lourde  faute  s’il  s’aniulcà  errehet  de  qui 
deura  naiftre  fon  prince, & non  pas  quel  il  fera, attendu  que  les 
Spartiates  me!racs  ont  priué  aucuns  de  leurs  Rois  de  la  cou- 
ronne & rrjyauré.pource  qu’ils  n’eftoyent  point  royaux,  ains 
honimbs  inutiies  3c  perfonnes  de  ncât.Lc  vicc.cncorcq  u’il  foie 
en  vn  fuict  oii  il  y a noblcircdc  sang,eft  toirfioiits  infamer&la 
vertu  ell  honnorcc  pour  l’amour  de  i'oi-meline  , & non  pour  *■ 

eftrc  ioitjtcà  lanoblclTc.  Quant  aux  torts  & iniufticcs  qu’ils 
ont  tous  deux  c6mi(es,r»n  les  a cômifes  pour  fes  amis,&  l’au-  tjl 

treiufques  à oftcnccr  fes  amisrcar  il  eft  certain  que  Lyfander"'*"^ 
fit  beaucoup  de  violence  pour  gratifier  à fes  familiers.&quc^^  ‘ 
la  plufpart  des  hommes  qu’il  fit  mourir  fut  pour  eftablirlaty- 

tannique  domination  d’aucuns  de  fes  amisilàoft  Sylla  tafeha 
pat  enuie  à oiter  fon  armée  à Pompcius  , & à Dolabella  la  fu. 
perintendance  de  la  marine  que  lui- mefmc  lui  auoic  baillée, 
üc  fit  occir  publiquement  deuant  fes  propres  yeux  Lucretms 
Ofclla  , qui  pour  rccompctifc  de  plus  grands  icruiccs  qu’il  a>  ' ; 
uott  faic,demandoit  l'honneur  du  Confulaticn  quoy  fai.^ant  ^ 

il  donna  grande  frayeur  à tout  le  mondcide  faire  ainfi  tuer  fes 
propresamis.D'auantageleur.sdeporteméts,  quant  à l’auarice 
& à la  volupté  monftrct.quc  l’intention  de  l’vn  cftoit  celle  d’vn  ^ '**‘*^« 
bon  ptince,&  celle  de  l’autre  d*’vn  tyian-.car  on  ne 

que  Lyfander  en  fi  grande  puillancc  te  fi  grande  authotité  i ttmfMtî. 
comme  il  cut)ait  iamais  fait  aâe  d’intempérance, ni  de  difib-  finit Syil». 
lotion, ains  a toufiours  euiié, autant  que  fit  oaques  homme, le 
reptochc  de  ce  commun  proueibc, 

Lians  che‘!^eux,^  renards  au  dehors. 

Tant  il  a toufiours  mené  vne  rie  véritablement  Laconique, 

& eftroitcmcnt  reformée  en  tout  & pat  iout:là  où  Sylla  ne  fut 
iamais  modéré  en  fes  concupiCccccs  , ni  par  pauuicté  lurs  qu’il 
cftoit  icuae  , ni  par  l’aagc  aptes  qu’il  fut  dcticnu  , vicihams 
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ca  faifjnt  des  ordomâfcs  à fes  citoyes  touchât  l’hôncftcté  dei 
niari3ges,&:  touchant  la  contiaécc,lui  ccpédant  ne  faitoit  qùc 
V3t]uct  à l’ainout  & cômettre  acjuUcrcs>atnfi  cjuc  l elcrit  Salu- 
ftius  . dont  il  auiiu  4uM  apauutit  & cfpuifa  tant  la  ville  ds 
Rome  «i’oi  & d’argciK.cjü’il  vendit  à démets  contas  atFcanchil^ 
lèmeiit  entier  & pleine  exemption  à des  v illcs  ail tccs  8c  con- 
fédérées, coLOtc  cjua  tou-8  les  iours  il  ne  fiU  autre  choie  cjuc 
confirqiier&  lubliallet  les  plus  riches  raatfonsSc  plus  argen- 
teutes  qui  lutlcnt  en  la  villc-uiais  cela  ne  montoit  encore  ncix 
auprès  de  ce  qu’il  lefpatidoit  tous  les  iouts  > 5C  qu  il  ictioic  i 
fes  phifans  Üt  à fes  flatcurs-Car  quelle  cfpargiic  ni  quelle  mc- 
fure  dcuons-iious  eftimer  qu’il  gardaft  es  dons  qu  il  failoit  a 
parc  en  fes  banquets  priiict,  vcuquclc  tout  en  pubiis,  cHanc 
tout  le  peuple  Romain  à l’cntout  de  lui  à le  voir  vendtc  les 
biens  qu’il  auoitconfifqueZjt!  htcftroullcr  pour  biü  petit  pus 
▼ne  ^rt  grade  dtcuaucc  à l’vn  de  Icsfarailicis  & amn?&  côme 

quelque  autre  y euft  mis  par  dellus  lui  v ne  gtolle  enchère  . Se 
le  cricurl’tfuft  criée  à haute  voix,  il  s’en  courrouçai  dilanr, 
Mes  amis  on  me  fait  ici  vn  grand  tott  , de  ne  me  permettre 
tAuttsdt  que  ic  vende  mon  butui  à ma  volonté  , & d’en  dilpol’cc 

*r.  conimeic  voudrai:làoiiLyrandcriacomraitccnuoyaaupu- 

A bÜc  de  Sparte  aiicc  l’autre  argent  , les  ptefens  mcfincs  qu’oti 

lui  aunit  particulicrcment  donnez  côbicn  que  te  ne  loue  pas 
Ce  qu’il  ht  en  ccftcndroit:cat  à rauauturc  fic-il  plus  de  dom- 
mage à Sparte, en  y introduifant  l’or  & rargent,  que  Sylla  ne 
fie  â Romc.cnrcn  crpmlant  & appauutiirant,mai$  ic  l’aileguc 
pour  prouucr  feulement  & monilrcr  qu’il  n’eltou  auaricicur 
fiuut  J#  J;/l<iaucuncment.  Ils  ont  b>cn  tous  deux  lair  chacun  cnucrsTavil- 
^ de  le,  ce  qu’on  ne  trouuc  point  qu  autic  qu  eux  ayent  onques 

tuifu/eniencai  fjittcar  Sylla  ettant  homme  fupetlîu  , defordonné  & dilJolu, 
4ts  4Aius.  ic^jt  fes  citoyens  reformez  &;  rcgiez  : S:  Lyl'anJct , au  con- 
traire emplit  la  ville  de  vices  , dont  il  n’èlloit  pas  eiuaclié. 
Amfi  pechcisnt  ils  tous  deux, l’vn  en  ne  gardant  pas  ce  qu’il 
commandoit  pat  fes  loix  , & l’autre  en  tendant  fes  citoyens 
pires  que  foi:  car  il  enfeigna  aux  Spartiates  à coimoiter  les 
8>i(j/î«rpi#chores  que  lui  mcfme  auojt  appris  i raelprilcr.  Voila  quanc 
Lypender  ft,uT  aifaitcs  de  paix  & aux  choies  ciuiles.  AtMicnr.ourant  quanc 
exploits  de  guerre  & aux  fans  d’armes,  il  n’y  a point.de 
jj!fc//Iiif^W-comparairün  de  Lyfander  à Sylla,  ni  en  nombre  de  victoires, 
ntt.  ni  en  hazaid  de  batailles  : car  Lyfander  ne  gaigna  fculetucnt 

que  deux  batailles  naualcs  : ic  lui  aiiouftctai  encore  la  prife 
d’Athencs,  qui  ne  fut  pas,  à conûdcrcr  la  chofe  en  foi  , va 
grand  exploit  de  guette,  m^is  bien  fut  ce  , à coundcccr  la 
leputation  qn’il  eu  acquit,  vn  adletrcfgluricux.  tt  quant  aux 
chofçs  qui  Ivi  auindrcnt  en  la  Bœoccjidigaaui  la  ville  d’Aliat- 
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tc:on  ponrroitdirc  â l’auanturc,  qu’il  y eut  du  msUicur,  mais 
suffi  me  fcitible-il.  qu’il  y eut  bien  de  là  faurc,  de  ti’îuoir  pas 
atendu  le  gros  renfort  qui  lui  veuoie  de  l’armcc  du  Roy, qui  at-  Granits  fauta' 
riua  de  Platxcs  incontinent  apres  fa  desiaire  , & par  vn  cour-^' 
roux  5c  vue  vainc  ambticn  , il  alla  dcuanc  le  temps  donner  dc^*  ”***  ' 
la  icfte  contre  vnc  muraille  » tellement  quodes  hommes  tels 
quels, faifans  vnc  faillie  fur  îui.Ic  desfarent  fans  ptopos.Car  ce 
ne  fut  point  coiqnic  Clcombrotffs  qut  mourut  en  la  journée 
de  Leuclrcs  en  faifant  telle  aux  ennemis  qui  prclfoyct  fort  fes  ' 
gens, ni  comme  Cyrus,  ou  comme  Epaminondas  qui  poura- 
refter  l'es  gens  qui  branloyeut,  5t  pour  leur  donner  la  viifloi-* 
reaircurcc,rcccut  vn  coup  mortchcar  tous  ceux  là  moururent 
ainfi  que  doit  mourir  va  magnanime  Roy,  5c  en  vaillant  Ca- 
pitaine; là  où  Lyfander  s’alla  temeraitement  perdre  lui-mcf- 
me  fans  honneur, comme  vn  liitipic  auanturicr.ou  auant-cou- 
tcur,  tefmoignancqiJe  les  anciens  Spartiates  failbycnt  fage- 
ment  de  fuir  à combatre  des  murailles  , pogrce  que  le  plus 
homme  de  bien  & le  plus  vaillant  du  monde  y peut  eftre  tué, 
non  feulement  parle  foudatd premier  venu, mais  aulfi  par  v- 
nc  fcmmC)OU  par  vn  enfant, ainfi  que  l’on  dit  que  le  preux  A- 
chillcsfut  mis  à mortparPatis  dedans  les  portes  incfir.es  àc 
Troyc.  Au  contraire,  il  neferoitpas  aise  de  nombtei  feule- 
ment  les  vidoiresque  Sylla  g.aigna  en  batailles  rcngccs  , SificsitSjlU, 
les  milliers  d’ennemis  qu’il  occit, outre  ce  qu’il  prit  par  deux 
fois  la  ville  de  Rome  mefme,  & le  port  d’Athènes, non  par  fa- 
minc,commc  fie  Lyfandcr.mais  par  Çutce,apics  auoir  parplu- 
licurs  otofles  batailles  clialTc  Archclaus  hors  de  h terre  fer- 
mc,5c?engé  à la  marinc.Et  fi  fait  à confidercr  contre  quels  Ca- 
pitaines ils  ont  tous  deux  eu  afairc:  car  il  m’eft  auisque  ce 
n’eftoit  qu’vncsbat,  5c  vn'icu, par  maniéré  de  dire,àLylandcr, 
de  combatre  vn  Aniiochus  pilote  d’Alcibiades, ou  de  futpren- 
drc&  abufet  vn  Philoclcsharcngucur  du  peuple  Athénien, 

Duquel  la  langue  en  peu  si' honneur  prefehante, 

Ejloit  troppltu  que  l’ejpce  trenchante. 

&qucMithtidates,àmon  auisn’cuft  pasdaignéacomparcr  i 

l’vn  de  fes  palefreniers,  ni  Maiius  à l’vn  de  fes  fergens  ou  mafi 

fiers;  là  où,  pour  ne  nommer  point  particulictemcni  tous  les  • 

autres  Piinces  , Seigneurs,  Confuls,  Prêteurs,  Capitaines  5c 

Gouucrneurs , que  Sylla  eut  à combatte-,  qui  cftoit  le  Capital- 

ne  Romain  , qui  fuft  plus  à redouter  que  Marius  ? quel  Roy  y 
auoic-il  au  monde  plus  puilfant  que  Mithridates  ? & des 

Chefs  de  guerre  Italiens  < y en  eut-il  onques  déplus  belli- 
queux que  Lamponius  5cTcli.fiuus,de(quels  Sylla  en  chaÜ'a 
l’vn,cn  dompta  l’autre. 6c  tua  les  deux  derniers?Mais, qui  plus 
cftcncoxcquctoutccqucnousauôsdjt,à  mon  auis,Ljl'andct 
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Autant  que  ta  patrie  honore  ta  vertu 
€lui  do  mille  malheurs  tant  de fois  l'as  gardeii 
Autant  Per/e  /«  hait  qui  l’as  tant  retardes 
J)e  voir  deffotu  fes  pieds  le  Gregois  abatu. 

Sommaire  di  sa  vii> 


i Plutarque  ayant  récité  l’hi- 
Jleire  notable  de  Damon,qui  fii 
des  ailes  ejlranges  , ^fut  sué 
dansChâronee,àraifon  dequoi 
U Ville  eftant  en  danger  d'ejlre 
ruinee  fut  con féru ee par  Lucul 
lus  qui  fauoit  la  vérité  des  cho- 
fis , reconoijfant  ce  bien  fait 
entreprend  d'efcrire  la  vie  de 
LucuUuo,  lequel  il  compare  À 
Cimontpour  la  conuenance  qui 
tfi  entre  eux. 

% La  race  de  Cimon , fort 
iesbauché  en  faieunejfe  (^de 
lourd  ejf  rit  pourvu  Athénien: 
fis  moeurs^  fa  vaillance,  ér  fa 
taillt->» 

} Efiant  auancé  aux  char- 
ges publiques  À caufe  de  fa  ver- 
tu  par  la  faneur  d'Arifii- 


des, il  fe  porte  fagement  en  guer- 
re eji  caufe  que  la  principauté 
de  Grèce  tombe  es  mains  des  A- 
theniens,afftege  Paufanias  ^oy 
de  Sparte  dedans  Ey\ance,  eu 
il  auoit  comis  vn  tref-mefehant 
aüe. 

4 Cimon  guigne  vne  bataille 
\fur  les  Perfes  tenans  garnifon 
I ea  Thrace,  fait  quitter  le  pays 
à ceux  qui  Imfournijfoyentvi- 
ures,  epr  coïktraint  Butes  lieute- 
nant du  Roy  de  Perfe  à brufter 
foi  , fes  amu  tpr  fes  biens  dans 
vne  vide  où  il  les  teneit  ajfe- 
ge:i^  laquelle  il  peuple  d' Athe- . 
niens,  fpr  effort  ejiimé  pour  tel 
exploit,  (ptpourlifede  Scyros 
par  lui  conquife,d' où  si  raporte 
en  Athènes  les  os  de  Thtftsu,' 
Ùo'o 
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four  [ouMenxnce  de'juol fut  f^it 
alors  le  notaile  intiment  des 
portes  trafiques. 

J Sa  ctutlité:le getil  trait  qu'il 
fit  au  partage  de  certains  priso- 
nierSjStcle  qu'il  eflimoit  le  plus 
excellent  (le  tous  les  fienstfa  ma 
gnificcnce  ^ libéralité  en  la  de 
Jpisede  fes  biens,  viitatfort  fo 
hrement  de  fa  part. -au  refie, en- 
nemi de  Cesiat  populaire,  net 


d'auartce  ^ de coaei^Jion, corne]  ^ xieijins. 
il  le  mensire  ea 
fait  particulier. 


nient  puremet  populaire,»  quoi 
il  ueut  remedier  lÜant  de  re- 
tour'.mats  il  eji  caldnù  d'yuron- 
gnetie  , d'incefie  ^ de  trahi- 
font 

9 La  principale  charge  qu'on, 
lui  mit  fus  fut,  d' auoir  fetouru 
au  befotn  les  Lacedemoniens  ré- 
duits d toute  extrémité  par  vn 
tnerueillttix  iremblemit  de  ter- 
re,^ ajfat  lits  par  leurs  payfant 


^ Stt^j 

il  le  mensire  ea  vn  fort  notable  | lO  Les  Athéniens  irrite^con- 


i Par  quel  moyen  ilajfuiettit 
aux  Athéniens  leurs  aliie^ 
les  trois  grandes  batailles  qu  il 
gaigna  tant  par  mer  quepar  ter 
re  contrôles  Perfcsjes  deux  pre- 
mières en  va  meftne  iour,  la 
derniere  tefî apres. 


7 Ces  dtsfuitgf  coiraignent  le 


tieceuxde  Lacedsmona  qui  a- 
uoysnt  renuoyé leurs feconrs,sât 
s'en  vouloir  aider  defehargenf 
leu r colere  fur  Cimon , It  bd- 

nijfent  pour  dix  ans, durant  lef- 
quels  il  tafehe  faire  Ueuoir  de 
bon  citoytn,ce  qu'm  ne  lui  veut 
permetifeunais  te  decret  de  fon 


Roy  de  Perfe  d' accorder  auec  les 
Orées  enrichis  de  dejpouilles  Per 
fiqstes,nommémét  les  Athenits, 
qui  outre  l'argent  mu  en  l'ejpar 
gne  employé  en  diuerfes  necejjs 
te^fire/it  plufieurs  beaux  basli- 
mens  (ÿ  omemens  publics  par 
le  moyen  du  butin  aparté  par  Ci 
mon, lequel  fe  remettàt  fur  mer 
conquit  la  Cherronefe  (ÿ  l ‘Jle 
de  Tha for.mais  n'ejlat  pajfe  ou 
treen  uacedoine,il  en  fut  apel 
lé  en  iufiiee  (jj*  abfous  finale- 
ment. 


I exil  efiant  reuoqué, incontinent 


S En  fon  abftnce  legouuerne- 1 rér,^depuu  les  Grecs  perAsrM 
ment  d' Athènes  fe  change  ^ de  | peu  à peu  leur  crédit  fypuifsaca» 


Âpres  sâ  retour  il  apointe  les  A- 
theniens  ^ Lacedsmoniens , t- 
quipant  vue  fiote  de  deux  cens 
galeres,  pour  aller  faire  la  guer- 
re en  Cypre  ér 

fi  defiourner  le  malheur  loin  des 
Grecs, 

Il  Uonohfiant  diuers  prefages 
de  fa  mort  il  fait  voile,  gaigne 
vne  bataille  nauale  fur  le  Roy 
de  Perfe:^  comme  il  efioit  apres 
a defieigner  la  ruine  de  ce  roy- 
aume là  il  meurt  en  Cypre , ast 
moyé  dequoi  fes  troupes  fe  retira 


rér,(^depuu  les  Grecs  perdirent 


I ,Li  bien' fait  ri- 
et»  par  hhx  dt 
Churtniefiiiufx. 
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E ücuin  Pcupoltas  , celui  qui  amena  de  ThclTa- 
lic  au  p^ys  dcljB3Boce>  le  Roy  Ophcltas^  aiicc 
les  peuples  qui  eftoyent  fous  fo»  obcilfancc  i l*iC- 
fa  tne  poiieiité  qui  depuis  a fleuri  long  lenips 
la  plulpart  de  laquelle  s’hab  iua  en  la  Ville  de 
, pourcc  que  ce  lut  la  picmicte  par  eu*  eoa* 
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«juifc  furies  Bacbarcs  qu’il  J en  JcchafTcrent.  Mai*  ceui 
celle  race  cdaos  ordinairement  gens  de  grand  cccur,  &nacu  ^ 

rcilemcnc  enclins  aux  armes  > fc  liazardcicni  tant  à tous  dan-  * 

jets  de  la  guette  es  courfes  des  Medois  pat  h Grèce  & batail  oan.»n.f,n. 
les  des  Gaulois,  qu'ils  y deinourcrcnt  prclquc  cous  , & u’en  •Arment  nfic^Kc 
efehappa  qu'»n  peut  enfant  orphelin  de  pere  & de  mcrc  nom  fi'  LucuUm 
me  Oamon , de  lu*nomme  Peripolcas  , lequel  furpalTa  gran- 
demenc  tous  les  autres  leuncs  hommes  de  fon  temps,  tant  en 

• 1 , . I ‘ TMf'ênJ^  * 

oeautC  de  coips  qu  en  grandeur  de  courage  , combien  qu’il 

demourant  horo.nc  dut  , tu  Je&  audcrc  de  fa  naiu-  ».  it  Ctpit*int 
rè.  > Or  auint-il qu’au  fortit  de  fon  enfance,  vn  Romain  Ca- 
pitaioe  d’vnc  enfeigne  de  gens  de  jiicd  , laquelle  cfloir  en 


gamWîoo  dedans  la  ville  de  Chxioucc  pour  y palfcr  l’hyucr,  '^c*hàftU^MTU  ^ 
deuint  amoureux  de  lui:&  pource  qu’il  ne  le  pouuoit  gaigncr  mZnsdeltîui 


oi  par  prières  ni  pardons  , il  y auoit  grande  apparence  qu’il 
eflayeroitdc  talchcroii  à en  iouir  par  f *rce,  puutautant  mef-  •'•■t'vn  mtfehit. 
mcineac  que  Ja  ville  de  Chxroncc  , qui  eft  le  lieu  de  ma  naïf 
faace.edoit  pour  lors  bien  peu  de  chofe , & dont  pour  fa  toi-  V'a’" 
bleUe  de  pauutcte  on  tailoit  adonc  bien  peu  d * conte.  Ce  que  ^meJein.tilt 
Oamon  craignant,  & aulïï  prenant  à cœur  quM  fuft  ainfi  »iiai-  ncveulmt^it* 
trement  foliciré  de  fon  deshonneur, le  d«.libcra  de  lui  d'clfcr  /««•»/«»• 
embuichc,  de  fit  tant  qu’il  accica  aucuns  de  fes  compagnons, 
non  en  grand  nombre,  afin  que  l’ci  treprifc  Ce  peuft  conduire  P"* 

plus  Icciettcmcnt,  a coni  itct  aucc  lui  contre  ce  capitaine.  Sr  etffiunT.  *te>U 
furent  feue  coniucez  en  tout,  qui  vue  imiA  le  biibouilleren:  drut dn CnfinU 
le*  yifages  de  fuycidc  le  matin  apres  auoir  beu  eafemble,  au  nt&dnScnM- 
potne  du  lour  courutent  fus  à ce  Romain  q’u  fàifoit  vn  f;sciifi- 
ce  fur  la  place, St  le  tuèrent  auec  bon  nombre  Je  fes  gens;puis 
cela  fait  s’enfuirent  hors  de  la  ville,  laquelle  fc  irouua  grande-  mrtuje 
ment  tioublcc  pour  cc  meurtie  , &fucallemblc  lecoafcil  Va  dtHleHt.ifmcltt 
dellus  , qui  condamna  (ur  le  champ  Drmon  & l'es  complices  p>’U Ut 
à mourir,  afin  q.ic  cela  leur  feruilf  Je  dcûharge  & de  lulhlî- 
cation  cnuecs  les  Hoinainsrinais  le  foir  mcfmc.ainfi  que  tous 
les  magiflrats  & oiiic:ccs  de  la  ville  foupoyent  enlcmblc  dedâ>  „#  Jtii  pm  ,n  4. 
le  palais  félon  lacou.teme,  Damon  3c  les  adheians  entrèrent 
d’erablce  au  lieu  où  ils  cftuyem,qui  les  occirent  tous,  de  ^uis  /ryvmcr/.rtc;»»- 
«’cn  icfüircnt  vne  autre  foi»  hors  de  la  ville.  Or  auini  qu’en- 
Uiion  ce  temps  la  Lucius  Lucullus  allant  en  quelque  u pUtouipi. 
ditioa,pairaauec  fon  armée  par  la  ville  de  Chzroncc:& pour 
ce  <)ue  le  cas  cùoit  lots  frefehement  auenu  , s’y  attella  quel-  <<««  att-unt. 
ques  iours  pour  informer  du  fait  & en  fauoir  la  vcriré.fi  trou  UtJJc*  . 

aa  que  la  communauté  de  la  ville  n’en  eiloit  aucunement  tfihtp. 


- 1 n « Il  /I-  ft  ptr,  er  ; 

coulpabic,ains que  pluftoli  elle  melmeauoic  aùfli  cite  outra 


. . cnctTc  U:  ntjli- 

gee  : parquoi  il  prit  Je>  foudards  qui  cfioyenc  demoutez  dcyf«r. 

!*  ^UgataUan  > fic  lescmpieaa  quand  &lui.  Cependant^Damon 
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courotr  & pilloit  toot  le  plat  pays  , & rodoit  tonfiouts  i l’cn- 
tout  de  la  ville, lellemeiu  qi'C  les  habitans  a la  fin  furent  con* 
trains  d’enuoyer  vers  lui , & par  douces  paroles  k decrets  fa» 
uorablcs  firent  tant  qu’ils  l’attirèrent  en  la  villc,la  où  retour* 
}.  L’WfKtfvMf  né  qu’il futiils l’elcurcnt  Gymr.afiarchc,  c’eft  adiré,  mai^e 
àt  trahtftn  itué exercices  de  la  leuncflc:  mais  peu  apres,  ainfi  qu  il  fc  fai* 
à ^ d’huilc  tout'nud  dedans  rdtuue.ils  le  ta^ 

Vrpùu'f^mmaH.  cn  ttahiron;&  pourautant  qu’il  fut  longuement  qu  en  te 
i€  aitK  <,»«7w«licu  là  apparoifibyent  des  efptits.k  qu’on  y entendoit  des  ge- 
à e,ire Uyxtut,  miircmcns  & foufpirSjainfi  que  lecontoyent  nos  peres,on  w 

J A .1  ^ 1 i • 9 Æ%L.  1 ^ A 
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s’ils  vtuient  eut  condamner  & murer  la  portejlc  l'cftuue-’touccsfoisencoiewf* 
terles  quts auiourd’hui  ceuxqui  fcticnncnt  là  auprès difent qu’ils/ 

dtt  ta  difteyauit . J«c  wnt»  Ht  etis  efDOtlUltm* 


tft  cauft. 


voyent  des  vtfion$,&  y entendent  des  voix  6t  Ctis  efpoWtBtî 
blés.  Mais  ceux  qui  font  defeendus  de  ce  Damon  (carilyeos 
Lamaniere  J’vn  cocotc  dc  fa  race  3u  pais  de  la  Phocide  prcs<la  ville  de Stvns< 
fa  t notable  qui  fur  tous  Ics  autres  retiennent  les  façons  de  faire  kic  lao'* 
eftrt  teHfetMH  à „,„ç  Æolicus)  foiuapcHcz  Asbolomcnt , commequidH 
laftpnit.  baiboulllcz  -i--  fuye.poutautant  que  Damon  kfcscoo* 

fors  fe  fouillèrent  les  vifigcs  de  fuye  quand  ils  coururent  ai 
au  Cap  tainc  Romain.  Mais  cftans  les  Orchomeniens  voiùM 
de  ceux  dcCKarronec,  & ennemis  à caufe  du  volfina<;e,  »* 
locteut  vn  Calomniateur  auocat  Romain  .•cq  icl  accu. a mut 
le  corps  dé  la  ville, ne  plus  ne  moins  que  fi  ç’cull  cficmeleu- 

" •'  le  perfonne  priuee,  dc  meurtres  commis  CS  pcrfonr.es  ats  o- 

mains, que  Damon  k fes  complices  auoyeni  tuez.Si  fut 

ccz  intenté, & la  caufe  plaider  deuant  le  gouucrncurd' ** 
ccdoine , poutcc  que  les  Romains  n’couoyoycnt  poin*®'’*^*^ 
alors  degouuerncurs  en  la  Grèce, & les  auocaisqni  plai  oyent 

A z.a/ de  Chasroncc  appellercni  àtefmoin  Lucius  ucu 

ültnsda  Uacssl-  lus,alleguaos  qu’il  fauoittresbien  la  vérité  du  r 

/iM(»<//arr  lui  gn  (ferit  , & Lucullus  en  fa  tefponic  ui 

à- pr"  ^ taoxefli  au  vraicequicneftoitiau  moyendequoi  noftieviue 
dt  Damtn  _ ^ de  fa  tOine. 
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«srehnint  auM  autrement  en  danger  dc  la  tu  • 

igffiratt^t.  Parquoi  les  habitans  qui  pour  lors  cftoycnc.fe  fentans  e 


et/lrattft.  i^arquoi  les  naouans  qui  poui  lui»  cuu/tuni»- «v..--- 
fin  ftiiHeax  de  pez  d’vn  fi  grand  péril  pat  le  tçfmoignagc  de  Lucullu».  w 
Urn  tnitndr»  la  faite  vnc  image  dc  pierre  qu’ils  drefiferent  en  f®®  ^ 
venti  des  fasts,  joignant  ccllc  dc  Bacchus.  Et  nous  enewe 

ttf.&'iifm».  que  par  pluficurs  aagczk  ficclcs  nous 
gntf  dt  Itur  tn.  ce  tcnips-la,  fi  cftimons-nous  que  fonbicn 


ques  à nous  qui  fommes  de  prefentik  poutautanique 

neeefitt  U Tt‘  uons  Opinion  que  l’image  k le  portrait  qui  donne  a cono'^^^ 


uuus  u|7iiiiuu  vjuc  « %«►  *w  - -J-- lUnt 

les  moeurs  & conditions  des  perfonnes  cft  trop  plus  e«e 
que  celui  qui  ne  reprefente  que  le  corps  & le  viuge  Ici  e » 
nous  comptendionsen  ceft  œuurc  des  vies  des  horofflcs  i 
ftres  quenous  comparons  Tvn  à l’autrÇjfcs  geftes  k 
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efcrioant  la  rerité  (împlcmcnt:«r  il  fufir  que  nous  monft  ions 
woirfouuenaoccdcfoa  bcnclicc  , & croyons  que  lu‘  mePne 
H5Ï  MTOudroit  pas  que  pour  loyer  d'vn  tclmoig  uge  verirablc  M«  r t ufitHrttn 
ra  onlBÎpayaft  rne  narrazion  fiuiFc  & controuuce  en  fa  faucur.  «.i  *r». 

ttii  Mail  comme  quand  uous  fiifons  peindre  & portrait;  apres rfV. 

Ifci  »if  quelques  beaux  vifages.à  qui  ont  fort  bonne  g^ace,  fi  d'a- 
is!:!  oéturc  il  s’y  trouue  quelque  imperf;élion  & qu;lq  jc  chofe  de  tuiftudm 
m'it  laidioous  ne  roulons  pas  ni  qu'o  la  lailTc  du  cout>ni  qa  on  s c-  oun  à nmfirt  pM~ 
lisj  âodie  aulfi  trop  à la  reprefenter,  pourcc  que  l’^n  rendroit  la  »r«  p.«r  <r.  tn 
pourtraiturcdiforme,&  l’autre  diflcmblablc:  aulTi  poutautant 
(«I  qu’il  çft  malai$d,ou  pour  mieux  dire, peut  eltre,  i.tr,pofIibIc  de 
nonArex  rn  perfonnage,  duquella  vie  foit  cnticrcTicnt  inno- 
cente de  itrcprchenfiblc,  il  le  faut  arrefter  à efetir  pleinement 
les  chofes  qui  auront  cfté  vertueurcment  faites, & en  cela  taf- 
thft  à reprefeorer  parfaitement  la  vérité  » ne  plus  ne  moins 
que  le  vif  Mais  où  il  fe  trouue  quelques  fautes  5c  erreurs  par- 
mi leurs  allions  procedeci  ou  de  quelque  paflîon  humaine 
•nde  la  contracte  des  temps  de  la  chofe  publiquc.il  les  faut 
pluAofteftimer  defauts  & impetfeélions  de  vertu  non  du  tout 
acoinplie  , que  mcfchancctcsexpcclfcs  procédantes  de  vice 
formé  ni  de  certaine  malice:&  ne  fera  ia  befoin  de  s’amufer  a 
Iciexpcimet  tropd  ligcmmcniSt  pat  le  menu  en  noftre  lu  i,,f^uu>àa h». 
fioite.ains  pluùoil  le  palTcr  legerementiCÔ:nc  par  vne  rcueré-  mn,  Itf^HtUts  nt 
tùlc  honte  de  la  propre  nature  humaine, laquelle  ne  peut  pro-  m »€tn,f*int,t 
dmrevn  homme  lî  parfait  oc  fibien  composé  à la  vertu  qu’il  *•  m^Uct àtUkê. 
D'y  ait  coulîours  quelque  cho'cà  redire.  En  penfant  donc  d qui  ***’ 

iepüutroyc  comparer  Lucullus, il  m’a  femblé  que  ic  le  deuoy  * ' 

Confcterauec  Cimon,  pourcc  qu’ils  ont  tous  deux  eflé  vail- 
laos 8c  belliqueux  contre  les  cnncmir,ayans  tous  Jeux  faip  de 
beaux  8c  grande  exploits  d’armes  à l’encontre  des  B.itbares, 

tous  deux  ont  crté  doux  & gracieux  enuers  leurs  citoyens, tout  ’ ' 

étui  ayant  eùé  les  principaux  moyens  de  pacifier  Icsguerret  -- 

dediffentions  ciuilcs  en  leur  pays,  8c  J’vn  Sc  l’autre  ayant  gai- 
jne  de  ttclgloricufcs  viéloircs  fut  les  B^ibares  : catiamais 
Capitaine  Grec  auâr  Cimô.ni  Ro  nain  -auani  LucuUus  n’îUoif 
ede  fi  loiu  faire  la  guerre , menant  à part  les  faits  de  Bacchus 
• k de  Hercules, 8c  les  gcflcs  aulfi  de  Perfeus  contieles  Æ hio- 
piens,les Medois  8c  les  Armcnicns,8c  ceux  d;  lalon.fi  d’auen- 
«utcilpeui  auoirduré  depuis  leur  temps  lufqucs  au  noftre 
aucun  monument  qui  mérite  qu’on  y aiüultc  foy.D  au-ntage 
ils  ont  encore  cela  commun  entre  cu^, qu’ils  n’ont  point  con- 
duit à fin  leurs  entteprilcs.ayant  bic  l’vn  fifautte  batu  8c  miné 

leurs  aduerfaires,  mais  non  pas  entièrement  ruine  ne  desfait: 

8c  fi  peut  on  encore  remarquer  r ne  grand»  conformité  de  na-: 

Wrç  entre  eux  par  l’honneficcé  > courioific  & humanité,  dont 
^ Ooo  } 
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Ms  vfoytnt  à tcfucillir  & traiter  les  cftrangers  en  leurs  maûos. 

Se  par  la  tragnificencr.fomp'Ucfi'é  & opulence  de  leur  tîc  .w.j, 
d<Tprnre  oïdinairc.Nous  on'.ett'  ns  ^ l’auenture  encore  quel'i 
ours  atvnref  (îmilitudrsrmais  elles  feront  aifeesa  remarquer  pat 
le  difeours  de  leur  h'ftoirç.  ^p 

df  C I M O N donques  c(Voir  fils  de  Miltiadcs  & de  Hegefipyle  \ 

nation  & fille  du  Roy  Olorus  , tomme  l’èm^ 
hemtnt  •%■*<  tiouuc  en  certaines  compofitions  poc.iouesque  Melanthiol 
j'iit  ftnt  flutrt  ^ Archclaus  ont  cfcrites  de  Cimon.  Le  perc  mefme  de  1 hi- 
vet»  ftotien  Xhi’cydi<lcs , qui  efloit  aufiî  de  la  parenté  de  C^irhen» 
/•nip/md<ftr  s’apelloit  femb’.ablcrnent  Olorus,  monftram  par  ccfteconfoi>  ^ 
m'té  de  nom  que  ce  Roy  Oloruseftoit  *n  desanceftres  ,&fi  " 
'n  fiTedois  des  mines  d’or  au  pays  de  la  Thracc  t iointq'jel’ 


érits  rtmarqu!-  rr  i ■ t j 

p-  ATcdoisdes  mmcs  d 

'• — “ter 

tu 

f pays  *1e  r/vtrtquc 
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rient  qu’il  y mou  ut  en  vn  certain  lieu,  qui  fe  noname  la  Foreft  ^ 


* C*  font  fpni 
ion  II 
efeut. 


fofToyce,!  i où  il  fut  tné:n-iiis  Tes  cendres  & fes  os  furent  lepor- 
rc7.  a»  pays  de  l’Atriquc.  & 'e  void  encore  Ton  tombeau  cmre  *f^ 
les  irpul  lires  d<-  la  famille  de  Cimon  auprès  de  celle  de  Hel- 
pinicefccur  dudit  Cimon:  toutesf^is  Thucydides  cftoit  du 
bôu  cdc  Alnnus&M  Itiadcs  de  criiû  de  Lacu.Milciadesdô- 


^°n  i““*‘ jy,nt  cfté  condamné  cr.uers  la  chofe  publique 

' -en  l’amende  dt^'cinquante  talrns  , à faute  de  payement  fiit  * 


mi'^cn  prifon.  à où  il  mourut  & laiMa  Cimon  orphelin  en  fort  “^5 
g-andc  icuiiefîc.aucc  fa  fœur.quiell  >it  aufii  encore  ieune  fil- 
^ marier.  Si  fut  Cimon  es  premiers  ans  de  fa  icuncire  fort 
nitr*VmiJiiu'uJi  mal  nomii  c,&  eut  vn  ttcfmauuaisibruit  par  la  vilIe,e(l3nttCDtt 
trtft  ti  t't  paf  pour  iciinc  homme  diflolu  grand  buucur  , & refscbla  entière-  •*® 
f,T,tr  .«/rx  K»/  rnent  de  f;  çonsde  fa  rt  à Ton  ayeui,  qui  aiioii  eu  nom  Cimoft'*'c 
>n>nj.rr»i  lui, mais  pour  fa  beùifc.auoit  efié  fi.tnÔu  é CoaUiros/'ei 

fént  volnfteri  * . % ^ r * ri  r*^ 


a uoit  arounurt  é de  faire  aprédrealii  eufans  de  bonne  mail'oa  *cl 
enlaGrcce,&  qu’il  ne  tenou  du  toutnenm  de  celle  van. te  ’h{ 

parler, qui  eft  propre  aux  ecfins  ^.c 
hmnii  ttttrt!  à-  ncz  au  pays  d’Atiiqi*c:mats  noooblfant  qu'il  eftoitd’vnc  na- *?!« 
Jlu>tctt,(ÿ-  mer  ture  geiiercufc, magnanime, & où  il  n’yauoit  rien  de  dilhmulc 
nfU, miment  fu.  jg  fcinr, tellement  que  fes  façons  de  faire  fentoyent  pluftoft  N 

*V’*  fon  Peloponeficn.que  ^on  Aihcnic:car  il  cftojttclque  le  poète  *l;c 

J \*  Eutipides  a defriit  de  Hercules, 

Dt  peu  du  monfire,^fans  nul 
Homme  dt'hten  aurefle  eritieftment. 

Cela  (eptut  aiovifier  bien  à propos,  à ce  que  Stefîmbrotus 


ffturni  ht  h-m  éfcrit  dc  luiîtoutésfois  en  fa  première  icunclîç, il  fut  foupçon-^ 
muîîeentif.Kt  d’auoir  afaitcfxharocllcmcnt  aucc  fa  fœur,  Jaqucllc  a^utte-  ni( 


Witi  mf  twn9>J/ 1 Ml  ^ J 

pnot  Htiummi  rrcntn’auoit  pas  gtîcrcsboubiuiticarelieforntafonhoocut 
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luec  le  peintre  Polygnotus.qui  en  peignant  IrsparresTroyc- 


put».  •«.  r'-***'-”- • •'  ctn'ciBMit 

ne$  caprines  contre  les  parois  du  Portique  , qu  on  apelloit  a 


J ncs  capi*uc>  ttiuiit  1».»  t'-'-'.'-' -i-- . ^----  TB-t»  lUets’ilt 

lors  Plclîana(àion,&  qui  fc  nomme  mainrenant  Pœcilc,  c elt  /„  t,ix 

àdirc  enrichi  de  diuetfes  peintures,  il  tira.conime  l'on  du,  le dr  n,t»re.-^  Ut 
vifarre  de  Laodicc  fur  le  vif  de  Helpinice.  n’cfloit  point  ce/r'»'«»  "» 

M 


peimtePolygnotus  homme  mcchaninuc^n'  meteenaite,  ‘l'>*  f'* 
peignift  ce  portique  pour  gaigner  de  l’arg-nt.ains  fit  liberale- tmile^lttrn 
J ment  celle  honnellcté  à la  choie  pub!iq'.ic,ainfi  que  tou'  les  hiyy,.,  viurt 
f!  Ilotiens  de  ce  temps-là  le  tcfmoigncnt,  & que  le  poetc  mefmc  t*mm*  *»  v«t. 
n.  ^ Mclaotliius  le  dit  en  ces  vers:  < 

2 A fesdtjpens  fans  loyer  mechaniqut, 

, lia  orné  ne/lre  place  puhlitjue, 

il  • - . . - — Pt 


^ y 


ih 


IQ  j 


\ 


ft 


ét 


Et  décoré  les  fainUs  'temples  des  dieux»  -» 

En  y pei^nar»  les  faits  des  demi  dieux.  . 

Toutcsfois  il  y en  a qui  difent  qus  Helpinice  u’habitoit  point 
chandeftinenr.éc.ains  publiquerr  et  aucc  Ton  frère  Cimon, com- 
me fa  femme  Icgttimement  efpouice , à caufe  qu  elle  ne  peut 
tiouucr  mati  d’aufll  noble  maifon  comme  cUc  pour  (a  ?*•*“ 
uteiéimais  que  depuis  vn  notnmé  Callias,  q"i  clloit  1 vn  des 
plus  riches  & des  plus  opulcns  de  la  ville,  la  demanda  en  ma- 
riagc.ofrant  de  payer  du  lien  l’amende  , en  laquelle  fon  perc 
Milciades  auou  eUé  condamné  enuers  la  choie  publique, li  on 
ialui  vouloit bailler  à femme, à quoi  Cimon  confcntit,dc  fous  La  patHardipt 
celle  cond  tion  la  lui  bailla  en  mariage. Ce  ncantmoinsil 
tout  certain  qtic  Cimon  a cfté  vn  peu  fuietà  l’amout  & 
femmcsiçar  le  poifte  Mclâ'hius  en  certaines  clcgieS,  en  louant 
fait  mention  d'vr-c  ÀHeria  natiue  de  S ilaminc,  & d vnC  autre  thoftitètninU 
apellcc  Mnellra, comme  fi  Cimon  en  euft  tfié  amoureux  : & üf^utibumame. 
cil  tout  certain  qu’il  eftoit  fort  afcélionné  enueiJ  la  femme 
légitime  Hodice,  fille  d’Eutyptolcmus,  fils  de  Mcgaclcs , & 

■j  qu'il  patta  la  mort  trefimpaticmrrcnt , a ce  qu  on  peut  lugct 

; par  les  Eleg^es  qui  lui  en  furent  efetites  pour  le  réconforter  en  '.A 

’ fondiidil.  Le  philofophe  Panxtius  elliinc  qu’Archclaus  le 
Phyficicn  fut  celui  qui  compofa  Icidiies  eleg'cs,en  quoi  il  y a 

biéquc’quc  apaiécc  à côlîderct  la  raiiô  du  temps.  Mais  au  de-  . , 

mourant  les  mœurs  & la  nature  de  Citron  eftoyent  en  ^ 
partout  grandement  à loiicricat  il  ne  cedoir.ni  à Milnades  en  . 

natdielfe.ni  à rhcmilloclescn  bon  fins  & fagelTc,8i  li  cil  fans  ^ 

doute, qu’il  eftr-it  plus  iullc  & plus  homme  de  bien  q«f 

lesdeux:car  n’cllanc  de  tien  moindre  qu'eux, es  parties  <1  nom-  VA  ma^i* 
• J - 1 (nm^iirnir  pran- 


d 


*v»ucui:c«ï  n Cliaui  UC  lieu  iuwaia«»w  r fuen  wm 

®c  de  guerre  & vertus  de  bon  Capitaine, il  les  (urpallolt  gran-^,4,  . mauta 

dément  tous  deux  es  qualitez  de  bÔ  gmiucrncur.&  en  l'admi- 
nilliacioD  des  afaircs  de  ville  , du  temps  qu  il  clloit  encore ' 

. . , • J 


jeune  & non  expérimenté  en  la  guerre. Car  quand  Theroifto- 
tlcs^i  rairiucc  des  Medois , confciHaau  peuple  Athénien  «e 
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foriir  de  la  ville  • & abandonner  fes  terrej  & Ton  pays  potic 
s’embarquer  fur  IcS  galère»»  & cnmbatre  les  Barbares  par  mec 
dedans  le  drftroit  de  Salamine.cnnnne  tout  le  monde  Te  trou- 
m«k/<  uafl  cflnnné  d’vn  conseil  fi  hardi  & fi  anantuteux,Cimon  fut 
«•rjdKtao-’X"*' le  premier  qui  auec  me  ioyeufe  chrre  s’en  alla  tout  le  long 
fmtruttüeHfime»i jj  mi;  du  Céramique,  auec  d'autres  ieunes  hommes  fes  fa- 
milicrs  &amisvei$lecha(leau,  portant  en  fa  main  vn  mors 
^a^vniututy  bride  pmir  le  coniacrer  & ofiir  à la  deeffe  Minerne,  voulant 
par  là  ngnifier.quc  la  v;lle  pour  lors  n’auoit  que  faire  de  gens 
ttamtt  & gfuti.  dîchcual , ains  de  gens  de  marine:  & apres  auoirfaitfon  of- 
ttpr»p$tti»n  iii  frandc  il  prit  l’vn  des  boucliers  qui  edoyeni  attachez  8c  pendus 
tmtmbrn  rfi  vn  jy ^ p jrois  du  tcmplc  , puis  ayant  fait  fa  prière  à Mincrue  , il 
^Htprîfr  defcoiidit  fur  le  porf,  & fut  le  premier  qq^donna  cœur  & har- 
didfe  à la  plus  grande  partie  des  citoyens  dclaifler  la  terre 
û- mainanimité  Sc  de  monter  fut  mer.  Outre  cela  il  eltoir  beau  perfonnàge» 
comme  tefmoigne  le  poète  Ion  , & de  belle  taille,  ayant  les 
f"*  cheueux  cre/prs  & clpais,  & fé  porta  fi  bien  & fi  vaillamment 

en  l'afaitcau  iour  de  la  bataille»  qu’il  en  acquit  incontinent 
rrpu-a  <iou  grahdk  auec  l’amour  & bicn-vueillance  d’vn  cha- 
cun , icI|ciT.<-nr  que  piuficurs  cfioyenC  ordinairement  apres 
luià  le  ptt  fclici  5t-ohorterde  prendre  courage  » & penfet 
defiors  à fiiic  ch  les  iffpondintes  à la  gloire  que  fonpete 
^ ^ aur  ii  acquife  en  la  lournec  de  Mara'hon. 
d’ijprit  Depvis  , aulfi  loft  qu’il  commcrci  de  s’cutrcmeitre  du 

JS<*pUftntcira  gouuctiitmcnt  dcs  afîirrs  , le  peuple  le  rrçeut& recueillit  i 
muntment  ;?/i«  grand’ loyc»  cHant  défia  las  & ennuyé  deTbemifiocIcs,  à i’o- 
mptakUt  & fha  cafioi)  dequoi  Cimon  fr,t  incontinent  cleué  & auancé  aux  plus 
glandes  charges  & aux  plus  grands  honneurs  de  la  vi|le»clianc 
ir,  agi  cable  à la  commun*  à caulc  de  fa  douceur  & de  fa  fitnplici. 
pHj d'auurt.é  ■ ioiDt  aufiî  qn’A;ifiides  lui  feruit  de  beaucoup  à fon  auan- 
dêimit(àie>ttm  cemenc,  tant pource qu’il  voyoit  Cl»  lui  »ncaJroitc&  geniile 
pu  d’^rifiidet)  nature, que  pource  qu’il  en  voiiloit  fane  vn  coiurepOids  à l’en- 

^ huditlTc  de Themiftocics.  Parquoi,  aptes 
'ulntVfludtirS  ‘1‘^cJes  Medoiss’en  furent  fuis  de  b Grèce,  eftantenuoyé  pat 
âttjpttami.  les  A'hcniens  pour  Capitaine  de  la  marine,  lots  que  la  ville 
‘ d’Athencs  n’auoit  encore  p«iint  de  principauté  ni  d’empire, 

ains  fuiuoit  Paufanias  & Us  Laccdzmonicns,il  tint  toufiours 
fesciroyensen  tous  les  voyages  en  metucillcuremcntbô  ordre 
& bô  équipage, plus  prôpts  à b é faire  que  nul  autre  nation  qui 
fuit  en  toute  l’armcc.  Et  depuis  comme  Paufanias  euft  intel- 
ligence tucc  les  Baibares  pour  trahir  la  Grèce  , fie  en  eoftef- 

ent  au  Roy  de  Perfe, traitant  cependant  ludeincnt  & (îetcu  ét 

les  alliez  & confedetez  de  forr  pays,  & faifant  beaucoup  d’info- 
lences  pour  l’autcrité  grande  qu’il  auoit,&  pour  la  folle  arro- 
. V g*ncc  dont  il  cftoit  plciniCiniô  au  contraire  rccueilloit  dou- 
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cetnentccozà  qui  Paufanias faifoii outrage  > ftenleiefcou 

tant  humainement  & parlant  gracienrcment  à eux,  oc  ne 

donna  garde  qu'il  oita  la  princiuauré  de  la  Greded’rnrrî 'cr 

tnainsdes  Lacedaaiooicns,&U  mi;  entre  c-ll"  det  Arhrr;i.-rv,xw  ' r eannJtt 

non  point  par  force  d armcs.mni<>  par  Ion  doux  parler  êf  pat  Wwm- 

fa  courtoife  fiçou  défaire.  & fa  g ac.cure'é  : c.it  la  rlu^  part^"*'' 

des  alliez  , ne  pouuant  plus  lu/uitct  1 otguci!  & le  mauoüs'^^^  _ 

traitement  de  Paufaqias,re  rangèrent  rolontaiicircnr  hmt  \»fu. 

charge  de  Cimon  & d’Arift  ides,  qui  nor>  f^culcmentlès  tcvto- 

rent , mais  d'auantage  cfcriuiicnt  aux  (èigneurs  du  confeil  des 

Laredarmoniens,  qu'ils  rapellalTenc  Paulanias  . à caureqf’’il 

hiifoit  dcshouncur  à Sparte, & mettuit  toute  ta  Grèce  en  trou-  y.tUntt  & #r> 

ble  & en  combuHion.Suiuanr  lequJ  propos  on  cunte.que  Pao- 

fanias  Tniouteii  la  xillc  de  Byzance  enuoya  quer>r  rne  ieii-<*<*r 

ne  hile  nommée  Cleonice,  de  noble  mailon  8t  de  noble 

renrétponr  en  faire  fon  plailir»  Les  païens  ne  lui  oferent  l'inflfitm 

fufet  pour  ta  fierté  qui  elVoic  en  lui , & lalaiireient  cnlewrr. 

.Laienne  fille  pria  Tes  valets  defharrbrc  d’oiter  toute  Imrie- 
re.maisen  fe  cuidant  aprochrer  du  lict  dePaufanias  qui -ftoic  ^ 

défia  endormi,  comme  clic  allon  en  tenebres,  ians  faire  bcuic 
quclconque.élle  rencontra  d'aurnture  la  Inmpc,  qu'elle  rna- 
nerfa.  Le  bruit  que  fir  la  lampe  en  tombant,  l'erucillacnfur- 
faut,&  penfafond’inemenc  que  ce  fuit  quelqu'vn  de  fes  maU 
▼ueillaos  qui  le  vinft  furprendre  en  trahiUm.  Si  mit  inconti- 
nent la  niaiu  à fon  poignard  qui  efioit  fous  le  chenet  du  üél,  . 

& en  frapa  & blcça  la  icunc  fiile  de  telle  forte  , que  bien  trft 
apres  etleén  mourut  : mais  onquts  puis  elle  ne  laiflTa  repofer 
en  paix  Paufanias , pource  que  fon  cfprit  rciienoit  toutes  les 
nuiâs,  8t  lui  aparoilToit  ainfi  comme  il  cuidoii  dormir,  lui  » 
difant  en  courroux  vn  carme  beroique  ,dont  laTubliauce  cft 
telle. 


chemine  droit  ^ reuere  iujlice'. 

M*lél‘mefchefÀquift*itmiufiiee, 

Ceft  outrage  irrita  tcllemeiu  & enfiamina  de  couronr  mus  'iVenm  <*j- 
Ics  alliez  à l’encontre  de  lui , 'qu’ils  l'afllpgrrro' !'M.s ’a  ^ ** 

duite  de  Cimon  dedans  la  ville  de  Byzan  .'*-  ’ - 

ilefchapa.&fe  fauna  fectettemenr.  Éi  pouiautanroue  ''sfr*  r/,*n  è 

de  la  fille  ne  le  laiffoit  point  co  peix,ains  'ertau  ni  •:rc*.mi- 
nuellemcnt, il  s'enfuit  de  la  ville  de  Hcra.  îcc,<.  ù i!  y i o'r  vn  l >yrtn<ii  at-  t 
temple  où  l'on  coniuroit  les  aiiu-s  d:s  iicfpaücz,  & y rrciura^*" 
celle  de  Cleonice  pour  la  prier  d’apaifer  Icmi  courrcmx.Elles'd-’'^^’^^*'"  '^^" 
parut  incontinent  à lui. & lui  dic,quc  fi  rofi  qu'il  feruit  arriué 
Spane,il  feroicdeliuiédcfcs  raauzifigiiifianccouuettcmcnt  à / 
mon  auis.la  mort  qu’il  y deuoit  foufrir.  Plullcuts  hiUorieiis  le 
laco^fcncainû. 


SH  C I M O N. 

f.^iveuiprt.  Cl  M O N donqucs  acompagné  dcs  Grccs, alliez  & coofcde- 
fitrtr  ydêitt».  quiia  s’eftoyent  retirez  par  deuers  lui  .fut  aucrci  comme 


:»audmtu*dt  q,jçjqygj  Perfien»  gros  perfonoagfs  & patens  du  Roy  mefmc, 


nttafiht  à fii% 
ttntmi. 


qui  tenoyenc  la  ville  de  Eionc  alUfe  fur  la  riuierc  de  Stiymoa 
au  pays  de  la  Thrace  faifoyenc  beaucoup  d’ennui  & de  dom> 
mage  aux  Giecs  liab'taos  à l'enuiron.  Si  monta  fut  mer  aucc 
' fan  ÿrmee  , & s’y  •••n  alla, où  d’arriucc  il  veinquit  & desfit  les 

Barbares  en  bataii'e  , & les  ayant  desfaits  chafia  le  demouranc 
iufques  dedans  la  ville:puis  alla  courir  fus  aux  Thraciens  qui 
habiientdelàlariuctcdcStrymop..qnifourniiroycutdcSTi- 
ur'S  à ceux  d'Eione.&  leur  ayant  fait  ab^andonnei  le  pays,  le 
tint  & le  g^rda  mur  entièrement  : au  rpoycn  dequoi  il  rangea 
L*  dtrrj^tir  failles  sfT\i.g(:z  à telle  nccc  flîté.quc  Butcs  lieutenant  pour  le  Roy 
frtndrt  dei  can  Je  p.rfc  defc^peranr  de  fes  afaircs  mit  Je  feu  dedans  la  ville, 
/i/sdnfutrK  je  biufla  Iot*mcfir!e  aucc  Tes  amis  & fes  beos.  Airifinefut 
tranagan/àteux  ^ pas  fait  gr’nd  butm  à la  prife  de  Celle  ville,  àcaufcqucles 
diuairfagtuuar  Bi'barcs  bruflcrciit  quand  Sc  eux  le  jJus  beau  & le  meilleur 
m,r  da  lauta att  qt,î  y fvU  : mats  il  conquit  & bailla  à pcuplrr  ai  !i>bi:»T  aux 
tre/arte.  he„i  ns  le  pays  d’alentour, qui  eft  fort  plaifam  & fort  fetti- 

Je:en  mémoire  dequoi  le  peuple  lui  permit  de  faire  diclleren 
public  8c  confaerci  trois  Hermes  de  pi-rtc.  qui  font  colonnes 
quarrccs,3u  drlfusderqucllcs  on  met  des  certes  de  Mercure.^ 
fut  la  première  d’icellcs  y a vnc  infcripcioo  engrauee , dont  la 
La  relie: 


dei  iaaua  ex 
fioiu  d'armée  en- 
eauraie  la pafte^ 
rilé,^  la  vertu 
de  ceux  ejutfi 
fant  bien  pai  teXa 
re^mart  quelque 
marjiea. 


Bien  furent  de  magnanime  race. 

Ceux  qui  dans  Etone  .feante 
Le  long  des  eaux  du  Strymon  en  la  Thrace , 
tirent  /'ouvrir  famine  noircijfante 
Aux  fiers  Medotsiél'  par  force  efroyante 
De  Mars  fanglant  aujfî  les  defeonfirent 
far  tant  de  fois  qu'à  U fin  concluante 
En  defefi)Oir,eux  mefmes  fo  des  firent. 

Sut  lafeconde  y en  auoit  vnc  auc.e  telle: 

Les  citoyens  de  la  vide  d' Athènes 
On  fuitdrejfer  ces  trois  images- ci, 
faur  honorer  leurs  vaillans  Capitaines, 

Et  guerdonner  leurs  feruices  aujfi. 

Ceux  qui  "Viendront  apres,  voyant  qu'ainjl 
Le  prix  d'htnnt  ur  aux  gens  de  bien  t'aplique. 
Plus  volontiers  en  prendront  le  fouet 
De  lien  feruir  à la  rhofs  publique, 

Rt  fur  la  troificme  aurtî  vne  telle  : 

Menefieut  conduifoit  f txercite 
De  cejie  ville  en  la  guer  re  Troyent, 

Lequel efioit, comme  Homert  récité. 
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, . Sur  toui  lu  Grecs  excellent  Capitaine, 

t Soumettre  vnojl  en  butatüe,Ancienet 
Donques  vous  eft  non  nouuelle  ou  ejfrtiiige 
Athéniens  ccfte  nol^le  louange, 

D'efire  tenus  pour /âges  conduiieurs 
I>'vn  fuit  de  guerre  où  tout  d point  fe  range, 

Eide  la  main  harUu  exeiuteurs. 

Oc  combien  que  le  nom  de  Ciinon  ne  foit  point  compris  en 

ces  infepiptions , fieftimoir-on  po*ir  lots  quece  lui  clton  vn 
honneur  Singulier  « nourec  que  ni  MiltiaJcs  ni  Thcmiüoclcs  ®*^^*’'^*** 

. . O » I ' 1 1 J .il  tr- t aUU  et  So^ 

nen  eurent  onques  dcpaieil.  Ams  comme  Miliiadcs  rcqiim 
»n  iour au  peuple , qu'il  lui  fuft  permis  de  porter  fut  f» 

Tn  chapeau  d’OIiuc  , il  y eut  vn  nommé  S’cliares  natif  du ’»/»*  «/i  «.W 
hourg  de  Decclic,  qui  (c  diella  en  pieds  au  milieu  de  l'aflcm-^**^*’" 
hJee  , dcs’yopofa  difnnt  vne  parole  qui  fut  bien 

ficuple,  quoiqu'elle  fuit  ingrate  St  mal  rcconoidanic  fc^'^^j,„rt,rmeim/ 
cru  ICC  qu'il  auoit  fait  à la  cliofc  publique.  Qiiand  tu  pMrUfyuetttiil 

iljMiltiadcs.vcincu  loui  Icul  les  Barbares  en  bataïUcialots  de tfcmit  (et  4tth 
mande  que  l’on  t’honore  tout  (cul  aufli.M-is  pour  quelle  caufe*'*-'*'**"^» 
4onqucs  crtoii  le  (cruice  de  c ;inon  tant  agreahlc  aux  Athcniûjî 
C’ciloic , à mou  auis>  pouitanc  que  (bus  les  aunes  Cipitaincs 
ils  auoycm  combatu  pour  fe  drfendic  eux  & leur  p-ys  Iculc- 
meoc,ét  fous  la  conduite  de  Cimon  ils  aiioyent  afl«:lli  & ba- 
lu  leurs  ennemis  lutqu-s  chezeux  , là  où  ilsconqui  ent  les 
Villes  d’hionc  & de  Amphipolis,  qu’ils  peuplèrent  depu  s de 
leurs  propics  citoyens , dSt  y ga  gnrrent  aufli  l’illc  de  S yios, 
que  Cimon  pfit  par  vnc  telle  ocahon.  LesDoiopiens  la  rc- 
noyent,qui  ciloycnt  hommes  nonchalans  de  labourer  & cul- 
tiuer  la  tcirc  . mais  de  toute  ancienneté  grands  courfaircs 
qui  Tiuoyentde  ce  qu’ils  clcumoyrnt  en  la  mer,  de  manière 

Î|u’^  la  fin  ils  n’efpargn'Tcm  pas  1rs  matchans  mefmcs  & paf- 
agersqui  abordoyent  eu  leurs  ports,  ains  en  dcftrouilctcnt 
quelques  tus  Tht/lalicns  , qui  y cftoyent  allez  pour  y cui- 
der  trafiquer:  & apres  auoir  piliéleurs  bitns, tacore  mirent- 
ils  les  perfonnescu  piifon  : mais  les  pnfonn'icrs  trotmerecc 
moyen  d’en  cfchaper,  & faunez  qu'ils  fe  (urent , errent  re- 
cours au  parlement  des  Ampliyélions , qui  cft  vue  afidmblcc 
generale  de  tous  les  peuples  & cftars  delà  Giece.I.es  An  phy- 
élions,  Icfait entendu, condamneicnt  toute  la con/oiunauié 
des  Scyriens  en  viiegrclfc  amende:  la  corcimunc  ne  voulut 
tien  contribuer  au  payement  de  cefte  anici.de,  ains  rcrpqn  die 
que  ceux  qui  auoyenc  defirnudé  les  matchaïuls  , & qiiicn  a- 
Uoyent  le  pillage  entre  leurs  majcis,  la  payad'enr  s’ils  vouloy- 
ent:&  pource  qu’il  y auoit  eu  cela  quelque  aparchic.lcs  paiti- 
Culicts  laitons  ctaignans  qu’ils  ne  fuirent  contrains  à ce  faire, 
dcriyirenc  des  lettres  i Ciition  » p."*.:  icrquclles  ils-lai  nur:de- 


in 
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lentqn’il  s’apiochaft  tncc  fon  armer,  & qu'ils  lai  liurcroycnt 
mitmK  jeur  ville  entre  frs  mains:  ce  qui  fut  fait.  Ainfi  ayant  Cimon 

» ZmbMffunZ  conquis  celle  iflc.cn  chafla  les  Dolopicns.&  deliura  en  ce  fai- 
^tndrt  tenter»  oicr  Ægce  dc  courfaitcs.  Cria  fait  > il  lui  fouuint  que 

l'ancien  Thelcus  fi's  d'Æ^cus, s'enfuyant  d’Athrncs.cftoit  tc- 
uiUrti»r^c.  nu  rn  celle  ifle  de  Syros.la  où  le  Roy  Lycomedes,  pour  quel- 
que fuupçon  qu'il  auoit  eu  dc  lui,  l'auoit  fait  occire  en  tiahi- 
/on:li  mu  peine  d'en  trouuet  la  fcpulture  > pourcc  que  les  A- 
theniens  auoycnt  vn  ora  ;le  & prophétie»  par  laquelle  il  leur 
cfloit  man'lé  de  taponci  fe$  cendres  & fes os  à Atheucs»  & lui 
faire  lionneurcoramc  à tudcmidieu’.mais  ils  ne  fau'  yciuoù  il 
ellviit  inhumé, pource  que  1rs  habitans  de  l'iflc  auparaoîi  n’en 

"cn  dite,  ni  P'r^ettre  qu'on  la  cerchall.  Toutes- 
•V»  fois  Cimon  fit  alors  telle  diligence  de  la  cerchcr  que  nnale- 

dtfitnerAilUj.  ment  il  en  trouua  le  tombeau  i toute  pe'nc,&  mit  les  oflernSs 
fur  là  galère  Caprtainefle  parce  & acoudree  magnifiquement, 
& ainfi  le  rapotta  en  Ton  pays  quatre  cens  ans  apres  q 'C  Thc- 
feus  en  clloii  partiideqi'oi  le  peuple  lui  ferut  mcruciÜtureméc 
bon  gTC,&  en  acquit  grade  bien  vucillancc  des  Athéniens, qui, 
en  mémoire  de  ce,  firent  Tn  iugement  des  pofc’  es  Tragiques 
quifutfort  notabletcar  comme  le  poète  Sophocles,  qui  edoie 
; encore  ieqne.cud  fait  iouer  fa  première  tiagcdic  , Aphefion 

le  Preuod  voyant  qu'il  y auoit  dc  grandes  br'gues  & partia- 
litez  clcfaucurs  entre  les  fpcélatcuts  , ne  voulut  point  tiret 
au  fort  ceux  qui  dciiroycnt  cdrc  iiigcs  dc  ce  ieu,pour  aiuget  le 
prix  à celui  des  poifccs  qui  l'auroit  mieux  mérité:  mais  quand 
Cimon  «£  les  autres  Capitaines  entrèrent  au  théâtre  pour 
XxtrtienhtnHt  ▼oit  l'csbatîment,  apres  qu’ils  curent  fait  les  oblations  ordi- 
Baltes  & acouftumccs  au  dieu, en  l'honneur  duquel  fe  font  les 
»4i/i«4fw,'/,n,icux,il  Icsarrcfta.  &lcut  fit  predci  le  ferment  de  iuger  félon 
ft»t  À Je  droit  & l'cquité  à dix  qu'ils  clloyent  de  chaque  lignée  du 

peuple  vo;&  le  ferment  ptede  les  fit  feoir  comme  iiiges  pour 
douncrlcur  (cntcnce  , lequel  dcrpoctcs  deuoit  emporter  le 
prix. Si  s'eforccrcnt  tous  dc  faire  le  mieux  qu'ils  peurenc  pour 
la  dignité  des  iuges , mais  Sophocles  pat  fentcncc  d'iceux  fut 
déclaré  le  veinqueur:  dequoi  Æfchylus,  à ce  qu'on  dit,  fat  fi 
, dolent  & fl  marri,  qu'il  ne  demoura  guetes  depuis  à Athènes', 

ains  s’en  alla  par  defpic  en  Sicilc.là  où  il  mourut,  & fut  inhu- 
mé près  la  ville  de  Gele. 

L'o  N efciit , qu'edaot  encore  icunc  garçon  nouuellement 
'i  LAtMliti  & venu  dc  Chio  d Athcncs.il  foupa  vn  iour  auec  Cimon  aulo* 
*lîJ»ir'umZ  Laomedon,&  qu’à  la  fin  du  fouper, apres  qu’on  eut  fait 

Us  cfufions  acouftumccs  a'ux  dieux,  Cimon  fut  prié  paxli 
tm»  hiwHt  d'd»  ■ compagnie  de  vouloir  chanter:ce  qu’il  fit  bien  de  bonne  gra- 
' r,r  ti^*ur»i»  ce, tellement  que  tous  les  aftiftans  l’cn  loueicnt  grandcnicnt, 

difans. 
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difans, qu’il  edoit  plus  ciuil&  plus  gentil  que  ThemiftoeJes,  titnueHt 
lequel  en  »nc  pareille  afIemMee  nù  l’on  le  pria  de  rouloir  ^ 1"* 

loaerdclaCithre.refponaitqu  il  n auoit  point  appris  a enan- 
ter  ni  à ioucrdcla  Ciihte  . mais  qu'il  fauoit  bien  faire  d’vne 
petite  & pauure  ?.iHc  Tne  riche  & puifTanlc  cité.  Apres  cela  f*tna  ch$fis 
les  propos  &dcuisde  la  compagnie  cftans,  comme  il  auientj 
coulez  à parler  des  faits  &gcftcs  deCimon.éc  ayans  les  prin- 
cipauxcite  recitcz.Itii  raelmc  en  raconta  vn  qu  il  cltimoit 
plus  auiré,&  fait  de  plusgtâdfcns  que  nul  de  tous  autres  qu’il  r««r, 
euft  Onques  faits.Car  comme  les  Athéniens  & leurs  alliczen- 
fcmble  cuirent  piis  grand  nombre  de  prifonniers  Barbares 
villes  de  Seftos  & de  Byzance, les  alliezpat  honneur  lui 
retencla  prééminence  de  départir  entr’eux  le  butin  : ce  qu’il 
fi',&  mit  en  Vn  lt;t  les  corps  tous  nuds  des  6iibares,&  en  Tau* 
tre  tous  les  accouHrcmecs5f  toutes  leurs  dcrpouilles.  Lc$al> 
liez  trouuerent  ce  partage  fort  ini-gal  : mais  ncantmoins  Ci- 
mon  leur  donna  l’option  de  choilir  lequel  ils  voudroyent  des 
deux,&  que  les  Athéniens  fe  contenteroyent de  l’autre  qu’ils 
lai(Tcroycn‘.Si  yeutvn  Capitaine  Samien  nommé  Hciophy- 
tus  qui  confeilla  aui  alliez  de  prendre  pluBoft  les  bagnes  & 
dclpouilles  de  Pcrfcs.quc  les  Perfes  mefmes,  cc.qu’ils  üreot; 
car  ils  prirent  les  hardes  & aceouflremcns  des  prifoonicts,  de 
lailTerent  les  perfonnes  aux  Athéniens.  A l’occalion  dequoi  Leprap  ntfi 
Cimon  pour  lors  fut  au  iugement  de  la  commune  cBimé  mau-  "••f’tnpat  fim., 
uais  partageucipourccquelcs  alliez  cm portoyent  force  chai  V^"'*  * imil» 
nesicarquans  & bracelets  d’uriforce  beaux  & riches  accouftre-  1*’^“ 

mens  de  pourpre  à la  Pcrfienne:&  les  Athéniens  emmenoyent  tîp,  amtnîr  pim 
des  corps  tous  nuds  d’hommes  mois  & mal  accouBumez  m fttt it prtftHt, 
trauailde  à la  peinetmaispeu  de  temps  apres  les  parens&a'mis  ^’***»f^r*M 
de  CCS  prifonniers  vindrent  de  la  Phrygic  & de  la  Lydie,  qui 
les  rachetèrent  d’vnc  grofle  lommc  de  deniers  chacun,  telle- 
ment  que  Cimon  en  amalTa  tant  d’argent, qu’il  en  (oudoy a 8c  remaHtrHtn  af. 
entretint  toutes  fes  galères  l’efpace  de  quatre  mois  , & li  enfiiirt  fmi /imnê 
demeura  encor  vnc  bonne  quantité  à l’efpargncd’Atbcncs f«’«*  v» 
la  rançon  qu’ils  payèrent,  EBant  donques  Cimon  devenu  ri-^^*^ 
che,U  dcfpenditlcs  biens  qu’il  auoit  oonorablement  gaigné 
fut  les  Barbarcs,;acore  plus  honorablement  à en  futuenir  aux 
neceBitez  de  Tes  pauures  citoyensrear  il  6c  ofter  toutes  les  clo- 
itutes  de  Tes  tetres  & hctitagcs.à  6n  que  les  cBrangers  padans, 

& Tes  citoyens  quicnauoycnc  affaire,  y peu  dent  prendre  du 
fruiét  qui  y lêcutr,taoc  comme  ils  en  voudroyent, fans  danger, 

& ccnoïc  tous  les  iours  CD  fa  msifon  me  table,  nouf.iande, 
mais  où  il  y auoit  à manger  pour  beaucovp  de  perfonnes, tSe 
où  fes  pauures  bourgeois  qui  y vouloyent  venir  cBoyencic-  Ld 
(cuiSc  repeus^fans  ^a'UseulTeac  befoin  de  tiauaiilet  de  leixiittruHitâ  d,ii. 
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htn  gpfrëiMu  incfticr  pour  viure.afin  qu’ils  culTcnt  plus  grand  loifîrdc  Ta- 
ruhti  <j  *f  1 1 qucr  aux  affaires  de  la  chofc  publique:  toutcsfois  le  philolo-' 
hentfiitt  htnntj  . ^ /^-|ftotc  cfcrit,quece  u’clloic  pas  à tous  Athéniens  indife- 
^utni  ,n  '■]**  '^cuoiC  mail.>n,iti*s  a ceux  qui  clt.>ycm  du  bourg 

phijittàin  c*m  d:  Lacu  Irulcmcntidonc  lui  mef'ne  eltuic  nacif.D’auaatage  il 
tntitti  du prf  auoit  toufiours  à l’entour  de  lui  quelques  ieunes  hommes  de 
thun.JfrKtjU  f>5  doindliques  bien  vertus,  & li  d’auanturc.en  allantparla 
7*t^n'‘^'ue'  ▼ille.il  rencontroitquclquc  viert  citoyen, qui  furt  pauutcment' 
ftru\VpJ)Uc.  vertu,  il  faii'oit  delpouillcr  vn  deccs  icuncs  gens,  & changer 
d’accourttcmenc  à lui,  Sc  cela  i/crtoit  point  pns  en  mauuaife 
part,ains  fembloit  à tous  chofj  vrncrablc.’qui  plus  cft,ccs  incf-' 
mes  ieunes  hommes  portoyct  tou(î,Airs  fureux  bonne  fomme’ 
d’argent , 8t  quand  ’ls  tro  luoyriit  fur  la  place  oi^  par  1rs  rués  . 
quelque  honnefte  citoyen  , qa’ils  coiiulTcnt  ertre  foulFretcux/ 

ils  lui  metcoyeut  fecrettenoeni  fans  mot  dire,  quelque  pie^ 
ce  d’argent  en  la  main.  Dequoi  il  fcmblc  que  le  poète  mef- 
me  C atinus  pa.lc  en  »nc  lîcnc  çomœ  lie,  intitulée  les  Acciiif 
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J 
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Metrobius  fcrtbt  fuisyqui  m’ejloyt  ' ' 

.X^op  tojl -vanté  qui  me promettoye  ' ' 

, De  bien  traiter  ma  vieiUeJfe  à la  table  1 ' 

. Du  bon  Cimon,aux  panures  charitable,  ''  ' 

• i Et  achcucrle  rejie  de  mon  aetge  " ' 

’ Auec  ce  grand  ^ diuin  perfonnage, 

*'  < l’retoicr  des  Grecs  en  toute  bonpelieti,  * 

Et  mefmementenhojpitaliité. 

fêurquei  1//4W D’auantagc  G org-as  Lcontin  difoit  que  Cimoa  acqoeroît  des 
oM^Hetirdes  bût  biens  pour  en  vlcr,&  qu’tl  çn  vfoit  poui  cftre  honoré  : & Cti- 
é-  temnuHt  tf>  cclyi  qui  fut  I’ÿû  des  trente  tyrans  d’AthencS)  en  fes  Elc- 
titvfer.'  gicj  fouhaitc  & demande  aox  dieux, 

Des  heritiers  de  Scopas  l’opulence, 

, Le  node  cœur  ^ la  magnificence 

or  • ï - D»preu\C  mon, ^ d’^gefilaus 

Lesglorieux  trophées  qu'il  a eus. 

Spart  aie  a ctlé  fort  renommé  & célébré 
”*”*’””"**  * encre  les  Grecs  ; & toutcsfois  nous  n’en  fauons  autte  caufe 
pourquoi, finon  qu  à vn  lour  de  fefte  folcnnclle.oii  les  ieunes 
gens  s'excrcuoyeiu  & danfoyent  tout  nuds  en  la  ville  de  Spar- 
te,il  auoit  accouftumé  de  fcltoycr  les  cftiangers  qui  y vcnoycc 
pour  voir  resbacemenc.  Mais  la  magnificence  de  Cimon  lur- 
partbic  Ja libéralité, humanité  & holpitalicé  ancicne  des  Ache- 
niens.'cacils  ont  les  premiers  cnleigné  aux  hommes  pat  toute 
la  Grcce,  comment  il  faloiiftmcr  le  bled  &en  vfei  pour  fc 
nourrit, fit  ont  aufli  moitié  l’vfage  des  eaux  des  fontciac$,&cô- 
ment  lifàloic  allomcc  & caire(cnir  le  feu.Làoù  Cimenfaifanc 
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de  fa  propre  maifon  Tn  ho  fpital,  où  tous  fcs  pauures  citoyens  LepeU 
eftoyent  nourris  & alim:ntrz  Se  laitranc  auxeftrangcrspaUans  'làchlmt 
cueillir  les  ftuifti  tjui  cioinoyctu  à chicjuc  fâifon  en  fcs  ter- 
ies,ramcnoit,pai  manière  de  diie,VDC  autre  foii  ad  monde  cel-  af^/rr^a#. 

Je  communamé  de  biens  que  les  poc;c$  difent  auoir  ancien- 
nement cUé  lüus  le  règne  de  Saturne.Et  quant  aux  obicAions 
de  ceux  qui  calomnioycnt  cclU'  honnerte  Iibtral  rc,difan$  que 
c’edoie  pour  dater  la  commane,  & gi'gncr  la  bonne  grare  du 
menu  populaire, 'IscUoycnticfutfi  & conuaincus  pat  la  ma- 
nière de  viure  quM  (uiuoic  au  dcniourantrcar  tl  leno't  le  parti 
de  la  I 


♦ 

■ 

V 


' * 


apert, 

quel  augmeocou  et  cicuun  nuuc  mciuic  lauiumc  «.  j/"<  - nu.r'ffti. 

lance  dup-'upU-,  & pour  ccll  efet  fc  ioignit  aucc  Auft.drs  & 
s'aiacha  à Ephialtcs,  lequel  en  faueur  du  peuple  vouloir  oÜcr  </./•», 

& abolir  la  cour  d’Arcopage.Et  li  où  tous  les  autres  gouucr-  ' 

neuts  de  fon  temps, excepte  Atiftidc$&  Ephialtcs, eftoyent  cô- 
cullionnaires  & cous  ateints  de  corruption:  lui  an  contraire  fe^ 
maintint  toute  fa  vie  incotrompable  au  fait  du  gouuernenienc 
de  la  choCe  publique, & eut  touhoucs  les  mains  ncttes,faisât,dt- 
fant  6(  confcillaot  toutes  cliofcs  purement  & nettement  en 
l'adminiftcaciort  des  afaircs  publiques,  fans  iamais,pot?r  ce 
£airc,preadte  atgent  de  pcifonne  quelconque.’  Auquel  pro- 
pos oacrouue  clcrit.qu’yn  feigneur  Perften  nomtré  Rœfaces, 
ttaiftie  à fon  maiftre  le  Roy  de  Perfe, s’enfuit  vn  iour  à Athè- 
nes, là  où  comme  il  fuft  tous  les  iours  haràffié  & defehirépar 
les  crictics  ordinaires  des  calomniateurs  qui  l’accuroycnrcn-  L*  ffitniimr  ég 
ucis  Icpcoplc,  il  eut  à la  hn  recours  à Cimon,  & lui  porta 
iofques  en  fa  fale  deux  coupes  toutes  pleines,  Tvnc  de  Dari- •/- 
ques  dot,  & 1 autre  de  Dariques  d argent,  qui  lont  pièces  de 
monnoyc  ainlî  apellecs.à  caufe  que  le  nom  de  Darius  y eftoit  « i,mr 
cCctn.Ce  que  voyant  Omon  s’en  prit  à rire  , Se  lui  demanda  y»»/*v 
lequel  desdeux  il  aimott  mieux  qu’il  fuft.ou  (on  ami, ou  fon 
meiccnaice.  Le  barbare  luitefpundit  qu’il  aimnit  trop  mieux 
rauoii  pour  ami. Remporte  donctiui  répliqua  C'irtbn,  ton  oc  ~ 

& ton  argent,&  t'en  va:car  lî  ic  luis  ton  ami. il  leia  toujours  â 
mon  commandeineot,pour  en  vfcc  toutes  & quantes  fois  que 
i’en  aurai  afaiie.  , 

Environ  ce  temps-là  commencèrent  les  alliez  5c 
confederez  des  Atheuiens  à fe  lalTrr  delà  guerre  contre ^rs  '•uVtxftün» 
Barbares,  diclltàns  viure  dcfotmais  en  repos  ,&  vaquer  au  la 
bourage  & à leui  trafic  & mcfiïge  , atendu  qu’ils  anoy  .-iu 
chailé  le»  ennemis  de  lcurpayv,&  qu’Üs  rdcui  faifoycni  plus 
d’enouiiau  moyen  dequoi  iL  payoymt  bien  l’aigcnc,  iquo,  meus , mmjfrt 
ilsauoyeat  cftécotizez,  mai»  ils  ne  vouloycni  plus  fourau  <i**  ctn*  [>m 
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ni  de  vaifteaux  comme auparauanttà  quoi  faire  les 


, ittr  i 


^-.«rc-s  Capitaines  A.hcoiens  les  comraignoyÊc  par  toutes  vo- 


tn  ycs,&  f lilbycnt  le  procès  à ceux  qui  y faiÜoyentilcs  condanans 
iitiicr  .< H »^'S»,c  >groilcs  amendes, (î  rudement, qu’ils  en  rendoyenc  la  princt- 
pj..,c  3£  le ignenrie  des  Athéniens  odieufe  à leurs  allicz.Mais 


orir.io.t  rn  chemin  tout  contraire  i celX:  caa  ilnefor- 
Us  aHfrn  duttU  . ' . ..  . . . , , 

çoit  ni  ne  contriignoit  pcrlonae.aias  le  contencoit  de  prendre 


certhiSht  tr»f 

d^ntfc  Senitnt  /«de  l’argent  &dfs_vai(rcaux  vuides  de  ceux  qui  ne  vouloyctoa 
mniHsiteusi  nc pouuoycnt  Tcruir  dc  Icurs  pcrronnes,cftant  bien  aifc  de  les 
*"*  JailFerabaftardir  & apatcflîr  cn  leurs  maifons  parles  atraits  dà 
* rcpos,St  deuenir, au  lieu  qu’ils  fouloyent  edte  bonnes  gens  de 
guerrcs,labuureur$,marchaUds&  mefiiagers  , du  tout  aliénez' 
. dqs  armes  par  leur  bedife,  & par  l’enuie  qu’ils  auoyeot'de  ri> 

urc  à leur  aifc  en  delices:&,  au  contraire, faii'ant  toufiour^  tn6>. 
ter  fut  les  gileres  bon  nombre  des  A heniens  les  rns  apres  le% 

‘ - • autte*.&  les ''nduicidant  au  trauail  par  continuels  voyages,  il 

*'■  fi:  yi’cn  p-  i de  réps  jlsdeundre:  leigneuis  & maiftres  de  ccoi 
mefmes  qj;  les  fou  îoy  ryen!  & cntretcuoyent  , pource  qu’iisl 
s’accunRutiKTcfit  pe^ii  à petit  à flater  U â craindre  iceux  AthcJ 
ni,*i>s  !''.rq  lels  ils  voyovci  cftrc  , ontmBcUem6.  à la  gucire.ayîs 
toufiours  11*  hauiois  fur  le  dos,&  les  armes  en  la  main,  s'agûer- 
rilTins  à leurs  dipeas.  ^ pa:  le  moyen  de  la  foui  Je  & de  Tar- 
gfut  qu'ils  leur  fourniiroycnt;  tclléincnt  qu’à  la  fin  iis  fe  trots- 
ucrent  fuiets  3l  rributdircs.au  lien  qu’ils  eft  >ycnt  compagnon* 
& alliez  au  commencement.  AiiflTi  it’y  eut-il  iamais  Capitaine 
. ■ Grec  qui  tabailTaft  & ref  enaltplusla  fierténi  U puiflanceda 
»«  Roy  de  Per<c,  qncfiiCimon:  car  apres  l’auoir  dechalTé 

tts  faits  Cafi-  hors  de  toute  la  Grcce.il  ne  le  laiiTa  pas  en  tepos,ains  le  pour., 
*Aisw^uitstsun$[M<»int  au  pied  Icué  comme  on  dit  communément,  auant  que 
V"  trsttUt  Ut  les  BatbjV  rs  pcullcnt  reprendre  leur  haleine,ou  donner  de  (en» 
flsm  xiffii  ordre  à leurs afaires,ils  vfa  de  telle  diligcnceiqu’il  prit  au- 

•nmaUtstKAtt  J.  I r j. 


'tBtSUU, 


cunes  de  Icuis  Villes  pat  force,&  d’autres  par  pratiques,  qu’il 
fit  rebc  lier  à l’encontre  du  R.oy  , & fe  toutnet  du  collé  des 
Grecsttellemcnt. qu’il  nedemoutapas  vn  home  de  guerre pouc 
le  Roy  de  Perle  en  toiite  l’Afie  , dèpuis  le  pays  d’Ionie  iniques 
en  la  Parnphilie.Qui  plus  cR.ellIt  auerti  que  les  Capitaines  du 
Roy  eftoyent  en  la  colle  de  la  Pamphylie  aucc  vne  grofle  ar- 
mée de  met,&  grande  dote  de  vailTcauXiyQufant  les  efpouuan- 
ter  de  forte  qu’ils  n’ofalTent  plus  fe  monllrer  ne  comparoir  en 
toute  la  mer  qui  cil  au  deçà  des  illes  Chelidonienes  , il  fe 
partit  de  i’iflc  de  Gnidos  , &de  la  ville  de  Tiiopium  aucc 
deux  cens  galères,  lerquelles  auoyentellc  dés  le  commence- 
ment  ttesbisn  faites  Sc  diuifecs  par  Themillocles  > tant  pour 
cingle  t legeteme  UC , que  pouc  touinoycc  facilement  : mais 
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CimoD  les  Ac  alors  cllargir  i(  tirer  le  planché  d'vo  coH6  iuf- 
quesàl‘auccc,ahD  qu'elles  pealTentpotcct  plus  grand  nombre 
tiegens  de  guerre  en  bataille  pour  a Aaillii  les  ennemù.Si  dref  Lnttmpanfcmrt 
' filon  cours  premiercmeot  i l’encontre  des  PhafeliteStquie 
ftoyent  Grecs  de  natiôtSc  ocanemoins  ne  Touloyent  ni  fe  tour- 
nerdü  cultédes  Grccs>  ni  reccuoir  leur  atmee  en  leurs  porcs: 
roi:  I lî  courut  d’artiuee  & pilla  tout  leur  plat  pays>puis  aproeba  fon 
arnee de  leurs  murailles:  mais  ceux  de  Chio  anciens  amis  des 
rhafelites  edans  à ce  voyage  en  l'armce  de  Gitnon, adoucirent 
sa peu  Ton  courroux,&  Aient  fauoir  de  leurs  nouuelles  à ceux 
p:  I Je  dedans  la  TÜIc,  par  des  lettres  qu'ils  atachqyentà  des  flef- 
(hesjSc  les  tiroyenc  par  dcin»  les  murailles,  tant  qu’i  la  An  ils 
Oioyeoerenc  leur  apointement,  fous  condition  que  les  Phafe- 
littt  piyeroycnc  pour  l'amende  dix  taleos,qui  font  enuitô  Sx  UdUuifirétktJ 
mille  efeus  , & au  demeurant  qu’ils  fuiuroyent  l'armce  des  *^*^“/‘^ *•**<. 
G(ec,ficcombatroyent  de  là  en  auant  aube  eux.de  pour  eux  à . 

Icncontredcs  Barbares.Or  dit  Ephorus,quc  le  Capitaine  Per- 
ficni  ^uiauoic  charge  de  l’armeedemec.  s’apcIloitTichrau- 
«es,&de  celle  de  terre  Pherendates.  Mais  CiUiAfaeneS  cf- 
Witqu'Atyomaodcs  Als  de  Gobrias  cAoit  lieutenant  du  Roy, 

|liatl’auto'rt(é  principale  fur  toute  l’armce  , laquelle  cAoitâ 
Jtnclitc  auprès  du  fleuue  d’Eunmedon  , n'ayanc aucune  vo. 
•ontédçc5batre,à  caufe  qu’ils  accendoyent  vn  renfort  de  qua- 
•m  vingts  voihs  PhoCfiicicncs,qui  leur  deuoyent  venir  de  Cy-  UrÇ-ign  thtfi 
Pm.  Mais  C.TDon  au  contraire  ccrchant  à les  combatte  auant 
Qoe  Irsgaicres  Phacnicietics  'c  peullent  ioindt&à  eux , mit  les  ^ 
wnnes  eu  bataille,  délibéré  de  les  alfaillir  pour  les  contrain* 
m' devenir  auxc5oac  fi  d’eux  niefmcs  il  n’y  vouloyeot  venir,  tteim». 

voyans les  Barbares,  le  retirèrent  prcmleTcmentaudc-<*“r-»»r*'»"«»* 
daos.de  la  bouche  du  Acuue  Eutymedon , afin  qu’un  ne  les 
pcuftcnuiconner  par  deicierc , ni  forcer  de  venir  à la  bauillc  tr’f' 

maigté  eux:touiesfoi$  quand  ils  virent  que  les  Aihentcns  gril  ntmyttfmf 
Ttnoyent  ceteber  iufques  lâ , ils  leur  vogqctcntà  I’encontte/fi^«<. 
**®cvneflote  de  fix  cens  voiles ccunme  le  met  Phanode-r 


®®*»ou,  comme cfcric  Ephorusi-  auec  trois  cens  cinquante 
ulcment:ra_ais  ils  ne  firent  tien  digne  d’vnc  telle  dcfigcolTe 
puiUanec  , au  moins  quant  au  combat  de  met»  ains  tourae— 
*^ot  incontinent  les  pioucs  vers  le  tiuage , là  où  ceux  qui  lo- 
Peurentgaignec  à temps  , fc  fauueicQt  de  riftelTc  dedans. l’ar- 
®Wdc  teire.qut  n’eftoit  pas  loin  de  là.en  , ordonnance  de  ba- 
*^•**0, mais  les  autres  qu’on  peut  atrapcc  en  chemin, furent  oc- 
*’*  * ^ ieuts  gaietés  mifcs  à fond  ou  ptifes  t à quoi  l’on  peut, 
*°noiAte  qu*il  y en  auoit  vn  grand  nombre,  car  il  s’en  fauua 
**“coup,commc  il  eft.vrailçroblablc,  & y en  eut  auAî  beau?. 
dçbxifccs,Jcacai\tmoins  encore  co  priicnt  les  Atjjwnlens 
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deux  cens  rfifotinicrs.  Cependant  leur  armée  de  terre  s'aprrt-'  i\ 
cha  du  boni  de  la  mcr,parquoi  Cimon  fut  peu  en  doute,  s’il  m 
deuoit  faire  fortit  Tes  cens  en  terre  , t unon,  pourec  tfu’il  lui  ^ 


courage  que  leur  drumoit  la  première  victoire  , & qu  ils  ne  ^tl 
dcrr  âdoyct  autre  ciiofe  que  d’aller  cliarget  les  enncints,il  les  fit  ih; 
dcfcéndtc  en  terre  encore  tous  Woudlans  de  l’ardeur  delà  pre-  .j*, 
iiiictc  bataillc.Si  coiirùrcni  incontincat  de  grande  roidcur>  & 
auec  hauts  cris  à l’encontre  des  Bi<L>arr.s,qui  les  attcndiiéc  de 
pied  ferme, &:  fceftindîé;  le  prcniier  choq  vaiUSmenirau  moy- 
en  dcqiioi  la  mcflec  fut  fore  afpre  & fort  ctucllc,&  y-mouru- 
rCr  tous  les  plus  ges  de  bic  <k  les  plus  gtos  perfoonages  dcTat- 
mee  djs  Athenier.simaislcs  autres  côbatircnt  fi  vertueu ferrent  lij; 
qu'à  la  fin  le  champ  leur  dcm.'Ura,  & à toute  peihe  tournèrent 
les  Barbares  en  fuitc,donc»ils  occirent  me  bonne  partie  for  la 
place,&  prirent  les  autres  prifbnuicrs  auec  toutes  leurs  tentes 
4c  pauillons  qui  cftojent  pleins  de  foutes  focccsdebicns  ât  de 
richcires.Ainlî  Cimon, comme  va  vaillant  champion  des  ieuz  ^ 
facrez  , ayant  en  vn  mefmc  iourcmportédcu^vidoirc$,&a- 
yant  furmonre  la  naualc  que  les  Grecs  auoycnt  gaigné  dedans 


de  Sa.laminci  par  celle  qu’il  gaigna  lors  fur  la  tetre,dc 
Grecs  gaignerent  par  terre  deuant  la  ville  de 
platafcs,  pat  celle  qu’il  gaigna  ce  iour  mcfmc  en  la  mer,  ne  fc 
pitrr.il,  & »tài-  contf  lua  pas  encore  de  cclaicar  aptes  deux  fi  belles  & gloticu-^ 
nirUifittjestn.  (^5  victoires  gaignccs,  il  combatif  encore  pour  l’honneur  du 
Htm»  dtttprtv-  trophée , cÜant  auertique  les  quatre  vingts  voiles  Phcnicie-  ^ 
érihuUini.  nçj^trop  tard  venues  pour  fc  uouucr  en  la  première  bataille 
nauale  , cdoycntatriuecs  «U  chef  de  Hydre,  il  cingla  en  tou- 
rc  diligence  celle  part.  Orne  fadbycnt  encore  les  Capitaines 
ds  celle  Bote  tien  de  certain  de  la  desfaire  de  leur  armee  pria-  ^ 
cipale.ains  en  eftoycten  doute, ne  pouuas  fe  perfiiadcr  qu’elle 
euftainfieftédefeonfite;  au  moyen  dequoi  ils  furent  de  tant 
plus  efroyez  quand  ils  aperçcurcnt  de  loin  l’armée  vidlorieu- 
fe  de  Cimon:&  en  conclufion  ils  perdirent  tous  leurs  vaifleaux  jj/ 
& la  plus  grande  partie  de  Icuts  gens,  qui  furent  tous  ou  noy- 
ez  ou  occis. 

vtx.LrtpUitpui/  . (Je  g T exploit  d’armes  rabaifTa  & dompta  tellement  l’or- 
f^ntdu  taende  jg  p«r{c,qu'il  cn  fit  ce  traité  de  paix  qui  eft  tant 

mentionné  es  anciennes  hiftoites, par  lequel  il  promit  & inra  w 
que  de  là  cri  auant  fes  armées  n’aprocbcroycni  point  plus  près 
v»i,»mn  de  la  mer  de  Grèce, que  de  la  carrière  d'focheual,  & ne  naui-  , 
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getoit  point  plas  auincque  les  Illcs  Chclidonicne*  & Cya-  In  tmdîtUnt  , 

nces,  aucc  j»alêt<s  ni  auctes  vailTcaux  de  guerre.  Toutcsfoîs  ï*  refuffjtnt 

J'hiftotien  Cailinhcncs  cfcric  , «juecela  ne  fut  point 

dedans  le  traitté»mais  que  le  Roy  robfcruoitpouTl’efFroiquM 

pot  de  cefte  gtande.dcsfaite  : & que  depuis  il  fc  tint  toufiouts 

fi  loin  de  la  mer  de  Giccc,  que  Pcricics  aucc  cinquante  voiles» 

& Ephiaites  aucc  (rente  feulement,  naulgerenc  iufques  pa-  ' 
delà  les  iflei  Çhclidonienesjfans  que  iamais  il  leur  vinjt  à ren- 
contre flntcquclcôquc  des  Barbares.  Sicfl:-ccpourtant,qu’cD- 
tre  les  actes  publiques  d‘Atheiics  queCraterus  a recueillisife 
ttouucnt  les  articles  de  ccflc  paix  couchez  tout  du  long,  cûme ' 
d’f  ne  chofe  qui  véritablement  aefté:5c  tient-on, que  pour  cefte  - ^ 
pecafion  les  Atlieniens  Fondèrent  vn  autel  de  1a  paix, & qu’fis  ‘ - 

ficentTntrc^grandbonneurà  Callias,  quiauoiteilé  ambafla- 
deur  deuers  le  Roi  de  Perfe  pour  lui  faire  iurcr  ce  ttaitté.Aprcs  ' / 

donc  que  les  dcfpouilks  des  ennemis  curent  cfté  vedues  à l‘Sr 
can,il  fc  tiouua  lât  d’or  & d’arget  es  cofFres  de  l’clpargnc  qu’ri 
fnfît  à tous  aütrcs  affaires, & encor  en  fit-on  baftir  le  p5  de  mu-  Le/  Htm 
tarllcdu  chafteau  qui  rcgatde  vers  le  Midi,  tant  ce  voyage  & ‘nit'rrt  ne àH- 
celte  de  il  rail  Ifc  les  cniichit.  Et  dit-on  que  la  fabrique  des  Ion 
gucs  murailles  qui  loigncnt  la  ville  aucc  le  port»  qu  on  apelle  du pArtuutur/, 
les  lâbesjfut  bien  baftit  & paracheuce  depuis, niaisquc  les  pre-  uim  mejnaitt. 
inicrs  fondemens  en  furent  faits  de  l’arget  que  Cimon  fournit />*»r  fmin». 
et  bailla  lui-mefmc;  & pourcc  que  l’ootitagc  fe  rencoiitroit  en  dae'dmpHkiie. 
lieux  pleins  d’eaux  & matefcagcui.qu’il  falot  afFcrmir  les  ma- 
rcts  à force  de  cailloux  & gros  quarticts  que  l'on  ictta  au  fond  à 
pieire  peiduc.  Ce  fut  aulfi  lui  qui  c:n^ellit  & orna  le  premier 
la  ville  d’Athenes  de  lieux  de  liberal  exercice  & d’honnefte  viBei  ic  ï 
csbacemêt.lcrqucis  peu  de  temps  apres  furft  en  ttclgrande  te 
conimcndatiomcaril  fit  planter  des  plaititains  en 
ce  de  rAcadenue  qui  patauant  elloic  fciche  & noé,  il  en  fit 
plaifant, verger  & boeagc  bièarroulé  Je  fontaines  qu’ily  con-  Um*  »g^ittz.ut. 
duifit»â(  y .fit  drefler  de  belles  allées  couuértes  pour  fc  promë- 
nec,&  de  belles  carrières  longoes  Ac  nettes  pour  courir.  Quel 
* ^ueteps  aptes  il  cutnouuclles,que*certainsPet|TeTis  qui  terioy- 
CDC  la  Chcrroncfc,  c’eû  à dite  ; demi  ifle  du  pays  de  Thrace, 
neo  itpuloyent  point  fortir.ains  apelloyéta  leur  aide  lés'  peif-  . 

pies de.la-hauteThiacc  pour  leur  aider  à la  défendre  cô.iti:1tii» 
duquel  ils  ne  faifoyent  point  de  conte, [iourcc  qu’tleft'oit  parti 
d'Athenesaueebien  petit  nôbredevai^eaux. Il  leuialla  courir  . ' 

fus  aueç  quatre  .gaietés  fculeraent , '&  en  prit  tceiz:  (icslcu'rS. 

Pyr ait^  en  ayant  chaffé  les  Perf)&,&  fubrugtté  îts  'f'hr!icrés,il'  * ■ 

çouqHic  §riüO  pays  toute  laChcrronefc  de  T.hrac<?;&  au  |'hVli't 
de  l^s’eq^llaicôueiccuxde'  l'ilîedêTtiarqsqui  s’t-ift'UjIjît  tcbel- 
icd.  cuptic  le?  A^ltcoiçn»»  <5c  leil  Syant  dcîfàlts  en  batvU;  par 
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ir  er.où  il  galgna  trente  & rrois  de  leurs  vaîflcaux , If  prit  d'à- 
lianiagc  leur  ville  par  fiege,  & acquic  aux  Atücnicns  les  mi- 
nés  d’or  qui  font  au  delà  oe  leur  ville,  auec  toutes  les  rerres  ,‘® 
qui  leur  appa^teneyenr.  CeOc  conqiicftc  lui  donnbit  grande 
commodité  ficmeyCdc  pafiet  en  la  Macédoine, & d'en  occnf>er  ' “■ 
dcHors  vne  bonne  partie;  mais  ne  l'ayani  pas  voulu  faire,  il  fut 
foupçonned'en  auoir  pris  de  l'argcm,&  dés'cftrelailîé  corrô- 
preparprefens  du  Roy  Aïéxandretd:  de  fait  il  en  fut  appellé 
en  inflicepatconfpiration  de  fes  mal-vueillansq«i  le  batide- 
rent  à l’encontre  de  lui:  mais  en  fe  défendant,  & deduifant  fes* 
rr/n»/fpt(f^iu(li6cations  deuanr  les  iuges,il  leur  dit, le  n'ay  point  contra- 
à’vn  d’amitié  ni  d’hofpitalitéauec  les  lonics.ou  auec  lés  Tbef- 

{àlicns,  qui  font  peuples  riches  & opulcns , ni  n’âi  point  pris*  ^ 
leurs  afaircs  en  main.comme  ont  fait  quelques  autres  poux  e- 
iltcpareux  honnoter&cn  reccuoirdu profit,mai»&ien  ai-ie- 
ptishofphalité  aucc  les  Lacedxmonirns,  pourcéqiie  ratme* 

& veux  imiter  leur  tempérance , fobricté  & fimplicité  ctf  Icuf 
manière  de  viute,  laquelle  i«  préféré  i tous bicus  & à toute  ris»' 
chclTe«  combien  que  ic  foye  bien  aife  d'cntichir  la  chofe  pir- 
blique  des  defpouilles  de  nosetmemis.  Sichtnbrotux  faifanr 
mention  de  celle  aecufaciÔ.dit  que  Hcipinice  fa  lœurs'cnalla 
au  logis  de  Peticles,  qui  elloit  ic  plus  afpre  & le  plus  Tchement 
detousfes  accurate^rs,pour  le  prier  de  ne  vouloirpas  G afpre* 
ment  ptsurfuiurefon  frere,5t  que  Peticles  en  Ibuf-rianclufre- 
fpondiuTu  CS  trop  vieille, Hcipinice.tu  es  trop  vieille  défor- 
mais,pour  venir  au  delTus  de  tels  alFairestneantinoins  quand  ce 
vint  à plaiderla  canfe.il  lui  fut  plus  doux  que  nul  autre  des  ac- 
eufaceurs,&  nefc  Icuaqu'vne  feule  fois  pour  parlct  contre  I u i>, 
comme  par  manière  d’acquit, de  foicc  qu’il  efebappa,  & fut  ab- 
■ < • fousà  pur& à plein  de  celle  aceufation. 

. . At  demcurant.tantqu’il  futprefenten  la  ville, ilrefrena  fie 

p^uUh'e  retint  toujours l’infolcec do  pouplequi  cntreprcnoitfur  l’ao- 
»c;rüi//'ii>t,u»thoTicc  des  gensde  bien,  fiittroit  à foi  toute  rdaacrainet6 
feinntmhrtttt  dc  puilTancc  & commrandcmcnt  : mais  aufli  tofl  qu’il  fut  parti 
iHtdupiritHtm  pour  s’eq  aller  en  la  giieire,la  commune  n’ayant  plus  petfonoe 
ht  dtsfUii  ex  qnj  jQiconttedift.renuCTrac’cndeffusdeflbut  toat  le  gouuec- 
oement  de  la  ville>&  confondit  toutes  les  ancienes  loix  8c  con- 
ftumeS)dont  ils  auoyent  vféd'e  tout  temps, 8c  ce  àl'iniHgatipii 
& pat  lamenced’Ephialtes  : cat  ils  olletent  la  cuTioifTance  de 
toutes  cau^s  prçfqucs  à la  cour  d’Ateopage  , 8c  ro'ettans  tou- 
te i’auchotité  des  iugemensi  encre  les  mains  du  peuple  -,  lediii-; 
£ccnt  l’ellac  de  la  cité  en  pute  Démocratie,c*eft  à dire  engoua 
uernement  où  le  peuple  « plein  pouuoir  8c  fouuel^aihé  pùtuàh- ^ 
ce,e.llantiaPcticlesengTâd£rcdic:lequelfaDoriibitaupartide  ^ 
pMif  itftiuf la  eômunc.Parquoi  Cimpu  à foir  tctqur  ttouuaai que  Tautbo- 

■ . ■ *'  rité  ^ 
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^itécia  Sénat  le  dn  Confeil  auoic  ainH  honteufement  cfté  di- 
minaee,en  fut  fort  roarti,  & tafcha  de-rcrocttr»  les  tugeoieos 
ainfi  comme  ils crt»]rentanparaua8t|&  reflitueric 
ment  des  gens  de  bien  qui  auoii  cftceftablt  du  temps  de 
{lhenes:  mais  adonc  recommencèrent  fes  ennemis  à crier  con'-  ' 
tre  iui  , renouuellans  le  tnauuais  bruit  qui  auoit  aiecrefois 
couru  de  lui, q'filentretenoit  fa  propre  fœur  germaine, & ou- 
tre cela  le  calomnians  de  fauorifer  aux  afaircs  des  Lacedx- 
nemen$:à  qooi  fe  raportent  les  rers  du  pijtîte  Eupolis,foic  di- 
ualgucz  i l’encontre  de  Cimon: 

Mefchant  rCefl-U,maü  il  tfl  négligent, 

jiim^nt  It  vin  plus  qm’ Une  fuit  l'argent  t , t3n  futtt  fiat 

Et  qmelquefoU  fecrettement  s'efearte,  :t*»frr>  d M-tr 

pour  s'en  aller  les  nuicis  ctu'her  à Sparte,  etaxqit’i/svyit 

Laiÿant  fa  foeurau  legit  la  pauurette  ’a*to$ulm 

He^nice,dormirteufe  feuletle,  • 

-£t  s’il  eft  ainfi,qu*e(lant  parclTcux  6t  fuiet  au  vin,  il  ait  pris  tSt 
de  villes  degaigné  tant  de  batailles,  il  eft  certain  que  s'ileuft 
cfté  fobre  & vigilant  il  n^y  euft  eu  ni  deuanc  ni  apres  lui  CipU 
laine Grec,qui l’euft  palTéen  gloire  défaits  d’atmoi.  Bien 
il  viai,que  de  Ton  commencement  il  aima  touûours  les  moeurs m*»r/ 
des  Lacedxmooiens  : cacde$deuzcnfansiumeauxqu’ileutr^«"*'»'/èt*«- 
d’f  ne  femme  Clitotiene,  il  en  nomma  vn  Lacedxmonius , dif*rme , ftHtmm 
l'autre  £ieas,cemcSte(îmbrocus  l’efctit,  difant  que  pour 
déridés  leur  reprocha  fouuent  le  lignage  de  leur  mere;  lou-****^ 
tesfoisDiodorus  le  Géographe  eferit, que  & ceux  U de  va  an- 
tre troiiîeme  nommd  Thc(Talus,lui  cftpydc  oez  de  ifodice, fille 
de  Coiiptolcmus  fils  de  Megades.Comment  que  ce  foit,il  eft 
tout  certain  que  fon  crédit  s’augmenta  de  beaucoup  pat  le 
port&  la  fauciirque  luifaifoydcles  Laccdxmonicns,  lefouel^S 
haiftoyent  délia  Thcmiftocles,dl  en  haine  de  lui  eftovent  oiea 
atfes que  Cimon,  qui  eftoit  encore ieune  homme, euA  plus  de  ^ 
poauoir  de  d’autorité  que  lui  à Athcnes'.dcquoi  les  Athéniens  ^ 
mcfmes  s’aperccuoycnc  bien, & n’en eftoyent  point  «nartisditt 
commencement, pourautanc  que  celle  bicn-vueillance  des  La- 
cedxmonicosenuers  lui.leor  apottoic  de  grandes  cômoditez: 
car  quand  ils  commencèrent  à s'agrâdit  en  puififincCiSt  i pra* 
tiquer  fècrectcmenc  que  les  Grecs  alliez  laidalTeni  les  Lace* 
dxmonicnspour  feioindre  à eux.  Us  ne  s’en  farchcrem  point, 
pour  l’honneur  de  l'amour  qu’ils  portoyentà  Cimon  , lequel 
pour  lors  manioitfcul  ptelque  tous  les  afaires  des  Grecs,  â ^ 

caulè  qu’il  fe  pnrtoit  humainemet  & gtacieufement  enuersics 
alliez, de  eltoit  fort  agreablr  aux  Laccdxmoniens:  mais  depuis  tn^arta* 
quand  ceux  d' Athènes  fuift  deuenus  g<âds  de  puiftatK.de  qu’ils  mai  vtlmunt 
virent  que  Cimoa  n’adhetoirpas  pour  vn  peu  aux  Lacedxmo-  *•*“ 

rpp  } 
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p»ft  U vtrm  niens,ainslesainicit  trop  à leur  t'rc, ils  en  eurent  «îcffiit.powç- 
a ««*»•«/ > çç  propos, il  les  magniiSoit  & haut  louoit  deuit  eux:  *® 

pun  n-tximp  indiremcnt  quand  il  les  vonloit  reprendre  de  quelque 

fjote  qu’ils aiiqyent  commife, ou  bien  qu’il  les  Touloit  induire  i 
à faire  quelque  cJiofciLcs  Laccdxtnonicns.lrur  diloit-il, n’ont  , * 
garde  de  fme  aioH:  Cela>eommedit  Srcfimbrotus.lui  fufcitoic 
grandement  renuic&  h haine  de  fes  citoyens.  " 

\x  Êatiflthi-  M A I s la  principale  charge  qu'on  lui  mit  fus,  & celle  qui  ' 
^érJ/iuerUic^H  potta  de  nntfance,auint  par  rne  telle  ocafion.  La  qua- 

fùrlî^/rns'/'’*  année  du  règne  d’Archidamus  fils  de  Zeuxidaipns  -^5^* 

/.  Roy  de  Sparte, il  auintle  plus  grand  & le  plus  cfpomiantablc 

tremblement  de  terre  en  la  ville  de  Laccdxmone &aux  enui-  ^ 
mémoire  aupanauant:cat  la  terre  en  plufieurs  : 
'‘^'^'^oits  de  la  contrec  s'ouuric  & Ce  baiiïa  comme  caabyfine,  - 

Taygete  en  branta  ti  terriblement , qu’rl  y en  ' ‘If" 
utdëce  a det  v'tr-  cut  des  pointes  des  rochers  qui  tombèrent  en  bas, toute  la  ville  • 'f 
■gts  tfrûjaeles  cnticrcm^t  cn  fût  biifcc  & conqualFcc.  cxccptces  Cinq maisô't  ^ 
ftrhumlitr  U toutes  ksiüves  furcntruinccs.  Etdit-on  qu’vn  peu  de--  '*i 

dtsnt  tonfrtuer  9^  " Commençait  les  rennes  hommes  de  la  ville  aucc  le$  üJ» 
tt^militHdctêu.  icuues  gatçons  s’esbatoyentaux  exercices  du  corpsjtousnudî;  "''C'p 
tes  ruines erstx  dedans  Vil  pottiquc  & galcriccouticrtc  : & ccimmc  ils  fe  ion-  »ti 
qujUKtpUsfi.  oyent  cnienibiciil  le  Icua  auprès  d’eux  vn  licure.  Les  ieuncs  îci 
' hommes  l’ayâs  aperçeu  fe  muet  à courir  aptes, & à le  poiitfui-  <^i 

ütc  tous  ainfi  nuds  & huilez  qa’ils  elloycnt  auec  grande  rifcie.  tl’( 
^rehiiatnm  fo^cm  pas  pluftoft  partis  que  le  Comble  de  la  galerie  tô-  aa(i 
gatçons  qui  edoyent  demeurez  dclTous,  & les  aea-  «« 
fgeprs-^e.qut  hlâ  tous.En  frtcmoitc  dcquoi  le  lôbcau  où  üs  futcnt  df  puis  In-  ci: 
ne  pirdpMHilt  humeZis’apeUc  iufques  au:ourd’hu*î  Sifmaciasicoinmcqui  di-  >t«L 
ftHstnUntctfi  roit,la  fepultorc  de  ceux  que  le  ticblcmcnr  de  terre  a tué.Mais  >rcl 
Arcludâmuss’ailiraiit  foudamement  parle  danger  pre-  «& 
cclniqui  efloit  preftà  venir, fie  voyant  que  fes citoyens  t'it 
piur J p»uTu»ir.^^  tafchoycut  qu’à  raijiicr leurs  plus  precicux  meubles.  Scies  iCn 
tirer  hotsde leurs  maifons, fit  villcmCQt  Ijonner  aux  trpmpct-  «a 
tes  vnc  chaude  alar  me  f ôme  fi  les  ennemis  fufient  venus  leur 
^ cpqrit. fus  en  furprilc,  afin  que  les  habitans  de  la  ville  , toute  int 

autre  œuurc  laiitec,  acourulTcnt  en  diligence  auec  leurs  ar-  tai) 
nies  deuers  lui.Ccla  sis  point  de  doute  iàuua  pour  lors  la  ville 
de  Sparte, pourcè  que  les  Ilotes  qui  font  leurs  paifans.fii  ceux  %ii 
I des. petites  villes  d’aleniour,  acouriirrnt  de  toiircs  parts  en  ar-  ta 

(mes  pour  futprcmhrc  au  dcfprouucu  , & facager  ceux  qui,  fc*  icni 
foyent  efoSapez  de  ce  tremblcmcntrniats  quand  il  les  trouue-  i 
lent  bien  armez  en  ordonnancede  bataille, ils  s’en  rctournerct  Va 
■yt.es  fines  é-  comme.ilseftoyent  s^cnus,&  depuis  comméccrcot  à leur  faire  ;!i> 
/,*»/ irtiyTij/o»!  la  guerre  ouucttemcnt , ayans  tiié  aucuns  de  leurs  voifins  à 
vtifitupduut  Ifur  ligue,  mcfmcmcntles  Meflehiens  qui  aucc  eux  fiteixrà  iOt 
‘ ‘ • boa  I 


c 

w 

k 

là 

V 

ne 

c' 

K- 

e: 


’J 


5* 

y 

*■ 

tr' 

C?' 

fli'' 

f. 

i,* 

:(■ 

:i‘ 

Itr- 

tS‘ 

\t'- 

tC- 


c I M O N.  9<7  ■ ' 

ban  efcîcnt  la  guerre  aux  Spam'ates:  parquoi  Tes  LarcJ*iiio-  * "• 

niensenuoycrent  Periclidas  à Athènes  pour  Jeinâdcîfccours:^"'^'"^^'***'** 
duquel  le  pocte  Aridophanes  fc  moquant  dit, 

PmUe.feant  fitr  lef  auttls  tou/tours, 

La  robe  rouge  il  demande  fecours, 

AqaoiEphialtes  re/lDoit  Ibri&fcmie  , criant  & proteftant 
qu’on  ne  deitoit  point  fccourir  , ni  rclcu^er  vnc  cite  ennemie 
de  celle  d’A[henes,ainspIullo(l  b lailTer  gifante  par  lerrc,  (imen  prrfi. 
foufrit  fouler  aux  pieds  l'orgueil  Si  l’irrogaocc  de  Spartc.Mais  ^ 

Cimon>aiiifi  que  dit  Critias,prefci3t  le  bic  de  Sparte  à iycioiC- ^^rlnAuxCaiéi 
fement  de  (bn  pays.fit  tant  qu’à  fa  pcrluaHon  le  peuple  Vcnao-pdiiifHft  et  ne 
ya  aucc  bon  nombre  de  gens  de  guerre  à leur  fecours:  qui  plus/«"*"A«f»“/^ 
eft.l  ’on  met  les  paroles  mcCnes.dont  il  yfa  pour  cfmouuoir 
peupicàluiottroyer  fe  demande;  car  il  les  pria  de  ne  vouloir^ 
pas  permettre  que  la  Gtcce  cl  >ch*.ft,c5inc  fi  Lacedçmonecufti/,ay„,^„,Jj 
cClc  l’vn  defes  pieds, & Atibfncs  l’autte.ni  foufrit.que  leur  cité  r««»f  i'-onepU- 
fuft  priuce  de  fa  compagnie  auiour  de  la  defenfe  de  b Grèce. “•"*  "/**•  de 

Ayantdoqiiesobtcnu  fecours  pour  meneraux  Lacedxrnonic»,.^‘*“’^^^?“^*^^ 
il  pafla  so  arince  par  les  terres  des  Cotintliics,dequoi  Lachar  ^tmfa^’d  'iee  * 
tus  Capitaine  de  Corinthe  fc  courrouça  à lui , difanc  qu’il  ne ptrtte»itert  fen't 
deijoit  poiut  cftre  ainfi  entré  dedans  leur  pays  cnarnjes,  lanswon.owui» 
premicreinét  en  auoir  demandé  congé  à ceux  de  la  ville:pour-l"^”^  rcwn* 
ce,difoit-il,que  quâd  on  bat  à la  portcd’TDC  maifon  prîucc.co-"'"''”’'"''^'’’’ 
cote  n'entre  l’on  pas  dedans , que  prcmieremcor  le  maiftte  de 
la  maifon  ne  le  commande.  Adonc  lui  tepliqua  Cimon  : Mais  ^ 

TOUS  autres  Corinthiens  n'auex  pas  heurté  aux  portes  desCIco-  . . 
niens  ni  des  Megariens  pour  y entrer  dedâs.ains  les  aucz  rom-  % « ' 

pues  & y elles  entrez  pat  force  d’atmes,  eilimaus  que  tout  dç- 
uoit  cltrc  ouuert  à ceux  qui  eftoyent  les  plus  forts.  Ainfi  rcfpô- 
dit  Cimon  audacieufementà  ce  Capitaine  Corinthien, pourrcj.tï/cir*/ £4- 
qu’it  en  efioie  befoin.S:  paUa  aUcC  fou  aimcc  à traucts  le  udemenuni,mi 
de  Corinthe.  Depuis  ceux  de  Lacedæmone  enuoyctent  voc/fre?*»  »»  in^ 
autre  fois  requctic  fecours  aux  Athéniens  à l’encçntte  des^"'-^"* 
MeiTeniens  & des  Ilotes,  qu'  font  leurs  bbouteutsfc  cfclaucs,^*^“^J^^^^.„^ 
lefquclsauuycnt  bifi  b ville  d'iihome:  mais  quand  ils  furent  ,„,»»>(  tUftea- 
atriuez,  les  Laccdxmoniens  curent  peur  de  la  grande  puilfan-Mri. 
ce  qu'ils  auoycnt  amenec  éc  de  leur  bardielTctà  l'occafioD  de>  ' 
quoi  ils  les  rcnuoycicut  fans  tien  faire  eux  fcuU  de  cous  les  al- 
liez qui  ctloycnc  venusà  leur  fecours:  comme  gqps  prompta 
àencrepiendte  toutes  ciouuelictez.  ' 

,L  t s Athéniens  s’en  retoutnerent  fort  tr.alcoutens  de  ce  ic- 
uoi,&  toiifiours  depuis  voulurent  giai.d  ma!  à ceux  qui  fauo 
rifoyentauz  afaites  des  Laccdzmouicns  : au  moyen  dequci'  , 

^ , /.  , , • . * , upreUnt  Htune 

pour  la  moiudrc  ocsiion  qu  us  pcurcnc  auo:r  1 sncoatre  dc„j,„„/ /, 
Ç'moH,iIs  Icb.auiiircnt  de Icai-pays poxt  d;x, anstcar  c «floit  lïj.ii«/«.;  .«/,W 


f. 


'-1: 


. t.Let ^th'tii'ut 


A 


I. 


C I M O N, 

fimttr  J leur  terme  prefîx  à ccûx  qui  cftoyent  reirjruez  & bannis  par  le  ban 


ftatfir  s'rn  vrn 
f*müt  MAI 


tnt  »r  U f*  rOftracifine.«iurant  lerquels  dix  ans  les  Lacedarmoniéten-> 
^ ftepMrcnt  de  deliurer  la  ville  de  Delphes  de  la  feruitude  des 


•Phocirns.  fc  de  leur  ofter  la  ji^arde  & (uperintendance  du  tem- 
ple d’Apollo.qui  cft  en  ladite  YlIlc;pour  à quoi  paruenir  ils  »in- 
dret  planter  leur  camppres  la  ville  de  Tanagrc  en  la  Phocidc. 
là  où  les  Atherirns  les  allèrent  trouuet  pour  les  combatte.  Ce 


M| 

fV 

ara 


oti’entcndaniCimon»encorc  qu’il  fuften  exil,  Te  rendit  au  câp 


snt 

là» 


pTgarp^tafn^u  ‘l’Athrnes  auec’les  armes, en  intention  de  faire  fon  deuoir  dç 
/lurctltretonirt  comhatre  auec  Tes  citoyens  à l’cneontrc  des  Lacedxmo- 
leur point.  niem,S<  fe  rangea  es  bades  dclalignce  Ocneide,dont  ilelloit; 

• mais  fes  mal-vueillans  commencèrent  à crier  contre  lui, qu'il 
^'^^‘'"‘^'•"^'^n’cltoitvenu  pour  autre  chofe  que  pour  troubler  l’ordonuâce 
%*uu  \cffc/nt  Irurbata'lle.afin  d'amener  puis  apres  les  Lacedxmoniçnsà 
ftntptuitujitnn^^  TîHc  meCmed’Atheoes.  Dequoi  le  grand  confetl  descioq 
itt htnntsTijaiH-  cens  eut  peur,  Sc  enuoyi  faire  defenfe  aux  Capitaines  qu'ij 
*»«»».  , . n’culTenc  à le  reccuciir  en  bataillc,de  manière  qu’il  fut  côtraint 

' d^fc  fttrer  : mais  aaaqt  que  partir  il  pria  Euthippus  Anaphly- 

ftien,&  fes  autre*  amis, qui  cftoyent  notez  & foupçonnez  com- 
me lui  de  fjuorilet  anx  afaires  des  Lacedamoniens,  qu’ils  fif* 
Çuihippm  ér/îjfenc  toutdruoirdc  vaillamment  combatte  à l’cncontte  desen- 
aT/”*’  “***=  ioorncc  ïcur  feruift  dedefehatge  & de 

Icot  innocence  enuers  leurs  citoyefts:  ce  qu'ils 
hnn»  .«  t fitenr.  Car  retenans  fes  armes  ils  dreirerenr  vn  petit  fquadton 


UtfueUf  n'tp  Tf  d‘<  ntr’etii,&  fÔbatitentfi  courageulcment&li  obftincement, 


fnmiijittiAtn  qu’lis  y moururent  tous  fut  le  champ. tant  qu’ils  cftoyent, laif- 
uri.  faos  vn  gland  regret  dr  gricne  repentance  aux  Athcmcnsdece 


qu’lis  les  auo)éi  amfi  fauiTen  6<  & à tort  mefereus  dedefloyau- 
té  enurrs  leur  pays.-àl’ocafiondcquoi  ils  jpc  gardèrent  pas  long 
L^titetfitt  & It  itTa\is  leur  courrrux  à l’cnronitc  dcCirhon  en  patticjconune 
drea  ^*r**"**  croi.pourçe  qu’ils  cutcntfüuucnancc  des  bons  fcroices  qu’il 

en  partie  attfll  poutee  que  la 
/•«téHtnrt  pt».  qu*litédu  tÇps  yaida.Car  ayans  cflé  desfaits  en  vne  grofleba- 
*f>ttnt^€tm  taille  deuant  Tanagrc , ilss'arendoycot  que  furlctcmpsnon- 
i'tn  t,nr lit  vtilt  ucau  Ics  Peloponcfiens  ne  faudrnyent  pas  de  leur  venir  contit 

l-t  Pttrnetdtt  VTT / i • 


t'^'vntiuuii  grolTe  pu2ftancc,  au  meye  dequoi  ils reuoquerent 


le  banniftemeot  deCimon  par  vn  decret , duquel  Pcricles  lui* 
mermefut  autcur,tanc  cftoyent  les  inimitiez  des  hommes  ci- 
uHes  & modérées  en  ce  temps-  Ià,&  leur  cotirrodx  aifez  à apai- 
fer , là  où  il  eftoit  queftion  du  bien  public, & tant  l’ambition* 
qui  eft  la  plus  rehemente  & la  plus  forte  pallîon  dé  routes  cel- 
les dont  les  erptits  des  hommes  font  rrauailicz , ccdoit  & s’a- 
commodoit  aux  afaires  & aux  necefTHcz  de  la  ehofe  publique. 
Auflï  toftdonques  qucCimon.futdcrctour,  ilaftopicla  guer- 
re & apoiota  les  deux  cicez  eafcmblc:  mais  voyant  que  les  A- 
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theniens  ne  pouuojenc  demoureren  repos,  aios  Tonloyenr 
eftre  en  perpétuel  moouement , s’enrichir  & agrandir  par  lcsY„„  /„,  /v» 
guerrcs.dc  peur  qu’ils  ne  s’attaehaffenr  à aucun  peuple  Grcc.ou  , it  dêt% 

qu’en  rodant  à l'entour  du  Pclopooefe  If  des  tllesde  la  Grèce,  »r4«/ÿ»ri*r  Ut 
auec  vne  fi  grolfc  flote  de  Taifleaux  qu’eftoit  la  leur,  ils  ne  fuf- 
citalTent  quelque ocafion  de  guerre  ciuilc  emre  les  Gtecs. 
de  plaintes  i leurs  coofederez  à l’encontre  d'eux.il  arma  3c  c- 
quippa  deux  cens  galeres  pour  aller  vne  autre  fois  faite  la  a<nf  /< («s., 
guerre  en  Cypte  & en  Egypte,  voulant  acouftumer  les  Aihc 
niens  i la  guerre  contre  les  BarbaresiSc  quand  & quand  les  en- 
richir  luûcnBcnt  des  defpouilles  de  ceux  qui  leur  cQoyent  na- 
turellement ennemis. 

M A I s fur  le  poinA  que  tomes  chofes  furent  en  ordre  pour 
partir,  & l’atroecprclleà  s’embarquer  pour  faire  voile,  il  eut 
▼ne  telle  yiûoo  la  nuicl  en  dormant.  Il  lui  fut  auis  qu’me  ly  f,n>irei*M*mme 
ce  afpremcntcouiroucccabayoit  contre  lui, & que  parmi  (oa»Hut:muitil(Jt 
aboi  elle  iettoit  vne  parole  humaine  en  difant, 

Viens  hardiment, car  met  petit, tir  w»*»  m»lt*txlalwttnt 

Si  tH y 'viens  aurons plaijir  de  tou  nH'tmttetL'»»*^ 

Celle  vifioo  cftant  raal-aifec  à loudre  & à interpréter , Afty 
phylius  natif  de  la  ville  de  Pofidonie, homme  bien  exetcite  en 
telles  conie^ures , & familier  ami  de  Cimon.Iui  déclara  que 
celle  yifianlui  predifoicfamort,  l’expofant  en  telle  forte.  Le  ^ 
chien  cil  ordiiuircment  ennemi  6c.  veut  mal  à celui  a qui  il  a- 

baye.  Oc  no  lauroit- on  faire  plus  grand  plaifîtifon  ennemi  • 

que  de  le  lailTer  mourir  ; d'aiiantago  la  mellaoge  d’vne  parole 

humaine  auec  l’aboi  d’ vne  chicnc  ne  lignifie  autre  choie  que 
vn  ennemi  Mcdois.pourcc  querarmeedcsMcdois  eft  mcflcc  pwAl" 

de  Barbares  &dc  Grccs.Outre  celle  vifion  ainfi  comme  il  fa- 
ctifioitau  dieu  Bacchus,  Icdeuinouurit  l’hofiie  >prc*  qu’cHc 
eucellé.  immolée,  & à l’entour  du  fangquicn  découla  iuCque$„^,^,MVV()ur 
en  teric,ils’allembla  vne  multitude  grande  defourmis  qui  cm-  i‘,nttnstme»t 
portèrent  petit  à petit  ce  qui  cftoit  figi,&  en  enduirenije  gros  humaintaju" 
artueil  du  pieddeCimou  tout  à rcntout,fansque  de  logtfps*"*'* 
petfonne  s’en  donnail  gardetà  la  fin  loutcsfois  Cimon  d’auen- 
ture  s’en  auifa,lt  ainfi  comme  il  les  regardoit  faire, le  rainiftre 
du  facnficc  lui  apotta  monlltct  le  foye  dclabeftc  immolée,  â ■ 

qui  le  gros  bout, qu'on  appelle  la  telle, dcfailIoit,& l’eftimoit 
vn  tre^auuais&  finiftre  prefagc.Toutc$fois,pouicc  que  rou- 
tes chofes  efloyct  fi  ptelles, qu’il  ne  pouuoit  reculer  a ce  voya- 
ge.il  monta  lut  mer  8c  fit  voile, & enuoya  foixaote  de  fes  gale 
rcs  en  Egypte.il  alla  auec  le  demouraut  ranger  derechef  la  co 
Ile  dclaPamphylie.Uoùtldcsfit  en  bataille  nauale  l’««nce 
du  Roy  de  Pcrfoiqui  elloit  de  gaietés  Phccnicicnes  & CiJicic-,(4Bjfrr/. 

Bc$,&  conquit  les  villes  d’alciiuiton,cfpiant  toufiouts  les  mo-  > 


5>Vor  C I M O N. 

ycns  de  pénétrer  au  dedans  de  l’Egyptexar  il  ne  mettoit  point 
de  petites  cnrreprifes  en  fon  emendemenr,  ains  dcflTcignoit  de 
dcftruirctoutl'cpiicennercmcntdu  grand  Roy  de  Perfc.pour- 
autant  mcTmcmcnt  qu’il  eftoit  auerti  que  Themiftocles  cftoit 
en  grad  honneur  &cn  grand  crédit  encre  lesBarbarcs,  à caufe 
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tbentifiacks  ft  ^uoic  promis  à leur  Roy  de  lui  conduite  Ton  armee, Se  lui 
fùfant  maunr  faite  dc  grâds  feruice$>tou(es  & quiîtes  fois  qu’il  roudroit  faîrc 


i*'p) 

tsi 


P : quiîtes  fois  qi 

ftfxfirKjit'd n j la  guerre  aux  Grecs.  Et  dic-on  que  ce  fut  la  principale  caufe 

■h. 


t 


^ . pour  laquelle  Themiftocles  fc  fit  volôtairement  mourir,  qu’il 

*!^c»nnefa*p"  dcferpcroit  dc  pouucir  c6d Jire  les  afaircs  de  la  Grèce  ao  point 
tru^p-  emtre  auoit  promis,  fcu tant  bic  qu’il  n’eftoit  pas  facile  dc  vein- 

AJiutf.,ttrs  etc  la  vertu  &fdiciré  de  C' mon, lequel  pouriors  tcnoitfooar- 
& fuijt  ' inreau  longdcl’ilie  de  Cyprr,proirt'antcn  foi-mcfmc  dcbiçn 
grandes  cutreprifermais  en  ces  entrefaites  il.çnuoya  quelques 
vns  de  les  gen*  à l'or^cfe  de  lupiccr  Hammon»  pour  l’cuqacrit 
- de  quclqne,cli(>rc  fecretteicar  nul  ne  fccut  iamaisini  lors  ni  de 
‘ ' puis.pquT  qucllp  caufe  il  |c$  y auoit  cuuoycz:  aufll  n’en  rapor- 

. ' tertnr  ils  aucune  idponle, car  lisncfuteot  patpliiftoftairiucz, 

..  que  l’orati*.  leur  commanda  qu’lis  s’en  rctouroaircniipoqrjU- 
tant  fleur  dir-  il)  que  Cimon  cftoit  délia  t>*r  dcuecs  lui./  Ccftfi 
S/eat€  /terreur  rcfponle  ouyc , ics  cnuoycjt  reprirent  incontinent  leur  chemin 
•treyre  aux  erj  d '.ucrs  la  m'ct  & quand  ils  furent  dc  retour  an  camp  des  Grecs,  • 
fieTè*‘dèt^''tf  cftoit  en  Bgyptc.iiscntcndirent  que  Ciniôrftoit 

/erraHr’ei  vni„  cti raportaiit  Ic  nombre dcsioutS  quicftoycrit  p^lTcz  .1 

fiant  J,- pays  en  'b’puis  la  iTior:,au  tépsque  lupircrleurauoitiefponduqueCi- 
emtret fert  rfien  motï  cftoic  dcfu  par  deucrs  lûi.üs  conurcnt  quc  couucrtcmcnt  .j 
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X’^^lesHouiitliit  îl  leur  auo!c  figmfié  fon  trcrpas,&  que  deflors  il  cftoit  aucc  les 
■a»  ^ dicuv.ll  mourut  ao  liège  de  la  ville  de  Citium  en  Cypre,  ctyp- 
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me  aucuns  dtfcnt.ou  bien  d'vn  coup  qu’il  rcccut  en  vue  iccon- 

1.4  Txmtt  d’vu  difcnt  lts'iutr<s:&  endemoutât,  ilcômanJaiceot 

tbrfrettru.'e'dtse.  ’^ri  cftoyrnt  (ous  la  chargc»qu’ils  ^’cn  letournallcnt  au  pays  sas 
trem.nt  celec.  lucnttr  ni  publier  fa  motiiccqui  futfaitfi  fagemci&fi  dcxirc- 
fettù  uuitt  fa  incr,qirils.s’tn  rermuncrenttoüs  à fauuctc,  lans  que  perfonne 
des  tnnemis  ni  des  alliez  incfmes  s’en  aperccuft.Ainfi  fuil'at- 
ge fur  leurs  tnne-  Cfiecs  gouocuicc  & conduite  par  Cunon,cncorc  qu  U 

fuft  nuitt,l’clpacr  dc  tiétc  iours.^rrmmc  récrit  PhaDodcniU5:& 
fne feute é- heu.  dipuis  !a  mort, n’y  a cu  aucun  Capitaine  Grec  qui  ait  faitchofe 
,^e retraite,  rjjgnc  de  menioiic  contre  les  Barbares  , pourcc  que  les  haren- 

guclirs  & gouncriieuisdcs  principales  cirez  de  la  Grèce,  les  ir- 
ritèrent les  vues  cô:rclesauirc$,&  nefe  troutia  perfonne quiXe 

iettaftcncic  deux-pour  les  départir.  Ainfi  fe  lui  nerent  les  Grecs 

. , les  vns  les  autres  par  guerres  citiilcs,qui  futtn  grâd  rcfpit  pour 
igmrrettiut  aftires  du  Roy  de  t*eife,&au  côtrairc,'ru  rie  de  la  puillincC 
des  Grecs, fi  grande  q^’on  nefauroit  bicaexprimcr.  Ilcft  bien 
viai  que  longtemps  dep u’SiAgefila'Jsfî;  yott  Itt  atmes  GrfiC- 

qo.es 
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nues  en  Afîe,  & 7 commença  vn  peu  de  guerre  contre  les  ficu- 
îcnans  du  Roy  gounerncurs  des  balles  prouinecs  del’Afie: 
maïs  auant  qu’il  peuft  faire  aueû  exploit  mémorable  il  fut  ra- 
pcllc  parnouucaux  troubles  & guerres  ciuiles  qi’i  fc  rcÉTuf- 
citerct  derechef  encre  les  Grecs, & fut  côtraiiit  de  s’e  jetournet 
au  pays  lailTant  les  threforiers  & fiiraciers  d'»  Roydel^crfe,  le- 
uâs  taillcs&  fubfidcs  fur  les  citez  Grecques  de  rAfie,q  roi  qu’el 
les  furent  allices  & confedcrccs  de  LaCcdqmone.Là  ou  du  tSas* 
queCimÔ  gbuuctnad’ô  ne  vid  onques  cômilTaire  ne  fergét  roy  r.dfritcttt  Jet 
^ qui  aporcaft  aucunes  lettres  pateteS,  00  roandemes  du  ”,  Pi 

ni  hommes  d’armes  quiofaft  aprocherdela  mcrplus 
▼ingt&  quatre  ouyinge  & cinq  licoës.Lesrcpulturesqu  on 
pclciuCques  aujourd’hui  Cimonia  tefmoignct  que  fes  cadres  & 
fes  osfufétraportczcn  Aîtique.Toutcsfois  ceux  de  la  ville  de 
Citium  honoorent  encore  vnc  certaine  fcpulture  qu’ils  difent 
eftre  la  tonibcdc  Cimon.parce  qu’en  vnefamine&  grandelle- 
rilitë  de  la  terre, ils  eurent  rn  oracle  qui  leur  commanda  de  ne 
mettre  pas  Cimon.en  nonchaloir,ain(i  comme  l’orateur  Nau- 
ficrates  a biffé  par  eferit , ains  le  rcucrcr  & honnorcr  comme 
vndieo.TclIcdonqucs  a efte  la  vie  du  Capitaine  Grec.  ^ 
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l'es  'vertMites  exploits  te  rendent  admirable, 

'Silecaurdes  foldatstueujfesffeudomter 
Comme  tant  d'etsnemts, on  r'eujàveufurmonter 
Totu  les  peuples^  Rois  de  la  terre  habitable. 

S O M M A I R E D ■ A V I S> 

7 ha  race  de  Lu  eu  Uses,  il  tint  , de  bonnes  mœurs  , ^ 
homfneeloqHcnty pesant,  vasl  \parrrPan  de  fijUa,  qui  s’en  fert 
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fes  plut  importons  afnires  de 
guerre , eu  il  s' employé  fidèle- 
ment , efiant  au  refie  fort  bon- 
ttorèdes  Cyrenieas  ^ du  Roy 
W'  Egypte. 

i Maugré  les  embufrhes  de. 
fes  ennemu  iljtrriue  fttufd  Rho  j 
AesauectOiu  fes  veijfeauxfouf^ 
trait  à Mitbridetes plufieurs  de  * 
fes  aliieT^,  refufe  i'atde  de  fes 
'Vaijfuuxà  Fimbri/t,  met  par 
deux  fou  en  route  l'urmee  naua 
Je  de  Mitbridutes  , fe  comporte 
doucement  en  Vex.sElion  de  l'tt- 
mede  impofeepar  SyUu  fxr  V A~ 
fie,  fy  par  vne fingiiliere  adref 
fe  réprimé  les  Mttdeniens,tan 
dis  que  l’Italie  efioit  trauaillee 
par  Sy'l*  fy  Marins. 

} Efiant  efieu  conful  il  s'em- 
ployepour  émpefeher fotu  main 
que  PSpeius  ne  retournafi  d' E 
^agne  en  ltaUe,s'opofe  à Céthé- 
gus cy  à L.^intius:ptiù  fe  re- 
tocilie  finement  à Ceihegui.par 
le  moyen  duquel  il  obtiït  le gou- 
tterpement  de  la  Cilide,  f^teÜ 
Apres  ' le  peuple  lui  baille,  la 
xharge  de  faire  U guerre  à Ali- 
thridates , pour  l'executson  de- 
quoi  ilpajfe  en  Ajîe.j,  ^ remet 
en  vigueur  la  dtfeipline  mili- 
taire. 

4 Les  forces  bien  difeiplinees 

Jts  grands  moyens  de  Mi- 
thridates  à qui  les  villes  de  Bt- 
thynie  tendent  la  maint  ^aujfi 
celles  de  V Afie  oprejfees  par  les 
peagers  Romaius.Sur  ce  Marcus 
Cotta  , compagnon  de  Lucullus, 
s’efiànt  nuancé  de  donner  ba- 
tailleà  Mithridaies  efi  baiu par 
mer  fy  par  terre  auec  grande 
perte, puis  fe  trouue  réduit  dl'ex 
lremité,f^ny  auoit  refource  sas 


LucuUuSf  lequel  s’ aprefie  pour 
aller  contre  Mithridaies,^  rt- 
fould  de  laijfer  couler  le  temps 
fans  ha:(arder  la  bataille , Ut 
deux  camps prefis  de  ventraux 
mains, ay ans  efié  dtieurnt^l^paT 
vn  (igné  du  ciel. 

i II  fuit  Mithridates  qui 
e fiait  allé  ajfiéger  les  Cy^ce- 
niens, le f quels  font  aueriu  défit 
venue  , ^ leur  enuoye  fiecoun 
qui  tes  acourage , outre  diuers 
prefiages  d'heureux fiuceés» ^ le 
bris  des  machines  des  affegtant 
qui  prejfe^  de  famine  vou- 
lons aller  quérir  des  viuresfiont; 
desfaits  partes  Romains,  à rai-  i 
fou  dequoi  Mithridates  s'efutt, 
laifiant  fes  Capitaines  en  der- 
rierejefquels  LucuUué  desfait, 
ty  obtiét  vn  f trefgrande  viSoi- 
re  auec  vn  grand  nombre  infni 
deperfonnet , cefie guerre-là  a- 
yant  emperté  enuiron  trtUcm 
mille  perfonnes. 

6 il  gaigne  vne  bataille  far. 
mtr  cotre  lesgaleres  de  Mithri- 
dates,çj>  le  pottrfuiuit  tadu  que 
d'autre  cofie  la  tourmente  brift 
partie  des  vaifieàux  de  ce  Riy, 
lequel  fut  lui  mefme  en  danger 
de  faire  naufrage, 

7 il  entre  au  royaume  de 
Pont, prend  plufieurs  villes  par 
rompofition, dont  les  foudardsfe 
mefcontsntent'.maU  U feiufiifit 
entiers  tux,^  laifiant  Martna 
au  fiege  d' Ami  fus, alla  trouaer 
Altthndates  près  de  Cahira,  oit  ' 
s’attaeha  vne  grande  efearmoa 
chs,dont  les  Romains  eurent  fi- 
nalement l'honneur. 

S Ayant  failli  d'efire  tué  en 
fa  tente  par  le  prince  des  Dade- 
riens  » Hernatim  ^Adriautu 

/" 
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fis  fteittettims  g»ign$nt  deux  vi 
Hoirts  fur  les  Cupituines  de  Mi 
thridutesju^erniere  defquelles 
fut  figrunie  é^de  telle  impor- 
tance que  Sîithridutet  (ÿ  tout 
socamp  print  lu  fuite,  l'uuurice 
des  foldats  Romains  s'amufuns 
uu  piltuge,uyans  fauué  tu  vie  ti 
MithriduteSm. 

9^  Hifieirt  tragique  des  fem- 
mes faurs  de  Mtthriiates', 
qui  meurh  de  mort  violente  ^ 
précipitée  pur  fon  commande- 
ment tnndu  que  lui  s^enfttit  en 
Arménie  vers  fon  gendre  Tigra 
ner.auquelAppim  le  vu  demi- 
dtr  pur  le  comandemtnt  de  Lu- 
cullu4,qui  prejfe  le fiege  d^Ami- 
fu4  fi  chaudemit  que  le  gouster- 
neur  d’icelle  ne  le  pouuant  plut 
tenir  y met  le  feu, au  moyen  dt- 
quai  les  foldats  Romains  furent 
fiufirei^d’vatD  partie  du  butin 
qu'ils  ejperoyif.neantmoins  Lu- 
euUutfit  fonpojfible  pour  la  re- 
fiaurer  ,monfirant  vne  grand* 
douceur  Itberalit  é hux  cito- 
yens e/vhappe‘:^de  la  defelution 
du  fiege  du  fem. 

lo  llregleteivfuresquiron- 
geeyentl’Afiepatla  mefchace- 
té  de  ceriainsgabeliers  Romains 
lefquetsvefmss  laprejfe  hors  de 
leurs  palet fàf citent  a Rome  des 
hardgùeurspeurcftlenmier  Lu- 
cuüut,, 

Ù Appiutaniüt  en  la  cour  de 
Ttgranesiréy  fuptfhe  entre  tout 
lits  attires, le  foimne  de  rendre^ 
Mithrïdates,autrement  lui  dé- 
noncé la  guerre,  iont  Tisanes 

ér 

tCAppius  lùt^^  Mtthridates  fe 
roünijfent  aux  dejpensdo  quel- 
qfits  vm  4tftsftTutttùrt„ 
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Xt  Lncttllus  s’efiant  donné vm 
peu  de  bS  temps  en  Ephefe,fe  re- 
fotild  i la  guerre  cotre  Tigranes 
Ô»  ayât  forcé  la  ville  de  Siaepe, 
Cy  tué  grand  aobre  de  Miliciens, 
laijfa  Sernatius  pour  garder  te 
royajime  de  Pont , ^ lui  auee 
quin^  mille  homes  tant  de  pied 
que  de  chenal  s*ache»mne  pour 
aller  cotre  Tigranes,  dent  il  fut 
calôniéà  Rome,^ailIeHrs  com- 
me d'^vnt  entreprife  îtmerairez 
ce  noftdbfidt, après  auoir  trauer- 
si heureufement  l’Euphratesdé 
entre  en  pays  ennemi  ^encoso- 
rage  fes'foldats  à penetrer  iuf- 
ques  au  mont  Taiirus, 

1}  Tigranes  ne  pouuant  croire 
qu'on  l’ofajl  aJfaïUir^euuoycv» 
de  fis  mignons  auec  trois  milU 
chenaux  audeuat  de  Lucullust 
qui  leur  oppofe  vn  defes  lieute- 
ndSflequ'et  en  tue  laplufiart  ^ 
met  te  refie  en  routfJ^autre  co- 
fii  Murcna  donne  la  chafft  i 
Tigranes , ^ Luonllusayat  mf- 
fiegé  Tigranocerta,  les  forces  em 
merueilleux  nombre  s'ajfembUt 
autour  deTigranes,quidtlibert$ 
combatre.s'ajfeurdt  auec fes mi- 
gnons d’vne  victoire  entière, 
fe  moquant  orguotlltufemit  des 
Romains, 

14  Bataillo  mémorable  entrg 
Lucullus  ^‘tigranes^eitlaquoL 
te  les  Romains  tuerent  cft  mille 
hommes  de  pied  fans  Us  gens  de 
ehtual,  ne  perdirent  de  leur 
cofié  que  cinq  cens  foldats. 

15  Tigranocerta  prife  d’ajfaut, 
LhcuUus  célébré  Itsftfies  de  fa 
vi£loire,fe  màfire gracieux  aux 
Grecs  ér  Barbares  , ér  p*^  fis 
courtqtfies  gaigne  les  coeurs  de 
quelques  Rots  fait  desfunerail- 
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Ui  tnApj'tfiques  àZarbienusKoy 
des  Gordieniens,(ji>  délibérât  al- 
ler faire  Ia guerre  aux  Parthet 
eft  retenu  parla  dpfobeijfancede 
Jes JêldaiSitellement  qu'il  tour- 
na derechef  contre  Tigt  ânes, bat 
les  Arménih  en  quelques  recen 
tres^jftegeleur  yillt  capitale,^ 
gaigne'vne  fécondé  bataille  fur 
Ttgranes,  de  pltos  grande  confe- 
quence  quela  premiertu. 

j6  l.arigtteur de l'hyuer.retar- 
de  le  cours  des  vi/i»ires  de  Lu- 
cullus, lequel prëd  d’ajfau!  Ny 
ftbu.  ville d'i>»pertanci;tnaa  de 
puis  Jon  bon  heur  comhitnfA  à 
s'e  danouyr  par  letnefcontente- 
ment  des  grands  ôr  des  petu,  fy 
par  ICS  calomnies  de  fe's  mal- 
uueillans  à Rome. 

17  Ptibltus  Clodim  desbauche 
l'armeede  Lucu!lM,(ypendant 
ces  de  [ordres  ^UthriAatesgatgne 
'vnegrcjfe  batatlle  fur  les  Ro- 
mains,à quoi  Luçullusvoulant 
remtdter  efi  empefçhé  par  la 
nouuelle  mutinerie  de  fes  fol- 
dats.lefquels  il  ne  peut fiefehir, 
tellement  que  Ttgranes  fe  remet 
ftts,ér  fes  foldats  quitët.  LhcuI- 
lui  auec  des  infoleces  ^ moquer 
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riesefirangeu  . . 

18  PompeiutarriuèenAfeoji^ 
toute  charge  a LucuUttt:  lequel 
s' en  retourne  a RomcAu  nonob~ 
fiant  les  acufatkns  de  Memius 
j le  peuple  lui  permet  d'entrer  ert 
triomphe  > lequel  efifommaire- 
menfideferit;  apres  quoi  il  fait 
vu  fcfiin  general, répudié  fa  fe- 
meCLodta,tfy  cjfioufe  la  fxur.de 
Caton,  laqucUt,  il  répudié  attjfi 
en  fin  comme  l'autre. 

15  il  quitte  tout  maniement 
d'a^atres  publics,^  fedonne  du 
b'ô  temps  en  vne  vie  fomptu^-^ 
fe  fy  Atcbpagnee  de  toutes  fortes 
de  delices,  deferites  par  le  ment* 
[y  nommément  i’excejfif  ban- 
quet qu'il  fit  foudainemeat 
Pompeiue  ^d  Ciccron. 

lO  il  employé  beaucoup  de  de- 
niers a drejferdes  bibliothèques, 
prend plaijir  en  la  centpagmedes 
hommes^  docies,^fetrouuepar 
fois  és  aff  iblees  publii^ues  çy  a» 
Sénat  pour  s' opefer  aux  briguest 
mais  en  fin  il  quitte  toutvoyant  " 
les  chofes  defijp^rees,  meurt  par 
l'indiferetion  4’ "du.  de  fes  ferfs: 
afi'ranchiftfy.efi  honnoré  de  tous 
apres  fou 


'ùSHmLotuni  àLucuIluJ,  ncutbictivnaycuIperfonnï- 

i^fWfry//  ecnfiit  y g ge  dc'4ign>t^  ConfuUirc,&  cftoit  fon  oncle  matec-^ 

rtùët  rruurqucn  ncl  Mctclius,  cclui  qui  fut  furnoiànié  Numiidicus» 

parirdrt.  pqui  autat  qtl’il  auoit  conquis  la  prouincc  de  Nu-' 

^,^*midic  : maisfon  perc  fut  atteint  & conuèincli'de  lafrcdnàu 
W«.»u»»z,.Èr  maniement  des  finances  de  la  chofe  publique:  & Cccilia  fa^ 
fl  pirtant  en  ki-  metc  eut  Ic  bruit  de  ne  fc  gouuerner  pas  hônneftement.  Mais 
nu  •»"*■»«*«'*<»-  quant  à lui,auant  qu'il  euft  eu  aucun  office>  & qu’il  fc  fuft  au-' 
prend  a leux  qui  cntteiTjiï  dcs  affaires  de  la  choie  publique , le  pre-^ 

MT*7/Ao««T  *miet  aclc  qu’il  fît  à fon  arriucc,  fut  qu’il  açcufa  & mit  en 
qne  ntit  d'énft-  fticc  Scruüius  Aiigut  raccufatcur  de  fon  pere  , d’auoir  pareil-' 
MU  delaeeuutir  Icmcnt  iraluetsé  en  (on  cHati  & forfait  contre  la  chofe  pobli^ 

‘ ' ' quetiiç 
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que:ce  que  les  Romain?  tronucrent  rn  gentil  rft.-,5c  fut  qbrf-  h»io^ 

que  temps  qu’on  ne  parla  «l'aiurc  cIujIc  à Rome  , ne  plus 
moins  que  il  c’euU  efte  quelque  exploit  <le  grande  raillancc:  ’ , 

car  3uucmcr.c  encore  eftjmoyent  ilstque  c’eftoit  cliofc  g?ne- 
reufe  & magnanime d'aeufer  les  mcichans  , C»ns  cflre  pnuiré  ^ 

d'aucune  occaHun  priuee  , & prenoyen:  grand  plaifir  de  soir 
les  icHnes  hommes  s'atacher  à pourluiurc  en  iuitice  ceux  qui 
auoyéc  foifait.neplus  ne  moios  que  degenrils  lenticrs  schar-  Cff^trr/mt»/ltr 
nez  apres  les  beftes  fauuagcs.  Toutesfois  les  brigue*  pour- 
fuites  furent  n grandes  en  ce  propos  là,qu‘il  y eut  des  horomcî^'^'^  »_•/-»»«* 
blecez,&  aucuns  tuez  fut  la  place, tant  que  finalement  Srrmlius  **  ^ 

futabfous.  Stefioit  Lucallus  cloquent, & cxcrciié  à bien  dire, 
tant  en  langue  Grecque  que  Romame  , de  maniéré  que  Sylla  ' 
lut  adrcila  L’abrege  de  fss  geftes  qu’ri  auoit  recuçillis,  comme  . ' 
à celui  qui  fauroit  mieux  en  compofer  vnc  hiftoirc  cnricrc, 

& la  coucher  plus  élégamment  par  cfcrir, car  il  n’anoir  pasferj- 

lemcnt  le  langage  en  main  &C  propre  |)out  parler  d’afaires,  g; 

pour  déduite  dileitcmont  vn  plaidoyerycommc  l’on  void  d’au-  rtstfj^ 

très, qui  en  matière  de  procès,  ou  quand  ils  ont  audience  pa- 

bliquCf  , ‘•nirtHirt  M. 

SemlUuî  vn  thHn,cfui p*rjTMuU  raideur,  B-rêU  U 

De  l'oetjin  perte  lu  profondettn  ^ 

Mais  puis  aptes  quand  on  les  tire  hors  des  termes  de  lapratiquc^j,^*^*^^* 
& des  harengueurs  publiques, 

Ils  font  À fec,ot$  fÀns  grâce  ^ feiente  - 

Demeure  à plut  morte  leur  éloquence,  L'MttoJt 

CaiLucullus  auoit  dés  fon  icuncaageapris  par  honneftçté 
Ictcics  humaincs,qu'onappclle,&  les  fcicccsî«bctalcs:& quand 
il  Tint  lift  fa  sieilletre, alors  il  latfl'a  fon  entendement  fe  tepo-  g!t  r*  ywgrji 
fer  dcrcftaichir,  apres  beaucoup  de  trauaux  , en  l’cltudcde  Ja^»''»«»*<^ 
Philofupliie,  enxccueiUant  la  paitic  coutcmplatiuc  de  fon  a- 
mc,£e  auiotctirant  ou  à tout  le  aioinsrcfrcnanr.de  bonne  heu* 
rc  la  partie  ambicieuf:  & aébiué  , apres  le  dtfetent  qü’d  cocà 
rencontre  de  Pompci  lis.  Mais  pour  faite  encore  plus  atriplc  -f-  » .--.X 

foy  de  Ion  fauoit , outre  ce  que  nous  en  auous  recité,  on  dir  . ' « 

qu’efiatu  encore  fort  icune , il  fie  vjic^agcinc-à  l’encontrrde  ^ 

l’orateur  Horcenfios , & de  i’hilloiiographe  Si,fcnna,ne  peu- 

fant  que  fe  iouifr  du  commencement, 8:  à la  fin  ce  fut  a ’oon  cl  " 

ctenc  } qu'il  efcriuoit  TO  fomioiirc  .de.  b goetre  Marfique  ■ 

Vers  ou  en  profe  Latine  ou  Grecquc,fcl6qu’il  cfcberi;oit  pat 

foru&  lui  cicheut  la  proie  Grecque  à mon  anis,poerce.q.iiiui-.  ' 

ques  auioutd'hui  l’on  ttouue  Tnc  petite  hilloiie  en  lâgnc  Gtcc- 

que  de  ia-guerte  que  les  Romains  fitéuiJ’cDCôtre  des  Maries,!!.* . 

porta  grande  amitié  à fon  frète  Marcus  Lucullus,  cÔmcil-mÔi'r 

Utlt  par  piuficuts  iadices,donç  le  plus  oo(able,6c  quf  lououu^ 
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plas  mcntioaDé  par  les  Ronlains , futcel:  Lucius eftoitpla^ 
vieil  que  lui,  & toucesfuis  iamais  ne  voulue  demander  ni  ac~ 
jimUiioH  »»  ofiçc  «le  la  choie  publique  auant  lui , ains  attendit  le 
dtU  tamtuUgtr  tcmps  de  Ion  frere  • Si  lailla  palier  le  fien  , pour  laquelle  de— 
«nirr^c»/4fnnr.  bonaairccé  il  gaijvna  tant  la  bonne  grâce  du  peuple  » qu’e- 
^,m«in/(nc«rr  abfejic  il  fut  clcu  Acdilc  , & Ton  frère  audî  toute«irem> 
ble  pour  1 amour  de  lui.  La  deurde  fa  ieuoeflê  fetenconcra 
au  temps  de  la  guerre  Marfique  t en  laquelle  il  fit  plulîeurs 
actes  de  bon  feus  & de  grande  hard:efTc  : mais  routesfois  la 
caulepour  laquelle  Sylla  le  rira  à fa  part,  fuc  pludoit  façon* 
liaDcc  > la  douceur  5t  debonna:rcté,qu’autte  choie;  & depuilT 
qu  il  1 CUC  vnc  fois  clioili, il  l’employa  toufiours  depuis  le  com- 

avntptttn  rjicnccmeut  iufqucs  àja  fin  «ux  principaux  & plus  impor- 

! comme  fut  la  commiHion  qu'il  lui  bailla/ 
batircdcla  monnoyc:  car  la  plus  grande  partie  de 
mtit plm«n l'^f  1 argent  qui  fut  dcfpeadu  en  la  guerre  contre  Mithtidates.  fut 
fmr*dtl»é.  luonnoyé  dedans  le  Pcloponcft  par  foncommandementy  à!  ‘ 
tailon  dequoy  on  appclla  les  pièces  LucuUicties  , lelbucllcs 
tcrnps  cours  entre  les  gens  de  guerre , quren  a- 
.1  ce  qui  leur  faifoit  befoin, fans  qu’on  fin  dificuïté  de  . 

Icsptcudrc.^  Depuis  citant  Sylla  à Athènes  le  plus  fort  par  ter* 
rc, niais  le  plus  fu<ble  par  mer, de  manière  que  fes  ennemis  lui  'r 
r ‘^“dpoycut  les  viurcs»  il  enuoya  Lucullus  en  Egypte  fit  en  Li-  ' 

.P®***^  lui  amener  les  vailTeaux  qu’il  trouucroic  en  cef 


Or  eftoii-iJ.au  cœur  de  l'hyuci  quand  il  fut  def- 

^ Ht  ^ t ' fT  î t s*  * ta  -a 


Àtfirt 

f9mr  U ken  pu-  P®‘chc,&  ncantmoios  ü neiatiTa  point  de  fc  mercre  à U Toilc 
Mw,  auec  crois  brigantins  de  la  Grèce  & autant  d:  galioces  Rhodic- 

^ neSiS  exposât  no  reuleméc  au  dâger  de  la  mer  en  fi  lôgue  naui* 

gatiô;maisaulli  des  cnnemis.Iefquets  fe  Tentas  les  plus  forts  al» 

, . ^oyent  rodant  pat  tout, & toufiours  en  b5ncflotc:mais  nonob- 
ilanc  contes  ces  dilBcultcz  il  defcendic  prcmicrement  cnrifle 
de  Candie, laquelle  il  tira  âfa  deuotion.&  de  lâ  s’en  alla  en  U' 
Cyrcne.ou  il  trouua  les  habitans  trauaillez  de  gaeftofi  i 
ciuiles&  de  côtinuclles  opprelTiÔs  de  tyrans, dcfqucls^ttauaui 
» & leur  «ftablit  vnc  forme  de  gouaernement  en 
rtû-  r*rnenaot  en  mémoire  vn  propos  que  Platon  autre  fois, 
wt(>  /*  lêug  des  en  cfptii  de  propheiic.auoic  dit  a leurs  anceftres.  Cat 

éi»u  tfi  corne  ils  le  prialfent  de  leur  vouloir  eferite  des  loiz>&  leur  or* 
rp*i  Mit  àt  iri.  dônec  quelque  bonne  forme  de  régir  & gouuetnet  leur  ebofe 
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^uHxfiufint  pablique.il  leur  refpondit  qu’il  clloit  bien  malaisé  de  donner 
•f4  tmrAijff  Joyàgen$finchcs,fiheareux&fiopulen$qu’ilscftoyi5t:pour- 
cequ’alaverité.iln’eftrienfi  malaisé  à tenir  fous  bride,  que- 
. l'homme  qui  fc  fent  auoir  la  fortune  à commandement  c aulfi 
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n’y  a-il  au  côtraire  rien  fi  preft  â receuoit  confeU  & teiglemér, 
qae celui  à quifoiiaue  acoutafas.Ceft  adinoocjftemeac  ren- 
dit Ici* 
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dît  les  Cyreniens  pour  lors  plui  Toupies  & plusobeiflans  aux 
ordonnances  que  Lucullusleur  cllablit.  Au  partit  de  là  tua 
vers  figyptCilà  où  il  perdit  banne  patrie  des  vailfeaux  qu’il  a- 
uoit  amatfez  pat  vnc  Turprife  de  couiTairesîtnais  quani  à fa  per- 
foane  il  le  fauua  & futmagnifiqueraent  reccu  en  la  Tille  d’A-  ^ 

Icxandrie:  car  toute  l’armée  royale  démet  lui  alla  au  deuant 
CO  bonne  ordonnance  & en  trel-bel  cquipage.ne  plus  ne  moins 
qu’elle  auoit  acoullumé  de  faire  au  Roy  quand  il  reiournoit  de  Leiftrf§nnetbSm 
quelque  Toyage  par  mer. Le  Roy  mehne  Pcolomæus>  qui  lots 
clfoit  forticunc  , lui  lie  le  meilleur  recueil  qui  lui  fuepoffi-^''*'"' 
ble;  car  entie  autres carellcs,  il  lui  fitapreller  Ton  logis  & * 

manger  dedans  Ton  chafteau  royal , làoù  iamais  auparauant 
Capitaine  eftranger  n’auoit  cfté  loge:  & n’ordonna  pas  autant 
dedclpenfc  feulement  pour  le  fcùoyer  comme  il  auoit  acou- 
Itumc  de  faite  aux  autres,  ains  en  commanda  quatre  fois  au« 
taac.'toutesfois  Lticullus  n’eu  vfa  linon  autant  qu’il  en  eut  de  llfa»tvftr(^ 
befoin  pour  fa  pecfonne,&  au  dcmouiant  ne  roulut  accepter 
prefent quelconvjuc, combien  quclcRoy  lui  en  fift  prefenter 4./ 
lulqucs  à la  valeur  de  quatre  vingt  talcns:  qui  plus  elf,  il  nc^'’'^'*'* 

▼oulut  pas  feulement  monter  iniques  à la  ville  de  Memphis, 
ni  TiHter  pas  vnc  des  autres  lîngulafîtcz  & metucillcs  tant  re- 
nommées qui  iont  en  Egypic,  difantque  celaeùoità  faire  iCiji Àfiùre i . 
homiwe  de  lo’lir  qui  va  par  le  monde  pourvoir  feulement 
prendic  foh  plaillr.non  pas  a lui  qui  auoit  laiilc  fon  Capitai-  /"“*"** 
neaux  champs.tcnanc  liege  deuant  les  murailles  de  fes  enne 
misîinais  apres  tout.ee  icune  Roy  Ptolomscus  en  fomme  oc  at ptn  iCim/trl 
voulut  onques  cntrci  en  ligue  auec  Sylla,  ciaignant  de  fc  iet  une*. 
tel  en  la  guerre  : bien  luibailla-il  gens  & vaifl'eaux  pour  le 
conduire  lulqucs  en  Cypre.Et  ainfi  qu’il  fc  voulut  embarquer/ 
le  Roy  lui  di tant  adieu,  6c  l’cmbialfant,  lui  prefcuta  vue  fore 
belle  & precicufc  cimeraude  euchalfcc  en  or,  laquelle  Lucul-  LHiutUamanliti 
lusrefula  du  commencement  » iufques  à ce  que  le  Roy  \ü\<j»tt>preiinsti 
monlf ra  fon  image  qui  y eftoit  engrauce  : caradonc  il 
crainte  de  la  rcboucer.de  peut  que  le  Roy,  cftimanc  qu’il  s’en^'^'"’  ' 
fuft  allé  du  tout  malconccnl  de  lui,  ne  lui  fill  drelfcr  en  racr**”*”**”^' 
quelque  embufehe. 

Si  alfcmbla  quelque  nombre  de  vailTcaux  des  villes 
times  qui  font  là  entour,  excepte  de  celles  qui  rcccloycnt  i,ucHkm  LprU 
pirates  cfcunicucs  de  mer , 8c  qui  eftoyent  patticipantes  àt  mtijn  ttftt  dtm* 
leurs  larcins, 8c  auec  celle  dote  palfa  en  Cypre , là  où  il  fur  a- 
uerct,  que  les  ennemis  s’cltans  cachez  à l’abri  de  quelques 
pointes  de  rcite,  le  guutoyent  pour  le  furprendre  au  paflàge:  , 

à l’occaGon  dequoi  il  Gt  tiicr  fes  vailfcaux  en  terre.  & manda 
aux  villes  d’alentour  qu’il  s’cùoit  refolu  d’hyuerner  là, 8c  pour-  , 

ce  qu'elles  euGeat  a lui  faire  prouiGon  deriurcs  6c  de  toute 
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£>>iV  ne /xcrjutre  munition  nccc (Taire  pour  y paflTcr  l’hyueri&  attendre  la 


ek 


<<#'/’''J^’''**-faifonnouuclIc:rrais  cependant  incontinent  qu’il  vid  leiéns  ik. 

f une  »'<»/»*»  « . f : ;i  c.  > i i r 


^ propre  pour  faire  voile,  il  fit  à grande  hafte  rcdcualer  fes  vaif-  oa: 

t»f^meiàft  ta-feauxen  mer, & tout  aulli  toit  le  partit,  cinglant  le  lour  a voi-  «le 
^Werprar^ni^les  aualces  & abai(rec$,&  la  nni<^  haulTces,  (i  bien^juc  par  le  ji!& 
^•e»  temp,  moyen  de  cefte  rufe  il  gaigna  Rhodes, fans  faire  pci  te  d'vn  fcul  «u: 
Taid'eau.LcsRhodicns  iuten  baillèrent  encore  d’aunes, & ou  iioa 
tre  ceux  là  il  fit  fi  bien  enuers  les  Gnidiens  & enuers  ceux  de  -.'(cf 
l’illc  deCo,qu’ils  abandonnerét  le  paiti  duRoy  Mithridatcî,4c  «S 
allèrent  quand  & lui  faire  la  guerre  à cenx  de  Saraostmais  lui  i^:ci 
fcul  chafl'a  de  Chio  les  gens  du  Rny  & remit  en  liberté  les  Co- 
lopboniens  ayant  pris  prifonnier  Bpigonus  le  ryran,qui  les  te-  .«o 
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noit  en  feruitudc.Ôr  enuirô  ce  temps-  là  auoic  défia  Mirhrida- 
tes  cfté  côtraint  d’abandonner  la  ville  de  Pcrgame,&  fe retirer 
en  celle  de  Pitane,dcdÜs  laquelle  Fimbria  le  tenoit  bié  etlroi- 
tcmcntafllcgc  parterre,  au  moyen  dequoi  ayant  Ton  recours  à 
la  mer,il  enuoya  quérir  fes  forces  nauaies  & maritimes  de  tous 
9«<co(lez , n’ofant  s’atacher  ni  hnzarder  la  bataille  parterre  con- 
napeM  ^**'*trc.Fimbria,qui  cftoit  homme  hardi  & auancureux  de  naciire,& 
ineart  q»  *l  avantage  viéfotieux  pour  lors:  dequoi  Fimbria  s’aperccuoit 
bien, mais  il  n’auoil aucunes  forces  par  incr:qut  fat  caufe 
*fup,  , cnuoyadcucts  Lucultus,  le  prier  de  s’en  aller  celle  part 

aucc  fa  flottc,pour  lui  aider  à desfairc  ce  Roy,qui  clèoit  le  plus 
grand  & le  plus  afpte  ennemi  qu'’cufi  le  peuple  Romain  , afin 
> ; qu’vncfibcHc  & fi  riche  ptoyc, que l’6 pouifuiuoit aucc tàt  de  ;f„., 

périls  & tant  de  trauaux.n'efchapafi  aux  Romains  lors  qu’il  la 
tenoyent  entre  leurs  mains,&  que  d’elle  mcfineclle  s’eftoit  ve- 
nue ictter  dedans  leurs  rctsrà  quoi  d’autant  plus  deuoit-il en- 
tendre,que  s’il  aucnoit  que  Mithtidates  fuit  pris,  il  n’y  auroic 
petfonne  qui  i aportaft  plus  d’ honneur  & de  gloire  de  C»  pnfe 
<;^ue  lui  qui  fe  feroit  rnis  au  deuat  de  fa  fuite, & qui  lui  auroit  mis 
fus  la  main,lors  qu’il  le  feVoit  pesé  fauucr  de  ti(Tc1Tc, tellement 
que  la  louange  de  cc  grand  exploit  viendroit  à eflre  commune  ^ 
entre  eux  deux , 1’t!i  poutee  qu’il  l’auroit  chafic  de  la  terre,  ^ 
& l'autre  poutee  qu’il  l’auroit  forclos  de  la  mer:  au  démou- 
lant que  les  Romains  ne  feroyent  conte  de  toutes  les  prou- 
elfes  & hauts  faits  d’armes  que  Sylla  auroit  faits  en  la  Grè- 
ce, deuant  les  villes  de  Chxronce  & d’Otchomene , à com- 
paraifon  de  celle  ptife.  Voila  les  propos  que  Fimbria  lui 
mandoit,  en  quoi  il  n’y  auoit  rien  où  il  n’y  euft  grande  apa- 
xence,car  il  n’y  aperfonne  quipuifle  douter,  que  fi  Lucullus 
alors  l'cull  voulu  croire , & qu'il  fufi  allé  aucc  fes  vaificauz 
clorrc  l'cmboufcheurc  du  port  de  la  ville, en  laquelle  Michri- 
dates  clloit  alTiegé,  attendu  mefmcmem  qu’il  n’co  ciloic  pas 
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jiaeres  Ioin>que  ceüe  guerre  n’c'jfl  ü piisHi  fin  > & que  cela 
n’eull  deliucc  le  monde  de  maui  infinis, qui  depuisen  fout  a 
uenusemais  foit  ou  que  Lucultus  prefrraft  la  confideration  de  *f", 
ce  qu’il  deuoic  à Sylla.de  qui  il  cüoit  licuernanr , à tout  auirc  d/qui  tn 
regard  St  profit  fie  priilc  & public  . ou  qu’il  euft  en  haine  fit  a-  urntt»  Juti.à- 
bomination  Fimbria, comme  perfonne  damocc,  fie  qui  peu.de*  9*'"’  d»n 
uant  aunitparla  malhcureulc  ambition  fouillé  fes  mains  du 
'farigdefouaini  Si  dî  fon  Capitaioe  > ou  que  par  quelque  pro- 
uidccc  & permiiliondiuineil  erpargnall  alors  Mithridaecs , a- 
fin  que  ce  lui  fu(l  puis  aprcs  tu  aduerfaire  digne, centre  lequel 
il  monfiralHa  valeur:  comment  que  ce  fafl,  tant  y a qu’il  ne 
voulut onques  entendre  à ce  que  Iqi  mandoit  Fimbria.  ains 
donnai  Mitlitidaces  cfpace  & Inifir  de  s’enfuir, Sc  conlcquem-;  > 

aient  de  le  moquer  de  toJt  l'cti'ort  de  Fimbria  : mais  lui  fcul 
depuis  desfic  l'armee  naaale  du  R.ny,vne  fois  auprès  du  chef 
. de  Leéfum.qui  elten 'a  coile  de  la  Troadc,8c  l'autre  fols  près 
l'ifle  de  Tenedos, où  Neoptolcmus  lieutenant  de  Mithridaics 
en  la  marine  rcfp-oit  aucc  beaucoup  plus  grand  nombie  de 
vailfeaux  qu’il  ii’cu  auoit,  & neaut  moins  aulfi  Coll  que  LucuU 
lus  l’eut  defcouuerr , il  le  ictra  bien  loin  deuant  fa  flote  delTus 
fa  galère  capitainclfc  , qui  cAoic  vnc  galère  Rhodienc  à cinq 
rames  pour  banc  , que  condiiitoir  vn  pilote  nommé  Dcma- 
gocas, homme  fort  afciîlionné  au  (eruice  des  Romains.fic  bien  . 
czeteité  au  con.bac  delà  marine.  Et  comme  Neoptolcmus  Sjte  tutti  U pl- 
ie l’autre  collé  lui  voguait  de  grande  toideut  à l’encontre.^'  n- 

commandanc  à fon  pilote  qu’il  dreÜ'aft  fa  galere  pour  ^JiMttmi^i^di* 
quer  droit  de  front , Demagoras  craignant  le  choq  de  celle  u mamnj’éJ 
galere  royale  , qui  elloic  fuite  fi:  maniuÿ  , fie  d’auancage 
bien  atmec  de  pointes  & cfpcrons  de  cuyure  pat  le  deuant,, ‘V*  tidt  m- 

n'ofapas  choquer  de  la  proue,  aiiis  fit  habilement  donner  le 
tour  i la  Gennc, St  lier  en  arriéré  vers  la  poupe.  Ainfi  la  gale- 
re citant  en  cclt  endroit  là  baillce.vint  à receuoirle  coup  du 
heurt  fans  dommage  quelconque,  attendu  qu’il  donna  aux 
oeuures  mortes  fi:  aux  parties  qui  font  toufiours  delTus  l’eau. 

Cependant  fes  gens  approchercnt,fic  adonc  Lucullus  enmmâ- 

dant  à fon  pilote  qu’il  retournait  la  proue  de  fa  galere, fit  plu- 

fieurs  aâes  dignes  de  mémoire, fi  bien  qu’il  mit  en  route  fes  , • 

ennemis, 8:  challâ  Ncoprolemus.  >Au  partit  de  là , il  s’en  alla 

ttouuer  Sylla  fut  le  poinft  qu’il  eftoit  prelt  de  nauctfer  la  mer 

à l’endroit  de  la  Chzrroncfe,fi  lui  aida  à palier  fon  atmec,  Sc  ma<n'mtnt  n if 

filuialTcura  le  paliage:puis  quand  la  paix  fut  accordée, fi:  que 

le  Roy  Mithndates  fc  fut  retiié  en  fes  pais  Sc  royaumes  quiA.tî^ 

foncauiong  de  lametmaiour,  Sylla  condamna  la  prouincc^**'^””-^/*'’^'' 

de  l’Alic, pont  l’amende  de  faiebcUion,en  lafommc  de  vingt 

huile  calcns;quitnontcattuf9u’à  laraifunde  douze  millions 
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<]'or.£tpourlc)icr  ccftc  groHc  taille  , futparlui  commis  Lu- 
cullus  aucc  pouuoic  de  faire  battre  de  la  monnoye  , qui  fut  vn 
grand  réconfort  & grand  foulagcment  pour  les  trille*  de  i'Afie, 
en  la  rigueur  dont  îyila  auoit  vlcenuers  clles:car  en  vne  com. 
million  11  ruineufe  & fi  od  eufc  à tout  le  monde,  comme  effort 
celle  là,  il  fe  porta  non  rculcmcnt  en  homme  droit,  entier  de 


qu’ils  auoyent  commis  en  adhérant  à Marius  , ils  fouifViircnc 
jiruqutyffn-  quelque  punition  Icgcrc  : mais  voyaotqu’ilscftoyentfuricu- 
W.inf  en  leur  rualhcur , il  alla  droit  contre  eux  , & 

ayant  deîfait  en  bataille,  les  contraignit  de  s’enfermer  de- 
iint  maintcniT  dans  Icuts  murailles, puls  mit  Ic-liege  deuant  leur  ville  , là  oû 
tnltHfinmfif  il  leur  ioua  d’ vne  telle  rufcrc’eft  qu’en  plein  iour  il  monta  fur 


ttfffcnff. 


mer  à la  veut*  de  ccui  de  la  ville,  & cingla  vers  U v.-lle  d’Ê^ea; 
mais  la  nuiâ  rccteciement  il  s’en  retourna,  & faus  faite  bruit 
fc  mit  en  embufehe  au  plus  près  de  la  ville.  Les  Mityleniens, 
qui  ne  fe  doutoyent  de  rien  : fortirent  le  lendemain  matin  te- 
merairemciit  fans  ordre, & fans  fc  tenir  fur  leurs  gardes  , pour 
aller  piller  & faccager  le  camp  des  Romaius.cuidans  qu’ihn'y 
. I trouueroycnt  petfunne  : mais  Lucullus  faillanr  fuudainetncnt 
fut  euk.cn  prit  vn  grand  nombre  de  prifonniers  & en  tua  bien 
enuiron  cinq  cens  de  ceux  qui  fc  voulurcnO  mettre  eu  defen- 
fc,&  y gaigna  bien  fix  mille  cfclaucs.aucc  vne  quantité  tnSnie 
^.rï’<yîvji<-/4-dc  tout  autre  butin.  Au  demeurant  les  dieux  le  prcfetucrcnc 
qu’il  ne  s'cnticnm  onquesde  tant  de  maux  & mifcicsdctou- 
d»  4<»Ki‘'{çs  fortes  , que  S^Ila  & Marius  en  ce  tcnrps-Ià  firent  porter  & 
* “^'"'^''foulfrirà  la  pauure  Italie, «fiât  cepédant  occupé  aux  anaires  de 
fHtiiénifHt  par-^  Afic:&  ncançmoins  pourauoircftcabfcnt,  il  n eut  pas  moins 
tntUsthftrdrtê  de  faueur  & de  crédit  cnucrs  Sylla.quc  Tes  autres  amis:  car  c6> 
canftt.  pM  Us  me  nous  auons  défia  dit , il  lui  drcÂTa  & dedu  Tes  commentai* 
tes  pour  l’affetflion  qu’il  lui  portoir,&  par  fon  te ff amène l’infU* 
tua  tuteur  de  foi\  fils,Ui(Tant  Pompeius  en  arriéré:  ce  qui  fem- 
blc  auoir  cflcl.1  première  occafîon  dudilFetent&dela  ialoufic 
qui  fourdit  depuis  entre  eux  , par  ce  qu’ils  efloycut  tous  deux 
ieune$,&  aidcnsde  cupidité  d’honneur. 

Vn  peu  apres  la  mort  de  Sylla,  Lucullus  fut  eflcuConful  a* 


mi/ihnns. 


itx.L*  frtfenu 


UfcM.Cotta,  enuiron  la  foixanticme  Olympiade,  & lots  re- 
commença l’on  àrcmcccrecnauantqu’ileftoic  befoin  de  re- 


tlmtri 

atnt. 


. prendre  ra  guerre  contre  Mithtidates  , mermement  Marcus 
Cocta,  lequel  alloit  difant  partout,  qu’elle  D’cifoii  pointe- 
ilcintc  ni  amextie,  ains  feulement  endormie;  parquoiquanci 
IcsConfuls  vindrencàtiterau  fort  les  prouinces  dont  ilsde- 
uoyeat  auoit  le  gouuctncment  > Lucullus  fut  fort  roar- 
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tî  » de  ce  qus  la  Gaule  entre  les  Alpes  & l'Iralie  lui  efeheut  *• 
fut  à Ton  fort  > par  ce  qu'il  lui  fetnbloie  que  ce  o’elloic  pas  pro- 
üincci  où  il  y euft matière  <lc faire  rien  de  grandi  & ce 
plus  l'aiguillonnoit  à le  defirer.crtoit  la  gloire  que  Pompcius  dniam . 
alloif  tous  les  tours  acquérant  par  les  grands  exploits  d*ar- iiuS/r/.*r*i<>r//«tf 
mes  qu’il  faifuiten  Hcfpagne  : ccllcmciit  que  c’efloit  chofe  CucuUm apuni 
toute cercaine>qu'on i'cuft cHeu  Capicaiue  pour  fairela  gucr- j“ 

A à Mithridates  incontinent  qu’il  euft  acheué  celle  de  l'Hc  àdfnutdlmp». 
fpagne  , ài'ocafîon  dequoi  quand  Pompcius  enuoyaderaan- 
der  à grande  inllance  de  l'argent  pourlalouldc  de  fes  gcns.fMrtptelodm- 
ercriuantauSenatiquclton  nelui  en  enuoyoit  promptement '1"/'/- 
il  lailTcroit  li  Sertotius  & rHcfpagnCi&qu'tl  remencroit  tou- 
te  Ion  armée  CO  rlcalie.Lucullus  employa  tout  Ion  pouuoitia^^  rfW#«rr 
ce  que  bien  toft  il  lui  fuft  cnuoyé,dc  peur  qu’il  ne  rctournaft  vmtr»p  irani$ 
en  Italieipout  ocalion  quelle  qu’cilç  fuft,enl’an  de  Ton  con-  fn'fMtt. 
fulattcar  il  penfoit  bien  que  s’il  y letournoit  auec  Tne  iî  puif- 
Tante  xrmee>  il  Feroic  & obtiendroic  facilement  à Rometout^  4 
ce  qu’il  Toudfoit,  attendu  mcfmement  que  Céthégus , quia* 
uoit  pour  lors  tout  le  crédit  & la  vogue  au  gouucrnemcnt  des  , 
afaires  dedans  Romci  à caufe  qu’il  difoit  & faifoit  entière-' 
ment  tout  ce  qu’il  fentoit  eftre  plaifant  & agréable  au  com-,; 
niun  peuple, cftoit  en  pique, à l’cncotrc  de  lui,  qui  liaifl'oic  fes 
mœurs  & fa  manière  deviurc,  comme  de  perfonne  abandon» 
nec  à tout  vice  & a toute  diflulution  : au  moyen  dequoi  il  fai- 
foic  la  guerre  tout  ouucrrcmcnc  à ce  Ccthegus-là.  Mais  il  y x.fiutlqHtftk  it 
auoit  vn  autre  harengueur  du  peuple  nommé  Lucius  Qul^n- 


dus.,  lequel Touloit  faire  calTcr  , refeindet  ^ annuler  toutcs/^;f"”‘‘'/'(*” 


les  ordonnances  & tous  les  aélcs  de  Syllarcc  qui  cüoit  remuer 
tout  l’eftat  de  la  chofe  publique,  & remettre  la  ville  de  Rome  * **"'**^‘ 
en  trouble  & en  combuùion, laquelle  fe  trouuoit  pout  loisea 
paix  & en  repos.  Lucullus  admonella  celui  là  doucement  en 

firiuét  &en  public  tanfa&  reprit  tellement  de  paroles,  qu’il 
e dcflourna  de  ceùc  mauuaifê cnireprifc,&  ramena  àlatqU 
foo  l’ambition  téméraire  de  ceù  hotnmc-Ià  , en  maniant  le 
plus  Tagemeat &lepl.us  dcx(rcment,qu’il  cdoic  polTiblc,pour 
le  falut  delà  chofe  publique,  le  Commencement  d’vnc  mala- 
die«de  laquelle  infinis  maux  cfloycni  pppr  auenir.  En  ces  eni^ 
trefaiteslc^  nouuelles  vindrem,que  Ic^uucj-ncur  de  la  Cili- 
cic,  Oiflauius  , eHoit  dcccdc.  Si  y eut  incontinent  plufieurs 
^prochafTanf  qui  fc  mirent  à briguer  & pourfuiurc  ce  gouuer. 
ncmenc,&  àiairc  la  cour  à Cctliegus, comme  à relui,  qui  plot 
quc*nul  autre  auoit  moyen  de  le  faire  tomber  encre  les  mains 
de  qui  il  voudroir.  Qjiani.à  Lucullus  il  ne  .faifoit  pas  grand ^ 
conte  de  ce  gouuerncment  de  la  C-ilicic  pou  le  regard  de  huumx  m l^éj, 
prpuince  r mais  conGdciant  quçlajCapadocie  citoic  touref'tirr<««  «'•«•r- 
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rMfr?M^’i7n>ioignante;&  fc  perruadanc»  que  s’il  en  pouuo’t  obtenir  le  gon< 
frfne garât, afin  jigmcrocnt.iamais  on  nrbaillcroit  à autre  qu’à  lui  la  commif- 


guerre  à Mithridites  , il  refolut  de  faire  tout 


fon  efort  fitclTaycr  tous  moyens  de  paruenir  à ce  i qu’autre  ne 
l’cuft  que  lui.&  apres  auoii  tenté  tout  autre  expédient , il  fut 
contraint  à la  fin, courre  fon  naturel , de  recourir  à xn  moyen 
qui  n’eftoit  ni  beau  ni  honnefle.màis  bié  le  plus  expcdiét  qu’il 
éuft  fçru  auoir  pour  paruenir  à la  fin  qu'il  défirojt  ; Il  y auoit 
en  ce  temps  là  »oc  femnic  à Rome,  qui  s’apclldit  Prxcia,fort 
renommée  tant  pour  fà  beauté  . que  pour  là  bonne  grâce  à 
plaifammentdemfcr , audemourant  auffi  peu  honnefte  que 
celles  qui  publiquemctif  font  marchandife  de  leurs  corpsrmais 
pour  autant  qu’elle  emplovoir  Icci'edit  & la  faueut  de  ceux 
qui  la  hanfoyent  St  qat  alicytnt  deuifer  aucc  clic  , pour  feruir 
au  bien  des  afa'rcs  & dés  bMgues  de  ceux  qu’elle  aimoiry  elle 
en  acquit  le  bru’r  , outre  les  autres  grâces  & parties  louables 
qui  eftoyent  en  rllc.d’cftrc  femme  Je  bon  amour  & de  menée, 
pour  conduire  à chef  vnc  bonne cntteprifcj  ce  qui  lui  donna 
trergtandfc  leputation.  Mais  encore  depuis  qu’elle  eut  gaigné 
Cctbcgus.quj  auoit  piSuT  lc>r>  la  vogue,  & manioit  àfonplai> 
fu'tous  Icsaf'.ircs  delà  choie  publique  , f ftant  deuenu  fi  a- 
rf«/b"»ii^fj^»»*r™oureur  de  celle  femme  , qu’il  ne  la  pouuoit  efloigner  ds 
fairi chtfa h$n  vîüë:  adonc  toutc  la  puilTancc  & l’autorité  de  la  ville  de  Ro- 
norablti;maa  fi mc  (e  troUua  cnttc  1rs  mains , pource  qu’il  ne  le  depefehoit 


Jl  n’y  agutres 
âThinneur  à t'ai 
éer  dt  nttycHs 


f^n^apTel^tn|i  Ic  pcuplc  , quc  Ccthcgus 'u’cn  fuft  pourfuÎHant,  & 

wrnf  0^  pourfuiuoit  rien,  que  Prxci’a  hc  lui  comtnan- 


-xn 

iSt 

W' 

iiiî 

■an 

N 

*ïtB 

IVS- 

tu 

«a 

■ in 

ru 

rti 

ai 

ta 

Il  IP 

uii 

«U 

:ar 


wTJtfi  i^9m9éë  • ^ * A'S'  ^ f 

U d,famt  <)u il  y àzv.V il c[Qo\  Lucullusle  mitalagiigner  &a  sinfinuer  en  la 
a iH  t»  la  f tut. honni  grâce  par  prefens  & toute  autre  manière  de  carefles 
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dont  il  fe  peut  auilcr,  outre  requé  c’eftoit  délia  rn  trcfgrand 
fâlaire  à vnc  femme  ambitieufe  & fuperbe, comme  efloit  celle 
li  , qu’on  la  Till  rcquife  êc  reccicheed’vntcl  pcifonnagcqne 
lucüllus,  lequel  par  ce  moyen  vint  à auoîr  incontinent  Cc- 
tbegns  à fon  comâdemrmrcar  il  ne  fit  plus  qiic  le  louer  en  tou- 
tes a iTemblccs  du  peuple  , & à lui  prochalTcr  & procurer  le 
gounernement  de  la  Cilicie:&  depuis  que  cela  lui  eot  ync  foia 
ellé  ottroyé,il  n’eut  plus  befoin  de  l’aidcdc  ^*rafciîi  ni  dcGe- 
rlicgusrcar  tour  le  peupléde  lui  mcfmc  lui  déféra  vnanimô- 
menr  la  charge  de  faire  la  guené  à Mithiidares,  crmme  à ce- 
lui fcul  qui  le  faüroit  mieux  desfaire  que  nulCapitaine,pouraa> 
tant  que  Prmpeii's  cftoit  encore  aptes  Seitorius  en  Hefpagne» 
8f  que  MctcHus  cltoir  défia  trop  vieil , qui  eftoyent  des  dpux 
ftuls  qui  eulTcnf  peu  contcndie  & combine  do  metite  dcce- 
fVe  charge  à rencontre  de  luirtouteslbis  foncÔpagnon  auCon- 
fulat  M.Cotta  fuplia  tant  le  Sénat  qu’on  l’y  enuoyaaullî  auec 
iréc  arnvec  de  mer  pour  garder  les  coftes  de  la  Pxopontîde  8c 
' ■ • * défendre 
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^fendre  le  pays  de  la  Bitliyiiie.  Lticnüas  donqacî  ayant  ce 


fie  cooimidîo 
de  nnuueau 


iflîon  pafTi  en  Ane  aucc  nie  feule  Icg-on  qu’il 
au  à Rom.-,  & quand  il  fatarriuc  là  , il  prif  le 
des  foic-'iq  i’il  y trouua  , qui  el^oyent  de  gens  cmrompus&^^i/ûrionafiM 
gaftez  de  longue  main  par  les  délices  du  paysSf  par  auaricc: 
car  entre  autres  yeftoyent  les  bandes  qu’on  apdioit  les  ban- 
des  Fimbriaties.d’hoinmesdcsbauchez  & malaifez  à tenir 
difciplinc  rnilit-iiie,  à caufeque  de  long  temps  ils  clloycnta  ytithtt^ommt 
couftumezde  vinre  à difcrctiois  fansobeyrà  perfonne.Cc  fu- tundes  Fim. 
tent  ceux  qui  aucc  Fimbria  tucrent  leur  Capitaine  Flaccus,  /«  aV»»» 
Conful  du  peuple  Rounain»  & qui  depuis  trahirent  ^ 
mcrnnc,&  l’abandonncrcot  à Sylla  , hommes  mutins  .trailtics  “ 

& mcfchansimais  au  deoiourant  bons  combatans, bien  aguer- 
ris & cxeicitez  à porter  trauauz  de  la  guerre.  Ce  néant-  , 

moins  en  peu  de  temps  Lucullus  rctrcncha  bien  leur  audace;  _ 

& reforma  les  autres  pateilleUient>q'Ji  ianoais  auparauanc  n’a- 
noyent  à non  anis  expetimenté  que  c’clloit  d'tm  bon  Capi- 
taine & d’en  Chef  qui  feeuft  commandetiaios  auoycnt  acou- 
ftumé  d’eftre  toullours  fous  des  cundufleurs  qui  les  flatoyentt 
le  ne  leur  cominaadoyent  finon  autant  qu’il  leur  plaifoir. 

At  refte, quant  aux  afaires  des  ennemis»  ilscftoycnt  entel‘tti.  Entrtit* 
eftat.Mithridates  qui  auoit  eftd  du  coonmeocement  audacieux 
& brauc,  comme  le  font  ordinairement  les  SophiRes,  iufqu’d^X»»./!! /««rj 
ofer  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains , aucc  toc  ar-  t'tnfitmtnt 
mee  inutile  le  vainc  j rcfcd,mais  bien  pompeufe  & magnifi- 
que à roeil,  depuis  qu’il  eut  vne  fois  cRébacu  8e  chaRic  aucc 
non  moins  de  honre  que  de  perte,  quand  ce  vint  à la  fécondé 
guerre»  il  rctrcncha  toute  pompe  (ùpctfluc  de  fon  arraee  & 
la  reftraignit  en  vrai  apatcil  le  vtilc  équipage  de  guerre  pour 
bien  feruir  au  befoioicar  il  oRa  la  multitude  confiilè  de  tou- 
tes nations»lcs  fieres  menaces  des  Barbares  en  tant  de  fortes  Sc  Mithriiaut  «- 
langues  differentes, 8c  les  armes  enrichies  de  broderie,  d’otfe-  frtniaimgTiiM 
Dierie  le  de  pierres  precieufes  » comme  chofes  qui 
foyent  plus  ceux  qui  les  gaignoyenc  » qu’elles  ne  donnoyent/,,^^^„yf, 
de  force  ni  de  courage  à ceux  qui  les  pottoyenrlc  au  contrai-/4*,„^4^,/  fe^ 
re  fit  forger  des  cfpees  lot^ues  le  fortes  à la  Romaine  , des  U»  Us  ptrfinmfg 
boucliers  pefans  8c  malfifs , & fit  amas  de  chciMux  mieux ^ ^ 
faits  & plus  adroits  que  richement  parez,  puis  mitenfcmble/''^*’ 

(ix  vingt  mille  combataus  à pied  , ordonnez  & équipez  ne 
plus  ne  moins  qu’vne  bataille  de  Romains  . auec  feize 
cbeuaux  decomba;,  fans  ceux  qui  trainoycnt  les  cbatiotsde 
gueirc  armez  de  faux  tout  àl'cntour,  qui  cftoycnt  iufqu’au  ■ 
nombre  de  cent  ; & outre  tout  ccla'éftcbrc  alicmbU  il  grand 
nombre  de  nàûires&dc  galères  , qui  n’cRdyent  point  parées 
deb  eaux patiiWons  dotez, comme  h pfehYicrcfois,ni  de  bains 

Qc|q  4. 


5,' 


y*4  lvcvllvs. 

& it(\uues  , ni  de  chambres  & cabinets  delicieiiiemcnt  acoa- 
^rez  pour  les  daraoifelles,  ains  pleines  d’armes,  de  flcfiches  8c 

argent  pour  la  fouldc  des  gens  de  guerre , âuec 

premièrement  enuahirla  Bichynic, 
ptintti dt ti  laquelle  les  Til.es  le  receurent  volontiers  encor  vne  autre 

itir  trdre  tfut  ‘Ois»nùn  feulement  celles  là,  mais  aulTî  toutes  celles  de  l’AGc 
/ë yine ‘•ntietemcQt,  tefquellcs  reromboycnr  eu  leurs  premières  ma- 
d!‘rnent‘àfuL  ^ mifcres  par  la  cruauté  des  fermiers  & vfuriers  Ro- 

leuant  les  tailles  & impolis  fut  elles  , leur  fai- 
ffurijHe  l'apref  j®y^nt  entrer  des  chofes  intolérables,  Vraiell  que  Lucullu's 
jf.»  ntlutndHi.  '«  en  chafla  depuis, comme  des  Harpies  qui  oftoyent  la  nour- 
fedehangerd,  riturc  de  la  bouche  à CCS  paures  gens-là  : m.ais  pour  lors  il 
ne  fit  aurrearholc  que  tafi:hcr  à les  rendre  plus  raifonnablcs 
par  rcmonfttance  dont  il  leur  vfa,&  apajfa  vn  peu  les  iaclioa- 
tions  des  peuples  à rébellion  : car  il  n’y  en  auoit  pas  vn  , en 
manière  de  dire  , qui  n’cufl  bien  bonne  enuie  de  ce  faire.  Or  - 
pendant  que  Lucullus  entendoit  à tch  afaires,  Marcus  Cotta 
y , cliimant  que  C',fte  abfèncc  de  Ton  compagnon  lui  efioit  vne 

ocanon  fjft  a propos  pour  bien  faire  fes  bcfongncs.fc  ptepa- 
. ^ . ra  pour  combatte  Muluidatcs  : & combien  que  de  pluficuts 
endroits  on  lui  aportafl  nouucHes,  que  Lacujlus  aucc  foo  ar-  ’ 
mec  cltoit  défia  en  fa  Phrjrgie,5c  qu’il  s’en  vcnoi'c  vers  lui,  ce 
Pcanrmo.mcuidant  dçfia  tenir  encre  fci  mains  l’honneur  du 
truimphc, comme  choÿ.rqucc  certaine,  de  peur  que  Lucullus 
} Mdreui  CtUa^  ^ partit'pad  il  s auançi  de  donner  la  bataillc.où  il  fut  batu 
*m*nftfe^ueU  '^^‘‘r’c  tan.  par  mcr  que  par  tcrre.fi  bien  quM  y perdit  en 
hante jHtt de prts^^^  fj'xantedc  les  vaideaiix  aucc  toutes  les  pccfonocs  qui 
vatncgiaire,  <&•  cftoyeni’ dedans,  & quatre  mille  hommes  de  pied  cntcrre,5c 
n slTi,-gé  dedans  la  ville  de  Clialcedoine.dont  " 

€anfett& fccaurs ’ ” f Ipcrancc  d’efehaper  , que  par  le  moyen  du  fc- 

il  y en  auoit  au  camp  de  Lucul- 
f^llicitoycnt  Ieprc(r)ycnc  de  laillcr  la  Çorca^  8c 
>.  , , l’alTcurans  qu’il  trouueroit  le  royaume  iJe  Mi. 

•hndates  tour  vuidc  de  gtns  de  guerre  , & fans  dcfcnfe  quel-  , 
conque,  de  forte  qu’il  s’en  faifitou  facilement, & cilpycnt  les 
i.  J'  1 . F°pos  & paroles  des  foijdards  quiauoyciit  defpii  de  ce.que 
• » & outrccuidance,non  Gmlcmcnta- 

MPif  perdu  & mène  a la  boucherie  ceux  qui  cftnypnt,idie(îbus  là 
charge, mais  encore  les  empefchbit  de  vcincrc  & Tenir  » bouc 
de  celte  guerre  fans  coup  férir,  parce  qu’>(  Je  faloit  aller  fteou- 
4.  tn  la  harcnguc  qu’il  Jeuf'fit  fur  .ce  propos, 

v.fiUan%  ^ ^^iurreipondii  qu  j|  auoir  plus  cher  fauiicr  rn  Ccul  citoyen  Ro- 
f^get  ch  fj  de  mau^que  gaigner  tour  ce  qui  efioit  en  la  puiffancc  des  eonc- 
fr/rV'  Archclaus  qui  aubit  efté  en  fa  première  guerre 

ej  e teump  ucutcnsut  dc  Mithridatcs,  & depuis  en  cefte  fccondç  s’efioic 
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tourné  du  coft6  des  Romains  . l’aiTcuraftquc  fi  tort  qu’on  le  ^ 

• • t • ti  • fincert  étfiCitên 

ycrroit  au  royaume  uc  Poqt  , tout  le  r^bcllcroit contre  Mi 
thridaces,&  fc  rendtoic  à lui, il  lui  fit  tcfpôrc  qu’il  ne  le 
roit  ia  plus  couard  que  les  bôs  veneurs,  Icrqucls  ne  liiHcnc  ia-  (»n»^/^»«nj,^»xr 
mais  1a  belle  pour  aller  à fongifte.  En  dilant  ccla.il  fit  mar- ^r/rr«r  U[*U*^ 
eber  Ton  armee  droit  là  où  cftoitMitbtidatcs,ayant  en  tout  sô  ^ 

camp  trente  mille  homes  de  pied  & deux  mille  cinq  cens  cne- 
uauxtquand  il  futaptoebé  fi  près  des  ennemis  qu’jl  poouoità 
l'oeil  aisément  voir  tout  leur  où, il  s’efincrueilla  de  la  multitu- 
de grande  des  côbatans  qui  y clloit,&  fut  en  volôté  de  ne  don-  J 

net  point  de  bataille, penfant  qu’il  eftoitplus  expedict  de  pro- 
longer le  temps  fit  tirer  celle  guerre  en  longueur  : maisvn 
Marius  Capitaine  Remain,que  Setcorius  auojtcnuoyé  d’He-  f. 


fpagne  à Mithridates  auec  quelque  nombre  de  gens  de  gucr- 

IC,  lui  alla  au  deuant,&  le  prouoqua  à venir  au  combat.  & 


cullus  de  fon  codé  mit  aufiî  fes  gens  en  ordonnance  peut  co  dinttfa 

batte  ! mais  fur  le  poinél  que  les  deux  batailles  cftoyent  pte-  terunencei  d»t- 

ftes  à s’entreeboquer, l’air  le  fendit  foudaincmct.fans  que  l’ou  Hentr-jUr  Uiu 

euil  auparauant  aperce'.]  aucune  fenfible  mutation  de  temps,/*^''-***'-'^^**^* 

& en  vid  on  euideram.cnt  dclccndrc  entre  le*  deux  batailles 

vn  grand  corps  cnfl-immé,dont  la  forme  & figure  elloit  com-  ■' 

me  d'vne  tonne  & auoit  couleur  d’argent  Fondu.  Ce  ligne  & 

prefage  cclclle  cÙonna  tellement  les  deux  armées, qu’elles  le 

retirèrent  toutes  deux  fans  combatte  , & auint  ce  merucil- 

leux  figne.ainfi  que  l’on  dit.au  lieu  de  la  Phrygic,  qui  s’apcHc 

Qrrycs.Mais depuis  Lucullus  difeourant  cnluimcfmc,  qu’il 

n’y  auoit  fi  grandes  prouifions  ne  li  grandes  ricbefics  au 

monde,  qu’elles  pcuirciu  longuement  fournir  à nourrir  tant 

de  milliers  d’hommes  eulcmble  , comme  en  auoit  Michrida- 

tes  en  Ton  camp , ayansmcrrncmcnclescnncmiscampczdc- 

uanteuz  , il  commanda  qu'un  lui  amenai!  vn  des  prifonnieis 

en  fa  tente,  & l’imctrogua  premièrement  combien  ilscltoy- 

ent  logez  cnfembic  par  chafque  chambre  ,&  puis  combien  Us  • ' 

auoyct  lailTc  de  bled  ci\  leur  logis  : apres  que  le  ptilonnicr  lui 

eut  rendu  rcfponfe  à tout  ce  qu’jl  lui  voulut  demander , il  le 

fie  temener  .&  commanda  qu’on  lui  en  amenai!  va  autre , & , , 

puis  yn  croificmc,aufqucls  il  fit  de  fembiablcs  interrogatoires  - -, 

qu’il  auoit  faites  au  premier:  puis  en  comparant  la  quantité 

du  bled  & d'autres  vîmes  qu’ils  aucycut  auec  le  nombre  des 

hommesqu’il  leur  faloicnouirir , il  trouua  que  dedans  trois 

ou  quatres  iours  lés  viurcs  leur  faudroyent  , au  moyen  de  j* 

quoi  il  s’arrefta  & fe  confirma  en  fa  première  iicl‘bcrationp|^ 

de  lailîcr  cpulet  le.  temps  fans  hazardei  la  bataille.  Si  fit  2m  via»ir$ 

amafier  dc..toHCiCspaus  • &.apqrtcr  vne  grande  quantité  de  di*  /«a/ 

bleds  en  fqn  camp,  afin  qu’aytnt ahDndancc de  tous vi'mcs 


N 


V 


I 


LV'CVLLVS. 

en  fon  armce,il  peuft  i fon  aife  cfpicr  & atcndrcles  occafions 
que  les  neccHîtez  des  ennemis  lui  prefcnteroycnr. 

».  Cifleftauii  CïPiNDANT  Michridaccs  alloit  crpiant  Ics  moycns  dc 

la  viiic  des  Cyziceniçns  qui  anoyent  efle  batus  co 
tu.entrt n»trei.  b*ta‘lle  dc  (Icuant  Chalcedoinc  auccCotta,Ià  où-ilsauoyêt 
perdu  trois  mille  hommes  de  guerre  & dix  de  leurs  vaiffeauz: 
& afin  que  Lucutlus  ne  fçcuft  rien  de  fon  entreprife.  il  fe  pat-  ' 
tit  vn  foir  incontinent  aptes  fouper,  prenant  l'ocafion  d’vne 
nuicl  obi'cute  & pluuieufe,  & fttfî  bonne  diligence  > que  le 
matin  au  poinâ  du  iour  il  fe  troiiua  deoant  la  ville  & planta 
*’cndroitoù  cft  aflls  le  temple  dc  la  dccfTcAdra- 
qui  cil  la  fatale  deftinee.  Dequoi  Lncullus ayant  efléa- 
uerii  le  mit  aufli  tofl  à le  fuiure  à la  trace, & fe  contentant  de 
n’auoir'point  efté  reocootié  endefordre  par  fes  ennemis,  alla 
■ ' bjger  fon  armcc  en  vn  bourg,  qui  s’apel’oit  Thracia  , en  lieu 
anantageux  pour  lui,&  commodément affis  pour  les  chemins 
& aucnaes  des  lieux  circonuoifins , dont  il  falloir  nccclTairc- 
il;-, cm  qyç  jg,  viurcs  vinfTent  au  camp  dc  Muhridatestparquoi 
prt^uc  pcerjoyant  ert  fon  entendement  ce  qui  en  aduiendroit»  ne  le  ' 

»r4,». puint  cachct  fli Celer  a fes  gens,  ains  apresque  loa« 
•tpAip^éHt'mvM  camp  fut  logé  & bien  fortifié  dc  trcuchces  , les  fit  aflcmblec 
fAuat intrtt.  en  confcil  f où  il  leur  fit  vnc  harengue , & Icurdit  publique- 
ment.auec  grande  dcmondracinn  de  toute  confiance  .que  de-  . 
dans  peu  de  lours  il  leur  bailleroit  la  viéloire  entre  leurs  - 
mains  fans  qu’il  leur  couÙaft  vnc  feule  goûte  dc  leur  fang. 
Cependant  Mithridates  enuironna  dc  toutes  parts  les  Cyzi-. 
ceniens  par  terre, ayant  diuifé  fon  armée  t n dix  camps, & pat 
mer  ayant  bouché  d’vn  collé  & d’autre  auec  les  vaifleauz 
• l'entrée  du  btas  dc  mer  qui  fepare  la  villcd’aucc  la  terre  fer- 

me. Si  auoy'ciu  les  Cvziccniens  bon  courage  au  demouraiu, 
Let  Ci^ciHÙHt  Si  eftoyent  bien  dciibcicz  de  fouùcnir  Sc  endurer  toutes  extre- 
pont  l’amour  des  Romainsimais  vnc  chofe  feule  les  tc- 
mai^r^iêuluu-  fcioc  , quMs  ne  iauoycnt  où cùoii  Lùcullus,  8e  n’en 

noHijeücs  , combien  ejuc  fon  camp  fuftfott  • 
^atxtrtmitiu  aparcnt&  allis  en  lieu  qu’on  1'  pouuoir  aisément  voit  delà 
«MM/  ^HtÀt  ville  : mais  les  gens  de  Mttbridatcs  les  abufoyeuc:  car  çn  leur  ' 
mbnflrantlcs  Romains  qui  e/ioyent  campez  au  dclîus  d'eux», 
aftezpres.  Voyez-vous,  difoyent-ils,  ce  camp- là?  ce  fout  les 
Medois  & les  Arméniens,  q le  le  Roy  Tigtanes  a enuoyez  au 
fccours  de  Michridates.  Ces  paroles  efroyoycnt  les  Cyzicc- 
niens  vuyanstant  d'ennemis  cfpandus  à l'cntOur  d'eux , en  fi 
V ^ grand  nombre  , que  quand  Luculius  vieridtoit  pour  les  fe- 

' courir,  il  ne  fauroit  pat  où  palier;  toutesfoisà  la  fiails  encen- 
dirent  la  venue  de  Luculius  pat  vn  nommé  Demonaz  qoe 
lAMrc  juiHAui  Arcbclaus  leur  enuoya,  auquel  du  cotumecccmcnc  ils  n’a- 

ioufte- 
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ieufierent point  de  foy,  eAitnans  qoe  ce  fiiflcnt  chofês  9*^ 

& coDtrouuecs  qu’il  leur  difoit,  afin  de  leur  donner 
courage  de  fuporter  conftamment  les  ttauauz  du  fiege , »»f  utmejltmtrqutt 
ques  i ce  qu'il  arriua  Tn  petit  garçon  qui  auoic  efté  pris  des /r^r  v(Mr 
ennettris,&  puis  leur  eftoit  efrhapé,  & s’en  cftoit  retourné  en <««'«/'<*»«• 
laYÎiterfilui  demandèrent, où  l’on  difoit  que  Luculius  e(\oit: 

|e  garçon  fe  moqua  d'eux»  prnfans  qu’eux»me(racs  ne  filfenC 
que  fc  iouer,  de  lui  demander  cela  : mais  quand  il  vid  qu'ils 
parloyent  à certes,  il  leur  monftra  du  doigt  le  camp  des  Ro- 
mains, &adonc  ils  le  creusent  & s’en  alTeurcrcnt.  Or  y a-il 
aflex  près  de  la  ville  de  Cyziqoe  vn  lac  qui  s’apcHe  Difcylli- 
tide,&  eft  nauigablc  d'affez  grands  bateaux.  Luculius  en  Rt^.Cet  prtdiget 
tirer  en  terre  celui  qui  edoit  le  plus  capable,  & le  fit  rrainet 
fur  vn  chariot  iufques  dedans  la  mer,  puis  y embarqua 
lus  autant  de  foudards  comme  il  y en  peut  tenir , Iciquels  en-  beruùtftrtifiti 
tierent  la  nuiéi  dedans  la  ville , fans  eftre  aperçeus  du  guet  »«/(« 
des  ennemis.  Ce  peu  de  fecours  réconforta  grandement  les  irutrUuiJirts 
aflîegcz:  & û femblc  que  les  dieux , prenant  plaifir  de  voir  ’**/’•  ?*'**’ 
qu’ils  euflent  fi  bon  courage,  les  voulurent  encore  *d*curcr^“‘^''^"*| 

& confirmer  d’auantage  par  plufieurs  fignes  tref-cuidens^'*^^^/''^,'’ 
qu’lis  leur  enuoyetent  diuinement»  & mcfmcmcnt  par  tumm  nt  tna* 
qui  fut  tel.  Le  iouidc  la  fefte  deProfetpinceftoit  prochain,  v,/,»! 
te  n’auoyciit  ceux  de  la  ville  point  de  vache  noire  pour  , 

inoler  ce  iour-là  au  facrifice  folcnncl, comme  leurs  ancicnes'^'^  "* 
ceremonies  le  rcqueroyentrfi  en  firent  vne  de  parte, otlapor  [>ATfifictdt 
terent  auprès  de  l’aurehcar  celle  qui  aooit  efié  deuoncc  à ce  Satan  ptrU 
^cnficc,  & qu’on  nourrilToit  exprès  pour  feruir  à ce  iour-là. 
edoitpar  les  champs  à l’autre  liuc  dübras  de  mcr,oùelle  pa-)*"'”"^ 
fiuroic  auec  le  rc'llc  du  bcftail  de  la  ville  : mais  cc  iour-là 
elle  fe  fcpâra  rodte  feule  d’aucc  le  relie  du  troupeau  , & tra- 
uérfa  à nage  le  bras  de  mer  iufques  dedans  la  ville, là  où  elle  (ÿ- n,.warriifr 
s’alla  d’elle  mcfme  ptefenter  au  facrifice.  D’auantage  la  de-  fufitunfinire 
efle  mcfme Proferpinc  s’aparut  la nuiél  endormant  à Arifta 
goras  rccrcraired’cltardc  la  chofe  publique  des  Cyziccnicns^" 
c|ui  lui  dit, le  fuis  ici  venue  pour  amener  le  fieufieur  de  Ly-  je  ou» 
bie  contre  la  trompette  Pontique  , & pouriant  di  à tes  ci  eanfernit&p»- 
toyens  de.par  moi, que  ie  leur  mande  qu’ils  ayent  bÔ  courage,  tufantparmtyh 
Le  lendemain  comme  le  fccretairc  tut  fait  entendre  la  vifion  , 
les  Ctztceniens  fectoùucrent  fort  esbahis  de  ces  paroles  de 

la  declTe, ne pouüÔs  compicdrc  cé  qu’elles  vouloyent  fign. fier:  > 

mais'à  l’aube  dii  iour  il  fc  leua  vn  vent  impétueux  qui  cfmcuc 
vue  tourmente  en  la  mer, & les  machines  & engins  de  harcric 
du  Roy, qui  cùoyent  défia  tout  ioignâc  les  muiailles  de  la  vil-  , ^ • 

le  pour  lcs  batre,ouaragcs  merueilicux,  qu'auoit  inuentez  de 
dfçlTczrrt  ingenieor  Thcfl'alicn  nomme  Nicynidc$,commcn- 
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mille  petfonnes, tout  Icquîl  butin  il  ramena  en  fon  camp,  en 
le  pafTant  par  deaant  celui  des  cnncinis.Mais  ic  m’esbahis  fore 
de  i'hillorien  Salufte  en  Cf  ft  endroit, qui  dîr  que  ce  fur  là  pre- 
nûftement  que  les  Romains  virent  des  chamcaur,  de  que  ia> 
mais  auparauant  ils  n'en  aiioyenr  Tcu  : car  ic  trouuc  effrange, 
qu’il  penUff  que  ceux  qui  long  temps  deuant  , fousScip!on, 
auoyent  veincu  le  grand  Antiochus,ou  qui  n’agucrcs  auoycnt  i 
combatu  contre  Archclaus  près  des  villes  d’Oichomcne  &dc 
Chxronkc,  n’eufleut  poior  veu  des  chameaux.  Mais  pourre- 
tourner  à noffre  propos, Muhridates  cfFroyc  de  cefte  desfaite  8- /o*/- 
refolut  incontinent  de  s’enfuir  le  pluft,>ff  qu’il  lui  fcroicpoflî  >*r.s  dtfMllint  i 
ble,&  pour  amufer  & retenir  quelque  temps  Luculius  derric- 
re  lui  , il  s’auifa  d’enuoyer  fon  Amiral  a uec  fon  arnicc  de  mer 
en  la  mer  de  la  Grèce  : mais  aiofi  comme  il  eftou  prcit  a taire  vnerrttaiuban^ 
▼oile,  fes  gens  mefmcs  le  trahirent  , & le  liurercnt  entre  les 
mains  de  Luculius  aueedix  mille  efeus  qu’il  portoit  quand  fut  u Munire 
& lui, pour  cafeher  à en  corrompre  & gaigner  partie  de 
des  Romains.Cela  entendu  Mithridaces  s’enfuit  par  la  mcr,&  ** 

lai  (Ta  le  relie  de  fon  armée  de  terre  entre  1rs  mains  de  fes  Ci-  ftuTmtirÀUrt^ 
picaines  pour  la  ramener.  Luculius  apres  alla  iurques  au  fleu  traitte  da  fient 
UC  de  Gfautchus  , là  où  il  les  chargea,  & apres  en  auoir  i\x^  autant  ejut dt fin 
vingt  mille, en  priedeprifonniers  vn  nombre  infîni.Ec  dit- on  pttfu^ 

qu’en  celle  guerre  il  en  mourut  bien , tantdefoudards,  com- 
me de  valets,  & antres  gens  fuiuans  le  camp,  iufqucs  au  nom- 
bre de  trois  cens  mille  petfonnf». 

C L L A flic . Luculius  s’en. retourna  en  la  ville  de  Ciziquc,  ri.Drfanj/rf«- 
là  où  apres  auoir  employé  quelques  iours  à iouir  de  J’hôneur  maux htnrtuft 
qui  lui  cffoitdeu,&  à^rcccuoir  le  bon  recueil  que  lui  firent  les 
Cyzicenicns,  il  alla  viiitcr  toute  la  coffe  de  rHclIcfpont,  pour 
aUembler  vaiffeaux  & drcflcr  vnc  armée  de  mer:  &cn  paffant 
pat  la  Troadeon  lui  fit  fon  logis  dedans  le  temple  de  Venus,  . 

là  où  aiofi  qu’il  doimoit  la  nuiiff  en  fon, liâ,il  lui  fut  auis  qu'il  > >' 

aper^cut  ladccfTc  deuanclui , qui  lui  dit  ces  vers,  <’ 

Comment  dors  tu  ’o  lion  courageux, 

" Quand  près  de  tôt  font  les  cerfs  ombrageux> 

Si  fcleua  du  inc«ntincnt,  &failant  appcllcr  fesamis,  leur  u., 

recita  la  Tiûon  qu’il  auoir  cuë  , cilant  encore  nuitff  toute  noi- 

rc:5c  fur  CCS  entrefaites  ariiuereht  quelques  vns  venâs  de  la  vil-  ’ ' > 

Je  d’Ilium  qui  lui  apportèrent  nouucMcs, qu’on  auoir  appcrçeu 

au  port  des  Achztcns  quinze  galères  à cinq  rames  pour  banc, 

de  celles  du  Roy  Mithridates,&  qu’elles  cingloyent  rcrsTille  ; 

deLemnos.Parquoi  il  Ce  mitauffitoff  à la  votlc.dt  les  alla  tou-  LadiUginulut: 

tes  prendre.'Car  d’arriucc  il  occit  le  Capitaine  qui  fc  nomnioit 

lfidotus,&  puis  alla  contre  les  autres  mariniers  qui  eftoyent 

laoChtelc  long  de  la  coffe,Iefquslsle  Voyans  venir  concie  eux,  ^nint  ftnt  fur 
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lt»figntits , ni  tirèrent  fouJain  tous  leurs  vaifleaux  pour  leur  faire  donner  cti 
t-jrr^tKftrmta  r<*rre,&  cornbattans  de  deffus  le  tillac.biccercni  pluficur»  d's 


t(«<. 


foudatds  de  J.ncullus  i qui  ne  les  pouuoycnc  enuironner  pxc 
derrière, à caufe  du  lieu  où  clics  eftoyenr,  ni  les  forcer  par  do- 
uant , à caulc  que  leurs  galères  floioyent  en  mer,  & les  autres 
ciloyent  appuyées  & cfcliouces  fermement  cô.rc  latcirc.Tou> 
tesfois  à la  iin.Lucullus  à toute  peme  crouua  façon  de  mettre 
en  terre  les  meilleurs  cumbutcans  qu'il  cuit  lors  autour  de  lui, 
par  TH  endroit  où  l’on  pouuoit  JcfedJrc  en  riflctCcs  foudards 
allèrent  charger  les  ennemis  par  derrière  , donc  ils  en  tuèrent 
aucuns  d’arriucc,  & contraignirent  les  autres  de  couper  les 
chables  qui  teiioyenc  les  galères  attachées  aux  riuages  : mais 
quand  ils  s'en  cuiderent  fuir  airiere  de  la  tenc, les  galères  s’en 
treheurterent  & froülcrent  les  mes  les  autres, & qui  pis  eft.aU 
Ctnx<}uit$mba-  Ictct  donner  dedans  lespointcs  & cfpetonsde  celles  de  LucuU 
rfnr<»/irr</t»w  lyj.g  fmc:  tuez  plufieuts  de  ceux  quicftoyriu  deilus,&  les  au- 
«'«-jj.çj  -J  prisonicrs.cntrc  lerqucls  fut  amené  à Lucullut  le  Ca- 

‘l^*  Scrtortus  auott  enuoye 
tee  fimpUe  ennt  d’HcIpagnc  à Mithridatcs  : car  U dloif  borgne, & Lucullus  a- 
ftM.  Doit  comandé  à fes  ges  auant  la  mrnee, qu’ils  ne  tualTcnt  pas  rn 

des  ennemis  qui  fuilborgn",}!!!)  qu'il  n'euù  pas  ceft  beur.què 
de  mourir  en  c6bartac,ains  qu'on  le  lîlt  hontculcmct  Se  igno- 
mintculcmcnc  mourir  par  iuAice.  Cela  fait  Luiullusfe  hafta 
d’aller  lui  mcfme  en  perfonne  àlapourfuite  de  Mithridatc^, 
pource  qu’il  s'accendoic  de  le  tcouuct  encor  en  la  code  de  la 
Bithynie.là  où  Voconius  lelutaucoit  arrcùércarii  auoic  cn- 
unyé  deuâc  ce  Voconius  aucc  quelque  nombre  de  TailTeauz  en 
la  TÜlc  de  Nicoincdie  pour  l’empefcher  de  fuirrmais  il  s'amu- 
Sitttitti»ti«n  fi  tant  en  l’iflc  de  Samuthracc  à l'actifier  aux  dieux  d’iccUe.& 
fuit  perdre fç  fjjjg  tcccuoir  en  la  confrairic  de  leur  religion,  quM  ne  peut 
3pr«s  atriucr  à temps  poutcngatdet  de  partit  Miihrida- 
fetuteedieurpu-^cs,  lequel  auoic  ia  fait  Toilc  aucc  toute  fa  flore,  fe  haftant  i 
tfie.  toute  diligence  de  gaignet  le  Royaume  de  Pont  auant  que 

Lucullus  tecournafl  de  làoùilcfloic  alléimais  en  chemin  il 
fuiacueilli  d’vne  tourmente  li  violente, qu’elle  emportapar- 
let  ptm  fes  vai fléau X qui  couruaenc  fonunc,&  partie  en  brifà  & 

faut expefex. aux  mit  à fotid.tellcmét  que  toutes  les  coftes  & rtuages  d’aléuiron 
perilt.&  teu-  par  plufïeurs  touis  tarent  pleins  & femcz  de  corps  morts  8c 
truiru  pur  fax  de  naufrages  quc  Ics  vagucs  de  U met  y icttercnt.  Quant  àfa 


eU  tl  eftoit  dedans  vnc  gtofTc  naue  de  charge,  laquelle 


VitrelestMini  püuuoit  pas  poui  fa  grandeur  ranger  la  cofte  ne  cingler  au 
des  pim  petit  ex  lÔg  delà  tcrrc,&  ce  fe  latll'oic  pas  aisément  gouuerncr  ni  ma- 
d^tplm  mefihûe  aiet  iax  pilotes  en  vnc  0 impccucure  courmentc.  que  les  ma- 
dtttMt*de.  ttnictsy  petdoyct  toute  conoi(rancc,&  fi  eftoit  défia  lî  pefan- 
tc  & û rcmpliç  de  l’eau  qu’elle  faifoit  qu’iU  ne  l’ofoycnc  |^us 

eflargir,' 
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eilargir  co  pleine  mer, de  ntanicre  qu’il  fut  contraint  de  padci 
en  vn  petit  brigantm  de  coût raircs.&  mtitic  fa  pcrloane  ’&  fa 
Vie  entre  les  mains  des  lartoos  dcefcuincurs  de  incri  à i’aide 
defquelsàla  dn  non  fans  exuenie  danger.  & contre  toute  ef- 
peranec,  ij.  fe  fauna  en  terre,  & fit  tant  qa’il  artiua  eu  la  ville 
de  Hctaclcc  ail  royaume  de  Pont.  En  quoi  fait  à noter  que  la 
braue  vanicric,  dont  vfa  Lucullus  en  ccd  cndrbitenucrs  le 
Sénat  Romain, ne  lut  tourna  point,  par  courroux  des  dieux, 
au  lebouisde  fa  penfee  : car  comme  le  Sénat  cud  ordonné, 
que  pour  mettre  fini  ceiie  guerre  ou  dreifalt  &:  équipait  vne  ' 

flore  de  vaiiTeaux  , & pour  eeXatte  cuit  donné  ailignacion  de 
' dizhuit  cent  mille  efeus,  Lucullus  cmpcfctia  par  lettres  qu’il 
ne  fc  fiit,5c  efctiuit  brauement  que  fans  toute  ccite  defpcnfe, 

& ce  grand  aparcil.il  te  faifoit  fort  de  clialfct  Miihridaies  hors 

de  la  mer  auec  les  vailfeaux  empruntez  de  leurs  alliez  & con> 

fédérez  feulemcnt;&  le  fit  de  fait  auec  vue  fpecialc  grâce  & ai- 

de  des  dieux, parce  que  l’on  dit  que  celle  horrible  tourmente, 

qui  perdit  l’armec  de  Mithridates,  lui  fut  fufeitee  par  Diane,  /‘yrjiiu^ 

courroucée  de  ce  que  les  Pontiques  auoyent  pillé  fon  temple  i/;fWWn) /« 

qui  c(t  en  la  ville  de  Ptiapos  , & en  auoyent  enlcuc  & ttauf-/t«f^«MrM 

porté  Ton  image.  foutu». 

Or  y en  auuit-il  pluficurs  qui  le  conrcilîoycnt  à Lucullus  de 
diferer  Icdemoutantdc  ccite  guerre  à vue  autre  iàiion:  maù 
nonobitant  toutes  leurs  remonitrances, il  alla  par  le  paysdcla«n«a  dotktft» 
Galatie  5e  de  la  Biihyntc  enuahir  le  royaume  de  Mithridates:  tUtMmu* 

auquel  voyage  il  CUC  au  commencement  difette  de  viutcs,tcl-  *■»*"«»* 

Icmcnt  qu’il  y auoit  trente  mille  hommes  de  la  Galatie,  qui 

fuyuoyent  Ton  armée  , poitans  chacun  vn  minot  de  bled  lur 

leurs  efpaulesiimais  entrant  auant  en  pays, Se  y conquerâc  cour, 

il  vint  à y auoit  fi  grande  ahouHcc  de  toutes  clisfcs  qu’vn  bœuf  ^ 

ne  fe  vendoit  en  Ion  camp  qu’vnc  drachme  d'argent , qui  pou- 

uoic  valoir  cnuiton  crois  fols  5c  fiz  , & vn  cfclaue  quatre  fois 

autant, qui  font  cnuiron  quatorze  foIs.Dc  cour  aune  butin  il  y >.  . . 

en  auoit  vne  quantité  fi  grande, que  ou  l’on  n’en  faifoit  co^ce^ 

ou  on  le  confommoic  en  tout  abandon. pource  qu'on  ne  croa- 

uoit  pas  à qui  le  vendre, à caufe  que  chacun  en  auoir:  car  ils  ne 

firent  que  couiit  & cheuauchcc  tout  le  pays,iufquesà  la  ville  ' ' 

de  Thcmircyra,&  aux  campagnes  qui  font  au  long  de  la  tiuie- 

rc  do  Thermodon , n’artcftâs  en  pas  vn  Ueujûnon  aptant  qu’ils 

demouierent  à le  facager  5c  piller  : à laifon  dequoi  les  fou-  Lttgtmitgntt» 

dards  fc  plaignoycnt  de  leur  Capitaine , pourcc  qu’il  receuoit 

à compoiition  toutes  les  villes, & n’en  pcciioit  pas  vne  à 

ni  ne  leur  donnoic  moyen  de  s’enrichit  du  pillage.  Encore  à 

celle  heure,  difoycnt-ils, nous  fera  il  palTcr  outie  Aimfus  cï-iuntui  nmmt 

té  riche  5c  puiflancc  , que  nous  pteodtiuus  facilement  à foi-^»ndw 
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ce  qui  en  prcfTcroit  vn  peu  le  fiege,  pour  nous  mener  aux  dé- 
fères des  Tibaicniens  Se  des  ChaMjcens  combatre  Mithrida- 
tcs.Lucullus  ncfaifoit  (fonte  de  toutes  ces  plaintes  & dolcanr 
CCS  des  foiidards,&  ne  s’en  foucioit  point , pourccqu’il  n’cufl: 
iamais  cuidé  qu’ils  deulfcnt  venir  iufques  à telle  fureur  & i 
telle  mutination, comme  iis  firent  depuis:&  au  contrairc,il  fe 
iull.fioit  plus  foigneufemenc  enuers  ceux  qui  le  rcprenoyersc 
& bhfmoyent  de  ce  qu’il  s’atrcfloir  & amufoit  fi  longuenit^nc 
à des  villes  & villages  qui  ne  valoyent  pas  beaucoup, & ccpcri- 
- -g„,  lu  donnoit  loifir  à Mithridates  de  fe  refaire  & remettre  fus 
f^Uu^'peuT  Uf-  vnc  autre  armée  nouuellc.  Car  c’eft  le  poindf  (ce  leur  difoit-. 

il)  auquel  ictens,  & qui  me  fait  ainû  amufet  & feiourner  ci 
Itifiràfontnnt.^l^^  ne  demandant  autre  cliofc.finou  qu’il  fc  puiflc  vnc  au- 
mdttemtttre  fort,&  remetcrc  enfemble  vne  féconde  armee.qui 

donne  la  hardiefiede  fetrouuer  encore  dcuanc  nousca  bx> 
raille.&denefuirplus.  Ne  voyez- vous  pas  quM  aàfon  db$ 
uùé  dt  dtinauif  vnc  infinité  de  pays  deferts  où  l’on  ne  le  pourroit  iamais  fuiuté 
ttutrsUsdtfin  l.i  la  thracc,  & tout  auprès  de  lui  le  mont  de  Caucifus,  &plu> 
ttx.qutff!^rj'n  li-ots autres  inaccelTîbles.qni  font  fufii'ans  pourtecelcr  & ca- 
cher  aoi\  lui  fculementimais  autres  innumetabics  Piincfcs  & 


U & tn  j fuir  la  ücc.ft  ne  venir  point  au  combat? 
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ghafèt  *«m<iinf,d’auan'age  il  y a peu  de  loutnccsde  chemin  depuis  la  prouince 
»ntliurs0i’fir.fifdç^  Càbitcnicns  iufques  au  royaume  d’Atmenie,  là  où  cft  de 
^ etnirtaïu.  fciour  T'granes  le  Roy  des  Rois.qui  a la  puilfancc  fi  grande.' 

qui  débouté  les  Pacches  de  l’Afic,&  tranfporce  des  villes  Grée-' 
ques  toutes  entières  iufques  au  royaume  de  la  Medie.qiii  tient 
toute  la  Syrie  & la  Palaritine,qui  a occis  & exterminé  les  Rois 
fucceficurs  du  grand  Sdeucus  , & a emmené  par  force  leurs 
femmes  Scleuis  filles  en  captiuitéî  Ce  grand  & puilfantRoy. 
eft  allié  de  Miihridates, ayant  cfpoufc  fa  fille, & n’cft  pas  vtai- 
femblable  que  quand  il  l’ira  humblement  requérir  de  lui  don- 
ner fccours  en  Ion  extrême  nccclfité,  l’autre  foit  pour  l’abaa» 
donner;  ainseftpluftoUàcrolicqu’il  prendra la guerre  con- 
tre nous  pourledcfendrciainficn  nouscuidanc  haflerdc  chaf- 
fer  Mithtiÿiates,nou$  nous  inctctous  en  danger  d'atircr  & pto- 
uoquet  vn  nouuci  ennemi  Tigranes.qui  de  long  temps  ne  ccr- 
chc  autre  chofe  que  quelque  occafion  apparence  de  nous  faire 
la  guerre, & il  n’en  fauroit  auoir  de  plus  honnefte  apatccc,quc 
de  prendre  les  armes  pour  défendre  d’extteme  ruine  vn  Roy 
fon  voifin  & fon  allié  fi  proche, ayant  cité  contraint  de  fe  iet- 
ect  CEtfte  fes  bras.  Quel  befoin  donc  cft*il  que  nous  mefnàes 
procurions  ccla,&  que  nous  cnlcignions  à Mithridates  ce  qu’il  ' 
n’eiucd  pas, à qui  il  doit  recoucitpour  lui  aider  à nousfaireU 
guetrcific  que  nous  le  poulfions,ou  que  pour  mieux  dite,  nous' 
le  mettions  auccuos  propres  mains  cajoyc  d’allcc  requciit 
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fecou.rs  à Tigranesrcc  qu’i^nc  fera  iamais  de  fa  voloncé,s’il  ti’j 
cdueccrt.iircm5:  cuntrainc.cltjmaüt  que  ce  lui  feroit  derhon- 
neur.Ne  vaut-il  pas  mieux  que  nous  lut  dônions  le  temps  & je 
loilic  Je  latTembicr  vue  autre  fois  les  forces  de  Ton  royaume  & ' ^ 

iSi  Mc  romectre  fus,  à lin  que  nouscorabatioospluftoft  contre  les 
"‘*Cholchiens,  Tibarcniciis,  Capjidociens,&  autres  t:ls  peuples» 
qae  nousauoos  Jefia  battis  tanr  de.fois,quc  contredes  Meduis 
M f&Armcnicns?En  celte  rdoliuion  demouta  Lucullus  longtips  Lahimmu  en. 
deuant  la  vjUcd’Amifüs.faifaut  tout  eaprclTémcnt  durer  le  fie-  A'"'"»»*'** 
igesas  le  prclfcr  :puis  qivndl’hyucr  fjt  palfé  il  y laida 
puur  le  cûcinuer,i3c  s'en  alla  àucc  le  relie  de  sô  armee  troubler  rtfilutintt »r 
Michridares, lequel  auoic  placé  fon  camp  près  la  ville  de  Cabi*  diuairtmh btm~ 
«.dJiberé  d’y  atendre  les  Romains  ayant  remis  fus  vn  exer- tffmtfiU 
*!j , citede  «jiiarautc  rniiic  combataus  à pied,  & quatre  mille 
lai  uiux,aulqiicis  il  fc  finit  le  plus, tellement  qu’il  pafla  la  riuicre  ***** 

Cal;  dcLycus,  & alla  ptefenter  la  bataille  aux  F-omains  en  pleine 
jlà  campagne. Si  y. eut  quelques  efearnouebes  dcgensdcchcual, 

.tlJcrquciUs  les  Romains  eurent  du  pire, & y fut  pris  vn  Romain 
fti  nommé  Pompcius  homme  bien  cltimé,  lequel  fut  mené  tout 

bleeéo  j’il  cüoit  deuant  Mithridatcs,qui  lui  demanda  fi  en  lui  llftuuftrunti 
fanaac  U vic,&  le  failant  gjcrir.il  voudroit  pas  deuenir  Ibn  fer- 
nitcur  & fon  anivOuy  bien  lui  refpondic-il  promptcmcot,fi  tu 
fais  paix  anec  les  Ro:naiiis. linon  ie  te  ferai  toufiours  ennemi. 

.Lî  Roy  eftimabcaucoup  fa  vertu  ne  lui  fie  aucun  defplai-  ^ ' 

fît.  Quand  à LacuUus  il  ccaigaoic  de  defeendreen  la  plaine» 
pource  que  fon  ennemi  crtoit  le  plus  fore  de  gens  de  chcual, 

SfidoUtoit  aulll  d'vn  autre  collé  de  prendre  Ion  chemin  par 
liinuntagnc,  ponraucam  qn’il cltoic  long,  malaisé  il  plein 
de  bois  6c  de  forefts  : mais  ainfi  comme  il  clloit  en  cefte  dou.  fr4nujfa it fri. 
te,  on  prit  d’aucntnrc quelques  Grecs,  qui  s’en  eftoyent  fuis 
cacKcz  dedans  vnccaacrnc  là  auprès  , entre  Icfquclsy  en  a 
uoitvn  vieil  nommé  Artcniidoius,  lequel  promit  à Lucullus. 
s’il  le  vouloit  croire  & fuiutc»qu’il  leiendroit  en  lieu  fort  Sc  ptrfin,tn,m:jlrt 
feutpoury  loger  Ton  camp,  &où  il  y,anoit  vn  chafleai^au  dijueiit fifM$ 
dcffiie  la  cité  de  Cabita.  Lucullds  aioulla  foy  à fon  dire  , & fi 
toH  que  la  nuiâ  fut  venue  fit  allumer  force  feux  en  Ton  camp, 
te  s’e»  partit  ; & apres  auoir. palfé  quelques  pas  de  montagnes  > 

&delUoit$  dangereux , ilfettouua  le  matiiiau  lieu  qu’Arte- 
tnidorus  lui  auoir  piomis.fic  futenc  les  ennemis  bien  cllonnez 
quand  le  ioutfur  venu,  delevoirlà  audclfus  d’eux,  enliea 
dont  il  pouuoic  fortir  fur  eux  auec  auantage  s’il  lui  plaifoic. 
de  combatte, & s’il  ne  lui  plaifuittSt  qu’il  fc  vouluR  tenir  coi, 
il  eftoic  impolfib|c  de  l’y  forcer  car  il  cftoit  lors  entre  deux 
d'hazarder  la  bataille  ou  non.  Maisfur  ces  entrefaites,  on 
dit  que  quelques  vns  du  camp  du  Roy  lancèrent  d’auen-^"*^''”'*^'^ 
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rtf>ui  la  <?'#•  turc  TH  CCTf;CC  que  voyâs  Ie4  Romains  leur  allèrent  au  deuartt  ^ 
pour  leur  couper  chemin,  & corrmcnccieni  parte  moyen  de  ^ 
“'“'"^‘‘"'"^'"•'vcharncrles  vns  les  autres,  y fuiuînans  touliours  clNne  pan  & tj 
d’autre  gens  de  renfort  , tant  qu’à  la  lin  ccui  Jli  Roy  y furent  ;o 
pnjerut  W les  plus  Vorts;mais  les  R(’m?ins  »oyans  de  dr/!i»s  les  reinpais  ,a 
Pji*  de  leur  camp  la  fuite  de  leurs  gens,  en  cuicnt  h grand  deipir, 

«»•  ' qu’ils  sVn  coururent  tout  îiir-udemfnt  à Lucull’.is. le  prier  quhl 

les  mrnsft  au  combat, & qu’il  ieurdonnall  le  ligne  de  bataille, 
Lticulluslttrr  voulafit  donner  par  efft  à entcodtccomb  en  frre 
lapîcicncc  & b vf.ic  d’vo  ,bbn  3c  b»,:  Cipibioc  en  »n  botï 
atairc  leur  cainmrnd.i  qu’ils  ne  b bou;^îa(l'enr  quant  à enx.Sc 
lui"  mcl'mc  en  perfonne  defeendit  en  la  plaine  : où  il  fit  corn-  - . 
Crt(jr^>'c’c"/>'>' mandrment  au*  pien.if rs  tic  li;5  gf  ns  itncontra  f>ÿjns, 

entp‘i.inJ  il tft  (ju’iis  cuirctu  à s’attfAci  & à ictounier  au  combat  quant  & lui:'  |j,, 
b.i.iidedim^u.  prompremcnt.&  les  autrcsauJli  patclletnciit:& 

ainft  fo  ralliant  tous  cnbmble.rourneKnt  facilement  buts  en-  „ 
hon,tj»ndu  7«trnemis,qui  les  thafioytnt.çn  fuite, & les  remenerent  batans  lul- 
teU'i  ttvip.nnûi  qncs  c'c dans  leur  foi  i.  Puis  quand  il  fut  de  rt  totiV  en  fon  camp»  ^ 
tniixnfan  ,,^,py(a  j qiji  aiioytnt  fi'ty  vne  certa  ne  note  d’infamic, 

jetfptijait.  jont  les  Romains  ont  accuuftr.me*d’v(cr  en  tel  cas:  c’eft  qu’il 
leur  fit  crculcr  vn  fo'sc  de  dotze  pieds  de  long,  cftans  en  che-^ 
mifes  foublefccints,  buts autics  compagnons  ptefen  , & les  ^ 


^ Tcgardsns  fane,  . Md 

vni.  La  fiî^i  O R y aiioit-il  en  l’oft  du  Roy  Mi.hridaccs  » b Prince  des 
ta  rf<"/''/‘^'»D3ndaricns,  qui  font  ccttauis  peuples  Barbares  habitans  aa 
y«  |on„<Jes  marcis  Meotides.  & s’apclloii  ce  feigneur  Oithacus, 
gctril  cheuaherde  (a  pcrfonnc.hatdi  & adroit  auxatmes.  & Ç 
’ home  de  bon  fers  pour  conduite  vn  grand  afairc.autantqu’au- 

qui  fuU  en  tome  U troupe»  & d’auar.tage  homme  de  bounc 
tm  *>n  vtd  grâce  Sx  dc  biMi  entretien  en  compagnie  > lÂcliuic  bien  le  rca- 
dre  agréable  à tons.  Cértui  ayant  toufioars  quelque  contcii- 
i,à  ntMtUr*-  tionà  l’encontre  des  autres  feigneurs  de  Ton  pays,  & quelque 

je  jjjoydç  à qui  auro't  le  prcmict  Iteu  d’honneur  & de  faucut  au  _.j, 
pr*s  du  Roy.s’adrcffa  à Mithridates,  & lui  promit  qu’il  lui  fe-  , 

* r^oit  TH  grand  feruicc.c’cft  qu’il  occiroit  Lucullus.  LcRoyfoQ 

fort  aife  de  cefte  promcfle,&  l’en  loua  grandement  en  fon  prt- 
ué,mais  en  publie  il  lui  fit  quelques  iniurcs  & outrages  ex  prêt- 
sèment, afin  qu’il  euft  quelque  couleur  de  contrefaire  le  cour- 

îoucé.Sc  des’en  allcrrcndteà  Lucullus.commeil  fit.LucuIlus 
le  rcçeur  à grande  ioyc, à caufe  qu’il  dlüit  fort  renommé  en  s6 

camp,&  pour  refproiiuet  lui  donna  incominent  quelque  char-  ^ 
. gc,cn  laquelle  il  le  porta  tellement  que  Luculluscllima  beau- 
coup  fon  cnrendcmenc,&  loua  la  diligence,  de  manière  qu’il  ^ 
il  lui  faifoit  ccll  honneur  de  l’apcHcr  quelque  fois  au  ccnfcil,  & 
de  le  faire  manger  à (a  table.  Vn  louc  donques  ce  Danda- 

rien 
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lien  penfa  auoir  trouué  l'ocf  afiô  opporruns  pour  exécuter  fon 
ènrrcprinrc.i!  commanda  à Tes  valets  qu’ils tinfl'enc 
tout  prclt  hors  des  trcnchrei  du  camp, & en  plein  iour  comme  t,;ne  rtni, 
ù»  les  ('oudards  fe  repofoyent  5c  dormoyent  çà  & là  emmi  le  câp,/<>iifo.r,  & ifui 
it'- ^ il  s’en  alla  en  h tcntc-de  Liici'lltis  , penlantn’y  trouuer 
te  'fonne  qui  lui  en  dcfcndill  l'entrée  , pour  la  priuauré  8t  fa 
i»a  ‘ iniÜarité  qu’il  ii'oic  prife  auec  lui.  attendu  mefinen\cnt  > qu’il 
3i:ii  dhoit  auoir  quelque  chofe  de  confcqucnce  à lui  communi- 
i^uct  : & de  fait  y fuft  eriiré  fans  doute,  Il  le  dormir,  qui  perd 
tantd’aurrcs  Capitaines, n’cuH:  alors  pteferué  & fauué  Lucul- 
'lus,qui  dotmoTicar  l’tn  des  valets  de  chambie  nommé  Mené-, 
donius,  qui  de  bonne  auenrnre  gardoit  la  porte  , luidrt  qu’il 
venoit  rn.il  j propos, pout  aurant  que  Lucuiliis  trauaillé  d’af- 
faites  8c  Je  faute  de  dormir, ne  failoit  que  de  fe  mettre  à (bnir 
meillcr.  Oithactisi  quelque  rltofc  que  l’autre  lui  dift  , ne  s’erf 
vouloir  point  aller, & dit  qu’il  V entreroit  Toulult  où  non,pout 
cequ'il  a ioit  à lui  pailcr  d:  chofe  de  grande  importancc.Mc  }.  Stgié'-fiieU 
v!!|  ncdciuus  lui  rcIpohJit , que  ce  ne  fanroit  cftre  choie  de  pliis^/*  leiennuur 
r»  grande  importance  ni  plus  nccella  itc  que  la  confetuation  9“"* 

,d  la  vie  & fauté  de  fon  tnailVc, lequel  auoir  neer flairement 

foin  de  repos,  & en  difantccla  le  rcpoulfa  auec  les  deux  mains.yjr*. 
Olchachus  alors  eut  pciu-8c  fr  rc'ira  fccrcrteract  hors  des  tren- 
chccs  du  camp.monta  i cheual  5:  piqua  droit  aucampde  Mt* 
thtidatcs  , fans  auoir  excciiic  r^eu  de  ce  qu’il  auoit  entrepris. 

Amlî  apert  il. que  roccalîon  5c  opportunité  du  temps  donnc4  £■’« 
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aux  grands  alFaires, ne  plus  ne  mo'ns  qu’aux  drogues  & mede* 
fines  qu’on  donne  tnix  tr.al.idcs , l’cfficaccdc  fauucr  ou 
-la  vie  aux  hommes.  Quelque  remps  .sp-.cs , LucuUus  enuoya 
l'vadc  fes  Capitaines  iioiumc  S*3rn3tiu.s, au  rccouuremcnt  de 
viurcsjauec  dix  enfeignes  de  gco>  dî  picdtdcquoi  Mrthrijates 
cllanc  aucrti , drpcfclia  à fa  qucu’c  vn  defes  Capitaines  auf- 
fi  qui  s’appclloit  Mcnandcr.auqiitl  Sotnatius  donna  la  batail-  î-  f b.t. 
le  6c  le  desfîc  auec  gr'and  meurtre  de  fes  gens  : & depuis 
lus  y renuoya  encore  vne  autre  de  fes  lieutcnans,  ÀJrianus.a-  b‘tnhh.në*^ 
ûcc  vcc  bonne  troupe,  afin  qu’il  y cuHdcs  bleds  en  fon  pripte  rtf-lutton 
plus  qu’il  ne  lui  en  faloir  : Mithridates  ne  le  mit  pas  en  non- /«»«  .• 
chaloir, ains  enuoya  apres  deux  de  fes  Capitaines  , Mcncma- 
chus  8c  Myron,  auec  cpand  nombre  de  gens,  tant  de  pied 
dccncual,  IcJqucIs  tarent  tous  entièrement  mis  en  pièces, 
èrcepié  deux  feulement  qui  vttoutnerenten  porter  les  non- hmr  ^huu ^ rp 
ucllcs  au  camp  , Icfqucllcs  Mtthridates  tafehabien  à delgiii-p*»rZfi/«v«(/»ia 
fer  > difant  que  la  perte  elloit  beaucoup  moindre  qu’on  ne  ' 

prnToit,&  qu’elle  citoit  auenue  pat  rigooijncc  8c  par  la  temc- 
lité  de  fes  licutcinns  : mais  Adiianus  à Ion  retour  pali’j  en 
grande  pompe  & magnificeticc  tout  au  long  de  Ibn  camp, 
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ramenant  gramî  nombre  de  chariots  chargez  de  blcJ  & dé 
dcfpouillcs  qu'il  auoit  gaignecs:  ce  qui  mit  Mithridates  ir.cf— 
me  en  û grand  dcTcrpoir, Se  tou5  (es  gens  en  tel  clFtoi  &.  en  tel 
trouble, qu’il  relolui  de  ne  s’arreftet  plus  la.  Parquoi  les  Ici- , 
gneurs  qui  auoyent  crédit  autour  de  lui, commencèrent  a en— 
noyer  deuant  5c  taire  emporter  recrettement  leur  bagage  hors 

du  carnp,mais  il  cmpcfchoycnt  que  leS/iutrcs  nen  hitciit 
dei'psièt  fujunstioz.  Les  autres  gens  de  guerre  voyans  ces  contenances  des 
fejlimefic  ripre.  migoons  du  Roy  , fc  prirent  à pouirct  & forcer  ceux  qui  les 
finît  tel  TniftTt  yguloycnt  cn®ardcr  de  forrir  j & tant  s alluma  ccllciimtina- 

^ qu'ils  vltîdrentiufqiJcs  à deftroulTcr  les  foinmicrs  qui  ;; 

bagage  , 5c  à les  tuer  eux  incrmes  (ut  le 
/ir/»i«<»/4i»<^»ciiamp;eottc  Icfqucls  fc  trouua  Dotyalus,  qui  eftou  I vn  de»  .J 
futnu  , principaux  Capitaines  de  tout  leur  camp, qui  nauoitrien  fur  • 
lui  qu’Tii*  robe  de  pourpre  , pour  laquelle  il  fut  tué  » 5c  Hcr-  . 
moeus  le  maiftre  des  facrilîccs  fut  foule  aux  pieds  ,&  eftoufe 
à la  porte  du  camp  par  la  multitude  de*  fuyans,ôcMithridates^._^ 

r«*.r«rk 


merme  parmi  la  ptclTc  & la  foute  de  ceux  qui  s enfuy<  yrtit  en 


ineimc  parmi  13  piciii.  vjw. j j v-, 

, lî  grand  effroi, fc  iecta  hors  de  fon  camp  fans  tuoir  autour  de  jf' 

fa  pcrlbnneTncfculcgaideni  »nfcul  efeuyer,  ne  qui  peuft  J 
feulement  rccouutcr  vucheual  de  fon  cfcuiric,  iufqucs  à ce  ^ 
que  Ptolomæus  va  defes  valets  de  cliambrc,qui  l’aperfrutca  '’Ç 
la  foule  des  fuyans,  deftendit  de  deffus  vn  chcual  qu’il  auoir, 
êc  le  lui  bailla, mais  ce  fut  bien  tard;  pource  que  dcGa  les  Rof 
mains  cftoyciu  à fa  queue  qui  le  poutfuiuoyent  de  bien  pies, 
y c’tft  PaMarite  Si  ne  fut  point  à caille  de  vifteffe  qu  ils  faillitcnc  a le  prendre, 

car  ils  eu  futwut  allez  près  pour  le  faire:  mais  l’auaricc  5t  con-  ‘’u 
UttHrsitsgeS  uoitjfc  des  fuudat Js  leur  tu  perdre  la  proyc  qu’ils  auoyent  fi  «« 
do  viSmus.  jyngjg^,pjjpoj, fini, jie.aucc  tant  de  irauauxSc  tant  de  hazards  p*i 

• de  batailles.  Si  ftuOra  Lucullus  du  prix  5c  loyer  de  toutes  les 
vidoircs-.cîrils  en  cftoyeiu  approchez  de  G prcs.quc  s’ils  euf- 

fent  encore  poiirfuiui  le  moins  du  mode  ils  euflent  fans  point  ^t 
de  doute  atteint  le  cbeual  qui  rcmpottoir.MaisTn  des  mulets 

qui  portoyent  fon  or  & fon  argent , fuft  ou  par  cas  d’auenture 
■ ou  bien  par  rufe  prspenfee  de  Miihtidatcs , qui  l’euft  exptcf*  i’';i 

fement  fait  ieiter  au  deuant  de  ceux  qui  le  poutfuiuoyent,  f« 

trouua  au  beau  milieu  du  chemin,  entre  lui  fuyant,  & les  Ro- 
mains  pouifuiuans,lefquclss’amufcrcnt  à piller  l’or  5c  Target»  ''‘8 
i.Ve,uaritt  >i’4fccombattansiquicn  auroit;  5c  cependant  lui  gaigna  le  de- 
tfgttâ  À ritn  uaqt.fi  bien  que  depuis  ils  ne  le  peurent  plus  atteindre.  Si  ne 
ftomltr  pt  py J pjj  jg  dommage , que  Tauancc  des  foudards  fit  à 

Lucullus, ains  ayant  d’auantage  cfté  pris  Tvn  des  principaux 
fecrctaires  du  Roy,  nommé  Calliftratus,  il  commanda  qu’oa 
le  menaftaucamp:  mais  ceux  qui  le  conduifoycnr , aduertis 
qu’il  auoit  en  vn  baudrier, donc  il  cftoit  cciuç,cinq  cens  efeus, 

le  tuèrent  «6 
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r le  taercntpour  les  auoir  : &:  ncanmioins  encore  leur  perinic 
Lncullus  de  facaçer  & piller  le  camp  des  ennemis. 

/ Depvis  ceftefuitede  Mithridaces,  Luaillus  prie  la  *ille “’A/*- 
? ^ deCabira  & pluficurs  autres  chaficaur  & fortes  places , là  où 
^ ^iltrouua  de  grands  thrcfors,&  iespiifons  pleines  de  priai  aux  vta*’. 

piifonnicrs  Grecs  > & de  plulîeurs  princes  parens  du  Koy  riinx à 
inelh]e>qui  fe  tenoyent  pour  morts  longrempsy  auotriêt  \oz%tit»vftTitUuts 
fc  Toyans  deliurez  de  celle  mifcrable  capriuitc  i par  la  grâce 
bénéfice  de  Lucullus,ns  penferent  pas  ellte  ^irez  de  pti- 
lbn>inais  cftre  rcirufcitez  Sc  retournez  en  vnc  féconde  vie.  Là 
fut  aufli  prife  l’rne  des  feeurs  de  Mirhrtdates  oommee  NylTa,à 
quila  prife  fut  falucaire, là  ou  fes  autres  femmes  & feeurs, qu’a 
penfoitauoir  reculées  plus  loin  du  danger,  & niifesenpays 
déplus  grande  feurcté  près  la  ville  de  Phcrnacic  , moururent  • • * 

^ piteufement  dcmiferablementicar  Mithridates  enuoya  deuets 
^ elles  l’vn  de  fes  valets  de  thambre  nommé  Baccitilidv  •.  leur 
•*’  potter  nouuelles  qu’il  leur  conuenoit  à toutes  mourir.  Il  y a- 
noitcnttepluficurs  autres  Dames,  deux  focuts  du  Roy,Roxa- 
ne  & Statira  qui  auoycnt  bien  40.  ans  chacune , & toutesfois  ifiihriJateid’oM 
n’auoycht  iamais  elle  mariées , & deux  de  fes  femmes  cfpou-  tupartriprefen. 
fees,  toutes  deux  do  pays  d’Ionie,  rvneapcllce  Btrenicc,  na» 
liucdcl’iflc  deChio,  & l’autre  Monimédcla  ville  de  Milct. 

^eficci  cftoit  fort  renommée  entre  les  Gt«s.  p<’urcc  et» 

quelques -folicitations  qucluifçcuft  faire  le  Roy  en  cftanta  ttnim  du  granit 
moureux,  & qu’il  lui  euft  enuoye  quinze  mille  cfcuscontans/'/iMt//..^*,  par 

fiourvn  coup  , iamais  ncvoulnt  entendre  à routes  fes  pour-  ^'"i>»tfthatni- 
uitesiiufqucs  à ce  qu’il  y eufi  accord  de  mariage  pafi’é  entre-^'”'*?’"’/’"’'”"^  • 
eux, qu’il  lui  euft  enuoyé  le  diadème  ou  bandeau  royal,&  qu’il  *Ctfî^^*kiuf 
l’cuft  appcllec  Roine.  La  pauurc  dame, tout  le  temps  aupata-  txtrtmi d'tfir* 
■tant  depuis  que  ce  Roy  Barbare  l’eut  efpoufee,  auoit  vclcu  en  ftm  Ufuieàit^ 
grande  dslplaifancc,  ne  faifant  continuellement  autre  chofe 
que  de  plotct  la  mal  lieurcufe  beauté  de  fon  corps,  laquelle 
au  lieu  d’vn  mari  loi  auoit  donné  vn  maiftre,5£  au  lieu  de  cô- 
pagnie  conjugale  que  doit  auoit  vne  dame  d’honneur  , lui  a- 
uoit  baillé  vne  garde  & garnifon  d’hommes  barbares  qui  la.  f 

tenoyent  comme  prilonnicrc , loin  du  doux  pays  de  la  Grèce, 
en  lieu  où  clic  n’auoit  qu’vn  fonge  & vne  ombre  de  bics  qu’eU  -, 
le  auoit  cfpcrcz,  & au  contraire  auoit  realcment  perdu  les  vc- 
ritabies, dont  parauant  clic  iouiifoit  au  pays  de  fa  naUI'ance: 
k quand  ce  Bacchilides  fut  arriué  deuers  elles,  & leur  eut  fait 
M commandement  de  parle  Roy  qu’elles  culTcnt  à eflire  la  ma- 
)ïî^  niere de  mourir, qu’il  leur  fcmblcroit  à chacune  plus  aifee  ^ jtr*\a!mef^hdt- 
moins  doulonrcufc  , elle  s’arracha  d’alcntourde  la  refte 
bandeau  royal,  Sc  le  nouant  à l'entour  du  col  s’enpcndicimais  <r< 
le  bandeau  nd  fut  pas  allez  fort  & fç  rompit  incontirït,  & lors/"^*''-""* 
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Clic  fc  prie  à^irc  i O maudit  & mallicurcux  ti(Tu  ne  me  fcru^- 
I las-tu  point  au  moins  à cc  tnrtc  fci  uir<î:  en  difant  ceî  paroles  ^ 

elle  le  ietta  cotre  terre  tfrachanr  dcirus.Sc  ledit  la  gori»c  à Bac- 
f#'H»79K»d«»»fichilides  pour  lalui  couper.  L’aime. Bcrcnice.pnt  rue  coupe  P 
impt$tUiigttit  pleine  de  poifoa  > fa  mère  prefente,  qui  la  pria  de  lui  en  bail- 
tt  l'Apt  i/]iani  jj.f  Ig  rnoitléice  qu’elle  fit  >&  le  burent  toutes  deux  cnfemble. 
Ufmgrnfapr»-  f;^rcc  du  poifoU  afTir?.  violente  pour  cflcindrc  la  mere,  i'< 

rV^7r^îi7'^''' de  vicillert’c . mris  elle  n’eut  pas  l’cfic.ice  fw- 
dt  DÙHfuTlt<  de  lufoqncr  (i  promprement  la  lille,  noutee  qu’elle  n’en  auoic  *’ 
f.inguiiutirei  pis  pris  la  ijiiantité  qu’il  lui  en  falloir  > ains  tua  lonviiciucnt 
ftrjtiu.  au^teraitsde  la  mort,nirqucs  à ce  q^ue  Bacchilides  la  ballant 
. d’acl)ciicr,rllc  mcfiuc  filialement  s’cfloufa.  Q^nt  aux  «leux  .^1 

fœurs,qm  n’eftoyent  point  maiiees, on  dit  que  l’vne  beut  aulli  “~ 
, du  poil'on  en  maudiflant  & detcflâi  f^rt  la  cruauté  de  fou  fre-  f.w 
tc:mai^  que  Statira  ne  die  ramais  vne  itiauuaifc  parole,  ne  qui  -‘'C 
Iciitift  Ton  cccn:  failli  ou  ayant  regret  à mourir  , ain&  au  coo-  'w 
. . traire  qu’elle  loua  & remercia  fon  frère, de  ce  que  fc  voyant  en  •- 
. , danger  de  fa perfonne, il  n;  les  auoit  point  oublies, îinsauoit 

Tragi)]Mn  | faire  mourir  auant  qu’elles  lobaflcnc  cfclaues  ^«rt 

Itt I mûri dtbut-  entre  les  mains  des  ennemis.  & prcmicrqu  lU  pciillent  raire  -u 
tiiitfs.  aucun  outrage  à leur  liouncur.Ccs  pitelix  inconucnicns  firent 

grand  malau  cixqr  de  LucuU'JSjtjUi  tft:>it  doux  & btnin  de  fa  ur 
nature:  touresfois  il  tira  outre  pourfiioanr  tonfiours  Mifbri- 
, datesà  la  trace  , lufqucs  à la  ville  de  Talaura  , là  où  entendant 

' i)Uc  quatre  iours  auant 'qu’il  y arriuall  .Miibndatcs  s’t  n efioit 

•V  fui  deuets  Tigrancs  en  Atmenia,  il  s’en  rcùnirna,  ayan:  pte-  û , 

• ‘ micrcmcnt  fubiuguélcs  Ch.ldceos  . & lesTibareniens  , pris  üii 

; y • Aimcnic  la  mineur, mit  les  villcs.challcaux  & places  fortes  le 

■ en  Ton  obçitrancc.  Puis  enunya  Afpiiis  deuers  le  Roy  Tigra-  ‘Hu 

ncs,lcfommcxqu’il  cull  à lui  rcndi’e  Mithridates.  &,  qiiâtà  lui  <bi 
il  tepiit  fon  chcmiîrîieucrs  I.i  fille  d'Ainifusiqui  cAoit  encor»  ki 
la  caufe  pourquoi  ce  fiege  dutoit  ainfi  Icniidemcnt  »tt 
par  /'«pmriiffCUuit  U lufirancc  & grande  expérience  du  Capitaine  q.ji  1a  lï; 
^fufiPineede  tenait  pour  le  Roy,  nommé  Cilliiiiachus,  Iccjucl  cntendoitli  ti] 
efux qui e»mni\j,\cn  comme  il  fc  faut  ftruir  de  tous  engins  de  bateric.Ck  tftoic  Ote 
dtntdedani,  rusé  en  toutes  les  hablitfz  qn'on  fjuruit  innenter  poiir-dc- 

fciidic  TOC  place  alTiegec.qu’il  f .fclia  granden  c:  les  Romains  5il| 
en  ce  fiege.doiii  il  fut  bien  paye  puis  aptes  ; mais  loutcsfoisfi  s’J 
fut  il  afiiié  lors  par  Lucullustlcqud  à i’iicuic  qu’il  auoii  tout-  ,i«i 
iours  au  parauanr  acouftüii.é  de  faite  l'onnçr  la  retraite,  & ra- 
pellerfes  gens  de  l’affaut  pour  les  Tefrefebrr  & repofer.il  fit  va  ;it« 
jour  au  côtrairc  fouJainement  afTaillii  la  muraille, & de  prini-  jiii 
faut  en  ocupa  vnc  peine  partie  auaiu  que  jamais  ceux  de  de-'W:l; 
C’.ff  MrJeptx.  dàs  peutsé*  venir  à teps  pont 'a  dcfcodie.Cc  que  voyant  OU'* 
cunoilfaut  .ju'.l  o'y  auoit  plus  d’ordre  delà  tenir. 
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abandonna  la  ville:mais  premier  que  d’en  partiri  il  mît  Ic'f  ’u 
dcdâsyfuft  ou  pour  enuie  qu’il  portail  aux  Romains,  ne  voulût 
point  qu’lis  s’cnricliifleiu  du  Tac  d’vue  li  puisante  ville, ou  pat  ^^^uxu-jf^'ini^ 
^nc  rufe  de  guerre. afin  qn’il  euft  plus  U loifir  dt  fc  fauner  Jjr 

& de  s’enfuit  ; car  pc' fonne  ne  le  foucia  de  ceux  oui  s’cnfny  ijittUnt  thtft  A 
«yeiu  par  mer,  à caulè  qu'inconiincnt  la  flamnic  fut  fi  gran-/«“‘»«‘'"** 
de,  qu’elle  s’ef^andit  de  ioiisco{li.z  iufijucs  au  murailles , & 

-lesioudards  Romains  fc  preparoycm  fculrmenr  à piller. Mais 
^ Liicullus  voyant  le  fru  de  dehors  cn« 
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ut  pit’.c  , St  y voulut  re- 
médier.priant  lesfoudatdsdelcVüuloireReindrCiàquoipcr- 
lonne  ne  vouloir  prtflet  l’o^illc,  aiiis  vouloyent  tout  le  pil- 
lage , faifans  bruire  leurs  armes  aucc  grands  crisjufques  à ce  ’ 
qu’il  fur  contraint  de  leur  abandonner  la  ville  à pillcr.cfpcrauc 
que  par  ce  moyen  au. moins  laQucroit  il  les  édifices  du  feu, 
mais  les  fou  lards  firent  tout  le  contraire;  car  en  ccrchanc  par  L’aujirUteff 
tout  aucc  torches  {c  flambeaux  allonicx  pour  voir  sM  y auoit/'“î‘*""'^'‘"* 
rien  de  caché,  ils  biuflerenc  eux  mefnrcs  grand  nombre  de.  !• 
maliens,  tellement  que  LiieuIIus  y entrant  le  lendemain,  & 

.voyant  la  defolation  que  le  feu  y auoit  fait  s’en  prit  à plorcr, 
difant  à fes  familiets  qui  efloyem  au  tour  de  lui,  que  fouueu- 
tesfois au  parauanr  il  auoit  dlimé  Sylla  bienheureux  : mais 

* , , . r , ‘ 1 <■  Il  tttmxHeptuutnt 

quetamaisil  n auojt  encor  eu  Ion  bon  heur  en  li  grande  ad 
roiration  comme  ce  ioni-U.cn  ce  que  délirant  fauuoc  la  ville  uijU 

d’A  hcncs,  les  dieux  lui  auoyent  fair  la  grâce  de  le  pouaoir  wv»"»*'»»- 
faiiCrSt  moi, dit- il.qui  defiroye  en  cela  rcnruyure.St  ("auucr  ce- 
lle ci  , la  fortune  contre  mon  défit  m’a  réduit  à la  réputation 
’deMûmiuSjq'jifithrufletporinthc.Toutcsfpiscncorcs’cfor- 
ça  il  en  ce  qu’il  peut  alors, d,e  remettre  fuV celle  panure  ville:' 
car  quant  au  feu  , il  furuin^par.aucntnrc  d\iinc  voc  pluye  à 
l'inllant  q l’cllc  fut  prilc  qui  l’cftcignit,  Sf  uii  iTicfinc  auanc 
qu’en  partir  fit  tcballir  bonne  parue  desed  fices  que  le  feu  a- 
uoitconfunicz.St  y rcccut  humainement  tous  les  hàbitansqui^««i»i,a,^n„ 
s’en  cAoycot  fuis, outre  Icfquels  il  lüg<Sfencorc  d’autres  Grccs‘”»»r’A*"^v»«/, 
qui  y voulurent  de  quelque  part  que  ce  fuil  aller  habiter,  & fi^^-^‘“* 
aCTCut  leur  territoire  de  Icpt  lieues  & demie  de  pays  qu’il  leur 
donna.  La  ville  cAoit  colonie  des  Athéniens, qui  l’anoyent  ^efacetl'vm. 
fondée  & ballic  du  temps  que  leur  empire  ^lloit  en  fa  fleur, 

I qu’ils  düininoycnt  en  la  mer, au  moyen  cîcquoi  pluficursfuy-  , 

ans  la  tyrannie  d’Ariflon, s’y  en  allnyciu  h.ibitiier,&  y auoyent  > , 

tout  droit  de  bouigroific, comme  ifs  naturels  habitar.s  : ainlt 
Icurauenoit  ce  bon  hcufr<]u’ea  delaiilauc  Içuis  proprçs  biens 
ils  alloyent  polfcder  St  ipuvr  de  ceux  d’autrui:  mais  quât  à ceux 
delà  ville  qui  peurcntclcnapcr.d’vnc  telle  defolation, LucuU 
lus  les  reueftit  tre?bic  & fi  leui  dona-dcivx  cens  drachmes  d’ar-, 
geai  à chacun. & les  icuuoyitouscr.  Içu,rpays.Lc  G^âmaiien*  vine^tfcuv 
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L4  ftienct  d^an'Xyx2nn\on  fût  prît  alors, que  Muteoa  requit  & demanda  à Lu-  y- 
lui  syïnrLucuI'us  otrojé,il  rafranchit:cn  quoi  il  vfa 
^ ilhbîralemcnt  du  don  que  Ltrcullus  lui  auoic 


litHt.&n’ydtf.  fait;car  en  lui  donnant  ce  prifonnicr  qui  eftoit  grandement  e-  jbl 
Aime  & renommé  pour  fon  fauoir, il  n’entendoit  pas  que  pour  ?-■< 


€hut  ni  vilain 
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cela  il  fuA  deiienu  ferf  ,de  forre  qu’îl  fut  befoin  que  Murena 
râfrancniA:car  faire  fcmblat  de  lui  rendre  fa  liberté  en  l'afran- 
cbiAant,n'cAnit  autre  choie  que  loi  oAcr  celle  qu'il  auoitdes 
fa  nailFancc.Maiscn  braiicbnp  d’aottes  chorcs.&  non  en  ccftc“%' 
la  feule. monAta  bien  Murena  qu'il  n’auott  p.is  toutes  les  par-  'Jfei 
tics  qu’vn  homme  de  bien  & bon  Capitaine  doit  auoir. 

X fir  n'tHpMef  Au  partir  de  là  Lucullns  s’en  alla  vilîter  les  villes  de  l’Alîc,  jm 
afin  que  ecrendant  qu’il  n’eAoit  point  ocupc  aux  afairesdela  “"jn! 


cuAent  quelque  fbulagcmcrt  des  loix  & de  laiu-  ,j.t 
lh.‘kr"liit  lli«:C3f  à fiutc  de  long  temps  clic  n’y  auoir  point  efic  admini-' 

^ . /n  ___  *_  rr 


Ê 


pulttmitsvtUa.  Hfcc  ni  cxcrccc.  la  panure  prouiive  efinit  affligée  & opreOee 
> de  tant  de  maux&de  mifercsjqu’jl  n’cfl  hôme  qui  le  pcuA  prefi  Auii 

que  eroirc, ni  langue  qui  le  feeuA  exprimer,  &•  ce  par  cruelle  a-  *^3 
^ «aricc  des  fermiers, gabcleurs  & vfurrers  Romains, qui  la  man-'  <{q;i 

geoyent  & la  tenoyent  en  telle  captiuiié  que  particulièrement  .{Jav 
& en  priuc  Içs  panures  peres  cAoyenr  cÔrraints  de  vedre  Jriitsf^ 


Ctttmmn.vi  beaux  pctis  cnfans,&  leurs  iclmcs  filles  à marier,  pour  payet^ 
^gu!p!!’^erencan^^  tsiUc  & l’vfuic  dc  ['.argent  t|u’iJs3UoyC*t  cmptiucpout  lapa- 


irtrlafieiitthu  & P'  blîqutniët  cn  commun  Ics  tableaux  dediez  aux  tem- 
tnaintfont  tinn  plcSjlcs  ftatucs  dc  iecrs  dicux,&  autres  loyaux  dc  leurs  cgiifts, 
^uin'tnipitiéJt  ciicorc  à la  fin  cAoyent  ils  cux-.ilcrit.cs  aiogrz  comme  cfcla- 
ifitritampatrtê  leurs  créanciers  pour  vfer  le  demeurant  de  leurs  ioiirscn 
vi^&Tl^au  lciuitude,fif  pis  cncortyAoit  ce  qu’on  leur  faifoit 

trt-üitujHtlcur  «endurer  auantqii’ils  fiiffeiit  aiegez^ar  iIsJcs  empiifonhoyent, 
itutfrdtgcmti  il^  leur  donnoyent  la  géhenne, ils  les  de  tiioycnt  furie  cheua* 


4»  Vif. 


Ict, ils  les  mettoyent  aux  ceps, éc  les  faifoyent  tenir  à defeou- 
uert  tout  debout  en  la  plus  grande  chaleut  d’eAé  au  foleil,  & 
ta  hyucr  dedans  I;)  fange  au  deflus  la  gl.ncc  , tellement  que  la 
fetuitude  leur  fc^jbloit  rn  rcleucincnt  de  mifcrcs  & repos  de 
lents  rourmens,  Lucullus  trouua  Ics  villcs  del’Afie  ploncs  de 
telles  opptcAlons.mais  en  peu  de  temps  d en  deliora  ceux  qui 
à torten  eOoycnt  afligea.  Car  tout  premièrement  il  ordonna 


C eO  âtaifonde  que  |’on  contaA  pour  l’vfure.qui  fepayou  tops  les  mois, la  cen- 
par  chacun  ap'  partie  de  la  dette  principale  feuiemenr,  & non  plus.Se- 


dcnxcpoorcert 


Moyen!  dt  tri'  f purement  il  retrccha  toutes  vfures^ui  pailoyem  ic  fort  prin- 
diT  l’auaricedn  cfpal.Ticrccmen:  ,qui  fut  le  plus  grand  poit'dt.il  cAablit  que  le 
tnaaeats  ^ v Créancier  Si  Tfuricr  iouiroirdc  la  quatrierre  partie  dc  Tes  ftu'tsj 
fniun.i  & Ju  rciienu  de  fijn  detteur:  & qui  ioign'cit  l’vfureaucc  Je  fort 
p.iiicipal,  c’cA  à duc,  qufJ>Ttnoit  l’vfürc  dc  l’vfurc, eftoit  pri- 
• ' ué  du 
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UC  du  totaI:tcl!cincnc  que  par  le  moyen  de  fcs  ordonnaces  rou- 
tes les  dettes  fijrenc  payées  en  moins  de  quatre  ans,  5:  les  ter- 
res & poilclfions  rendues  toutes  nertes  &defchar^ees  de  tou- 
tes dettes  à leurs  proprie^ires.  Ccftcforchargc  d’vfurcsdl'jic 
■ procedee  des  douze  millions  d’or, en  quoi  Sylla  auoir  ccu^am-  Ordhu’inmtnt^ 
né  le  pays  dcl’Alic  , laquelle  fomme  ils  auoycnt  bien  payee^'^  t'y*"»  f 
defia  deux  fois  aux  fermiers  Sc  gabcleurs  Romains  , qui  l’a  ^.^tUpriiuifÂi, 
uoyent  fait  môter  en  amalfant  Sc.  acumulat  roullours  rfutes  fut  ‘ 

- vfuteSjiurques  à la  fomme  de  foixantç  & douze  million,  d’or. 

Parquoi  ccsgabcicuis  & fcimierss’cn  allèrent  crier  à Rome 

contre  Lucullus.difans  qu’il  leur  faifoii  le  plus  grand  tort  du  ^ 

n:onde:&  à force  d’argent  fufeiterent  quelques  \ ns  des  liaren- 

gueurs  ordinaires  à l’encontre  de  lui:  ce  qui  leur  cdoit  aisé  à 

faire, pour  autant  mefmcmcnt  qu’ils  tcnoytnt  en  leurs  papiers  On  fiuftitnt  U 

plufieurs  de  ceux  qui  s’cntreroettoycnr  des  afaires  à Romc:”“'-»'''Â 

mais  LueuHus  n’cOoit  pas  feulement  aimé  des  pays, 

, il  faifoitdn  bien, ains  cÂcit  audî  délité  & louhaitc  des  autres^'^’^^  *"  *- 
pruuinccsdcrquclles  leputoyentbien  licutcufcs  celle*  qui  pou- 
Uoyent  auoir  »n  tel  gouucrncur. 

- Avdcmourant  Appius  Clodius,  celui  que  Lucuîlus  auoir*'-  -^dpftwpra- 
: enuoyé  deuers  Tigrancsjcftant  f cte  de  la  frmnir  que  Lucul 
jus  auou  lors  cfpoulce.le  fit  premièrement  conduite  pat  i„u dtr dt 
"•rues  guides  , qui  clloycnt  hommes  du  Roy  mefnic  , icfqiiels  Ttgmyitsmtnfir* 
de  ptopeUfee  malice  le  conduifoyent  par  le  haut  pays  , lui  fai- 
fans  faire  vn  grand  circuit  & prendre  vne  torfe  de  plufieuis/^^'* 
icurnees  qui  n’eftoit  point  nectlTiitc  , iufqucs  à ce  que  j'yn 
de  les  ferfsaftanchis , rjiii  eltoir  rratif  de  la  Syrie  , lu»  f nfe?^na^“|^^^f^  ^ 
le  dioit  cheinintpsrqucfi  il  donna  congeà  CCS  conduéleuisBar-  , 
barts  > & laiflam  leur  fallacieux  deftour  (Uidroitchcmin,  en 
peu  de  iours  pafla  la  riuicrc  d’Euphiatcs , & atriua  en  la  cité 
d’Antioche  urrcorrmec  Epidapÿ-inc  , là  où  il  lui  fut  mandé., 
qu’il  atendift  le  retour  de  Tigtanes,  quicftoit  au  pays  delà 
rhoenicic  , i.ù  il  fubiuguoic  quelques  villes,  qui  lui  reftoyent  , 

tncoïc  à conquérir,  & cependant  il  gaigna  fccrettcœcnc  plu- 
ficuispiinccs  Sc  Icigncurs  qui  ti’ûbcillôyenr  que  par  force  8c 
malgré  eux  à cc  Roy  d’Arnienic,  entre  Icfqucls  cfioit  Zatbiæ- 
nus  Roy  de  la  pronince  Gordiene  , Sc  promit  aulll  à plufieurs 
citez  de  a’agucres  fubiugecs  & réduites  en  feruitude,  qui  en-  / .• 
uoyoyent  dcucts  lui, le  fcccurr  de  Lucuüiis, leur  mandant  que 
pour  le  prefent  elles  ne  remuafléut  ricnicar  la  domination  de 
CCS  Arméniens  n’eftoit  pas  lupportable , mais  intolérable  aux  * tf- 

Grecs,  m.efmcmcnt  i’orgucil  & l’arrogance  du  Roy,  lequel 
pour  fcs  grandesptorpetitez  cftoit  deuenu  fuperbe  Sc  G pre- 
fomptueux, que  tout  cc  que  les  hommes  tienaent  commune-  ü tDtr»ir  dt  U 
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plus  chct,&  qtjMs  aiment  le  plus, non  fculcincnt  il  le 
tnèlntintnt  f<i  ^ l’cftimoit  cftrc  tîcn  , mais  lui  fcmbloic  qu'il 

mejme.&ncitf  ^’cuft  cftcfaitcncc  monde  quc  pour  lui.dlant  monte  en  cefte 
ft  de t'cnjLr tn  cxcdfiuè  oucrccuidancc  par  les  grades  faucursqnc  fortune  lui 
f»pfSptTitiiief  aiioit^itcs.  Carafon  commenc«mentc’eftoit peu  de  chofe,& 

peu  qu’il  auoir,dont  on  ne  faifoic  conte.il 
me.  ^ Subjugua  pluficurs grandes  nations, fit  rabailfa  lapuifTanre  des 
Parthes, autant  qu’homme^qui  euft  iamais  elle parauant  lui.  Il 
emplit  le  pays  de  la  Mefopotamicd’habitans  Grecs , qu'il  tira 
par  force  de  la  Cllicic,ir  de  la  Capadocic.lcs  contraignant  de 
aller  habiter  la.  11  fit  auffi  changer  de  maniéré  de  »iure  aux 
Atabcs,q*ic  l’un  ftirnomnic  Sccniccs, comme  qui  ditoit  Tente- 
. mers, poureeque  c’eft  vn  peuple  ragabond, qui  n’a  point  d'au- 

tres maifons  que  des  tentes  qu’il  porte  loufioiirs  quand  & foi,  ’ 
les  tranfpottant  de  leur  pays  naturel  , & les  faifant  demouret 
fermes  auprès  de  foipout  fc  feruir  d’eUT  au  fait  de  la  marchan- 
dife.  Il  y auoit  touhours  plüfieurs Rois  en  (a  cour  qui  le  fci- 
L’ t ueiü  ' entre  Ls  autres,  il  y en  auoit  quatre  qui  elloyent 

pcrfonnccômegardcs  ou  laquaii,  • 

fie$nft(i'.et,atas  po“^5*^  quc  quand  il  atloir  paries  champs  à cheual,  ils  couroy- 
f*u  tuuxpieij  eut  à pied  à codé  de  lui  en  ihemilcs:&  quand  il  eftoit  aflis  eu  . 
vmt  teh^fit,  ««fonürgeàdonnrr  audience,  ils  elloycnt  tout  debout  autour 
^*''fu€L‘e'”Lr  les  mains  entrelacées  l’vncdcdansrauttctlaquel- 

^“ueftimefnJ.^^  coiucuancc  fcniMuit  dire  la  plus  certaine  confcllîon,  &le 
' plt^s  gr  :;)d  auca  cic  feruttude  qu’ils  eiiircni  fçeu  lui  fairc.coin-., 

me  s’ils  cuiTeiit  par  cela  dectaié,  qu’ils  lui  quitoyct  toute  leur 
lio  -?té,fit  qu’ils  ofioyent  leur  coips  à leur  leigncur  plus  prclls 
de  fol, frit  que  de  fiire  chofe  quelconque.  Toutesfois  Appiûs 
VnreeurneHe  CAo^\u'^  iic  s‘cili)miant  ni  nc-s’cfroyant  point  pour  toute  ce-.- 
j’tjf /”ku***  ",(,f  cragiqjt.quâi  il  lui  fut  donné  audifirc , luiditfran- 

^ clicinem  à Um  vJi'agc, qu’il  cllpit  venu  pour  emmener  quand 
& lui  iViu.hrtd  ires,  lequel  ciloit  deu  t u tiio  nphc  de  Lucullus, 

& pourcc  , q j’il  le  fommoit  de  le  lui  rendre  entre  fes  mains, 
autruincnt  tfii’il  lui  denonçoii  la  guerre. Ceux  qui  furent  pre- 
feiisà  code  Imnmation  couuicut  bien  aisément  que  Tigrants, 
encore  qu’il  feperforçaft  de  nionllrcr  vnc  chctc  ouuciie  , a- 
ucc  S’il  ris  feint  & contrefait, en  oyant  ces  paroles  fut  bientf- 
, _ cœur  d'onir  ce  icunc  homme  ainfi  brauement  fit 

mytântntje  francheme.it  parler:  car  en  vingt  cinq  ans  qu’il  anoit  défia 
l<  U^ujiiUtne  "S"*  mieux  dire  , 'qu  i auoit  outrageufement  ty* 

leur  tfi  éiu pjT  tannisCiil  u'auoit  iaiiiais  ouy  parole. franche  fie  libre  que  celle 
tHHemt  là  : cc  ucautmoitis  il  fir  rcipoiifc  à Appius  qu’il  n’abandon- 
Ki^,« neroit  point  Mithridates , & que  û les  Romains  luifaifoycnt 
nrtf.iinrr.  g^crtc, il  fc  dtfcndroit:  & ayant  dcfpic  dc  ce  que  Lucullus 

par 
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parles  lettres  qu'il  lui  crciiuoic»  l’apellou  Roy  feulement , Sc 
non  pas  le  Roy  des  Rois, par  celles  qu’il  lui  referiuir  ne  Icdai- 
j»tî»  auffi  apcllcr  Capitaine.  Au  conpc  prendre,  il  lui  enuoya^ 

«le  beaux  & riches  prcfc  ns,  qu’flrcfafa:  & le  Roy  lui  en  ren-^ 

lioya  d’autres  encore >l’auantageide:qucis  Appius  ncpritqu'/- 

ne  coupe  feulcmenr,  de  pcilr  qu'il  iic  fcmblall  à ce  Roy,  qu’il  Prrftntctmment 

les  reftifall  ainfi  ohftincenient  pat  aucune  ma!  vueülante  par  '<*”*'"*  'At* 

ticuliere  qu’il  cuit  encontre  lui,  & lui  renuoya  le  demourant, 

puis  s’en  icrourna  à grandes  iournees  deutrs  fon  Capitaine. 

Or  n’auoit  Tigranes  au  parauant.iamais  voulu  feulement  voir 
Mithridates  fun  allié  n pioche, qui  par  fortune  de  guerre  auoit 
perdu  vn  fi  grand  & n pnillaat  loyaiime  , ains  le  faifliir  tenir 
l'upcibement  & fans  honneur , comrno  fi  c’cufl  cflc  vopnl'oii- 
nier  en  lieux  marefeageux  éc  mal  fains:  mais  alors  il  l’enuoya 
quérir  honorablement  & le  reçcut  auec  grandes  cateffes  Qu.îd 
ils  furent  cnfïmbic  au  palais  royal  ils  fe  retjre.r«;nt  à part  pour 
parler  en  fccret  l’vn  à r3urrc,làoù  ils  fe  iulbfiercot  &excufc-  ^ 
rent  des  foupçons  qu’ils  auoyenr  contcus  l’vn  de  l’autre  , a wf»""»# 

ucc  grand  prctudtcc  de  lents  feruitenrs  & amis,  fur  qui  ils  en  ^ fe  rrecHaher. 
rcict'erent  les  ocafions  , entre  Icrqucls  f doit  Metrodoius  le 
Scepfîfu, homme  de  grand  fçauoir,  qui  difoit  plaifammcnt  ce  renji  peur  Icnn 
qu’il  voul  )it,&  à qui  Mithiidares.auoit  ponc  fi  grande  ami- 
tté,qu'  on  rapcllott  lc  peredu  Rny.Mitiuic^tcs  au  comuùen 
ccmrnt  de  fes  afaircs  l’aunit  enuoyé  deuers  Tig^tanes,  lui  re- 
quérir fecoursà  l’cncoutte  des  Romains  , & Tigranes  lui  de- 
manda: Mais  toi  mcfme,  Metrodotus,  que  me  confcillcrois- 
iL'?  M'tiodorus,  fuit  qu'il  rcgudift  au  ptofît  de  Tigranes, 'ou 
qu’il  ne  voulull  point  que  Muhiidates  elchapafi  , lui  tcfpon- 
dit.Ic  te  conrcillcfoyc, Sire, cnn :n;  ambilfideur,  que  tu  le  fif- 
fcitmais  cnmm^conftillcr.quc  tu  ne  le  filTrs  point.  Tigranes 
en  fit  lors  le  récit  à Mithridarcs,penfantquc  pour  cela  il  oe  lui 
deuil  point  faire  de  dcrplaific  eu  l’i  pcifonne,  mais  au  contrai- 
re,il  fut  incontinent  misa  moiiidequoi  Tigranes  fut  b:ê  mar- 
ri,te  fe  repentit  fort  d’en  auoit  tant  dir^  combien  qu’il  ne  fuft 
pas  entièrement  la  caufe  totale  de  fon  malheur,  & qu’il  n'euft 
fait  feulement  que  pouffer  la  ma!  vueillancc  que  Mithridates 
dés  auparanâc  auoit  cooccüH  encontre  lui.  Car  il  y auoit  défia 
long  temps  q^’il  lui  en  vouloit,ce  que  l’on  conut  quâd  on  fuf- 
prit  fes  papiers  & eferitures  fccrettes  , entre  Icfqitcls  on  en 
troiiua  vnc  par  laquelle  il  ordon'toit  que  Métro  lotus  fuit  tué:  Belles  reampen- 
mais  eu  rcc’tmpcnfc  Tigranes  inhuma  le  coips  magnifique--^" 
ment  fins  efpargncr  fbmptuofiié  quelconque  enuers  le  corps 
rnortdc  celui  que  viu.am  il  nuoit  trahi-  il  mourut  aulfi  eu  la 
coût  de  Xigrcncs  vn  orateur  nommé  A.mphicrates,  fi  celui-là 
incritc  qu’on  face  mcuuon  de  lui  pour' U ville  d’.Athencs, 
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donc  il  edoit  nattf:cac  on  die  qa’cdant  biîni  de  Ton  pays, il  s’en 
fuit  cnia  rillc  de  Scleucic.ccllc  quirftaffifc  fur  la  riuier»  de 
Tigris  : 5c  comme  If-s  habitatis  de  la  ville  le  priaflent  d’enfei- 
gnêr  Tare  d’Eloquence  en  leur  pays, il  ne  daigna  , ains  leur  tc- 
fpondit  prefomrtueufement  , que  le  plat  cftoit  trop  petit 
pour  tenir  vn  dauplmi  , comme  s’fl  euft  voulu  dire, que  c’e- 
doit'trop  peu  de  chofeque  de  leur  ville  pour  ratrefter.  Delà 
il  le  retira  deuers  Citopatra  fille  de  Mithridares  & femme  de 
Tigranc',  là  où  il  fut  bien  coll  foupçonné&  déféré, tellement 
qu'il  lui  fut  défendu  déplus  liantcr  ni  conuerfer  aucc  les 
Grecs, dont  il  eut  fi  grand  rcgtet,quc  lui  inerme  fe  fir  mourir 
, à faute  de  inang'r.  Er  fut  celui-là  bonorablcment  auffi  inhu- 

mé par  la  Koinc  CIeopatra,aupics  d’vn  lieu  qui  s'apcile  Sapha, 
comrr,eron  dit  en  ce  pays-Ià.  T 

vi\.^pTt,<]uc  Qvant  àL’ûcqllus,  apres  qi’Aleot  remis  toute  l’Afie  en 
din-  bonne  paix  fe  ’oonnr  franqiii!lité,&  qu’il  y eu:  cliabli  de  bon- 
reigUtt.»f,p,ut  orduMiaiites  fur  le  rair  de  la  lulhcc  , il  ne  mu  pas  aulli  en 
nouchaloir  les  choies  Je  pa!re-iemps,&  de  plaifir.  ains  cepen- 
rtijjekfprurre.dacit  qu’il  fut  de  loifir  Cilla  ciic  d’Ephefe,  il  fii  force  ieux, 
««rnjr^yin^r^ftdcs  ^ combats  de  luélîurs  Se  d’clcrimcurs  à outrance, pour 
1* '^efioui/lincc  de  la  viéloirc  , en  donnant  resbatement  aur 
vil^sdel-T  iirouiacç»  Icrqucllps  en  ledompenCc  inlfituercnt 
aiidi  vnc  fdre  folcnnclle  en  fou  hôncTir.  l’opcllcrcnt  Eurullia, 

Ac  la  ccicbrcrcn:  à grande  tnye  , monftrans  vne  vraye  & non  ^ 
feinte  amuic  & bien  vucillancc  eniicrslui,  qui  luicftoic  pIusT- 
agréable, & lut  donnoit  plus  de  confcntC'Ticnr,que  tout  l’hon-,.' 
neor  qu’ils  lui  cullent  fçeu  faire.  Mais  d.puis  qii’Appius  fut 
de  retour, S:  qu'ü  eut  atrefte  & coaclud, qu’il  faloit  aller  faire 
la  gue.rc  .î  Tigrancs,  il  s’en  retourna  au  Royaume  de  Pont, où 
Lavtrtu  ptit  fi'ti  arnirc  qu’il  y auoit  lailFer  en  gainifon,  & la  mena 
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d'^usut  ia  ville  de  Smope  pour  l’afficger,  ou  pinftoft  pour  y 
d’armet  aflicgcr  quelques  Cùicicns,qui  t’eiloycnt  le 
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iettez  dedans  en  fa- 
neur de  MithriiUtcs.  Mais  quand  ils  virent  venir  Lncullus  ^ 
contre  cux,ils  occiren:  vnebonne  partie  dis  naturels  citoyens,  : 
& mectaus  le  feu  dedans  la  ville, s’enfuirent  vnc  nuiél  : deqüoi 
Luculluscfiâcaucrti.entcadcdaas,&y  mit  à rcfpce  huit  mille  . 
de  ces  Ciliclcns, qui  eftoyent  encore  demourez  , & fit  tendre  , 
aux  naturels  habitans  tout  ce  quiclloit  à eux  ; mais  la  caufe' 
principale,qiii  lui  fie  prendre  foin  de  ptcfetucr  celle  ville,  fut 
vnc  telle  vifion'.Il  lui  fut  auis  la  tiuiél  en  dormant  dedans  Ton  ' 
' liél, que  qoclqu’vn  s’jprocha  de  lui.Sc  lui  dit, Marche  vn  eu 

plus  outre,  LucuUus,  car  Aocolycus  vient,  qui  defire  parler  à 
toi.  Ce  fonge  l’efueilla,  mais  à fan  rcfucil  il  ne  fçcut  conic-  ' 
T utdsviflaas.  élarct 


f.intaf-Ket  ' irr  rî 


élurcr  que  rouloit  dire  celle  vilion.Cî  fut  le  iour  mefrtat  qu’il 
r'c't  la  ville  de  SÎnope , là  où  en  pouifviuant  les  CUiciens  qui 


fe  fau. 
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fc  {auuoycnt  viftcflc,il  trou»a  vrc  Jlatue  gifante  par  terre 

fur  le  bord  de  la  mer, que  ces  Cilicieiis  aaoyeiic  voulu  empor- 

tcr:mais  ils  tarent  pris  èc.  diallez  de  li  près  qti  ils  it  eurent  pa^  tipufe  untCum 

lojfîc  de  la  charger  fur  leurs  Yaiircaux.  Celte  itanie,àce  qu’on 

dit  t eftoit  l’vn  des  plus  beaux  & des  plus  nobles  chef»  d'ncu  iuiptrt.vitemiit 

urc  du  ftatiiairc  Sreuis  : & y a quelqu'rriqui  diti  que  c’eftoit 

l’image  d’Autolycus , celui  qui  fonda  Synopc  : car  Aurolycui'^^^^"^^'*^^* 

fut  vn  des  Princes  qui  partirent  de  Theflabc  , aurc  Hercules,  Ut  ttr~ 

pour  aber  contre  les  Amazones , & fut  fils  de  Demachus.  Et  ut^ux  iet  Pttjïr, 

fedit.  qu’au  retour  de  ce  voyage,  la  nau're  fur  laquelle  il  ^ 

s’eftoit  embarqué  aucc  Demoleon  8:  Phlcgius,  donna  à tra- 

uets  vn  efcucil,qui  cft  en  la  colle  de  la  Cherronefe , où  elle  IV  ^IhtfiTJenmU 

pcidit:  nuis  que  lui  s’eftant  fauuc  auec  Tes  armes  & fes  u impirtami^ 

aalfi,fic  tant  qu’il  airiua  en  la  ville  de  Synopc,qo’i!  olla  à quel- 

ques  Syricns,qu’on  dit  cftrc  defeenJus  & nommez  d’vn  Syrus 

fils  d’ApolIo,&  de  la  nymphe  Syuope,  fille  d’Afopus.  Patquoi  , 

Luculhis  entendant  ce  propos,  fe  fouuint  d’rn  aucrtilfcmenc 

de  SylJa, lequel  en  Tes  commentaires  crctii, qu'il  n'cft  rie  qu'on 

doiuc  tcijir  plus  alT-'urc,  ne  qu’on  doiüc  plus  fermement  ctoi- 

te.qucccqui  nous  eù  fignific  pat  fonge.  Cependant  il  fut  a- 

uctti,quc  Tigrancs  & Miihridatcs  citoyenc  tous  prrfts  à def-  ‘ '»•  A 

cendre  en  la  Lycaonie^&  en  la  Cilicic.afin  qu’ils  peuflent  les 

premiers  s’emparer  de  la  prouioce  de  l’Afic  : fi  s’cfmcrucilla 

grandement  du  confcil  de  Tigrancs,  puis  qu’il  auoit  eu  inren- 

cion  de  courir  fus  aux  Romains, comment  il  ne  s’eftoit  aidéde 

Mithridates  au  fait  de  celle  guerre, lors  que  fes  forces  clloycnt 

en  leur  entier,  & qu'il  ne  ioignit  alors  la  puiÜancc  aucc  celle  ■ ■,  ' 

de  lui.pluftoil  que  de  fc  laiflTer  ruiner  & deftruirc,  & puis  fous 

vnc  froide efpcrancc  aller  maintenant  commencer  vne  nou< 

ucllc guerre,  en  fc  précipitant  auec  ceux  qui  ne  pouuoyenc 

eux-mefmes  fc  rcIcucr.Sur  ces  entrefaites, Macharcs  fils  de  Mi- 

thridates, qui  tcnoit  le  royaume  de  Bofphorc  , lui  enuoya  vnc 

couronne  d’or  du  poids  de  mille  efeus,  le  priant  qu’il  voulult 

le  nommer  & lui  donner  le  titre  d’ami  & allié  des  Romains; 

â l’occafion  dequoi  Lucullus  cllima  quecclacftoitla  fin  fina-  LemnJUimgt 

le  de  fa  première  guerre  , &lai/Tant  Sqrnatius  aucc  fix  mille 

combacans  à la  garde  du  royaume  de  Pont.fc  partitaucc  dou-  *'**•/" 

ze  mille  hommes  de  pied,  & peu  moins  de  trois  mille  chc-****'^*^*** 

uaux, pour  aller  à la  fcconde.'ce  que  tout  le  monde  cftimoit  c- 

ftre  grande  témérité  à lui, & le  iugeoyenten  cela  fort  mal  con- 

feilléide  s’aller  aucc  fi  petite  troupe  iccrcr  entre  nations  helli- 

queufes,&  s’cxpolerà  tant  de  milliers  de  gens  de  ch.-tial  en  va 

pais  long  & large  infiniement , cnnironué  tout  à l’cntnur  de 

tref-profondes  nuictes,  & de  mpntagnès'couucrtcs  de  neiges 

CO  tout  temps, tellement  que  fes  luuaards,qui  au  demouranr 


iootf 


L V C V L L V S. 


n’ciloyent  gueres  bien  difciplinez  niobciiransà  lent  Cjpitai- 
nc,lc  fuiuoycnt  cnui.Sf  cftriuoyc;  à l’encontre  d-*  fes  commS- 
LW*i/>.’»dcmcii%  D’autre  cofté  les  harengueursàîlomccrioycntordi- 
d contre  lui,&  protcftoyGt  deuant  le  pcupîc.cju’il  al- 

guerre  d’vnc  autre.dOc  la  clrofc  publique n’a- 
chant  qui  ft<i  uoit  qiic  fjjrc,&  qu  il  ne  ccr choir  autre  ebofe  que  lu - citer  tou f* 
par.'ir  hAtdtmct  lours  occalîoiis  de  nouucllcs  gucires'.afin  <.juc  toufîotits  ilcull 
cr  ealinur  ç»i  Jej  armcs  à Ton  comni-indcuiCi  & qu’  l ne  polaft  iaituivlcs  ar-  , 
M'ifflrtn  ’ pour  auott  tcu/îours  moyen  de  faire  bien  Tes  befongnei  .'î 
part, cul, ères  aux  defpeus&  au  d..nger  public.Ccm-là  au«  le  ' 
tops  CTCcutctcnc  leur  dc'lcinjqui  ciloit  de  fairerapeller  Lueuf- 
lus,  & lut  fubtogcr  l'omprins.  Mais  Lucullus  nouobllaijt  ce- 
I ne  ^ailja  point  d'aclicinin^r  & nader  fon  arm?c  le  piulloft 

qn  i'i  lui  rut  po(llb!c,ttllement  qu’en  peu  de  tours  il  amua  àla 
riuicrc  d’EuphratcsIaquellc  il  trouua  enflée,  troub’cc,&  im- 
pctuculc,pource  qucc’eft  tit  en  hyucr.dôc  il  fut  fur  l’heure  bi5 
fafclic  poijr  amat  qu’il  péroit  b,ô  que  cela  le  deuil  artcllcr  tout 
court  vn  longtcmps,&  lui  donner  beaucoup  de  pctoc  & Je  de- 
llourbier  a trouuer  des  bateaux  & à faire  faite  des  rideaux 
LutnVtu  trtunt  pour  baflir  xn  pont  à palf-r.  Mais  fur  le  foir  l’eau  cotnir  éja  va 
^ ^’c^couIer,&  puis  fc  biiifa  fi  fort  la  nutd,  que  le  lend:- 
ffî^ht^riuxj  riuicrc  /c  trouua  toute  réduite  à fon  canal  ordinaire: 

9«(  mfnjiTe  pluscA  Ics  gés  du  pais  Toyâi  de  petites  illetics  qui  apa  oif-- 

•eux  ijiU  fe  ha-  loycnc  d'fia  au  milieu  du  cours  de  l’eau, & la  it  jiere  flüniiaore 

icullns  côtiicvn 


gueres  lamais 

Iru  fuTmtnUHt  »c«  aucnu,ot  a lon  arriucc  cc  ncuuc  s’cllott  foudai- 

uuiempef,htmît  ncmetit  fournis  a lui,&  s’efloie  rendu  doux  & crjittable  pour  lui 
parla  fastcur  de  doncrCcüt  & facile  palfagetparquoi  pour  ne  perdre  l’occalioi, 
^/r  palTa  incontinent  Ion  armée, Jt  fi  toA  qu’il  fut  palTé.il  trouua  •. 

feutre  riuc  vnc  autre  rencontre  d’Iieurciur  prefage  qtd  fut 
telle.  Sur  l’autre  riuc  de  la  riuicrc  paillbycnt  quelque  nombre 
de  vaches  lacrees  à la  decAc  Diane  lurnomec  Perficnc,que les 
Barbares  hahitans  delà  le  fleuuuc  J’Euphrarcs  rcuctcnc  & ho- 
norent fur  tous  les  autres  dieux  , & ne  fc  feruent  dcfditcs  va- 
ches a autre  vfage,  qif’d  les  facrificr  8t  immoler  à ccAe  declTe, 
ains  vont  errant  par  tJUCt  la  contrée, là  où  elles  veulent,  fans 
cftrc  lices  nicmpcAtcesaucuncmcnt,ayaus  feulement  lamar- 
' que  de  la  deefiè , qui  cA  vnc  lampe  imprimée  fur  leurs  corps, 

& n’cft  pas  aisé  d’en  prendre  quand  on  a befoin,ains  y a beau- 
coup à faird.  L’vnc  dê  fes  vaches  facrees, apres  que  l’armcc  fut 
toute  palfccjff  vint  d’elle  tnerme  rendre  delfus  vne  roebe  que  , 
l’on  cAime  auffi  facrec  à la  mcfmc  declfc , en  bailTant  la  telle 

,&  tendant  le  Col, comme  font  celles  qui  font  court  attachées, 

ne  plus  üc  moins  que  û elle  ftfA  venue  cxptclTémcnr  fc  p;c-  :• 
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fentct  à LncbJIus  pour  cftrc  immoler  , comTc  rll.!  fut  : ma's 

outre  cc!ic-Ià.;l  jriimola  auffi  vn  tanteau  à l'Euplirnccs  > pour 

l<ii  tendre  grâces  de  ce  qu’il  lut  auuit  donné  lî  facile  paiiage.  UirAitHxnA. 

Si  ne  fit  Lucuilus  pour  ce  premier  iour-là,  que  ramper  feule- • 

ment  delà  h riuicretmais  le  lendemain  & les  autres  iours  en  * *'“*  1"* 

fumant,  il  entra  auant  en  pays  par  la  contrée  de  la 

fans  faire  mal  ncdcrplailir  aux  perfonnesqui  le  venoyent  ren- ««  à'tfhtmtft 

dtc  à lui,T)u  qui  rcccuovcnt  volonticri  fon  aimee;  car  Àt^ar. 

comme  fes  gens  voulullent  qu’on  allait  prendre  de  force  vn^"*’’ 

chafteau  , dedans  lequel  on  dd'ott  qu’il  y aiioit  force  or  & ar- 

gent.il  leur  mcnftra  de  loin  la  luontagi.e  de  Tantus  , en 

dtfant:  C’eft  ceftoi-  Ip  qu’il  vous  fauîl  plaftoit  aller  prcndic:  {^"nntchtt,^ 

car  quant  à ce  qt»  cft  dedans  ce  chafleau  . il  cil  teferué  pour ‘■‘■yitiii  ddtmur 

ceux  qui  veinciont:&  tirant  oiute  à grandes  iotirnC'S,  il  pa'Ia^" ''***^' 

la  riuicie  de  Tigiis  puis  emta  à main  atmee  dedans  leioyau- 

nic  d’Arménie. 

Q^v  A N T à rigranes,  le  premier  qui  lui  ofa  pottet  la  nou- trrr.rr^tmc  ryl^ 
ncllc  de  la  vernie  de  Lucullus.ne  s’en  e (î  tiiyt  gucrcs:  car  il  lui 
fit  trcnclier  la  tefte:  au  moyen  dequoi  pcrlqotic  ne  lui  en  ofa^"'^^^-^* 
plus  pailcr, tellement  qu'il  cfioiî  défia  tout  enuironnede  feu,*  * •jtm, 
que  (es  enne.nisaliumoycnc  tout  à l'entour  de  lui,  qu’il  n’en 
(auoitcncoïc  rien, ains  s’csb-itoitauec  fes  alignons  àouyrdes 
ptoposde'fljtctic  , que  Lucullus  fetoit  bien  grand  Capitaine, ‘‘ 
s’il  auoit  la  hatdicfic  de  l’atcndre  fculcmcut  en  la  ville 
pnclc  , & s il  ne  s cntuyoït  mcontitient  de  toute  1 Alic,  (i  toit  utrtyneduJUt- 
qu’il  le  fentiroit  aprocliet  aucc  vnefi  tiiomphantc  armée  lieitmrtijmiütpat-' 
laiu  de  millicis  d’hommes.  Air.fi  peut  ou  voir  que  comme 
ttiu"  corps  & tous  ccruca*'x  ne  font  pas  aficz  fc'rnies  ni  a fiez 
fort*  pour  porter  beaucoup  de  »in,3ufîi  ne  font  pas  tous  enté- 
dcinens aifez  rclblus  ne  conftans.pour  ne  fortir  point  hotsde 


foi, ni  des  bornes  de  raifon.cn  grandes  profpcritrz.Toutcsfois 
à la  fil)  Mithiobatzincs,  l’vn  dcics  mignons,  fut  celui  q“it//,»/f,Vir4iw 
lui  jofa  dire  la  vérité  , lequel  ne  fc  ttouua  giiercs  mieux  de  fa  * parter.a,^- 


fraochife  de  parler  qu’auoit  fait  l’auttc,  pource  quo  Tigranes  ^*»»*  •'•‘•titmh 
l’cnuoya  incontinent  aucc  trois  mille  chcuaux.fie  bon  nombre 


de  gens  dfc  pied, lui  commandant  qù’il  lui  araenaft  le  Capital- 
ne  vif, & qu’au  demourant  il  palFad  par  defiusle  ventre  de  tous 
Tes  gens.  Ot  quant  à Lucullus  il  eftoit  defia  campé  aucc  vne  k$uibttit, 
|>artic  de  fon  aimee,  & l’autre  venoit  apres,  lots  que  fes  cou- 
reurs lui  vindrent  dire  la  venue  de  ce  Capitaine  Batbarc.fi  eue 
peut  de  prime  face, que  fi  l’ennemi  les  venoit  aflaillir  ainfi  ef-  . 
carrez  les  vns  des  autres, & non  en  poinél  de  combatre, il  ne  les  • 
mift  CE  route  en  dcfatroi..\u  moyen  dequoi  il  dcmoura\icr  “ 
dans  fon  camp  à le  faire  foitifier  & réparer, 5t  enuoya  Scxtilius^  ‘ . 
l’ro  de  fes  lieutenâs  aucc  mille  fixées  chcviaux,&  vo  peu  plus^ 
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de  genÿ  de  pied,  tant  nuds  qu’armez, lui  enioîgnant  qu’il  s’al- 
laft  planter  au  plus  près  derennemi  fans  côbatcc,  pour  l’anui- 
...  •-  fcr&arrefterfeulcmciu,  infqucs  à ce  qu’ileuft  noaucllcs  que 
toute  l’armee  l'croit  cnrembic  dedans  le  camp.  Sextilius  tafeha 
bien  à le  faire  ainfi  qu’il  lui  cftoi'r  coininandéymais  il  fut  coii- 
tramc  contre  fa  refolution  de  venir  au  comb.ic.  tât  Mithrobar'j 
t et’  l’alla  brauement&âudacicarementairaillirtUjreucrcnr 
liTMiif  w laquelle  Mitlirobarzancs  mourut  lui  racfmc  eu  com- 

^ bâtant  vaiîlament,&  tous  Tes  gens  furent  mis  en  route  & pref- 
que  tous  occis, peu  exceptez,  qui  fc  fauuetcnc  de  vifteffe.  De- 
&■  bauj'tnj  puis  ceftc  dcsfaite  Tigranes  abandonna  fa  grande  cité  royale 
«JeTigranacetta  , qu’il  auoit  liii-mefmcballic,8t  fc  retira  de- 
/»  I fart  U.  ucrsJcmon?  Taurus  , là  où  il  aflcmbla  gens  de  tous  coïtez: 
mais  LuculIUs  ne  lui  voulant  pas  donner  loifir  de  Ce  prépa- 
rer, cnuoyad’vncofté  Murena  pour  couper  chdiuin  & rom- 
pre ceux  qm  s’aircmbloyent  autour  de  lui,  Si  d’vn  autre  coHé, 
enuoya  Sextilius  pour  cmpctcher  vnc  grofle  troupe  d’ Ara- 
be s qui  lui  venoic  , lcC]acls  Sextilius  chirgca  conineils  fé 
vouloycn:  loger.&  les  dcsfic  prefquc  tous  : & Mutena  fuiuanc 
Tigtancs  à l.n  tracc.efpia  l’ocaaon  qu’il  paifoit  vnc  valee  lon- 
gue & dlroitCiN  au  fond  dc  iaqudle  y auoit  mauuais  chemin, 
mcfmcnicnt  pour  vne  armee  qui  cftoit  de  longue eflcnduc: 

4»  donna  fur  la  queue  vfant  de  l’oportunité  , & Tigrancs-fc 

ttnardt^qitt  • 1 ' <-  • r -r  • ..  i _ i r 


tratinent  mtr’ 

ueiUtH/imtnt 


mit  Inconïincnt  en  fuite  , faifaiu  ietter  tour  Je  bagage  cmrai  - 


le  chemin  au  deuant  de  l’ennemi  pour  le  icta:dcr,3c  y eut 


hurptau. 


grand  nombre  d’Armeniens  occis  en  cefts  route,  & plus  es*  ; 
core  de  pris.  Ces  chofes  ainfî  fait«,LucuIIus  k’aclicmioa  de-  ■ 
> uers  la  cite  de  Tigranocerta  qu’il  alliegea  tout  à l’cntonr.  t H 

y auoit  dedans  grand  nombre  de  Grecs,  Icrqucls  y aueyent^ 
efte  tranfportcz  par  force  de  la  Cilitie  , & beaucoup  de  Bar»v 
f.  lU  barcs  aufli  à qui  on  en  auoit  autant  fait,  Adiabeniens  , Ady- 

dtt  per/innes & tieas , Goidiæniens  & Capadociens,  dclquels  Tigranes  auoit 
Içj  villes  J & les  auoit  contraints  de  s’en  venir  habiter 
Utttofiilu.  moyen  dcquoiccfte  ville  cltoit  pleine  d'or  6c  d’argent» 

de  mcdailles,d«cues, tableaux  & peintutes.â  caufe  que  tout  le 
monde>autant  les  hommes  ptiu:z,que  les  princes  6c  feigneors,' 

• • s’cftudioyent . pour  complaire  à ce  Roy,  d’enrichir &cmbcl«‘ 
lirccftc  cité  de  toutes  fortes  de  parcmeas &ornemcns  de  ville. ' 
f A rocahon  dcquut  LucuUus  prelFa  le  plus  qu’il  peut  le  fîcge.*^ 
fc  pctfuadant  que  iamais  Tigranes  ne  l'uportetoit  qu’elle  fuft 
prife,ains  qu’cncote qu’il  eultauteemenc  délibéré, neantmoins  , 
^^vtuht7crtkt  courroux  il  lui  viendroit  prefenter  bataille  po,ur 
tonftil  tandm  f»hc  Icuct  Ic  Ccgc  : cc  qu’ü  ptcnoit  trcsbicn  , n’euft  cfté  quev 
^n'iliHt  ftntpm  Mithridates  pat  lettres  6c  pat  melTagcts  expies  , lui  defeon-  ; 
ajf,x,f»tu,  feUloit  fort  de  bazarder  la  bataille  > 6c  lui  l'uadoit  pluftoft  dc  v 
, ' ' couper 
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couper  viurcs  de  tous  coftcz  a<ii  Romains  auec  fagcndarmc- 
ric:aucant  lui  en  dit  & confcilla  Taxiirs  Capitaine  que  Mithri 
dates  lui  aiioit  cnuoyc,&  qui  cftoit  aucr  lui  en  Ton  camp,  le  ' 

priant  à grande  infante  de  ne  vonloit  . point  rfprouuer  les 
mes  des  Romains, qui  eftoitchofe  inuincibic.T 

toit  patiemment  leurs laifons  du  commenfcmeui.mais  quand  mtrt,uutefnif- 
les  Arméniens  aucc  toutes  les  forces  du  pays  furent  arriuez.  & fanu  tnnemie 
“•  'des  Gordianiens  , & qu'c  les  Rois  des  Medois  & des  Adiabc  ltv.r  t fi  nuançât' 
?'*  ■ niens  furent  auffi  venus  auec  toute  leur  entière  puiiTancc  , & 

D*'  que  d’autre  codé  lui  fut  auifi  arriuc  vn  grand  nombre  d’Ara 
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que  d autre  couc  luirui  aum  arriuc  vn  grand  ..u..,».»,  « ^tmt»,fitrauuît 
bes,qui  habitent  le  long  de  la  mer  de  B3bylonc,8<  grand  nom-  audanittà*  • 
bre  aurti d’Albanicns.vcnans  delà  mer  Calpicnc, & d'iberiens 
qui  font  leurs  proches  voifins  , outre  vne  autre  grolfe  troupe 
des  peuples  Francs  & viuaus  fans  Roy  qui  habitée  au  lôg  de  la 
lia#  tiuiere  d'Araxes.lcs  vns  venus  libéralement  pour  lui  faite  plai- 
cd  ‘ Cr.les  autres  pour  les  pendons  & pour  la  foulde  qu’il  leur  don- 
lil  nuitialors  ne  le  tiiit  il  p us  à fa  table,  ni  en  Tes  confcils  autres 
it'i  propos  que  de  cerrainc  cfperance  de  fa  vift  ,jrc  , de  braueries 
a*  K de  menaces  barbarcfqucs. tellement  que  Tailles  fut  en  dan- 
ger de  fa  perlonne.potirce  qu’il  contrcdifoit  obliquement  à la 
conclufion  qui  anoit  eUd  prife  au  confcil  de  donner  la  batail- 
le'&  eur-on  opinion  que  Mithiidates  pottoit  cnuici  lagloirc  V- 

du  Roy,  & que  pour  cefte  ocadon  il  lui  alloit  aind  difluadanc  i.Efîim*nt ^m'U 
la  bataille:  à raifon  dequoi  T gianesne  le  voulut  pas  feule*  ^ ^ 
ment  attendre  , de  peur  qu’il  n’euft  part  à l’honneur  delà  vi  X*”fr 

ftoirc.ains  fc  mit  aux  champs  aucc  tout  ce  grand  ciercite,  di 
fant  entre  fes  pnu-zamis,  aind  que  l'on  conte,  qu’il  n cüoii  hamaint  a 
marri  que  d’vne  cbolc feule. c’ettoir  qu’il  lui  falloir  combatte  pntd'adujftfur 
contre  Lucullus  feul  , & non  coutie  tous  les  Capitaines  Ro  •'•ffiràlalntr. 
mains  cnfcmble.  E d n’cftoit  pas  cede  brauene  d folle,  ne  fi 
hors  de  bon  fe^is  qu’il  u’y  euft  quelque  aparence,quand  il  re- 
gardoit  autour  de  Im  tant  de  nations  diueifcs,tant  de  Rois  qui 
le  füiuoyent.rant  de  bataillon*  de  gens  de  pied  armez,  & tant 
de  milliers  de  gens  de  chcuaircac  il  auoit  en  (on  atmec  vingt- 
mille  hommes  de  & de  tireuts  de  fonde  Ceulemcmrcin- 
quante  & cioq  mille  hommes  de  chenal  , dont  '1  yen  audit 
dixfept  mille  armez  de  toutes  pièces,  aihd  que  Lucullus  mef» 
me  l’efcriuit  au  Sénat, & de  gens  de  pied  armez, diftnbuez  par 
enfeignes  & fquadrons  , cent  cinquante  mille  : de  pionniers», 
charpentiers, & mallons  & autres  telles  g-ns  de  bras  pour  apla- 
nitlcs  chemins, baftirpontsà  paflet  lescaux  , cuier les tiiiic-, 

ICS,  couper  des  bois,  & faire  autres  telles  renures*,  iufquesau 
nombre  de  trencê  anq  mille,qui  lui'uoycnc  à laqucucderat-. 
rnee  ordonnez  en  gens  de  guette  , faifans  paroir  le  canap  de. 


a»' 


plus  grande  monlËtCiScluidon’nans  plus  de  force  audt.Qûaad 
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J dcflTus  du  monc  Taurus  , & que  l'on  peut  de  U 
hl-H’jpint  «K»  |ç  ^ j.| J, J toute  fon  armée,  Bc  que  lui  auffi  peut  choifir  df^c 

Lucullus,  qui  tenoit  la  ville  de  Tigranoccita  ar|ùi' 
tofaffi  en  </«.!«-  fiegee, les  Barbare^  qui  eftoyent  dedans  recueillirent  cefte  veu^f, 
fanatr  Iruri  é$r-  auec  grands  cris  deioyc,  & grands  baceœens  de  mains, mena^4 
mt€i:rn  frenidt  çjpj  jg  dcllus  Icurs  muraillcs  les  Rotnains,en  leur  monfttao^di 

Arméniens.  Lucullus  cependant  tint  confciiriii„, 
à fairctauquel  confeil  les  »ns  furent  d’auisqu|| 
Icuad  fon  fiege,  & qu’il  allaft  auec  fon  armée  toute  entière»^ 
la  départit  contre  Tigrancs:  les  autres  ne  trQuuoycnc  pas  ’ 
qu’il  lailTad  à (on  dos  vn  (î  grand  nombre  d’ennemis,  ne  qu'i^ 
leuaft  fon  ficgctadcMic  leur  relpondtt  Lucul lus, qu’ils  oc  difof^, 
ent  bien  ni  les  vns  ni  les  autres,  mais  que  tous  deux  cnfcmble^,^ 
' le  confeilloyeiu  tresbien.  Au  moyen  dequoi  il  diuifa  fonat^, 

mee,&  iailTaau  ficge  deuantia  ville  Muicna  aucclîx  mille câ|g,^ 
JO  tltiefiutp*»  batans,&  lui  auec  vingt  & quatre  cohortes , cfqucllcsil  n'y*i(n, 
rn  pjj  p]yj  jjjj  niillc  hornmcs  de  pied  armez.  &toutefaJ|.j| 


^•n  « traidl  & titeUfsde^j;j. 

fondes, s’en  alla  au  deuant  de  Tigrancs, & logea  en  vne 
& fpacieufe  plaine  au  long  de  la  nuicre.  Si  fcmbla  le  camp 
Romains  bien  peu  de  ebofe  à Tigrancs,  de  maniéré  que  poii^;, 

3uelqne  temps  il  feruit  derifee  &de  paHTe  temps  aux  flitcuti^f| 
c fa  cour  : car  les  vos  s’en  moquoyent.les  autres  tiroyent  20,^^^ 
fort, & iouoyent  leur  pan  des  dcfpouillesf,  comme  s’ils  eulTentjiJ, 
flm  défia  gaigne  la  bataille,  & chacun  des  Rois  & des  CapitaineSjj^ 

Ve'^édJr  nf?’*  s’^lloit  prcfcntcr  3u  Roy.Ic  lequerant  bien  iiiftamipcntdeloi;^j 
jente  fjjjg  cjffç  qu’auttc  nc  s’cii  cmpcfchaft  quc  lui.&quelc  ^ 

Royfetinftà  refeatt  afiîs  en  quelque  parc  pour  voir  reibâte-;,^^ 
..  - menuEt  lots  Tierancs  voulant  monftrcr  qu’il  fçauoit  plaifarant 

pUif-intit  isr  fe  ieocostrcr,&  dire  le  mot  aull»  bien  que  les  autres,  ait 

u/irtifurUberd  ne  parole  qui  cfl  alTez  vulgaire, S'ils  viennent  comme  ambaffi^^ 
dnpretipxede  dcurs.ils  font  bcaucouptmaîss’ils  viennét  comme  ennemis. ils 
uitr  grundtitr.  font  bien  peu. Voila  comment  ils  fc  moquoyenc  & fe 

foyent  pour  lors.  t;5i 

xiir.  En  etfi*  L E lendemain  au  poinâdu  iour  Lucullus  tira  Tes  gens 


n Tantplmleurù 
ruine  npreebe 


Hlran^e^nt^Ot aux  champs  CD  bataille.  Oi  cftoit  le  camp  desBaiba-^ 
%,u‘nt*!ne0nj:.^^^  dc  l’autrc  codé  de  la  tiuicte  vers  le  Soleil  leuanc , & d’aoâ- 


deraliens  entre 
nuiriJ, 


turc  le  cours  delà  riuierefe  deltournoic  tout  court  deuers  le,|^ 
Soleil  couchant,  là  où  il  y auoit  meilleur  gué  pour  le 
au  moy^  dequoi  Lucullusfaifanc  marcher  fon  armee  enbatail' 


Lee  tyran/ „ 

ment  tju'en  jet  mains.quc  TU  prcfchois  tant  cftrc  gens  inuincibles,  les  vois-tu, 
p.hrdt  leur  tm-  HJ  aiutenaul  fu  yi?T a xilcs  ad  oc  lui  rcfpon  lit,Ic  voudroyc,Sirei||r 

que 
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èe  ta  bonne  fortune  fift  aujourd'hui  quelque  miracle:  c»t 
Tcritc  ce  l'eroit  chofe  bien  «Wraoge  que  les  Romains  fuïfsct; 
islls  n’ontpas  accoudurné  de  prendre  leurs  beaux  accou- 2,* 
emesfur  leurs  harnois  quâd  ils  veulent  feulement  cheminer  * 

ries  cbamp$>ni  ne  portent  pas  leurs  pauois  & efeus  defeou-  *rnlU$  ftmr  en. 
ts.ni  leurs  armets  nuds  en  la  telle, comme  ils  les  ont  main-  tenite. 

Dt,leur  ayans  oAc  leurs  eHuits  & couuertures  de  cuir:  mais 
$ point  de  d()utc,ce  bel  équipage,  auquel  nous  les  voyons 
(i  reluite,cll  certain  ligne  qu’ils  Tculetit  combatte,  & qu'ils 
;p«>iDarchent  pour  nous  venir  trguuer.  Taxiles  n’auoit  pas  enco- 
ttajèacheué  (on  propos,quc  LuCuIlus.à  la  veuë  de  Tes  ennemis^  • 

ittA tourner  tout  court  le  porte  enfeigne  qui  pottoit  la  pre- 
lei^iete  aigle,  & que  les  bandes  prirent  leur  place  pour  palFet 
lûUî  riuicte  en  ordonnance  de  bataille. Adonc  Tigrancs  fcrcue-  t-fJt  fe  refueiHH 
tiiaant  à toute  peine, comme  d'vnc  yure(Té,s*ercria  tout  haut  par 
lloi  Jeux  ou  trois  fois  , Ils  viennent  donc  à noUs.  Si  y eut  grand 

I I I I I \ * O it  mt  Ttefm 

.titiouble  & grand  tumulte  quand  ce  vint  a lenget  tant  de  mon 
i::  Je  en  bataille.  Le  Roy  Tigrancs  en  piit  à conduite  le  milieu,  iovrrwHK. 
(ï.'iSeo  bailla  la  pornte  gauche  à mener  au  Roy  des  Adiabenics, 
lcd&Ia  droite  au  Roy  des  Medois,  en  laquelle  cüoit  laplufparc 
hommes  d'atmes, armez  de  toutes  piccçs,qui  faifoyent  le 
mipremier  front  de  toute  la  bataille.  Mais  ainli  comme  Lucullus 
n:;^elloitpfcll  à palfer  la  riuistc,  il  y cutquclqucs  vns  de  fes  Ca- 
[li  pitaincs  qui  le  vin  Jrent  auertir  qu’il  le  deuoit  garder  de  com- 
jù|(baittccc  iour-là,poufccqucc’cItoit  Tvodeceux  que  les  Ro- 
gg^: nains cllimcnt  malencontreux, & les  apellcnt  Atri.c'cH  à dire, 
jij,. soirs,  puurcc  que  c’edoit  celui  auquel  vn  Scipion  auoic  ellé 
,{ii<l«sfait  en  bataille  rangcc,3uec  coure  Ton  acmee,  par  les  Cim- 

i, .if/bes:  & Lucullus  leur  refpondit  celle  parole,  qui  depuis  a ^ 
,g,-!'üQte(lé  cclebrce,  le  le  tendrai  aujourd'hui  heureux  pour  les  \.timUurs fent 

j, g|Ronuins:c’clloit  le  lîxieme  iour  du  mois  d’Oidobre.  En  di 

.gl^ntccs  mots  & les  admoucllaat  d’auoit  bon  courage, il  paffa^*"’'^^*''**''’. 
jtptiuicte,&  marcha  le  premier  droit  vers  l’ennemi,  aimé  d’v- 
geanime  d’aciet  faite  à efcaille,reluifance  au  Soleil, & par  def-  er^iOcHx, 

I^  JptSTnecote  d’armes  ftangee  tout  à l'entour,  tenant  défia  l’ef- 
,pü^(^aiteen  la  main,  poutdônerà  entendic  à fes  gens  qu'il  fa- 

foudainemenc  aller  ioindtcde  près  les  ennemis  , pour  * 
^(aÇooibattrc  à coups  de  mains  comte  eux  qui  n’auoyentaccou-  ^ 

de  combatte  que  de  loin  à coups  de  ctaidl,&  qu'il  pall'e  ^.LucuBmmen. 
fi  viftcnicnt  fit  fi  toidement  l'efpace  de  chemin  qu’il  lcury*v<v*  i'»/i.îe 
||iPoit  pour  tirer  , qu’ils  n’atiroyenc  pas  le  loi  fit  de  dcfcochcr; 

xoyaut  que  le  fort  de  leurs  hommes  d’armes  , dont  Marthe  kprt- 
faifoit  fi  grand  cas  , cdoit  rangé  en  bataille  au  dclfous 
coftau, duquel  le  dclTus  dloit  plain&vni,  & la  niontec/fr<«»«r/»r  4 fu 
«l^i  duroit  couiton  vu  quart  de  licuë,u’dloit  pas  fort  ruiJc  m 
.î  ^ STI  a* 
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coupée  il  y cnuovaquclque  nombre  de  géns  de  cbcual  Thir«— 

ciens  & Gaulois  qu-il  auoit  à fa  foulde,&  leur  cnrrmâda  qu*  i 1 * 

IcsaUalfcnt  charger  par  les  flancs  pour  les  troubler,  &qu*i/s 
cirayadcntàtrenchet  leurs  lances  auec  Icurscfpces  , pource 
que  tout  l’effort  de  ces  hommes  d’armes  confiftc  en  leur  lancer, 
Sc  ne  peuuent  faire  autre  chofe,  ni  pour  eux,  ni  contre  leurs 
ennemis, tant  ils  font  pefamment  8:  malaisément  armez  , de 
forte  qu’il  fcmblc  qu’ils  foyent  emmurez  dedans  leurs  har- 
nois, comme  dedans  vne  prifon  de  fer:  & lui  quand  & quan  d i 
prenant  deux  enfeignes  degetrs  de  pied  , le  petforça  de  gat-  ; 
cnerauni  le  haut  de  ce  collau  , ayairtfcs  foudardsafon  dos  , 
qui  le  fuiitoycnt  de  grand  courage, ponrcc  qu  ils  IcToyoycnc  j 
le  premier  trauailUnt  à picd,&  gtauilfant  contre  mont  la  pen-  , 
, La  nr,unan.c  ic  du  coflau.  Quand  il  fut  au  dclfus.il  s’arrefla  vn  peu  au  lieu  j 
i^difiojîaid  y-  plus.cmincnt,&  fc  prit  à crier  a haute  roix.La  Ttétotre  clt  no-  , 
ne  arme*  aprtnd  mc,compagnons,la  vicïoitc  cfl  nodreiSt  en  difajit  cela  les  me— 

Contre  ces  hommes  d’armes, leur  commâdant  qu’üs  ne:  , 


"r"T/7./»,$’amuraïTcnt  point  à lancer  leurs  iauclots.  mats  qu  ils  prtflenc 
r£.rf,yî-rlcursefpecscS  leurs  matns,&  en  frapaOimt  fur  les  iarnbes  8c 
riquuauufit  fur  les  cuilTcs  dc  ces  hommes  d armes,  poureequ  ils  n ont  au- 


9»’»/  parties  de  leurs  corps  qui  foyent  dcfcouuertcs:  toutesfois 

leefienid’efet.dt..  Jp  bcfoin  dc  telle efctîme.pourcc  i 

^ « . _ J.  1 1- 


' iinc  tui  point  dc  bcioin  ac  cciiccicuiiicjpuun.^.  qu’ils  n’atten- 

de  les  Romains , ains  auec  grands  hnrlcracns  tourne- 

^ tent  bride  incontinent  & s allcrcnt  ruer  treflalchcmcnt  eux  8c 

, üefam.  Icuts  chcuaux,tout  ainfi  lourds  & pefans  qu’ils  eft^cnr.à  tra- 
tTaeLLen  ucts  Ics  bandcs  dc  Icuts  gens  dc  picd,auat  qu  ils  cuircnt  donn^é 
tafermentll  en  feul  coup, tellement  quc  fl  grand  nombre  de  milltcrs  d ho- 

guer^t.tltrefim  jnis  cn  toutc  fans  coup  fcrir,&  fans  qu'il  y euft  petlon-  .j 

vaiüafn  blecc.ne  que  l’on  xifl  vne  feule  goure  dc  fangcfpâducrmais  ^ 

, meurtre  fut  quand  ils  prirent  la  fuite,  ou  pour  mteux 
*,Z7raZ?efi  dite qua.id il  cuidcrcnt  fuiticar  tls  ne Ic pcurcnt  pas fairc.s’cn-  ,, 
leuTdafaue.  ti’cmpcfchîs  cux  mefmcs  de  fuir  pour  la  longueur  & profon- 
deut  dc  leurs  bataillons.  Tigrancs  entre  autres  ne  faillit  i 
defloect  des  premiers  auec  bien  petite  compagnie,  & royanc 
■fon  fils  en  pareille  fornihe  que  lui  fuyant , il  s’ofta  le  bandeau 
, Mree  eue  /r,  royal  d’alcntout  dc  la  tcftc,&  le  lui  bailla  cn  plotant;.lui  com- 
Irais  onlbun  mlndapt  qu’il  fc  fauuaft  le  mieux  qu’il  pouttoit  pat  vn  autre  , 
„&pU>finté.  /hVmintmais  le  ieunc  prince  n’ofa  pas  prendrè  la  hatdicüe  de 
ibplerent  l^fihe  Mander  la  tcfte.ains  le  bailla  cn  garde  à vndc  fes  plus  féaux 
ment.&  n'ent  ^ ^ | ^,^1  d’aucuturc  fut  pris  & amené  i Lucnllus.dc 

S.”'  ‘ ™>oi  qu’enlc  le,  ,a.r«  prifonnier, . le  fi,.  «ffi’fie'Diade-  ^ 
ma  OÙ  ^>andtau  royal  de  Tigtanec.  On  tient  qu  il  mourut  ta 
celle  desfaite  plus  dc  cent  mille  hommes  de  pied  . 8c  dc  gens 

. , de  chcual  qu’il  s’eu  fa  uîia  bien  fort  peu.Du  codé  des  Romains 

■ il  V en  eut  enuiron  cent  blcccz,Sc  cinq  taçz.Lc  Philofophc  An- 
^ tiochus 
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tiochus  faifant  mention  de  cefte  bataille  en  vn  traire  qu’il  a' 
composé  des  dieux, eferit  que'iamais  le  Soleil  n’en  vid  de  pa-  8- 
reilleiSc  Sirabo  Tn  autre  philofophc.cn  quelques  liiftoires  a-^'  ntmhtt  tk*- 
bregecs  qu  il  a efcntes.dit  que  les  Romain%  auoycnt 
fe  moqooyeni  d’eux-  mefmes  de  ce  qu’ils  auoyent  employé  les  ne  lit  viiieires, 
acrues  contre  de  fi  lafches  cfclaues:  & Titus  Linius  tcfmoignc  U gUitetnapat- 
que  iamais  le*  Romains  ne  fe  irouuerent  en  bataille  aacc  fi  * ttlutifui 
petit  nombre  de  combatas  contre  fi  grande  multitude  d’enne-  ’ 
mis,  car  les  rcinqucurs  neftoyent  en  tout  que  U vingtième 
partie, & encore  pas.de  ceux  qui  furent  vcincus.Dont  les  plus 
Tieux  & plus  expérimentez  Capitaines  Romains  louoycnt 
grandement  lucullu^  en  ce  qu’il  auoit  desfaic  deux  des  plus 
grands  5c  des  pUs  puilTans  princes  du  monde  par  deux  moyés 
totalement  contraires, l’vn  partarditc  , & l’autre  par  foudai- 
ncté  :cat  il  mina  8c  confuma  Mithridates  pat  reculer  & dilay- 
et  lots  que  fes  forces  eftoyent  en  leur  entier:  8c  au-contrairc 
il  ruina  Tigrancs  par  fe  hafter.  Ainfi  fit-il  ce  que  peu  de  Ca- 
pitaines ont  iamais  fçeu  faire  , c’eft  qu’il  vfa  de  tardité  pour 
exécuter, 5c  de  hardicll’c  pour  afleutet  (on  afairc.Ccla  fut  caufe  ^ Seh^fltr  Itu 
que  Mithridates  nefehafta  pas  fort  pour  cftre  auiour  de  la  ument^^refii^. 
bataille, penfant  que  LucuUus  vferoit  de  la  rufe  acoudumec  de  dre fagemii,exe. 
dilayer  & reculer  ioufiours,8c  pourtant  s'en  venoit-il  à petites  ttur h*rdtment 
iournees  au  câp  de  Tigtanc»:mais  téconuît  en  fon  chemin  vn 
petit  nôbrc  d’Armeniés  du  commencement, qui  l’cnfuyoycnt  ^*'"  *‘>*  »*»/ * 
tous  efroyez  & clpouuaniczjil  fe  douta  incontinent  de  la  def*  ^***”^*‘ 
faitetpuis  en  trouuât  d’autres  en  plus  grand  nombre  tous  nuds 
& naurez  , alors  il  en  fut  au  vrai  de  tous  informé  : fi  fe  mit  i 
ccrchcr  Tigrancs, lequel  il  trouua  tout  feul  abandonné  tic  fes 
gens  en  bien  pauiire  eftat  , 8c  ne  lui  rendit  pas  la  pareille  en  Uum 
fon  aduerfité,  de  l’arrogance  &du  mcfpris  dont  Tigrancs  lui  ntnt par fêt, eftti 
auoicvfé  en  lafiene,ains  defccnditde  cheual  pour  fe  douloir 
8c  plorer  auec  loi  leur  commune  infelicicé,  & lui  bailla  tous 
îSl  fes  oficicrsjSc  tout  le  train  de  maifon  royale  qui  le  fuiuoit  pour  /’“* 

le  fctuit,cn  le  réconfortant  8c  l’admoneftant  d’auoir  bon  cou-  7v7it  malheur 
rage  poùt  l'aduenit.-puis  femüéc  tous  deux  c;ifcmblc  à t’allier 
Sct’afiembler  gens  de  guerre  de  tous  codez.  qui *nt  exe^pue. 

Cependant  il'fc  Icua  vnc  fedition  dedans  la  ville  Pideieur 
de  Tigranocerta  entre  les  Grecs  & les  Barbares, poutcc  que 
Grecs  vouloyent  tendre  la  ville  entre  les  mains  de  Lucuilus,  il  rui’te  des 
ii^  * lequel  fur  cela  lui  faifant  donner  vn  alTaut  l’emporta, 8c  le  fai-  pim puijf^tri 
fit  des  chrefors  du  Roy, qui  eftoyent  dedans,  abandonnant  au  plaeet. 
demeurant  la  ville  aux  foudards  à pillcr.cn  laquelle  outre  les  * C^ai»eniin.cij 


autres  richefies,  il  (é  trouua  en  argent  mounoyé  bien*  huit 


mille  taicns.  Encoreoutte  tout  cclïdonna  il  du  butin  qui  fur  vingt» 
lors  gais  né  fur  les  cnncmis*huit  cent  drachmes  d’argent  à eicu». 
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chaque  homme  de  guerrc.Et  cntêdant  qu’il  fe  trouuolt  eoce|> 
le  ville  force  mufîciens , loueurs  de  ComeJie>  fonneuts  d’in- 
ftrumens  , & autres  tclsouuricrs  qui  font  requis  à faite  feftci 
publiqucs.que  Tigrancs  auoit'fait  venir  de  toutes  parts  pour 
dedier  le  théâtre  qu’il  auoic  fait  baAir  en  fa  ville,  il  s’en  fetuic 
^ feftes  de  (a  viftouc.  Puis  cela  fait, il  tenuoya 

fim  Grecs  en  leurpays  , leurdonnantargent  pour  faire  leurs 

defpenspar  les  chemins, & les  Baibaresaufll  qui  auoyentefté 
là  tirea  par  force  hors  des  lieux  de  leur  nailfancc:  ainli  auint* 
il, que  de  la  defolatipn  & dcftruôion  d’vne  ville  dcferte.plu- 
fîeurs  furent  rebafties  & repeuplées:  au  moyen  de  ce  qu’elles 
rccouurercnt  leurs  naturels  habitans.lcfquels  en  aimèrent  & 
teucrerent  depuis  Lucullus  comme  leur  bienfaiteur  & leur 
fondateur.  ’Toutesautres  chofcslui  fucccdoyentfcmblable- 
ment  ainfi  que  meritoic  fa  vertuîcar  il  aimoit  & defiroit  plus 
gr^ti  tigHt  • jçs  louanges  qui  procèdent  de  bontc.de  iuftice.Sc  de  clemen- 
ce,  qu’il  ne  faifoic  celles  qui  nailTcnt  des  hauts  & grands  faits 
d’armes, pource  qu’il  difoit  que  Ton  armee  auoit  part  à celles 
ci>&  que  la  fortune  s’en  attibuoit  vne  bonne  partie:  mais  que 
*■  celles  là  eftoyent  propres  à iui  tout  feul.  En  quoi  il  monftroit 

bien  qu’il  auoit  vne  bonne  ame  , bien  compofee  & bienin- 
^ ftruitc  à la  vertu:aufl[î  en  teçeui-il  le  fruift  dont  il  elèoit  digne: 
car  pat  CCS  qualitea  il  gajgnu  les  cœurs  des  E|irbares  , t«le- 
"âd  Arabes  fc  vindtent  volontairement 

‘^'detputt.  * ™cttrccux  & leurs  biens  entre  Tes  mains:  audi  fe  rendit  à lui 
|a  nationdcsSophcnicns:&  crlL’desGordiaenicnsenfutfia- 
fcilionnep  eu  f©n  endroit,  qu’ils  eulTent  volontiers  abandon- 
né villes,  maifons  6c  pays , pout  le  fuiurc  aucc  leurs  femmes 
& leurs  enfans  pour  vue  telle  ocafion.  Zatbicnus  Roy  de  ces 
Gordiznicns, comme  nous  auons  dit  au  parauant,  auoit  fous 
maiu  fecrettcnient  fait  alliance  auec  Lucullus,  par  le  moyen 
d’Appius  Clodius  , ne  pouuant  plus  fuporter  la  tyrannie  de 
Unt^î^Tch‘J!t  Tigranes.  Cela  fut  dcfcouuctt  à Tigrancs, qui  l’cn  fit  mourir, 
gtrnintpimitnt^^^t  fcmmc  & fes  cofaos,  premier  que  les  Romains entraf- 
pétur  itttx  9«(fcntà  main  armee  dedans  le  pay$  de  l’Armenie  ; touiesfois 
vittlh  t'.fligiur  Lucullus  nc  le  mit  pas  en  oubli, ains  en  palTant  par  Ton  royau- 
dthurspMtu,  des  funeraHles  royales  , car  ayant  fait  drefler  vq 

beau  bûcher  acouHré  magnifiquement  de  drap  d’or  & d’ar- 
^ gcm,&  autres  r'chcs  dcfpouilles  de  Tigrancs,  il  y voulut  lui- 

mçfme  en  pcrfonneincttrc  le  feu  , & lui  fit  les  efufions  func* 
raies  acoufiumees  aux  enterremens  aucC  fes  amis  & païens, 
faifant  cefl  honneur  que  dcl’appeller  ami  & allié  du  peu- 
t'iu*  rn-imti*  flcRomaiiy:  fie  fi  ordonna  vne  grolfc  fomme  dé  deniers  pput 
frniemrmêti.  lui  faire  dre fler  vne  magnifique  fcpulturcrcar  on  trouua  grani 
de  quantité  d’or  & d’argent  dedans  fon  thaÜcau  toyal,  & fi  y 
, ‘ - acii? 
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auoic  vne  f rouifion  de  trois  cens  mille  minots  de  bled:  ce  qui 
encicliit  bien  les  foudards»  & Hc  efmcrueilier  Lucullus  de  ce. 
que  n’ayant  pas  rcçeu  ?ne  feule  drachme  d’argent  de  l'efpar- 
gne  de  Rome  , il  auoic  eniretcnu  celle  guerre  par  elle  mef- 
mc.  Bnuiron  ce  racfme  temps  aulli  le  Roy  des  Patthes  lui  cn- 
uoya  pjefenter  parambaiTadeurs  exprès  Ton  amitié  & fun  aU 
liance:à  quoi  Lucullus  entendit  fort  Yolontiets,  & lui  enuoya  Ltigrunit  vm- 
auÆ  des  ambaffadeurs  de  fon  coAé.lefquelsàleur  retour  lui 
firét  raport.que  le  Roy  des  Patthes  clïoit  en  doute  de  fe 
dre  en  quelle  part  il  deuoic  pluAoft  incliner , & que  fccrette-  rare 

ment  il  faifoit  demander  à Tigranes  le  royaume  4e  1>  Mefo  tnutfuxJtp’*- 
poramie  pour  loyer  de  le  fccoarir  à l'encontre  des  Romains.  «*r 
Dequoi  Lucullus  cftant  bien  au  Trai  informCi  refolut  de  laif-  ^ 

fer  là  Tigranes  & MithriJates, comme  deux  aduerfaires  las&*“‘^*'“ 
recreus  , & délibéra  de  fonder  & efprouucr  vn  petit  les  forces 
& la  puiflancedes  Parthes.ealcurallantfairclaguerre.cAi- 
manc  que  ce  lui  feroic  VQC  grande  gloire  d'auoir  defcouHc  &c 
desfai t tour  d’vne  tire  trois  û puilfaas  Rois  ) ne  plus  ne  moins 
qu*Tn  vaillant  champion  de  luéle.qui  auroic  tour  de  rangaba- 
tu  trois  bôs  luéleurs  I & d’auoir  palfé  à iraucrs  le  pais  de  trois 
les  plus  grands  piincesqui  fuflent  fous  le  Soleil, toujours  vu 
âorieux, fans  iaraais  dire  vaincu. Si  efcriuit  incontinenti  Sor-  Ln h.mtuei un. 
natius  k aux  autres  Gens  Capitaines, qu’il  auoic  lailfez  à lagar- 
de  du  royaume  de  Pont, qu’ils  lui  amenaflent  en  diligence  ^ 

forces  qu’ils  auoyent  fous  leur  chargc.faifant  fon  conte  de  pat  J,,  ^ txttHur 
tir  de  la  prouince  Gordiene  pour  aller  à ce  voyage  contre  les  thtfa  iignti; 
Patthes:mais  il  en  auinebien  auttcraent.Car  fes  iicutcnâs.qui  mMuiunfiuntn* 
ia  pat  plulienrs  fois auparauanc  auoyent  trouué  leurs  foudards 
mutins  Sc  rebelles  à leurs  coramandemans, alors  conurent  eui 
Gemment  leur  mauuaife  volonté  Ce  defobsiûance  incottigu 
blctcac  il  ne  leur  fut  onques  poAîble  pour  quelques  lemoa-  dt/rr^JlxHctifui 
fltanccs  qu’ils  leur  peudent  £ii>e,ni  pour  crainte  dût  ils  feeuf-  *Trtft*ni  it ciur$ 
fent  vfer,  de  les  pouuoir  tirerde  là.ains  au  conctaite  ils  ctioy-  ^ 
ent  & protdloycnt  qu’ils  ne  deniourcioyenc  pas  mcfuîcsIioù^^‘’^J|^J'*"^'* 
ils  cAbyent.atnss’en  iroycntqn  leurs  maifons.laifsâs  là  leroy-  MuftfntJt/u. 
aume  de  Pont  fans  garde  ni  gainifon  quelconque.  Le  pis  (üt  mitit  d U ftlici~ 
encore, que  quand  on  apotta  ce»  nouucllcs  au  camp  de  Lucul-  **  hHmxixt,p/H 
lus.elles  donnèrent  exemple  &Kudacc  aux  autres  de  fc  muti- 
ncr  aufli.aucc  la  bonne  enuie  qu’ils  en  auoyent,  pource  qu'e-  nêlurli 
ftans  pleins  de  richelfes  Si  acouftumez  aux  delices,ils  en  cftoy-  mmfâgnt df fty 
entdeueuus  pesas  pour  ne  plus  einduterles  tiauaux  delagucr-  vnfmt.fi tdtft’t, 
rc,&  ne  vouloyciu  plus  que  fc  rcjwfetrau  moyen  dequot  quand)****  tiuntu, 
ils  entendirent  les  audacieux  tcrincs  que  tenoyeat  les  autres, 
ilslcs  apcUoyenc  hommes  &gcns\dc  cocur.difans  qu’il  falloir 
fuiurclci  cU;.niilî  q l’ils  Icor  cul'cij^ioycnt#  Sc  qu’ils  auoyeaj; 
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éfffz  fait  Je  feruiees,  qui  mcritoyent  bien  qu’on  leut  donnaft 
congé  Je  fe  retirer  à fauucté  & Je  fc  repofer  Jerormais.  Lu- 
cullus  oyjnt  ces  propos, & d'autres  pir^s  encore  & plus  fedi- 
ticiiiirotnpic  fon  enrrcpri'c  ilu  voyage  des  Parihes,  & s'en  alla 
pour  rencontrer  derechef  T granes  , cAant  au  ccrur  de  l’cftér 
mais  quand  il  fur  BudeUusdu  mont  Taurus  , il  fur  bien  cn> 
nuyé  de  voir  les  champs  & )-s  bleds  encore  tous  verdsitajit  les 
faiionsfonc  tardiues  en  ces  quartiers  là.àcaufede  lafroidcuc 
de  rairitoutesfois  il  defccndit  en  la  plaine  3c  desfit  en  deux  ou 
trois  rencontres  les  Arméniens  qui  fe  hazarderenr  de  l’aten- 
drc:ât  puis  courut  & pilla  tout  le  plat  pays  fans  empefehement 
quelconque, enleuant  les  bleds  qui  auoyent  efté  aprettez  pour 
la  prouifion  du  camp  de  Tigranes, tellement  qu’il  mit  Tes  en- 
nemis en  lanecefiîté  & difctte  de  viures,  que  fui  mcfme  ctai- 
• gnoir,&  ne  laifia  pas  pour  cela  d'  l-s  prouoqner  par  tousao- 

. très  moyens  pour  les  faire  venir  à la  batailIc^'acuA  Faifant  en- 
clottc  leur  camp  de  tirnch  es  tout  à l’enuiron,  comme  s'il  les 
Lttmdl  tT'  defttuifant  & gaffant  tour  le  plat  pays 

' 1’'"'^  auoit  efte  battis  tacit  de  fois, ia- 

vnftHouiftx..  pc  voulurenpplus  bouger.  Ce  que  voyant  Lucullus.àla 
fin  loua  fon  can  p & v’en  alla  mettic  le  fi'ge  deuanc  Aetaxara 
la  ville  capitale  du  rtiyaumc  d‘Arrt'enie,dedany  1 fquellc  eftoy- 
ent  les  femmes  légitimes  & les  pe  u rnfa’ns  de  Tigtanes  , ef- 
perant  qu'icelui  auantureroit  encore  vi/p  bara.lle  pluftoft  que 
de  laifT.-r  perdre  cefte  ville.L’on  d t oii.-Hann  bal  de  Cartha- 
gc  , apres  que  le  Roy  A inochns  eut  elle  desfait  par  les  Ro- 
_ rnains,  fe  retira  dcucts  Arraxts.aiiqo,,|  ü monftra  3c  enfirigna 
de  faire  pluficurs  ch  vf  Jcs  3c  i ro^itables  à Ton  royaumet3c 
entre  autres  qu’ayant  cofidcié  l’vn  rjTcs  plus  beaux  & plus  plai- 
gnis & plus  f rtilesendroiu  <le  tou.tc  la  prouincc  qui  demou- 
roit  inutile  fans  que  l’on  en  fiAconte.il  v traça  & Jefleigna  le 
1 , plan  J’vne  ville,  & depuis  y amena  le  Roy,  &l’'-nhorta  de  la 

faire  baAir  & pcupIcr.LcRoyen  fut  fort  aife.Sc  le  pria  de  ptê- 
d/e  lui-mcfmc  la  charge  de  cordnirc  l’œiiure  : & qu’aiofi  fut 
édifice  celle  belle  grande  3c  triôphante  c téJaqucIle  fucapel- 
r.4  erainttdt^^^  A/f  ^xata  , 3c  d(cs  lots  faite  Je  fiegç  capital  de- 

ferdrt  et  tout  le  loyaumc  d Arménie.  ’~f  igranes  dor.qncs  efiant  au  Vrai 
aimtltplm.itn-  aucrti  que  LucuUus  alloi-  merttclc  fiege  dcuâ  .ne  le  peuten- 
ua.ni  CHU  durer,  ains  fc  mit  à fuiure  les  Romains  auec  toute  fon  armée, 
Ufthts'dt'^tti  9“*®“  quatrième  lonr  il  s’alla  campci  tout  auprès  d’eux, 
tfLtfucfct  forte  qu’il  n’y  auoit  que  la  riuicrc de  Harfanias  entre  deux, 
f Kr«TO^f/t<i»r/r^xq utile  il  falloitqne  Ici  RouiainstraucrfalTenr  neceffairemer» 
tftr.  pour  aller  deuani  Artaiata.  Lui^llus  donqucs apres  aiioir  fa- 
tmcntvtntr.  crifiéaux  dieux,  s’afl'eura nt  dc/la  viéloire  , commedcchofe 
cuftdcfiatenuc  cotre;  fes  mains,  fit  paffet  fon  armée  en 
. • OfdoQ' 
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ordonnance  de  bataille  , mettant  douze  cohortes  de  front,  & , 

les  autres  derrière, de  peur  que  les  ennemis  qui  auoyent  co  tc- 
fte  grande  g:  ndarmeric  & bonne,  ne  les  cnuelopairent  : & dc- 
uam  eus  encor  auoyent  ils  des  archert  à chenal  Mardiens  , & 
des  Hiberiens  portans  lances  > aufquelsTigranes  fc  finit  plus 
qu’en  nuKautres,comme  aux  plus  belliqueux  & meilleurs  co  Stetnde  bAtailh 
bacans  quM  euft  d fa  fouldcifi  ne  firent  ib  pas  pourtant  gran  dt  Lutullmt»»- 
des  armcs,car  ayans  cfcatmoucbc  vn  petit  feulement  contre  la  Ti^rana,  t» 
chcualerie  Romaine, ils  u’oletcnr  atendre  les 

▼cnoyent  derrière, ains  s’efearterent  en  fuyant  les  »ns  d’vu  co-  granàcupifu'cn 
ftë  & les  autres  d’vn  autre  , & attireicnt  apres  eux  les  gens  de  Ltpr,tuuTt:fmr 
cheual  Romains, qui  le  mirent  à les  pourluiurc.  Mais  aJonc  ve^ijic»utn du 
les  hommes  d'armes  qui  eftoyent  à l’entour  de  la  pci  Tonne  de  ‘J*’* 

Tigraocs  royans  la  clieualeiie  Romaine  ainfi  efcartee.com- 

mencerent  à marelicr  contre  les  gens  de  pied.parquoi  Lucul  p htnî*, 

lus  voyant  le  grand  nombre  qu’tl  y en  auoit , & c-  mme  ils  c 

Iloycnt  bien  armez  & bien  eqtiipi  z eut  peur  & enuoyarapci- 

lcr  fes  gens  de  cheual  qui  clialToycnr,&  cependant  lui- mcfme 

maicha  le  premier  à l'encontre  des  fcigncurs  &^latrapes  qui  fe  Aotrt»  lifent  «n 

trouuoycnt  en  fiont  deuant  lui  > aiiec  tous  les  plus  gVns  de  ccnccdtoitcon. 

bien  de  leur  oll,aufquclsil  donna  vn  tel  cfroi,que  deuant  qu’il  uelci^aropaie- 

Jes  peuft  ioindre  à coups  de  main  ils  fc  tourncicnt  tous  en  fut- 

te.II  y auou  trois  Rois  en  bataille  l’vn  auprès  de  l'autre  ; mais  **  ^ 

celui  des  trois  qui  foie  le  plus  homcufcmcnt,& le  pluslafchc- 

rricnijfut  Muhndateslc  Roy  de  Pont, lequel  n'eut  pas  le cœuc 

d'endurer  iculcment  les  cris,&  clameurs  des  Romains.  Si  fut 

la  chalfe  longuc:carelledura  toute  la  nuift,  iufqocs  àce  que  • 

les  Romains  furent  las  de  tuer , de  prendre  prifonniers,  & de 

ferrer  toute  forte  de  butiniSt  dit  Titus  Liuius,qu’il  fut  bicr» 

tué  plus  d'hommes  en  la  piemierc  bataille , mais  qu’en  cefle 

féconde  il  mourut  de  plus  grands  pcrfonnges,&  furent  pris  les 

principaux  des  ennemis. 

D E P V I s ccflc  baraillc  Lucullus  efleué  en  courage,&  ne  *vi-  Lit  thtft 
craignant  plus  ricn,fc  délibéra  de  tirer  plusauant  en  pays, pour  9** 
acbeuer  de  ruiner &dc(lruiie  du  tout  ce  itoy  Barbare  : 

CD  lafaifon  de  l’acquinoxe  Automnal  qui  cftoit  lors, il  fit  vn  fi  uui  ,nctmntdi 
afpte  tcmps(cc  qu’il  n’cuft  jamais  cuidé)& tomba  tant  de  froi  fe  hax^rdent  À 
durcs,que  le  pliu  du  temps  il  «egeoit , & fi  le  ciel  fe  defeou-  n'efire pM theu.  ■ 
uroitiil  geloit  & cltrcignoit  fi  rudement,  que  les  cheuaux  ne 
pouuoyenc  boire  de  Tcau  des  riu'cres,tant  elle  eftoit  cxceflî- 
uement froide  & gelec,&oclesponuoycnipafrcràgué,pour- 
ce  que  quand  üs  cuidoyent  trauerfer  pat  dclfus  la  glace , elle 
ferompoit& trcnchoit  les  nerfs  de  Isuis  pieds, tant  elle  cftoit 
forte  & durcid'auantage  le  pays  eftaut  tout  plein  d’atbres,  de 
bois&  de  foicfis,&  les  chemins  eftroits,ils  ne pouuoyent  aller 
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par  les  champs  qu’ils  ne  fdflTenC  incontinent  tous  trempe]^  de 
U neige  qui  en  tomboit  fur  eur  : & quand  ils  arriuoyent  au 
logis,  c’eftoit  encore  pis,  pource  qu'il  falloir  qu’ilscouchaf- 
fent  en  lieur  mois  & humides.  A l’occafion  dequoi  les  fou- 
dards  n'eurefit  pas  fuiui  beaucoup  de  iours  apres  la  bataille, 
qu’jls  rcfufcrcnc  de  palTcr  outre:  fi  enuoyerenr  premieremenc 
Mutins;  leurs  Colonnels  fit  Capitaines  le  prier  de  fe  déporter  de  cefte 
^ P*^'*  •'•’»fna<rercnt  par  troupes  plu^audacicufe- 
txphiti Liguer.  » & comincrcctcul  à murmurer  & crier  la  nuiifl  dedans 
*e,& ^juariA ctU  1=“”  tentes,  qui  cft  vn  Certain  ligne  d’»nc  arraee  mutince,  & 
akiët  U tktrrut  qui  a cnuic  de  le  rebeller  contre  Ion  Chef,  combien  que  Lu- 
ttiint  let  haitfi,  cullus  fiil  tout  Ibn  pouuoîrdc  les  prier  bien  inftamment  qu’ils 
merh,crf  <Ht  auoir  Yn  peu  de  patience  & fuporter  encor  ce  tra- 

tout  le  moins  iufqucs  i ce  qu’ils  coffent  pris  larillede 
•tnffcHt.  Carthage  en  Arménie, afin  qu’ils  peuffent  ruiner  l’ouurage  & 
la  mémoire  du  plus  grand  ennemi  que  les  Romains  curent 
onquesau  monde, pntendant  de  Hinnibîhmais  quand  il  vid 
que  pour  tout  cela  ils  n’en  Youloyent  rien  faitc.il  les  ramena 
, en  arrière  , & repafia  le  mont  Tanrus  par  autres  palTages: 

puis  dcfccndit  en  la  ptouincc, qui  s’apclIcMigdonie  terre  fet- 
. • tilc&  chaude,  où  il  y a vne  grofTc  ville  & fort  peuplcc,  que 

Mv. ..  les  habitans  du  pays  apcllent  Nyfibis,  &lcs  Gtccs  Antioche 
de  Mygdonie.  Il  y aooit  dedans, pour  l’auroritc.Gouras.qui 
eftoie  propre  frère  de  Tigrancs  : mais  pour  l’expericnce  des 
engins  de  bateric,&  ruffîl'ancc  en  tels  afaircs  , celui  Caliima- 
chus  qui  parauant  aUoit  donné  tant  de  peine  à Lucullus  an 
fiege  delà  ville d’Amifus.  Lucullus  alla  planter fon  camp de> 
uant,St  la  fir  alTaillir  par  tous  les  moyens  qu’on  peut  forcer  t- 
ne  ville, (i  Yiucmcnt<]ii’cn  peu  de  temps  elle  fut  prife  d’aifaut: 
L*t  imi  r ^ 9“'*nt  à Gouras,  qui  fe  rendit  à îa  merci  de  Lucullus,  il  fut 
dtviOttauipê’  traité  gracicufcment:mais  quant  à Callimachus.il  ne  le  voulut 
«ytA4u/i»/eur,<„ Po'"'  ‘'“'t,  encore  qu’il  promift,  fi  on  lui  vouloit  fauuerla 
9umu  kttéjlent  vic.qu'il  feuclcroit  des  cachettes  où  il  y auoitdcs  grandsthre- 
fors.quc  petlunne  ne  fauoit  que  lui,ains  commanda  qu’on  le 
^«1»  U taaytn  mcnafl  aptcs  lui  les  fers  aux  pieds , pour  lui  faire  receuoirla 

mcritoit  dc  ccqü’il  auoit  mis  le  feu  en  la  ville 
mntdtUutvi  d’Amifu$,&  lui  auoir  ofté  le  moyen  dc  monfirct  aux  Grecs  fa 
Orne,  iHtrttent  botc.fon  afîélion  & libéralité  enuers  eux. Iufqucs  ici  l’ô  pour- 
rtUcthi^tmtnt.ioM  véritablement  dire,  que  la  fortune  fuiuic  & acompagna 
Lucullus  en  toutes  res.entreprifes>&  en  tous  fes  «faircs:  mais 
d'ici  en  auant,il  feinble  que  le  bon  vent  de  la  faueur  de  fortu- 
■ ne  lui  faillir  tout  court, tant  il  fie  toutes  chofes  à grand  peine, 

A:  lac  toutes  cliofes  lui  fucccdercnt  au  rebours  & mal  à piopos. 
I’  et  vrai  qu'il  rnonfirabien  toufîours  la  vertu  , la  patience  8C 
gi  a «l>rur  de  co.ir:gc  que  doit  auoit  vn  ban  vaillaac  ch  cf d’ar- 
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mec:  trais  fes  exploits  & fcs  faits  n'eureoconques  pais  celle 
grâce  de  félicité,  ni  celle  fplcndeur  de  gloire  qu’ils  fouloyenc 
huoiçau  parauant.  ains  au  contraire  fut  bien  près  de  perdre 
celle  qu’il  auoit  par  le  padcacquife , pour  les  ^duerfice^  qui 
lai  auindrenc , & pour  les  querelles  & diferens  qu’il  eut  fans 
propos  aucc  Tes  gens.  Et  le  pis  eft  encore, que  de  tous  fçs  mal*  L’vm  its pim 
heurs  on  lui  atribue  la  principale  coulpe  à lui  mcfme,  pour-iri’i# 
autant  qu’il  ne  fçeut  ou  ne  voulut  pas  s’entretenir  en  la  bonne 
^racede  la  multitude  desfoudards,  cftimant  que  tout  ce 
fait  vn  Capitaine, ou  autre  petsône  conftituee  en  dignitc.pour  fç^nuTpM  t'm- 
complairc  à ceux  qui  font  lous  fa  charge,  foit  fc  faire  deshon-  trtuntr  àt  eut» 
neur  ifoy-incrme , & donner  ocafion  aux  fuirts  de  mcfprircr 
fon  autorité  : & ce  qui  plus  encore  lui  porta  de  nuifance, fut 
qu’il  ne  portoit  pas  tel  rcrpecl  qu’il  deuoit  aux  hommes  de 
qualité  & qui  en  noblclTe  cftoyent  égaux  à lui  , ains  les  auoic 
en  mefpris,&  ne  les  eilimoic  rien  à coraparaifon  de  lui:car  on 
die  qu’il  auoit  ces  vjees  & impcrfeâions  li.cllant  au  démou- 
lant doué  de  toutes  les  vertus, dons  de  nature,  & bonnes  con- 
ditions que  l'on  fauroitdclîrcrrcar  il  eftoit  beau  perfonnagej; 
de  belle  taille, bien  parlant,  fage  & auisé  autant  en  afaircs  de 
gouucrnement, comme  en  fait  de  gucrtc,  CSt  autant  pour  ptef- 
chervn  peuple  en  la  ville,  comme  des  foudardsen  vn  camp. 

Saluftius  eferit , que  dés  l’cntrcc  de  cefte  guerre  les  foudards 

commencèrent  à le  mefeontenter  de  lui,  pouraütant  qu’il  leur  Tr»p granit am- 

fit  palTer  deux  hyuers  tout  de  rang  en  campagne,  l’vn 

la  ville  de  Cyzicu'jk  l’autre  deuant  celle  d’Amifus:autant  les  ftUau- 

farchcrent  & irrirertut  encore  les  autres  hyuers  cnfuiuansrcar 

oi\  ils  les  palTcrent  en  terres  d’ennemis,  ou  encor  que  ce  fuft  , 

en  pays  d’alliez  5c  amisy  ii^les  fît  neantmoins  camper  fous  les 

tentes  en  campagncicar  iamais  Lucullus  n’entra  vnc  feule  fois 

aucc  armée  dedans  ville  Grecque  ni  confédérée.  Or  fi  les 

foudards  eftoyent  d’eux  mermes  mal  afcétionncxenucrsLu- 

cullus,les  harciigueurs  de  Rome, qui  clloyent  fes  ennemis,  & 

quipertoyent  enuie  à faprorpctiic  & sui'a  gloire,  leur  don- 

noyent  encore  bien  plus  grandes  ocafions  de  fc  mutiner  à rW- 

l’cncontrc  de  lui, parce  qu’ils  le  chargeoyér  ordinaitementen  laittnsptnr  mit 

leurs  harengucs  enuers  le  peuple,  qu’il  tiroir  en  longueur  & tuhirii*  trt^t 

faifoit  durer  cefte  guerre  cxptcficment , afin  qu’il  euft  touf- 

Jours  moyens  de  dominer,  & toufiours  niaticic  d’amafl'cr,  re- 

nant  cnscblc  ptcfquc  toute  la  Cilicic,rAfic,Bithynic,Paph!.i-  ' 

gonic,  Galatic.  le  royaume  de  Pont,  l’Armcnie,  & toutes  les 

prouinc;$  qui  font  iufqucs  au  fteuue  de  Phafias:cncotes  aiioic- 

il  dcn’pgocres  pille  les  royales  maifons  de  Tierancs,  comme 

fi  on  l’cull  enuoyé  là  pour  facaget  & delpouilTcr  feulement, 

non  pas  peur  desfairc  4c  domter  ces  Rois  là.  Et  du  on 
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qiic  ce  fut  l’fn  des  Præienrs, Lucius  Qiûntius,  qui  vfa  de  cc$ 
tcrmes-Ià.  Audi  fut-ce  celui  qui  pli^  clraeut  le  peuple  à dé- 
cerner ^uc  LucuUus  feroit  rcQoqué  de  fa  charge,  & qu’on  lut 
enuoycroit  des  fuccefleurs  au  gouucrnemenc  des  prouinccs 
qu'il  tenoic.  Par  mefmc  moyen  fut  aufli  ordonné  que  plu- 

' ficurs  qui  efloyent  fous  fa  charge  feroycntdifpenfci  de  leurs 

fermenSiSc  auroyent  congé  de  s’en  reûcnir  de  la  guerre  quand 
bon  leur  femblcroir. 

»fii.  C'e/f  ehêft  Mais  outre  toutes  telles  & fi  grandes  dificultez , encore 
irej^,Un^trtuft  y amjifil  v.ne  autre  plus  dangereufe  pefte,  & qui  gaftoit  plus 
nearm^VnitS  alaircs  de  Lucullu» , que  to?!s  les  autres  maux  enfcmble, 
me  du  ‘eut  rd.  c’efloît  Pubüus  Clodîus  homme  infolenti  outtagcux&  plein 
tieux  ^ mat  eS.  de  toute  témérité.  IJ  eftoit  frère  de  la  femme  que  Lucullus 
^(rr«n/^rmcf^4.  efpoufcc, laquelle  cfioit  fi  deshontee  & fi  abandonnes  à 
tement  ijut  a pljjf^r  , qu’on  chstgcoit  fon  propre  frète  de  l’cnttctenir. 

que  tjut (redit,  Clodius,cftant  lors  au  camp  de  mcullus.n’y  tenoit  pas  le 

lieu,  8c  n’y  auoit  pas  l’honneur  qu'ii  penfoit  bien  meriterrear 
il  s’ertitnoirtngnc,&  vouloir  y eftre  le  premierSe  au  contraire 
il  y en  auoit  beaucoup  deuan:  lui.pourcc  qu’il  cftoit  homme 
ainfî  vicieux  & fi  mal  conditionné. A l’ocafion  dequoi  il  com- 
mença par  defpit  à fubotner  & pratiquer  les  bandes  qu’on  a- 
pclloit  Fimbtiancs,&  à les  irriter  à l’encontre  de  LucuUus.fc- 
mans  des  douces  & gracieufes  paroles  entre  les  foudards,  qui 
' vouloyent  & auoyent  bien  acouftumé  d’eftre  flatez  : car  c'e- 

ftoyent  ceux  que  Fimbria  auoit  induits  à tuer  le  ConfuI  Flac- 
cusjSc  à l’cflire  pour  leur  Capitaine  au  lieu  de  lui  : au  moyen 
tntnn'atmtnt  dcquoi  Üs  prcfloycnt  volonttcrs  l’oreiile  au  propos  de  Clo- 
jjyj  gj  l’appelloy  et  gentil  Capitaine  & amateur  des  Ibudatds» 
qu’en  parlant  à eux  il  faifoit  fcmblant  d’auoir  compaf- 


'fion  d’eux, fi  iamais  ils  ne  feroyent  à bout  Je  tant  de  ttauauc 
& de  tant  de  gucrres>ains  vferoyent  miferablcmcnt  leurs  tours 
à guerroyer  continuellement,  tantoft  vne nation  Setantoft 
vne  autre, & à aller  vagabonds  par  tous  les  Climats  du  niojidc. 
Tans  rcccuoir  aucun  digne  loyfct  d’vne  fi  Uborieufe  8c  ü lôguc 
guerre,  feruanr  feulement  de  garde  aux  cbariots  Ce  chameaur 
de  Lucirllus , chargez  de  vaidcllc  d’or  8c  d’argctit  8c  de  pièt- 
res prccieüfcs  : là  où  les  compagnons  de  guerre  qui  auoyent 
eftefous  la  charge  de  Pompeius  , cftoyent  défia  de  repos  en 
leurs  maifons  aucc  leurs  femmes  Scieurs  enfaus,  Sc  pqflc- 
doyent  de  bonnes  terres , cftans  habituez  en  de  belles  villes, 
comme  gros  & riches  bourgcois,5c  fi  n’auoycnt  point  chafle 
Mithridates  8c  Tigranes  hors  de  leurs  royaumes  en  des  de- 
ferts  inhabitabIcS)&  n’aooycut  point  deftruit  8t  ruiné  les  roya- 
les miifons  de  l’Afic^  ains  auoyent  feulement  fait  vn  peu  de 
guerre  en  Hefpagnc  contre  les  bannis,  & en  Italie  contre  des 

fcifs 
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ferfs  fugitifs.  Voulons  nous  dunqucs.difoit  il, auoir  toute  no- /îiü* 
ftte  vie  le  hatnois  fut  le  do'?nc  vaut  il  pas  mieux  que  nous  te- 
fetuions  nous  autres, qui  sôines  efehapez  iulques  ici, nos 
& nos  vies  à ce  gentil  Capitaine  là,  qui  elliirieque  la  plusgrâ-  e*mptji»tUftr~ 
de  glotte  qu’il  fauroit  acquérir, foit  enrichir  ceux  qui  vont  à la  uétvntiatmIU. 
guerre  fous  lui?Par  telles  mutines  & fcdiiieufcs  calomnies  fut 
l’armee  de  Lucullus  tellement  desbauchee  , que  les  foudards 
ne  le  voulurent  plus  fuiurc,ni  contre  rigraucs.iii  contre  Mi- 
tluidatcs,lequcl  s’alla  incontinent  iettet  de  rAnncnic  en  Ton 
royaume  de  Pont.it  commença  à le  conquciir,  cependant  que 
les  foudards  Romains  mutinez  à l’cucontie  de  leur  Capital-  • i 
ne  ertoyent  de  feiour  à ne  rien  faire  en  la  piouinca  Gocdic- 
nc,prenans  leur  exeufe  fur  rhyuct,&  s’attendaus  que  Pûpeius 
ou  autre  Capitaine  viendroit  bien  toftlcuct  le  fiege , &fuc-  L*  pr»Jferiti 
céder  à LucuJlus  : toutesfois  quand  ils  ouitent  les  nouacllcs, 
que  Mithtidates  auoit  ia  desfait  Fabius  l’vn  des  licutcnans 
Lucullus  ,&  qu’il  s’en  alloit  contre  Surnatius  & contre  Tiia  dttiauchtz.Jtft 
riusjils  en  curent  honte ,&  felatflercnt  mener  à Lucullus:  mais  ranitr f»ur  fai, 
Tiiarius.parvne  vainc  gloire , quand  il  fcncic  que  Lucullus  a-  rt  ijittlqmt  de- 
prochoit, fc  hafta  de  vouloir  rauit  la  vitfloite,  comme  Ci  c’euft 
efld  chofe  toute  affcurce  deuant  que  Lucullus  arriuaft , & fut  " 

lui-mcfme  veincu  en  vncgroflc  bataille, ou  l’uu  die  qu’il  mou- 
rut plus  de  fepe  mille  hommes  Romains , entre  Icfqucis  y a- 
uoic  cent  cinquante  cctcoicrs,  & de  Capitaine^  de  mille  hom- 
mes vingt  & quacrc.&  fi  prit  Mithridates  leur  camp  d’auauta-  otrr$ianct prtti 
ge.  Peu  de  iours  apres  la  desfaite  y arriua  Lucullus,  qui  ca-  fut  Us  h$mmtt 
cha  Triarius, que  les  foudards  demandoyent  à toute  force  en '* 
courroux  pour  Je  faire  moutitiû  clbya  Lucullus  à fon 
d'attirer  Mithtidates  à la  hataillc,mais  Mithridates  n’en  vou 
loitpoinc.'pour  autant  qu’il  attciidoit  Tigrancs  lequel  defeen- 
doit  auec  vnc  grolfc  piiiirancc.  Patquoi  il  rcfolut  d’aller  vnc  , 
autre  fois  au  deuant  de  Tigrancs,  pour  le  combattre  premier 
qu’ils  ioignilfcnt  leurs  forces  enlcmble:  mais  comme  il  Te 
mis  en  chemin  , les  bandes  Fimbrianes  lui  firent  cncoie  vne  ,u»//rK  i 
nouuelle  fedition,&  ne  voulurent  poiorfiiiurc  les  enreigncs,»’*»»<»/>/>r*i<«y4i 
difans  & alleguans  que  pat  decret  du  peuple  ils  auoyent  con- 
gi,&  qu’ils  cltoycnt  quittes  de  leur  fermcnttcommcnt  que  ce  ^**^^ ‘*^* 
fuû.que  ce  n’eitoitplus  à Lucpllus  àlcut  commandcr,actendu 
que  Je  gouuernemcnt  des  prouinccs.. qu’il  tenoit  , cfioit  ia 
baillé  à d’autres.  Ce  que  voyant  Lucullqs,  s'abaiflâ  fort  cn- 
aers  eur,pour  les  cuider  fléchir, & n’cft  forte  d’indigmté  à là- 
quello  il  ne  refoumifi,iurques  à les  aller  prier  &fupplier  de- 
dans leurs  tentes  les  vn$ apres  les  autres,  les  larmes  aux  yeux 
en  la  plus  grande  humilité  qu’il  lui  cftoit  polfiblc,  voire  iüC-7éfirlIIut7!p 
ques  â tquehet  -es  mains  de  quelques  tjos  ; mais  cui;  rçbou-«»  fin adue^jîté. 
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toycnt  (îcrcmf  nt  tomes  fes  carcflcs  K prières , icttans  deuanè 
lui  leurs  boutfes  vuides , & lui  difanc  rolênnellcmcnc  qu'il  aU 
lait  combattre  lui  tout  feul  les  ennemis  : puis  qu’il  auoic  fçeii 
fl  bien  s’enrichir  tout  fcul  de  leurs  derpouilles;  touretfois  par 
l'intcicelllon  & à la  requede  des  autres  foudards,ces  Fimbtians 
furent  contrains  depcrmcttrequ’ilsdemoureroyétencorerc- 
L*f'«r^M»rfftépac  tel  fi,que  fi  durât  ce  léps  il  ne  venoit  perfonne  leur  pre- 
mMemrd  vn  fenrer  la  b}raille,au  bout  de  terme  ptefir,ils  s’çn  pourroyce  aU 
ff  */■  là  bô  leur  scbleroir.il  cftoit  bié  force  queLucullus  accc- 

ILi/Ans  tuitr  ptall  celte  c6dition,ou  bien  qu’il  dcmouralt  tout  feul,  ^cofe* 
m«/ra  d€  renier  qucmmcnt  qu*il  abâ.lunalt  le  pais  aux  Barbatestainfi  les  retint 
ia  rthtll  t.  cnfcmblcimais  ce  fut  fans  ofer  plus  elTayer  de  les  contraindre 
, ni  de  les  mener  à la  bataille, fc  conci^  antbien  qu’ils roulullcot 
feuîcmrnt  arrefter, citant  contraint  d’edurer  qucTigtanes  cc-^ 
•'  pendant  c:^urnlt  & pillait  la  Cappadocie  , 8t  que  Mithridates 

• ' derechef  branalt.lequel  il  auoic  eferit  parauant  au  Sénat  auoic 
cité  p.»r  ldi  entièrement  dcltruit, tellement  qu’il  venoit  des  CÔ7 
mifiaircs  & dépurez  de  Rome  à fa  folicitation,  pour  ordonner 
aucc  lui  des  affaii  cs  du  Royaume  de  Pont,  comme  d’vnc  pro- 
uiocc  fout  aflr.urém'’ntacquifc à l’empire  Romain:  &quand 
ils  fiircnc  arriuez  fur  les  lieux. ils  trouucrent  qu’il  D’cltoii  pas 
inaillrc  de  foi  mcfmc,&  que  les  propics  foudatds  lui  faifoyent 
Let  mutins  é- i%  toutes  les  moqueries,  infolenccs  ic  iniures  qu’on  fautoic  dire: 
fiUnsfsuiît  MSI  cat  ils  fnrent  fi  dillolus  enuers  leur  Capitaine, & l’eurent  en  4 
^Hiéirsîesirf’fU  8'*”^  mefptis, que  quand  la  fin  de  l’elté  fut  venue, il  s’atmereiic 
‘înxsiù  armes, & defgainans  leurs  efpces  patdcrifion.appellc- 

%is.crn'ysi  lent  au  combat  les  ennemis  qui  n’eftoyent  plus  en  campagne, 
firte  d'istfiltnie  ains  s'cftoycnt  défia  retirez  , & apres  auoir  ietté  les  cris  qu'ils 
^Hiisntcim-  ont  accoultumc  de  crier  au  choq  d’vne  bataille,  & fait  fcmblât 
^***^  combattre, en  demenanc  leurs  efpces  parmi  l’air  va^ue,  ils 

• ^ ' s’en  allèrent  du  camp  , prorcltans  que  le  tempselloit  expiré 
qu’ils  auoyent  promis  à Lucullus  de  dcmourcr. 
xviii.  Les griis  D’  A V T R E cofté  pompcius  efcriuou  aux  autres  foudatds 
Hittstent  vihsi-  qui  cltoycnt  cncotc  au  camp  qu’ils  eulTeat  à s’en  venir  deueis 
ttcTs  4%  eissUeÀ  |nj . il  eftoit  defii  fubroge  Capitaine  au  lieu  de  Lucullus, 

la  guerre  aux  Rois  Mithridates  & Tigraues,  par  la 
dh'inneurnfprt  îàucutdu  peuple, & par  les  menées  & flateries  des  haraogucurp 
ntnt  gueres 4$  dcRome.  Ce qui  dcfplcut  fort  au  Sénat  & â tous  Ics  gefls  de 
ptosfitiiels  de.  bien  & d’honneur,  pource qu’il  leur  fembloicqu’5  failoicgtâi 
/•rires.  loti  à Lucullus  de  lui  enuoyer  vn  fucccficur,non  de  ttauaux  & 

dangers  de  la  guerre  , mais  de  l’honneur  & de  la  gloire  du 
triomphe  ,&  de  le  contraindre  de  céder  & quitter  à vn  autre. 
Doutant  la  charge  de  Capitaine  que  le  prix  & loyer  d’honueuc 
qui  lui  apattenoit  po^r  les  fciuiccs  faits  CO  réelle:  mais  etico- 
u sébla  cela  plus  inique  & plus  indigne  à ceux  qui  eftoyée  fur 
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les  licur:  pourfcquc  tout  incontinrt  que  Pompcius  fut  arriué 
en  AGc>  illuioièa  toute  piiiiTancc  de  punir  ou  remunererper- 
fonne  quelcoiiquc.pour  bons  ou  mauuaisüfices  que  (*cn  cuit 
fiit  en  celle  guerreà  lachofc  publique, & défendit  par  afiebes 
atachees  es  licwx  publiques,  qu’on  r/allaft  plus  deucis  Jni  & ^ 

qu’on  n’obcill  po^nt  à cliofe  que  lui  ne  les  dix  commiflaites 
enuoyez  pourdifpofcr  de  l’c^at  des prouinccs  par  luiconqui-  Lu plut/trtt t!i 
fes  mandcroyctou  ordôneroyct:  & û lui  eftoit  Pôpcius  redou- 
table.pourcc  qu’il  xenoit  aucc  vue  trop  plus  groHc&  plus 
fante  armée  que  la  fienne:  toutesfois  leurs  amis  furcnc  d’auis 
qu’ils  s’entreuifleot,  & s’aircmblercnt  défait  en  va  bourg  de  */<«  dU^epter 
1»  Galatic.là  où  d’arriucc  ils  s’cnircraluetenr  ami»blcment,&»'o»^r9«a/i 
s’clîoui'rct  l’vn  aucc  l’autre  des  beaux  faits  & gloricufes  viâoi-  *■ 
fcs  qu’lis  auoyent  tous  deux  gaignccs.  LucuUus  cfloit  le 
aagc.raais  Pompcius  auoit  plus  de  dignité  pourcc  qu’il  auoit 
ePe  Capitaine  general  du  peuple  Romain  en  plufîcurs  guer-  ductnmcnctmh 
res,&  qu’ilauoit  defia  triomphé  par  deux  fois. Les  faifccaux  de  « «»*  ms 

verges  que  portoyent  les  fergens  deuant  eux  ciloyent  cntortil-  ^A¥***"t 
lez  de  branches  de  laurier, pour  les  viéloircs  qu’ils  auoyét  gai- 
gnees:mais  celles  des  fergens  de  Pompcius  eftoyciu  toutes  fei- 
chcs.pourautant  qu’ils  auoyct  fait  rn  !og  chemin  par  pays  fecs  ^ 

& aridcs.Cc  que  voyâs  ceux  de  LucuUus, leur  en  dÔntict  cour- 
toifemét  des  leurs  qui  cftoycc  toures  xettes  & cueillies  de  frais: 
ce  que  les  amis  de  Pompcius  priicc  à bon  ligne  & heureux  prc.  ,, 
fage  : car  aulli,à  dire  la  veticc,lcs  chofes  que  ht  LucuUus  en  fa  i < 
charge  furent  caufe  de  l'hôjicur  que  Pompcius  acquit  depuis  en 
la  flenneuoutcsfois  à la  Hn  Üs  ne  furent  de  rien  meilleurs  amis 
pour  auoir  parle  cnreinble,ain$  fe  partirent  l’xn  d’aucc  l’aucte 
encore  plus  aliénez  qu’ils  n’eftoyent  au  parauanr.Car  Pompe- 
ius  par  xaciliccalla  & annulla  toutes  les  ordonnances  de  Lu- 
cullus.flc  lui  emmenant  tous  fes  autres  gens  de  guerre, ne  lui  en 
laiSa  que  feize  cens  ieulemcnt  pour  acôpagnct  fon  triomphe, 
encore  ne  le  fuiuoycnt-ils  gueres  volonticrs.-iant  eftoit  Lucul- 
lus  ou  par  nature  , ou  pat  fortune  defeélueux  en  ce  qui  cft  le  ^ ** 

principal  en  xn  grand  Capitaine  , c’eft  defe  faire  aimer  à fes 
gens:  mais  s’il  euft  eu  cefte  petfeâion  aucc  tant  d’autres  ezeel-  rt  atmtr  dt  fit 
lentes  xettus qu’il  auoit, comme  la  magnanimité, prudcce,gtad 
fens,  diligence  & iuftice, le  âeuue  d’fuphrates  n'euft  pointe-  . . 

fté  la  dernière  borne  de  l'empire  Romain  du  cofté  de  l’Afic, 
ainsfe  fuft  eftcdu  iufqucs  à la  mer  d’HyrcaniC)7oitciufquesau 
bouc  du  mode, pouraucant  que  Tigranesauoic  délia  veincu  les 
autres  nations  qui  font  au  delà, cxcepccc  celle  des  Patthes,  la-.,  ....  , 

quelle  n’eftoiepas  pour  lots  li  puilfantc  comme  elle  fe  mon-  ' 

itra  depuis  du  temps  de  Ctaflus,  ne  li  bien  vnic  , aies  eftoit  11 
piblcjtant  pour  les  dilTcntions  qu’ils  auoycntau  ûedapsviittc 
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eux, que  pour  les  autres  gderrcî  de  leurs  roinnsqui  les  tranail-* 
loyent  au  dehors , qu’iJ  ne  pouuoycnt  pas  feulement  refîftér 
iox  Armen'jcns  qui  les  harafTovent-  Mais  à bien  prendre  les 

pliéide  dtmm^  . f > n ,•  ■{  , n r- 

£iauK  Comme  elles  lont,il  m eft  ams  que  Lucullus  porta 

ptr  antrui  ^u'i/plu*  «Ic  dommage  à fou  pays  par  des  autres,  qu'il  ne  lui  fit  de 
nel*HrfitJepr0  profit  pat  foi- mcfriictpourcc  quc  Ics  ttopliees  & viriloircs  qu’il 
fit  par  fii  mef.  gaigoa  Cil  Armcnie  fi  près  des  Parthcs.la  vil'e  de  Tigranoccr- 
”*■  ta  , celle  d-  N'yfibis, qu’il  auoit  Cacagccs,  Si  les  rchelfcs  gtan« 

des  qui  en  furent  ap  'rtccsà  Rome,  le  Diadcme  aufli  de  Ti- 
grancs  , qui  fut  m-nc  en  triomphe  comme  captif  rneita  CraP- 
fus  à vouloir  paficr  en  Afie  , comme  fi  tous  les  Barbares  ne 
falTcnc  autre  choie  que  dcfpouillcs  toutes  certaines  , & proye 
•.  cxpolcc  à qui  premier  les  v-  uloit  aller  prendre:  mais  au  con- 

traire , fe  rrouuant  à fonarriuce  enfoncé  & acablé  des  flef- 
cheS  des  Parthes , il  feruit  de  tefmoignagc  pour  prouuer  qut 
Lucullus  n’auoit  pas  tant  vciiicu  par  faute  de  fens, on  lafchcté 
,,  de  cœur  de  (es  ennemis  , que  par  fa  propre  hatdiefle'  8c  fon. 
bon  <;ntcudemrnt, mais  cela  fe  verra  ci  apres.  Au  demourant 
Lucullus  cflant  rctourné  àJRome,y  trouua  prcmictcmeni  fon 
frere  M rrcus  aceufé  par  vn  Caius  M mmius  de  ce  qu’il  auoit 
l’ofice  de  Quaefteur  du  temps  & parlecom- 
pi/chtmtns.d0ftt  mandement  de  SyIli,dont  il  fut  par  fcntcnce  des  iuges  abfous 
/râ  pur  & à plein  : mais  Memm  us  en  ayant  de^pit  tourna  fon 
dêfutUftMue  courroux  encontre  lui-mcfine  irritant  le  peuple  , 8t  lui  doo- 
h0nntuT.  jjant  à entendre  que  Lucullus  auoit  retenu  8c  dcfiobé  beau» 
coup  dericliefles  qui  deuoyent  venir  à la  chofe  publique  fSe 
que  pour  mieux  faire  Tes  bclongncs  , il  auoit  tité  celle  guette, 
en  longueur , au  moyen  dequoi , il  leur  fuadoir  de  lui  tefu.^cr 
tout  à plat  l’honneur  du  triomphe  : & fut  Lucullus  en  grand 
danger  d’en  dire  ftuftré  tocalemcnt:mais  le*  plusgens  de  bien 
de  la  ville , & qui  auoyent  le  plus  d’autorité  > fc  meflerent  par- 
mi les  lignées  quand  ce  vint  à le  faite  palTcr  par  les  voix  du 
peuple, 8c  firêt  tant  pat  leurs  prières,  8c  par  leur  inftâce  dcjioar- 
- fuiteiqu'à  la  fin,à,toutc  peinc.lc  peuple  lui  permit  d’entrer  en 
la  ville  en  triôphe.Si  fit  Lucullus  vnc entrée  triophalc,  laquel- 
le  ne  fut  point  terrible  ni  cnnuyeufe  pour, la  longue  fuite  de 
ni  pour  la  multitude  des  chofes  qui  yfuflent  por- 
quelques  autres  Capitaines  auoyent  faic:carilfic 
o4»f*  4 h*  ^ parer  le  parc  des  lices,  que  l’on  apcllc  à Rome  Circus 

rendant  Flaminius,des  armes  des  ennemis,  qui  clloycntcn  fort  grand 
Aufiittfnaignait  noiîibrc,&  des  machines  & engins  de  batcric  du  Roy,  qui  fut 
éefnrnQairu.  cfiolc  plaifantc  à voir:8c  en  la  monftrcyeui  quelque  nombre 
de  fes  hommes  d’armes  armez  à haut  apareil,&  dix  chariots  de 
guerre  armez  de  faux, qui  paircrcat,  & foixantc  des  principaux 
amis  8c  Capitaiacs  des  (feux  Roisiqui  furent  menez  par  la  ville 
' ~ prifoa- 
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pfi(bnnicrs:&  y furent  aufli  tcouuecs  cent  & dix  galères  toutes 
armées  par  les  proues  de  forts  efpcrons  d’airain,  & me  ftatue 
de  Mithtidates  toute  d’or  de  (îx  pieds  de  haut  auec  vn  riche 
pauois  couuett  de  pierres  precicu(es:outre  cela  il  y auoic  vingt 
taudis  tous  chargez  & pleins  de  Taiûclle  d’argent,  & trente- 
deux  autres  chargez  audîdcvalcs  & de  harnois  d’or,  & d’oc 
monnoyé  aulTi  que  des  hommes  portoycnt:aprcs  Icfquels  fuy- 
iioyent  huid^  mulets  poitansdes  lidïs  d’or,&  cinquante  ii  fix 
autres  qui  portoyent  l'argent  fondu  en  malle  • & cent  & fept  i 
qni  portoycot  l'argent  monnoyé, lequel  pouuoic  monter  à la  Deux  cnn  foi- 
fomme  de  deux  millions  fept  cents  mille  drachmes, & (e  por-  xame  & dix 
toyentd’auantagedcs  rcgilîrcs  où  cftoit  efetite  par  articles  la  ™****^“'' 
fomme  d’acgenc  qu’il  auoic  parauant  deliurec  à Pompcius, 
pour  la  guerre  contre  les  coutraircs,&  aux  Quefteuts  & thre-  • 
foriers  generaux,  pour  mettre  aux  cofresde  rcfpargnede  la 
chofe  publique  : & puis  envn  article  à part,  qu’il  auoic  baillé  Qijatie  vingt 
neuf  cens  cinquante  drachmes  à chafque  homme  de  guerre  qaiozircfcni. 
pour  tefte.  Apres  U monftrc  de  ce  triomphe  fînie,il  fit  vn  fe- 
ftin  general, auquel  il  feftoya  toute  la  ville, & les  villages  d'a  htnnturi  & 
lenmroh  que  les  Romains  appellent  Vicos.Et  depuis  il  repu 
oia  la  temme  Clodia  pour  ion  impudtcuc  & ion  mauuais 
uernemen;,fic  cCponra  Seruilia  fœur  dcCuonimaisü  ne  gai  dn>famu& 
gna  guercsau  ch3nge,&  ne  tenconrra  pas  mieux  en  ce  fecond/<»/£l"r»«<>f»'Ml- 
mariage  qu'au  premicc  : car  excepte  qu’elle  n’auoic  point  le 
mauuais  bruit  d’auoir  elle  poUuce  & inceÙee  par  fes  propres 
freres, clic  cRoit  an  deniourantaulTidcsh.'nncile,  impudique 
&dilTolue  comme  la  première  : & coutesfois  il  Ce  contraignit 
à rcnduicr  pour  quelque  tempstd  caulc  de  la  reuctcnce  qu’il 
potcoic  à Ton  frercimais  à la  fin  il  s’cii  lalU,&  la  répudia  com- 
me l’autre.  ^ 

Av  rcllc,ayanc  donné  incruciireufc  cfpcrancedc  foiauSc- 
nat,lcquel  penfoit  bien  auoir  rencontié  en  lui  vn  perfonoage 
pour  feruir  de  contrepoids , & faire  tefte  à la  tyrannie  de  Pô  ***'  ^*^  f*^!**\ 
peius.Sr  pour  défendre  à l’encontre  du  pcupl^  l’autorité  de  la  dfptr\7i'dt 
nobleife  du  Scnatiattendu  qu’il  auoir  acquis  par  fes  hauts  faits  mamtr  Ut  »fai. 
grande  autorité  éf  grande  réputation,  on  fut  tout  esbahi  qu’il  ra publiants, 
delailla  & quita  foiidainement  toute  encremilè  du  gouucrne-  f**"'  9“’^' 
ment  des  ahiires  de  la  chofe  publique,  foir  ou  pourcc  qu’il  vift  tpjptrtu, 
qu  elle  auoit  défia  pris  coup, & qu  il  eftoit  trop  malaisé  de  \*  ar,iercd,  bruit, 
tecenir  qu’elle  n'allaft  en  précipice:  nu  bicn,comme  difenc  les  nc'/«nt  pM  tx. 
autres, pourautant  que  fe  voyant  comblé d’hoaacur,il  délibéra  cuJubUt  dtfirt- 
de  fe  reporerderormais,&  de  mener  la  plus  douce  & la  plus 
fcc  vie  qu’il  poutroit.apres  auoir  pailé  tant  de  peines  & de 
' I uauxjdont  la  fin  n’auoit  cfté  gucrcs  hcurcufc.En  quoi  les  'fns^'htnturdei’iL. 

font  bien  de  fon  opinion, &apiouuétccftc  grande  muratiÔ  capUjtr  ptur  /*• 
*'  I ■ • Tri  ' 
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fittrietHftftttsaucc,  qu’il  ne  fit  pas  Comme  Matius  > aufli  ne  lui  en  prir-U  IKH 

4ttnur  foMjptr;  ...  ...  • r 


Mét»  ^ Mârius  apres  les  belles  riftoires  qu’il  auoic 

•^•Poftces  des  Cimbres,  & tant  de  beaux  & hauts  faits  d’armes 
ftUet  qui  Urt  auoit  à fon  grand  honneur  ezccutez.  ne  fc  Toulut  pas  rc* 
qud  tft  iemprdt  tiret,&  par  manière  de  dire^confactet  comme  admirable  pour 
firtft/ert,,».  vne  fi  grande  gtoircrmais  par  vue  infatiable  cupidité  de  gloiie 
& cftenee  coiiLoitife  de  dominer  il  s'alla  acachcr  fur  fun  vieil 


bitnt  itut par 
Umt  imbitiiH' 


aage  à des  ieunes  hommes  embrouillez  de  gouucrnemenr,qui 
icicttecent  h faire  des  violences cQtangc$.&  lui  cnfi'ét  fouftir 
encore  de  plut  inhumaines.  Auflfi  cull  Cicéron  (”00  difcnc- ils) 
Vieilli  plus  hcureuremcnt.fi  apies  anoit  el^einc  la  coniuratioa 
de  Catilina  , il  Ce  fuft  retiré  en  repos  : & femblablcmcnt  Sci- 
pion  fi  ayant  adioufié  la  prife  de  U ville  dcNumancc  à celle  de 
, Carthage  il  fc  fuft  voulu  rcpolcr,  pourautant,di(ent  ils,  qu'il 
y a vnc  certaine  rcuolution  & ptefixion  de  tcmps.oucre  lequel 
l’homme  fage  ne  fc  doit  plus  enii émettre  des  afaites  de  ta  cho- 
fe  publique , ne  plus  ne  moins  que  paftèc  la  fteui  de  l’aage  de 
la  vigueur  du  corps  l’homme  n’cft  plus  idoine  à la  iouftr^ni  à 
la  luétc  & autres  tels  exercices  de  la  pctfonne.Mais  au  contrai- 
re Craftus  & Pompeies  fc  moquoyent  de  Lucullus,de  ce  qu’il 
fc  laififoit  ainfi  aller  aux  délices  & à ta  volupté, comme  fi  le  vi- 
...  OTC  voluptueufement  & dclicienfcment  oc  fuft  pas  plus  nnal 
ceuxdc fonaage  que  décommander  i vncatmee.  ou 
mtdtcrpixét-  icgouueincr  dcsataircsd  vnc  choie  publiquc.Et  quant  à moi, 
fiimtblrfaHtti-  lifini  la  vie  de  Lucul!u.s,  il  m'eft  proprement  auis  que  ie  lis 


fuTâtftn. 


quelque  ancienne  Comocdic  , de  laquelle  le  commencement 
cft  laborieuxi&  la  fin  ioycafe:  car  auftiy  trouuez-vousà  l'en- 
tree  de  beaux  faits  d'armes  en  guerre  ïc  de  gouuerncment  ea 
paix;mais  à rifTuc,ce  ne  font  qUe  feftins,banquets,  8t  peu  s’en 
faut  qu’il  n’y  ait  mcfroc  des  mommerics  , des  danfesaux  tor- 
chcs,&  tous  autres  tels  ieux  que  font  los  ieunes  gés:cac  ic  mets 
en  ligne  de  conte  de  délices  (et  édifices  fomptueux,  Tes  belles 
■fieesâ  fc  promener, fes  cftuucs,8e  encore  plus  fes  ubleauxSc 
peintures, & fes  ftatues,&  la  cutioficé  grande  qu’il  auoit  de  tels 
r^trù/j,jpi  /’«»  tels  buuragcs  qu’il  amaffoit  de  tous  coftez  à gros 

T-»nre«mmrri(«  frais  & grands  defpens,  abufanc  cxceftiuement  à cela  de  la  ri 


fini  vtHuts, 


chefreplantutcufe&  ample  qu’il  auoit  acquife  és  charges  & 
guerres  qu’il  auoit  maniées:  tellement  qu’auiourd’hui  que  la 
lupeifluué  a pris  depuis  fi  grand  acciotflcmenc , encore  conte 
l’on  les  iaidins  que  fit  faire  Lucullus  entre  les  plus  fompeueux 
& plus  délicieux  qu’ayciulcs  £mpereuts.£t  pourtant  Tubero 
le  pbilofophe  Scoique  ayant  veu  les  fupetbes  uuuiages  qu’il 
faiioic  faite  auprès  de  Naples  le  long  de  la  marine,  là  où'  il  y 
auoit  des  montagnes  percées  à jour,  & fufpendues  à routes, & 
de  grands  foflez,  cauez  àforce  nout  faire  palfctSc  courir  U 
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tner  à l’entour  de  Tes  maifonsi  & y nourrir  du  poiOon  , & des 

logis  qu*il  faifoic  fonder  & bsUir  dedans  la  mer  nnefme.ii  l’ap> 

pella  Xcrxcm  Togatuni,  comme  s’il  euft  Touludira  le  Xrrxcs 

Romain  : pource  que  iadis  X^izes  fit  aioû  fendre  le  monc  A "'*'/** 

thos,  8c  y caucr  va  canal  pour  paflet  fes  oaUircs.  Il  auoit  bien 

aund  d’autres  lieux  de  pUifancc  dedans  le  ccrticoire  de  pémruMtr 

auprès  de  Tufculuin.où  il  yauoir  de  grandes  falles  8c  gaherics  l*  prtdt^aïuiMi 

ouuertes  à iout  de  tons  collez , dont  oo  pouuoit  voir  au  loin  *'•?  5** 

touc  à l’enuiron.  Pompeius  y cftant  allé  quclquesfois 

le  repeicidisât  qu’il  auuit  blé  diuisé  & acuuftté  fon  logis  pour  ‘ f • 

l’cllé,  mais  que  pour  l’hyucr  il  cdoïc  inhabitable.  Lucullus 

s’cti  prit  à tirc,&  lui  rcfpondit,Eftime$-tu  doc  que  i’ayc  moins 

de  fens  & d’c'itcndcment.quc  n’ont  les  cigognes  & les  gtucs« 

& que  ie  ne  fâche  bien,  fclon  1rs  faifons , changer  de  demou-  ' 

tance  & de  maifiin  ? Vue  autrefois  il  y eut  quelque  Prxteuc 

Romaini  lequel  fjtfanc  feir:  des  ieux  pour  douuer  palTctcmps 

au  peuple  > lui  demanda  àprederdes  manteaux  de  pourpre 

pour  accoullcer  les  ioucurv. Lucullus  lui  rcfpondit  qu’il  fcroic 

regarder  s'il  en  auoiciSc  q-i’il  les  lui  ptederoi::  puis  le  Icndc-  . ; 

main  lui  demanda  de  combien  ilcnauoitatFair;:&  ^ii‘ 

rcfpondit  qu'il  en  autoir  allez  de  cenr.  LucuUus  adonc  lui  rc-  destpillrci  fiila 

pltqua, qu’il  lui  en  fourniroit  de^deux  cé$,s'il  en  auoic  alEtiie.  s.iNuaiiciui. 

Ht  pourcanc  le  poetc  Horacc^aifant  ce  conte  y adioude  roc 

belle  exclamation  contre  14  fupcrAjitétdifant  qu’on  cllime  la 

maifon  petite  & non  rirKé,làoùil  n’y  a des  <ncu nies  beaucoup 

plus  qu’il  n’en  faut,&  la  où  ce  qui  clt  caché  8c  que  le  mailite 

ne  laie  pas  n’ed  plus  qtie  ce  qui  cil  en  euidcnce.lt  y auoic  auf- 

fi  de  la  vanité  en  fa  d.-fpence  de  table  ordinaire, non  feulement 

fcn  ce  que  fes  litils  cfqucis  on  roangeoit , eduyent  couuerts  de 

riches  coiiucrturcs  de  pourpre  , 6c  qu’il  eflou  ferui  en  LeiitfptHfitftt- 

le  d’or  & d’argent  cnricliic  de  pierres  prccicules  > 6c  qu’ilya-^'’^^^**""’*"^*- 

uoit  ordinairement  quelques  danres.mufiqucsjfatcei, ou  autres 

tels  palTc-tcmpsjmaisaulfi  eneeque  l’on  feruoit  toufioms  de 

toutes  lottes  de  viandes  exquilémcntaccoullrecs  ,6c  d’ouura  (fHtdtgtmdt 

gesde  four, confitures  6c  ilfucs  de  tables  cutieurement  labou- po-t/jîim. 

rees6c  apprcllees.par  où  il fc rendoit  admirable  âges  de  petit 

entédemet  6c  de  baife  condiciô  feulemct.Pourcanc  f,:t  P.ôpcius 

bien  elliinéd’vne  parole  qu’il  dit  vn  iour  qu’il  clloit  mala- 

<ie , 6c  que  le  médecin  lui  auuit  ordonné  qu’tl  mangeall  d’vns 

gtiueicar  comme  fes  (cruiccuis  lui  dilFcnt  qu’tl  fcroir  mal  ac-^é 

d’en  recouurer,  lors  qu’il  clloit  la  faifon-dc  l’cfté , finon  chez 

Lucullus,où  l’on  en  nourrilloic  tout  le  long  de  l’an, il  ne  vou-  ry  tér 

lut  pas  qu’on  en  allall  demander,  ains  dit  à iou  mcdcéin,Com- 

menc,ft  donques  L ucullus  n’efloit  voliipiueux,  Pompeius  ne ùx*. 

fifuroiC'il  viutc?  6c  commanda  cp'on  lui  apprcllalt  quclqqcn</>irV.i«rrMi. 
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autre  chofe  de  ccllcsqu’on  rccouuroitfacilemcnt.Caton  cftoit 
Ton  ami  & fon  allié,  toutesfois  il  haüToic  11  fort  ia  manière  de 
,»  viiire  & fa  defpcnfe  ordinaire, que  comme  vniour  quelque  icu-  •« 
•'  ne  homme  en  plein  Senatprononçaft  vne  longue  & ennuyeuiê 

harangue  , hors  de  fa.fon  & de  propos,  touchant  la  fimplicité  iiln 
du  viure,la  lobtieté  & tempérance, Caton  ne  le  pouuanc  plus 
CtuK  quivtHlit  fe  leua  en  pieds,  & lui  d;t , Ne  cefleras-tu  d’auiout- 

d'hui  de  nous  prefeher , toi  qui  es  riche  comme  vn  CraHus,  ï)' 
qui  vis  comme  vn  Luculius.Sc  paries  comme  vn  Caton  ? Les 
/«/>!», tfB»  rnfre  autres  auouent  bien  que  cela  fut  ain  fi  dit , mais  que  ce  ne  fut 
pjj  quj |g  jij.  touicsfois  il  cfi toutcuident  parlesdirs 

xEcmorables  qu’on  a recueillis  de  Lucullus  , que  non  feule-  siin 
''  meut  il  prenoit  plaifir  à cefte  manieie  de  viuce  opulentement,  spi 

mais  encore  qu’il  en  faifoit  gloitc.Car  à ce  propos  on  raconte  itü 
qu'iifeftoya  par  pluficurs  iouts  en  fa  maifon  quelques  petfon-  tili 
nages  Grecs,qui  eftoycnfvcnus  de  la  Grèce  à Rome.St  qu’eux  litl 
comme  hommes  nourris  à la  fobrieîc  & fimplicité  Grecque,  nf 
apres  y auoir  cfté  quelquefois,  curent  honte  5:  refuferent  d’y  fcfa 
aller  plus  quand  depuis  on  les  en  alla  femondre,cuidans  quece  ice 
fuft  pour  l’ainout  d’eux  que  cefte  grande  defpenfcfc  fift.  De-  3s' 
L*wtvaluptu.  qym  Lucullus  cftant  auertilcut  dit.  Ne  laid'cz  pas  feigueuis,  ija 
eufi  plut,  P lu  * Tenir  .voir  pour  cclarcar  il  cft  bien  vrai  qu’il  fe  fait  quel-  -fe 

têiHi  QMi  f »]  f7ii^  i/*l»  * I’*  1*L  Jl* 

fit  ofdin.nrfmit^^^  cholc  O auantagc  cjuc  mon  oïdinaire  pour  1 honneur  de  « 
vousnnais  ic  veux  bien  que  vous  fâchiez  que  la  plus  parts'ea  ag{ 
toatintnttf  qui  fait  pout  l’smout  dc  Lucullus.  Vnc  autre  fois  qu’il  foupoïc  ütp 
parpùfttttcen-  fful ,fcs  gcns  n’auoycnt  apptcfté  qu’viic  tablc)&  moycnc-  ibh 
*qhc7qut d foupcr.il  s’en  courrouça, & ficapcllcr  celui  dc  ffts  fer-  ;dc 
uitcursqui  auoit  charge  de  cela,  lequel  lui  dit,  Pourauranr> 
feigneur,  que  tu  u’as  enuoyc  fcmondrcpcilonnc  , i’ai  penfé  i(q 
qu’il  ne  faloit  ia  faire  grand  appareil  pour  le  fouperiComméc,  ;(q 
lui  tcphqua-il,  ne  fauois-cu  pas  que  Lucullus  deuoic  auioui-  stt| 
d’hui  louper  chez  Lucullus?  Brief,  c’eftoie  chofe  fi  conue  de-  25il 
dans  la  ville  de  Rome,qu’on  ne  parloir  que  de  la  lumptuofité  oaq 
& magnificence  de  la  maifon  de  Lucullus.  Au  moyen  dequoi  ’ijf 
Cicéron  & Poropeius  le  voulans  cfprouucr , s’adreftereoc  va  t;j 
iour  à lui  fut  la  place, le  voyans  dc  loifirscat  l’vn  eftoit  bien  de  «to< 
' fes  plus  grands  & plus  familiers  amis:&  l'aucce,  encore  qu’ils 

euftent  eu  quelque  diftèrét  enfembie  pour  les  affaires  de  leurs  fej, 
guerres, ne  laifioit  pas  neantmoios  dc  le  hanter , & patloycnc  {«j 
amiablcmencrvn  à rautre.Cicerou  donques  apres  rauoit  fa«  :rc(j 
Lt/  iTiéit-  lué,lui  demanda  s'il  feroit  content  qu’on  l’allaft  voir.Lc  plus  «jj 
htur  du  monde,rcfpondit  il,&  vous  prie  bien  fore  d’y  venir.  Nous  m , 

7»ncf»ntre  ptr-  vouloos  donqucs,  dit  adonc  Cicéron , Porapeius  & moi  (bu-  i,tj, 
pcr  auioutd’hui  auec  loi,  fous  condition  que  eu  ne  feras  rica 
uufiatrtpTtJ!»  appreftcipoui  nous,  outre  ton  ordioairc.LucuUus  icutteipon- 

die 
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ditqu’îîs  fcroyent trop  mal  trattezi  &qa’il  valoît  mieux 
dre  an  lendemain.  Ce  qu’ils  ne  vonlutcnr  point  faire,  ni  feu- 
Icmcnt  lui  permettre  qu  II  parlait  j les  (ci utreurs  , de  peu 
qu’il  ne  leur  commandait  d’aprcitcr  quelque  cho.Q;  d’auaiitagc  mfejitt. 
que  pour  lui  feuiitoutcsfoisià  fa  requelte.iU  lui  permirent  de 
dire  feulement  tout  haut  en  leur  prcfcncc  à l’vn  de  fes  ferui- 
teur;,  Qu^il  fouperoit  ce  foir  lien  Apollo:  car  ainfi  s’apclloic  ' 

Fvne  des  plus  fompfueufes  Sc  plus  rnagnifiques  falcs  de  Ion 

Iogir:& les  trompa  finement  par  ce  feul  mot-là, fans  qu’ils  s’en  •> 

auifalTeiic  , poureeque  chacune  falc  aooit  vn  taux  prefîx  & ^ ' 

certain  de  la  dcfpenfè  qui  s’y  deuoit  faire  à chaque  foi*  qu’on 

y roupoit.fesmeublespropres  & toute  l’ordonnance  du  ferui- 

ce,de  forte  que  quaJ  fes  feruireurs  aupyent  entendu  en  quelle  Laprii^atiii 

fale  il  vouloir  fouper , ils  fçauoyent  aufll  toit  combien  il 

loir  defpendrc  à ccfouper,&  quel  ordre  il  faloit  tenir,  ^ 

uoit-il  acoufttimé  de  dcfpcndrc,  quand  Icfcitin  fc  faifoiten^  . 

celte  fale  d’Apollo,^  cinquante  mille  drachmes  d’argent,  * 

y fut  ce  ioiir-Ià  le  fouper  aprcitc  à cc  prix,rcnemcnt  que  Pom- 

peius  s’ermcrucilla  grandemet, comme  il  cftoit  polTiblc  qu’rn 

fouper  de  lî  cxcelfiuc  derpenfe  cuit  cité  fi  promptement  & fi 

foudatnement  appareille. 

■ En  telles  chofes  donqurs  vfoit  Lucullus  dilToluemcnt  Sc  rx.  La  rithrjfii 
ouerageufement  de  fa  richelTc, comme  d’vn  initrmncnc  Tcrita-/*,"'  ' 

blcmcnc  ferf  & barbare.  Mais  aufli  cftoit-cc  vne  honncfle  & " 
louable  dcfpenfc  celle  qu’il  faifoit  à rccouurer  & faire  acou-  eiuï^e^tUTauM 
ftrer  desliures  : car  il  en  affcmbla  vnc  orandc  quantité  ,&  de «h 
forebien  eferits  , duquel  l’vlàgc  lui  eltoic  encore  plus  hono- fiftiaitrmait  Jet 
table  que  la  polîelTîon.pourcc  que  fes  librairies  eftoyenttouf-/'"/*'’"'^ 
iours  ouucrtcs  à tous  venans,  &Ui(Toit-on  entrer  les  Grecs  ^ 
fans  refufer  la  porte  à pas  vn, dedans  les  galeries  portiques  8c 
autres  lieux  propres  à difputcr , qui  font  a l’entour , U où  les  - . 

hommes  doÂes  & (tudieux, fc  trouuoycnt  ordinairement, &y 
padoyent  bien  fouucat  tout  le  tout  àconfetcrcnfcmble.com- 
me  en  vnc  holtclcric  de  Mufes,  eftaos  bien  aifes  quand  ils  fe  ' 
pouuoycot' dcpcitrer  de  leurs  autres  afaires  pour  s’y  cnallcr.  . 

Lui-meftne  aulfi  fouucntcsfois  fc  mefloit  parmi  eux  dedîs  ces 
Çalcries,prcnant  plaifir  de  communiquer  aiicc  cux,&  fi  aidoit 
a ceux  qui  auoyent  des  afaires  à les  depefcl\cr  de  tout  ce  qu’ils 
lui  requeroyent.  Brcf,fa  maifon  eftoit  me  retraite  & vn  re-  La  fetenia  6‘ 
cours  pour  tous  ceux  qui  venoycnr  de  la  Grèce  à Romc.Ilai-  tpmitne humai. 
moit  toute  forte  de  philofophic  ; 8tn’en  reiettoit  pas  vnc  fc-  »«  •■* 
élcrmais  il  cftima  toufiours  des  fou  commcnccmenr,  & eut  en 
plus  grande  recommandation  la  fcétc  Academique,  non  celle  j 
qu’on  nomme  la  nouuellc, combien  qu’elle  fuft  lors  en  grande  ftre  <a  tibt  itne 
vogue  pour  les  œuutcs  de  Carneades  que  Philo  faifoit  yaloirs  "m»"**'»' 
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eftbtn  Jts'arre  niais  bien  l’aDciéne,  laquelle  auoit  lors  poUr  dcfcnfcur  lephU  tc'c 
ftkr  ivnrfirrplc  lofophe  An’iochus  "atif  de  la  ville  d’Afcalon>  homme  eloquoç  *« 
Upîmc*mmunt  ^ Lucullus  mit  toiuc  pcinc df  gaigner , & l’auoir  «f« 

tpmiinq»*le$  fa  m lîJon  pout  ami familicr,afin  de  l’opolcr aux  auditeurs  «s»f 
*«wni«/i^<je»»&3dhcrans  de  Philon.defquelscftoit  Cicéron,  qui  a composé  *li 
dts  thofts qut ti  VU  trcsbcau  liure  contre  celle  feâc  de  l'aoc'cna;  Acadcmie>  tpif 
/rrix»tc(/7(  Lutullus  fouftenaiic  l’opinion  des  vieux  a,' 

Academiques,  qut  maintcnoycnc  que  l’nomrac  peut  certaine-  ?atl 
ment  fauoir  & comprendre  quelque  chole,Stapelloit  cela  Ca-  snt 
talep(în,&  lui  foufliccle  contraire.  Le  liuce  eft  intitulé  Lucul-  ifin 
liisicar  ils  ritoyenr  , comme  nous  auons  défia  dit  ailleurs,  focc  ili  ch 
bons  & g.  ands  amis,&  tendoy cnc  J vnc  mcfme  fin  au  gouucr-  lefcl 
nement  de  la  chofe  publique:  pource  que  Lucullus  ne  s’eftoie  içscn 
pas  rant  retiré  des  afaircs  qu’il  ne  s'en  vQuluft  plus  me/ler  au-  ile( 
cuneraent  ni  en  plus  ouyr  parlerisins  feuieiheDt  céda  & quira  aïkai 
de  bonne  heure  à Mardis  CrafTus  ii  à Caton  l'ambiiion  Sc  la  ^tpt 
contention  de  vouloir  eftrt  le  premier,  & d’auoir  le  plus  d’au-  wpi 
totité.commcchofcqui  n'clloit  ne  fans  danger, ni  fipns  hazard 
dercceuoitdcgrandes  indignitez.Et  cesdeuipcrfonnagos-là  ha,j 
efloyent  ceux  dont  le  Senat  fe  couuroic , ’ & qu’il  pouffvicen  £<£5 
auant  contre  la  trop  grande  pui  Ifance  de  Pompeias,  qu’on  a- 
uoitpour  fufpeéle,  depuis  que  Lucullus  eut  refuse  ce  premier 
Cnmquïtntfati  degré  de  crédit  & d'autorité:inaisau  demooraiu  ilfetrouuoic  traij, 
**  iugemens  U aux  aflcmblccs  du  peuple  , pout 

blicriedtiuëtpM^i^Ÿ^^^f^tiCcs  amisqumd  ils  l’en  tcqucroyent.& alloit  suffi 
rtttrtr  ttU<~  in  Sénat  quand  il  eftoit  queftion  de  rompre  le  cc>up  à quel- 

mçncç  ^ & faire  rcccuoir  vn  rebut  à quelque  anibitieufc  (0^. 

Pompeius.  Catü  tenuerfa  toutes  les  ordonnances  ;|,pj 
!w”i/)4r  bénit- * conft itutions  qu’il  auoit  faites, apres  auoir  desconfit  les  Rois  jIj 
fttt  l'afiaitn  Mithridarcs  & Tigtanes , & empefeha  à l’aide  de  Caton  vnc 
9a’iYrp»rff»»a«idiflribution  & departement  d:  deniers  qu'il  auoit  efetit  que 
pHbltt.  Ponfiftàfcs  gens  d'  guerre:  tcllcmeoc  que  Pompeius  eut  icv 

cours  à l'amitié, ou  ('pour  parler  plus  randcmcni)  à la  confpi- 
ration  & coniuration  de  CtafTos  & de  Cxfar.aucc  le  fupott  def- 
quels  il  emplit  toute  Rome  d’armes  & de  foudards  , 6t  fit  par 
force  pafTcrât  ratifier  au  peuple  cc  qu'il  voulut , aptes  auoit 
chalTé  violentemcnt  Lucullus  & Caion  de  la  placc«DcqUoi  les  ^ 

' gens  de  bien  iSt  d’honneur  eftans  courroucez  & ttouuans  fort  ^ 

mauuaisqu’oneufifaitvn  fi  grand  outrage  à deux  tels  perfon- 
* C'etfol'jpeUe adhcrans  de  Poiipcius  fubornerct  vn’^Biucico,  qu’ils 
tociuïVfftmi,  diloyent  auoir  efte  furpris  en  aguct,  comme  il  cfpioit  PÇpcius 
inaii ptnt eftre  pour  Ic  cucr.  Sur  quoi  ledit  Btutien  eftant  interrogué  au  Se- 
qu'il  ffloii  Beu  nat  , nomma  quelques  autres,  & deuaot  le  peuple  LucuUui» 
tMu  de  nation.  d,(àncqut  c’efioitluiqui  l’auoit  attiré  pour  occire  Pompeius: 
mais  perfonne  n’y  aioùfia  foiicai  on  apctçeut  biê  fur  ie.  champ 

que 
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q«e  c’cftoyem  eax-mefmes  qui  l’anoycot  apofté  8i  fuborné 
pour  accufei  fauiremenc  Lucallu$&  les  autres  aducrfaires  de 
Pompeius:  ce  qui  fut  encore  plus  clairement  aueré  quelques 
iours  apreSiquand  on  ietta  le  corps  de  ce  Brucicn  mort  emmi 
la  rue  hors  de  la  ptifon,  qu’ils  difoycnt  cftre  morr  de  lui-mef- 
me  par  maladie:  mais  les  marques  toutes  euidentes  du  cor- 
deaa  > dont  ils  l'auoyent  cihangléi  6t  des  coups  qu’ils  lui  a- 
uoyent  bailld»  monftroyent  tout  clairement  > qucc’eftoyent 
eur-mernics»  qui  Câpres  l’auoir  fuborné)  l’auoyent  ainlî  tué. 

Cela  fut  caufeque  Lucullus  fe  retira  encore  plus  desafaircs  SluMitrffuP- 
dela  chofe  publique  : & quand  encore  il  vid  qu’on  eut 
fi  mefchammcnt  Ciccroaenexil.&  quontrouuamoyendcl- 
lolgncr  Caton,  fous  couleur  del’cnuoycr  auecques  charge  en  htuuhtidit 
l’ifle  de  Cypre, alors  il  fe  lafeha  du  tout. Aucuns  eferiuent  qu’rn 
peu  dcuanc  fa  mortrentendemeut  lui  varia,  s’afuibliiranc  pat 
l’aage  petit  à petit  : mais  Cornélius  Nepos  dit»queccncfüt/"”^* 
point  par  vieillcITe  ni  par  maladie  qu’il  fe  tourna, mais  par  pot- 
fon  que  lui  donna  vn  de  fes  fetfs  afranchi$,qui  auoic  nom  Cal- 
lifthenes,  lequel  lui  bailla , non  à mauuaifc  intention,  mais  à 
celle  fin  que  fou  maifitc  l’aimall  d’auâtage,penfanc  que  ce  poi- 
foneuft  force  de  faire  aimer.&il  lui  troubla  le  Cens  tellement, 
qnelui  encore  Tiuaut,  fon  frété  Marcus,  comme  fon  curateur, 
eut  l’adminifiration  de  fes  biens.  Ce  neanttaoins  quand  il  vint 
à mouric,cncore  fut-il  autant  plaint  k regretté  de  tout  le  peu- 
ple comme  s’il  fuft  mort  en  la  plus  grande  vogue  de  fon  cre-  L’tdmri'y/v 
dit,&  en  fa  plus  grande  ptofperité:  car  tout  le  peuple  accourut  hmulmmurttfi 
au  conuoi  pour  bonnaiet  fes  funérailles  , k fut  le  corps  porté 
far  la  place  par  les  plus  nobles  icuncs  hommes  de  la  ville.  Voa-  **  t^ipcmu» 
laot  le  peuple  à route  force  l’inhumer  dedans  le  chap  de  Mats, 
comme  iU  y auoyenc  inhumé  Sylla:mais  pour  autant  que  pei<  i 

(bnne  n’y  auoit  penfé.k  que  les  aprefts  des  chofes  ncccffaires 
n’eufient  pas  efié  faciles  à faire , fon  frète  fupplia  le  peuple  de 
fe  contenter  que  fes  funérailles  lui  fufient  faites  en  vnc  fienne 
terre  qu’il  auoic  près  la  ville  de  Thufculum,  U où  fa  fepultuie 
luicftoitprcparcc.&nevefcutpaslui-aiefme  guetcs  de  temps 
apres.Cat  tout  ainfi  que  Lucullus  en  aage&cn  honneurs  ne  l’a 
uoit  gueics  lailTé  derrière  , aulfi  ne  fii-il  pas  à la  mort  : & fon 
frerc  qui  l’auoic  toufiours  fort  aimé,  ae  lui  peut  longuement 
rtiruiuie. 
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'Es T)  à mon  auis.rrn  des  principaux  poin^Is,  pouç 
leffjucis  i bon  droit  on  peut  reciter  Lucullus 
bien  heureux  > d’eftre  mort  au  temps  qir'il  mourott 
que  voir  la  mutination  de  la  chofe  publique»  que 


les  fatales  deftinres  baftifloyent  défia  par  fed.itions  & guet 
rcs  ciuiles  entre  les  Romains,  & qiHl  deceda 


\ 


- . - qu  il  deceda  en  Ton  pays 

fltant  défia  bien  en  branle  de  perdre,  mais  iouyflant  toutes- 
fois  encore  de  fa  liberté  & fftau/Iîrvnc  des  fcmblances  qu’il 
a plus  conformes  auec  Cimon, lequel  mourut)  les  Grccselrans 
, en  la  vigueur  de  Icor  concorde  , & non  encore  en  trouble  & 
en  combuHion  les  vns  contre  les  aurrestrrai  eft  que  ce  faten 
Cfmênflmc».  fon  camp  , & en  eftatdc  Capitaine  general  en  fon  pays, non 
’éUllm  retiré  chez  foi  comme  las  ni  eifeur  en  fa  raairon,ni  com- 

qHf  iur'^‘  propofé  pour  le  but  & le  loyer  de  fes  armes.de  fes 

quel  à la  fin  il  ''•^oircs  & de  fes  triomphes  , vne  vie  voluptucufc  en  ban- 
fermt  à rapatrie,  qucts  & fcftint.  Suyuant  ce  que  Platon  en  te  moquant  rc- 
prend  & blafmc  fagrment  en  Orpheus,  lequel  promet  à ceux 
qui  muneviu  qui  auront  bien  vefeu  en  cefte  vie  , pour  tecompenfe  de  leur 
fîtrfit  vertu, vne  yureircpetpctucilc  en  l’autre  moode.Bicn  eft-cev 


a vn 


ne  rieshonnefte  confularion  & contentement  d'cfprit 
pcrfonnage.afoibli  de  vieilicire,  & que  l'.iage  contraint  de  fe 
retirer  du  maniement  des,  afaircs  > tant  de  la  paix  que  de  la 
guette, que  paflér  fon  temps  doucement  en  repos  8t  ti«nqQil- 
’ Ifié  à l'eflude  des  lettres,  où  il  y ait  dclcélacion  coniointe  a» 

uec  honnefte  contemplation:  mais  de  terminer  fes  aâions 
verrueufemenr,  & les  rcTeier  à la  volupté  comme  à leur  der- 
nier bur,&  au  furplus  vieillir  en  voluprez  & en  delices-.foIcEfc- 
nifanr  tout  le  refie  de  fa  rie  la  fefte  de  Venus, apres  auoir  con- 
duit des  guerres,  & commandé  à désarmées,  ccIaVic  me fcni- 
bic  point  digne  de  l’honnefie  Academie  , nibienfeant  à vn 
i.PêitrecqueCi.  fuiuanr  la  doftunc  de  l'ancien  Xenocrares:  mais  pluftoft  con- 
lltmaltnbtm*  •*  VI)  homme  panchaiit  & fc  laifiant  aller  en  la-difci- 

LuauUm  fit  am  ^ Epicurus.  Si  efi  chofe  bien  efmerueillablc  en  tous 
ttntratre.  deux,  qüe  la  ieuncITc  de  l’vn  ait  cfté  repre hcnfible  & vicien-’. 

fcî&  de  l’autre, au  contraire, bonnefic  & verrueufe:  mais  meil- 
leur eft  celui  qui  fc  va  changeant  en  rr  icux,8l  fair  plusi  louifc 
la  natuie  , en  laquelle  le  vice  vieillit  & la  vertu  vieot  en 
vigueur, que  celle  eù  le  conttaiic  fc  fair.D*auantage,ils  fe  font 


PmMtmm'it  Pmi  enrichis  par  mcfmts  moyens, mais  ils  n’ont  pas  tous 

piuàfibriérm»  «Jeux  vie  fcniblablcmcnt  de  leurs  tichrfles  : c 


pimfibrtérn*  viç  icniiMaoirmcnt  ne  leurs  ticnrilcs  : car  iln'yaoroic 
étjitqHt  Lutql-  point  de  propos  dc^cloir  comparer  lafabriquede  la  mutail- 
'*»•  J' fio' vers/îc  Midi  dedans  le  chafteau  d’Athenes , la- 

quelle fut  baltk  de  l’argent  que  Cimon  aporta  à Aü)caes,aa£c 
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les  chambres  delicieHif(rS)&  les  logis  haut  cfleuez  pour  voir  de 
loin,&enutr6nncz  de  canaux  d’eau  tout  à l’cntour.qucLucuI- 
Jus  fit  cdifier  auprès  de  Naples  des  dcrpouillcs  des  Barhare«:nt 
pareillement  audî  ne  fait  à comparer  la  table  de  Cimon  . qui 
cftoit  Ibbre  & fimple,mais  ouuettc  à tout  le  mondcjà  celle  de 
LucuIlus,qoi  efJoit  romptueufci&  fenroit  fon  Satrapc:pourcc 
q.ue  ctllejàà  peu  de  frais  nourtilToit  tous  les  iours  bea'ucc  up 
de  petsônesi&  ccftc-cieftoit  excdfinc  en  defpcnfe  pmt  n ur- 
lir  peu  d'hommesen  fupetfluité  dedelices:  Si  ce  n’cft  ^u’«n 
TUeille  dire  , que  le  temps  a peu  cArc  caulc  de  ccAc.  diuctfi'.c;  •r»irt 
car  on  ne  fait  fi  Cimon  cuA  eu  loifir  de  fc  retirer  He<.  af  ires  & 
des  armées  en  vieille Ac  paifible  » loin  de  guerres  & de  toute  (*•,.»«,»  fi  . 
entremifedu  gouuernemeni  de  la  chofe  publique;  cuA  point  fimi»»/? 
rnené  me  vie  encore  fomptueufe,  & plus  di  Aoluc  & abandon  vuniKr,  , 
nee  à toute  voluptéipourcc  que  de  fa  nature  il  aimoit  le  vin,l““ 
les  fcftes.lc*  ieux,&:  fiefioit  (uietauxfcinmes.romme  nous  a çat  rlûtre. 
uons  dit:  mais  les  profperitez  & heureux  fuccez  des  afaires  a 
portent  des  plaifirs  aux  hommes  ambitieux  de  nature, & nez  à tufi t/!é 

maniet  de  grandes  chofes,  qui  leur  font  oublier  les  apetis  des  ,j,.fuhtnj,hl€, 
flocrcs  voluptez.Et  pounât  fi  Lucullus  fuA  mort  en  l’aagc  Qu\lt'ilf  jirti*ttpjr 
reaniolc  les  armes, & qu’il  commandoit  à des  aimces.il  n’y  au  rntlaarrnti. 
roit  hommc,tant  fuA-il curieux  ou  fubtil  à tecorcher  & repren- 
dredes  fautes  d’autrui, qui  peuAttouuer  vn  tout  feul  poindb  à 
blafmer  en  luiivoila  quantàlcur  manière  de  viure.Au  démou- 
lant,quant  aux  afaires  de  la  guerre, il  eA  certain  qu’ils  ont  cAc  * 
l’vn&i’autretrer-cicellensCapitflincs,  tantparmet  que  pat 
tcrre.Mais  comme  éi  ieux  de  prix  & exercices  de  la  perfonne, 
qu’on  fait  par  la  Gtece,ccux  qui  en  vn  mcfmc  ioui  gaignent  le 
prix  de  la  luâc  & de  referime  des  poings  , font  nommez  par 
vne  cArange  coullurr.c,nô  vciaqucurs.mais  viftoircs.pour  plus 
leur  faire  d’honneur:au(Tî  mefcrable  il  que  Cimon  ayant  en  <««-«»-  , 

Tn  mclme  iour  courôné  la  Grèce  de  deux  trophées, pour  deux 
batailles  gaignccs  Tmc  par  mer  & l’autre  par  terre, mérite  d’a- 
u»ir  quelque  prefcrence  par  dcfliis  les  autres  Capitaines.  Qui 
pluscA,  Lucullus  receutde  fa  chtsfc  publique  l’autorité  dtUiua. 
commander  qu’il  eut,at  Cimon  la  donna  à la  ficnne, Lucullus  , 
ttouua  fon  pays  ia  commandant  aux  peuples  alliez  & confc-  >»-  v»  -< 
dcrez.à  l’aide  defquels  il  desfit  fes  ennemis:  & Cimon, au  con- 
traire,trouua  fon  pays  marchant  (bus  rcnfcignc  d’autrui,  & fe. . 
porta  de  forte  pur  fa  vertu,  quM  le  fitfrcfi'dcr  à fes  alliez  , & ’ 
triompher  de  fes  ennemis,  contraignant  les  Perfes  de  lui  cé- 
der pat  force  la  domination  de  la  mer  , & fuadant  aux  Lace-  . 
dferooniens  de 'Volontairement  s’en  déporter.  Et  fi  la  plus  gta-  ^ % 

dé  partie,  quefauroit  auoir  vn  excellent  Capitainc,cftfc  faire  ^ * 

CQ^inem  aûiiet  de  feS  fovdards , qu’ils  preneut  plaifir  à fut 
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• obcir,  Luctillusfat  mcfprifé  de  Tes  gens,  & Cimon  fui  eftinïi 

& âdmite  des  alliez  mermes.  Celui-lâ  fut  abandonné  par  fes 
cens  propres;  ccüm-ci  fut  fuiui  par  les  eftrangers  mefmcs  : car 
1rs  alitez  Ce  loiguirent  a Iiij  Celm-lâ  rcuinc  en  fon  pays  dclaif^ 
se  de  ceux auec  qui  lien  éftoit parti  : ceftui-ci  retourna cotll- 
' mandant  a ceux  auec  lesquels  il  auolt  eftéenuoyé  pour  obcir 
à autrui  , & ayant  fait  tout  à Tn  coup  trois  grandes  «hofes  8c 
fort  difîciles  a faire  pour  fon  pay<,  c’eft  â /auoir.paix  auec  les 
Titu  J » principauté  fur  les  allier,  bien-TUcillance  auec  les 

ftttti  Tous  deux  entreprirent  de  ruiner  de  grands 

émkutàeiwt  ftnpircs  & de  conquérir  toute  l’Alîe,  &ncpcurcntni  l’yn  ni 
•nntprtfcs^  n,4t,rautrc  conduire  Icurcnrrcprife  à chef, l’en  pour  l’incunuenicc 
mort  qui  le  furpritrant  feulement,  car  il  mourut  eftanc 

***  Capitaine  en  chef  8i  eftans  fes  afaires  en  bon  train.’cnais  l’au- 
tre on  nelcfauroicdc  tout  poioél  exeufer  qu’il  n’y  ait  eu  ca 
quelque  faute  de  n’auoir  pas  feeu  ou  n’auoir  pas  Tonlu  fa- 
tisfaite  aux  plaintes  de  doleanccs  de  fes  gensidoncils  cooccu- 
^ . rcnt»iic  fi  grande  & fi  aigre  mal-Tucillancc  à l’encontre  de 
lui.  Toutetfoison  pourroit  aufii  dire  que  ce  defaut  lui  eft  à 
1 aucnturc  commun  auec  Cirnon  > lequel  fut  fouuent  mis  en 
iulticc  par  fes  cicoyens^qui  finalement  le  bannirent  de  s6  pays 
pour  l’efpacc  de  dix  ans.afin  que  de  dix  ans, comme  dit  Platon, 
F r f ^ ‘^'tc  la  Terité.peu  fouuent  auict 

K®  grauesdei  gens  de  bien  plaifcntàla  multitu- 

fttvulmde  tii  foyent  agréables  à vnc  commune,  pour  autant  que  s’e- 
itun  tiitjtnt.  fotçsns  prd  naircmcnt  de  la  redreifer  quand  elle  fetoed,  elle 
leur  fait  defplaifir,  ne  plus  n*  moins  que  fdnt  les  bandes  & li- 
gatures des  médecins  & rhirorgieiis  , car  encore  que  ce  (bit 
pour  remettre  en  leur  lieu  naturelles  iomtes  des  membres 
defnouez  & defboittz, elles  font  «centmoins  grande  doulsut 
» au  patient  : poortanc  n’en  faut-il  i l'aucntuie  donner  U 

coulpe  ni  à i’vn  ni  à l’autre.  Au  relie  Lucu!lus,porta  bien  plus 
ftnjiiijT- J ù armes  que  ne  fit  Cimon:  car  ce  fut  le  premier  Capi- 

£,»■  Romiiii,  qui  ÿuec  ar  nce  palTi  le  mont  Taurus  8c  la 

^tuierc  dcTigris.  Il  prit  & bruH..  deuant  les  yeux  prefqucs 
«/.des  Rois  mcfmes , les  villes  royales  de  i’Afic  , XigranoceiM, 
inétcim*m.  Cabira,Sinopc  & Nyfibis,  & pénétra  du  codé  de  Septenttioa 
iufqucsa  la  tiuiere  de  Phafis,  du  codé  du  Leuaot  iufques  à 
la  Medic , & du  codé  du  midi  iufques  à la  mer  rouge,  & aux 
royaumes  de  l'Arabie,  foumetcant  routa  l’empire  Romaiiu 
& ayant  desfait  routes  les  forces  dcccs  deux  puifians  Rois, 

' iic  laifTa  rien  à leur  ptendre  que  leurs  perfonnes  (cule- 
i qui  s’enfuirent  cacher  en  des  deferts  infinis  : Sc , 
fptets  inacccfliblcs  , tomme  bcflts  fauuages  : à quoy 
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l’on  peut  Cuidemmcnc  conoiftre  !a  diference  qu’i!  y a entrO 
les  efets  dcTtn  &de  raucre.pcrce  que  les  PetfcSiComme  s'ils 
n’euiïent  rcçeu  aucune  perte  ni  dommage  de  Cimon,  fc  trou- 
uerent  incontinent  apres  en  bataille  contre  les  Grecs,  & des- 
firent la  plus  grande  partie  de  leur  armée  en  Egypte  : là  où 
Michridatesde  Tigranes  apres  lesviâoires  de  Lncullus  ne  fi- 
rent onques  puis  beau  fait  : car  l’vn  Te  fenrant  ia  du  tour  afoi- 
bli  & rompu  par  les  premières  baraiUe$,n’cfa  iamais  monftrer 
à Pompeius  me  feule  fois  foo  armée  hors  du  fort  de  (on  camp,  > 

ains  s'enfuit  au  royaume  de  Bofphoie>  là  où  il  mou;ut:&  Ti- 
granes,  s'alla  lui-mefme  profferner  en  terre,  tout  nud&  fans 
armes  deuant  Pompeius , ^ s'oùant  le  diadème  d'alentour  de 
la  telle  à fes  pieds,  non  point  le  flacant  pour  Icsvidoires  pat 
lui  gaigoees , mais  pour  celles  donc  Lucullus  auoic  ia  triom- 
phé:aumoytn  deqaoiil  fe  cincquiteàbon  marché,  & le  ré- 
para bien  heureux  quand  Pompeius  lut  rendit  feulement  la 
marque  k le  titre  de  Roy  , comme  kii  ayant  efié  ofiez  au  pa- 
rauaot  '.  parquoi  plus  grand  Capitaine , commemci|lcut  lu- 
dleut,doii  eùrc  réputé  celui  qui  lailTefon  aduerfaire  plus  dé- 
bilité à qui  doit  combatre  apfes  lui.  D'auaorage  Cimon  trou-/ 
ua  la  puilTancc  du  Roy  de  Perlé  toute  harairec,&  la  fierté  des 
.Perfes  raualje«  par  plufients  gtoUcs  desfaites,  oùThemifto'» 
clés.  Paufanias  & Leotychides  les  auoycnt  batus,  & leur  al- 
' lanc  cncoce  donner  toc  recharge,  il  fut  aisé  de  veincre  les 
corpsde  ceux  qui  auoycnt  defia  les  coeurs  Taincus:  là  où  Lu- 
cnllus  aû'aillit  Tigtancs  lors  qu’il  n’auoit  encore  iamais  efié  ' a, 
batu,  ains  auoitiecœutcfleue&hautpourplufieutsgtoires 
batailles  qu’il  auoit  gaignees,  & grande  conquefies  qu’il  auoic 
faites.  Et  quant  à la  multitude  des  ennemis,  il  n’y  a point  de 
comparaifon  entre  ceux  que  dcsfii  Cimon, & ceux  qui  fe  trou- 
uerenten  bataille  contre  Lucullus,  tcllcmécqu’à  tout  pefer  & 
cemprendre  il  fetoit  mal  aisé  à décider, lequel  des  deux  a efié 
plus  grand  homme,  attendu  mcftncmcnt  qu’il ferabic  que  les 
dieux  ont  efté  fauotabics  à l’vn  & à l’autre , auectiiTans  l'yn  de  ** 

ce  qu'il  auoit  à faire  , & l’autre  de  ce  dont  il  fedeuoit  garder. 

Ainfiapcrt  il  parce  tcfmoignagc  mefmcsdcs  dieux  qu’il  ® 

tous  deux  efié  gens  de  bicn>âc  que  cous  deux  onç  eu  toc  nature 
diuine.  v 
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Honte  mauuàife  entendre  vn  millier  de  d'dkliarst 
Guerre  funs  fondement  rend  toute  force  vaine, 
'^Pour  preuue.comemfile^ce  Nice  Capitaint, , 


* Ses  confeilsfes  exploit  s, fa  prife  Jet  malheurs 


S O M M A I R É*'  D B S À y'  I E. 


• i Plutarque  s'excufe  de  ce 
qu'il  eutreprëd  cfcrire  la  vie  de 
iiicias  apres  Thucydides  0* 
Philifitu,qui  ont.  excellemment 
difévuru  en  leurs  hifioires  t ^ 
rebarré  l'arrogance  de  T imites: 
quoi  fait, ayant  recommandé  la 
preUd'hommie  di  Niciasauacé 
aux  elsarges  publiques  apres  la 
tnoride  Pericles.il  moflrt  le  na- 
turel d’icelui,^  parquels  moyes 
il  muintenoit-socredit  enuersles 
Ions  Qo  mefchans,  dot  les  poetes 
comiques  lui  don  et  des  ateintes. 

1 ¥.fiant  fart  craintif  ^ a 
prehefifil  fe  ttent  fort  referré  t- 
uiiJit  toutes  charges  ha'^rdeu- 
fes , éo  cependant  fait  quelques 
notables  exploits  de guerreimais 
retournât  feuda.irt  à fonnaturel  1 


il  quite  vne  belle  comiJpon,(^  la 
laij^e  executer  par  vn  fit  aduer- 
fatre  > homme  efiourdi,  nqmmé 
Cleon, lequel  aydt  bien  rencon- 
tré en  fon  entreprife,  Nieiat  en 
efi  plus  mejprifé  quaupqrauat, 

3 Apres  la  mort  de  Çleon  il 
fait  tant  que  la  paix  efi,  toriclue 
entre  les  Athéniens,  fy  Laeeda- 
monies.a  quoi  Alcibiades  s'opo- 
fe  à' vne  telle  rufe^' il fait  tout 
rempre  > fy  iette  Ntciat  en  pltu 
gr ai' haine  du  peuple  qu'il  na- 
uoit  onqties  efié. 

4 Le  temps  de  V Oftracifmt 
eftant  efcheu  , Nicisu  tly  Alci- 
bitfiÊbs,  lors  les  deux  principaux 
d' Athènes,  ioignent  leurs  partis 
en  vn,^fontbdnir  vn  homme 
de  néant  nommé  Hypsrboltss. 
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5 Alcibiades *y»nt  mis  en  tefle 
aux  Athéniens  d' entreprendre 
fur  U Sicile,  Vicias  (quoi  qu’tl 
s'opo/'njl  à ce  confeil)  tft  ejleu' 
pour  vn  des  chefs  de  la  gutrre, 
laquelle  eut  de JiniJires preftges 
pour  les  Athéniens,^  les  fautes 
que  üteiof  fit  auant  que  d'aior 
der  en  Siale. 

C Ses  craintiues  confiderations 
en  laguerre  de  SicHe'.fes  habtli- 
teX^,  exploits  d'armes  ^ apro 
chiS  pour  fe  rendre  maijlrede 
Syraeufe. 

7 Lamachtts  ayant  efié  tué  en 
•une  rencontre,  Hicias  demeure 
feul  chef,  conduit  tellement  fes 
ajjdires  qutl  réduit  les  Syracu- 
fains  à cp  poincl  d'entrer  en  ca- 
pitulation'. mats  Cylippus  Spar- 
tiate ayant  pris  terre  en  Sicile 
uientà  Syracu fetfsp  incontinent 
apres  fon  arriuee  desfait  les  A- 
theniens  en  bataille  rengee,puis 
attire  les  Siciliens  à fon  parti. 

8 Rencontre  par  mer  (y  par  ter 
re  entre  Gylippus  Nicias , a- 
uec  perte  tant  d’i^ne  part  que 
d'autre,  mais  aucc  plus  grande 
incommodité  pour  les  Ather.iès, 
qui  furet  desfasts  en  vne  b.ttail 
lenauale.  Sur  ce  Demofihenes 
Athénien  arritie  auec  'vn  gros 
renfort,^  maugré  l'auis  de  Ni- 
cias  efiarrejlé  quon  affaudrale 
fort  de  Syraeufe  la  nuiCi  fuiua- 
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te.ce  qui  efi  exécuté  à la  grande 
cenfuf.6 des  Athéniens, le fquels 
y perdirent  deux  mille  hommes, 
le  refie  de  leurs  troupes  eflant 
mis  en  route. 

9 Apres  diuerfes  confultatios, 
aydt  cfte  refolu  de  qtiiter  la  Sici 
le.ftiruient  <vn  ecltpft  de  Lune 
qui  efidne  SiciaSiltqueLs’amu- 
fant  à faerrfier , eji  inurjii  par 
les  Syracu fains,(y  les  Athenies 
desfaits  par  deux  fiis  fur  mer, 
ayant  tout  abandonné  ce  qu'ils 
senoytnt  en  terre. 

10  Se trouuds fiufireX^de tou- 
te effierance  de  fe  garentir  par 
m$r,ils  penfent  à fe  fautier  par 
terre:  mais  les  Syraeufains  gai- 
gneile  deuant,faifijfent  lespaf- 
fages,yjy  harajfent  tat  de  fois  ces 
panures  Athéniens  en  leur  re- 
traite, qu  en  fin  ils  tuet  la  pliif- 
part.prcnent  lespourfuiuds  pri- 
fonniers, nommément  Demofihe 
nés  fy  Sicias. 

U Les  Syraeu  fuins  s'ajfemblêt, 
fy  maugyé  les  chefs  font  mourir 
crucUemet  vicias  fy'Demofihe- 
nes:  les  autres  pnfonniers  meu- 
rét  de  façon  miferable  enprtso: 
d'autres  font  vendus  fy  fiefirU:  ' 
quelques  autres  efehappent  en- 
faneur  de  la  poefie  d'Hutipides: 
^ telle  fut  l'iJJ'ue  de  la  témérai- 
re enîrcprife  ^ tUxgitime guer- 
re des  Aihcniens  cotre  la  Sicile,' 


qu’il  me  femblc  qu’succ  bonne  raifbn 
i’ay  aÜbrti  Nicias  auec  Craili:s>  Sc  comparé  les  Ca- 
lamiccz  qui  auindi:nt  à l’rn  contre  les  Pirthes  , iH- 

celles  qui  arriucrent  â l'autre  ea  la  Stcilc ic  veux  bien  me  à*s,  qui  r» 
m’cxculcc  enuets  ceux  qui  prcnclronc  ces  miens  eferits  en 
leurs  mains  pour  les  lire  > les  aucriiiranc  qu’ils  n’eftiment 
pas  qu’en  cxpolaat  ces  choies  que  Tmicydides  a cicrucs  liy^;.  msXtjti. 
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mtvt.  é-»f»«/^dijcrtemcnt,  fi  Yiuemenry&  aïKccancdetnouuement  d’alfc-  * 

tixr  '«*-  itjons.lc  monlh.ii'it  en  cclt  endroit  fi  eloquct.qu'ii  ne  Tclt  nul-  w 
lepim  hMhtte  J-  part  a:llcurs caiu , & n aUUJccfperancçdclcpouuoir  imi-  »o 
à'entreumltr  tct . /ayc  »oulu  faire  commc  riiifto.ienTimxus.Icquel  cfpe-  'l’n 
aut’tt.ctmme  rant  furmontct  Thucydides  en  viuacité  d'eloqucncc,5c  faire 
ft»tu$tics$-  ttouucr  Philiftusiguorant  £c  du  toutfifeheux  it  inipcitincnc.  ‘ io‘ 
Itiuî *^^'***  vaietteren  fouhiltoirc  à vouloir  defehitfier  les  bacaïUes  Si: 

tant  de  met  que  de  terre  , 5c  les  harengues  que  r»n  & l'autre  lue 
ont  le  pins  élégamment  cfcri'.es, là  où, ne  lui  defplailc, il  n’ap-  toyi 
proche  d’cux,oon  plus  que  feroie  vn  homme  de  pied  d’vn  CO-  in 
chedcLydieiCommcdit  Pindatusi&fcfaitlui-mefioe  conoi-  lïc 

lire  homme  de  mauuairegraccy5c  depeu  de  iugement  en  cela;  aoi 
ou, comme  Diphilus,  «b 

Grtu  ^ fouillé  du  fuif  de  l*Sicile.  • lc( 

Ceux ijui prtnent  £{  fi  le  laillc  en  beaucoup  de  lieux  couler  és  fotifes  de  Xe-  Mo! 
fistfir  4 Cintre,  narchus.commc  là  où  il  dir, qu’il  ellime  que  c’eftoit  vn  mau-  toit 
««tirmi  pfcfage  pour  les  Athéniens, que  le  Capitaine  Nicias,ayât  iîf 

tu  etnfu'rt  qui  "otTi  deriué  de  ce  mot  Nicé,  qui  fignrfi:  viftoirc,conitedift  io« 
etefeoMMte Uur  à l’cncreprife  de  la  Sicilcrâcquepar  la  mutilaciondcs  Hermès;  tooi 
fetift  a Upt/lt-c’cd  à dica.dcs  images  de  Mercure, les  dieux  les  auertifToyent  lei,- 
qu’en  celle  guerre  là  ils  deuoyent  rcceuoir  5c  foufifrir  beau-  - ' i»t 
coup  de  maux  par  le  Capitaine  des  Syracufains.qtii  auoit  nom  ■ 
Hcrmocritcs  fils  de  Hermon  : & d’auantlge  qu’il  eftoit  vrai- 
femblable  que  Hercules  portail  faueur  aux  Syraenfains  , à 
caufe  de  la  deefle  Pro('crpine,cn  la  protcâioo  de  qui  eft  la  vil-  ' les 
le  de  Syraeufe  pour  recompenfe  de  ce  qu’elle  lut  bailla  le  |Qe 
chien  des  enfers  Ccrbcrus  : &au  contraire  qu’il  vouloir  mal  tcu 

aux  Athéniens  , pourec  qu’ils  defendoyenc  les  Egcllains,  Icf-  dch 

quels  ciloyent  defeendus  des  Tfoycns.l.cs  mortels  ennemis,  à lom 
etufe  que  pour  la  foy  fau()ef,5c  pour  le  tort  que  lui  tenoit  le  . itm 
Roy  Laomedan.il  dclltoifit leur  villctmais  à l’aucntute  auoit-  iip 

il  aulli  bon  iugcmcnc  à eferire  toutes  ces  galanteries-  là,com-  tta 

me  à reprendre  le  (lile  de  Philillus  , ou  à iniuticr  Platon  5c  coq 

S.uelU  ojfinita  ArilVotc.  Quant  à moi, il  m’eil  auis  que  généralement  toute  Iai4 

Hmurqne  ^ccllc  Contention  & ambiticuTe  lalouficdctafchcràdite  ouefi  «tu 

cfM’üi'injîkct  mieux  que  I es  antrcs,cll  chofe  balle, 5c  qui  lent  fon  clio-  i;  ^ 

dtrituejtttt»  difputacifîmais  quand  encore  elle  s’adrcllc  à vouloir  corn-  àie 
wnitmnqueUt  bacrc  cc  qui  cil  fi  excellent  qu’oQ  nc  le  peut  imicct , «lorsqie  ,Xq 

dturtt.  ferablc-cllc  voc  folie  ptiuec  de  tout  fentimenr.  Parquoi  m’e-  i'»r 

liant  du  tout  impolfible  depafiee  ou  omettre  quelques  faits  pq| 

que  Thucydides  5c  Philiflus  ont  defctiis  , mcfmcœcnt  ceux  «k 

par  qui  on  peut  mieux  conoifirc  l’humeur  ôc  le  naturel  de  ttai 

Nicias  caché  delTous  pluficuts  grands  accidens  , icpalferai  laj, 

Icgercmcu:  pat  delTus , en  m’y  attclUnt  feulement  autant  toq 

, ^ que  la  ncccfUté  m’y  contraindra  , pour  ne  méfairc  ellimcr  t{i| 

hommë 

■ .i 
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homme  du  tourparclFfui  & ncgligr-nr.  Au  dcmourant  ic  me 
fuiscfludic  de  recueillit  deschofes  qui  ne  font  pas  communes 
à tout  le  mcnde>quc  d’autres  ont  par  ti  par  là  efcriccs,  ou  que  ^mmuotnè 
i*ai  retirées  de  quelques  antiquaiJlcs>  ou  dc-quelqucs  anciens 
rc'»irticS)dont  i’ai  till'u  vnc  narration  qui  ne  (cra  poinr,cc  me  *»iu*ntnuitmit 
rcmblcâiiutilcf  ains  feruira beaucoup  à cognoiftre  les  moeurs 
& la  nature  du  perfonnage.  Tout  premictcmcos  donc, on  peut 
diredcNicias  ce  qu’Ariftotc  aefctit.c’eft  qu’il  y a eu  trois  ci. 
toyens  à Athènes  fort  gens  de  bicni  & qui  ont  aimé  le  peuple 
d’vnc  charité  & afFcftion  paternelle,  Nicias  lîls  de  Niceratus, 

Thucydides  fil$deMiIerius,8cTheraracncs  fils  d’Agnon.mais 
moins  ce  dernier  que  les  deux  autres  , pourcc  qu’il  a cflc 
autrefois  piqué  & moqué  comme  vneflranjjct  venu  de  liHc 
de  CcoSiioint  aullî  qu’il  n’cltoit  pas  fcime  ni  confiant  en  vnc  ^ ^ ^ 

relblucion  an  gouuerncmcnt  de  la  chofe  publique  , ain$  tc- 
noit  tantoft  vn  parti, & tantoft  vn  autre,  à l'ocaûon  dequoi  il 
fut  furnommé  Cothutnus  , qui  cftVnc  forte  de  brodequin  ‘ ^ 

dont  vfoyent  anciennement  les  touéurs  de  Tagœdies  , qui 
conuient  à l’vn  & à l’autre  picd.&  des  deux  autres,  Thucydi- 
des,quie(loic  plus.ancien  , fit  beaucoup  de  bons  aclcs  en  fa-  LufreuthÊt». 
t^Bur  des  gens  de  bien  & d’hoi\ncur  à l’encontre  de  de  Pétilles, 
qui  cerchoit  de  complaire  à la  commune  , Nicias  qui  cftoit 
plusieune,  fut  bien  en  quelque  clliinc  du  viuant  mcfine 
Pcriclcs:  tellement  qu’il  fut  Capitaine  aucc  lui,&ycut  d’au-  i„metut»^ft^ 
très  charges  publiques  fani  lui  par  pluficuts fors:  mais  depuis 
que  Perides  fut  mott,  il  fut  incontinent  pouilé  au  premier  y»»  ànmtiU»* 
lieu  de  crédit  & d'autorité  pat  le  port  Stfaueut  des  hommes 
riches  & pcrfonncsde  qualité  principalement,  qui  en  firent 
comme  TU  ratnpar  à l’encontre  de  la  mrlchanccce  , audace  & 
témérité  deCicon,  combien  qu’il  eufl  aulH  la  bonne  giace 
du  peuple, qui  aida  fcmbiabicmeut  à l’auanccrtcar  il  eft  bien 
vrai  quo  ce  Clcon  pouuoit  beaucoup  , à caufe  qu’il  âatoîc  le  , 
commun  populaire,  le  traitant  ne  plut  ne  moins  qu’vn  vieil- 
lard, & lui  donnant  toufieurs  quelque  moyen  de  gaignec: 

Derntmoins  ceux  mefmcs  à quiil  s’eftadioit  de  complaire  Se 

de  gratifier, cunoilfans  fon  auaricc,  Ton  infolenccefrontcc  & 

fa  témérité,  poufioycntcnauaotNicias,poutccqucragcaui- 

cé  n’efloic  point  trop  auftere  ni  falchcule  , ains  clloicracllee 

d’vne  maniéré  de  crainte  , qu’il  fembloit  qu'il  tcdoutall  la 

prefenec  du  peuple  , ce  qui  rendoit  la  commune  encore 

mieux  afeélionncc  enucts  luitcar  citant  homme  dé  fi  nature 

craintif &dcsfiani,il  cachoit  celle  couardifc  en  lagucrrc  par 

la  bonne  fortune  , qui  le  fauorila  loufiouts  cgalcmuw  en  beatitcup^tUtt 

toutes  les  cntrcptifcs  où  il  fut  Capiiaïuc.  Etau  dcmourant  nry,A;/>vK^(V/ 

celle  cramtme  façon  de  faire  qu’U  auoit  en  U >illc  , tUF-n 
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k»nhiur&  rtdoutoit  (î  fort  les  calotnniateurSicftoictrouueC  popd- 

</»£«- jç  la  commune:  paf 

tnun.  a»t4nnu  j t n i i i i ‘ 

teuKCjmUrtjptM  moyen  de  laquelle  il  entroit  de  plus  en  plus  auantenauto- 
ücttt.  rite  , à caul'e  que  le  commun  populaire  craint  ordinairement 

ceuxquiIeme(prifcnr,âcauanccccuxquilecraignenc,pour- 
ce  que  le  plus  d’honneur  que  fauroyent  faire  les  grands  au  mte- 
nu  pcuple.cft  de  monftrer  qu’ils  ne  le  niefprifcnt  point.  Oc 
, quant  à Pericles.pource  qu’il  manioit  toute  la  chofe  publique 

par  vne  vraye  vertu, & par  la  force  de  fon  éloquence, il  n'auoic 
que  faire  de  mine  compufee , ni  d’aucun  artihee  populaire 
pom.gaigner  1a  bonne  grâce  du  peuplc:mais  Nicias  ayant  fau-: 
te  de  cela  St  abondance  de  biens , alloit  par  le  moyen  d’iceux 
* ac'iueraut  la  bonne  grâce  de  la  multitude  : & là  où  Cleon  pat 
V ''  -illité  lie  s’acommoder  à tout,  & vue  manière  de  plai>à. 
Ttui  tB»jrns  </'c-Tic  encrcT<‘noit  les  Acheniens  en  fécondant  toutes  leurs  vo- 
fe  nMtnuntr  lotnez.lui  nc  fc  fcotant  pas  propre  pour  lui  faire  tefte  par  fema 
^rattirtft  t kliblcs  moyens>  s’aloit  coulant  en  la  bonne  etace  de  la  com- 
iTuioe  pat  Iib  ralncz  , dcl[<cnfcs  a faire  louer  des  icux  publi- 
^»<»jf»ii,/'il//’£f.juemcnt  > & autres  telles  magnificences,  furpairancen  foin- 
t^rttr/t  tÆ^/i'tpfjoritc  de  fiais, & en  bonne  grâce  de  tels  esbacement  , ,tou< 
pfHdtU  q ji  auoycnteüé  deuant  lui,  & eftoyentauee  lui  de  fou 

■ . temps.Il  y a encore  iufques  auiourd’hui  eu  eftie  quelques  vus 

des  .ions  qu’il  a confierez  aux  dieux  , comme  vne  image  de 
Pallas,qui  ell  au  chafteaud’ Athènes,  ayant  perdu  fa  dorcute,  ■ 
& »n  petit  temple  qui  cft  dedans  celui  de  Bacchus,  au  de/Tous 
des  Tafes  à trois  pieds  , que  donnent  les  entrepreneurs  quand 
ilsoiugiigné  le  prix  és  ieux;car  il'emporta  par  plufieuisfois 
' , ' le  prix  CS  icux, qu’il  dcfrayoit:&  iamais  n’y  fut  vcincu.L’ô  cô- 

te à ce  propos, qu’en  cettains  ieux  qu’il  faifoit  vne  fois  faire  à 
fes  dc''pens,il  fe  prefenca  fur  l’cfchafaut  des  ioueurs  deuant  le 
peuple  vn  de  fes  feruitcuts  habillé  en  forme  de  Bacchus.  Il  e- 
ftoitfott  beau  de  vifage,  de  fort  belle  tailla,  & n'auoic  point 

f f i i_  t -a.i n 


encore  de  barbc.Les  Athcnicàs  prirent  û graud  plaific  à le  voit 
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gract  ^n  ccft  acoufttement , qu'ils  furent  longuement  à batte  des 
tnvnhornrntquimaius  en  figne  de  ioye:ce  que  voyant  NiciaS)fc  dreffaen  pieds,' 
ferrAupubiit,&  & dit  tout  haut  qu’il  eftimoic  que  ce  fetoit  peu  rcligicul'cment 
à lui,de  lailTet  en  fetuitude  vn  corps  d’homme, qui  publi- 
quement  auroit  cfté  trouué  refiemblant  à vn  dieUiSt  fur  l’hea- 
tt  ! igrt..  Ig  donna  liberté  à ce  icunt  cfclauc.L’on  fait  auflî  mention  de 
quelques  aélcs  de  magnificence  8c  de  deuocion  tout  enfcmble, 
qu’il  fit  en  l’ifle  de  Delos,  en  laquelle  les  danfes  que  les  villes 
/ Grecques  y cnuoyoyent  pour  chanter  des  hymnes  en  l’hÔneur 

d'Apollo,  fouloyenc  aupatauant  y acriucr  tumultuairerocnc 
lâns  ordre-.pourcc  que  le  peuple  qui  acouroic  incontinent  en 
fouie  au  dcuantjles  faifoit  foudaincmcac  chanccc  fans  gardet 
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brdoonince  quclconqiic.à  caufe  qu’lit  defceodoyent  de  la  na- 
uircà  la  hade  en  côfurtoa.lainbyéc  leurs  habits  ,*  & prenoyenc 
ceux  qu’lis  deuoyent  porter  à la  piocellion,  & içftoycm  leurs  Enctre^uiai 
chapeaex  de  iicuts  fur  leur  tefte  touc  en  tu  mercoe  ioilaot.  ttjttiaUnttrù 
Mais  lui  au  contraire, quand  il  fut  commis  ày  côJuire  la  Aioie.it  NntMjittJlS 
d’Athenes  , alla  premièrement  dcfccndre  en  l’illc  de  Renia, 
qui  eft  tout  ioignant  celle  de  Dclos,auec  fes  danfcurSifes  ho- 
nies  pour  facritier,  & tout  le  relie  de  fou  équipage  , potttat 
quant  & foivn  pontqu’il  auoit  Faitfaire  à Athenesàla  me-4^/Myîaurrti>/a 
iuredu  canal,  quieftentre  l’vne  & l’autre  ifle,  orné  de  pcin-*»»»*^«*X'*» 
tures.doteureside  fêlions  & chapeaux  de  triomphe, & de  tapif-^"“.*^*'lj*'*-^^ 
Icricforc  cxquil'emcnc  : Stlanuidl  le  ht  drefl'er  fur  le 
qui  u’elt  pas  large , puis  le  marin  au  poinéldu  iour  fit  palTet  * 
toute  fa  daufe  chantant  par  dcli'us,&conduilît  toute  celle  pro-  • « 

cedionaccoudrec  magniliquement.iul'quesau  téple  d’Apollo: 

& aptes  le  facrifice  , lefellin  . &le$icuc  de  prix  qu’il  y Hc 
jFiirc,il  y donna  vn  beau  grand  Palmier  decuyure,  doncit  fît 
ofraade  à Apolio  , & y acheta  vnc  polTelIion  de  mille  efeus, 
qu’il  confacra  pareillement  au  dieu  patron  der>Hei&  ordon- 
na que  le  reuenu  d’icelle  feroit  tous  les  ans  employé  par  les 
Delicns,  àfaire  rn  facrifice  U vn  fedin  publique,  auquel  ils 
feroyent  prières  à leur  dieu, pQur  la  bonne  fantc  ôc  profpeti- 
té  de  Nicias  : car  ainfi  le  fit- il  eferire  5t  engrauer  delfus  vnc 
colonne  qu’il  luiliàen  Uclos.comme  gaidienne  de  Ton  oftao- 
de  te  de  fa  fondathjn. Depuis,  ce  Palmier  cllaot  rompu  pat  les 
vc:ns,  tomba  delfus  la  grande  llatue  qu’auoyenc  donnée  les  y 

Naxicns,&  la  renucria  par  terre.  Or  cil- il  bien  vrai  qu’en  ce 
fait-ià  y a beaucoup  de  pompe,de  monllte&  d’ambition  popu- 
laitc:mais  toucesfuis  qui  coofiderera  au  demeurant  les  mœurs  ;J 

Ci  le  naturel  du  petfonnage  ; on  pourra  croire  qu’il  le  fit  P^e-  */^  ^*”** 
mictcnieDt& princ  paiement  par'zele  dcdcuotion,  & 
dément  pour  en  doiioei  quelque  plaifir  6c  palTe-tempsau  peu  Jtt  dan, 

ple:car,commc  tcfmoigneTbucydideSjil  elloit  de  ceux  qui  tc-^^- ^ 
ucrent  auec  vnetrcmcurles  dieux,  & qui  du  tout  font  adon- t tfltl- 
nezà  la  religion.  Ectrouue  Ipnparefctiten  1*'"' 
gués  de  Paliphoun,  que  tous  les  iours  il  facrifioitaux  àieox,  if 

Oc  cenoit  vn  deuin  ordinaire  eh  fi  maifon,donnantà  cocendre  fin  profit  partie 
que  c’clloit  pour  auiferaucc  lui , ce  quidcuoitauenirés  afai-*«W. 
rcs  de  la  chofe  publique:  mais  à la  venté, c’elloic  pour  enqué- 
rir de  fes  afàires  propres  : mcfmcroeiu  de  fes  mines  d’argenc: 
car  il  en  auoit  pluficurs  grandes  au  quartier  de  Laurioo,  qui  , 
lui  reodoyent  bien  du  profit  : mais  aulli  les  fouilloit-on  auec 
grand  peril^Sc  y falloit  entretenir  grand  nombre d’efclaucs  à y. 
befoagncrcontiDuellement.Ainfiedoit  la  plufpatt  de  fon  bic 
Çp  atgee  concco(,au  moyeu  dequoi  il  auoit  coufipurs  force  de-  , ■ 
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tnandeurs  apr(t  lu't>  auxquels  il  donnoit:  car  il  ne  donnok  p» 
moins  à ceux  qui  pouuoyenc  mal- faire,  qu'à  ceux  qui  meri- 
tiUthtmjnti  tfto^tnx,  d'auoic  du  bictv  , & qui  elfoycnc  digues  de  fe  Icncir  de 
libéralité  ; de  Cbrtc  que  fa  timidité  cftoit  tu  rcueuu  5c  vne 
fonttimtitt,  Its  jçjjjg  jjijjj  niefehan^.aurti  bien  que  fa  libéralité  reftoit  aux  ges 
T^‘l'ÎM£eux  de  bien,  dequoi  l’on  peut  tirer  pieuue  & tefmoignage  des  ao- 
^ueUthtnt  »’f»cien$  pottes  Comiques:  car  Tclcclides  i»atlant  de  quelque  ca- 
•fiTtntvfer.  loinniaceur,on  vn  pa(lagc,ditainlî: 

One  nt  •vot*lut  Charideslm  donner  , .> 

^ Dix  efetu  ftuUpour  ne  le  l/Ufonner  . . > , . 

D’ejirel'aifnédese»fansdtfamere,'  ,^-f 

Premier  tjft4  i^ers  de  f d gii^ectere:  , . 

Et  Niciai  lui  en  dunn»  quarante^ 

..  Mnit  pmrquoi  c'eJl:comiien  que  ie  mevAntt  ■ , 

' De  Ufauotr.ie  n'en  dirai  ta  rien:  , 

le  l'aime,(j‘  croi  qu'il  eft  homme  de  lien. 

Et  celui  duquel  Eupulis  fe  moque  en  fa  Comaedie,qni  eft  ii>- 
titulee  Maricas,amcnant  en  ieu  vnpauuce  bon  homme  fiinpls> 
lui  demande:  ^ 

Le  cet\omn^veaxlCombien  y a-il  de  temps  que  tu  n’aa  • , j, 

Efté  parlant  auec  N ictast  iw -■ 

" l^^\)otihotnme.Ie  ne  l'ai  pas  feulement  veu  en  face,- 

Sinon  l'autre  hier  de  le  uii  fur  la  place.  ; . ; 

' Le  calomniateur. l'auoir  -jeu  cejl  homme  me  confejfe:  j >>3* 

Mau  ueu  que  lui  le  cenoiji, pour  quoi  eft- ce 
^e  feulement  il  l'aveu  en  pajfant,  . y- > 

St  trahtfon  ilnevoui  vabrafanti  .v'in  * t. 

O mes  amu  ouyr  ieveue  aifait,  . Jq; 

Commet  aypruîdicioi  furie  fait,  ïîî.1 

L'autheur.O  fn/ê«y«C» 

Vn  ft  preud’homme  en  faici  qu'on  peuft  reprendre? 

Et  Cleon  menaçant  en  la  Comœdie  d’Atiftophanes , intitulée 
les  Cbcualiers, dit  ces  paroles: 

Les  harangueurs  à la  gorge  prendrai. 

Et  Nicias  eftonné  te  rendrai.  , , - 

Phrynichus  mcfmc  donne  en  paflant  à entendre  quileftoit 
ainü  paoureux  & facile  à efeoyee  • quand  il  dit  ea  parlant  de 
quelque  autre, 

Son  citoyen  eftoit~il,nen  point  bas 
M Xatiatoir.no-  HevU dototur,commevaJdicias, 

atuid’vni  trait  Es  T A N T donques  de  fa  nature  ainfi  cralniif,&  ayant  peut 
U titfgrandt  dc  donnctquclquc  ocaGoo  aux  hatengueuts  de  lecalomaiet»d 
■un  fe  referroit  iufques  là,qu’il  n’ofoic  ni  boite  ni  màger  aucc  pet- 

h'.^Zoup^afitt  fonne  de  la  TÎllc,ni  ne  s'ofoit  trouuei  és  compagnies  pouidc- 
timmoiitcx^-  tifsr  & pour  paiiet  le  temps , ains  fuyoit  tous  tels  esbatemens 
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ic  plaifirs  entiercmcnr:  car  c)«and  il  eftoiten  oficeil  ncbou- 
geoK  du  palais  à Jepefchcr  aFaires,  depuis  I:  matin  iorq'ics  i 
la nuiét, dît s’en  alloit  lederuicr  d»i  confed)yarriuanttoufiours 
le  premier.  Et  quand  il  n'auoit  ricti  a'  faire  en  pubiicjalors  e- 
ftoit  il  de  difficile  accès, & ne  pouuoit-on  pailer  à luhpource 
qu’il  fc  tenoit  rciif;rmc  dedans  fa  mailbn-  & quelques  vos  de 
fes  amis  parloyent  à ceux  qui  Tcnoymi  à fa  porte, les  prians  de 
rexcufer.difans  qu’ilcftolc  encore  lors  cmpcichc  pour  les  a- 
faires  de  la  chofe  publiqu*.  Celui  qui  plus  lui  aidoit  3 iouüc 
ce  myfterc  fans  parlcr,5c  qui  plus  le  metroit  en  réputation  de 
celle  gfâdeur  3c  grauité.cftoit  tu  Hicro.IcqucJ  auoic  ette  nouf. 
ri  en  la  miifon  de  NiciiS , & que  lui  mcfme  auoic  inttrulr  é$ 

Icfrres,&  en  11  muûque.  Il  fc  d foit  ellre  fils  d’vn  Dionyfius  ‘ . 

qui  futfurnommé  Clialcus,  duquel  on  trouue  encor  amour  ^*tT*"*^***"^ 

1.1  • • • ' - • - y»  • • 1.  Mtnt  Mjiiju  tf» 

d nui  quelques  ceuiucs  poétiques,  & qui  eltac  Capitaine  d 

troupe  de  gens  qu’on  enuoyoïc  pour  peupler  en  ltalte>y  fonda ^ 

la  »ille  de  Tlmiycs.CcHicrô  donques  le  fetuoit  & fccondoit«»<<»»wi>c*»*  , 

à enquérir  fccrcticmencce  qu’il  rouloit  fauoirdcs  deutns,& 

loti  femaiu  ces  propos  parmi  le  peuple, que  Nicus  menoit 

ne  mifetabic  & trop  laborieufe  vie  pour  le  foin  qu’il  auoit  de 

la  chofe  publique, iuf.jues  là  qu'en  fc  lauanc  es  cftuucs,  ou  en 

beuuabt  3c  mangeant  à table , il  auoit  toufidurs  refpric  tendu 

i quelque  afaire  de  la  ville, laillànc  les  fienes  propres  pourpeo- 

far  aux  publiques, de  fotcc  qu’à  peine  coinmcnçoit-'l  à dormir 

quand  les  auires  bien  fouucc  acheuoyent  leur  premier  fomne, 

donc  fa  petibnne  en  valoir  beaucoup  pis, outre  ce  qu’il  en  der 

ueooit  rebours  & mal  gracieux  à ceux  qui  parauanc  cfioyeni; 

Tes  familiers  ainis.eu  manicte.ce  difoit  il,qu'il  les  va  perdant 
aucc  fes  biens,  pour  s’cllic  ciitrcinis  du  gouiicrncment  de  la 
choie  publiquc.là  où  les  autres  s'eiuichiilcnt  & acquièrent  des 
amis  par  Ir  crédit  q j'ilsonc  d'eltre  efeourez  du  peuple,  en  fe  Entirts  'ijm*  Ut 
donnant  du  bon  temps, & ne  faifant  que  ioucr  des  afatres  pu-.l'""^/*;o»r/îr 
l?liques  qu’ils  ont  entre  leurs  mains.  A la  venté  aulfi  citoit  la 
TIC  de  Nicias  telle,  qu’il  pouuoit  vericabicmenc  dire  ccque  le 
Roy  Agamemnon  dit  de  foi-inefmc  en  la  ttagoedie  d’Euxypi-^^rïf 
dcs,qm  fe  nomme  iphigenie  en  Aulide:  tntjr.iHHu.tt 

D*  l’a^arence  en grttndettr  ntus  niuont,  n'tjl  fMnttft» 

Mais  en  efeS  mu  peuple  noue  feruons.  **"  3^^  ** 

Et  voyant  que  le  peuple  fe  fetuoit  bien  en  quelques  chofesdç 
l’cxperience  de  ceux  qui  eùoycnt  cloquent  , ouquiaunycnt 
^ plusgrand  feosquclesautres.maisneantmoins  qu’il  fcdesfioïc  ^ . , ", 

CQufiours  delcut  fufifance,  2c  s’en  donnoic  de  garde  , leur  a u^J^/fait^ 
bailfant  le  courage  3c  diminuant  lcurautoritc,com.ne  il  apa  maififferuèn 
roitibic  pat  la  condamnation  de  Pcricles,2r  par  le  bannilfcmct  uars, 
de  Darooo  > fc  p4c  la  dcsfiance  qh’ils  curent  d'Anciphon  Rba- 
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' |»nufifn,fr  fias  encore  parce  qu’ils  firent  à Paclics>  celui  qiïi 

prit  Tifle  de  LesUos , lequel  cftant  misen  iuftice  pour  icoJre  ® 
conte  de  fa  charge  en  plein  iugcment,defgamafon  cfpee  & s’en  * 
tua  lui-mefme  piihliquetmcnt  dcaant  tout  le  monde.  Ce  con-  A* 
il  tafehoit  à cuiter  les  charges  qui  eftoyent  ou  trop  difî-  ® 
ifv» elles, ou  trop  petites,  & là  où  il  en  acceptoitquclqu’vuc  , Ton 
a^uhenfif.  & pjj„gjpji  regard  eftoit  toufiours  de  ne  rien  hazarder  & allée 
"lliwnHcx  feutement  en  btfongnc:au  moyen  dequoi  la  plufpaa  des  afai*  ^ 
tf.uTcs  res  qu’il  prenoit  en  main  lui  fuccedoyent  hcureufeuicnt.com- 

»u  U timidité  cr  me  on  peut  penfer:  mais  toutesfois  il  n’en  attribuoit  rien  à la 
$€ir.crtiéu.Kntnt  f-gçjjg  m à la  Cufirance  & vertu, aiiis  ccdoit  le  tout  à la  fottu-  «‘i 
iiiixrremtul.  ^ ^ recouroit  toufiours  aux  dieux  , cfiant  content  dedimi-  «I 
iiucr  fa  gloire  pour  ob'iicr  à l’cnuic.  Ce  que  les  cuenemens 
‘ des  choies  qui  p.tlferent  en  ce  tcmps-là  nous  tcfmoigncntrpar.  *p 
ce  que  la  ville  d’Athcnrs  ayant  rcçcu  d- fon  temps  plufîeurj  kIc 

grandes  & lourdes  fccouirts,il  n’eut  aucunement  part  à pas  Tnc 
d’icelles  : caries  Athéniens  furent  lors  desfaits  vne  fois  en  "ne 
Thrace  par  lesChalcidicos,  mais  ce  fut  fous  la  conduite  de  Sri 
Calliade  & de  Xénophon.qui  eftoyent  Capitaines:  5c  la  perte  am 
qu’ils  firent  en  Ætolic  fut  lous  la  charge  de  DeinoOhencs;au  «■ 
près  de  Dclion.vi  lie  de  la  Bococc.ils  perdirent  mille  hommes  «d 
en  vne  desfahe.où  eftoit  chef  Hippocrates.Et  quant  àla  pefti-  -it! 
lence,  on  en  donnoit  la  plus  part  de  la  coulpc  à Pcriclcs , qui  ni 
retira  & enferma  dedans  les  murailles  de  la  ville  Je  peuple  des  fio 
champs  à caufe  de  la  guette, là  où  pour  la  mutation  des  lieux  ao- 
& du  châgement  de  leur  manière  accouftumcc  de  viurc,  lis  tô-  ïç 
berent  en  peftilcotc  maladie.Mais  de  tout  cela  on  n’en  impu*  a f 
toit  chofe  quelconque  à N;cias:&  au  contraire  eftaot  Capital-  Ht  < 
' ne  il  prit  Tiflc  de  Cytheraeftant  en  alliric  fort  propre  pour  »it 

endommager  le  pais  de  la  Laconie, & dont  les  habiians  eftoyct  «j( 
Laccd*monics:  il  reconquit  aufl'i  plulicurs  places  qui  s’eftoy-  4j 
ent  rebellées  en  la  Thrace,  & les  remit  en  l’obeiflance  d’Athe-  a»i 
nés  : & ayant  enfené  les  Megariens  dedans  leurs  muraillest 
ilprit  d'artiuec  l’ifledeMinoa:  &aupartirdclà  bien  toft  a-  ad 
près  il  prit  aulTi  le  port  dé  Nifce:&faifantdefccntc  fur  les  pais 
, des  Corinthiens,  il  desfit  ceux  qui  fc  ptefenterent  en  bataille  J«c 
^hS^ntilflut  deuant  lui,&  en  occit  vn  nombre, & entre  autres  Je  Capitaine  àpi, 
*untr  t*nu:  fu  Lycophron.  Mais  en  cefte  rencontre  il  luy  aumt  d'oublier  à JA 
ttfffu [.tnifitftt  inhumer  deux  de  les  gens  qui  y eftoyent  motts,  dont  on  n’a-  ttfn 

j}itii&f*nii>rt.  yp-j  trouuct  les  corps  en  cueillant  les  autres:  mais  fi  toft  lefi 

qu’il  en  fut  aucrti, il  fit  arrefter  toute  laflotr,&cnuoyadeuets  do 
ennemis  vn  héraut  demander  congé  d’cnleucr  ces  deux  Ut, 
corps:  combien  que  par  l’vfance  de  la  guerre  ceux  qui  en»  jq 
uoyoycnt  demander  congé  d’cnlcuer  les  morts  pour  les  inbu>  idi 
met  quicaûent  la  viâotte.de  fotcc  qu’ü  oc  leur  cltoit  pas  pui  s kn 
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après  loifiWc  de  dreffer  tae  trophée  pour  marque  de  TÎcîloireî 
pource  qu‘il  fembloit que  ceux  qui  les auoyenc  en  leur  puif- 
fanccralTeat  ridlotieux:&  ne  Te  pouuoitdire  que  ceux  qui  le< 
demandojéc  de  grace.les  euHcnt  en  leur  putlljnce  > aucremenc 
ils  ne  ics  eulTent  pas  requis  : toutesfoisil  aima  mieux  quiter 
rhonneur  de  la  riiloire  , que  de  lailfer  deux  de  Tes  citoyens 
morts  en  campagne  fans  donner  fepulcure  à leurs  corps:puis  a* 
près  auoit  couru  & pillé  toute  la  coite  de  la  Laconie  > &dcs> 
fait  en  bataille  quelques  Lacedxmoniens qui  fe  trouucrccde- 
uancluien  campagne>  il  prit  la  ville  deTytxa  qui  tenoyent 
alors  les  Æginetes«  Icrqnelsilemtnenaprifünuiersà  Athènes.  PrimiirtrAit  êt 
Et  comme  les  Peloponelîeos  eulfcnt  rais  fus  de  groJes  arraces^  UfthaidtNU 
tant  par  mer  que  par  terre  , pour  aller  deuaat  le  fort  dc^Pylc, 
que  le  Capitaine  Demolthcncs  auoit  fortifié>la  bataille  don 
nee  par  mer, il  auiat  qu’il  demeura  dedans  l'iHede  SphaéteriCfr«^(x//r;/«4r 
quatre  cens  naturels  citoyens  de  Spartetparquoi  les  Athéniens  dt 

eftimcrcncqne  ce  (croit  ro  grand  exploit  à cux.comrac  certai-*""''* 
nement  il  cftoit,que  de  les  prédre  vif$:maislc  fiegeeftoit  mal-*^""* 
aisé  , pource  que  c’eltoit  en  lieu  ou  il  y auoit  faute  d’eau  au 
coeur  d'elté  , & qu’il  falloit  faite  vu  grand  circuit  pour  y pot- 
ter  des  viures  en  leur  camp  , ce  qui  feroic  apres  L’hyuer  venu 
bien  dangeieuxt  & prefque  totalement  impodible.  Au  moyen 
dequoi  ils  eltoyent  bien  mattis,&  fe  tepentoyent  fort  d’auoit 
tenuoyé  i'ambalTade  des  Lacedxmoniens  qui  cftoit  venue  de- 
uers  eux  pour  traiter  d‘apoiutement,&  l'auDyeni  rcuoyee  fans 
rien  faire  à l’inltancc  dcCleoo,  qui  y reGfta,  principalement 
pour  faire  defplailîr  à Niciasilequel  eftoit  fon  ennemi, & foli-  . ^ , 
cicoit  fort  atfcdueuremencce  que  dcmandoyenilcs  Lacede- 
moniens:&  pour  ceOe  caufe  ce  Cleon  perfuada  aux  Athéniens 
qu’ils  refufairent  l’ofrç  de  paix  & d’apointement  qu’ils  eftoyét 
venus  prefentertmais  depuis  quand  le  peuple  rid  que  ce  &cge 
alloit  en  longueur,&  que  leur  cap  y foufroit  de  grieucs  ocecm- 
tez,ilc5mença  à fe  cqurtuuccr  contre  Cicon,  lequel  en  reietca  Wxaw-v 
toute  la  couipcfur  Nicias  i difant  que  par  fa  couardife  lt  laf- 
cheté  il  lailfcroit  efehaper  ces  adiegez,  & que  lî  lui  cud 
Capitaine,  ils  n’cudciit  pas  duté  fi  locgucmci.  Adoiic  le  pririt 
les  Achenieos  à lui  dire  tout  haut,  Et  que  n’y  vas-tu  donc 
mefmc  encore  maintenant  pour  les  ptcndic?  EtNiciti 
me  fe  drclTant  en  pieds  dit  haut  & clair  , que  volontiet»  ri  luiixnt  lu  ielUt 
cedoit  toute  la  charge  de  cedeentrepiifcde  Pyle,&qu’i!  Icuifi  t>>srxu.intênr 
tant  de  gens  qu’il  voudroit  pour  y aller  It  faire  de  fait  quelque 
bon  feruicc  à la  chofe  publique,  non  pas  fe  vanter  aucc  auda- 
cieules  parolcs.où  il  n’y  auoit  point  de  danger. Cleon  dit  com  tadrgtfm. 

mencement  fe  tiroir  articre,fctrouuanc  vn  peu  edouné,poutcei«^rdii{<^mriiux^ 
^a’il  ne  fc  fuft  iamals  douté  qu’onl’çuft  piis  au  mot  de  li  près*’  •« 
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tÂj!»n  AUM  MmU-  toutesfois  à la  6n  voyant  que  le  peuplol’cn  prciroît.ar  que  Ni- 
tit»»  dt  mtitu crioit  apres  lui, ion  ambition  s’excita  Si  enflamma, de  ma- 
UmMUMUit-  niercque  non  reulemfc  il  accepta  la  charge  de  Capitaine, mais 


fpecifia  vn  terme, que  dedans  vingt  iouis  apres  qu'il  feroit  ar 
nué  fur  les  licux,où  il  feroit  mourir  tous  ces  allîegea.ou  il  le 


CS 


emmencroît  prifonniers  à Athènes.  Ce  que  les  Athéniens 
oyâseurct  plus  d'euie  de  tire  a bon  efeient,  que  de  le  croircjcar 
sufTiaiioycnt  ils  tien  autrement  acouftumé  de  prendre  fa-fo- 
Iic,&  fureur  en  ien,  & fe  rire  de  fa  temeriré.  Comme  l’on  con- 
te qu'vu  iour  d’aflemblcc  publique  qu’il  deuoit  haranguer,  le 
peuple  aflis  des  le  matin  l'atendit  longuement, & qu’à  la  fin  il 
s’y  vint  presetef  b<c  tard , ayâi  fur  fa  telle  vn  chapeau  de  fleurs» 
ou  il  pua  l’alEftance  de  vouloir  diferer  celle  allembleciufqueS 
au lendemain:pourcf)dlt  il, que ie fuis  auiourd’hui empefehé à 
fe (loyer  quelques  miens  am  is  elliagers,qui  me  font  venus  voir, 
& en  ay  fait  vn  facrificeaux  dieux. Le  peuple  ne  s’e  fit  que  rire, 
& fe  leuant  s'en  alla.tuutesfois  il  eut  adonc  la  fortune  propice» 
& fe  porta  fi  bic  en  cefte  chaige  apres  Dcmüft  hcnes,quc  dedans 
le  terme  du  temps  qu’il  auoit  prefix  , il  prittous  les  alfiegcz, 
exceptez  ceux  qui  furent  tuez  en  combitant,&  leur  ayant  fait. 

armes  les  mena  prifonniers  à Athencs.Ccla  fut  vne_^ 
^^Ubtnie  tH%r2ndc  hôte  à Nicias.pource  qu'il  nr  fut  pas  pris  comme  vn  rc- 
umbe f»T ctHM  dte,ou  icttct  fcs  atiDcs , mais  fut  ioge  encore  pis  , & fut  tenu 
çi*»/î diifytnt  ppyj  ync  plus  ignominieufe  U(chcté,d'auoir  ainfi  volootaire- 
v»nfirtTf*iu.  jpgnj  quité  à fon  ennemijà  faute  de  cœur, la  charge  de  faire  vn 
' • fi  beau  & fi  grand  exploit,  en  le  dtpofant  lui-mefmc  de  l’hon- 

neut  de  Capitaine  : auflt  s’en  moqua  bien  deicchefArillopha- 
nesen  la  Comœdic  des  Oifeaux,  difant. 

De  fothmtiüer  il  n eft  heure  en  ef*H, 

Ni  rejliuer  comme  N teins  fuit'. 

Et  en  vnautre  pallage  de  laComœdicdcs  Labourcuts  » où  il 
dit»  ■ 

t . . le  veux  des  champs  laioureur  deueair. 

ë^ui  te  defetid  de  t'y  aller  tenir} 

^ Veus'.cane  donne  au  puHic  ^ pre fente 

* . Ceatefeue  d’or.pouraeuque  l'onm'exemptt 

I De  tout  office  ^ iurifdiliion. 

Noue  acceptons  l’ofre  ^condition'.  < 

Car  auec  ceux  qui  par  Nicias  ont 
Efti  paytTf^deiix  cens  toM  droit  fe  font. 

'Vnt fTfJpttitt  Mats  qui  pis  elt,eu  ce  faisac  il  porta  grand  dommage  à la  chofe 
nb»*itttUiAtn  publique laifiant  monter  Cieon  en  tel  crédit  & telle  reputa- 

lionicar  depuis  cela  il  chargea  vnc  li  grande  aùdace,<St  fi  gtâde 
P'‘^^®"''P*ion,  qu’on  ne  le  peut  plus  tenir:  ce  qui  fut  caufe  de 
bUt  , dent  font  pluficuts  maux  à la  ville,  dout  Nicias  lui  racisme  fc  fcccit  au- 
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Tint  ou  plus  que  nul  autre.  Ce  Fut  lui  entre  autres  chofes 
ofta  toute  l'honncfteté  8c  toure  la  rcucrcncc  qu’on  gardojt  au 
parauant  aux  harengues  publiques  en  prefehant  Te 
cat  il  commença  le  premier  à crier  à pleine  telle,  8c  à yfra- 
per  auec  fa  main  fur  facuilTe  enouuranc  fa  robe  par  dcuint, 

& k courir  ça  8c  là  par  la  tribune  en  parlant , dont  puis  apres 
procéda  refrenee  licence  8c  la  nonchalance  de  toute  bonne. 

Aeté>en  laquelle  tombèrent  les  orateurs  Sc  enctetnecteurs  des  ■ 

afaircs.qui'fut  ila  ha  caufe  de  la  totale  ruine. 

la  cemmençoit  Alcibiades  en  cetemps  là  à veniren  auant,***; 

Stà.  fe  meflerdes  afaircs  , qui  n’ettoit  pas  ainfi  enricrement  f"” 
•corrompu  ni  umplcment  melchant,  ains  comme  1 on  du  de  la  iuaf»>  H 
terre  d’Egypte, que  pour  fa  fertilité  y a dtmtrfa  tén- 

Elle  produit  drogues  medicinmUs  fidAtatittn.ftU» 

Tout  pefle  me  fie, mut*nt  bonnes  que  mules.  Ut  ftrf*nnti  cm, 

AtifTî  la  nature  d’Alcibiades  ellanc  grande  8c  forte  en  Tmc 
en  l’autre  particjdonna  cÔmcncçmcnt  à beaucoup  de  «ouHcl- 
letez  • donc  il  auiot  que  Nicias  encore  apres  qu’il  fut  dcliuté 
de  Cleon,  ne  peur  pas  remettre  la  ville  d’Athenes  en  paix,  8c 
en  cranquilitéiains  ayant  ia  (Commencé  d’acheminer  les  afaites 
à port  de  falut , H fut  derechef  reietté  en  pleine  guerre  par  la  i^^,nerttvn 
vchemence  8c  impetuoliré  de  l’ambition  d'Alcibiadcs.  Ce  qui  é- d'v» 
auint  en  cefte  maniéré  ; ceux  qui  plus  eropefehoyent  le  repos  htmme  *Mikaut 
& la  paix  Tniuetfelle  de  la  Grece>c(loycnt  Cleon  d’vn  coflé,8c  départi tontrai, 
Brafidas  de  raucrc,poutce  que  la  guerre  couuroitia  mefehan-  v«.  étant eatue 
ecté  de  l’vn  8c  honnoroitla  vertu  de  l’autre , donnant  a'I’vn 
moyen  & matière  de  commettre  beaucoup  de  malkeurccx,8c  à 
l’autre  de  faire  pluficurs  beaux  & glorieux  faits  d’armes.  Ces 
deux  donques  edans  morts  tous  deux  cnfcmbleen  vne  batail- 
le qui  fut  donnée  près  d’Amphipolis, incontinent  Nicias  trou- 
uanteeux  de  Sparte,qut  de  long  temps  ne  dcGroyenc  rien  plus  €n qml titnpt  U 
•que  la  paix]8c  les  Athéniens  qui  n’eftoyent  plus  fi  chauds  à la  'y***" 
guerre,  ains  les  vns  8c  les  autres  par  manière  de  dire,  Us  8c  rc- 
crus  8c  baifl'ans  d’eux* racfmes  les  mains  , il  alla  cerchant  U*  ’ 
tnoycni  de  faire  que  ces  deux  citez  retournalfent  en  amitié 
l’vnc  auec  l’autre,8c  que  tous  les  autres  Grecs  femblablement  ÿ^ifgtieumqid 
fu0entdelturezdes  maux  de  la  guerre, afin  que  delorscnauanc  ^dtmmdtnt 
ils  peud'ent  viucc  en  vraye  8c  certaine  félicité.  Si  eut  ioconti-  qutUpaut. 
srent  fauocables  à foO  dcllein  tous  les  riches, cous  les  vieux,  8c 
toute  la  mulcitudedes  laboureut'.Er  en  parlant  encore  parti- 
cnlieremeni  à pluficurs  des  autres, auoit  tant  fait  par  viues rai- 
ions  qu’il  les  auoit  rendus  plus  refroidis  à cerchcr  la  gucrte:a« 
moyen  dequoi  donnant  bonne  elpctance  à ceux  de  Sparte,  que 
les  çhofes  edoyécbic  difporces  à la  paix,  s’ils  y vouloyët  enté  o«  ftfitvlm- 
dxc.'tcs  Spartiates  luiaioufieiot  foi,û(  pourec  qu’ils  l’auoycnct««  ^ '*'1*' 
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fvn*  trouué  par  trop  ailleurs  homme  doux  & dcboanaîre» -comme 
^*tm  ^ 4«»‘  au(ïl  pourcc  qu’il  auoic  eu  foin  de  faire  traiter  cracieufemcnc 


fim  nâr  ' i pource  qu’il  auoic  eu  loin  de  faire  traiter  pracieufcracnc 

^ humainement  les  prifonniers  qui  auoyent  cftc  pris  auprès 
du  fortdcINicj  & leur  auoit  rendu  la  miferc  de  leur  prifon 
plusaifeeàluporter.Or  auoyent-ils  iafait  entr’eux  me  treuc 


fttUmnu. 


poutvn  an,  durant  lequel  recommençans  à hanter  les  xnsa- 
uec  les  autres, & àgouderlcs  plailitsde  la  paix&  de  la  feure* 
' te  de  pouuoir  librement  aller  voir  fes  hoftcs&  amis  eftean- 

gcrs.ils  commençoyent  à fouhaiter  fort  vne  vie  tranquille»re- 
pofee  & paillble,là  où  l’on  ne  fouillaft  plus  fes  mains  de  fang 
humain,  & prenoyent grand  plaifîrà ouyrcn  danûnc  chan- 
ter de  telles  chanfons. 

Au  raftelier  mu  lance  fait  couchée, 

La  toile  y feit  de  l'araigne  atachetj, 

Tar^/M «»>*««'<  Bt  le  fouuenoyent  aufli  volontiers, & auec  ioye  de  celui  quidi- 
d«  d0Mttun  & foit  qu’en  la  paix  le  fon  des  trompettes  n’clueille  point  ceux 
f!u)c“plmoHde  *1*^'  dorment, mais  le  chant  des  coqs:  & au  contraire,  ils  mau- 
ttfit  'ut  ^ teiettoyent  ceux  qui  difoyent  eftre  prcdettinc, 

J éeUiunr*.  guêtre  durcroit  trois  fais  neuf ans:&  a'nfî  veuansi  paN 

■ ' Icmentcr  de  toutes  chofescmcinblc,  ils  firent  la  paix  vqiuer- 

felle  : tellement  que  la  plulpart  des  hommes  eflima  qn’ils  c> 

' ftoyent  reiircmentarriucz  à la  fin  extrême  de  tous  leurs  maux, 

& ne  parloyçnt  plus  d’autre  perfonne  que  de  Nicias.difans  que 
c elloit  vn  perfonnage  aime  des  dieux, qu<  par  fa  dcuocion  en- 
vers eux  lui  auoycut  fait  cefte  grâce , que  le  plus  beau  &ie 
plus  grand  bic  qui  peuft  aunrr  îu  monde,  elloit  apcllé  de  foq 
oomtpource  qu’à  la  vérité  il  n y auoit  celui  qui  ii’cftimaft  que 
cefte  paix  cfloit  certainement  l’ocuure  de  Nicias,  ne  plus  ne 
moins  que  la  guerre  auoit  cflé  l’ccuiire  de  PcricIcs.Icqucl  pour 
Mufes  bien  Icgctes  petluada  aux  Grecs  tic  fe  précipiter  en 
Calamités:  & Nicias  au  contraire  les  auoit  induits  à 
furltgertf  tau-  dcucnit  amîs,cn  oebliant  les  griefs  maux  quM  auoycc 

reccus  Ics  vns  des  autres  en  la  guerre  paflcc:  de  force  que  iuf- 
àf*irt i qucs  auiourd'hui  Ce  traité-là  s’apcilc  Nicium,  comme  qui  di- 

Nicias.Si  furent  les  articles  de  la  paix  aiicdex» 

^ places 

*l^**l*.*“oycntprire$durantla  guerre  les  vns  fur  les  autres,  & 

, ^rbtnnrpatK  Ic*  pnfonnicrs  auflî  & quc  ccux- là  commcnccroycnt  à tendre, 
yuf /»4Mira/fMaurqutis  il  efeherroit  par  le  fort  de  deuoir  commencer  les  pre- 
nlffi  *”*^^*’®*  cfcrit  Theophraftus  qu'il  acheta  à beaux  deniers  c5- 
tans  le  fort , afin  que  les  Lacedxmoniens  commençaient  les 


IMtrt*. 


que  les  Lacedxmoniens  commençaient  les 
prrniiers  à rendre.  Mais  comme  les  Corinthiens  & les  Bœo- 
tiens  tllans  mal  conians  de  ceft  apoioremcnt,tafchalTcnt  pas 
plaintes  & doléances  qu’ils  metroyent  en  auaut , de  rclTulci- 
ict  la  guette  de  nouucau,  Nicias  petruada  aux  Athénien  s & 
“ aaxLa- 
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aux  LacedxmonienSyd’aioudrt  de  lenfort  à Teur  paiZjalliance 
& ligue  ofenlîue  & defenlîue  pour  rn  plus  feur  licn.aGn  qu’ils 
en  ruHent  plus  afTcurez  les  vns  des  autres  j & plus  tcdoucaMes 
à ceux  qui  le  Toudroyent  foufleuer  ou  rebcKer  courre  cux.Ces 
clîofes  le  faifoyeut  contre  la  Tolonté  d’Alcibiades,  lequel  ou-, 
rte  ce  qu’il  eftoit  mal  né  à la  paix , vouloiC'  encore  grand  mal  tmun 
aux  Lacedzmonieos.à  caufc  qu’ils  s’adrefloycnt  à Nicias,dont 
ils  auoyent  bonne  opinion,  & ne  faifoycnt  conte  de  lui,  ains  cmx 

le  mefpriroyeot.  A l’ocafion  dequoi  il  auoic  bien  clTayé  des  le 
commencement  d’empefeher  ceAe  paix  , & n’atioit  peu  rien  «"«iw  jhVu«/4- 
fairc.Mais  peu  de  temps  aptes,fentaot  que  les  Athéniens  n’c- 
ftoyent  pas  fi  contcus  de  ceux  de  Lacedæmunc,c6mc  ils  ettoy- 
ent  auparauaiu.fic  qu’ils  cllimoyent  qu'ils  leur  faifoycnt  tore 
en  ce  qu’ils  auoyent  fait  de  nouucau  alliance  fans  eux  aucc 
les  Bœotiens,Sc  ne  rendoyeni  point  les  rilles  de  Panade  en  so 
entier, & d'Ampbipolis  félon  qu'ils  eftoyenc  tenus  de  faire  par 
le  traité  de  la  paix,adonc  il  fe  mit  à amplifier  & agréger  leurs 
plainte$,&  à irriter  & aigrir  le  peuple  fur  chacune  d’icelles  : & ' 

finalement  ayant  fait  tenir  tne  ambafiade  de  ceux  d’Argos 
i Athcnrs.il  mena  fi  bien  la  pratique,que  les  Athéniens  firent 
ligue  ofenfiuc  & dcfenfiuc  aiiec  eux.  Mais  fur  ces  entrefaites 
arriuerent  aulîî  à Athènes  d’autres  ambalfadc urs  de  Laccdx' 
monc.aucc  plein  pouuoir  d’accorder  de  tous  diretens,lefquels 
ayans  premicremenl  parlé  au  Sénat, piopofercnt  toutes  chofes 
honneftes  & tailonnablcs.  Parqiioi  Alcibiades  craignant, s’ils 
propofoyent  ces  chofes  melmcs  dciianc  le  peuple , qu’ils  ne  le 
tira  Ifenc  à ce  qu’ils  vouloycnc . il  abuia  ces  panures  ambada-  UtfthaHuiftx- 
deurs  par  ync  telle  trompctictcar  il  leur  promit, & luta  de  leur d‘  Ahtbin 
aider  à obtenir  tout  ce  qu’ils  prctcndoyent.pourueu  qu’ils  ne 
monftraircnt  ni  ne  confclIilTeat  point  auoir  tout  pouuoir 
leur  feigneuric  , leur  donnant  à cntendic  que  cela  ciloit  le  mul.hitfeuxc:. 
plus  expédient  moyen  pour  paruenit  à Ictus  fins.  Les  ambaf 
fadeuts  le  crcurcnt,&  fc  rournerent  deuers  lui  en  fc  départant 
d’auecNicias.Parquoi  Alcibiades  les  amenacn  pleine  afi'cm- 
blec  de  confcil  de  tille  deuanc  le  peuple»  li  où  il  leur  demau- 
da  publiquement  haut  & clair  deuant  tout  le  monde , s’ils  a f«i  n»  àimaiet,. 
uoycncltbrc  puilfancc  & plein  pouuoir  de  traittcr&  accorder 
de  coures  chofes,  ils  lui  rcrpondircoc  tout  haut  que  non:  & a 
donc  fc  changeant  contre  leur  cfpcraDCc,  il  commença  à apcl-  * W*'*’’ ‘ 
letccux  duSenata  telmoins;?  ils  auoyent  pas  en  plein  Seozx  armb,n,m.  .«.t. 
ditdu  contraire,  &côfcilla  au  peuple  dcnc  fe  fier  point  & a'i.petu  de  . 
ioufiet  foi  quelconque  àperfounes  qui  cfloyentfi  manifefte- "•  Nûiuteiieei 
ment  coQuaincus  de  menfonge,  & quifutvnc  mefmc  matic- 
re  difoyent  taotoft  d’tn  & tantoft  d'autre.  Il  ne  faut  pas  de- 
mander  fi  les  ambafladeuw  fc  crouuerent  bien  eftonnet  ; car  \ft»‘ 
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ne  fceut  que  dire  i ccla  , tant  il  fc  treuoa  esb». 
»<iur.mri^r,r  ni.confijî  & furpris  d'ennui  pour  me  chofe  fi  peu  cfpcrcc,  & 
f,?  ' peuple  fi  efmeu  , qu'il  fut  entredeux  de  faire  fut 

atntmi,  1 ncurcmcfinc  venir  les  ambafiadeur*  d’Argot  pourcouciurte 
la  ligue  auec  cuxrtnais  il  furuint  làdefius  m tremblement  de 
terre  qui  feruie  à Nicias,&  rompit  ccIleafTcmblce.  Et  le  len- 
, tlemain  J cftant  derechef  afiemblc  le  eonfcil  > à peine  peut- il 

tant  faire  5c  tant  dire, que  le  peuple  vouluft  tenir  en  furfean* 
ee  la  conclufion  de  h ligue  aucc  les  Argiens.iufques  à ce  que 
lui  euftcll^  m tour  ambafiadeur  dcuersles  Lacedaemoniens, 
^ promettant  que  toutes  chofes  iroyenc  bien  encefaifanr.  Ar- 

riuc  qu  il  fat  à Sparte  , on  le  recueillit  5c  honera  comme  per- 
^ Tonnage  d’honneur  5c  qo'ils  eftimoyct  bien  afeâionné  enuera 

eux.  mais  au  deinouranr  il  ne  peur  rien'fairci  ains  fê  trouuanc 
vciiicu  par  ceux  qui  fauorifoyent  aux  Bocotiîn$,s'cn  reronrna 
à A’.hcncs, comme  il  eu  cftoit  parti, !à  où  il  ne  fur  pas  fculemée 
mal  i^cnii  Sf  pis  cftim  ë, mais  en  danger  de  l'a  pcrfonnc,pour  le 
courroux  clu  peuyle,qui  à fon  inûance  5c  à l'a  perfuafion  auoit 
rendu  de  tels  pcrrounagcf  ptironnier$,5c  en  figrand  nombre, 
pource  que  les  prifbnnit  rs  qu’on  auoit  amenez  de  Pyle  eftoy- 
ent  tous  des  picinieres  maifons  de  Sparte  , & auoyent  leurs 
parens  & amis  lous  les  principaux  pcrlonnages  de  la  ville:tou- 
lUctwwKw^y/'tctfois  le  peuple  à la  fin  ne  lui  en  fir  autre  rudclTc  . finon  qu’il 
ai  Alcibiades  poni  Capitaine,*  fit  alliance  auec  les  Elicns, 
fnftiUn^Ce  Mantinicn»  qui  s’cil.iyerjt  rebellés  c6tre  les  Lacedacmo> 
i*»t  àt dt  t*icns,5f  aucc  les  Argicns  julfi,&  enuoyerent  des  brigansà  Pyle 
Itfett  pour  endommager  le  pays  de  ia  jLaconic.Pout  Jerquellc$occa> 
éeUi»ertt.  fions  ils  retombèrent  derechef  en  la  guerre. 

^ Or  ainficomn.c  le  diferenc  la  querelle  d’entre  Alcibia* 

iv.  L’amUtÙH  des  5c  Nicus  ciloit  en  là  plus  grande  force , efcheui  le  temps 
^ Oilracilîne,  c’tfi  a dire  , d’vn  banniircmenc  qui  fc  faifoit 
imeruaJIcs de  ictnps , pat  Ipqticl le  peuple  bannif- 
^Uibudu  qui  loir  pour  dix  ans  celui  des  citoyens  qui  lui  fcmbloit  le  plut 
jfrn$ finiudrt  Aifp’iff  pour  fon  ctedir,  ou  aurrement  le  plus  enuié  pour  fes 
■^nr  fuilquthtn  richellcs.  il  fc  ttouuctcnc  adonc  ces  deux  petfonna«»c$  en 
clmoi  & en  non  moindre  danger,  s’alFcurans  bien  qaô 
deux  ne  faudioit  pas  i cfire  relégué  par  ce  pro- 
€h^jr*ut  Hjptr-  «bain  bann.ircment.-pourcc  que  le  peuple  haifloit  la  vie  d’Al- 
cibiades , & redoutnit  fa  hardicllè,  comme  nous  auons  plus 
ch'/wi»  JP  amplement  déclaré  en  fa  vie:  5(  quant  à Micias,  fes  richeffes 
rcndoycnr enuié  , & ernuuoit-on  fa  manière  de  viure  trop 
mal-acointablc  . 5c  fi  peu  populaire 
•b^yantituui  comme  il  cftoit , le  tenans  à trop  grande  grauité:  ioint  aufiî 
tramtrt  nta.f<  qu'il  Icuc  efioic  cncorcs  odicux  , poorce  que  iaen  plufiexirs 
»Mf  yccuttcnccs  il  auoit  foimcllemcni  coniteucou  à ce  que  le 

peuple 
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proplc  defîroit  , & l’^uoit  contraint  malgré  fon  Toaloir 
rcMcniràccqui  lui  eftoit  Ttile.Bricf, à parler  rondement  , 
auoit  làde/Tusvn  combat  entre  les  icunesqui  àcir,zaâoyent^,it/f^^f'J^ 
la  guetrc.&  les  vieux  qui  ne  vouloyenr  que  la  paix.defirant  lcsm«ai<. 
vns  chaûcr  Nicias>&  les  autres  Alcibiadcs:inais 
oit  difeordrepteen  qutlifue  cité, 

Le  plue  mefehant  » heu  ^uutorité. 

Comme  il  auint  alursicar  le  peuple  d'Aihrnes  eftant  diuisé  en 
deuxpartialitezidoima  lieu  d'autorité  à quelques  vns  des  plus 
audacieux  & des  plus  vicieux  qui  fuirent  en  toute  la  ville,  en- 
tre lefquclseftoit  vn  Hyperbolus  du  bourg  de  Perithus, homme 
qui  n’auoit  aucune  puilTancc  ni  aucune  valeur  , pour  laquelle 
il  deuil  eAre  hardi,  mais  qui  pour  ellre  audacieux  & tcmrtaitc 
vinten  crédit  & en  quelque  puilFance  « faifanc  deshonneur  i 
fon  payspour  l’honneur  du  crédit  qu’il  y auoit.CeUui  dunquet 
peniant  ellir  bien  loin  du  danger  de  ce  banni ireinenc.  comnie 
celui  qui  fauoic  bien  que  pour  Tes  mérités  il  edoit  plus  digne 
d’edre  mis  aux  ceps,  que  non  pas  au  raog  des  gens  d'honneur, 

& fe  promenant  que  quand  Tvn  de  ces  deux  perfounages  fc- 
roitbanni.lui  demeureroit  chef  de  raurtepirt.à  rencontiede 
fon  adueifaire  qui  demoureroit,  mondtou  ouucrtcmcnt  qu’il 
eftoit  bien  aife  de  leur  diircnliat,  it  alloit  kritani  le  peuple  i 
Pencontie  de  l’vn  & de l’autrctparquoi  Nicias  & Alcibiades  co- 
noilTans  fa  mauuaidié  apres  auuir  parlé  rccrctiemencenfem- 
ble.ioignircnt  leurs  deux  parts  en  vn,&  les  ayant  vnicsfettou- 
iicrent  les  plus  forts, de  forte  que  ni  l’vo  ni  l’aune  d’eux  ne  fut  *„  •».  it 
banni, ains  en  firent  tomber  le  fort  fur  Hyperbolus  mefmc:  cc/;„  npmltfrt- 
qui  fur  l'heure  donna  matière  de  rifee  & de  plaifir  au  peuple,  i»Mf, 
depuis  ils  en  furent  bien  manis,poutce  qu’il  leur  fcmbla  que 
c’cdûit  pourauilecrordgunauce  de  ce  bannilTçmcnt , que  de 
l’employer  en  vn  homme  qui  n'en  cdoic  pas  digne  . edimans 
que  c’edoit  quelque  honneur  que  d’eftre  ainfi  chaftié.oupout  ■# 
mieux  dire,  que  ce  bannilfcmeiu  là  cdoit  vnchadimcncpoui 
Thucydides, vn  Aiididcs  St  aunes  tels  perfunnages.-mais  pour 
▼n  Hyperbolus,t|uecc  lui  eftoit  trop  d’honneur  & occafion  de  Utptnpiei  nt 
fc  glorifier , que  pour  fa  mefehanceté  il  auoit  la  mefmc  corre-  »<'“»«»  tsmju 
étion  que  l’on  donnoit  aux  pins  gens  de  bien  pour  leur 
dcunce  que  mefmc  le  poete  Comique  Platon  dit  en  vn 


^ue  fes  moeurs  uyint  en  -vérité 
Cela  ér  pu  iujiement  mérité. 

Tant  ejl  que  lui  perfonne  défi  vile 
Condition,^  de  rase  feruile 
îi'en  tfioit  point  digne'xar  inuentt 


ItIX. 
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Pêur  telles  gens  na  l’O/lraeifme  ejié. 

A\s(U  n y eut-  il  onques  puis  pas  vn  qui  lut  banni  de  ccfte  for- 
te de  baonilT'cmcnt , ains  fut  Hypetbolus  le  premier  de  tous, 
it  • - Hipparchus  Cholargicn  auoit  efté  le  dernier , chofe 

' depVt  'tZI  ncfauroit  aflêoir  iugemcnt,nila  comprendre 

eef^ti-Jtiak.  , P’’’  «le  taifoDtcar  (i  Nicias  fe  fuft  exposé  franchement 

det^dt\uiéé.^,'^  nazard  de  ce  banniiTcment  contre  Alcibiades,  il  fuft  auena 
Irn  des  deux,  ou  qu'il  fuft  demeuré  en  la  ville  ayant  chalTé 
fon  aduerfaire  s’il  euft  veincu  , ou  bien  qu'il  fuft  fort!  auant 
que  tomber  es  extrêmes  miieres  & calamitez  où  il  tomba  de- 
puis,& lui  fuft  demeuré  la  réputation  d'auoir  efté  vn  tresfage 
Capitaine»  s il  euft  efte  en  ce  combat  veincu.  le  n’ignore  pas 
toutesfois  que  Thcophnftus  efcm , que  Hyperbolus  fut  ban- 
ni par  le  moyen  de  la  diflTention  qui  eftoit  entre  Pharax,&  Al- 
cibiadcs>non  pas  Niciastmais  la  plufpart  des  autres  hiftoriens 
le  mettent  ain/ï  que  i’ai  dit. 

r.Ence/hguttre  ^ N s donc  Tenus  à Athènes  les  AmhalTadcurs  des 
deSUUe.prmit-  ^Rcftitis  & dcs  Lcoiicins  , pour  luadcr  aux  Athéniens  d’en- 
ttmrnfnvni  trcprmdrc  la  coilqocftc  de  la  Sicile  , Nicias  fut  veincu  par 
tî  Egtiliiui  d-l’aftuce&rambitioïi  d’Alcibiades,  lequel  auant  qu’il  fuft  tc- 
orTùîd%rt'‘I,7t  I*”  aflcmhlee  de  confcil  fur  ce  fait.auoit  dcGa  pteuenu 

Tfmuans  par  vainc  cfpcrihtc  qu’il  leur  auoit  donnée , & 

tnvn  fajs,qu.i  totrompu  IcHt  ingemcnt  par  faulTcs  raifons  qu’il  leur  auoic 
pturftm.VT.untr  sHcgiiers,  tellcmerat  que  les  ieunes  gens  és  lieux  où  iis  fe  re- 
nefnt  duifovcnc  cnfcmblc  pour  s’esbatre  auxexerciccsdclapcifon- 
rr/jo'jn/l'r*  boutiques  des  artifans,  où  és  niches  & 

»4»uT  vu»  ,1^,^.  ‘ cfcjuels  ils  fç  trouuoyent  enfembie  pour  deuifer. 
rttlifctte.  f'ifoyrn:  autre  chefe  que  tracer  en  terre  la  forme  de  la 

S cilejCndifcourantentr’eux  de  la  nature  de  fa  mer  d’icelle, 

_ ^r  coniant  les  poits  & 1rs  lieux  qui  regardent  deuers  l’Afti- 
H que  , poufcc  qu’ils  ijc  faifoyent  pas  leur  conte  que  la  Sicile 
deofteftre  le  rrix  8c  le  bat  de  cefte  guerre,  ains  pluftoft  le 

fomreau  de  leurs  aimes»  la  où  ils  feroyent  leii^amas, pour  de 
aller  faire  4 guerre  contre  les  Carthaginois,  & conqucfic 
l’Afrique, & confequemment  toute  la  mer  d’icelle  iuf- 
colomnes  de  Herculcs.Commcnc  donques  ils  cuflcDC 
fulkri^uintée-  toQS  w fort  a cœur  guerre»  Nicias  qui  y contredifoie  ne 
rnanint  qur  trouuoit  gucrcs  de  gens  ni  d’hommes  de  qualité  qui  en  cela 
XMttrtjs'tmugi.  le  fecondafleut:  pource  que  les  riches  craignans  qu’il  ne  fuft 
n peuplc.qu’ils  le  fiffenipour  cuites  les  charges,  & fuir 
amant  ftr  i'n  l»dtfpenlc  qu’il  lcrreonuiendroit  fairc,nedifoyentmot,quoi 
uttr dtfgatn* 1 1 qu’ils  n’eu  fulTcnt  pas  contés:  mais  lui-pour  cela  ne  fe  faignoic 
fitcpamratmba  ni  ne  Uiffoit  pouu  de  confciiIcr&  prefeher  toufiours  au  c«n- 
trxirc, ains  encore  apres  quelarefolutionde  faicercntieprife 
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eut  erté  arrcftec  i & lui  eicu  le  premier  Capitaine  anec  Alci- 

biades&'  Lamaclius  , pour  l'cxccuter  cn  la  prochaine  artem 

bice  de  ville  qui  fc  tint,  il  le  Icua  derechef  & tafeha  encore  à dtt^uifimt  ne 

en  deftournet  le  peuple  auec  toute  les  proteftations  qu'il  lui  «»>£»«< 

fut  poUiblc.iufqucs  i charger  8c  aceufer  Alcibiades  que  pour 

fa  propre  ambition,  & pour  fon  particulier  profit  il  iettoie 

chofe  publique  en  vnc  fi  dangereufe  Se  fi  loiof  ai  ne 

tout  cela  oe  Itruoit  de  rien,ainspluftoft  en  fcuibla-il  plus  idoi  naltmt»t. 

ne  que  nul  autre  à ccüc  charge  pour  fon  cxpcrieocCiioint  aulU 

que  l’on  cüima  que  les  choies  fetoyent  bien  plus  fcurcmcnt 

condu'tes,  quand  la  craiutiue  preuoyancc  feroit  meflcc  auec 

labardiclle  d'Alcibiades  & la  douceur  de  Lamachus  , ce  qui 

confirma  d'auantage  l’clcâion  ; puis  il  y eut  va  des  orateurs 

nommé  Demoftratus  , qui  plus  incitoit  les  Athéniens  à l’cn- 

treptife  de  ce  voyage, qui  fe  drefiant  en  pieds  dit , qu'il  feroit 

bien  cclTcr  Nicias  de  plus  leur  alléguer  des  fubicrfagçs  & cx- 

eufeSf  & mit  eu  auant  vn  decrct,quc  le  peuple  donnaft  plein  ' 

pouuoir  aux  Capitaines  elcus  de  confciller  & exécuter  tout  ' 

ce  que  bon  leur  fembletoit,cant  çà  que  là,&  perfuada  au  peu- 
ple de  le  paffer  & autorifer.  Toutesfois  on  dit  que  les  preftres 
allcguoyent  beaucoup  de  chofes  quielloycnt  paur  cmpcfchct 
i'entreprife  : mais  Alcibiades  a^t  auflî  d'autres  deuins  ati- 
liez  alleguoic  remblablcment  dcroraclcs  ancics,  qui  difoycot  ftmttrrdtTtiigèf 
qu’il  deuoic  auentr  de  la  Sicile  vne  ttcfgrandc  gloire  aux  m d'amen  thefè 
thenieos,&  apofioic  aulfi  quelques  pèlerins  qui  afermoyent 
Tenir  toutfrefehement  de  l'oracle  de  lupirer  Hammon.dont 
ils  apportoyent  vn  oracle  par  lequel  il  eftott  porté,  que  ceux^  * 
d'Athenes  prendroyent  tous  les  Syracuüiins.  Qm  plus  clt.s’il 
y auoit  aucuns  qui  fccuü'cnt  les  figues  & prefages  à ce  con- 
traires , ils  les  taifoyent , de  peur  qu’il  ne  fembUft  que  par  af- 
feâion  ils  s’cnctcmiircnt  de  mal  prognolliqucr , veu  que  les 
fignes  mefmcs  qui  eftoyent  tous  euidens  Se  notoires  ne-  les  di- 
uettiffoyent  pas,  comme  fut  le  tronçonnement  & la  mutila- 
tion dc$Httmc$&  images  de  Mercure  > quicn  vnc  nuift  fc 
trouuetent  routes  mutilces,  exceptée  voe  feule  qu’on  apelloit 
l'Herme  d'Andocides,  qui  fm  i.'d^s  donnée dcconfacice  paria 
lignee  d’Ægeide,&  cftoit  affile  droit  dcüau:  la  maifon  d’vn-ci-  Xemaf 
toycn  qui  s’apcloif  Aodocides.D’auactage  le  cas  q.ii  auint  près 
l’autel  des  douze  dicux:car  ilyeac  vn  homme  qui  rfiant  fou-  deuwatn- 
dainemcnc  fauté  dcllus,  & apres  auoirtouriî  '-yé  tout  à l’en,  r'attji 

tour  fc  coupa  lui-meliiie  fa  nature  auec  vnc  pr;rre;&  au  tem- 
pU  de  la  ville  de  Délphcsjily  auoit  vnc  petite  image  de  Mi- 
ncruc  d*or>affile  deilus  va  palmiet  de  cuyure.que  la  ville  d’A-  finnmenjHn 
thenesy  auoit  douné  des  dopouiilesgaignces  fur  les  Mcdois.  Ufrtmtitnct di. 
11  y eut  par  pluficurs  lours  des  cotbeauz  qui  s’ailans  percbci  **’''**  •hejitant 
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Irsftttpht,  qut  (JrïTuSjne  ecflirrct  de  fc  becqueter, Sr  rongerct  t>nt  le  froift  qnl 
^Zrf7iu^&lrt  d’or  qu’ils  le  firent  tomber:  mais  ceux  d’Athcnesdifoycc 
c’eftoyent  les  ÛeJphins  gai  giicz  par  les  Syraeufaias  qui 
^uifintcaufi  aiiovcnt  fctut  & coiittouué  cela.  Il  y eut  auili  rne  prophétie 
d-t  rt-t-stemmi  qui  leur  commanda  qu’ils  ameiiaireut  à Athènes  rnc  rcligteu- 
fe  de  Mineruè  citant  eu  la  vtllcdc  Ctazomencsrilscnuoyercne 
cf*te  religicufe, laquelle  s’apciloit  Hefychia.c'eft  à dire 
rcpos:&  fcmblc  que  c’eftoit  ce  que  les  dieux  par  celte  prophé- 
tie leur  confeiiloycnt.qu;  pour  lotj  ils  fe  deuoyent  repofer.Ce 
» que  craignant  l’Aftrologue  *Vlîton,foit  ou  que  les  prefages  cc- 

l .-ftcsrefroyalTcnt , ou  que  pat  difeouts  de  raifon  humaine  il 
redoutait  l’ilTue  de  ce  »oyage , il  contrefit  le  furieux  , pource 
qu’il  auoit  quelque  charge  en  rarmce.St  mit  le  feu  en  fa  mai;- 
fon.  Les  autres  difent  qu’il  ne  contrefit  point  autrement  le  fu- 
rieux,mais  qu’»nc  nu'.ét  à Ton  clcicnr,  il  mit  le  feu  en  fa  raai- 
fon,&qiie  Icicndcmaia  il  s’en  alla  (ut  la  place  auec  me  con- 
^ Lit tevaae:  d’homme  fortafl-gé,  fuplicr  le  peuple  de  vouloir  en 

dcfortunc  quilui  eftoitauenue  difpenfcrde 
tn  fuu f»>te Ui  cevoyagefon  filsdequcl  auoit  vncgalcrcà  dcfraycr&côtui- 
fiUti tmrfffiftf-fCiSc  éftivttout  preft  à faire  voile.D'anancag;  l'erprit  familier 
du  lage  Socrates , qui  auoit  acoultumé  de  l’auertir  des  chofes 
HtMHtUe  rmftdti  aucnir,  lui  rcucla  que  ce  ^yage  fe  faifoit  à la  ruine  de  la 
Itif’ri:  de  Ville  d’ Athènes  : ce  que  lui,mcrmc  conta  à les  plus  familiers 

bouche  delqiiels  il  alla  iufqucs  aux  oreilles  de  la 
«ula ['tntaMitt  gMu  Jc  partie  du  peuple:  & fi  en  eut  beaucoup  i qui  fa 

inrffilktitn.  feucontre  des  iours.cfquels  ils  firent  leur  embarquement , a- 
foihlit  fort  le  courage  : car  ce  fut  iuftemcot  es  iours  que 
les  femmes  celebroycnt  la  feltc  du  ttcfpas,d’Adonu,a£  y auoit 
en  plulîcuts  endroits <lc  la  ville  des  images  d’hommes  morts,; 
qa’onpoTcoit  en  terre, & des  femmes  apres  qui  lamcntoycnt 
^ & en  menoyent  le  dueiKdc  forte  que  ceux  qui  aioultcni  au- 

cunement foy  à tels  prefages, difoyent  que  cela  leur  defplaifo  t 
fori,  & qu’ils  craignoyent  que  cela  ne  lignifiait  que  l’cquipa- 
gc  de  celte  armée, qui  clloit  fi  magnifique  3c  fi  fioriiraute , ne 
vinlt  en  fa  fleur  mcfnie  incontinent  à le  fcner.Or  quant  à Ni- 
cias,d'aunir  bien  toufiours  contredit  i l’cntrcprifc  pendât  que 
l’on  en  delibetoit,  & de  ne  s’cltre  iamais  cllcué  de  vaine  cfpe- 
rance,  ni  esbioui  de  l’honnctir  d’vne  fi  honorable  charge  iuf- 
ques  à en  changer  d’opinion, c’clloitfait  en  homedc'bicn.cô- 
Celmiqmlneptut  ^tnt  Sc  fagc:  maisquand  il  eut  veuque  ni  par  remonltrancés' 
àefiturnerptr  jj  n’auoit  ïam.ais  peu  deftmirner  le  peuple  d’entreprendre  ce-* 
y^éhdtltVefèlù,  gutrtCinc  par  prières  fc  faire  exempter  de  la  charge  de  Ca- 
>•»  » ains  que  le  peuple  malgré  lui  vouloir  qu’il  fuft  l’vn 

titfelitijpTitU'T  des  Cliefs  de  celte  armee  > alors  n’eltoit  il  pas  failbn  de  craîn- 
d UkT  vtitlnr:  drc  tant,  ni  dé  tant  reculée  , ai  de  couraci  fi  iouueüt  la  tette' 

cém- 
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comme  Tiî  enfant  pour  regarder  de  deflus  fa  galcre  derrière 
lui , en  repérant  fouuenc>&  ioutienc  redifanrque  taifon  n’auoir^'^f^^"^T** 
point  en  de  lieu  en  la  couclulîoa  de  celle  entrcp'’ifc  : car  cela  tmux m»mrtr 
s'elloirque  defeourager  fes  compagnons  , Se  faire  tcbouchrr^/«^«yf 
la  première  pointe  de  toute  leur  expédition  : làoùil  ( iloic f ■fr*  th*fi 
ptomprement  courir  riisauxcnne<nis,&  en  mettâc  viucmcnt  Ia**"î*r  «•■«r 
main  à roeuure  , efprouucr  la  fortune.  Mai»  il  fit  tout  au  re-^*^**"'* 
bouts:  car  comme  Lamachus  fud  d'auis  qued’arriuee  on  al- 
lall:  droit  deuant  Syraeufe,  &qu*dn  leurdoanalHa  bataille  au 
plus  pies  qu'on  pourtoit  de  leurs  murailles,^  que  d’autre  co- 
llé Alcibiadcffull  d’opinion,  que  premièrement  on  tafchalV 
àgaigner  les  villes  qui  cfloyenc  de  l’alliance  des  Syraeufains» 

& aptes  les  auoit  fait  rcbcIler,alots  s’en  aller  contre  eux:  Ni- 
cias  au  contraire  die  en  confeil, qu’il  lui  fembloic  qu'ils  deuc> 
yent  tout  bellement  allertrecognoilTanc  à l’entour  des  codes  de 
ia  Sicile,  pour  faire  voir  leurs  gilcres  & leurs  armes  , & puis 
s’en  retourner  tout  court  à Athènes , en  lailTant  fculcmcnc 
quelque  petit  nombre  de  leurs  gens  aux  Bgedains  pour  leur 
aider  à (c  défendre  : ce  qui  dés  le  commencement  atiedti  fore 
l’ardeur  de  bien  faire, & rompit  le  Courage  aux  gens  de  guerre.  Crntm  wut 
Ptyde  temps  apres  ayans  les  Athéniens  tenuoyé  quctit^,^,yj,j( 
Alcibiades,  pour  lui  faire  Ton  procez,  Nicias  dcinouraut  Ca 
pirainc  auec  vn  autre  en  aparencül  mais  en  puiflance 
ritéellant  fculChefde  toute  l’arnsee  , il  ne  cella  iamais 
dilayet  & rediuct  en  touruoyant  ça  & là,  & perdant  le  temps 
àconfulter  , tant  que  la  vigueur  de  l’cfpcrancc  de  fes  gens 
s'en  alla  languilTant  : Se  au  contraire  la,  frayeur  que  les  cane-  trn.&'Ut  mi 
niis,auoycnt  eue  de  prime  face  en  voyant  vnc  fi  paifiantear-f^^l"^*'*’’*'* 
mec, s’alla  peu  à peu  cfcculanc.  Toutcsfbis  cflant  encore  Al- 
cibiades en  l'atmee  , deuant  qu'il  fud  mande  d’Atheoes  : ils 
allèrent  aucc  foixance  galères  deuant  Sytaeufe , donc  ils  tin-  , . 

dtent  les  cinquante  en  bataille  hors  du  porc  & cnuoycrcnc.  ^ 
les  dix  au  dedans  du  port  pour  defeouatit  : lefquclles  apro- 
chances  de  la  ville  firent  crier  à haute  voix  pat  vn  héraut*, 
qu’ils  eftoyent  illec  venus  pour  remettre  les  Leoncins  ea 
leurs  terres,&  mailons.  Se  prirent  vne  nauire  des  ennemis, de- 
dans laquelle  carre  autres  chofes  fe  trouucrent  des  tables,  où 
eftoyent  par  ordre  eferirs  les  noms  de  tous  les  habitans  de  Sy-  - 

raeufepar  leurs  générations  & lignées.  Ces  tables  fegardoy-  ^ 

ent  anez  loin  de  la  ville  dedans  le  ccmple  de  lupitet  Olym- 
pien , mais  lors  on  les  auoic  enuoyé  quérir  pour  fauoir  le 
nombre  des  gens  dc.fcruice  &d'aage  pour  poteer  les  arme^.  , 

Ces  tables  ayans  cfté  furprifes  pat  les  Athéniens  & portées  ^utrewahdt 
aux  Chefs  de  l’atroce  , les  deuios  voyans  cefte  longue  lifte 
de  noms,  le  prirent  en  mauuaifc  paît,  craignans  que  ce  r.c<<<  J» 
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vinxtAtict  de  fyj  raccompliflcsnctu  delà  prophétie  qui  leur  promctroir.qiie 
Die» lier  hs  A-  jçj  Athéniens  deuoyent  vnefois  picdtc  tons  les  Syraeufains: 
on  die  que  cefte  prophétie  fut  accomplie  pat  vit 

mtneenl  vne  i l ^ ^ 

iHerrtiniujle.  autre  exploit,  lots  que  Calippus  Athemen  ayant  occis  Dion, 
fc  fatltt  de  la  ville  de  Syracule.Mais  depuis  qu’Alcibiades  fut 
parti  de  l’armce  > toute  l’autorité  Scpuilfance  de  commander 
demoura  entière  à Niyias:  pouccc  qucLamachus  eftoit  bien. 
Tref  grande  fim  hommc  courageux  , droit  utier  & vaillant  de  fa  petfonne,  n? 
fUaiéaefipae  s’rfpargoant  aucunement  au  befoin,  mais  au  demourant  (t 
bu»  feanie a vn  &c  lî  (impie, qu’à  toutes  les  fois  qu’il  auoit  efté  eleiT  ca- 

ibf  de  guerre,  pitainc.cB  rendant  raifou  de  ce  qui  eftoit  pafle  pat  fes  mains, 
il  auoit  toudouts  mis  en  ligne  de  conte  vn  peu  d’argent  pour 
' Jui  auoir  vnc  robe  & des  paniou(les:&  à l’opodcc  l'autorité  te 

la  réputation  deNiciaselioit  trop  grande,  tant  pour  autres 
càu(es,quc  pour  fes  richelTcs.&  pom  la  gloire  de  beaucoup  de 
belles  choies  qu’il  auoit  faites  au  parauanr.  Auquel  propos 
on  conte  que  quelque  autre  fois  qu’il  eftoit  vn  des  Capitai- 
nes fc  tiouuantau  palais  de  )a  feigncurie  à Athènes  aucc  fes 
Lameieflit  ‘^compagnons  en confcil  pour  dclibcrcr  de  quelque  afairc,  il 
re^Hifeen  «•»»,  ^ Sophoclcs  le  poctc  qui  en  eftoit,  qu’il  parlall  & dift  fon 

que  manient  a-  opinion  Ic  ptcmicr.commc  cclui  qui  cftoit  le  plus  Vieil  de  la 
fsitei  d'fpat.  compagnie. Sophoclcs  lui  r^ondit:  le  fuis  le  plus  ancieu  voi- 

lemcnt , mais  tu  es  le  plus  Æicrablc , & celui  à qui  Ion  a pins 
de  tcfpcd^.Auin  lors  crnint  LamachusdelTous  lui,encore qu’il 
fuft  plus  homme  de  guerre  de  meilleur  Capitaine  que  lui,  en 
vfttnt  ftoidciiieut  des  forces  qu’it  auoit  entre  mains,  & dila- 
yant  toudours,  & s’en  allant  rudcc  autour  de  la  S'cile  le  plus 
loin  qu’il  pouuoic  des  ennemis,  il  leur  donna  prcinicrsmenc 
temps  & loidr  de  s’adeurertfi:  puis  allant  mettre  le  dege  dcuâc 
Ctnardsne  /«»»Hybla,qui  n’cftoit  qu’vne  nicfchantc  petite  Tille,&s’en  eflât 
tama»  5»»leué  fans  la  prendtihil  en  tomba  en  d grand  mefpris  qu’on  ne 
vtilit.  dtplus  conte  de  lui.  A la  dn  il  fc  retira  à Catagne  n’ayant  fait 

autre  cxplcit.dnon  qu’il  prit  Hyecata  qui  eftoit  vneraefehan- 
te  petite  ville  de  Barbares,  d'où  Tondit  qu’eftoit  naciue  là 
courtifanc  Lais,  & qu'eftant  encore  lors  ieunc  gar(c,clle  y fut 
vendue  entre  les  autres  prifonnicts,  & depuis  portée  auPc-- 
loponcfc.Finalcment  cftant  iala  faifon  de  Tefté  palTce,  il  fut 
' auctti  que  les  iyraeufains  auoycnt  pris  tant  de  cœur , qu’ils 

lui  deuoyent  cui  mefmeB  les  premiers  venir  coutir  fus, ôeve- 
noyct  deda  leurs  gés  de  chcual  cfcarmouchcr  iufques  tout  con- 
tre fon  câp, demandas  par  moquerie  aux  Atheniés  s’iU  eftoyct 
venus  en  la  Sicile  pour  habiter  auec  ceux  de  Catagne, ou  bicu 
L4  ™*‘fo“**  Alors  à toute 

dennelM-  pcine  fc  icfolut-il  dc  s’cn  aller  dçuant  Syracufc:&  voulant  y 
ji,e  à latmidi-  pUnttt  fon  Camp  en  feuiccé  & à midi  fans  tien  hazardei  * il 

' " ' - enuoya 


Aiyi 

atffir 

jmlri 

mit 

l'illt 

wee 

iail: 

*M(ii 

«itc 

irilli 

a»( 

aid 

ifliir 

aïfi 

ttm 

«feti 

Caue 

yrici 

3Kq 


aoi 

aile. 

«gu, 

auç 

Jap 

•ont 

«fc 

Aùi 

ttg; 

P0«t 

?ou 

aioi 

fior 

«•tpi 

l»i 

«lit 

"l 

.4, 


N I C I A s.  T*f7 

énnoya  deuant  vn  homme  de  Caragne  â Syracafè  pout  les  **  d*nmirt:  tS^ 
auertir,c'otnme  fi  c’euft  efté  vneH'{»ic,  que  s’ils  rouloyent  fur- 
prendre  le  camp  des  Aihrniens  au  dcfpourueu  , & fe  faifirdc  *1 

I l_  **i»  iY“  ' 

touc  Icurbagjger  il  rjlloirqu  lUs  en  vinlicor  a ccrcain  tout 
qu’il  leur  aftîgna  deuers  Catagne  auec  route  leur  puifiancci 
pouteeque  les  Athéniens  eftoyent  la  plus  part  du  temps  de* 
dans  la  riile>en  laquelle  y auoit  des  naturels  citoyens,  qui  fa« 
uorifans  aux  afftires  de  Syraeufe  auoycnt  delibcic.fi  tofi  qu’ils 
fentiroyent  les  Syracufains  aprocher>de  fe  faifir  des  portes  de 
]a  TÜle  I & en  mcline  temps  mettre  le  feu  dedans  les  raiC> 
féaux  des  Acheuiens,  & qu’il  y en  auoit  i^  grand  nombre  de 
ceux  de  la  ville>qui  cRoyent  de  celle  iot^igcce,&  qui  n'aten» 
doyct  autre  choie  que  le  iour  & l’hcur^nc  leur  vcnue.Cela  fut 
la  plus  grande  habilité  de  guette  que  fi'tNiciascn  tout  le  temps 
qu’il  fut  dedans  la  Sicile  : car  il  fit  p^àr  celle  rufe  fortir  les  cht 
nemis  aux  champs  aaec  toute  leur  puilTancetde  minière  qu’ils 
laifl'ercnt  leur  ville  toute  vuide,  & cependant  lui  pariant  de 
Çacjgneauec  toute  fafiotetfe  faifit  tout  à Ton  aife  du  port  de 
Syraeufe,  6c  choilîc  vn  endroit  à planter  fon  camp,  auquel  les 
ennemis  ne  le  pouuoyent  endommager  de  ce  donc  ils  elloyeuc  ' 
les  plus  forts  , 6e  lui  leur  pouuoic  fans  empefehement  courte 
fus  auec  ce  en  quoi  il  fe  confioit  le^las:6c  comme  les  Syracu- 
fains retournez  tout  court  deCatagnelui  prefentalTent  la  ba- 
taille,tout  joignant  les  murailles  de  leur  ville>il  forcit  en  catiw 
pagne  aufii  6c  les  dcsfic.  Il  c(l  vrai  qu’il  ne  mourut  pas  beau- 
coup d'ennemis  fur  le  champ.pource  que  leurs  gens  de  cheual  ' 

cnîpcfchercnt  !a  pourfuitc:  mais  en  faifan:  rompre  & btifer  les  ^ 
ponts  qui  font  lut  la  nutcrc , il  donna  matière  i Hirmocrates  JtM  vntth.Jîtii 
de  fe  moquer  de  luiicar  en  reconfotcant  6c  alTeurant  les  Sy t*- fait  wMftrt, 
eufains  il  leur  dit  que  Nictas  cRuit  bien  digne  de  moquetieen 
ce,qu’il  faifoic  tout  ce  qu’il  nouuoit  pour  ne  combatte  poinc, 

«oiomc  s’il  ne  fuft  pas  exprcncmcnc  vene  d’ Athènes  à Syraeufe 
pout  combatte.  Ce  neanemoins  il  mit  les  Syracufains  en  grande 
peut  fc  en  grand  efioitcar  au  lieu  qu’ils  auoycnt  quinze  Capi- 
taines,ils  n’en  cfieuiencque  trois  fculemeiit>aufqucls  le  peuple 
promit  par  (erment  qu’il  leur  laificroic  plein  pouuoic  6c  cntie-  ' 

te  puiffance  de  commader  6e  ordonner  de  toutes  choies.  Le  ce  Difirern'tfi  pat 
pie  de  lupiter  Olympic  cRoit  aflez  près  du  camp  des  Aihcnics 
dont  ilsauoyct  fort  bonne  eouie  de  fe  faifir, pource  qu’il  cftoit 
plein  de  riches  ioyaux  6t  ofrandes  d’or  & d’atgct,qui  autrefois 
y auoycDC  cRé  données  : mais  Nicias  dilaya  6c  difera  tant  d’y 
aller  tout  exprefi(émcnt,que  les  Syracufains  y enuoycrent  bon- 
ne garnifon  pour  le  tenir  en  feurc  garde, difcoutâcen  lui-mcf-,. 
me  que  fifes  gens  venoyent  à prendre  6c  piller  ce  temple  , U 
choie  publique  ne  s’en  featitdtt  du  gâta  aucunement, 6c  lui  cc- 
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pcndânt  foofticndroittoutc  la  coulpcdufactilcgc.  Et  au  cjff- 
moiirant  ncsp’cftantcn  chofc  du  monde  ferui  de  fa  tidloirc» 
dont  lebiuit  eftou  inconiir, cm  couru  pjic  route  la  Sicile  , peu 
. /■  ntr  iour^apres  il  s'eu  retourna  en  la  ville  dcNaxe.làoù  tl  paf- 

■ynfarmrejéiui^^  hyucr,  confumant  beaucoup  de  viurcs  aucc  toc  fi  grolFc 
f^nepaferU  aiuice  t]uc  ccUe  qu’il  auoil  , & fiifam  bien  peu  d'efcft  auec 
itmpi  fani  tien  quelques  Siciliens  qui  fc  icndoycnî  à lüi:&  cependant  les  Sy- 
raeufains  reprenans  cœur  s’en  ictoiirncrent  derechef  à Cata- 

gnc>où  ils  pillèrent  & giftert  ni  tout  le  plat  pays, & bruflerenc 

rnZilîeau  “‘^'P  S'^’y  auoycm  acoufirc  les  Atlicnicns.A  raifon  dequoi 
yngu  rrt  n'tü  luor.dc  blafmoit  fort  Nicias  , lecjucl  par  trop  atendre, 

. fti  tiufiiHTs  i«difeier&  vouloir  faire  les  cliofrs  trop  fcurcn.St  laülo'tcfcha- 


flm  ftuT’ 


per  les  occalions  défaire  pluficuis  beaux  & bonsefeds  : car 
quand  il  vouloir  mettre  la  rpain  à l'œuuïc  il  befongooic  de 
forte  que  perfonnè  n’cuft  fçeu  reprendre  fes  adions , poorce 
qu’il  entteprenoit  bien,&  depuis  qu’il  cttoit  vnc  fois  en  train, 
^ il  executoit  diligemment  : mais  il  cdoit  lent  à fe  refoudre  8c 

couard  à entreprendre. Quand  donques  il  recÔmeça  à remuer 
fon  armee  pour  tctcurncr  deuant  Syraeufe  , il  .la  conduilit  It 
dcxttement.aiiec  telle  diligence  Sitcllc  reutetc  tout  cnicmble, 
qu’il  fut  artiuc  par  mer  à 'Thapic , 8t  defeendu  en  teire , & eut 
furpris  le  fuit  d’tpipolcs  auanrque  les  Sytaeufaim  en  (çeul- 
fentiicn,  ne  y peu/lcnt  iHetcie  rcmede  ; car  eftant  i’clliicdes 
, Syraeufains  fortie  fur  lui  pour  le  cuidcrcmpcfchcr, il  les  desfit 

&cnprit  ttoisccnsprifonnicTs,8{  mit  en  route  Icutsgens  de 
cheual, que  l'on  cfiiinoitparauantinuinciblcs.  Mais  ce  qui 
plusefionna  les  Syraeufains  , Se  fcmbla plus  ermeiutillable 
c*ifvnt  wf/r* aux  autresGtecs>fut qu’cn  peu  detcrnpsil  cofctmad’vnccein- 
/xirrrw*  turc  de  murailles  toute  la  ville  de  Syraeufe  , qui  n’effoit  pas 

qyç  cpjjç  ^ ^ plus  malaifcc  à 


^mre"flnhtu^*  cnuitonner  à caiifcdc  l’inegalitc  du  paysbodu.Sc  aufUàcaute 
flirt  If  la  mer  qui  en  bat  les  murailles, aucc  ce  qu’il  y auoit  des  ma 
fitd  en  artitrt  tcis  tout  cncotucc  , & ucantaioins  il  s’cn  faluc  bien  pcu  que 
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fi  toft  4fneiiue[.  tout  malade  qu’il  efloitd’vnc  colique  pierreufe, il  necondui- 
^lee  fift  vn  tel  ouuragc  à fin:  8c  efl  raifonnable  d’attribuec  ce  dcfiuc 

maladie. 

qui  fait  que  ic  m'cfmerueille  gtandemeut  de  U diligence  8c 
lollicitudc  duCapitaine.Sc  delà  prouüfTe  8c gcntileiTe  des  (bU 
datsj  laquelle  aperr  par  les  belles  chofes  qu'ils  firent.  Car  Eu- 
rypides  apres  leur  desfaite  8c  totale  defeonfiture.  en  fie  dcplo- 
ration  funèbre  en  vers, là  où  il  dit  air.fi:  o 

Syraeufttins  pur  huit  f«is  ils  desjirfnt. 

Tant  que  les  dieux  foins  de  tort  ne  leur  firent. . 

Mais  on  trouua  que  ceux  dcSyiacufene  futent  pas  desfaits 
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liulâTois  feulement  pâteux  , ains  encore  J’atianragc,  iurques  - 
i.ce  que  Tcticablement  il  y eue  quelque  reftllance  des  dieux  & 
de  la  fortune, qui  fe  bandctciic  coiut'cuxi  lorsqu’ils  eiloycnt 
eleuezau  plus  haut  de  leur  puillancc. 

O R le  tronuoit  Niciasen  perfonne  à la  plufpart  des  viifloi- vit.  En  ter  di. 
Tcs,forç»ntriiidifpolitiô  de  fon  corps.  Mais  vn  lour  fa  maladie*''^  expUnt  dt 
s’ertant  i’engrcgee,il  fut  contraint  de  demourer  couché 
fon  camp  aucc  peu  de  fes  feruitenrs  : & cependant 

ayant  feul  1a  charge  de  l’ariDCc,  combacoic  contre  les  Syracu-  ^iteJiUt  ht  cht, 
rains,lcfqucls  tiroycut  rne  muraille  depuis  leur  vi  le  iufqu'ày^y»*«'«»/îi»«»>, 
l’enceinte,  dont  l’es  Athéniens  les  vouloyent  enfermer, pour 
cmpcfchct  qu’il  ne  lapcuiTciu  continuer  tout  à l'cntour.  Et 
pourcc  que  les  Athéniens  dloyçni  les  plusforts  en  la  plufpart 
de  CCS  cfcarmoiiclies,ili  pourfuiuoycnt  bien  fouuent  leurs  en- 
nemis fuyans  atfez  incAliJeicixicnt  » côme  il  auint  vn  iour  que 
JLamachus  poulfa  fi  auaut , qu’il  fc  trouua  feul  à fouftenit  vnc 
troupe  de  gens  Je  chenal  de  ceux  de  la  ville,  deuanr  lefquels 
marchoir  le  premier  Callictates,  homme  courageux  & gentil 
compagnon  de  fa  pcifonne  , qui  desfia  au  combat  d’homme  i 
liomme  Laraachiis.Lamachus  l’arendic  & fut  blecé  le  premier,  Eectmittdet. 
mais  il  ne  lailfa  pas  d’allencr  suffi  C-lIicraccs  fi  au  vif,  qu’ils 
tombèrent  tous  deux  cnfcmble  m-tts  fut  la  place:  P^t«luoiIcs^„ 
Syraeufains  fetronuans  eu  celt  c»droit-U  les  plus  foris , cnlc-  thtmè,.  tnf,igHt 
ücrrt  fon  corps  & l’emportertnc  hors  de  là  nuis  quand  Sc  quâd/»»»  t Af/î./ir 
ils  s’en  coutiiroiit  à bride  abatue  deu  ’rs  le  fort  du  camp  des  A 
thcnics.làoù  cftoit  Nicias malade  fans  gardes  ni  dcfenlc  qucl-*"^"'^' 
conque, &neantmoins  il  nclaiffa  pas  de  fclci  er  ^ 

du  lift  fk  voyât  le  danger  où  il  çitt)ir,cômaDda  à quelques  CicshurtntHpn  qn$ 
domcftiqiics  qn’ils  milfcut  le  feu  dedans  du  bois  qu’on  auoic  Eamatbiu. 
apporté  deuât  les  trcnchccs  du  camp  pour  faire  quelques  ma- 
chines & engins  de  bateric,&  dedans  les  engins  qui  y cfloyct 
défia  tous  faits  & tons  dreffez.  Cela  arrefta  les  Syraeufains, 
fauua  Nicias,  & cnfemblclc  fore  du  camp  où  cftoit  tout  Tac  lut  hem 

gent  & toutes  les  hardes  des  Aihenieias  : pource  que  les  Syra  rtjlj^^ue"f.,gJfi 
eufains  voyans  de  loin  cntr’cui  & le  fort  vnc  fi  grande  Aim-etbhuttdtfApr» 
me  qui  s’enlcuoit  en  l’air, s’en  retournerenc  tout  court  vers  \zlp<^^>té cimtftnt 

tille.  Ces  chofes  ainfi  auenues,  Nicias  fc  trouua  fcül  Capital 

,nc  en  grande  efpcranCv-  ncantraoios  de  faire  quelque  chofe 
bon,fique  pluficuts  villes  de  la  Sicile  fc  rournoyent  défia  Ac  ren<e.&ne  ptf. 
fon  cofté,&  arriuoycnt  en  fon  cap  nauircs  chargées  de  bled  dc'ri,4,i„4u  autre, 
tous  codez, fc  iCngcant  chacun  dcucts  liii,pourcc  que  fes  afai- 
rcs  fc  pottoyent  bien,  de  lotte  que  ceux  de  Syraeufe  commen- 
çoyent  défia  à lui  faire  porter  paroles  d’apointement,  nVfpc-  ' 

lans  pas  de  pouuoir  défendre  la  ville  contre  lui.  Gylippus  ' *"• 
mcfmc  Capitaine  Lacedatmonien,  qui  renoit  à leur  fccours,' 
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ayant  entendu  patin  cfiethincommelaTilIede  Sytaeufe  eftoic 
enfermée  tout  à l’entour  i & comme  elle  fe  trouuoit  fort  à de- 
ftroit>pour(«iuit  foQ  ToyagCinon  plus  en  efperance  de  pouuoic 
défendre  la  Sicile,  cuidant  qu’elle  fuft  délia  toute  encre  les 
mains  des  Athéniens,  maisen  intencion  de  fecourir  à tout  le 
moins  les  villes  de  l’Italie  s’il  lui  edoit  pofTiblc-pourcc  que  le 
bruit  couroit  ia  par  mer, que  les  Acheniens  anoyent  tout  gai> 
^ t.»  ttHiwitft  ^ qu’ils  auoyeat  vn  Capitaine  inuincible  , autant  pour 
fa  prudcncc,que  pour  la  faueur  que  fortune  lui  fiifoit.  Nicias 
vntltgiTtpro  mcfmcs’cftant contre  fon  naturel  alfcuri  pour  la  profpeirt^ 
dtuiît  qu’il  voyoit  en  fes  afjires  , & priocipalcrricnf  pour  les  raports 
qu’on  lui  jç  jyracufg  ^ & les  nouuclles  qu’il  en  auoic 
par  ceux  mcfrr.es  de  dedans.qui  vcnoycntfecrcitcinenr.ou  en- 
uoyoyeni  deuers  lui,  fe  petfuadant  qu’il  auroit  la  ville  deuant 
peu  de  iours  par  compotttion  , ne  fe  foucia  point  d’cmpefcbet 
l’arriuee  de  Gylippus,ni  ne  mit  point  de  gens  au  guet  pour  le 
garder  de  defeendre  en  la  Sicile:au(1i^  defeendit  il  fans  qn’iI 
en  feeud  rienaucc  vnbarcau  de  paflage.canr  on  le  mcfprifoic  Sc 
en  faifoic  on  peu  de  contc.Edant  defeendu  bic  loin  de  Syracu- 
fc,il  commença  à mettre  forre  gens  de  guerre  ca(emble,auafK 
que  les  Syraeufains  mcfmcs  feeudent  qu’il  fud  artiué,ne  qu’ils 
attendilTent  fa  venue,  tellemc;  qa’on  auoit  deda  iodic  l’alfenl' 
Lt /itturi  vitnt  dc  confcîl  pour  délibérer  des  articles  & capitulations 
éittkefttH»  '"“fouslcfqucllcsonacordcroitaucc  Nicias,&y  en  eut  quelques 
menttjdillii  ' dirent  qu’on  fe  deuoit  hafter  dc  palTcr  l’apointemcnt 

deuant  que  la  clodute  fud  entièrement  patacheuce,  à caule 
qu’jl  en  redoit  bien  peu  à parfaire,  Sredeit  la  matière  pour 
l’acheucr  toute  prcdc&  portée  fur  le  licu.Mais  à i’indaot  mef- 
me  du  péril  arriua  en  la  ville  Gongilus  qui  venoic  de  Corin- 
the auecvne  galcre  , à l’aborder  duquel  edant  incontinent 
tout  le  peuple, comme  on  peut  pcnfcr,acoaru  à l’entour  dc  lui, 
il  leur  déclara  que  Gylippus  atriuctoit  bien  toit , & qu’il  ve- 
noit  aptes  lui  d’autres  galères  à leur  fecours:  ce  que  les  Syta- 
eufains  ne  creurenr  point  encore  fertnement.iufques  à ce  qu’il 
arriua  vn  mclfager  exprès  dcfpefché  par  Gylippus  mefme,  qui 
leur  commanda  dc  fa  parc  qu’ils  fortiifcnt  en  armes  au  deuant 
de  lui.  Alors  reprenans  courage  ils  s’allcteot  iocontineot  tous 
armer  : & Gylippus  ne  fut  pas  pludod  attiué  deuaoc  Sy- 
raeufe  , qu’il  rrngea  tout  chaudement  fês  gens  en  bataille 
pour  aller  alfailltr  tes  Athéniens  : lefquels  Nicias  auflî  de  fou 
ayant  difpofé  en  ordonnance  pour  combatte  comme  ils 
«^euanr  Ie$  autrcs.Gylippus  à ta  veuiî  des  A- 
tu  etnttatrtec.  thcnicns  pofa  fes  armes  en  terie.Sc  leur  eouoya  dénoncer  pat 
mande  <jue  t'en  vn  hcraut , qu’il  leur  permetioit  de  s’en  pouuoir  aller  vies  8c 
f recette  par  veje  bagucs  fauucs  hots  dc  la  Sicile,  ■ AHfqucUcs  paroles  Nicias 
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ne  daigna  feîre  rerponfe»  nvais  il  y eut  quelques  »ns  des  fou-  ^f^»at*u*t*uer$ 
dards  qui  en  fe  moquant  dcmandctciu  au  héraut:  fi  pour  la 
venue  d’vne  capcte  & dVn  bafton  de  Lacedxmone  les  5yra- 
cufains  fe  fentoyent  fi  fortifiez  qu’ils  en  deulTent  auoit  les  A- 
theniens  en  mefpris  , lefqucls  n agueresauoyenc  tenu  aux  fers 
en  leurs  prifons  ttois  cens  Lacedxmoniens  beaucoup  plus 
robuftes  & plus  cheuclus  que  n’eftoit  Gylippu$,& lesauoycnt  ' 
rendus  à leurs  citoyens.  Aufii  eferit  Timxus  que  le*  Siciliens 
mefmes  ne  faifoyent  aucun  contede  Gylippus,  ni  lors,  ni  de- 
puis auec.  Depuis, pource  qu’ils  dcfc'iuunrcnt  fa  lafrh;  con- 
uoteife  & fon  auaricc:&:  lors  pource  qu’tls  le  virent  a<nfi  vcfiu 
fîmplemcnt  d’vne  mefehante  cape  & portant  les  r heuenx  futc 
longs, dont  ils  fe  moqucrent.Et  tourcsfois  lui  mclmc  dit  aptes, 
que  fi  toft  qu’il  fut  comparu  en  la  Sicile,  plulieurs  de  tous  co- 
ftezs'allcient  ranger  de  giande  afcâion  autour  de  lui, ne  plus 
ne  moins  que  font  les  oifeaux  àl’cntoutdc  la  cheueclie, lequel 
propos  me  fcmble  plus  vraifemblable  que  le  premier  : car  ils 
«’amalToyent  autour  de  lui  pource  qu’ils  voyoyent  en  ceflç 
cape  & en  ce  bafton  les  marques  & la  dignité  de  U ville  & fei- 
gneurie  de  Sparte*  Audi  dit  bien  Thucydides  , que  ce  fut  lui 
^ul  qui  fie  tout:&  autant  en  dit  Philiftus  mefme.qui  eft  neSy- 
raculain  , &qui  vtd  i l’ceil  comme  routes  chofes  palferenr. 

Toutesfois  en  cefte  ptcmictc  rencontre  les  Athéniens  eurent 
du  meilleur,  &tuetcnt  quelque  nombre  des  Syraeufains.  enctc  En*»re^»f^ 
iefquels  fut  Gongylus  Corinthien:  mais  le  lendemain  Gylip 
pus  donna  bien  à conoiftrCjComibicn  vaut  la  fuffirancc&cxpe-*^ 
ricnccd’vn  fage  Capitaine:  car  auec  les  mefmcs  aimes , les 
mcfmcs  hommes, mcfmcs  cheuaux  & mcfmes  lieux  ,en 
geant  fculcmct  l’otdônâcc  de  fa  bataille  il  desfit  les  Aciienics: 

& les  ayant  chalfezbatant  iufqucs  dedans  leur  camp  , mit  U 

Syraeufains  en  befongne  à baftir  des  mermes  pierres  & de  la 
mefinc  matière  que  les  Atheoiens  auoyeot  aportees  pour  a- 
cheuer  leur  clofture  des  murailles  â trauets,  pour  co‘’pcryî,,7f«Sf'*,^ 
rauite,&  engarder  qu’elle  ne  fc  peuft  ioindre  ni  contiouer,  de  w dtSètûfu^' 
forte  que  ce  qu’tls  en  auoycnt  fait  iufques  là  ne  leur  fcruiroïc  >»»»flrttnvne 
plus  de  tien.  Cela  fait , les  Syraeufains  ayans  repris  courage 
commencèrent  à armer  galrres,&  auec  leurs  gens  de  cheual, 

& leurs  valets  courans  & là  pat  la  campagne  , y furprirenc 
beaucoup  de  prifonnicis:  & Gylippus  d’vn  autre  cofte  s’en  al- 
la en  perfoiTnc  pat  les  villes  de  U Sicile  prclchant  & folici- 
canilcs  habicans,c|ui  tous  lui  obeiiToyêt  fotc  volontiers, & prtv 
noycni  les  armes  a fa  fufeitation.  Ce  que  voyant  Nicias, tom- 
ba derechef  en  fes  premières  façons  de  faite,  & confiderant  la 
m utation  de  Tes  afaitcs,recomiT>cnca  à pc'dre  cou  rageicat  il  cf- 
cr  iuit  incontinent  aux  Aibcuicns  qu’ils  cunoyadent  vne  autiç 
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armce  en  la  Sicile, ou  pluftoft  qu’iJs  rapcllaffcnt  celle  qui  defîa 
y cftoir,&  comment  que  ce  fnft  qu’ils  lui  donnaffent  congé.  Se 
le  dclchargealTent  de  l’cftat  de  Capitaine, s tendu  fa  maladie. 
\fji\.La  étsfaut  J.  J Aihcnicns  auoycnt  bien  cflé  entredeui  des  aupnra. 

^Icrïuiit  d y renuoyer  vp  rcr fore  , mais  I corne  qnc 
wfrcr^/rnrrr.les  principaux  de  Usillc  portoyent  à lagrandcprofpcritc.de 
tutnjirt ijite itj  Nicias.y  au.  it  oufioiirsfjit  foutdre  quelque  rctardcnict  inf 
^•«rro fjij’i]s  rcfolurcnt  d*y  enuoyer  en  diligence.  Si  dc- 
‘"t"'  uoit  Dcmoltliencs  incontinent  apres  l'hyuer  partir  aucc  vne 
flote  de  yaiircaux , mais  l'hyuer  mcfmc  Eurymedon  y 
kenttmjtfin.  alla  deuant, qui  lui  porta  de  rargcnr,&  la  nbuuclle  comme  le 

' I peuple  lui  auoit  cll:u  pour  compagnons  aucuns  de  ceux  qui 

eftoyent  tous  poitez  furie  lieu  , Euthydemus  & Menander, 
Mais  furres  cnticfaitcs  Nicias  eftant  alTailIi  par  les  ennemis 
en  furptife  tant  par  mer  que  par  terre  tout  én  vn  racfme  temps, 
encore  quM  euft  du  commentemér  moins  drgalcpcs  eu  nom- 
bre que  fes  cnncmi.s,  fl  en  brifa  il  & mit  à fon  1 philîeurs  des 
leurs,  mais  aulTi  du  coflé  de  la  terre,  il  ne  peut  pas  fccourit 
les  gens  i temps, poùrcc  que  Gylippus  de  primfaut  lut  fuiprit 
Stitn^r  viSatre  vn  fort  qui  s’appciloit  Plemmyrion.dedâs  lequel  on  auoir  teti- 
ie Gyhp:-iu  tan  l’cquipagc  de  pluficuts  galcres  & bonne  fonnue  d’argent 

^ tout  perdu, & fî  y eut  bon  nombre  d’iiommcs 

, * iutz,&  beaucoup  de  piifonnicis  aulll,  3c  qui  eftoit  encore  de 

. plus  grade  coicquccc  ilolloità  N.cias  l’aifancc  de  faire  venir 
feulement  viutes  par  la  mer  en  fon  carrp:  car  p’endant  que  les 
■ ' Atiicn  c'  s tcncyt  nt  ce  fort.i!  !cnr  c/loir  fictlc  aucc  toute  feu- 

rciédcc!  nduilc  viutes  en  Icui  camp,  ctlans  couucrts  de  ce 
Lfté/^€e^Jonr  Çqii  ^ niais  depuis  qu’ils  l’eurent  perdu, il  leurfutbicnjma!-ai- 
fanryt  ai- pajlr  jl  f^|lojt  qu’jis  roinbariffeiu  loufîours  coritre  lesenne* 

^ l’anclvc  deuani  Ird  t fort  D’auanfage  il  fiit 
nuBaraiaaHt.  3U1S  aul  Syraeufaius  , que  leur  armée  de  mer  n’auoit  pas  cfté 
desfaite,  tant  poiirce  que  Ips  ennemi.'»  fufTcnt  plus  forts,  que 
ponre-  que  leurs  gens  les  auoyeiu  pourfuiuis  en  defordre:  aq 
- moyen  dequoi  ;ls  voulurent  vue  autre  fois cfTayct  la  fortune 

en  meilleur  ordre  & meilleur  équipage  que  deuant:  mats  Ni- 
eras ne  vouloir  aucunement  qu’on  rctouriiaft  au  combat,  di- 
fant  que  ce  feroit  grande  folie  à eux  attendu  qu’il  I*ur  venoit 
vne  fi  groffe  flore  dt  vaifTeaux  , que  Dcmoftitcncs  amenoit  de 
renfort,  aucc  vne  atir.ee  frefi.hî,  de  vouloir  par  vne  tcincriié 
L’mmUtùn  (y  Ce  haiter  de  coiiibacic  aucc  moindre  noml’rc  de  vaifTeaux  e- 
ia/aufit  quipez  maigrement.  Au  contraire.  Menander  & Eythydemus 

tammABderi  U je  noum-^u  ptomcus  à l’cftat  de  Cap  talne,  cftoyë'rr  poufTcz 
l»ttda  rtaijan;  “ ambition  & dc  laloufit  confte  les  deux  autres  Capitaines, 
naui'ijfuttntil  dcfîrans  preuenir  Demoflhenes  en  faifant  quelqiic  chofe  de 
maibtitrtmfe,  beau  auaiit  qu’il  ariiuaft,&  furmonterpar  mtfmc  moyen  les 

faits' 
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•faitsdeNifia^ : mais  lacouucrture  qu’ils  prenoyentpour  maf- 
qucr  leur  ambitiotiicftoit  la  rcpucacio  de  leur  yiUe  d’ Athènes, 
laquelle  s’en  alloit , ce  difoycnt-ils,  de  tout  poinft  anéantie  & 
perdue  , s’ils  monflrnycDr  auoir  crainte  des  Syracufainsqni  les 
prouoquoyentau  cobar. Ainfî forcèrent  ils Nicias de  ven:r  àla 
bataille, en  laquelle  ils  furet  batus  & desfaits  par  leboconfcil 
d’vn  pilotcCorinthien  qui  fc  nommoit  Anfton  , de  forte  que 
toute  la  pointe  gauche  de  leur  bataille,  ainfi  que  le  deferit^'’^'^'^''^'’^'" 
"Thucydides, fur  entièrement  defeonfite , & y perdirent  grand*^  " * 
nombre  de  leurs  gens.  Au  moyen  dequoiNicias  fc  trcuüoiten 
grande’defttelTciConfidetant  d’vu  code  combié  il  auoit  endu- 
téde  trauail, pédant  qu’il  auoit  efte  fcul  en  chef  Capitaine,  & 
d’autre  cotté,  comment  quand  on  lui  auoir  baillé  des  Compa- 

?;nons,ils  lui  auoycnr  fait  commeitrc  vqc  lourde  faute.  Mais 
ut  icpoinél  qu’il  eftoit  en  cedeferpoit  , on  va  dcfcouutirau”“*JJ^y;i'"^.^^ 
delTus  du  port  Dcmofthcncs  auec  fa  flotc  équipée  & armée*  /t  renfiTCtT 
brauemcr,dc  pour  bien  elUnner  les  ennemis, car  il  y auoit  foi-<<«  r<*»r  &dt 
Xante  & treize  galères, fur  Icfquellcs  eftoyent  embarquez  cinq  /'»**’ 

mil  hommes  de  pied  tous  armez , Si  d’archers  tireuis  de 
dcs&  autres  gens  de  trait  non  moins  de  trois  mille, Iesg3lcres„^„f^'.^^.y„  - 
parées  de  beaux  hariiois  Stdc  force  enfcigncs,dc  graJ  nombic//»r  />»» 
declairons.dc  hautbois, de  tous  autres-orncinens  de  marinc,lc  ttut  Ukt 
tout  acourtré  pompeufemeni  & triomphamment  pour  donuer'*'’/'*^*’!'*’'’-*''* 
plus  de  frayeur  aux  ennemis.  Si  faut  pcnlerquc  les  Syraculains^^^jP^^2^^^ 
fe  trouucrct  derechef  en  grand  efmoi,cuidans  qu’ils  l'c  trauail- Uun  ftren, 
ioyent  en  vain,&  fc  confumoyent  pour  néant  : atendu  qu’ils  ncio(,f  It  mtitit 
voyoyent  aucune  aparcnce  de  pouuoir  edre  Jeliurcz  de  Icurs*»"»'^ 
mauxrau  contraire  Nicias  fut  bicnrefioiiyde  l’arriuccd’vn  ^J*^*^* 

gros  renfort,  mais  la  ioye  qu’il  en  eut  ne  lui  duraguciesrcar  ^ fillûe. 
toft  qu’il  commença  à communiquer  des  afaircs  auec  Demo- 
fthenes  , il  trouua  qu'il  vouloir  qu'on  allaft  tout  chaudement  ,»■>»/ 
afTaillic  les  Sy taeufains  , & qu’on ’Jiazardaft  tout  le  plus  tort 
qu’on  pourioit.aba  de  prendre  viftemêt  la  v'Hc  de 
puis  s’en  retourner  aullî  toit  au  pays.  Cefte  foudaincté 
fort  cftrange  à Nicias,  & redouta  fort  cède  hardiclle  fi  cAoaï-jt„r  t,^x  jw 
dicifi  le  pria  de  ne  vouloir  rien  faite  témérairement  , ni  a la^Mfr/ntmc  y 
dcfcfpcrcc  , lui  remondrant  que  tirer  Icschofcsen  longueur^'wr 
ftifoit  pour  eux  contre  leurs  ennemis,  Icfqucls 
d’argent , & par  ce  moyen  viendroyent  bien  tod  à edtc  aban- 
donnez  de  leurs  alliez, & s’ils  venoyenr  à edre  encore  vn  coup 
àdcllroitdc  viures  , ils  retourweroyent  bien  tod  entiers  lui 
pour  cerchcr  apoimement  comme  ils  auoyent  défia  fait  au- 
parauant:car  il  y en  auoit  plufieurs  dedans  Syracule  qui  auo- 
yent  fccrette  intelligence  auec  Nicias , & l’aucrtilloycnt  qu  il 
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dcuoit  ^moutct . pource  que  les  Syracafains  fe  trouucroyent 
irauaillrï  & lalTcz  de  cefte  guerre, & fc  fafeherbyet  fort  dc^Gy- 
ippüs,  de  maniéré  que  fi  la  difette  de  viures  Tcnoit  à s’y  aue* 

rendroyent  de  tout  point.  Ni- 
eiasdcduifant CCS  remotiftranecs, partie  en  paroles  couucrtcs. 

partie  en  retenant  à dire , ne  les  voulant  pas  déclarer  publi- 
quement,  nt  imaginer  à Tes  compagnon» , que  c’eftoit  belle 

encor' i'r  propos-Ià.t  qu’il  retournoit 

Toir!  , Premières  longueurs,  remifes  Se  delais,  pour  tou- 
lo  r auoirdes  chofes  toute»  alTeurces,  par  Icfquelles  façons  de 
faire  ,I  auoit  des  le  commencement  lailTé  perdre  la  vigueur 
de  fon  arm^c  . a faute  d’auoir  viuemeor  de  première  .btrdee 
couru  fur  au*  ennemis  , & auoit  reftiué  iufqucsa'  ce  que  la 

S.  a:"'.  "f'”"*''-*  ’-i  "“u  c, 

P.  P *^.‘:*'“"‘^™'*-**'nioycndcquoilc»aHtresfcranee- 
î V Dc.noflhcncs,  à laquelle  Nicias  malltd 

pcin^Parquo.  Demoftfô 

fu€€ahu,  ç pipoles,  la  ou  auant  que  les  ennemis  euflent  rico 

futvtr,ji„u  J5nt*  dcfavcnu^c  , il  en  tua  les  vns  fur  la  place  , «ctournacn 
€cmmuj$re.qHi  fuice  ccux  qui  fc  Voulurent  mettre  en  defenfe  • mais  il  ne  fe 
«/y?, Contenta  pas  de  cela  aiiis  03^5  niirr-  • r ' "’***,  ! 

»r</.ra4/w./rrnro„„/i  d palla  outre  lufqucs  a ce  qu’il  vintà 

-«<wo.r»yi  r#»  r‘aij„cn*  ^ V ’ ^cfqucls  furent  les  premiers  qui  fe 

. I.  ^ 1“  baiflits coo. 

qu  Ils  rtnuctr«c„t  |js  p.emisr!  lut  Is  place, dequoi  tout  le  te- 
«e  de  leur  sttuee  fe  trouus  eu  g, sud  110^!.^,  & eûtes  eu  e,s„d 
Ï " ' que  les  premiers  fuyaus  défia  s’alloyciu  ietter  à 

renlo  "a  & couroyent  Contre  b.s . venctyenri 

éb  " arrieretous  erpcidus, 

A '«ffcncurtoyent,  cuidans  que  cefufienc  ceuxqu’ihchaf- 

?onff  P'®  * ennemis.^  Car  celle 

l«  vns  parmi  les  au- 

trcs.accompagnec  d'eftoi  & de  faute  de  s’cmrccoLiftrc:  ioinc 
au«i  qu  lis  ne  pouuoyent  pas  voit  certainement  i caufe  que 
c cftoit  de  nui<a , laquelle  n’clloit  ne  fi  obfcutc  qu’on  ne  îift 

l’œiî ce  ou?  f f P'“^  allcuiément  difcctncr  â 

Ln  brflî  que  laLunc  clloit  ia 

ôüte  f ’ V“''  ?.  P'“  ‘l'  <)“■'<''  «"■'«i*  Iftcie 

lovenr  a? Hot  daimcs  & de  tant  d’hommes  qui  al- 
les\nsld.«If"°^'"  j’  ^ ^ufifoit  pas  pour  sentrcconoiftre 
ncm  l c*r*^*j’ peur  qu’ils  auoyent de  J’ea- 
. desfier  mcfmc  de  l'ami;  tcu  ce»  tes  chofes  eu- 
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femblc  mettoyent  les  Athéniens  en  grandes  perplciitex.Sc  les 
faifoyent  romber  en  griefs  inconiienicns.  Et  fi  y auoit  d'auan- 
tage  , qu’ils  auoyent  la  Lune  au  dos  * au  moyen  dequoi  leur 
ombre  venoit  à tomber  douant  eux,  qui  cachoir  la  multitude  Ttutts  tjji* 
& la  lueur  de  leurs  lurnois  : & au  contraire , 
des  rayons  de  la  Lune,  quidnnnoit  contre  les  bouchers  dey^|^,^ 
leurs  cnnemisdes  faifoit  fembler  eftre  en  beaucoup  plus  grand 
pombre  , & bien  mieux  armez  qu’ils  n’efloyent.  Finalemrnt 
les  ennemis  les  prelTans  tiuement  êt  de  près  de  tous  codez,  ' 

depuis  qu’ils  eurent  vnc  fois  commencé  à tirer  le  pied  arriéré, 
ils  Ce  mirent  à fuir  à yal  de  rourc,&  furent  les  vns  tuez  pat  les  ’ 

ennemis  qu’ils  auoyent  à leur  dos  , les  autres  par  entre  eux 
mcfmes,  les  aurresen  tombant  du  haut  en  bas  desrorhers;  Sc 
d’autres  encore  , qui  s’eftoyent  efeattez  fuyans  à l’aucntutc 
parmi  les  champs  , le  lendemain  au  matin  furent  atrapez  8c 
misàl’crpce  par  les  gens  de  chcual  de  Sytaeufe  : tellement 
qu’en  fin  de  conte  il  en  demeura  deux  mille  de  morts  fur  la 
place  , & y eut  bien  peu  de  ceux  qui  fe  fauuercnt  de  videfie, 
qui  raportafieor  leurs  armes. 

Par  Qjf  O I Nicias,qui  s’edoît  toufiours  bien  douté  qu’il  Ditu 

en  auiendtoit  tout  autant,  alloit  aeufantét  blafmant  la  terne  i>ruirKJtméHt 
tiré  de  Demcflhenes:&  lui  s’en  défendant  comme  il  pouuoitY^"^‘^^j"^'^’^_ 
cdoit  d’auis  qu’au  premier  iour  ils  lemonraficnt  fur  leurs  vail-yj^^ 
féaux  pour  s’en  retouinet  au  pays,difanc  qu’il  ne  fc  falluii  plus^  /«  ftnat  rc 
arendre  qu’il  leur  xind  d’autre  rci  fort,  & qu’auec  ce  qu’ils  z- ftluutn. 
uoyent , ils  n’edoyent  pas  forts  allez  pour  leurs  ennemis;  ou- 
tre ce,  que  quand  ils  fcroyeiii  sfi'ezfütts,  encore  fcroyent-iI$ 
contrainesde  fcrcroucrou  s’enfuirdu  heu  ud  ils  edoyent  cam- 
pcz,ayant  bien  ouydirc  de  tout  temps  qu’il  cdoit  dangeteux 
& pediicnt  pour  vn  camp,&  lors  voyans  manifedemenc  c^u’il 
leur  cdoit  maladif  & mortel  , mcfmcmcnt  en  la  faifpnou  ils 
edoyent,  enuiion  le  commencement  de  l’Automnetcar  il  y a- 
uoit  défia  beaucoup  de  leurs  gens  malades,  & tous  vuigetfcl- 
lemcnt  degoutez  & faillis  de  coeur.  Nicias  oyoit  mal  volon- 
tiers parier  d’vn  tel  parteraent,non  qu’il  ne  craignid  lesSyra- 
cufains,mais  pourcc  qu’il  redoutoit  encore  plus  les  Atbenifs, 
leurs  calomnies  & leurs  iugemens.  Au  moyen  dequoi  il  dit  LtrrMtiU  ft 
au  confeil  qu’il  ne  voyoit  point  qu’il  y euft  encore  d’inconuc-  uurn-  en  défi  ■ 
nient  à demourci  là:mais quand  bic  il  yen  autoit, qu’il  aimoitJÎ''’"’'^*** 
mieux  que  les  ennemis  le  fiticne  mourir  qiir  non  pas  fes  pro  ^ 

’ pres  citoyens:eitanc  en  cela  de  contiaire  opujiou  a celle  ' 

depuis  eut  Leon  Byzantin, quand  il  dit  à fes  citoyens  , l’aime  e0t  iatuUt 
mieux  mourir  par  vous, qu’auec  tous.  Etau  demeurant  quant 
au  lieu  où  ils  deuroyct  remuer  leur  camp, qu’ils  auioyent  tout/v 
loifird'co  délibérer  plus  amplement.  QuandNiciascurdic 
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ccftt;  op'nion  au  confcjl.Dcmofthcncs.qui  tn  fa  première  n’a- 
uo!c  pas  nie  heureux, ne  s ofa  foxraalifer  à l*encôtrc:&  les  au- 
tres cliiinans  que  Niciasne  s'opiniaftroit  point  ainlî  ferme- 
ment à contredire  au  partcmciu  qu’il  ne  fc  fiaft  en  quelque 
j ‘^hofe  qu  il  e.ntcndoit  de  dedans  la  ville , s’y  accordèrent  aulfi;  ■ 

mais  quand  on  feeut  qu’il  cftoit  v/gnu  vn  nouucau  fecouts  aux 
Syraeufains,  qii’o  vid  que  la  pefte  fc  prenoit  de  plus  en  plus 
Geitr  mal Camp,  alors  Nicias  incfmc  fut  d’auis  qu’oa  denoit  par- 
iiftêrans  te.  tir  i & St-on  fauoit  aux  foudards  qu’ils  fc  linflent  tous  prefîs 
tienteut tütit . U pout  S cuarquct.  Ce  ncatmoins  quâl  toutes  chofes  furent  pre- 
pout  faite  Voile,  fans  que  les  ennemis  en  culfcnl  rie  apet- 
np^ueULun*  de  thofe  dot  ils  ne  fc  fulfcnt  iamais  doutez, la  Lu- 

ne racclipfer  & perdre  fubitement  fa  luinicie  1a  noidl  : ce  qui 
aporta  y ne  grande  f ayeur  jNicias  3c  à fcslcmblablcsjquipat 
ignorance  ficfuyciftition  fèdoucoycnt  telles  apparences.  Car 
quant  à 1 cclipic  & obfcurciflemcnt  du  Soleil • qui  fc  fait  tout 
iouts  en  la  conion^tion  de  la  Lune,  le  comme  peuple  ptcfquc 
de  ce  temps  lieu  u'joit  defia  conoillance , & emendoyentau- 
cuncmeiir  que  cela  fc  fait  paris  corps  de  la  Lune  : maisl'ccli- 
Kclipftde  de  la  Lmiemcfmc,  que  c’ciiqa’cHc  rencoercqui  l’obfcur- 

dtjictlea  ainlî,  & comment  cftant  au  plein  elle  vient  tout  fuudain  à 

4r</j<»x-.jii«</,i.perdre  la  clarté  & fc  muer  en  toutesfürtes  de  couleurs  , cela 
n citou  pas  facile  à comprendre, & tcouuoycnt  fort  clhâge,re- 
iiaiîS  pour  tout  certain  , que  c’elloic  figue  de  quelques  grands 
mal-hciirsdont  les  dieux  nicnaçwyccles  homes.  Car  Anaiago- 
ras  le  premier  qui  a cfcrjclc  plus  cciraiaemcnt&lcplushar- 
dinicnt.dc  i’illumioatipn  & de  l’obfcur ciircrncnt delà LunCj 
n cltoit  pas  alors  ancré, ni. fon  iaucntiô  encore  diuulguce,ains 
efloie  rentre  icciettc , conuc  de  peu  degens , qui  ncTofoycDC 
comuniquer  qu’aucc  crainte  à ceux  defquels  ils  le  fioyent  fort 
bié.a  caulc  que  le  peuple  ne  ponuoit  lois  cudurcr  les  pbiiofo- 
f iiei*  des  caufes  o;turcl!cs,quc  io.u  appeloic  alors  Mc- 

f I tfiphes  Ha  i;yrolc(cbcs, comme qur  diroir,difputansdcs  chofes  fupcricu- 
1m  uj  en  1 uir,citanr  auls  a la  comuQcqu  lU 

liS- peutijuti.  âttibuoyent  ce  qui  apattenoit  aux  dieux  fculs  àcertaincscau- 

fes  naturelles  & irrailor.nabics  , £c  à des  pui fiances  qui  font 
''  leurs  operations  non  par  prcHiidécc  ne  difcouts  de  raifonvo- 

lontairc>ains  par  force  & côcraintc  naturelle  , à raifon  dequoi 
Protagoras  en  fur  banni  d’Athènes , Anixagoras  en  fut  rais  en 
EMfmplu  d®it  Pcricles  eu:  bien  afairc  à le  retirer,  £cSocratcs, 

4 d fc  mcllall  aucünemct  de  celle  partie  de  la  Phi- 

lo(bplue,ncantmotnscnfuccondamacàmort  pour  laphilo- 
fophie:&  bien  tard  depuis  lad«ifliine  de  Platon  venant  icfttc 
^ publiquement  rcccuc, tût  pour  la  bonté  de  fa  vicjcommeaulli 

j-cutec  qu’il  loumcctoic  la  uectHité  des  caufes  naturelles  à U 
^ pnilTan- 
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puiHance  diuine.comn'.ci  vn  plus  excellent  principe&à  ^mcPatqutl  miye» 
caiifc  plus  puilTantC)  ofta  la  niauiiaifê  opinion  que  la  commu- 
aie  auoit  de  toutes  telles  «iipr. tes, & dontw  cours  & entrée  j>ti 
bliquc  aux  fcienccs  Mathématiques.  Et  pourtant  i’vo  de  leSj,^,,,,,. 
ditciples  & familiers  Dion.cflant  furwenue  cclypl'c  dciJu 
ne,  à l’inllant  rnelme  qu’il  leUbit  les  anchres  au  pays  de  Za 
cynthe,  pour  aller  faite  la  guerre  au  tyran  Dionyfius,  fans  au- 
trement s’en  edonner  ni  troublct , ne  lailfa  pas  de  faire  roilc-  L'hîmt  <jui  /a. 
& arriuc  qu’il  fut  à Syracufc.cn  Jcchall'a  le  tyran.  Mais  ento-  .««/««r» 
rc  auint-il  lors  de  malheur  à Nicias, qu’il  n’auoit  plus  de  bon 
& cxperuDcnré  dcuin  : car  celui  qu  il  fouloic  auoir.qui  lui 
ftuii  beaucoup  de  la  fupetAiiion  , nomme  Stilbides  , efioie 
roortyn  peu  auparaiiant  : car  ce  prefage  d’cclypTe  de  Lune, 
comme  die  Philochorus  , n’eftoit  point  maiiuais  pour  gens 
qui  vouloyeoc  fuii:;tins  au  côirairc  leur  cftoii  fort  bon  : pour- 
cc  , die- il,  que  les chofes  qu’on  fait  en  crainte  Tculcnt  élire 
cachées  & leur  cil  la  lumière  cnncmie.Mais  encoie  (ans  cela,  ' 

on  n’auüit  acconftumc  de  fc  tenir  col  3c  le  contregarder , que 

tiois  iours  feulement  en  rcls  accidens  de  la  Lune  & du  Soleil,  . 

ainfi  comme  Autoclidcs  mefmc  le  prcfcrit  au  liurc  qu’il  a 
fait  de  celles  cxpolîtions  : là  où  Nicias  mie  lors  en  auaqt  qu’il 
falloic  aitendre  toute  vne  autre  icuoiuciondu  cours  entier  de 
la  Lune,  comme  s’il  nereuftpas  veue  toute  pure  & nette  in- 
continent qu’elle  eut  palTé  rci'pacc  de  l’air  ombrage  &oblcur- 
ci  par  l’ombre  de  la  terre:  mais  touics  autres  choies  prclques 
oubliées  & delailTees,  Nicias  fe  mit  à factifîcr  aux  dieux  , luf- 
ques  à ce  que  les  ennemis  rcuiuiltcnc  alTieger  par  fcirc  leurs 
loris  & tout  le  camp  , & par  met  f4ilir  & ocuper  coutlcport, 
cllans  non  feulement  les  hommes  qui  pottoyent  armes  em- 
barquez fur  les  g-ikics,  n;ais  aulîi  iufques  aux  icunÉs  enfans 
lut  les  bateaux  de  pclchcurs  & ^uties  légères  barques , aucc 
IcfqucIIes  ils  s’aprochoyent  des  Athcni£s,&  leur  difoycnt  tî- 
Icnicpoui  les  amer  au  combat  , entre  Iclqucls  li  y en  eut  li 

de  bonne  £c  noble  maifon  nomme  Hcraclides  , lequel  s’cltact#^^»,  j,y.. 
Jette  aucc  fon  bateau  plus  auai)tquc  1rs  autres,  fut  près  d’e  >,e 

ftre  lurpris  par  vne  galère  d’Athcwcs,  qui  lui  vogua  à Pencon-/"*'  ‘I'* 
trc:ccquc  ctaignaut  Polichus  fononcle.fc  tiiaen  auant 
dix  gaietés  de  Syracufcidont  il  eftoie  Capitaine, pour  le  ftcou-  (ef„u  'dl tlféiL- 
lir,  les  autres  galères  craignans  fcmblablcmenc  que  ce  Püli-»<un^»/>,i/„r,- 
chus  li’euÙ  oral,  fe  circrem  pareiliemciiceo  awant,  de  manière 
qu’il  s'atacha  vne  groffe  bataille  nanale  que  les  Sy  aciH-iii'. 
gaignerent  & occirent  le  Capitaine  Eurymedon  & "«Wa 

autres  : ce  qui  eftoya  tellement  les  foudards  Aihcr.icns.qu’iJs 
comniéceict  à crier  qu’il  n’y  auoit  plus  ordre  de  dcmdurcr  là,  tneane let^rt. 
& qu’il  fcfaloit  IC liicr  par  terre,  pooicequ’apxcs  la  bataille 
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/ gaigncelcsSyracufains  auoyenr  incontinent  bouché  rentrée 
auporr.  Nicias  ne  peut  condefeendre  à me  relie  retraitte: 
pource  qu’ildilbic  que  ce  feroit  trop  grande  honte  d'aban- 
donner leurs  galerCs  êc  autres  vai(Teauxàrenneini,  veu  qu'il 
n’y  en  auoit  pas  gueres  moins  de  deux  cens  : ains  fut  d’auis 
qu’on  armaft  cent  dix  galères  des  pins  vaillans  hommes  de 
pied  , & des  oicillcurcs  gens  de  traift  qui  fulTcnt  en  l'armee. 
pource  que  les  autres  galères  n'auoyenr  point  de  rames:  & le 
demourani  de  l’armee , Nicias  le  rengea  au  long  du  riuagc  de 
lamcrlur  le  port.abadonnât  leur  grand  camp>&  leurs  rnurail- 
Jes  qui  prcnoycnc  iufques  au  temple  de  Hercules  : au  moyen 
dequoi  les  Syracufains.qui  iuiques  à ce  iour-ld  n'auoycnt  peu 
^lircJcs  facrilîccsacouftumcz  à Hcrcules>y  enuoyerentadonc 
leurs  prcftrcs,&:  leurs  Capitaines. qui  les  y firent.  Eflans  don- 
ques  ia  les  combarans embarquez  lur  les  galères,  les  deuins 
a en  viiidrcnc  annoncer  aux  Syraeufams  que  les  lignes  des  fa- 
ciificrs  leur  promettoyent  cerrainement  vne  t:><fglorieüfe  tÎ- 
MemêP^tU  ta  qu’üs  ne  fiilFcnr  point  les  premiers  à anaillir^ 

q.u’ds  ne  filfen' qu-  fe  défendre,  poutautant  que  Hercules 
iatjutiU  Us  vj.  cftoit  ainfi  vertu  au  de ffus  de  tontes  les  entreptifes,  en  Ce  dc- 
raeufatns iemeu  fendant  qu."^nd  ou  le  venoit  aifaillir.En  celle  bonne  efperancQ 
rtnt  viatrtei*»;  vogucfeot  les  Sy racuùins  en  allant  , & y eut  vne  bataille  de 

‘uxirmà  *^'‘*^*^  *0^re  qui  eu(t  point  enrorc  efté  en 

tufles,'^  laTni  guerre, laquelle  UC  donna  pas  moins  de  paflion  ni 

ajpitUans  Oloi'vs  rlc  irau  & de  dcllrelfc  à ceux  qui  regardoyent  de  def- 
parleurs  lus  le  ijuagc.qu’à  ceux  mcimcs  qui  coinbatoycotipoutcc qu’ils 
fr*frts têHfeiù.  voyoyc'u  cuticicment  tout  le  fait  du  combat , où  il  y eut  en 
ptu  d’heure  b ;aiicoi.p  de  thangetr  ent,  la  plus  part  contraires 
à ce  qu'on  en  atttni'oji;  car  les  Athéniens  fc  firent  autant  de 
mal  à cux-n,ern  es  par  l’ordonnance  qu’ils  tiudrent  au  com- 
bat,& par  l’eqoipage  de  lems  vaiHeaux,  comme  leurs  enne- 
, mis  leur  en  firent, à caulc  qu’ils  auoycnt  rangé  toutes  leurs  ga- 

lères cnfcmblc  en  vne  flore  continuée,  &n  eftoyent  fort  pe- 
fames  d’cîJes  mcrrrics&  fort  chargecs.-là  où  celles  des  ennemis 
eftoyciu  fort  legeies.fic  vrnoycut  les  vncs  d’vn  collé  les  autres 
d’vnaucre,&  ceux  qui  cftoycat  deflus  leur  ieccoyent  des  pier- 
res , dont  le  coup  eH  aulTi  dangereux  d’»n  endroit  comme  de 
l’autre  : ii  où  les  A heniens  ne  tiroyent  que  dards,  flefehes  Se 
traits, dont  !c  branlement  des  vaiflcaux.tordoii  & empefchoic 
le  droit.de  macicic  qu’ils  n’alTenoyent  pas  tousde  pointe:  ce 
qn'Atillon  pilote  Corinthien  auoit  cnicigné  aux  Syraeufains, 
Sc  lui-melme  y fui  tué  en  combatant  vaillamment  lors  que  les 
Syraculàins  eftoytni  dtlia  veinqueurs. 

».  V"iirp’tntm\r  A 1 N S 1 Ics  Athéniens  efians  tournez  en  fuite  aucc  grand 
h,Hr,M<s  meurtre  & giâ  Je  dcfconfiturc  de  leurs  gens, le  moyè  d’eux  en- 

Caii 


C 


ÏK| 

oüé 

■i.'ls 

itre 

BÎI 

hiil 

iepi 

kstr 

pto 

ftuE 

«■ 

tom 

pci 

ni 

I.CC 

àlè 

Idn 

Ijpti 

KM 

nts 

eu 

toi 

lien 

«I 

ire( 

;es 

iici 

culi 

ton 

«d 

t«t 

Iki 

pet 

>b 

üii 

tte 

lei 

‘kl 

de 

.t? 

'.f-eo 

re 


d« 


1 


N I C I A b.  io6Ç 

fuir  par  mericùr  fut  de  tout  point  retrcnchc.&Toyans  d’autre 
cofte  qu’il  cftoit  bien  difficile  tju’iîs  fe  peuffeur  tuuerpartcr- 
re.ils  furent  fi  cfroyez  & fi  defeouragrz  qu’-ls  ne  faifoySt  plus  F autrui* 

de  rcfiftanfc  aux  ennemis  qui  venoyent  tout  auprès  d’eux  ti  aftts  vm  i»jnà. 
rcr  & emmener  leurs  vaificauï,ni  n’rnuoyoyct  dcmandcrcôgé  téàtmaHxùt 
d'enleucr  leurs  morts  pour  les  cnfeuclir  , y ayant  encore  plus 
de  pitié  d’abandonner  les  malades  Sc  blcce2,qu’à  non  inhumer 
lestrclpantz.  Ce  que  ToyansJcuant  leurs  yeux,  encore  1ère-  t*rmr»e ufin  nà. 
piitoycnt-iU  eux  mcfmcs  plus  mifcrab’es  & plus  mal-heureux,  gujtttiti 
penfans  bien  qu’aiifi'i  arriueroycnr-tls  à mclme  fin  comme 
eux,  mais  ce  feroic  aiiec  plus  <ie  mifercs  & plus  de  maux.  Et 
comme  ils  cull'cpr  relolu  de  partir  la  nuiét,  Gylippus  Toyant 
que  les  Syraeufains  s’efioyent  par  toute  la  ville  niisà  facrifîcr 
aux  dieux  & à faire  bonne  chere.tant  pour  l’aifcde  la  viélui- 
rc.commcpour  la  fclle  de  Hercules, eftima  qu’il  feroic  bic  mal 
aifé  de  leur  perfuader,  ni  de  les  contraindre  de  prendre 
dainement  les  armes  pour  courir  fus  aux  ennemis  qui  s'en  al-  ' 

loycne.  Mais  Hermocrates  s’auifa  de  lui-mcfme  deiouerd’r- 
ne  telle  rufe  à Nicias  : il  enuoya  quelqu’vn  de  (es  familiers 
Tcrslui  , l’ayanc  embouché  de  dire,  qu’il  venoic  de  la  part  de 
ceux,qui  durant  la  guerre  aupirauanc  lui  fuuloyent  dôner  des 
fecrets  anertifTcmens,  lefqucls  lui  mandoyent  qu'il  (è gardaft 
bien  de  fe  mettre  en  chemin  celle  nuiét , s’il  ne  vouloir  don- 
ner dedans  les  embufehes  que  les  Syraeufains  leur  auoyent 
drclTees,  ayansenuoyedeuanefaifir  cous  les  defttoits  ScptlVi-  rtn’f  agent  fid 
ges  par  où  il  faloic  qu’ils  pafiaircDt.  Nicias  abufé  par  celle  ma  frtyentpm  4a 
lice,  ne  faillit  pas  de  demourcr  toute  celle  nuiél,  comme  s’il 
cuit  eu  peur  de  ne  tomber  pas  dedans  les  rets  & les  aguets  des  l2mr^^eAm^ 
ennemisilefqucls  le  lendemain  dés  le  puinâ  du  lour  gagnèrent  §e, 
le  deuanr,occupeccnt  les  dcfiroics  des  chemins,  bouchèrent  les 
palTages  des  riuieres,&  tôpirent  les  ponts, puis  aux  prochaines 
campagnes  ouucttes  mirent  leurs  ges  de  cheualen  bataille,  de 
forte  que  les  Athéniens  n’auoyent  plus  endioit  aucQ  par  où  ils 
peuflent  elchapcrni  aller  en  auant  fans  combacre:  touccsfoix 
â la  fin  apres  auoir  atendu  encore  tout  ce  lour-Ià  & la  nuiét  en 
fuiuantjils  fc  mirent  en  chemin  auec  grands  cris, pleurs  &Ia-  ^«1  mtrefmà 
tnentaiions  comme  li  rçenlt  cÙé  leur  natu  cl  c ays,&  non  ter  rnefthamt  a~ 
te  d’ennemis. dont  ils  lefulTeot  pirt's.  & ce  ram  pour  la  faut' 
ic  Dccelfité  qu’ils  auoyeur  de  toutes  chofes  acccfiaircsà  la  v:c  9*"*^  *» rrjmc 
de  l’homme,  qie  pour  le  regret  qu’ils  Centoycnr  d’abandon-  "**** 
ner  leurs  parens  & amis  blc:fz  ou  malades,  quincpnuuoy- 
eotfuiarc  la  troupe , 6c  auffi  pource  qii’:Is  attend'. vent  ento- 
repis  que  ce  qu’ils  voyoyent  prefent  deuant  Uuis  yeux. Mais  • .= 

de  toutes  les  chofes  puoyablcs  i voir  qui  fullcnt  en  ce  camp- 
là  , encore  o’yeoauoiMlpoiacdefiniilcrablc  , ne  qui  lîiV 
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tant  fie  cocnpafîîon  que  la  pcifonne  propre  de  Nicias,  leqnt^l 
c3antafli"é  de  fa  malad,e>maigrc  & desfait,  eftoit  encore  in- 
Lu  ehtft  /f  en:  réduit  en  citremc  difcttc  de  toiisrcfrailchiircinetis 

nc  clla  res  au  corps  de  rhomme  , lors  qu’il  en  auoit  plus  de 
b i“i  i à caufc  de  l’indifpolîtion  de  fa  pcrrounc:&  neantmoins 
.pimdrf$in  !tt  toui  m-ladc  q^il  cftoic  , encorcfaifoit&ruportoit  ilbcau- 
Muttei  PHt  <( tux çoup  i\z  chofes  que  les  bien  faios  trauaillcnc  beaucoup  à fai- 
tncfmts.  J..  ^ à endurer, donnant  ciiidcm'.ncat  à conoiftre  à rrti  chacun, 

que  ce  n’eftoit  pas  rant  pour  fon  regard  , ne  pour  enuie  qu’d 
tuftdcfauuct  (a  perfünnc  , qu’il  (*uportoic  tous  ces  trauaux, 

‘ quepour  le  regard  & pourramourd’eui, qu’il  n'abandonnoit 

encore  point  refpcrancc.  Car  là  où  les  autres  fc  mettoyent  i 
plorcr  & à lamenter  de  pc'Jr  & de  douleur  qu’ils  auoycnr,  lui 
il  d’auenturc  il  cftoit  aucunçfois  contraint  de  ce  faire  , mon- 
ftroitque  c’eftoit  pour  la  confideration  qui  lui  Tcnoit  en  l’cn- 
tendement  du  deslionocur  3r  dç  la  honte  où  elloit  relTorti  ce 
voyage, au  lieu  de  rhonneue  & delà  gloire  qu’ils  auoyent  cf- 
pQiizn  deuoir  rapnrtetrmais  fi  le  voir  en  telle  idifcrc  incitoit 
^*'3'"'?’^'/T',lcsrcgard3QS  à pitié, encore  y elloit-on  plusefmeu  quand  on 
venoie  à remémorer  ce  qu’il  a toit  toulîoars  dit  & prefehe  en 
baraoguc  s pour  rompre  ce  voyage. & dcilourncr  le  peuple 
de  ceftf  rntt^piiHicar  alors  iugeoit  on  plus  afleurément  qu’il 
ùrtrtcip^"-)  nTit'ritoit  pa.  t*nt  de  maux.  Mais  qui  plus  eÙ.cela  leur  fai- 
foitcac--:c  pcr.lic  toute  efpctancc  de  l’aide  des  dieux,  quand 
^^!ucràLc’  ils  vcnüycnt.a'  d.fcourir  en  cux-mcfmcs  qii’vD  perlonnagc  fi 
l'/mut  ittpgoH-  dcuo.‘,qui  iamais  u’anoit  rien  efp^rgne  qui  fift  a 1 honrteut  (St 
*tw.  au  rcriiicc  des  dieux  , ne  trouuoit  la  fortune  de  rien  meilleure 

Bc  plus  douce  en  fon  endroit,quc  les  plus  mefehans  Sc  plus  vi- 
cfcifiliommes  qui  fuffent  en  toute  l’armce.  Ce  neantmoins 
encore  s’eforçoit  il  par  bon  vifagr , par  vne  parole  ferme,  & 
par  carclTes  qu’il  faifoit  à tout  le  mondc,de  donner  à conoiftre 
qu’il  ne  tomboit  ppint  fous  le  faix , ni  ne  fc  rendoit  point  au 
malheur  ; & tout  le  long  du  chemin  rcfpacc  de  huit  tours  du- 
rant,quoi  qii’ilfuftà  toute  heure  coutinncllcmcnt  cliargé.ha- 
rafic^blrcé,,  il  maiatiut  toufiours  la  trtnjpcqu’il  conduifoit 
PMyTé^fppZtùcnion  entier,  iufqucs  à ce  que  Dcmofthencs  auec  tout  ce 
Ae  qu’il  menoit  de  gens  rie  guerre, fut  pris  prifonnicr  en  vn  villa- 
cm.  gc  qui  s’apcHoit  Poiyxclios  > où  il  cftoit  dcinourc  derrière  & 
feiit.icTcht  À la  auoit  t‘Hé  cnuelopc  pat  les  ennemis  en  combatant,&  quand  il 
cnuelopc  il  dcrg.fin3  fun çfpee,&  s’en  donna  lui*  mcfme 
Jedaos  le  corps  : mais  il  n en  mourut  pas  pourtant  . àcaufe 
n'jmapetnt.  qu’il  futincontincnt  cnuirçnné  des  ennemis, qui  le  raifircntau 
corps.  Les  Sytaeufainscoururentaufil  toft  aptes  Nicias,  qui 
lui  en  portèrent  la  nouucllci&i^ourçc  qu’il  ne  les  en  croyoït 
■'  pas,il  y ca'ioya  quelques  vnt'cîe  Tes  gens  de  chcual,qui' lui  ra- 
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portcrctqoevrritablemcnt  toute  celle  partie  «Tclcnrarmecc- 
ftoit  prife  : parqiinr  il  requit  adonc  à l'îvlipptiî.qu’il^  rouiuT- 
fent  entendre  à quelque  apointemét.cdVinir  de  lai fTer  aller  les 
Àtlienic'i  à fauuete  hors  de  la  Sicilc,cn  prenat  d'eiit  tclsofti- 
pes  qu’ils  «’oudroy-nt , pour  la  feurctédu  rcDbourfcmcntdc 
tnusics  deniers  qu;  les  Syraeufains  aiioyenr'*ej|>cn<lus  ente-  m 
fte  pnerre, qu’il  leur  prometroir  faire  payer.  A quoi  les  Syra-  Ui_ftT€%fM:a 
cofainsne  voulurent  pointcntcdic,  .ains  vfins de  ficres  mena 
ces  en  courroux  , &lùi  difans' vilcniev  le  recharj;ercnc  plus  af- 
pretnéneque  iaïuais, citant  iadcltiru6  de  toute  forte  Je  viurcs: 
&neantmoins  encore  fooftint  il  toute  celle  nuift  , Sematcha 
tout  le  iour  cnfuiuanc>quoi  qu’il  fuft  conrinucilemcnt  chargé 
de  loin  à coups  de  trait  , iufqucs  icc  qu’il  airiua  à latiuicre 
de  AlinarifS.dedîi  laquelle  les  ennemis  pouircicor  à force  xne 
partie  de  fes  gens  , fc  les  autres  mounns  de  foif  s’y  îetterent 
d'eux-mefnies  pour  cuider  boite  , & là  fut  lé  plus  grand  fie  le 
plus  cruel  meurtre  de  ces  panures  gens  .qui  en  beuuant  eftoy- 
cntluez,  iufquesà  ce  que  Nicias  le  ictrant  aux  pieds  de  Gy  finn'^wtaa  l* 
lippus  lui  dit  : Puis  que  les  dieux  vous  ont  donné  la  victoire,  *•»»»*  w 
avez  pitié, non  ia  de  moi,  qui  par  ces  calamitcz  ay  acquis  gloi-  ““/i  »”'»?*«■» 
te  & renom  immotrel,  mais  de  ces  autres  Athéniens  : en  vous  ^ ^ fafùit. 
ramenant  en  mémoire  que  les  fortunes  de  la  guerre  font  com- 
munes, & que  les  Athéniens  en  ont  vfé  doucement  & mode-  ^ ^ * y f 
rcementcnuetsvous  , toutes  & qiiantcsfois  que  la  fortune 
leur  a eftéfauor.ible  à l’encontre  de  vous.  Gylippus  oyant  ces  ttSmtmx  rfW- 
paroles  de  Nicias, & le  regardant  au  vil'age, en  eut  pitié, pour-  ••n  cmififfmr 
ce  qu’il  fauoit bien  qu’il  auoit  fauorifé  aux  Laccdotmoniens,  ^***““^ 
au  dernier  apointemcot  , fitlîcftimoic  que  ce  lui  fetoi:  vue 
grande  gloire , s’il  emmenoit  prifonniersles  deux  Caaitaiucs 
de  fes  cnnensis  : pourtant  rcccut  il  à merci  Nicias , fi;  le  ré- 
conforta , commandant  au  telle  qu'c  l’orl  prill  aulTi  les  autres 
prifonnierstmais  fon  commandemét  fut  tard  entendu  de  cha- 
cû.tcHemcnt  qu’il  y eu  eut  beaucoup  plus  de  tuez  que  de  pris, 
combien  que  les  particuliers  foudards  en  fauucrenr  pluficurs  ^ 
à la  defrobee.  Au  demeurant , ayans  allemblé  en  vne  troupe 
céuxquipubliquem.'nt  furent  pris  , ilslesderpouillcrcnt  Azmh^u'üntfm* 
leurs  armes , drfquclles  ils  acouftrerent  chguifc  de  trophées  "*»cur,rrf’o»  ». 
Icsplusbcaux  xébres  qui'fu'fîncau  long  de  la  rmierc.  Puis  fe^" 
mettans  des  chapeaux  de  triomphe  fui  leurs  tettes , & ayans 
parc  leurs  chèutui  ttiomphamment  » & au  conitairc  tondu 
ceux  de  leurs  ennemis, s’en  retournèrent  viiftôricux  en  la  ville 
deSytaeufe,  eftans  Venus  au  dclllis  de  la  plus  fameufe  guerre 
que  les  Grecs  eufse:  point  encore  euë  les  vns  cotre  les  autres,  >t  • 

& en  ayans  raporté  U.plusparfaite  fie  plus  acomplic  viétoire  ‘ ' 

qui  fautoit  cflrc  > Se  ce'  p*t  viuc  force  de  prouëllc  & de  vertu.  ' 
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xt.  Cattflrtphe  S?  fut  à Icur  retour  tcnuc  vnc  afTcmblec  dcs  SyMCufaio*  86 


alliez,  en  laquelle  r»n  des  orateurs  & entremetteurs 
fltdit  ée  tuant  ptcrniercment , que  la  iour- 

Ats fitut:  tk-x  ncc^en  laquelle  ils  auoyent  pris  Nteias,  fuft  de  lors  en  auant 
jirmAHt  fnrrfttfci\cc  luilcnnelleiticnt  à iamais , fans  qu*il  fuft  loifible  d‘y  fai* 
ijMt  htg»'r;s  rg  jrc  jt»»  facrifict  aux  dieux , & que  la  fefte  fuft  a- 

nom  de  la  tiuierc, fut  laquelle  auoitefte  la 
fur  lei  auteurs  & àr.!.hhc,cc  lout  f;it  Ic  viiigt  & iîxieme  du  moîs  de  luillet.  Et 
utnduâtMrt  J t quant  aux  pnronaiers,quc  les  alliez  des  Athéniens  & leurs  va* 
€tUt;  «>*7»‘7»Mct$  fullent  publK]ucmeat  vendus  à l’encan  > mais  que  les  na« 
^r'nt^r'tflnUbt  Atheuiens  de  condition  hbte  > & leurs  confederez  dit 
*tf- P^ys  » fu^Tcnt  retenus  captift  dedans  les  prifons  des 


ni 


imtt. 


quarrieres, exceptez  les  Capitaines  qu’on  feroit  mourir.  Les 
Sÿracufains  aprnu-Jcrent  cefte  fcntence  : & comnSe  le  Capi- 
taine Hcrmoctates  leur  cuidaft  reraonftrer  que  l'rfct  humai- 
nement de  leur  viftoirc  leur  feroit  plus  honorable  que  la  vi- 
dioirc  md'nie.  il  f it  rabroué  foie  tumultueufement;  mais, qui 
plus  eft, comme  G/lippus  leur  demandaft  les  Capitaines  pour 
les  mener  vifs  aux  Lacedatmoniens.nô  rculeméot  il  en  fut  re- 
fuscy  ainsen  fut  pareux  vibiocinent  iniurié,  tant  ils eftoyent 
ia  deuenu  Hers  en  leur  prorperué,  aucc  ce  que  durant  la  guel- 
fe meime  ils  s’cftoycntfifchrz  de  lui.nepouuans  ruporietfon 
. . au^lcpté  te  l'a  feiiericé  de  commander  à la  Laconiene  : encore 

dit  Timaru>  d'auautage,  qu’ils  l'acufoyent  d’auarice  & de  lar- 
cin,qui  lui  cftoit  vn  vice  heicditaiic.Poucce  que  CIcandrides 
Diiboicniintef  Ton  pere, ayant  efté  ateint  & cunucincu  de  conculTion,en  auoit 
OUI  de  ûxeeoe  efté  banni  de  Sparte,&  lui-mefme  depuis  ayant  fouftrait*  tren- 
tê  taicns  de  mille  que  Lyfander  enuoyoit  pat  lui  à Sparte,  Sc 
les  ayant  cachez  delfous  la  couuerture  de  fa  maifun  , en  fut 
dclcouucrt,jc  contraint  de  s’enfuir  fort  ignomirticulement  en 
exil , comme  nous  l’auonsplâs  amplement  déclaré  en  la  ne 
de  Lyfander.  Si  efcric  ’Tinizus.quc  Nicias  & Demofthenes  ue 
' furent  pas  lapides  par  Tes  Syraeufains , comme  difeot  Thucy- 
dides & Philiftus,ain$  qu’ils  Ce  desfirenc  eux  inefmes  poutl’a- 
ucrtiÛemeni  que  leur  endoya  faire  Hermociates  • auant  que 
l’alTemblec  du  peuple  fuft  rompue, par  vn  de  fes  geos,que  lei 
gardes  laiftcrcnt  entrer  en  la  prifon:  mais  que  les  corps  en  fu- 
rent bien  ieirez  & expofez,  à qui  les  voulut  voii,à  l’entrce  às 
la  geôle,  renten  que  iufqiies  auiourd’hui  en  vn  temple  de  5y- 
lacufe  ou  mouftre  vn  boucltet,  que  l'on  dit  eftte  celui  de  Ni- 
cias , couuert  par  deûus  d’or  & de  pourpre  fort  iolienaent  tif- 
fus,&  mcllez  enrcmble:&  quant  au  refte  des  ptifonoiers  Athe- 
Lu  fmtittmrt  nicns.ia  plus  part  mourut  de  maladie  Sc.  de  mauuais  ttaicemenc 
trjiut^rmdtmh  dedans  cefte  geôle  des  quatrieres , où  ils  o’auoyeot  pour  leur 
timtiiHTt  mpà-  viures  qu’couiiô  deux  efcuellccs  d’orge,  de  me  d’eau  par  ioui: 
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Vrai  e(l  qu’il  y en  eut  braucoiip  de  dcfrobcz  , qui  furent  vcn-A"< 
dus  comme  efclaurs,  &c  beaucoup  auJIî  qu’on  ne  conüt  pas,  '“*  ^ "* 

qui  cfciiàpercnt  pour  valets, & fn;cncaunî  vendus  pour 
mais  à ceux- là  on  leur  imprima  fur  lefront  la  lig  jtc  &C.  mu- ^rdHàt. 
que  d’vn  cheiial:&:  s‘cn  ttouua,  qui  ouctc  la  Ictuicude  endure»  * 
lent  encore  ccflc  peine  là,  awfquels  leur  humble  patience  & 
honiicitcfé  fut  piûfitiblc:car  ou  ils  foret  en  peu  de  léps  aftan- 
chisiou  s’ils  dcmoureter.t  ferfs,  furent  aime!  & bien  traitez  de  ^ ^ g a-  * 
leurs  maift  res.  11  y en  rut  inc 'me  quelques  yns  que  l'on  fauua 
pour  l’amour  d’Eurinides  : car  les  Siciliens  ont  plus  aimé  la 
poefte  de  ce  pof  te  que  de  nuis  autres  Grecs  du  cœur  de  la  Gre« 
ce>de  torre  que  quand  il  en  venoit  quelques  vns  qui  en  apoc-» 
loycnt  des  tnoniircs  & des  ercbantillon.s  feulement , ils  pic- 
noyent  plaifîr  à les  aprendre  pat  co;ur,&  fc  les  donnoyenc  les  , 
vns  aux  antres  à grande  ioye<  Au  moyen  dequoi  l’on  dit,q'ue  ^ 

pluficurs  de  ceux  qui  peiitcnt  cfcliaper  de  telle  captiuitc  & 

(ctoumer  à Aihcue>',all<>ycnt  Gluer  Sc  remercier  afeétaeufe-. 

nient  Jifuripidis  , Ipi  contans  les  vns  comme  ils  auoyent  cilé 

dcIturezJe  IcriiicuJc  pour  auoir  enfeigné  ce  qu’ils  auoyent 

rcrenu  en  mémoire  de  Tes  ceunrcs,  les  autres, comme  apres  la 

baiaille  s'edans  fàuucz  de  viilellc  en  allant  vagabonds  çà  & là 

parmi  le*  champs, ils  auoyent  trouué  qui  leur  donnoit  à boi-  \ 

if  5c  à manger  pour  chanter  de  fes  catrr>cs:dcquoi  il  ne  fc  faut 

pas  csbahii.arcudu  que  Ion  conte  qu’il  y eut  vnc  fois  quelque 

iiaiiire  de  la  vill:  de  Caunus,  laquelle  cllaiu  chalTcc  8c  pour- 

fuiuic  par  des  fuUcs  de  com (aires. le  cuid*  (auuct  dedans  leurs 

p(urs.5r  que  du  cominenr cment  ils  ne  voulurent  pas  la  laifTet  / 

entrer,  ains  h icchsdcreiu:  mais. que  puis  aptes  ils  demande- 

Tciu  à ceux  qui  cdoycnr  dedans  s’ils  fauoycnt  point  quelque^ 

clinnfons  d’l£npi.le.s:ils  ttTpondiicnt  qu'ouy,8c  adoncils  leur  ' - 

permirent  d’entrer , & les  tcceurent.  La  nouuellc  de  cefle  mi- 

Ictablc  dcfconllturc  ne  fat  pas  creue  de  prime  face  quand 

fatcntcnduc  àAihencs:  car  ce  fut  vn  eflranger,  lequel  eilant^,^»;,, 

defeendudu  port  de  Pitaec  s’alla  feoir  8c  repofet  comme  on  quiUjfafibe, 

fait  en  la  boutique  d’vn  barb  er, 8c  penfatrt  que  cefuft  chofe  ia 

toute  notoite  8c  conuc  à Athènes, fe  prit  à en  dcuifcr.  Le  bar-  < 

hier  lui  ayant  ouy  conter, deuant  que  d'autres  la  pculTcnt  aufli  fdu 

entenjdie  , s’en  courut  tant  qu’il  peut  en  la  ville,  8c  s’adreflaut 

aux  magifltats  8c gouucrncuis fema  celle nouuclic  pat 

la  place.LesoficKrs  fur  l’heure  incrme  lirent  hgnifiervnc  a.1-  . 

fcmblee  de  ville.li  oià  ils  menèrent  le  barbier,  lequel  intetio-  /,«i> 

gué  deiijui  il  tenoitccfle  nouuellc  , ne  fccut  iamais  tien  dite*"  ***•"■• 

de  clair  ni  de  certain  , de  manière  qu’il  fut  tenu  pour  vn  for-^ 

gcur  de  nouuellcs  , quimetiuic  pour  néant  en  ciouble  8c  en 

tia/eurla  ville:  (î  fut  atachc8c  lié  à la  roue  où  lôgehennoitles’ 
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Criminels , & y fm  tourrrenté  longuement,  iufqucs  à ce  qu’il  » 
arriua  des  gens  qui  en  aporterent  certaines  Donuell:s,&  con-  i»* 
terenr  par  le  menu  commette  tout  le  malheur  elloic  auenu.  i 
Ainlî  ne  cuida  Ion  jamais  croire  qu‘il  fuit  auenu  à Nicias , ce  ^ 
que  lui  mcfme  auoit  fouucntesfois  prédit  qu’il  lui  auiendcoit.  ^ 


MARCVS  CRASSVS. 


H'infame  amour  de  l’or  la  folle  ambition, 

A toi- me  (me, à chacun  te  rend  'mfuportahle, 
T’afame  en  abondance, en  tieffe/acalte, 
Et-pour  gloire  t’engendre  honte  Ct‘ perdition. 

Sommaire  t>i  sa  vii. 


I Mareuf  Crajfus  ijfu  de  noble 
rare,eJpoufe  la  ve/tte  de  fin  fre- 
re.efi  extrememerrt  anare,  tire 
grands  profits  de  fis  efitauesil'o 
pmio  qu’il  auoit  du  mefnage  ét 
de  la  richejfe  d’vn  homme  , fis 
deportemés  auec  eftragers,  amie 
ér  familiers, fin  éloquence,  fin 
fauoir , fa  chicheté  enuers  l'vn 
de  fis  plu*  intimes. 

a N-e  pouuant  fubffieràRome 
fout  La  tyrannie  de  Cinna  ^ 
Maritu,iL  s’efuit  en  EJpagne  ^ 


eji  nourri  huit  moit  envnecautr 
ne  par  fin  ami  Vibiu»,é^au  for 
tir  amaffe  (quelques  troupes, paf 
fi  en  Afrique, pu  U fi  retire  vers 
Sylla  qui  V employé,  fjjr  fi  porte 
vaillamment  en  ta  demiere  ba- 
taille de  la  guerre  ciuile. 

5 il  porte  enmie  h Pompee  ^ à 
Cafar.fans  malignité,  ains  te- 
nant l'entredeux  fauorifant  tes 
amis  de  l’vn  ^ de  Vautre  par 
vn  merueilleux  promptehan- 
igement  de  feront  de  faire  > à 
l’ocafon 
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A facrafio  dequoi  Us  querelleux 
ne  s'efoyent  attncher  k lui. 

4 Soixante  (j*  dixhutt  fU- 
dtateurs  cfcUstes  t'efias  fnuHe^ 
de  l»  main  de  leur  maijlre  trou- 
Ment  moyen  de  recou urer  des  *r- 
mettfe  fortifient, ôr  ^Y^s  fnrpru 
le  cimp  de  trois  mille  Uomeitu 
kmajfent  tût  de  cipn«nons  fetM 
la  conduite  de  Sp/trtactu  leur 
chef  qu  ils  battent  ^ desfonten 
rencontres  ô*  batailles  rangées 
flufieurs  Capitaines  lieute- 
nàs  de  Conful.nommémit  celai 
de  Crajfus  , qui  [ejlant  enuoyé 
cotre  ces  tflaues  fi puifisas pour 
punir  les  lafihts  foudards  ^re- 
tenir les  autres  en  deuoir)>emet 
fiscs  l'ancienne  fieuere  dficipline 
Romaine. 

J Spartactes  ayat  failli  de  paf- 
fier  en  Sicile,  fe  canype  en  vnede- 
mie  tfle  oit  Crajfue  l'enferme, 
mau  il.  trottue  moyen  d'efehap- 
per , d'autrepa't  vne  partie  de 
fies  troupes  ayant  fiait  armee  a 
part  efi  taillee  en  pièces  parCrafi 
fiut,Spartac^  pourfiuiui  fie  deféU 
(j*  bat  lis  Romainr.ce  qùt  enor- 
gueilltt  tellement  fies  gens  qu'ili 
le  cotraign  'tt  de  venir  en  batail- 
le rangée, oïi  il  efi  tué,^  fion  ar- 
mee mife  en  route:kratsddeqaot 
Crafftu  oht  'tit  le  pittt  triompbei 

6 Son  premier  Confiulat  fie 
pajfe  fans  aucun  exploit  > efi 
retonctlti  par  le  mà.sdcmens  de 
Jupiter  auec  Pompet.il  fie  porte 
fort  lafichemit  en  si  ejlat  de  Cé- 
fieurientre  en  pique  > oire  C'cero 
À caufitdu  fait  de  Catilina,  ^ 
font  réunis  par  U rnoyi  du  ieune 
Crajfus. La  querelle  qu'il  auoit 
sure  PdpeeejldtreJraifichie.ee- 
fiarUsapûintt,  eux  trois  tn- 
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fitmble  complotent  4e  tenir fioue 
leur putjjante tour  l'Empire  R#-/ 
matn  pour  à quoi  par uenir.Pi- 
pee  Crajfufi  rigumr  (yobite- 
nét  par  force  pour  eux  deux  vn 
deuxtefme  Cofulat  dtfiri- 

bkent  les  proutn  es, tellemet  que 
la  Syrie  efehet  k Crajfut, 

7 il  fie  Jet  ge  des  conqutfits  ^ 
'vidoites  nompa  <eilles:  efr  contre 
l’auu  des  plue  Jages  fans  fe  fon- 
cier des  horribles  imprécations^ 
du  Tribu  Ateiuâ.Tnejpri fiant  la 
rigueur  de  l'hyuer  (j»  de  la  met 
■jui  lui  engloutit  quelques  vaifi- 
fieaux,,  gaigne  sorte  trauerfie 
la  Galatie  , ou  fion  ambition  efi 
dextremèt  taxeepar  Deiotarue. 
Mau  aydt  eu  quelques  heureux 
commicemens  en  MefiopotamieJ 
au  lieu  de  pajfer  outre, tl  recule 
& va  hyuerner  en  Syrie, s'amur. 
sdtk  pej'er  fy  citer  Vor  l' argit 
pillé  au  teplede  Hierapoluipuüt. 
apres  quelques finifires  prefiages^ 
arriue:  les  amhaffadeursd' Hyro 
des  Roy  des  Parthes  qui  le  desfit. 

8 Üonobjldt  le  rapport  de  ceux 
qui  aunyent  ejbrouuéla  valeur 
des  Parthes,- être  l'auts  des  prtn, 
cipaux  de  l'armee,s3s  fie  fioucter 
des  deutni  ni  de  ptùfieurs  fini- 
Jires  prej'ages.m  de  l'ojfre  duRoy 
a' Ârmeme  , Crafitu  pajfe  outré 
ép  cofioye  l'Euphraies  pour  al- 
ler centre  les  P Arrhes. 

9 Anamnes  Capitaine  Arabot 
attiré  par  les  Purthes  feduÜ 
Crajfus  (ÿ>  le  mene  hors  de  so  a- 
H*' âge, en  pays  de  cdpagne  infi- 
rtle,‘c6tre  Surtna  lieutenant  de^ 
Hfir'èdtstmais  Crajjus  demeure 
aueugle  en  sà  malneur,^  latjfe 
dller fiaiifle  traifire  qmauoitme 
tti  aufiléluif^l'armeeRomathe,' 

Yyy'  . 
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lo  Enteruiunt  qi*fle>  Pafthes 
aprochoyent,  il  rtn^e  fon  ttruiee 
en  èai/itlle,(^  marche  tle  vifief- 
fe  au  deuant  de  Surena  fage  ^ 
'vaillant  Capitaine, qui  lui  do 
ne  bataille.oh  apres  plufieurs  e- 
forts  des  Romains  ô'  diuerfes 
TuffS  des  Part  Les, le  tenne  Craf- 
Jm  ejl  tué,  ^ t’armn  Romaine 
desfatte:Jur  quoi  la  nutif  vient 
qui  contraint  les  Parthes  de  re- 
mettre le  refie  au  lendemain. 

U Mifiralle  cfiat  des Reruains 
la  nuift  d'apris  ciSie  latailU, 
leur  retraite  auft  Crafi'iis  dans 
la  ville'de  Carres,ayat  ahandô 
né  lés  malades  llecc^aii  no 
irre  de  quatremille  quifurèi  tués 
le  lenetemain  par  Us  Parthes, 
outre  grand  nomlre  d'autres  lej 
quels  nauoymt  pas  tenu  le  che- 
min :mat  s Surena  erargn.tt  per- 
dre le  touronneméi  de  i a Vidoi- 
re  enueya  versCrajJm  pour  par 
lementer. 

Il  Les  Romains  ne  peuuans 
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fuhfifier  la  tafchit  à fe  fauuerz 
mas,  Crajfué^  la pliijpart  tro- 
pe ^par  leurs  guides  r'ecotrét  ata 
matin  Surena.loqtiel craignant 
qu'ils  ne  lui  efhapafsét  l eur  «•  «- 
uoye parler  a' apotntemè:,d.  quoi 
CrajjHS  ne  voulût  entéd'e  pour 
ce  qu'il  voyou  encore  quelque 
moye  U'euader,r/l  contraint  par 
les  menaces  de  fcs  foldats  d'al- 
ler vers  Surena  e/l  fuiui  des 

fiettstmaiiSurena  lut  ayant  fait 
bailler  mont  tire,  fur  mit  vntnue 
relie  legerefur  laqntUeCrajfui, 
quelques  Capitaines  ^ ceux  de 
fa  fuite  sot  tuet^^ainfi  en  r«<- 
le  ctfie guerrtdemeurerit  morts 
vingt  mille  Romains  tfy  dix  mil 
le  prifonnters, 

1}  Les  oprobres  que  Us  Parthes 
firent  au  nom  ^ à la  mémoire 
de  Crajftis,^  U pajfc-iemps  que 
fa  te/U  donna  au  Roy  Hyrodes 
à fes  mignons :item  queUefut 
la  fin  de  ce  Hyrodes  (j*  de  Sure- 
na. 


t.  L'in/Hiuii»o{f^T^î^fx^  ARC  VS  C'aiTuscftoïc  fils  d’vu  pcrc  quî  auotecAé 
/>•  J VVÿy/  ^ Cenicui  & aueit  eu  l’iioiiucuf  du  triomphe:  mais 


n peur  le  omrt 
ordiOM'e  de  fa 
vie.mMa  lUe  Ht 


pht 

' il  f.ii.nuuiti  CD  vue  petite  maifon  auec  deux  autres 


fiCDs  frètes. qui  tous  deux  furent  matiez  du  viuanc 
thàngt  fUntit  iiKlnic  de Icuis  pt'tc  & mcxc  , & mangcoycnc  Cptis  enfcinble 
ÇQ  ync  merme  tablc:cc  qui  fcmble  auoir  cHc  caufe  piincipa- 
etiantdtpué  }c,pour  laquelle  cn  Ton  viute  ordinaire  il  fut  homme  réglé  & 
bien  ordonné  & elfantl’vn  de  fes  deux  ftercs  decedc>il  eipou*- 
fa  la  femme  de  laquelle  il  eut  des  enfans  : car  quant  aux  fem* 
mes  il  a toute  fa  vie  elle  autant  refoimc  que  nul  autre  Ro- 
main de  fon  temps  , combien  que  depuis  eftant  fur  fon  aage, 
il  fut  ^ceufé  d’auoir  eu  afa^ii^e  auec  vue  des  teligtcufes  de  la 
decHc  Vella  nommee  Li((niji,&  fut  le  délateur  qui  en  acenfa 
Le  rff/îf  nommé  Piotuitis:  mais  lacaufede  l’en  faire  foup- 

queti/iL  thefi  Çonnct , futqu’eilc  aupit  vnbeau  iardin  fit  lieu  de  plaifaoce» 
rtHd  ihemme  ioignatu  Ics  faux-boutgs  de  la  villcquc  Crall'us  delîroic  auoir 
tmftrtar;.  à bon  marché,  fit  pour  celle  occalïon  cftoit  toulîours  apres  à 
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liiî  faire  11  cour, ce  qui  le  fi:  tomber  en  ceft:  fufpicio  aiiis  ayïc  ♦ 
icmblé  aur  iages  que  ce  n’eitoir  qu’auaricf  qui  lui  fiiibit  fai- 
re,U fjt  abfous  à put  Se  à^iletn  J:  l'mccllc  ioot  il  clloit  mêf-  . 
creu,&  ne  lailfa  iamais  en  paix  la  rcligieufc  quM  n'eu^  eu  fa 
potreflion.Si  les  Romains  qu’il  n’y  auoit  que  ce  fcul  vice 
d’auarice  en  CralTus,  lequel  ofufquoit  plu  (leurs  belles  verfur 
qui  cftoyent  enr  luiz.mais  quant  1 moi.il  me  fcmblc  que  ce 
n’y  eftoit  pas  feul.fhais  qui  y cllant  le  plus  fort, il  cachoit  & futttju'tltflt  ,ri 
façnit  les  autres.  Or  pour  montrer  la  g ale  conuoitife  à,' i.üQ}x .iiit»ue»up 4 ,i<t 
qui  dofninoit  en  lui  , on  allégué  deux  principaux  argumens.  ""A*-»»*'-  • 
l’vn  elt  la  manière  Sc  le  mnycn  dont  il  vù  pour  acquc^rir.&  -^r 

l’autre  lagr^indeurdc  fei  bieni;car  à fon  coivmeaccmcnt  il  ne  •c‘ni  q«nire  ‘ 
pouuoitpas  auoir  vaillant  plut  dc^crois  cens  talens.  Ec  du-  vingt  mi.IctlV 
rant  le  temps  qu’il  s’cncrcnit  des  afaircs  de  la  ebofe  publiqu.e,  cm.  ^ 
il,ortit  à Hercules  la  difuac  de  tous  les  bicus  entièrement, '& 
fit  To  fellm  publicà  tout  le  p-upU  Rûma!n,&  (i  dontHi  àcba-  . -.i 

que  citoyen  Romain  autant  de  b!cd  qu’il  lut  eu  f^loit  pour 
viure  crois  it)7Ps:&  ncantmoins  quand  il  partit  pour  aller  fai- 
re la  guerre  aux  Parchc$,lui- nicfme  voulant  fauoir  combien  ^ 
niqntoit  tout  foH  auoit , trouua  qu’il  arriuoit  à 

fept,  mille  ccnt  talens.Mais  s'il  cil  loifiblcdc  dire  inturc  cncf-  foixameiniHe 
criuaot  la  vérité,  ie  dis  qu’il  amalfa  la  plus  pan  de  celle  gran-  ct.ui. 
de  ricbclfe  du. feu  & du  fang.  faifant  des  calanvtcz  publiques  Ln€Jt'amù,z, 
fon  plus  grand  reiicnu.^  Car  Sylla  ayant  pris  la  ville  de  Rome 
vendit'publiqucmeut  au  plusofrant  les  biens  de  ceux  qu’ri  fit-  *ra»^ii«rrrf«r4 
foie  mourir, les  repurant  fit  apprltanc  fon  buti6,vüu'â?  que  plu  i/aujrnhtunm 
lîeurs  des  plus  grands  & plus  puiliansde  la  yiUc  fuitrqc  enta  .< 
chez  de  péché  cornme  lui  j &cn  cefte  fubliaflatiôn  Craf  m lim.ip- rj]>n 
fus  ncfc  lalfa  onques  de  prendteen  don , ni  d’acljctçr  de  lui. 

D’auancage  voyant  que  les  plus  ordinaires  & pluscouftumîc- 

respeftes  des  édifices  de  Rome  cftoyent  le  feu  dclcs  ruines 

raaifons  pour  la  pefjintcur  & la  multitude  des  efiages  hi~  4fin  itmtrr, 

ftis  l’vn  iHr.l’auccc , ij  acKctoit  des  ferfs.  quieftoyent  maçonS)  n’kj^nt ftin U 

charpentiers,  afcliitcébcs , &cn  auoit  bien  iufques au  nombre 

de  cinq  censtpuis  quand  le  feu  d’aucnturc  fc  mettoit  en  quel-  ‘‘jr  rr#  • ji» 

que  maifon  , .il  vemuir  acheter  la  maifon  mefme  qui  brulloit*  -•*, 

il  celles  qui  eftoyent  auprès. que  les  ptqprictaircs  lui  abando-  •'  - 

noyer  à biçi)  vi|  pris  pour  le  danger  cuideut  qu’ils  y voyoyenc,  , , 

(dlicment  que  par  fucccirion  de  temps  vnc  grande  partie  dçs  ^ 

inaifons  de  la. ville  4e  Rome  vint  à cAre  à lui:  mais  combien 

qu'il  cuA  capt  d’cfclqucs  ouuaicis  de  balVir , fi  o’edifia  iamais 

que  la  mais»  fiule  où  il^fc  icnoir.dirant  que  ceux  quiaimqycc 

à biAir.fc  dcAroifoycnt  & desfaifoyent  eux  mcfmcs,  fans  que 

perl'onne  les  combatilf  : Sccombicn  qu’il cuA  plufieuts  mines 

4’ar  genc, beaucoup  de  boiM»«s  certes  labouiables,  Si  grand  nô. 
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• iredegensqui  le^labou^oyeéc  , ront«fois  cela  n’crtôîte^ 
corc  rien  av  pux  d*-  ce  que  lui  yaloycut  fes  cfclaues  & les  ferfs, 
tant  il  CD  auoir  grS.i  norpbrc,&  de  fi  rxcelicns,  comme  des  le- 
éleurîjdes  efctioatns,orfeurcs,  argentiers,  reccuçurs,  maifircs 
d’hofiel , efeuyer»  irenciiaos , autres  tels  oficiers  de  table, 
prenant  bien  la  peine  d' leur  afiifter , quand  ils  apprenoycnri 

.voire  de  les  drefier  & enO-igner  lui  mefirc  , 8c  briefeftimanc 
que  le  plus  grand  foui  que  'dorue  aooic.jn  maiftre  bon  mefna. 
cer  , fort  (le  bien  faire  infiruire  fês  efdlaues  » comme cftani 
f»r v(ils  & inftrumem  rifs  du  mefnage.  Eh  quoi  iln'auoic 
‘T'*iiuî‘*rc  npimon  , au  moinss’ille  penfoit  ainfi -comme 
illedjJoit,  qu’il  faut  adminiflret  & manier  route  autre  thor 
Atejfèt^  aUrs,  tt  fc  pat  fcs  leruîtcurs  , & fes  feruireurs  par  fr»!  qiclme:  car  nous 
fcut  ctn.  voyons  que  l'arr  du  mclnage, entant  qu’elle  coocernele  gou- 

choies  qur  n’ont  point  de  vie  ou  de  raifon, 
bafl'e^tendanr  au  gain  fculcmciu  : mais  entant  qu’cUe  con4 
umtA'hm.  cerne  le  goburrnement  des  hommes  , elle  tient  tic  fçajr 
quov  delà  fcicnce  poüttqu:  qniefi  derçauoirbien  tegir  vne 
ebofe'  publiqueimais  coo  rhe  il  àuoit  borne  opmioii  en  cct 

* rieerop  nm,^^  » aulTi  l'auoit  il  nia'  uaifc  en  cçci , qu’il  n’eltimoit  ni  n'a- 
4*lbp  teuton,  pciloit  point  homme  liche  , celui  qni  ne  pouuoitf  de  fon 

bien  foudoyer  8c  cnhctenirvre  armée:  pource que  la  guerre,  • 
ninfi  que  fouioir  duc  le  Roy  Arch:damu5,i>e  le  fait  point  auce 
Vn  pris  artefté  de  defpcni'e;  an  moyc  dequoi il  faut  aufiî  que  là 
richefie  ruhlante  pniur  la  louftenir  ne  fon  point  limilcc.Ei  en 
cela  il  cftoît  bien  (fl  >'g'-c  de  l’opinion  de  Marius,  lequel  ayât 
■*  dft  ' * ' 'd  firibué  à chacun  p;:iir  telle  qiiaioizc  arpens  de  terre  , en- 
tendant qu’tl  y eu  auoic  aucuns  qui  ne  s’eu  conrentoyeiu  pas 
& en  demandoÿctit  d’auanrage,it  leur  fir  refponfc  : ladieuoe 
\‘‘^****j*^  plaifc»  qu’il  y ait  Romain  qui  cili.r  c peu  d^  terre.,  ce  qui  cfi 
dvTiîamBTt-  ^“^^^f*Po*J^*cnouitir.Toutc»foiS  encore  cftoii  Craflùs  hône- 
irtO'.  6* les  cfttangcrMcar  fa  maifoo  cfioit'o'iucrit  à tous:  8l 
«M/i  t»  (iv/.uiitfi  ptefioit  de  l’argent  à fes  amis  lansleuren  demander  ptoât: 
fHtt ■^1  inaisaullî  toftque  le  terme  qu’il  Icui  auoit  prcfixeflôitp-ll^,il 
redemandoit  prccifémcnt  8c  rigourcorement,  de  forte  que 

H*''  f*'chcure,  que  s’il  eti  euft 
fnta/f  • demandé  beaucoup  d’ffùre.  Il  efi  vtai  que  fa  table,  quand  il 
CODuioir  quciqu’fn  à manger  chez  liji>  efivjic allez  fimple  , 8c 
commune  CD  traitement, fans  Tupcrfluité  quelconque:  mais  la 
dettetc  dôtit  il  efioit  ferai  , 8c  le  bon  rc  ueil  qu’il  faifoit  aux 
peif  unes, ( fioir  plus  agréable  que  s'il  euft  efté  plus  opulente- 
ireht  & planrurcufcmcnt  feiu’.  Quant  â l’cftudc  des  lettres  il 
s’czcrcica  priiicipaterrient  à i’eloquence,  mefmcmcpc  à celle 
i^U'cft  ville  pour  parler  en  piiblic:de  forte  qu’il  deuint  vn  de* 
mita*  dijâns  qui  fufti  Rome  de  fon  temps  , lurmontant  pM 
• loin, 
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*fo<a  I labeur  & diligence  ceux  qui  de  nature  y auoycnc  plus 


far  , & Cicéron  mcfmc  feigooyent  & doutoycnt  de  fc  leucr 
pour  parler*  lui  ncFaillotc  iamaisd’acheuerdederendcequcU^^/. 
que  matière  que  ce  fuft.s’il  en  cftoit  requic:  à rocafîon  dequoi 
il  en  elloit  plus  vnluerfellement  agréable,  comme  perfonoage 
feruiable  * foigneux  de  faire  plaifir  & fecourable.  A’ilTi  elloic 
fa  courtoiGefott  agréable  en  ce  qu’il  faluoic , carelToit  & em- 
bralToitgracieuferaeat  coude  monde:car  il  ne  rencontroit  pas 
vn  homme  qui  le  faluafl  en  allant  par  la  rille*  tant  fuft-il  petit  . 

{c  debalTe  condition,  qu'il  ne  le  rcfaluaft  par  fon  nom.  On  dit  ^ 

aulTi  qu'il  elloit  fort  Tersé  es  hiffoires , 8c  eftudia  rn  petit  en 

la  philofopbie  , mefmemencen  celle  d’Ariftoie  que  lui  lifoit 

▼n  Alexander,  homme  qui  mondta  bien  qu’il  eduitde  douce 

& patience  nature  parla  fréquentation  qu’il  eut  anccCralTus: 

car  il  reçoit  malaisé  de  dire  s’il  eftoit  plus  panure  quand  il 

commençai  le  hanter  qn’apres  qu’il  l’eut  bien  longuement 

hanté.  C'cHoit  celui  de  tous  fesamis,  fans  lequel  il  n’alloit  io- 

nuis  fur  les  champs:  & quand  il  y alloit  il  lui  preftoit  »n 

peau  pour  s’en  coutirirpar  le  chemin  , mais  aulfi  ro^  qu’ils  *«<</.  1 

eftoyent  de  retour , il  le  lut  redemandoit.  Ogrande  patience 

d’hommei  veu  mefraement  que  It  philofophie  dont  il  faifoit 

profellîontle  pauure  fouffraut  ne  metcoit  point  la  pauareté  cn< 

etc  les  ebofes  indiferentestmais  quant  àceia, nous  en  parlerons 

ci  apres. 

Est  ans  donquesCiona&Mariuslesplusforts  , 8e  repre-  v.  La  dinht 
nans  leur  chemin  deuers  la  ville  de  Rome  , chacun  fe 
bien  incontinent , qu’ils  n’y  venoyent  pour  bien  quelconque 
delà  chofe publique,  ains cuidemmeut  àla  mort  & ruine 
plus  gens  de  bien  qui  fulTent  en  la  ville:  comme  au  (Il  y furent 
cuez  cous  ceux  qui  y fuient  tiouuez  , entre  Icfqiicls  citoycnr/j<f»  gtact  »« 
icpcrc  8c  le  frère  de  Cralfus  , 8c  lui  qui  clioit  encore  lors  fou  «"«r 
ieuoc  fc  fauua  du  danger  prefent  de  leur  arriuce.  M>is  au  rc- 
lie  , fcncant  qu'ils  auoyent  des  gens  au  guet  de  toutes  parts 
pour  le  furpteudre  , & qucics  tyrans  Icfaifoyenr  ccrcher 
iout,il  prit  pour  fa  compjgdic  trois  de  fer  amis,  & «lix  fcmi- cÿ*  l-t  fin  det 
leurs  fculcmcntiaucc  Iclqucls  il  s’enfuir,  à la  plus  extrême  dili- 
gence  qu’il  lui  fut  polTible  en  Hefpagnc , où  il  auoit  auttcifois 
^fte  aucc  foh  pece  , lots  qu’il  U gouucrnoii  corhme  Ptxicur, 

& y auoit  acquis  des  anii$  ; tourest'ois  y crouuanc  tout 
Je  monde  cfroyé  , 8t  redoutant  la  etuanre  de  Marius  > com* 
me  s’il  cull  cùé  à leurs  portes  , il  ne  s’ofa  dcicouurir  à per- 
lonuc  : ains  fc  ieua  aux  cham.ps,  & s’alla  cacher  dedans  vite 

♦ • y,-  ' 
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graade  caucrnc.qui  eftoic  au  long  dz  la  mer,  en  y-e  polfclïÎAn 

à vn  nommé  yibiusPaciacus.&couoyarvn  tic  ifes  reruit  ur^ 

J , pour  fonder  quelle  Ÿoloiùé  il  auroit  enuerç 

lui , auçc  ce  que  les  yiurcs  commençoyent  défia  à lui  failliVj 

yibiuscncendantcoinmeils’cftoitfauué.cn  futbieuaife,  8£  ' 

s cftaiic  Jmformc  du  nombtedes  prr/onnes-  qui  trtoyenc  au-ed 
Jui,&dulscuoùilsVftoit  rctiié.  il  ne  l’alla  pas  Toirlui  mef- 
me  , aies  apella  vn  (ten  efciauc  fon  rcccueur  qoi'Iui  gouucr- 
nouccnetctrc,3c  le  menant  auprès. lui  comrtia'nda  qu’il  euft  à 
aprefirr  tous  les  iours  à foupér,  3c  le  porter  tout  cuit  auprès 
qu  rocher  fous  lequel  cftoit  h cauetnt-,  fins  mot  dire,  ni  cu- 
<raÆ^  A|ù./,nçurcmenr  enquérir  ni  cerclier  qpc  c’clloir.autrement  qu'il  le 

^ SJ'''"-'""  « qu-'i  Ixi 

'i&cr.é.Or  rit  le  long 

/<pttnd  4 “C  a coltc  non  guçrcs  Ibin  de  la  mer,  6c  y a deux  rochers,  qui 
i'hêmmtcruiUt.  vcnans  a le  loindrc  & à la  counrir  par  dcirus',  rcceuoycnc  au 
r»«»  dedans  vn  peu  d:  vent  doux  & gi'acicui^,&  rrmiue:  Ion  quand 

rtr.fHT  ttmt  S tl  planeurs  caueaux  de  grande  capïcitéqni  entrent  Tvn  dc- 
tJipÊHTfumi  4 & fl  n’y  a point  faute  de  lurniere  ni  d'eau:  car  il  y 

»»♦.  • ^ Y’" UC  eau, qui  Coule  au  long  du  rocher:' 

& les  uatutcllcsfendafî'es  mcrmcinc;  à l’endroit  où  les  rochers  . 
fe  vichçntàloindrc,rcceuâs  Ja.clarté  du  dchors.Ja  tiâfmcrtcnt 
au  dedans, de  manière  que  de  îour  il  y fjir  cl.iir,&:  fi  n’y  dégoû- 
te point , ains  y cil  l’ait  pur  & fecà  c.iufc  de  l’cfpcircur  de  la 
rochc.laqucllecnuoye  toute  i’ilu  nidité  qu’elle  rend  en  iafon- 
< • ”?'*■:  donques  CialTus  en  ce  lieu  là, le  re- 

ccucur  de  Viûius  lui  portoit  tous  les  lours  ce  qui  lui  faifbir 
beloinpour  viure, ne  rr-yant  point  ceux  i qui  il  le  portoit, 
ni  ne  CS  cognoiffaot  fculcmcnr,  <Sc  au  cocraire  cfiant  bien  vca 
i d eux  qui  rauoyent  & obrrruoyent  l’heure  à laquelle  il  auoit 

^ acouftume  de  venir  aporter  leur  prouifion,  fi  nck‘Ur  aprelfoit 

pas  (culcment  autant  à manger  qu’il  leur  en  falloù  necciraire- 
Hicnt  pour  vuire.aitis  plantuieiifeiticot  pour  faire  èoniic  chè- 
re,pouicc  que  Vibius  cftoit  delîbc.c  de  faite  tout  Ic  mciUeut 
uaitcmcnt  qu  il  lui  feroit  pofTiblc  à CralTas.  iii.^bnes  à Vaui- 
< cr  qu  ; c oit  fort  icunc  , 6cqu’illui  falloitd<>lincrquelquc- 
1*^  ^ requeroie  Ion  aagi  ipoorce  que 

de  lüi  fournir  & lubminiUrcr  fes  nccclfictz  feult-nient, cela  lui 

Icir.blüiç  ofîcc  & ttaitcmcntd’hommc  qui  le  fccotirtift  plüftbft 

Toute ceflerd.  «ûiuraiiitc  quc  dc  CŒur  & d’afetftion.  Si  prit  deux  bcMcv 
fntneti,  '^ncsgarccs  qu  il  mena  quand  & lui  fur  ce  riirapcde  la  mer, 
dy.yicr-/. /4&  quandjlfutprexdcla  cauerne.  leur  mooftra  par  où  il  fai- 

c!‘  rr‘"’  ^ lu, dirent , Craf. 

fus  Je  p,„nc  face  , q„a„j  .(afc,„u,  ga*es  èut  page 
■ ‘ • d’eftre 
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MARCVS  CRASSVS.  ïoSr 

4'eftre  defcoQucrriH  leur  demanda  qui  clics  cftoycnt«&  quel-  ChtmmeUi^tn 
les  alloycnc  cerchant)elle$  qui  auoyent  efté-  embouchees  par/»" 
yibius.refponditent  qu’elle*  cerchoyent  leur  maigre  , 
cftoit  caché  la  dedans.  Adoneconut  bien  Ctafliis,  que  c’eftoit^j  ^Unùt 
Tnieu  de  Vibius  qui  lui  yfoic  de  cède  coucroifte,  fi  les  üzen-  damneapMm/i- 
trcr,dc  lesytintaucc  lui  tant  comme  il  y fut,faifani  par  eUeitunmtfmttji*» 
entendre  à Vibius  ce  qu’il  vouloir.  Feneftclla  eferit  qu’il 
auoit  veu  l’voe  qui  cftoit  défia  vieille  , & qu’il  lui  auoit  fou-  ^ flff,. 

ucntesfois  ouy  raconter  cela  de  grande  afcâion.  Finalement 
CralTus  apres  auoir'  demouré  huit  mois  ainfi  caché  dedans 
celle  cauerne  , foudain  qu'il  entendit  la  mortdeCinna  , en 
forcit:  & fi  coft  qu'il  fc  fut  donné  à conoiftre  , il  acourut  bon 
nombre  de  gebs  de  guerre  â l’cntour  de  lu»,  dont  il  CO  choific  ^ 

deux  mille  cinq  cens . auec  Icfqtiels  il  paflaparpltffieurs  vil- 
les,& en  faccagea  vnc  nommee  Malaca,  ainfi  que  pleficurs  cf- 
çriuenr,mau  lui  le  nioir,  & conteftoit  fort  & ferme  à l'encon- 
tre de  ceux  qui  le  difoycnt.üepuis  ayant  fait  prouifiû  de  vaif- 
feaux, il  palfa  en  Afrique  dcucts  Mctellus  Piuf, homme  de  gran- 
de réputation  ,5t  qui  auoit  iaairemblé  vne  afiez  grolfe  armée: 
mais  il  n’y  demoura  pas  long  temps.ainseftant  entré  eu  quel- 
que difcrcnt  auec  lui,  fc  retira  deuers  Sylla  , qui  le  rcceuc  & ^ 

lui  fit  autant  d'iiopncur  qa’à  nul  antre  qui  fuft  autour  de  lui. 

Mais  Sylla  depuis  qu’il  fur  repaifé  en  Italie,  voulant  employ- 
er tous  les  ieuneshommesde  bonne  maifon  qu’il  auoicenfa 
compagnic.donna  diuerfes charges  aux  vns&  aux  autres, &enu.  . 
uoya  Cralfus  en  la*coottcc  des  Marfes  pour  y Icucrdes  gens  de 
g'icrrc.  Crafliii  lui  demanda  des  gens  pour  fa  garde,  icaufeP»»»  tfehauftr 
qu’il  lui  frlloit  isaficr  pat  auprès  de  quelques  places  que  Jd  »»»«“"» 

~ r II  I r J-  Il  'b.  ^ d liHdtutir.U 

enticiTiis  tcnoyent.SylU  lui  rclpunditencholere,&auec  vnac- 
cent  de  courroux , le  te  donne  pour  garde  ton  pcrc , ton  fre  pi^ 
re,tc^  parens  & amis , ^ui  oncefté  mefrhammenc  & malheu*  deluipr»p»ftrftt 
renfement  tutfz  , dont  ié  pouifuis  à main  armee  la  vcngeanceprrd»^»i/ô<^a' 
fur  Ici  meuttners  qui  les  ont  occis.  • Crafi'us  fefentanrareint 
au  vif, &piqi.c  dé  celle  parole  fe  partit  iaconcincnt,&  palTant 
hïcdimenc  à traitées  les  ennemis  , afiembla  bonne  troupe  de 
gens, & roufiours  depuis  fe  monftra  prompt^  Sylla, & afcéiion- 
né  en  tous  fesafaires.  Et  delà  dit- on  que  commença  premie-  'ç 
rcmenc  l’eftrif  St  la  ialoufie  d'honneur  qui  eftnir  encre  lui  & 

Pompcius  , lequel  rftant  plus  icune  qne  lui  ',  fcné  d’vn  pcrc 
malnoimré  dedans  Romc'r  & que  le  peuple  aunic  hai  autant 
qu’il  fit’oneques' homme  , ncantmoins  deuinr  incontinent  il- 
luftrepar  fa  vertUi&  fé  rendit  grand  pat  les  belles  chofes  qu’il 
fit  adonc  : tellement  que  Sylla  lui  faifoic  des  honneurs  qu%i 
pür'roit  bien  peufouuent  aux  plus  vieux  &à  ceux  qurcftoyenc 
égaux  à luit  comme  de  f;  Icuer  au  desnut  de  lui  quand  il  atti- 
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uoit,  defcouuiit  fa  ceRcirapeller  Imperator.qai  cft  à dite  Ca-' 
pitaine  general  : cetjui  aigaifoit  & enflamnioit  fort  Craffus, 
encore  qu’on  oc  lui  hft  point  de  tort  de  prefctet  Pompcius  à 
lui, à caufe  qu’il  n’auoit  point  encore  lors  d’cxperiencs  de  la 
guerre:  & aufll  que  ces  deux  tîcCs  qui  eftoyent  nez  auec  lui, 
CMhittrt'a  chicbrtc  &i’aoarice,gaftoyenttout  ce  qu’il  auoit  de  beau  5c 
tufmtttHtr  fu  de  bon  en  fesfairs:  car  au  fac  delà  ville  de  Tuder  qu’il  prit,U 
deftourna  la  plufpart  du  butin  qu’il  l«ra  pour  lui, dont  il  fut 
aeufé  enuers  Sylla.  Toutesfois  en  la  derniere  bataille  de  tou> 
te  celle  guerre  ci ui le,  qui  fut  la  pics  grande  & la  plus  dange- 
rculedetoutcsdeuant  Rome  mefrre,  la  pornte^oà  cftoit  Sylla 
fut  Tcpoulfcc  & desfiircr  mais  CralTus  quiconduifott  la  poia- 
te  droite, veinquic  & chaiTa  les  ennemie  iurquei  i bien  atlaot 
Cilla  nuicl , &enunyadcucrs  Svllalut  porter  nouuelles  de  fa 
Ttftoire  , & hu  demander  des  vi  urcs  pour  fes  g«ns. A l’opofire 
aiiHi  encourut  il  grande  infamie  es  confircations  fit  fubltada* 
rions  des  biens  de  ceux  qui  cltoycnr  proferits  , acbetantde 
grandes  tichedes  d bien  petir  pris,  ou  les  demandant  en  don. 
Éncoie  die  on  qu'au  pays  des  Bruciens  il  en  conBiqua  vn  de 
fa  propre  autorüc , que  Sylla  n’auoir  point  commandé,  pour 
" auoirlcî  biens,  ; .dequoi  Sylla  ayant  cilé  auerti  ne  fc  voulut 

onquespuis  lêruirdelui  en  aucun  afairc  publique.Si  eftbien 
etliangc  cho(e,que  combien  qu’il  fuH  vn  crcfgrand  dateur  pour 
fe  couler  en  la  bonne  grâce  de  quiconque  U vouloir , il  elloit 
r,  ■ . , neanemoins  aisé  àpxcndrciai-mcfme,&  à relatlTcieaignerà 

ctftamenvnhù  quiconquc  1 cuft  >ntçcptis.par artiücc dc  fl-tcfic  : &quccom- 
mt  ueilcd'fiMd.  bien  qu’il  füft  le , plus  auaricieux  homme  du  moadc,il  bUfnioit 
ritf.  à-  c'tft  vit  & hailîbic  ncaniuioins  le  plus  aCpremeat  quMell  poflible  ceux 
gr»nifiintdt>i  rcflcmbloycnt. 

Mais  la  gloire qoe  Pompcius  alloit  tous  les  iouts  acque- 
CS  charges  d€  U guerre  lut  Ufehott  fort  : fc  cc  quil  cot 
fnefmttftn.  l’hoDncuc  du  rriooiphc  auant  que  d’eftre  Senateot,  & que  les 
lu.  teluiijuini  Romains  l’apclloyent  communément  Pompcius  Magnu$,c’cft 
le  grand:  car  t.omme  vn  iouien  fa  prcfcncc  quelqa’vn 
voyant  venir  Pompcius  d(d.  Voici  Pompcius  le  grand,  Cr*£* 
^ranJrtvntm.  fuscn  Cc  mocquaot,lui  demanda, Et  c.ombiena-ildehautKoa* 
t’aide  dett^m’U  tesfois  o’cfpctant  pas  fe  pouuoif  égaler  à,  lui  en  faits  d’armes, 
ff  ait  peur fthaufxl  fe  donna  auxafaites  de  ville,  m par  diligence  & afliduité 
d’aduocalfer,  défendre  en  iugerococ  les  aciilcz.  prcller  argent 
à ceux  qui  en  auoyent  afaire , alliller  de  fauorifer  à ceux  qui 
briguoycnc  quelque  oBce  ou  deroandoyent  quelque  autre 
choie  au  peuple, il  acquit  à la  fin  autorité  réputation  pareil' 

le  à celle  que  Pompcius  auoit  acquife  par  plulicurs  grands  ex- 
ploits d’armes, & leur  aucnoit  ?nc  ehofe  pcculietci  eux  deux: 
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^pr  la  rcnommre  & la  prilfance  de  Pompeius  eftoit  plus  gran- 
de i Rome  lors  quM  en  eftoit  abfenr  & jy  confrairr,  quand  il 
cRuit  prefent  1 Craiïus  l'cmportoit  bien  iQiiucni  par  delTuc 
lui  à caufe  d’vne  cerrame  gratuité  & grandeur  que  l^>nipciiis  ■ 
mamtenoit  en  fa  manière  deviurc  , fuyant  l'ellre  (ouuenc 
reu  du  peuple  > 8c  fe  gardant  de  hantet  ès  liciix  publiques,  & 
s’cntiemettant  de  parler  pour  bien  peu  de  gen«,&  encore  mal» 
volontiers , afin  de  garder  fa  faueur  8c  fon  eiedic  touteniief 
pour  l’employer  pr:ar  foi- mefroe  quand  il  en  auoit  beibia:  là 
oû  au  contraire  l’afTiduitè  de  Craiius  edoit  vtile  à pluficurs, 
pource  qu’il  eftoit'  ordinairement  en  la  place  Sc  donnoii  faci» 
le  accès  à cous  ceux  qpi  fe  rouloyenc  aidet  de  lui,eftant  con- 
’tinuellement  en  l’exercice  de  telrofices , s’ingérant  de  faire 
plailîrà  tout  le  monde  ; tellement  que  par  celle  priuauté  icLdUléufitiMtrê 
facilité  il  renoità  furmonter  en  grâce  la  grauiré  8c 
de  Pompeius.  Mais  quant  à la  dignité  de  la  petfonne  an  beau  **’/'*’*“  '"** 
parler, 8c  a la  grâce  du  tifage.tout  cclacltoit,a  ce  que  1 on  dit,, 

^gal  en  cous  deux  , toutesfois  cefte  ialoultc  ne  tranrporta  ia  Cr/«r.,V/tC4n«». 
‘maisCralTus  iufquesd  me  mal-rneillance  & inirnitié  ouuei  ’»'  à-  d'uni  & 
te:cac  il  eftoit  bien  marri  devoir  honorer  Pompeius  8f  Cxfat^**-^"*  *"*/**• 
plus  que  lui  , mais  eefte  ambitieufe  paillon  ne  fut  iamais 
en  lut  acompagnee  d’vnc  rancune  , ni  d’vne  malignité  de  na- 
ture, combien  que  Ofar  ayant  vne  fois  cité  furpriipar  les 
courfaiFCs  en  Afîe  , 8c  cAantparcnx  derenu  pnfonuier,  s'ef- 
cnà  tour  liaur,  Oquel  plaifirru  auras,  Crall'us , quand  tu  cn- 
tetidras  ma  prifon  ! Ce  nonobdani  ils  furent  depuis  cela 
bons  amis  , comme  il  apcrtpatcc  que  C*ûf  clUncvnefoia 
prefl  à partir  pour  s’en  aller  Prxieur  en  Hcrpagocy  Tes  erraa- 
ciets  le  vindrenc  tous  à vn  coup  allaillir  : 8c  pource  qu’il 
n’auoit  pas  dequni  leur  fatisfaire  , arceflerenc  tout  Ton  cqui* 
page;  maisCradus  ne  l’abandonna  point  à ce  bcfoitiiaiiis  le 
defiura  tn  refpondant  pour  lui  de  la  fomme  dc*huit  cens  ’Qu’tteeeni 
trente  talons.  Briefcflant  la  ville  de  Rome  diuilèe  en  trois  '"'8“ 
ligues,  celle  de  Pompeius,  celle  de  Carfar,&  celle  de  Craflua,f*^“‘'  * 
(tar  quant  à Caton  fa  réputation  , 8c  l’eftiine  que  Ion  auoir 
de  fa  preud’hommie  , eftoit  plus  grande  que  fon  crédit  ni  *«><"/</« 
puiflance,  & eftoit  fa  vertu  plus  admireeque  fuiuie^  les  plus 
gtaues  8c  les  plus  fages  le  rangeoyent  du  cefté  de  Pompeius:  1/ 

mais  les  plus  volages  Acplus  prompts  â entreprendre  toutes 
chofes  témérairement  fuiuoycnt  les  efpcranccs  de  CxCar/"’^*’ 

Crallus  nageant  au  milieu  fe  leiuoitde  tous  les  deux, 8c  chan- 
geant fouoent  de  parti  en  l'adminiflration  de  I-i  chofç  pu- 
blique, n'eftoit  ni  conftant  ni  ami,ni  dangereux  & inorrel  en-  ’ 

nemi,  ains  fe  departoit  aisécmcut  & d’amieic  8c  d’inimitié,  là 
o'ù  il  voyoit  (on  ptoiît , de  forte  qyc  bicp  fouuent  on  le  * 
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Toyoit  en  pctice  diftance  de  temps  louer  & blafmecidcfcndrc 
& acufcrdc  mefmcs  loir&de  mcfmcs  homtbes,  & proccdoic 
' autant  Ton  crédit  de  la  crainte  qu’on  auoit  de  luiique  de  bon- 

Tie  afeâion  qu’on  lui  ponafttcnmmc  on  le  peut  iugefi'par  cc 
qu’rn  Sicintiius  qui  trauailUforr  tous  les gouuetneurs  & en- 
tremetteurs des  afairesdcKa  rhofe  publique  en  (bo  temps, 
rcfpondit  quelquefois  à vn  qui  lui  demandoir',pputquoi  il  oc 
s'arachoir  point  à CraiTusiainsle  lai(T6i(  en  paixiveu  qu’il  lia- 
ralToittous  les  autres:  pource,dit.il,  qn’il  a du  foin  à la  corne: 
car  la'couftume  cftoit  à Rome,  quand  il  y aUoit  rn  btruf.fuict 
à francrdcla  corne,  qu’on  lui  entortrlloicelu  foid  à l’entouc 
afin  qu'on  s'en  donnaft  garde.  • j i i. 

\ii\.SKCfjlegueT  • Av  drmmiram  Ic'fbuleucmcnt  des  gladi-tteurs  I que  qucl- 
rtdugladiatturt  VOS  apcMent  la" guerre  de  Spartacas,&  Icscdurfos  .de  pil- 


vtti  ,,  pjit  l'on  coinmcuccthcot  par, 

tinj{.incu  iiêu-  otafiùn.'  If  jTauoit  en  la  villcdo  Capoue  vn  nommé. 


Lenrulus  Bui'atut,qui  faifoit  rtieftrer  de  nourr»r,6t  entretenir 
' grâd  nombre  de  ccsercrimciirs  à ourrincc.cc  qucics-R-oinains 
apdient  gladiateurs, dont  laplus  part  cftoit  de  GauLuis  &de 
L'inicfuitéd'vn  Tlitacictis,  lefqncls  cttovcnt  detcnos  enfermez  ncn  pour  au-, 
TH.ufirt ernel eti  C^inc  fôifîîturc  •qu’ils,eu(Tf  nc  commife,  ains  fcqlcmenr  pour 
€iiuffde  gTAndt  l’iniquité  de  leur  ttiSiRffi  qt)i  1rs  auoit  acbetez<  &-lcs,çontrai^ 
maHM,  gnoitpjf  force  de  corhbatrc  les  vivs  contre  les  autres  à ou- 

trance: ^ yen  eut  deurcens  qufdcltbcrercnt  ctttt’cuxdcs’cn 
fuit;niais  leur  contpiAtron  ay-WeUc  Jcfrjoliucrteiauant  qu^ 
leur  malflré  y donnaft  ordreiif  y cncotlfoiiante  & dixbuit  qui 
Faiiencetrcptr-  allèrent  en  vnc  totilTetic.où  ils  faifireiit  des  brocbcs.des  cou- 


rutefeiPitrnttH  ^ coufteauxdc  coifinc  , &fc  ietterent hors  delà  tUlc 
mtjidtftméin.  tootîpar  IC  chemin  iU  rencontrexent  d’acenture  des  chariots 


furtur,(^  tr*nut 


umrjHt  chargez  d’atmez , dontont  acouftumë  de  combaire  • les  gla- 
•itadiêit.  diateürs', que  l’on  portoit  de  Capoue  en  quelque  autee  vilic:iU 


Ut  pMMurcti  é> 
fcruttHdi  n»H 
ptint  n$ 


IrspiHetent  à force  & s'en  armerenr,  puis  ocupcrc»!  vn  lic^ 
fûrtd’âfn?re,&iellc(itedcd’crttre  eux  trois  Capitaines,  d9Ut  Jq 
premier  fut  Spaitaiu»/4M)rnmc  natif  du:  pays  de  la  Thrace.de 
li  nation  de  ceux  qni  «ont  errant  auec! leurs  ttoupeaux-.^C 
bcftvv  par'  le  pays, fans  ian^iais  Vatrcftrr,  fermes  en  vn  lieu. 
auoit  r^'nfeulcmcnc  le  cteur  grand,  Jt  la  force  du  corps  auffi, 


fcTuttude  ntlie  cftolt  en  prudcntc  il  tn  douceut&  boncé-flc  nature  metlr 
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i’^drrft  tt  ttHx  leur  quc'he  portoit  la  fortune  où<djeAoit  tOinbé.dt  plu|  sp.ro» 
ftm  digtnitl  chant  cté  l’humanité  & du  bon  enterklerncntdes:Greos,que  ne 
"dturt(,cr  tjut  fontebuftUmierement  ceuz  delà  nation.  L’on  dit  que  la  prCr 
m'icre  fois  qu’ilfutcmmenépourcftrc  vendu  comme  cfclauc 
à Rome:  ainfiqu’d  dormoit  il  apariit  vnferpent  entortille  à 
Tcntoiirde  Ton  vifag«:cc  que  voyant  fa  femmoqui  eftoitdcla 
lîicfoic  nation  quclujjmaiS'dcuiBcrtff'd  & inipitec  de.  IVfpiit 
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pWiphetique  de  Bicchus,  prédit  que  ce  fignc  pron^ftiquoic 
qu'il  paruiendroïc  quelque  iout  à rue  grande  le  Redoutable 
pu  llancCiUquclicfc  tctaiiiictoic  en  heureufe  iiruc.Cellc  fem- 
iitc  edoit  eucuteauec  lui,  le  le  finuit  quand  ü s’enfuie  li  re- 
poulleteiu  ptemicjcinent  quelques  gens  qui  fonirent  de  Ca- 
püüd  fut  eux  poutres  cuidet  tcprcndrc,lt  leur  ayansolic  leurs 
bâtions &. leurs  armes  de  foudards  , furent  bien  aifes  de  les  ^rmetJtgU- 
clianget  à ceux  dcsgladtaicuts, qu'ils  ictretf  t cô  ne  cAans  bar- 
bares  & dcsbonncdcs-  Depuis  fut  eouoyé  contre  eux  vn  Pcx- 
tcuc  Romain  nommé  CloJius,auec  trois  mil  lionmic^>qui  les 
alficgca  dedans  leur  fori,lequeI  cAoit  rnc  motc,  où  il  n’y  auoic 
qu'vnebicn  aipre  & edroice  oiontce  que  Clodiusgardoitilc  le 
dcinuu-ant  tout  à i’cncQur  n’cAoïc  que  hauts  lochers  droits 
Sc  coupez, de  au  dcAus  y auoit  grande  quantité  de  rigne  fau* 
uagc,de  lav]uclle  les  aAîcgcz  cuupereiu  les  plus  longs  & plus 
forts  larmcn$,&  en  firent  comme  des  efeheUes  de  cordes, ft 
des  5t  f»  longues  qu’cAans  attachez  en  haut  elles  touchoyent 
iulquesau  basde  la  plaine,&  auec  cela  dcfcenditcnc  tous  feu. 
temeat, excepte  vn  qui  demoüra  en  haut  pour  leur  iccret  leurs 
armes  apres  cux,&  quand  il  les  leur  eut  toutes  icctces.illc  fau- 
ualui-mcfmc  auin  le  dernier.  Les  Romains  ne  le  duutoycnt 
point  de  ccla.au  moyen  dequoi  lesaflicgczayanscnuiionuéle 
circuit  de  la  motc  les  allèrent  airaiUit  par  dcrrictc.&  les  elFro. 
ycrent  fi  fort  de  ccAc  foudainc  furprinfe, qu’ils  (e  mirent  tous  à 
fuir, de  manietc  que  leur  cap  fut  pus, Adôc  pluficurs  bomiicrs  injfa 

& bergers  qui  gardoyent  les  bcAes  là  au  long.fc  ioignitcc  à ces 
fugi tifs, tous  hommes  difpos- de  leurs  petfuuac&,&  P*'omptsà  * 

main.donc  ils  armèrent  les  vns,&  felêtuitcm  des  autres  com-  gtntit 
mc  d’auantcoureurs  pour  aller  defcouurir.A  l'oecahon  dequoi  iunjirtnf*r»tut 
fut  dcpetché  à Rome  vn  autre  Capitaine  , Publius  Varinus, 
pour  les  aller  desfaire, duquel  ils  desürcot  en  bataille  prcmlc- 
xcmcnc  v n licutcuani  qui  auoit  nô  Furius,aucc  deux  mille  ho- 
mes, &L  depuis  encore  en  dcsfîccnt  vn  autre  nommé  Cuiliniust 
qu’on  lui  auoit  baillé  pour  confcillcr  ^ pour  compagnon  auec 
gtolTe  pmirancricar  Spactacus  ayant  eipic  qu'il  fe  baignoit  en  Vh  dufitiun- 
vnlieu  quis’apclle  Salincs,faillit  de  bien  peu  à le  futptcndre:  rtfHütÀfapUi- 
it  eut  ce  Capitaine  beaucoup  d’aAàireàlclauucr  de  viAefTc;-^" ' * 

mais  au  moins  lui  faihtSpaitacusfut  l’heure  tout  fon  bagage;  ‘tut. 

Si  puis  le  poutfuiuant  chaudament  à la  trace  , prit  tout  Ion 
qamp  cutietemcnt  auec  grande  occiAon  Si  meurtre  de  fes  ^ 
gen$,entic  lcG]uels  y mourut  Coirmius;  &. ayant  femblablc-  L*mênanhie 
ment  batu  en  pluûeuts  rencontres  le  Prxtcur  mcfmc  en  chef, 

Si  finalement  lui  ayant  pris  les  fetgens  qui  portoyent  les  ha-  tatu/ 

ches  deuanc  lui,&  fon  cheual  propre, il  cAoic la  deuenu fi  putf-  rntfiimc  p,tr 
fane  que  chacun  le  rcdouioictic  ncaiumoins  lui  mefutanc  iàge-  i"  tjtuun. 
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ment  fcsforccs.&  ne  s’atendanc  point  qu’il  p'*uft  Tenir  audef» 
fus  delà  paiflTjDCC des  Romains,  achemma  fun  armée  deuers 
les  Alpes  , eftanc  d’auis  que  le  meilleur  feroic  quand  ils  au- 
rnvcrpjiréles  monts, que  chacun  Tcretiraft  en  fon  pays, tes  vns 
la  Gaule  , & les  autres  eu  la  Thrace:  mais  fes  gens  fc  con- 
i»ng  tptie  fi  Jns  en  leur  mulfrude,  & (c  promeitans  de  grandes  chofes  oe 

irtv  le  lui  voulurent  point  en  cela  obéir,  aias  fe  remirent  à courir  3c 
••"g  « piller  toute  l’Italie.Patqtioi  lè  Sénat  en  ellanc  en  peine>non  ia 

la  honte  ni  pour  l’indignité  roulement  que  leurs  gens 
fulîent  ainfi  desfaits  par  des  clclaues  fouleucz  , aias  pour  la 
dautr,  ^iied’eux  ct2\me  & pour  le  danger  oùcnelloic  toute  l'Italie  > y enuuya 


tous  les  deux  Confuls  cnfcmblc, comme  à i’vac  des  plus  dim- 
ciks& plus  perillcuresgucrrcs  quileureultpeu  auenir.  Cel* 
I lins  douqurs  i’vn  des  Confuls  chargeant  en  fufprile  au  def- 
ponrueuvne  rioupcd’AlIcmans  qui  par  arrogance  & merphs 
s’eftoyent  (eparez  & efeartez  du  camp  de  Spartacus  , les  mit 
tous  a rcrpee,&  Leuiulus  loncomp  tgnon  auec  de  grolfcs  & 
putll'anrcs  armées  cnuiror.na  de  tous  cubez  Spartactis,Iequel 
s’aprcscha  de  fri  licutenans  qui  lèse.  ndui(oyei>t,3t  leur  donnai 
la  bataille  on  ils  furrnt  drsfaiti:&  perdiirnt  tout  leur  bagage 
: enti  rietrcnr.  l’arquoi  tirant  outre  fon  chemin  deuers  les  Al» 

pe<,  Caltius  le  Prat;eur,  & gonuerneurde  la  Gaule  d’alentour 
du  Po,l  ii  .lia  aj'deuant  auec  vnearmeede  dix  mille  comba- 
Bateille  x0i.iPr  ùiss.  Il  y t Ut  Tue  gtolFc  batailicioù  il  fut  dcsrait*&  ayant  perdu 
•w  .Wrf.>eM-  «^«beaucoup  d' fe>  gens.à  grande  peine  fc  peut* il  fauiier  lui- mef*' 
imettre  l’ifi»  ^ rue  (Je  Vibcirc:  ce  que  le  Senar  entendant  fut  fort  mal  cootenc 
^reauf^^'Tr*  Confuls , & Icur  mandant  qu’ils  ne  fc  menallént  plusde 
du  cebcg  utte,  en  donna  toute  la  charge  à Cralfus  , lequel 

rr/«  »’>*'•  T"  fut  fuiuience  voyage  de  plulîeurs  nobles  ieuncs  hommes  de 
cbeffrtrrcuei^~h„^^^^^  maifon,caiu  poüt  fa  rcpiitacion,  quc  pour  labonne  af 
f qu’ils  lui  portoyent.S»  alla  Ctallus planter  fon  campen 

Mtrki  !•'>  Romagnc,  pour  atteudtc  de  pied  ferme  Spartacus,  qui  y a- 

-uMut  vne  «rwwdtclfoit  lon  clicmiii. Et  enuoyi  Mummius  l’Tn  de  fes  I ieute  nas 
ieeerfi  dcux  Icgions  faire  TU  autre  long  circuit  pour  ènudoper 

farvniien.^ue^  l’cnncmi  par  derrière,  lui  cuioignancdele  future  toufioursi 
(ut  cour  lui  défendant  bien  exprrlfcmrnt  de  ne  cô- 
batre  ni  cfcarmouchct  aucunement  : mais  nonobbant  toutes 
CCS  defciifcs , incontinent  que  M'jomvius  fe  vid  en  efpecaace 
de  pouuuir  faire  quelque  chofe, il  lui  donna  la  bacaiilr,en  Ia> 
quelle  il  fut  lui  mclmc  dcsFait,&  y perdu  beaucoup  de  l'es  ges, 
& beaucoup  y en  eut  qui  f'e  fauuerentàla  faire, ayans  fculcm^t 
perdu  leurs  armes:  à raii'on  dc.4Ui>i  Cralfus  fc  couttotiça  grie- 
ucnient  à lui, & recueillant  les  fuyans, leur  donna  d'auiics  ara 
mesiinais  il  leur  demanda  picges  qui  les  cautionnaflent  de  hti 
mieux  garder  à l’auctur  qu’iUo’auoyeat  fait  les  premières:  8c 
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tîe  cinq  cens  qui  auoycnc  cRé  aux  premiers  ran^s>&  qui  auoy-  SiUdiftiptimé 

ent  les  premiers  commencé  à fuir  , il  les  depaccir  en  cmqaanre  mtiitjirt  m't» 

dizaines, de  chacune  dclquelles  il  en  fit  mourir  Tn,  fur  lequel  f UKtmuxT^^ 

le  fort  tomba,  ramenant  en  »fage  cefte  ancienne  façon  Ro-  wiun- 

mainede  punit  les  lafehes  foudarJs^qui  de  longtemps 

«lté  pratiquée  : car  c’eft  vne  mauierc  de  mort  qui  ponc  auce 

foi  grande  ignominie, & fe  faifant  publiqucmcit  deuant  tout 

le  camp, donne  grande  Hotteut  & grande  frayeur  à ceux  qui 

Yoyent  faire  erfl:  punition.  e i j •' 

C K.  A s s V s donques  ayant  ainfi  chaftié  fes  gens  les  mena 
‘droit  contre  Snartacas  , lequel  le  rctiroit  roufiours  »crc» 
tant  que  par  le  pays  des  Lucaniens  il  arriua  à la  code  de  la  mer,^,««  tn/Untr 
là  où  ü trouuaau  deùroitdu  Far  de  Meftîne  quelques 
Itaux  de  Coutfaircs  Ciliciens  : ûlui  prit  enuie  de  palfer  en 
SicilétEt  y ayant  ictté  deux  mille  hommes, y relTuicita  encore 
la  guerre  des  efclaiies  qui  ne  faifoit  gueresque  d’y  cftrc  af- 
foupie,  & y faloit  bien  peu  d'amorce  pour  lar’allumet:  maisi.  S^jntsemfi 
CCS  courfaites  lui  ayans  promis  de  le  feruir  i /on  palFage  , & 
ayans  fur  cela  pris  des  prefensde  lui.le  trompèrent  & s’en 
le  tat  au  loin.  Parquoi  le  tirant  derechef  arrière  de  la  mari-  tvmàtmtâUfm 
oc, il  alla  adéoir  fon  camp  dedans  la  demie  ifle  des  Regiens,là  ftayty  fimU 
oii  CralTus  le  venac  trouuer,  & royanc  que  la  nature  du  lieu 
enfeignoit  ce  qu’il  aiioit  à faire  > itfe  mit  à vouloir  fermer  - 

nviraille  l'encoulcure  de  celte  demie  ifle,  tant  pour  garder  fes 
gens  d’eftreoififs  , comme  pour  oderi  fes  ennemis  le  moyen 
de  recouacer  Tiures.Celtoir  sn  ouurage  long  & dtficilc,ncanr./40««(f^i:c 
moins  il  le  parachena  contre  l’opinion  de  cour  le  monde  , en 
bien  peu  de  temps,  & fit  tirer  vne  trenchee  depuis  rn  codé  dc-^  ^ U 
la  mer  iufqucs  à l’autie  à trauers  ccdc  encouicurc  qui  <l«roit 
bien  quinze  lieués  de  loog,&  auoit  cede  trenchee  de  Margeur 
quinze  pieds,&  autant  de  profondeur,  & au  dedus  de  la  trcn-M« 
chee  fit  badirsne  muraille  haute  Sc  forceàmcrueiile$,dequot^<rM^r,tf>ar 
Spattacus  ne  faifoit  point  de  conte  Sc  s’en  moquoit  du  comen-  ^***'*^Ml*“» 
cernent;  mais  quand  fon  pillage  lui  Commença  à faiilir,&  que 
voulant  aller  au  loin  pour  rccouurcr  viurcs  il  fetrouua  ca> 
fermé  de  celle  muraille  , n’y  ayant  phis  tien  à prendre  nia 
manger  en  tour  le  pourpris  de  la  demie  ifle,  il  clpia  vne  nuiâ 
fort  rude  qu’il  neigeoiî  & faifoit  vn  fort  grand  vent. durant  la- 
quelle  il  fit  combler  tu  endroit  de  la  trenchee  uon  gueres  lar- 
ge auec  force  terre, pierres  Sc  branches  d’arbresipar  où  il  pada 
la  tierce  partie  de  Ion  armée.  Si  eut  peur  CraÜus  de  prime  fa- 
ce,qu*il  ne  prid  à Spartacus  vne  foudaine  volonté  de  tirer  droit 
à Rome, mais  il  (c  t’adeura  bien  tod  de  celle  peur  quâd  il  feeut 
qu'il  y auoit  débat  entre  eux, & qu’voe  grclie  croupe  s’eltanc 
mutiaec  contre  Spartacu;  eftoie  allée  camper  i part  fur  va  lac 
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de  la  Lucanif, duquel  on  dit  que  l’eau  fc  change  pat  inccruat- 
les  de  temps  & deuientdoucci&  puis  apres  (î  falcc  qu'on  n'en 
i.  pgm  boire.  Craûus  les  allant  chargct,lcs  chalTa  bien  de  deOus 

fa  triMts  ptur  iac,mais  il  n’en  peut  pas  tuer  grand  nombre, ni  les  pourfui- 
tire  guctes  loin,  poutcc  que  Spattacus  y arriua  foudainenoenÉ 
fire^'tUithgï-  zütc  fon  armée  qui  artefta  fa  pbutfuite.  Ôr  auoit  parauant 
0t tfi vne dei prin  Qi^iJas  c(cut  iü  Reliât,  qu’jl  faloit  rapellet  Lucullus  de  1| 
t$pales  vntm  tn  thtacc,&  Pompeius  d’Hcrpagnc,  dont  il  fe  repentoit  alors,  5£ 
*r&d'0utrr‘aû^^  haftoit  le  plus  qu’il  pouuoic  de  metrte  lin  à ctttc  guerre 
7a diutfitttflrle  ptcnuoi  queceui-là  artiuaflcnt  , fachantbieo  qu'on  aitibue- 
nutenCaitnee  roic  route  la  gloire  de  l’auoir  acbeuee  à celui  d’cul  qui  arri- 
ilcSpntiattufait  urrcit,  & lu  I vicildroit  au  fccours,  non  pas  à lui:  patquüiilfe 
vinijuila  vi-  jclolut  d'affaillit  ptcinieremctu  ceux  qui  s’eftoyent  mutinez,' 
feètlnut^if*T>  ^ s'clloyent  logez  à part.defquels  eftoyent  les  C:tpitaioes 


t defunin. 


vn  nommé  Caius  CanniciuSjSt  vn  autre  nômé  Caftus.Si  enub- 
va  deuant  fix  mille  hommes  de  pied  pour  failir  vue  mute,  Icut 
cnioignant  de  faite  tout  ce  qu’ils  pourroyent  pour  a’cUrc 
point  apcrcciis  ni  dcfcouucrts  des  ennemis  : ce  qu’ils  taiche- 
rer.t  bien  à faire,  couut'ans  leurs  motions  &armets  le  micus 
qu’ils  pouuoyenCi  mais  nonobllant  il  fuient  aperecus  parricus 
femmes  qui  faifoycnt  quelques  facrihees  i l’cfcatt  pour  leurs 
ennemis  , & furent  en  crclgrand  danger  d’efire  lous  perdus,' 
n’euft  cllé  que  CraU'iis.quiforuiut  tout  à point  à Icur.fccuuts,* 
donna  aux  cntiemts  la  plus  afpre  bataille  qui  euft  point  caco- 
tc  efte  donnée  en  toute  celle  guerre:  car  il  y fut  occis  douze 
mille  trois  cés  hommes  fur  le  champ,dcfquels  il  ne  s’en  irou 


J.  jamais  que  deux  bleccz  par  derrière,  & tous  les  autres  moi 

^,,rurcnc  en  la  place  qui  leur  auoitcHc  orf^onncc  poui  leur  rang 
en  combatant  vaillamniciu.  Aptes  celle  desfaite  Spattacus  le 


nairimintaudc-xzini  vets  Ics  montagnes  de  Pciclic  , làoùQuintus  l’vadcs' 


ftptir. 


lieutenans  de  Crallu$,&  Scruta  fou  threfotier,  Icfuiuitcnt  en 
l’efcarmouchant  toufiours  pat  chemin  fut  la  queue:  mats  à 
lahn  TU  iout  il  tourna  vifage  tout  à tu  coup  , &.micles Ro- 
mains qui  le  haralfoycnt  en  toute  , là  où  le  thrcforici  mcfme 
futcticutmcnt  blecé,&  eut- on  beaucoup  d'afFaiteà  le  lauuer. 

' Cèle  auantage  qu’ils  curent  alors  furies  Romains,  futcaufe 
de  la  ruine  finale  de  Spattacus  ,pource  que  fcsgcns,quicrtoy- 
ent  la  plus  pâte  cfclaues  fugitifs , en  montèrent  en  lî  grand 
orgueil, & en  prirent  telle  audace,  qu’ils  ne  Touluteot  plus  tc- 
4.  Cr«»  ^«i»<culet  à combatte,  ni  n’obeirent  plus  à leurs  Capitaines,  aies 
ftnt  agterrtt  de  comme  îls  elloycot  ia  pat  chemin  les  enuironnerét  aucc  leurs 
/tKgin  maPt  dt-  armes,  & leur  dirent  qu’il  faloit,  voulu  Jeni  ou  non,  qu’ils  re- 

court,  & les  ramcnallcnt  par  la  Lucanie  con- 
rn  la  meindre  Romains  , qui  eftoit  tout  ce  que  Cralfus  demandoit, 

txcj^mtéejHi  poutcc  qu'il  agoit  aouucllc$,que  ia  Pompeius  aptochoit,  bty 

auoic 


Wî 

Ifcil 

lioii 

Ctii 

tftii 

jet: 

<tias 
■ ^1 
tsi 
Ictii 
h 

Cti 

kli 


Oblj 


tni 

oia 

itk 

wb 

K30 

HUI 

lia  I 

iiKd 

•Sft  . 

* I 
¥ 

sid 

nt 

«li 

’iaf 

ilii 

il 

it  ■ 

i» 
t»  . 


MARCVS  CRASSVS.  rc8p  * 

inoit  pluficnrs  à Rome  «]uî  parloycnt  Se  briguoycnr  pour 
difaiisquela  victoire  finale  de  celte  guerre  lui  eftoit 
que  fi  tort  qu’il  feroit  arriué  fur  les  iieiix  il  la  denderoic  par*"”^' 
vne  feule  bacaillc. A cefie  caufe  CralTus  ceichaiu  à coiubjtre,& 
fe  logeant  le  plus  près  qu'il  pouuoic  des  ennemis , faifoic  rn 
iourtircr  vne  trenchee  , laquelle  les  fugitifs  voulurent  cm. 
pefeher  , &vindrentcn  grande  furie  charger  fur  ceux  qui 
befongnoyent  : l^efcarmouclie  s’efehaufa  , & furiunoit  tr^u- 
fioursgens  de  renfort  tant  d’vne  parc  que  d’autre, fi  que  Spar. 
tacus  à la  fin  voyant  qu’il  cdoit  contraint , rangea  routes  lès 
forcer  aux  champs  en  bataillc.Qiiot  fair.on  lui  amena  fen  che-  ^ 

ual  fut  lequel  il  deuoit  combairc  , 9c  defgainanc  roncfpce  il^  Sp*rt4tmfàà 
1:  tua  à la  veue  de  cous  Tes  gens.en  dtfanr,  Si  ie  (uis  desfaic  en  v tr Pntchefqnt 
celle  bataille,ic  n’en  aurai  plus  que  faire  : 9c  fi  ie  demoure  vi  i’htmmt  rtf-l» 
dion  eu  X , l’en  aurai  alT'X  de  beaux  & de  bons  des  ennemis  à '*»'/*" 
mon  commandcinenr.  Puis  cela  fair/e  tecta  i ctaucts  la  prcflc *"’’**' 
des  Romains  pour  cuider  aprochcr  Si  ioindte  de  près  Craf  2- 

rus,mais  il  n’y  peut  audnfr,&  tua  de  fa  main  deux  Cencenierst4  m*rtnnfm€, 
Romains  qui  lui  firent  tefie.  Fmalement  tous  ceux  qu’il  auoit 
autour  de  lui  s'ervfuiccnc  I 9c  lui  demeura  ferme  iniques  j ce  ' 
qu'cAa  nr  cnuitrmné  de  tous  collez  I en  combatanc  ,»yllim- 
meat,il  fut  mis  en  pièces. Mais  combien  que  Cralfuseull  fore 
bienvsd  de  fa  fortune,  Refait  tou:  le  deuoir  de  bon  Capirai- 
nc  & de  vaillant  homme  en  expofanc  fa  perfonne  aux  dangers, 
fi  ne  pcut-il  fane  que  rhonneiit  de  l’achcucmcnc  de  celle 
guerre  ne  vinft  cncotc  à Pompcius,  poutee  que  ceux  qui  ef-  *'■  ^ 
chaperent  de  cefte  detniere  batiillc  tombèrent  entre  fes  mains 
& les  acheua  de  desfaire.tellcment  qu’il  clcriuit  au  Sénat  que 
CralTus  aAoit  bien  desfait  les  fugitif,  en  bataille  tanger,  mais  '' 
que  lui  auoit  coupé  toutes  les  racines  de  celle  guerre.  Pom-  ' 

peins  donques  eut  entree  tiion-ph^le  dedans  Rome  pour  a> 
uoir  veincu  Setruiius.  & reconquis  1 Hefpagne.*  mais  quant  iO’rxtcutUMfÜ^ 
CralTustil  ne  demanda  pas  feulement  le  grand  triomphe,  & 
eftima-lon  encore  qu’il  faUoit  ind.g  emenr  &pcu  magnani 
inciT'entd'iriomplicrdu  petittriomphc  àpied  , que  les  La-  ^ * 

tins  apcilent  Ouatib , pour  auoi^  desfait  des  fetfs  fugitifs.  - Et 
quant  à ce  moindre  triomphe, d’où  il  a efté  nommé  Oualio,  & ' 

en  quai  il  cil  difcrentdu  grand  triomphe , nous  en  iuüiis  ail-  < 
leurs  fufifammem  clciit  en  la  vie  de  Martellus. 

Apres  cela  Pompcius  eftant  dés  lots apdlé au  Confula^,vt.  A' 

Craûus  encore  qu’il  euft  cfpcranced’ellrccfleu  Conful  :juin 
£c  lui  ne  dedaignaisasocantinoinsdc  le  requérir  qu’il  lui 
luft  aider.  PoiDpeius  en  prit  la  tlurgj  bien  voloottets,  pouicc  ^ 
qu’il  defiroic,  comment  que  ce  full,  auoit  loufiouts  CrafTHSci^m,  tn  tumtt 
obligé  de  quelque  plailii  à lut  : fi  lui  fauoiifa  (oTtafcHü^ulc- f*rus:mM*jSi 
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^yam  ^utreint  ment,  iurques  à dite  publiquctncut  en  pleine  aficmblec  de  vil 

Jfâp fêfiUtnt,  it  m/Mn<  «7!^»  f>ll  OPItnl^  Int 


trtpfêHutnt.  tt  jç^qu>j|  ne  fauroit  pas  moins  degic  au  peuple  de  loi  donner 
let^/thZr^ni'  Crairus  pour  Compagnon  au  Corifu’ai.que  de  le  faire  lui  mef- 
th>fe  Cj-At  vaiiu  me  Conful:  toutesfois  ils  ne  concinuorcrK  pas  en  certe  benc- 
é-  ér  f»  uolcacr, quand  ils  fuient  inftalcz  en  leur  ellac.ains  curent  touf-  ■ 
€»manti.  jours  débat  enrcmb!c,f&  furent  contraires  prefque  en  toutes 
cliofes.dc  manière  que  pour  roecafion  de  ce  difeord  ils  palTc- 
tent  tout  leur  Confutac  (ans  y tien  faire  qoi  foir  digne  de  mé- 
moire,(inon  que  CraflTus  fie  s^n  grand  Cucnfice  à Hercules  , & 
■vnfcftin  gci'cral  au  penale  Romain  de  mille  tables,  St  dirtri- 
bua  à chafquc  citoyen  Romain  du  bled  pour  »iure  trois  mois, 
•l!  «a  ailleuriMaisfutlafiucIc  Irur  Cuiifulat,  aiiifi  commeils  tenoveotaf- 
cn  la  vie  de  ftniblcc  de  vdle.il  y eut  vn  nomme’^  Ornatius  Auiclius.hoin- 
rompeiuioom  pçy  coiiu.ChruaÜcr  Romain  toutesfois,  mais  au  demou- 
miCaïui.  ratuncfç  m-flant  point  des  afairci,6tfc  tenant  la  plitfpatt du 
, temps  aux  champs  , lequel  montant  en  U tribune  aux  hatcn- 

/*,  gucs  raconta  au  peuple  vne  vifîon  qu’il  difoit  auoir  eue  ej» 
i'tfreur,  doratamrcar  liipitcr  ('dit  il)  ni’etbot  ceffo  nuiit  apa:u,m’a  c6- 
■utaUnt  ctuutir  lojndc  dc  vous  dire  publiquement  que  vous  ne  fouftiei  point 
f»m  €tiUric»n  3,  Pompcius  fe  dcpofcr  dc  lent  con('uIat,que  première- 

CrtifM  foyenr  recueillez  cnscblc.il  n’cullpas  pluftoft  .iclie- 

ué celle  parolc.quc  le  peuple  leur  commanda  qu'ils  fill'cnt  a- 
dtC*far  <>nirrpom:cmcnt  : à quoi  Pompcius  ne  rerpondit  pomt.ains  fe  tint 
/■f/tj»  de  K*me,  goi  fans  bovgcr  ni  parler  : mais  Craflus  lui  toucha  le  pte- 

^ main, & fc  tournant  deucts  Ic  peuple, dit  tout  haut, 
I/«  ty  ««/r***  oc  fais  rien  de  lafchcni  indigne  de  moi, Seigneurs  Romaiiu, 

ytutrd'ijpAndre  Cl  ic  cctchc  Ic  premier  l’amitié  & bonne  grâce  de  Pompcius, ac- 
iejdog-  tendu  que  vous  mcfmcs  l’auçz  l'urnommc  Grand  , auant  qu’il 

/-a  med'flie jled cocot  aucuD  poil  dc  barbc , & que  vous  lui  auez  décerné 
l’honneur  du  triomphe  premier  qu’il  fuft  du  Sénat.  Voila  tout 
f"nt p*T hpetri  cc  qui  fut  dc  notable  durant  le  Confulat  dc  Crall'us  : mais 
JUniparerainte.  fa  Ccnfurc  fut  de  tout  pomt  mutile  , & fe  pojlTa  fans  y faire 
ebofe  quelconque:  car  il  ne  s’y  fit  rcucuc  du  Scnat,ni  monftre 
Leedfgnitiz.*»  dcs  cbcualicts,  ni  dénombrement  du  peuple &e(Iimation  des 
biens  d’vn  chacun  , combien  qu’il  euft  pour  compagnon  le 
rne  vieltni.maK  pjgj  <joux  K Ic  plus  uaitablc  hommc  qui  full  pour  lors  dedans 
réiiifé^^e^rfl’^ on  dit  quc dcs.lc coramcnccmcnt  CralTus  ayant 
fturltùrfAift  vpulu  faite  VU  adc  Violent  & inique, qui  clloitdc  rendre  l'B- 
UMtguitir.  gypte  prouince  tributaire  aux  Romains  , Catulus  Jui  refifta 
vcttuçulèincnt,  & que  de  là  s'cltant  meu  diferent  entre  eux, 
iis  quitercnc  l’vn  & Taure  roloncairemcnt  leur  çfiar.  Qua«t 
à la  coniuration  dc  Catilina,  qui  fut  de  grande  epafequenec 
& pics  dc  ruiner  & dcjfruitc  la  ville  de  Rome , Ctalfus  en  fie 
bien  aucunemcnc  foupçonné,&  y eue  vn  des  complices  d’itel- 
k qui  le  nomma  comme  en  cRant , mais  on  ne  lui  aioufia 
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MARCVS  CRASSVS.  1091 

poîntdcfoi  ; & Ciccron  mcf-nc  en  quç!-pic  fiene oraifon  en  L**r»»pe*nt  m- 
acache  alFçz  cui«î<îmincnt  la  furpicion  à CralTus  & à C^far: 
mais  ceftc  oraifon  n'a  cfté  publiée  que  depuis  U morr  d-  l’rn 
éc  de  l’autre:  & en  celle  qn’il  fit  pourrendtc  conte  d.-ssd^s  de-^ 

Ion  Ccnfulat.il  dit  quéCtalîus  vnc  nuidalJa  deuers  lui,  & lui  p-r 
porta  vnc  L'ttre  rniflluc  faifaiu  mention  de  Catilina, comme 
lui  confirmant  nue  la  connirànoii  dont  on  faifoit  enquefte  c- 
ftüic  toute  certaine.  Tant  y a que  roufiours  depuis  Crallus  en 
Voulut  mal  à Ci’-cron  : mais  ce  qui  le  garda  que  tout  ouucrte- 
mcfttil  n'en  ccfcîiaftics  moyens  de  lui  nuire  pour  s’en  venger,  . 

fut  fonds  Publius'Craflus  . lequel  cflant  hommeftudicux, 

&qui  aimoit  les  lettres,  iic bougeoir  des  collczdc  C ccron,  de' 
forte  que  quand  on  lui  voulut  faite  fon  procez  , il  changea 
de  robe  comme  lui  ,&  en  fit  aiilli  changer  aux  autres  icunes 
hommes  de  bonne  mail’on  £c  finalement  fit  tant  par  prières 
enuers  fon  pcrc  qu’il  le  tctoncllia  aucc  lui.  Au  demouranr, 

Cxfar  cnaiu  de  retour  de  Ton  gouuetncinent  fc  prçparottpout  ; 
dernandei  le  Confufac  , St  voyant  que  Pompcius  & Craflus.  * 

eftoyent  dciechcf  tombez  en  diirciuion  Tth  contre  l’autre  , né 
vouloir  pasen  priant  l'rn  de  lui  aider  à û brigue  encourir  l’i*^  ' : ( 

ninihiç  de  f autre  , ni  o’ciperoic  pas  aufilfans  le  port  de  VinC'tH.  chtfi 
ou  de  l’autre  po  iuoit  obtenir  ce  qu'il  prête  ndoit  : * 

Jçquoiil  fc  mit.i  mqycnacr  accûfd'emrc  cnx  ,.çn  leur  remon-  ^ 

/Ira tu  Pjuucm  & leur  JTcourant  ',  que  talchahs  à fc  ruiner  l’vn^»«r  ,ri»i,'rr/* 
l’autre  , ils’ycnOyeiu  à aü^fficncet  le  CreJirA  l’autonté 
Ciccron,  d’vn  Cnu'Ius , ÎStd’^nCiton  ,•  Icfquc's  n'auroyenc 
point  de  pouuoii  s’ils  fc  voul-iycut  tfrttl’ciitcudrc  en  loFgoant' 
enfembk  Icuis  ligu's  & l'iirs  P jcis  , pour  d’vne  fotre &'d'vn' 
conlcntcmcni  coih'iiüu  matiicr‘(ouiC  lathr>re  publique  à leur 
volonté. Ce  que  Cxfar  leur  ayant  petToadé  & Us  ayant  rccon-'^tf»rf  ftspdr- 

cilicz cnfc.hblc  , vini  p.ii  ce  moynà  joindre  & compofcrdc'"***^'", /r/i- 
Icurs  trois  l'gües  vue  force  inexpugnable  A’  inuinctble.  qui  dé 
puisruina  le  peuple  & le  Sénat  Rbmain  ; pourcc  qu’il  ne 
rendit  pas  plus  grands  qu’ils  ü’ciloycnt  arparauant  , l’vn  pat 
le  moyen  de  l’autre  : mais  k fi.’' fôi*mcrme  trcfgrand  par  le  *»»•*. 
moyen  d’ciix  deux:  carfi  tott  qu’ils  l’eurent  pnsafaiiotifer,  il 
fut  incontinent  clcu  ConfuI  'ans difficulté  qu-lcenquc,  & s’e- 
ftant  bien  porté  en  fon  Confulac , lui  firent  au  bout  décernée 
de  gtofles  armées,  & lui  mirent  en  main  les  Gaules:  ce  qui  fut. 
pat  manière  de  dire, le  mettre  auec  leurs  propres  manu  dedans 
iaforterelfe  qui  tiendtoitia  villccnfuicition  , clperans  qu’ils /.'awWn'»»  & 
butmctoycnc  entr’eux  d'eux  le  demourrnt  quand  ils  lui  au 
royent  procure,  & tait  dcccmer  vn  tel  gouucrncmcnv.  .tmtm  oKifur- 
quant  à t’ompcius,cc  qui  lui  fit  faire  ceftc  faute  , ne  fut  au-tw»,  ,J 
tre  chofe  quefon  exccflluc  ambition  : mais  quant  à Cralfus./KWirr.  y 
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' * outre  fon  xîcc  ancien  & ordinaire  d’auaricc,  il  y adiouftaçn- 

' corc  vnc  conuoitife  nouuclle  de  triomphes  & de  vidtoites, 

I pour  la  ialouHcquc  rufciteient  en  lui  les  hauts  faits  d'armes 

de  Cefar , afin  que  lui  ellant  Tuperieut  en  toutes  autres  chofes, 
ilnclui  fuft  infcricut  en  ceilc-la  feule, niiamaisnelafclia  ce- 
lle ambitieufepaflion  , qu’elle  ne  l’cuft  conduit  a vne  more 
U,  #),frrti/v«ignominieofe,coniointe  auec  perte  &calamité  publique. Pour 
itsi*At.Àsf»nt  ce  que  Carfar  eiloit  defeendu  de  la  ptouince  de  Gaule  iniques 
fimencts  drgttf-  la  viUc  de  Luqucs  , pluficurs  Romains  y allcicm  le  voir,  âC 
fts^rra.  entre  autres  Pompcius  & CralTus  , Icfqucls  ayanx  comtnuni- 
q’uccn  fccret  auec  lui  , conclurent  de  nficttrc  à bon  efeient  la 
main  à l’oeuure  pour  tenir  fous  eux  toute  la  puilfancc  de  l’em- 
pire Romain,  & ce  inoycnant  que  Caefar  reticndtoit  les  forces 
qu’il  auoit  entre  mains,  & que  CralTus  & Pompcius  preodro- 
. y eut  d'autres  prouinces  & d’autres  armées  aulll  : pont  à quoi 

patueniril  n’v  auoit  qu’vn  feul  moyen  , qui  cftoit  que  Pom- 
peius&  CralTiis  brij^ualfent  rn  fecond'Confulat  , à quoi  Car- 
far  leurdeuoit  aideren  efctiuaiic  aux  amis  qu’il  auoit  dedans 
Rome  ,&  y cnuoyiiu  bon  nombre  de  fesfoudards  qui  le  trou- 
j-f,.  uerovcnt  au  iour  de  l’eleclion.Pour  c^‘11  effet  Pôpcius  & Crat 


ueroyent  au  iour  de  l'eledion.Pour  c^-ft  effet  Pôpci 
Ment  dtmeuftr  • fus  s’cn  retournèrent  à Rome , où  ils  furent  incontinent  foopi 


*<**çonncidcccftcpratiquc , Secourut  le  bruit  afTez  commun  pat 
, toute  la  villes^  que  cel\c  cntrcucuc  de  Luqucs  ne  s’eft oit  point 
faitcà  aucune  irticniion  bonne,  tellement  que  Marccllinusôc 
Domitias  demandetent  en  plein  Sénat  à Pompcius  , s’il  pro- 
chafTetoit  le  Confulat  , & il  leut  rcfpondit  qu’à  i’auentute  le 
^^prochafTeroit  il,&à  Tauenture  aulTi  que  non  : & la  mcfmcdc- 

cftant  derechef  répliquée , il  refpondit  qu’il  le  pro- 
mséttuMhltr  chafTcroit  pour  les  bons  & non  pas  pour  les  mefehans.Ces  tcf. 
«O  eftat  nt  fint  ponfcs  futcnt  ttounccs  prefomptucafes  & fiercs  : mais  Ctaflus 
(4M4M  fcr/oMa-relpondicplusmodelfcment , que  s’il  voyoit  qu’il  fuft  expe- 
dient  pour  la  chofe  publique  , il  le  procbalTcroit  , finon  qu’jl 
ne  le  prochafTcroit  point;  de  manière  que  fur  ces  paroles  aucâs 
prirent  la  hardieffe  de  leprochafTer , comme  Domitius entre 
les  autres  : mais  depuis  quand  ils  fc  furent  ouuertemenc  decla- 
rczpourfuiuans , tous  les  autres  par  crainte  fc  déportèrent  de 


leur  pouifuitc,  excepté  Domitius  que  Caton  pria,  prefeha  ic 
exhorta  tant  comme  fon  parent  & ion  ami,  qu'il  le  fit  perfifter 


wiüHx  tmfUjer^o  fon cfpcrancc,  lui  refnonftrant  que ccla  cftoit  côbatie  pont 
fin  ttmft  Ijn'à  la  dcfcnfc  de  la  liberté , pourec  que  ce  n’eftoit  par  au  Confalat 
/turque  CrafTus  & Pompcius  afpiroyent  , ains  à ync  domination 
UUmiitU  tyrannique,  & que  ce  n’eftoit  point  poutfuite  d’rn  magiftrat 
ce  qu’ils  faifoyent , ains  rn  violent  rauiflement  de  prouinces 
telles  qu'ils  Toudroyent  , & d’armees  qu’ils  preteudojeat  fc 
faire  bailler  pat  ce  moyen.  Caron  criant  tout  haut  ces  propos, 

& a uffi 
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fermenient  , poulTa  par  maoicre  dedirci 
ufqucs  fur  la  place  i tà  où  plufleurt  gent  de 
bien  reioignirencàeux , pource  qu’ils  s'ermeruetlloyenc  quel  | 

befoiii  il  eùoit  , que  ces  deux  pcrfonnagospoarfuiuilTent  vti 
fécond  Confulat  • 9c  pourquoi  iisbriguoyent  de  i’auoir  dere- 
chef enfemble , & non  aucc  d'autres  > reu  qu'il  y en  auoic  lanc 
qui  n’eftoycnt  point  indignïs  d’eflte  compagnons  ni  de  Tm 
ni  de  l’autre  en  ce  magiftrat.  A celle  caufc  Pompeius  craignant  'J  *'f*''*  ’*' 
de  ne  pouuoir  parucnir  a fon  entente, n’elpargna  point  de  rtunir 

les  plus  deshonncAes  & plas  Violentes  choies  du  monde  : 
eotreplulîeursauctesleiour  del'elcélton  , ainli  comme  Do^  de fe faire iritb. 

' mitius  accompagné  de  Tes  amis  alloit  bien  matin.attant  l’aube 
du  iour.au  lieu  où  elle  Ce  deaoit  faire  , le  fcruiteur  qui  poitoit 
▼ne  torche  deuant  lui  fut  occis  , par  gens  qu’il  auoic  mis  en 
embufchcpourletucr,  ScpluheUTS  de  la  compagnie  blelTez.da 
nombre  defquels  fut  Caton  , & les  ayans  tous  mis  en  fuite,  les 
lindrent  alliegez  & enfermez  dedans  vnc  maifon  , iufques  à ^ 'w/ 
ce  qu’ils  furent  cHeus  tous  deux  enfemble  Confuls  : & peu  rti*e. Udrêit»^ 
temps  apres  ayans  failî  derechef  la  tribune  aux  harangues 
auccatmes.  chalTé  Caton  hors  de  la  place  fait  occire  quel-  irtunent  ftint 
ques  vos  des  contredifans  qui  nevouloycnt  pas  fuir  , 
prolongèrent  à Cxfac  fon  gouuernement  des  Gaules  pqur  au- 
tres cinq  ans  > & pour  eux  le  firent  décréter  , par  les  voix  du 
peuple  , les  prouinces  de  la  Syrie  & des  Hefpagnes  : & depuis 
quand  ils  Tindrenr  à les  tiret  au  fort  entre  eux  deut,  la  Syrie  ^ , 

cfcheiit  à CralTus , & les  Hefpagnes  à Pompeius.  Celle  auen- 
ture  du  fort  fut  agréable  à chacun  , pource  qued’rn  collé  le 
peuple  ne  Touloit  pas  qu^  Pompeius  clloignafi  de  gucrcs  loin 
la  ville  de  Rome  ,&  lui-mcfmecùant  amoureux  de  fa  femme, 
eftoitbicnaifed’auoirocafiundes’cn  tenir  près,  en  demou- 
caat  le  plus  du  temps  en  fa  ruaifon, 

M Aïs  fut  tous  , Crall'us  incontinent  que  ce  fort  delà  Syrîc^jj^  Cefivn» 
lui  fut  efeheu  fit  tant  de  dcmonùratlons , que  l’on  conut  eui-  maUdie  tnemrt- 
demment  qu’il  le  tenoit  pour  le  plus  grand  heut  qui  luffuùi/f  l’amii- 
oaquesauenu  , tellement  qu’il  ne  le  pouuoit  pas  tenir , qu’en  ti»n-cdr  plmeiu 
grande  compagnie  , & entre  des  cfttangers,  il  ne  lui  en  eicha 
part  quelque  parole  : ma  is  en  priuc  & entre  fes  familiers  & 
rois , il  dit  tant  de  folles  & vaincs  vancetics,qu’vn  ieunc  ho,n-^„,^MMM  «• 
med  peine  en  eull  dit  d’auâtage:ce  qui  e(loit&  cotre  fon  aage^rüii^nMMi  rt- 
& contre  fa  nature, ayant  eùé  tout  le  relie  de  fa  vieaulfi  rcfcruc<^«M^.« 

& anfll  peu  vantcui  qu’il  cil  polUble  d'eltre.’ mais  lots  s’cilant 
eileué  follement, &'dcluoyé  de  fonbô  na*utcl,ilnc  fichoitpas 
le  iboinesde  fon  efperanceàla  conqueftede  1a  Sytic  aides 
Pat  thes,ains  fe  promenât  qu’il  fcioic  voit  que  tout  ce  qu'auoic 
fait  LucullmàTcncôtrcdeTigtaBcsi  & Pompeius  à l’cnconuc 
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de  Mithridatcs,  o’cftoycnt  que  ieux  d’enf^ns,  par  maniéré  de 
dire  > il  eftendnit  l’cfpcrancc  de  Tes  conqticftes  iufqucs  à la  Ba- 
^Iriene,  iiifqucj  aux  Indes , & iufqnes  à.Iagrarjd  ncr  Oceane 
du  cofté  du  Soleil  leuantjconibicn  qu'au  def  ter  qui  en  fut  pafl 
fé.par  le  pcuplç.nc  foii  faite  aucune  mçm'ondc  la  guerre  con- 
tre les  Parthes  ; mais  tour  je  monde  fçauoit  bien  que  CralFus 
en  brijflüii  de  défit,  iciltmtnt  q'J«  Cxt  rr  rticfmc  lui  çn  eferiurt 
de  I'  Gaule.lui  louant  fa  defib  ra!ion,&  enliorimt  de  la  pout- 
Lti Vêt» iti ptu  luiure.  Mais  pourautmtque  l'»n  des  Tribuns  du  peuple  nom- 
Atcius  , efioit  tf’uc  tcfolude  s*opofetà  Ion  pattement, 
PkI.-üt  deliberation  , Irfqocis  trou- 

letpiuti  !.tndi  l'nven.  fotr  mauuab  qu'on  allafi  ainfi  s'olontairement  de  gsyc- 
mtHtltt  tforn  te  de  cœur  comme nc.  r la  guette  à des  peuples  qui  n’auoycnt 
dtt  grandi. ff U jucu'icmcnt  ittitc  u!  feilic  Lcs  RoiTuiiis , ainseftoyent  leurs 
*dHUntqVtmàî  allfCZ.C! affü  Craignant  cefic  confpiracion  requit  ' 

htur.  Pompcius'df  lui  rjuuloir  afiiftet  Sc  l'acompagrcr  iufques  au 

' débuts  de  la  tille  , à caofe  qii’i!  auoit  grande  autorité,  Sccfloic 

fort  reuerc  de  lacommune.iinfi  qu’il  aparur  alotsîcat  combien 
qu’il  y euft  grand  nombre  de  peuple  ancrr.blctouccxprclTé- 
ment  pour  cmpefchct  ce  parrenaent  dî  Crrlfus  , &cticr  apres 
lui  : cchcaarmoins  quand  rds  tirent  Pompcius  marcher  do- 
uant lui,  aucc  vn  rcgîid  doux  ,&  ri'c  face  riante  , sis  furenc 
tous  apaifez,  & s’ouunrcnt  d’eux  mermes  pour  le  lailTer  pafler, 
fans  lui  mot  dire.  I!  eft  bien  vrai  que  le  Tribun  Ateiusfc  mit 
- au  deuani  d’eux  ,& à haute  voix  d fendit  à C airusqu’il n’cuft 
a bouger  delà  viflciaucc  graiidcs  procetlations  s’il  faifoicau 
contraire  .&  voyant  que  pour  fil  lef  nfcil  ne  laiTotr  pas  d’al- 
# " * 1er  (bn  chemin  , il  commanda  à l’vn  de  Tes  fergens  qu’il  lui  niilt 
^a  main  lut),  collet  pour  l’airf  lier  : ce  qiir  I^c^aattcs  Ttibuni 
Ii’ay;ins  voulu  p'  trncttre  , l'oficrcr  lalcba  Cr-i'flov  : St  adonc 
Aîciuj  s‘<n  courut  iiicontincnc  vers  la  pprtV  d^  L ville:  mit  v- 
xic  cJiiuferctK  ple'nr  de  Icn  aident  tout  an  milieu  delarue. 
«J«;  rtiftrtffiirf  Puisq  lan  j CraI.lu'  fut  àl’çndr  iï  , ietta  dedans  quelques  par- 
vn  txpitithtr  fums,& fit  dclF.is  quelques  arpeifior»'  en  proiioii^.int  cen aines 
maJcJ)cbons&  imprcca-ions  rfpquujii  jbits  & li(unbles,& 
mtnlc}p*thtTr  dieux  dont  les  noms  fqut  cllrariges  fit  terribles: 

Ttklts  tmprecA-  fi  dilrnt  les  Romains  que  ces  m dedicdious  là  font  bien  ancien- 
nes,mais  tenues  fccrcuçs,püurcc  qu’cilcs  ont  telle  eficace.quc 
Celui  qui  en  cd  vnc  fois  maudit  , ne  peut  ianu  s efehaper , oi 
aiififi  celui  qUi  en  vfe,  il  ne  lui  en  prend  iamais  b en:  àraifon 
dequoi  peu  de  gensen  tient  : 8c  non  ïamais  c^qe  te  ne  foir  pour 
quelque  glande ocjfion.  A celle  caufç  tcprciibit-on  grandc- 
menc  Aieius  d’auoit  prononcé  telles  imprj|^cati.ons  à efiayé 
de  fi  cfroyablcs  ceremonies  , qui  retoutnoyent  au  dommage 
delà  choie  publique  , vtu  que  c’efioit  pour  l’amour  d’dic 
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qn’il  vouloir  maudire  Cra(TusJcqucl  ayant  pourfuini  fort 

minariiua  àUcurtdufiura.quc  Icitoutnicntes  de  I 

ftoyent  pas  encor  apaifecs, mais  pour  cela  il  ne  lailla  payilct 

re  YOiIc'aufii  pcrdit-il  pluficurs^vaUrcaux.  & ncantmouis  aoec 
le  relie  de  fon  amee  fc  mi^  en  chemin  par  terre  a-  rtaucts  le 

royaume  de  la  Galatic  , là  oùil  trcvuua  le  Roy  D K'Umc  qui 
eftoicfürtvicil.&ncanrmoirtshallilToitvnenouudle  ville:  U 

lai  dit  en  fe  moquant,!!  me  femble, Site  Roy, que  tu  commen- 
ces bien  tard  à baftr  . de  t’y  cftre  mis  à la  demierc  heur^  du 
iouT.Cc  Roy  des  Galatcs  lui  lelpondit  fur  le  champ, A rtli  u cs  pig^ 

tup^stoi  mcfmcpani  gueics  matin, à “ 

Capitaine  pour  aller  faire  la  gnitt'c  aux  Panhes.  CatCra  u 
auoit  ia  pade  foirante  ans.&  fi  le  raonllroit  fon  vifagc  encore  ^^^hrnmtdt 
«lus  vieil  tin’il  ncftoir.Au  telle  citant  arriné  fur  les  lieux,  lesy.,„^rfy„ 
afaircs  du  commencement  lui  fucccdctçnt  félon  fon  eCpe  th.f.k». a, 
rance  : car  il  baftit  facilement  rn  pottr  fut  la  riuicrc  d Buphra-  ^ 

tes  &palla  fans  inconuenient  fon  armee  par  denus;  puis  en- 
trant en  laMcropotamie.ytcccut  plufieuts  viUes.qut 
taircment  fe  rendirent  à lui , toutcsfois  il  yen  çut  vncuc 
qciclle  cftott  lyran  vn  Apollonius,  où  cent  de  fes  foud^ar^  s a- 
vans  cité  tucz.tl  y mena  tonte  fon  atmce,3t  1 ayant  prife  a rot-  yyfiuTrttt  am 
ce  faccaoea  tous  les  biens, & ven  lit  les  pcifonnes  à l’encan. Les  m*  - 
Grecs /pelloyét  celle  ville  Zenodotia, pour  la 

le  il  fuufiit  que  fes  gens  l'apellaffcnt  Impcracor,c  cil  a dire,  o it  c»Hùt 

uerain  Capitaine:  ce  qui  lui  iqurua  à honte,  & en  tuc  cliim  ^^uhneftynu 
homme  de  bas  3c  petit  cœur.ayanc  peu  d’cfpctace  de  grandes  & ruiwj. 

hautes  chofes , puis  qu’il  faiioit  cas  d’vn  li  petit  exploit:puis 

ayant  loge  en  garnifon  paf  les  villes  qui  s’eftoyent  rendues  a 

lui  iufqucs  au  nombre  de  fept  mille  homes  de  picd,6c  ciiuiron 

mille  chenaux,  il  s’en  retourna  en  arriéré  palfet  fon  hyucr  au 
pays  de  laSyricilàoù  hm  fils  l’alla  trouuct,venant  de. Gaules 

d’auec  Iules  Cxfar.qui  l auoic  honno»é.J<s  pris  d’honneur  que 
les  Capitaines  Romains  ont  acoul\  jiré.^ic  don  icr  aux  geas  djl^adrattn, 
de  bien.St  qui  ont  f.„  leu,  deuoir  ,o  1.  gue.re . 5t  fi  «.enoit 
à fon  pere  mille  hommes  d’jrin,s-i'  U'  S'"‘  d Celame 

fetnble auoit eflé  laprcmurc  fan  e,  'p  e commit  Crallus  a- u,  fiutt 
près  i’entteptife  de  c'üc.  guerre , qui  fut  la  plus  grande  « «,»»;- 

toutes:  pourcc  qu’ii  falloir  quM  po  illall  outre  d’»  ne  ttre,  & ^„,Uujtte,,A 
<m’,l  doui.aû  iufqucs  en  Jâabylone  & en  S.leuctc.citcx  de  tout 

temps  ennemies  des  Parthes:  & ay  cotutaitcpour  auoicdifc- 

té 


lupa  cuiiv.,...,-- -U.»  . „,h  natftrcKfHi 

:,il  donna  temps  & loilir  a fes  ennemis  de  le 
parcr.D’auantagc  onblaf.ne  auili  gtandement  les  occupations 
flufouclles  il  vaqua  pendant  qu’il  fut  de  foiourcnla  Syrie,  bttn  * 

comme  tenant  plus  du  marchand  que  du  Capitainc:car  il  nem-  Uf»fiirtu. 
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plôya  poinr  ce  temps  à reiioir  fon  armée  m à fi  faire  exercircr 
•Uïarmcs.a  ns  aconrcri:  rcue.ntuies  villes,  & demoura  plui 
rs  JOUI.S  a ff)mmer  au  noid<  Ar  a fa  j* 


• ^ » r wv,.  vKicdsot  uemoura  pm* 

Jifurs  JOUIS  a fnmmer  au  poids  & à la  balance  le  thrcfntd-or 
& d argent  qqi  efto-t  a»  temple  de  la  dec ffe  de  Hierapolis.Qiii 
Air  a«<rr4/r-  ou’  U ’ <T  dénoncer  aux  pet>ples  , prince,  & vilfe 

ÎTjrnoÆl":  fourrurcerrain  nombre  de  gens  de  guerre, 

tuLmfUtm  ti.  „ dtipcnioiteo  prenat  argent  d’rtixrce  oui  lui  don- 

m*  Mutunt  frp.  **’elmaiiiiais  bruir,&  le  fit  venir  en  grand  mefprjf  de  tout  le 
W,»r monde.  Le  p c,-r  ie  r^refage  de  fon  mal  heur  lui  vim  de  cefte 


i 


«foi:  la* 

hîHgtmtnt  (te  ^cau-c  prcmicTe  qui  rfonc  les  fommcnccmcnsd*bu 


It  tHgtmént  (te  i /•  ' ' U OU 

iiiciir  aux  choff $ qui  v^enncnc  en  r (fre,  & celle  nui  a enfeiené 

aux  hnmrtta**  U .i t . ' ^ p‘  _ 


^teié  fttt  if^i  ^ ' j"-  ' * '••■'-•11.  \.ai  I,  ! t>  WL  ti.  J IC  qui 

aux  hommes  la  fi.urcc  dont  proredenr  trvusbiens.  Caraïnfi 
’ comme  lis  lurtoyent  de  fon  temple  , le  icune  Craffus  tomba 

c premier  (ur  la  f^aep  , fe  lm*  mcfmc  apres  rresbucba  fur  foa 
4.  c(*irme  la  il  faifoir  alfembler  les  garn’lons  des  lieux  oii 
iCenoina'Arf,.„,“,^“7*^“‘  marche  r en  campagnejl  aniua  de-  * 

«es.Pü  Ari-ei.  |*'  b-/fladeurs  de  l.i  part  du  Roy  des  Panhes^Ar- 

dti,  fflr  .1  com.  acfs.qnilui  expolercrt  leur  charge  en  peu  de  paroles,  difani 

SoLtxîT  par  le,  Romains  pourguer- 

r-  rover  r"f  m.aift-e , il  n vculoit  aucune  paix  ni  amitié  aucc 

CDY  .a  ! ne  !•  l — .._  /* 'Il  * 


filCI, 


•.  OJCrainscntendoit  leur  f.7iieguerrc  moncire  à toute  outiace: 
ruais  s II  cftoit  ainfi, comme  il  anoi-  ony  dire.cjuc  CralTuscÔtre 
'•»  volonté  d:  tes  citoyenç.p.  r coruoii-Te  particulière  de  ftire 
on  P ,o  i{,fult  venu  d-- g.iyerc  de  cneiir  cemmencef  ia  guerre  ' 
aux  Par  iK-,,éc  ocuper  leur  payi.qu'en  ce  ca--là  Arfaecs  le  por-  . 

modcreemciu  pr  ur  la  pi’.ié  rju’il  auoit  de  Ja  vieil- 
^ j^de  de  (.laflT- s, & qu  i|  fc  cmrr,^:  roi:  «h  I ..  {fer  aller  vies  & 

guerre  R,„iu  „s.c]u’.I  ctt.imoit  cflrc 

U f$U  rtltênCtr,  A /T°*L  ' f n.qu’cn  garnilbn.A  cela  ref- 

mjaut  brautmcni  I leur  ferou  rdponfc  dedans  la 

jittMtUméu».  Ic.plus  ancien  des  an  balTadeors , oui 

auoit  nom  Vagifes.rc  prit  à rire,  & lm  monftran:  la  pauJmcV 
/ la  main, lui  dit,  Pluftoft  naiftroit  du  poil  dedans  ce  creux  de 
rna  n«io,Oaffo,.quc  >oycs  la  ciré  de  ScIcucic.Ainfi  fepar- 
rent  ets  ambalfadeurs,*:  s’en  rctournrren»  dcuerslc  Roy  Ht 
rodes, lui  dénoncer  qu’il  ne  falloir  penfer  qu’à  la  guerre. 

vii.tw*#»,  é-la:ffe7”  de  guerre  qu’on  auoit 

ii,_  r'"  dedans  les  villes  de  Meropotamie  , s’en  c- 

JtmeKJKtjtrutai  * ^duezaucc  grand  danger,^  par  grande  aueniure  apor- 
II.  rien  AUKtf  des ‘houuellcs  qm  meriroyent  bien  ciu’on  v 

pcnfaftfoigneufement,  ayansveu  à l’œil  Icgrand  notnbre  de 
rc  *«„*.combatans  qu  -ly  auoit  au  Amp  dcrcnbcmi,&  leur  roaniçrc 

de  eoxn-  , 
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de  combat'c  en  quelques  afTauts  qu*ils  auoyent  donnez  auf> 
yices  tiI!cs;'&  c.  mmc  il  auicm  ordinairement  àcruxqui  font 
efehappr Z de  quelque  danger»  Faifaos les  chofes  encoics  plus 
erpouiianrabies  & plus  dangeieuies  qu’elles  n'eftoyent  • ils 
aiioycnt  conrant.  que  c’cfi<n  choFe  in.poff:blc  de  fe  fauoct 
dcviAcffc  deuant  eux  quand  ils  ponrîuiuov  nt  > ni  dclesa- 
teindrr  quand  ils  FuyoyenrA'  qu’ils  aueiyeut  des  fortes  de  flef- 
ches  qui  voiryent  plus  vtft- que  laveuü  > & qui  perçoyent 
tout  ce  qu’cllet  rcncomroyent , auant  que  l’on  pcillvoircc- 
lui  qui  les  dclafchoir.  Au  demoutanr,qiiant  aux  armes  dont 
vloyent  leurs  gens  de  cheual  , que  lesofcnfiucs  elloyeni  tel-  Vnefimti»mtk 
jes,  qu’il  n’yauoir  harnois  quel  qui  fut! , qu’elles  ne  Fa uçafl  '"V>"y‘rt/a  c»- 
lent  , & les  dcFennucs  trempeet  de  forte  qu  il  n y auoit  erort  d'nrtui 

auquel  elles  ne  refiftaflent.  Les  foudards  Romains  oyans  ces  V^n4'ii  *Jc  tltf- 
nouuclles  labatoycnr  Fort  de  leur  audace,  pource  qu’ils  s’e- 
floyent  auparauaot  promis  que  les  Parthes  ne  diFcroycr.c  en  **•*‘  *"•1' 
rien  d’auechs  Arméniens  & les  Capadociens  , que  L'iculius  * 
auoit  tant  batu»  & tant  pillez  qu  il  s en  cftoit  lalTc.S:  a Joyent 
ia  Fait  leur  conte, que  toute  la  plus  grande  difficul  é qu’ils  au- 
luyent  en  toute  celle  guerre  I feroit  la  longueur  du  chemin  ' 

qu’il  leur  conuiendroit  Faite  , & le  trauail  dé  pouifuiuie  & 
chalTcr  gens  qui  ne  les  atcnJroycnt  point  » & lots  tout  au  re- 
bours dedeut  cfpcrancc , ils  entendoyent  qu’il  leurFaudroit  . 

tenir  aux  main$,&  combatte  à bdn  efeienttau  moyen  dequoy 
quelques  tns  de  ceux  mefmes  qui  auoyeut  charge  & autori- 
té en  loft, entre  lefqucls Fur  Calfius  le  Quefteur  te.  le  fuperin- 
rendant  des  fiuîces.Fuieut  d'.iuis  que  Cialius  fe  deuoit  anefter 
là  tout  court , pour  remettre  rciureprife  totale  en  delibera- 
tion du  confcil,à  raucir,fi  Ion  druoic  tirer  oiutc.oii  quoi.  Les 
deuins  ii'.cfmes  donnoyeni  couucrtcmcnt  à entendre  à demi, 
que  bts  dieux  en  tous  leurs  lactifices  moiUttoycnt  de  malheu-  J 

teux  prefages  , & mul  aiiez  à pacifier  ; mais  CralTus  ne  leur 
prelU  point  rorcille,ni  à eux  ni  à autres  quelconques.fiuon  à 
ceux  qui  lui  confeilloyeotdc  fe  hafteirmais  ce  qui  plus  l’aficu- 
ra&  l’encouragea,  Fut  Artahazesic  Rr,y  de  l’Armenie,  lequel  S*»*"**'' A 
tint  deuers  lui  en  Ton  camp  aucc  fix  mille  cheuaux  , qui  n’c- 
ftoyent  feulement  que  la  corncite  & la  garde  du  Roy.cax  il  en 

f „ I,  #Il  W ...  .11  ..  ...  MM  M . MM  M r.  1 M ..  M O.  l.  mM^MM  M..MM  ^ 


promettoir  autre  dix  mille  tous  armez  à blanc  & bardez,  aucc 


trcnce  mille  hommes  de  pied  qu’il  entretcnoii  à fa  fouldc  ordi- 
Daire,con|eillant  à CralTus  qu’il  encr^ft  dedans  le  pays  des  Par-  ^ 

thés  pat  le  collé  de  TArmcnic,  pouiautât  que  r.ô  lèulcmét  fou 
camp  auToit  Foifon  de  tiurcs  qu'il  lui  fourniroit  de  Tes  pays» 
mais  pourtant  qu'il  marcheroit  en  feuretc, ayant  au  deuant  ierelrefmfi^ttin. 
lui  Vu  pays  de  montagnes  & pays  boITu, malaise  à gens  de  die  prêt  m»ft,dttle 
ual,  ifui  eftoit  la  fcüîc  force  des  Parthes,  Ctall'us  le  rcmcrcia?c»airs«. 
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aflVz  froidcinrnr  d*  f»  bônç  volôcc,&  de  l'ofre  d'vn  fi  beau  & (i 
maçnifîqur  ftcou:s:in-»is  li  lui  dit  qu’il  prendroit  Ibn  chemm 
paria  Meropc^tsme  , là  où  il  aiioit  laifTé  beaucoup  de  bons 
bomrnes  de  aucre  Romain'.,  & à rapt  fc  depattit  ce  Roy  Ar- 
merricn.  ^ials  airtfi  que  Cralfus  pafibir  Ibn  armée  par  dclTus  > 
le  ponr  qu’il  anoii  fait  drclTcr  ftir  la  riuieic  d’Euphrates,  il  fc 
Lt!  pTtitgtt  Icua  tout  à T -utoür  d’c'l'.aooeî  & horrible*  tonnerres,  auec 
fcfKtnt  il  riei  a C fclaits  CO  mi  mies  , qui  donnoyertt  dioit  dedans  les  yeux  de 
£€itti  ijui êni i;cii  l'es  gcns.-rl'a.iantao,:  il  fondit  vne  nuée  noire,  dont  il  fortit  ra 
$endcmcHt  rtn-  jmpetueux  tourbillon  dc  vent  , allée  vue  foudre  ardente  def- 
pont,  qui  en  touipit  & brifl  vtie  grande  partie,  5f  tom- 
ba deue  coupr  dc  foudre  dedans  le  lieu  ovi  fou  camp  deuoic 
aller  loger.  Qu-i  plus  cft.l’vo  de  fes  grands  cheuaux  eftant  3- 
couNié  magnifiquement, prit  Ton  mords  aux  dents, & aucece- 
lui  qui  le  cheuauchoir, s’alla  icteer  dedans  lariuicrc,  ou  il  fc 
noya,  defortc  qu’on  ne  le  rcuid  onques  puis:  Se  dit- on  que 
I la  prcmitic  aigle  , quand  on  la  cuida  cnlcucr  pour  faire  mar- 

cher le  camp,  fè  tcioutna  d’elle  mcfmc  en  arrière.  Outre  ce/ 
il  auint  que  quand  on  diftribua  les  viurcs  aux  foudatds,  apres 
Amrei  li'ênt  qy’ils  eurent  tous  pafle  le  pont , la  première  chofe  qu’on  leur 
donna, fuient  du  Tel  & des  lentilles, que  les  Romains  cftiment 
* figues  de  dueil  & pref'gc  de  mort, pour.ee  que  Ion  en  (ert  es  fu- 

nérailles des  trcipallf z.Aprcs  tout  cela.ainfi  que  Craffus  inerme 
harenguoit  & pic  fehoir  les  foudaids,  il  lui  eîchapa  me  paro- 
le qui  irounla  guindemcnt  toute  l’armec  : car  il  leur  dit  qu’il 
rat  p.irt(e  rp  i/ cxprelTémciit  loir  prc  le  pont  qu’il  auoit  bafti  fur  U 
dtttpar  va  chtftnnne  , afin  qu’il  ne  rctoiitnafi  pas  vn  d’eux;  & là  où  s’efiant 
trtn'tUuKUvnt  apcrçcu  que  çtùe  par  le  inconfidîicmcnr  dite,  auoit  elle  mal 
armtt.  ptil'd,  i!  la  Hcüott  rerrerdrc  & eapofet  comme  il  l’cntcndoit, 

vtu  que  les  g-  ns  en  cllrv~nt  cflonneZjil  n’en  fit  conte, tat  >l  fut 
opinia.'lrt.Fitiiîcbici.t  il  fii  le  lâctihcc  scouftumé  pourla  pur- 
gation de  Ion  iTiiîce,  de  conimelc  deuin  luitcndill  Icscntiail-. 
r/rifir^ry?wj/i<^sdc  l'bofl  C qut  ruoic  elle  initnolcc, elles  lut  tombèrent  des 
frtprcàlagHtr.  mains. d(  quoi  voyat:t  qii?  loq-  les  allîllans  ellovent  fafehez  & 
troub'c-z  il  fi-  prif  à rite  en  difant, Voila  que  c’ed  de  vioillcffc; 
mais  tooiesf  lis  v(  ijs  vcrrczqiie  les  armes  ne  me  tombeiontii 
des  po'ngs.Cela  fa  t.'l  commença  de  marcher  en  pays  le  long 
' • dc  lari  jicrf.,auec  (ept  Icg"  ms  dc  gens  dc  pied,  & peu  moins 
de  qoa’ 'C  mtlle.  efieua-'ï  • & prclquc  autant  dcj»cns'  de  trait 
’ armez  à h Icgcreîfi  iui  vmditni  àucunsdcfcs^auacoûrcurs  qui 

»cToycnt  dc  d.-rcouurii  Ir  pays, faire raport.qu’îl  ne  paroilfoit 
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«flimcrles  Pitrh-s,  tîn--;ns  pour  tout  alîcuré  cju’ils  ne  vi^Jroy- 
cnt  point  au  combar.  Tout^^^ois  Caflü'»'  an  contraire  lui 
monftroictoüfiours,  ^uM  lui  scMoir  meilleur  qn  il  rcfcaichift 
vn  peu  Ton  atmec  en  qu  I ^ues  vue'  villes  eu  il  lenoit  p^r- 
nil'on  , iufqurs  à ce  qu’il  ent-ndiU  quelque  choie  certaine  ors 
ennemis,  ou  bien  quil  tirat\  dicta  la  cii  c de  Selcucie  le  lonjv 
dclariuicrc,  laqucUclm  Honneroit  moyen  de  fane  condiure 
viutf  s aiicmcnt  pat  bateaux , qui  fuiuroycnr  ro  ihours  fon  rap, 

& (î  1rs  garderuu  que  les  ennemis  ne  les  t eiillenr  enuironnec 

par  dcriie'e, tellement  que  ne  les  ponuan  alfaiilir  que  p«r  de- 

uant,  ils  n’auroycni  point  d’auantauc  fut  eux.  - 

Ain  SI  comme  Crniliis  eOoit  aptes  a confidercr  & dclibc-  x, 
retfut  celajl  vint  à lui  vn  Capitaine  d’ Arabes  nommi  At.an 
ncs  , homme  fin  Sc  cauteleux  , qui  fut  le  principal  & cplas  l’an»  dn  ^ 
i»randdrious  les  malheurs , que  la  fortune  alTimbla  lors  en  vn 
mcffiie  temps , pour  faire  ttcsbucher  Crailus  en  mifcrablc  rui  /«  /«A 

me  ; car  il  y auoit  quelques  rns  de  ceux  qui  parauant  auoycnt  ^ 
eflé  en  ce  pays-li  i la  gierre  fous  Pompetus  qu,  le  cono.lloy- 

entbicn  .&  l'çachans  que  Pompcius  lui  auoit  fait  quelques 

pIaifirs>cuidoytnt  que  pour  cela  il  fuftdemourebicn  arcction- 
né  enuers  les  Romains  : mais  il  auoit  dfc  lors  pratique  & ati-  / 

• tré  par  les  Capitaines  du  Roy  des  Pa.ihcs  aucc  Icfqucls  U ^ 

«uoit  intelligence  • pour  abufci  Crailus  . & tafeher  a le  tiret 

plus  arrière  qu’il  popttoit  delà  riuier'*& du  pays  boliu,  pour 

le  ietter  en  pays  de  campagne  infinicioù  l on  le  peuft  cnuclop-  . 

per  de  tous  coftci  aucc  la  chcualeric  : car  ils  ne  vouloyent  rien 
moins  qu’aller  chocquer  de  ftont  les  Romains  a coups  de 
main.  Ccbaibire  donqiies  eftant  venu  dtuers  CtalTus , com- 
mcnçi  à haut  louer  Ponipcius,  comme  Ion  bien  faiéfcur  ^ cat 
il  eltolc  auçc  tout  le  telle  vn  beau  paileiir  ) Si  magnifiant  1 at- 
mee  de  Crailus  , le  rcpicnoit  de  te  qu’il  alloitaiiifi  tuant  les 
cliofcs  en  longucur.en  dilayant  & confumant  le  temps  à faire 

fes  prcparac'fs)  commcs’il  euft  beroin  d arniesjSc  non  de  pieds  ^ 

& de  mains  allez  hîbiJcs  & villes,  contre  des  ennemis , qui  de 
longtemps  ne  penfoyent  à autre  chofe  qti’à  prendre  les  plus 
chcres  petfonnes,  & plus  précieux  meubles  qu  ils  euflect  pour 

s’enfuir  à tout  ésdclerts  de  la  Scythie.ou  de  l’Hyrelnie.  Mais  Ptt$r  aahfxir  dt 

encore  fi  vous  pcniîfz,  difoii*il. auoit  a les  combatre , Is  raifon 

voueltoir  que  Vous  vi.us  liaftiÇliexdc  Icsallcr  donqiustrou 

ucr  auanr  que  leur  Roy  C-’Il  inis  tomes  fes  forces  eurcntble; 

car  pour  le  ptclent  vous  u’autz  en  tefte  que  Sutenà  & Sil-y>,;  trtht  tjue 

lace  deux  de  fes  üeutenans  , qu’il  à iettez  au  deuant  de  vous 

pour  vous  amufctiâc  engarder  que  vous  ne  le  pouifuiciez'mais  deuamt  lui. 

quant  à lui,  ilnccompatoilhapoint.  TtJut  cela  eftoii  faux. 
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poarcc  <]uc  Hyrodes  ayant  dés  le  commencement  diuisé  fc*  ^ fc 

forces  en  deux  » luiauec  Tnc  partiealloit  deftiuifant  le  royaii-  j 

me  d* Arménie  , pour  fe  venger  du  Roi  Arcabazes  i & auoit  en- 
uoyc  Surena  à l’encontre  des  Romains , non  qu’il  le  fift  à mon  nj 
aui& par  maniéré  de  mcCpris  , comme  quelques  vns  ont  roula 
dite,pourcc  qu’il  n’eft  pas  vrai  femblable  qu’il  dclHaignaft  de  ju 
fc  trouuct  en  bataille  contre  Craffus  > qui  eftoitl’vndes  ptin-  f, 
cipaux  hommes  de  la  nJle  de  Rome,  & qu’il  trouuaft  plus  ho- 
Sutt  ifue  /'/notable  d’aller  faire  la  guerre  à Artabazes  en  Arménie»  aini 
^•4»*  ftent,  fcmble  qu’il  le  faifoit  expreflement  pourcuitet  le  plus  a- 
•htnt'icVafftu.  danger, fc  tenant  cepcftdanr  au  loin,  où  il  peuft  i feur-  jj 

m.  té  regarder  &atendre  ce  qui  en  auiendroit,&  qu’il  enuoya  de-  ^ 

liant  Surena  pour  tenter  la  fortune  du  combat  ,&  aufli  pour  jg 

diuertir  les  Romains  : car  Surena  n’eftoit  point  homme  de  ^ 
yy  r ■ • J,  balTc  ou  petite  qualité  , ains  le  fécond  des  Parthes  apres  le 
fit P^L*èlceK.  Roi'taist  en  noblcHc,  qu’en  richelTe  &cn  réputation  : mais  en  . 
tu.  naPntn  in-  vâillaiKe.fufifance  & expérience  au  fait  des  armes,  le  premiet  q 
rn petfonnage  qui  fuft  de  Ton  temps  entre  les  Partbes  , & aude- 

mourant  en  grandeur  & beauté  de  corps,  ne  cedant  à nul  au-  ^ 
ttc.  Quand  il  marchoic  par  les  champs  auec  fon  train  feule* 
nient,  il  auoit  bien  toufionrs  mille  chameaux  à porter  iba  |jj 

bagage, & menoit  deux  cen»  chariots  de  concubinc$,&d’hom- 
mes  d’armes  armez  de  toutes  pièces  raille  , & d’autres  armez  ^ 

à la  Icgcrc  encore  d’aiiantagc  » de  forte  qu’il  faifoit  en  tout  de  ■ 

fes  fuie  ts  & vaifaux  plus  de  dix  mille  cheuaux.  Il  auoit  pat 
fucceflîoii  héréditaire  de  fesanccftrcslc  ptiuilcge  àç  mettre 
le  premier  bandeau  royal  ou  diademe  à l’entour  de  latcfte  .gy 

du  Roy  quand  il  cftoitdeclaïc  Roy,  & fi  auoit  outre  cela  re-  : 

mis  le  R>y  Hyrodes,  qui  regnoit  pour  lors,  en  fon  royaume,  i ,jj 

duquel  il  auoit  eflé  dechaflc  , & loi  auoit  conquis  U grande  , 

cité  de  Sclcucie  , ayant  cfié  le  premier  qui  auoit  monté  fut  les  jjj 

murailles,  & ayant  tcnueiic  Je  fa  propre  main  ceux  qui  les  |jj 

defendoyent.  liccoiobien  qu’:l  n’cuÙpas  encore  pour  lors^o.  ^ 

ans  , fl  cil  oit  i!  icni  pour  homme  trclfage  , de  bon  fens , &de 

bonconléil:  qui  furci  t les  moytns  par  Icfqucls  il  desfit  Ctaf-  j,. 

fus,  lequel  par  fon  audace  & Ion  outrecuidance  du  cotnmen-  jj, 

cernent  ,& depuis  par  la  crainte  & l’elpoHuantementoù  le  re- 
duifirent  les  malheurs,  fc  tendit  facile  à furptendic  , & expofc  ^ 

. à tousagucts.  Patquoi  , le  Baibarc  lui  ayant  lors  fait  croire 
tout  ce  qu’il  voulut  , en  l’cfi.  ignant  de  la  riuictc  le  mena  par  |jj 

, . ^ Je  traueis  de  la  plaine , là  OÙ  du  commencement  ils  eurent  U jj 

«lin*  chemin  alTczbcau  ,'  mais  puis  apres  fort  mauuais  , pource  ^ 

thitli.  qu’ils  entrèrent  en  des  Tablons  , où  leurs  pieds  enfondroyent 

bien  auant  & CD  des  campagnes  rafes, où  il  n’y  auoit  ni  aibres» 

ni  eaux  quelconques,  dot  onnevoyoitSn  ne  borne  aucune 

qu’on 
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qu’onpciiftdifccrnpràrœil  , de  fortequcnonfcQÎcrtJcntl» 
foif&lamalaifanccdu  chemin  irauailloit  les  Romains , 
aufliledefconfortdcleutvcu'd  , qui  n'auoit  àquoi  s’arrefter, 
les  defeourageoit  , à caufe  qu’ils  nctoyoycm  ni  pres.ui  \o\Ot,^uiU  dtfitm- 
ni  arbrc>ni  riuierc  ou  ruiflcaux,ni  coliau  de  raoutagne.ni  hci-  UfJm. 
bc  ou  plante  verdoyanre  , ains  à parler  pïoprcment  »ne  met 
infinie  d’arcncs  dcicrtcs  de  tous  cortex  de  leur  camp.  CcU 
commença  à les  faite  douter  qu’ils  cûoyent  trahisrmais  quand 
aiiec  cela  il  leur  vint  nouuclles  d’Artabazes  , qui  manda 

3 u’il  ertoit  détenu  en  fon  pays  par  la  groü'c  guerre  que  Hyro-  ' 
es  lui  faifoit,  àToccafionde  laquelle  il  nepouuoit  enuoyer 
le  fecours  qu’il  auoit  promis  , mais  qu'il  confeilloit  à Crallus  j 

de  tourner  fon  chemin  vers  Arménie  afin  que  leurs  forces 
iointcsenfcmblcüf  combattirent  le  Roy  Hytodes  : finon  à 
tout  le  moins  qu’il  fuft  auettidc  marchpr  toufiours,  & fc  cam- 
per en  pais  bolTu  , fuyant  les  plaines  & lieux  où  la  cheualerie 
fe  peurt  aider, 8t  s’approchant  toufiours  des  montagnes  : à cela  « enttnit 

Ctafius  par  fa  follic  ne  voulut  rien  efetire  , aius  rcfpondic  de 
bouche  feulement  en  cholcie , que  pour  lors  il  n’auoit  pas  loi  rrjp»»d  u. 
fir  d’entendre  au  fait  des  Arméniens  , mais  que  puis  apres  il 
iroiten  Arménie  J poutfc  venger  de  latrahifon  qu’Artabazes 
1 lui  faifoit  : fi  fut  Caflius  derechef  fort  courroucé  de  celle  tef- 
\ ponfe  ; mais  pource  qu’d  voyoit  que  CtalTus  ne  ptenoit  pas  en 
bonne  part  ce  qu’il  lui  en  difoit  , . il  ne  lui  en  voulnt  plus  tien 
rcmonftrer  : mais  tirant  à part  ce  Capitaine  d’Arabes  % Atian- 
ncs  y le  tança  aigrement  en  lui  difant  : O rralhcureux  & mef-  L*s  fagumyttit 
chant  que  tu  es , quel  malin  efpiit  t’a  amené  vers  nous , & par  &me 

quels  charmes  & fotceleries  as-tu  bien  fçeu  enchanter  c^af. 
lus  que  tu  lui  ayes  perfuadé de  venir  ietter  fon  atmee  en  ceft 
aby  [me  de  dcfert,&  prendre  ce  chemin  qui  mieux  cft  conuena- 
blc  à vn  Arabe  Capitaine  de  larrons  , qu'à  vn  Capitaine  ge  ne-  ’ 
tal  du  peuple  Romain  ? Le  barbare  citant  homme  caut  fie  ma*  <> 

licieuz  ,pailanttout  douxle  teconfortoit , & le  piioit  d’auoit  - • 
encore  vn  peu  de  patience , & en  allant  & venant  au  long  des 
bandes , faifant  Icmblant  d’aider  aux  fuudaids , lui  difoit  par  Prmiuufé^m" 
maniéré  de  tifee,Ie  croi,compagnonSique  vous  cnidez  cbemi-  j v»  tr-^rr. 
net  pat  la  campagne  de  Naples  . 8t  voudriez  bien  trouuet  les 
beaux  ruilleaux  3c  frefehes  fontaines , les  petits  bofeages , les 
bains  naturels, fie  les  bonnes  hortclerics  qui  font  à l’écour,  pour  . ^ 

vous  rcfraifchîr,  fie  ne  vous  fouuenex  pas  que  vous  riaucrfez  • 

.les  deferts  des  confins  de  l’Arabie  & de  l’Àfiyric.VoiIa  cômeor  ^ 
ce  Barbare  alloit  entretenant  les  Romains  pour  vu  temps:  nnais 
depuis  auant  qu’il  fuit  notoirement  dcfcouuert  pour  traiftre,/,#  <u* 
il  dertogea  debo^ne  heure, toutesfpis  encore  fut-  ce  du  fçeu  fie  4/»nr.  ^ 

confeatcmcot  de  Cralfus  , auquel  il  donna  à entendre  qu’il 
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hoir  hrafler  quelque  trouble  & tumulte  au  camp  des  ennemis. 
L'on  dit  que  ce  iout  là  Ciafl'us  l’ortit  de  fa  tente  aucc  vne  robe 
noire»  non  poincroügt>  comto- cft  la  couftpntc des  Capitaines 
Romains, loutcsfûiî  yen  eûant  auifc.il la  chaiij;ca  incontinét: 
& dit-on  plus  , que  ceux  qui  pocfoyent  les  enfeignes  eurent 
beaucoup  à faire  à en  arracher  les  ballons  , tant  ilseftoyent  fi. 
« itttr  »■»««/' chez  auaiit en  terre  , quand  jlfaluc  partir  : dequoi  Crairus  fc 
‘**'*‘“  moquant  les  liaftoic  cncores  d’aller,  contraignant  Ics-gensde 
,rd,nZrt,  &■  «x  picd  marchct  aufli  coft  comme  la  gendarmerie  , mlqucs  a ce 
trairdinairti.  qu’il  retourna  quelque  peu  de  coureurs  qu’on  ^uoit  enuoyez 
deuant  pour  dcrcouutit  , lefqucls  rapportèrent  que  tous  leurs 
autres  compagnons  auoycnt  cfté  Jesfaits  par  les  ennemis  , & 
qu’eux  auoyenr  eu  beaucoup  d’alFairc  à fe  fauucr  de  leurs 
nuxmj&i  quMs  s'en  vcnoyenc  en  grand nombrè, bien  délibérez 
de  leur  dont.cr  la  batailles  Celle  nôuucÜc  cftonna  tout  le 
camp  : mais  Cralfus  s’en  ttouua  encore  plus  ellonnc  que  nul 
autre  , û commença  i renger  fes  gens  en  bataille  > n’avanr 
p.is  le  fens  bien  ralfis  de  hade  & d’effioi  qu’il  auoit  : fi  fit  Tes 
rangs  clairs  du  commencement,  rangeant  fîs  foudards  en  qpar. 
ré  allez  loin  r vn  de  l’autre,  afin  d’ocuper  le  plus  qu’il  poutroic 
de  la  plaine,  pour  engarder  que  les  ennemis  ne  le  peulTcnt  en- 
ucloper,  fuiuant  l’auis  & Iccoufeil  de  Cafiîus  , &deparcitce 
mrrftluuifer  qii’il  agoit  de gcns dc clieual fur  Ics  dcux  ailes:  maisdepuisil 
tnitn  UHK  ifHt  changea  d’opinion  , & elltoiffii  la  bataille  defes  gens  de  pied 
ftntàti  gmrfté  Je  btîqucplus  longue  qtie  large  faifant  front  & mon- 

faatffnatmint.  vifagc  dc  toutes  parts  ; car  il  y auok  douze  cohortes  eu 
file  à chaqua  code  ,&  au  long  de  chaque  cohorte  vne  compa* 

. • gaiede  geusde  chcual  , afin  qu’tl  n’y  euft  aucun  endroit  qui 

n’euft  le  fccours  de  la  chcualcrie  tout  prdl , & que  dc  tous  co- 
dez fa  bataille  en  full  egalement  temparee:  puis  en  donna  vne 
pointe  àcouduiic à Cafilus  , l’autrcàloo  fils  Publius CralTus, 
&1  ui  fe  mit  au  milieu^  en  laquelle  ordonnance  ils  marchèrent 
^ tant  qu’ils  arriuctenc  â rn  ruiUcau  nommé  Ballifius  , qui  n’eft 
pas  grand  , & où  il  n’y  a pas  beaucoup  d’eau  , mais  qui  vint 
iieantmoins  bien  à poinét  aux  foudards  pour  la  grande  ibif 
& les  grandes  chaleurs  qu’ils  auoycnt  endurées  par  chemin  fi 
pénible, où  ils  n’auuyeni  point  trouuc  d’eau.  Si  furciu  la  plus 
Ler  part  des  Capitaines  d’opinion  qu’on  dcuqit  là  campée  &y 

ftuutni  paflcrlanuicl  , afin  de  puuuoir  cependant  rcconoifttc  les  en- 
tunt parler dtja  qu’on  pouttou  j f<  ùuoir  qucl  nombiff  de  com- 

batans  ils  dloycnt,  &cti  quel  équipage  pour  le  lendemain  au 
•p$i,enha^r-  matin  les  aller  trouucr;  mais  CraHusfclailTant  aller  à rinftati- 
4mî  tm.  ccqnclui  faifoy  mt  fon  fiis£c  les  hommes  d’armes  qu’il  auoit 
amenez  quand  & lui  , qui  le  ptclloycnt  de  faite  marcher  l’ar- 
mcc,  Sclans  delai  aller  charger  i’cuuciui  » il  commanda  que 
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ceux  t]ui  Toudroyent  repaiftre  , repculTenc  fout  debout  fao* 
bouger  de  Icuis  rangs:  puis  tout  feudain  auani  que  mandc- 
ntent  peut  dire  allé  pai  tout , commanda  dercclief  cju'on  tnar- 
chaft.non  point  le  petit  pas  ni  à repofees  , comme  il. faut.fiurc 
quand  on  va  donner  vue  bataille,  ains  viiU  & uotde.iufqucs 
à ce  qu’oQ  apciccu't  les  cnncmis,qui  de  prime  face  ne  (cnibic- 
rci:t  pas  aux  Romains  cfttc  en  fi  grand  nombre , n’en  fi  brauc 
équipage  comme  ils  auoycnt  cftimc  : car  quant  à la  nmlocu-  “'''■«v/»'»  <»«- 
de,  Surcnarauuitcxpteircrncnlcouucrte  de  quelques  trou- 
pes  qu’jlauoit  iettccs  dtuant,  fie  pour  cacher  la  fpfendeut 
de  leurs  harnois  leur  auoit  fait  iettet  des  liabillcmcns  fie  dei 
peaux  de  btltcs  par  deffus  leurs  armes.  Mais  quand  ils  furent 
près  les  vns  des  aunes , & que  le  figne  de  choquer  fut  Icuc  en  ^ 

l’air, ptciTîiereriictu  ils  remplirent  tome  la  campagne  d’vn  bruit 
cfpouuamablc  fie  terrible  à ouyr , puiuce  que  les  Pacilics  ue 
s’incitent  pas  à combatre  pat  le  fon  des  cornets  ni  des  ttoxnpct- 
les  & clairons, ains  ont  de  gios  tabourins  fie  de  cuir  creux  par 
dedans, à l'entour  defquels  ils  atachent  des  lonncttcs  fit  aunes 
quinquailleties  de  Icton  . puis  ronnent  aucc  cela  de  piuficurs 
collez  tout  enfemble.dont  il  eu  fort  vn  bruit  lourd  , qui  fera-  L'tuytffmréîin 
blc  proprement  mefle  du  rugUlcmcnt  de  quelque  bette  Ciu- 
uage  fit  du  fon  cfroyable  du  tonnerre:cntaidans  tresbien  que 
l’ouye  cil  celui  de  tous  les  fcntiniens  qui  plus  promptement  •^* 

& plus  viucmcnt  cTmcut  l’ame  fit  les  pafl'tons  d’icellc  » fit  plus  ' 

foudainement  fait  forrit  l’homriic  hors  dofoi.Eilans  dnuques 
ia  les  cœurs  des  Romains  efroyez  de  ce  fou  là  , les  Paulies 
toutà  vn  coup  ietterent  à ba^  les  couucrturcs  qu’ils  auoycnt 
mifes  par  dcHus  leurs  harnois,  Scadonc  fc  monfireni-ils  tlim- 
boyaos  aucc  leurs  armcts&cuiraflcs  defer  Margicn  bien  four- 
bi,qui  cftiucellcfit  leluit  comme  feu,  & leurs  cheuaux  iem-  CtiaeJUt^mm 
blablement  bardez  de  bardesde  fer  fie  de  ciiure  , mcfmcmcnt 
le  Capitaine  en  chef  de  loute  leur  année  Suren? , 

plus  homme  & le  plus  grand  de  tout  (on  o(l,3t  cltiiricaullî  oMtrutatt^ 
hardi  fie  auflî  vaillant  de’ fa  perronne  qu’il  y en  euR  point,  en-  grA^Hrdttt^ 
cote  que  ia  dclicaiclTc  de  fa  beauté  quitenoit  vn  peu  dcTe- 
femioé,  ne  ptomifl  pas  vnc  telle  fertneté  de  courage,  pourèe 
qu’il  (c  fardoic  le  viiage , fie  portoii  les  chcucux  mcfpartisen  c 

*»reuc  à la  guifc  des  Mcdois,c6bicn  que  les  autres  Patches  laif- 
afient  encore  croiRre  leurs  cheueux  à la  mode  des  Tarcares, 
fans  les  agencer  ni  peignci  aucunemenc  , pour  en  cRtp  plus 
effroyables  à voir  a leurs  canemis.Si  aqoyent  du  cômcncçmfic 

propolédc  charger  les  Kotnains  aucc  Icutsbourdons.pout  clfa- 

yct  deferrdre  fit  uuurtr  leurs  premiers  tàgs:mais  quâj  iVvifcac  ^ 
de  près  la  profondeur  de  leur  bataille  fibicn  fcticci,  fie  ouïes 
hommes  cltoychr  plantez  li  fcuncs  fie  dé  pied  coi , ils  rec^- 
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Ictcnc  ariiere,&  là  où  il  fembloit  qu’ils  fc  Toululfenc  cfcarte« 
desbander  & nictire  eu  route,  on  fut  tout  esbahi  qu'oaaper- 
ccitt  au  contraire  qu’ils  le  faifoyent  pour  enueloper  leurs  en-  'ix 
Straiagtnftfr  npmis  de  tv'u  te  S part  .Si  comiTiauda  Craflus  à (cs  gcni  de  traiâ 

& armez  à la  Jegerr,  qu’ils  fideut  rne  faillie  fut  eux  : ce  qu’ils  )tt 
c'wmu»  . m ais  ils  n’allerrnt  pas  gucrcs  loin,  car  ils  furent  fou- 
. ^ntucfuxtfHt  fian;  jcoeillii  & enferrez  de  tant  découpa  de  flefehes  , qu’ils 

coiiiraiiis  de  le  retire/  loua  le  couuerc  de  liurs  gens  k 
armez;  ce  qui  fui  le  commencement  du  rroob'c  & de  l’cfrui* 
quand  les  Romains  vireUc  la  violence  & la  faullce  grande  que  ^ 
faii'uycntcea  coups  de  H'frhesdes  ennemis  , qui  rompoyent 
leurs  armes, & pciçoyen  tout  Ce  qu’ils  rencootroyenr,  autant  ^ti 

^utre  ftmtagt-  Ic  dur  que  le  tendre.  Adonc  les  Pa'cKes  fc  tenans  vn  peu  ara  ’a 

» fmt,e0xuen.il>u  à [\cte  Commencèrent  à dcfcocher  de  loin  touscnfetiible  dc  COUS  ip 

^ U firme  des  ar-  coïtez,  fans  vifct  à poînA  nommé,  poutaurant  que  la  bataille  ■«« 

••  ^tther&dent  Romains  eltoit  lî  prc!lee,&  leurs  rchgs  fi  ferrez  que  quand 
. fvfage gentTstl,  üs  cufl'cnt  VQulu  , ils  n'cullcnt  fcu  faillit  à en  alTener  quel- 
/cria  r*M 4»rr(/ qu’vn  : fi  donnoyrnc  de  merueiiieur  coups  de  fagettes  auec  - <3Q 
icurv  arcs,  qui  eftoyent  grands  & forts,  & qui  par  la  grandeur  «t 

în"»e'dè“^  * quand  onTes  enfonçoit  à point  , chafioyent  la  .Jtr 

rl! .In,  flefehe  aucc  vnc  roideut  & impetuofiié  raerucillcufc.  Au  ar 

, moyen  dequoi  les  Romains  fe  trouuoycnt  défia  en  mauuats  /n 

termes:  car  s'ils  demouroyent  en  leurs  rangs , ilsyedoycnt  .üi 

gricuemciît  nauiexi&  s’ils  en  cuidoyent  foitir  pour  aller  ioin*  ku 

dre  dc  près  & choquer  rennemi  ^ ils  ttouuoyent  qu'ils  ne  lui  i;u 

^ pouuoycnt  non  plus  faire  de  dommage, & en  receuoyent  tout  Ici 

autanrpource  qu’au  pris  qu'ils  aprochoycnc, les  PanKt*  s’en-'  j;ci 
fuyoycut,8c  fi  ne  latlToyent  pas  de  cirer  tuullours  en  fuyanc'car  Jtn 
, ils  le  fçaucntfairc’mieux  que  gcusdu  mond-, ap.es  lesScyihe«  ■|«ki 

' & cft  bon  fens  à eux  , polie  autant  qu’en  fc  fauuaiu  de  vificlTe  |poi 

ils  combatent  toufiouis,ât  par  ainfi  ndeni  l’infamie  à leur  fui- 
fis»  te.Si  foudindtent  loutesfois  les  Romlins,  & endurèrent  tant  'fti 

' qu’ils  curent  efpcrance  que  les  Parthes, apres  auoir  defpefché  toi 

‘ *H»üldefiimtr  toutes  leurs  ficfches.ccllcroyent  de  combatte, ou  bi6  viendroy-  aifî 

sjste ce d»nt  ite-  ent  auz  coups  de  main:  mais  quand  ils  entendirent  qu’il  y a-  ,ioi 

tnt  aUplm  lui  uoit  vn  grâu  nombre  de  chameaux  tous  chargez  de  flcfches.là  ^ 

/4Mtfr4«it4(y#i».  ^^i  auoycnttiic  , faifauslc  tout  en  alloycnt  uj 

prendre  de  nouuelles,  adonc  CialTus  voyant  qu’ils  n’en  autoy-  jpti 
ént  iamais  le  bout , commença  à perdre  courage,  & en  noya  V 
dcueis  fon  filsjiui  maudanc  qu'il  s'eforçaft  de  iotndie  & char-  Jt, 
ger  les  ennemis  , ^uant  que  par  eux  ils  fulTriit  enuelopiz  de  ii» 
routes  parts:  car  o'cltoit  de  fon  collé  principalennent,quervoe  ; mi 
des  pointes  de  la  bataille  des  ennemis  s’aprochoïc  le  plus  pres,  ,?s 
& le  cheualoit  pour  l’enuitonner  pai  decnere.Patquoi  le  icu- 
4C  Ciallus  prenant  aucc  fui  treize  cens  cheûauXjdont  les  raille  ic» 

eAoyent  , 
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eftovem  de  ccut  que  (ZzCar  atioic  cnuoycz,&  cinq  renshora* 
mes  de  traift  auec  huit  ciilsiçnes  de  gens  de  pied,  poitâs  bou- 
cliers>lc.s  plus  prochaines  de  l'endcoïc  où  ilcftoit  steHargitvn 
petit  en  cournoyanc  pour  aller  choquer  ceux  qni  le,  chcualo*^^^ 
yentile(quels  le  voyans  Tcutr.foit  ou  qu’tls  fe  fuirent  rcncon  mut  *f» 

irez  en  vn  mater  s.  comme  aucuns  düentiou  pluùoft  que  mali-^iu,/rriB>iii/<N« 
cieufement  ils  vfairciudc  celte  tulc.pçut  atiter  ce  icune  hom-f»'<iiif/«M. 
me  le  plus  loin  qu’ils  pourtoyciit  de  Ton  pere  > touinetenc  bri- 
de,& fc  mirent  en  fuite:  quoi  voyant  le  ieunc  CtalTut  s'eferia 
tout  haut. Ils  ne  nous  atendront  pas,&  piqua  à bride  abatue  a- 
ptes:aulh  firent  quand  & lui  Cenfotinus  & Mcgabacchus,t'vn 
Sénateur  Romain  , & homme  cloquent,  Tautte  hardi,  fort  &. 
vaillant  de  fa  perfonne  > tous  deux  familiers  amis  de  CralTus, 

& prefquc  de  ion  aage.  AinG  eftans  les  gens  de  cheual  de  celle 
troupe  attirez  à la  pourlüitctceux  de  pied  ne  voulurct  pas  non 
plusdeiocuicc  dcriieic  , ni  moniVet  qu'ils  euflent  moins  de 
Courage  ni  moins  de  loyc  ou  d'cfperancercar  ils  cuidoyét  bien 
auoit  la  tout  vemeu,  &:  ne  faire  plus  que  chalTcr,  iufqucs  à ce 
\fi  *1^®  quand  ils  fe  furent  bien  clioignez.tls  apcrccutentia  trom- 
^ perié  : pource  que  ceux  qui  faifoyenr  l'cmblant  de  fuir  deuant 
cux,tournctcnt  vifage  tou*  court,  ^4'auttcs  enebres  en  plus 
^ grand  nombre  leur  vindrent  courir  lus,G  s’arrefterent  de  pied 
coi  aulll,penfans  que  les  ennemis  voyais  qu’ils  eftoyent  ainli 
peu  de  gens, les  viendroyent  charger  à coups  de  main:  mais  ils^utri  firtuit- 
icur  mirent  ai>druant  vnc  telle  de  leurs  hommes  d armes  bar  eartku 

dez  & armez  de  toutes  pieccs:&  efpanditent  leurscheuaux  le-  f’**’’ 
gefs  çà  & là  a l’entour  d’eux,  fans  tenir  ordonnance  : lefqucls^’'^ 
en  chcuauchanc  & voltigeant  parmi  la  plaine  , rcmuetencles 
mon  eaux  Je  fable  iufques  au  fond,  donc  il  fc  leua  en  l'air  vne 
poulfictc  G mctucillcurc  , que  les  Romains  ne  fc  pouuoyeot  ^ 
pas  à peine  encicuuir  ni  parler  cnfeiublc:  ains  citans  ferrez  ca 
peu  de  lieu, 3c  fc  prclfans  les  vos  les  aucies,  cftoyent  naurez  â 
coupsde  flefchcs,3c  raouroyent  d’vnc  morcqui  n’eftoit  point 
aifeeni  foudaioc:ains  crioyent  d’angoiGc  pour  ladelttclTede 
douleur  qu’ils  fentoyent, 8c  eu  fc  tourmcncans  8t  cournans  def< 
fus  le  fable, rompoyenc  les  Gefehes  dedans  leurs  playcs  : puis  ca 
tafehanc  à arracher  à force  les  poitres  barbelées , qui  auoyent 
pénétré  au  dedans  de  leurs  corps  bien  auanc:  à traucis  les  vei- 
nes & les  necfs,ils  venoyent  à defehirer  leurs  playcs  d'auanca- 
gc,&  confequemmenr  à fc|lcrdrc& afolcrcux-inefmcsiG  y en 
auoit  beaucoup  qui  mouroyenc  en  ce  martyres  & ceux  qui  ne 
mouroyent  pas,demouroyent  inutiles  à fc  dcfcndtc.Et  comme 
Publius  Craifus  les  priait  & enhortall  de  dôner  dedâs  les  hom- 
mes  d’armes  bardez, ils  lui  robnftroycnt  lcuis  mains  coulursà 
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menqjrrccz  de  part  en  pktt)&  atachez  à la  tcrrerdc  f»>tte  qu’ils 
n’euffent  feeu  ni  s'cnfuitint  fc  dtfcndic.  Parquoy  lai-menne 
f»mirf/»*-i/f4f.ç.ncouj,geanl  Tes  gens  de  cliquai , les  allaclioqiicr  aucc  eux,  Sc> 

c’eftoit  aucc  crop  de 

ftflidû  rfr»iMdcfauauta(’c,taiit  àofcnfcrqn’â  fc  défendre  ; poureeque  lui  Se 
é!-ji'a^rtj/iiü/fcsgensfcapoycnc  aucc  desiauclincs  foibîes  & le^ctcs  fur  de 
tuiumu.  forces  cuirallcs  de  bon  acier  ou  de  gros  cuir:  & au  contraire  les 
l-arthes  auec  forts  & puilTans  bourdons  cbaigcoycnc  dcllus  les 
Gaulois  , qui  auoyent  les  corps  nods  , ou  fort  Icgcremcnt  ar- 
mez. C'cnoventccuxaurqucls  le iciinc  CraiTiis fc  fîoic  leplus: 
comme  ceux  aucc  Icfqucls  il  faifoic  de  mcrucilleufes  prouëf» 
jfes:car  ils  cmpoignoycnc  à belles  mains  les  bourdoos  des  Pat- 
thes,  & les  embralTans  corps  à corps  , les  iettoycnede  dedut 
leurs  cheuauxeu  terre  , là  où  ils  demouroyent  tous  cfteodus 
fans  fc  pouuuir  remuer  pour  la  pefantcur  de  leurs  armes  , & 
pludeursy  en  auoitqui  laiffoyent  leurs clieuaux  ,&  fc  iertoy- 
1 . ènt  fous  les  ventres  de  ceux  des  ennenris  qu'ils  pcrçoyçntà 
, coups  d’crpcc  : les  clicuaux  de  la  douleur  bondilToyent  en 
l'ait  I & foulans  auxpieds  leurs  maidtcsi^  leurs  ennemis  pef- 
Ic-mrllc  lomboycnt  morts  en  la  place.  Et  fi  y auoit  ü'auanragCf 
que  la  cltalcUr  & la  foif  crauadloit  foit  les  Gaulois  , qui  n'a< 
iioycnipointacouflumé  d’eniliircr  ni  l'vncui  l'autre  : &yde> 
moura  aufTi  la  plus  grande  paitie  de  leurs  clicuaux,  qui  en  cou- 
raotdc  tourc  leur  puilfauce  contre  ces  hommes  d’armes  des 
Parthes , s’enferroyent  eux  mermes  des  pointes  de  leurs  bour- 
dons. Si  forçait  à la  fin  contrains  de  fc  retirer  deuers  leurs  gens 
de  pied  , ayans  au  milieu  d'eux  Publias  Cra/Tus  qui  fc  trouuoic 
Cry  A iew.t  ^ playcs  ou’il  auoit  rcçcucs.  Et  voyaus  alFci 

uiites  vnc  motte  d aicncs  Vil  peu  rcleucc  > tircrent  celle 

fiuret.  méut’tjt  paftjoù  ils  acachcrciit  leurs  cheuaux  au  milieu,  & cnclouyrent 
ttrtii€r  ItHr  le  pourptis  de  la  motte  auec  vnc  hiyc  qu’ils  firent  de  leurs 
w»rr.  tatges  ÿc  patiois  . cuidans  par  ce  moyen  fc  cuuurir  & défendre 

n»ieux  des  Barbares  y mais  il  leur  en  auint  tout  au  contraire» 
pource  qu'en  pays  vni  & plain , ceux  des  premiers  rangs  cou- 
urent  aucunement  ceux  de  derrière  , mais  làceuxdedenicte 
fc  crouuans  toufiours  plus  hauts  que  ceux  de  deuanc , pour  la 
nature  de  la  motte  qui  fe  relcuoit  au  milieu  , ils  oc  pouuoycnc 
aucunement  eichapet , ains  efioy'cnt  cous  atteints  egalement, 
auttesregrettans  leur  mifere  & malheur  , decequ'ilteucfa- 
loitainfipauuremcnc  mourir  fans  quoic  moyen  de  faire  fentit 
Lr  ifune  CraJ/itÊ  leur  valeur  à Icuis  ennemis.  Oty  auoic-il  lots  aucc  Publius 
tnrjhel.1  rrfoiu.  CtaiTusdcux  Grccsdcccux  qui  habitent  en  celle  marche  > eu 

& fc  nomraoitl'vn  Hierooymus,& 
kundlnnc  ;»/n»  P-uttc  Nîcomaclius  i ccux>là  confeillctcnt  à Pubüus  Ciafifus 
ta  lUi.-  «^u’jl  cflayaft  de  fc  deftober aucc  eux,  & s’cnfiiyren  vac  ville 
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hommcc  Ifcliticîi  qui  n’dioit  pas  lt>in  >ie  là,  Sc  tenolt  le  , 

des  Romains:  mais  il  leur  rcfpondii , qu’il  n’cÜoit  point  de  fi 
cruelle  more , qi>c  pour  crainte  d’iccllc  il  «oulult  ahandonnet 
ceux  qui  mouroyrnt  pour  l'amour  de  lui.Ccla  dit»il  leur  con- 
fcilla  qu’ils  aiiil'aireiu  à eux  fauucf,  & en  les  embralfant  leur 
donna  congé;&  lut  ne  fe  polluant  aider  de  la  main  qu’il  auoit 
pcrcec  d’vn  coup  de  tlsf’chc , commanda  i Ibn  cicuyer  qu'il  lui 
donnait  de  l’crpce  à traueisic  corps, lui  prefentant  le  flanc.On  iKpt$U 

dit  que  Ccnfonnuscii  lit  tout  auiantrmais  Mcgabachus  le  tua 
lui  mefmc  de  la  ptupre  mainr&aulli  firent  les  plus  ges  de  bien  ^ 
qui  fud'ent  en  la  troupe:  & quant  aux 

les  Patthes  inontariscontrcmont  la  mote  les  percèrent  en  com 

baiant  aucc  leurs  lances  & bourdons  , & n’y  en  eut  point  plus 

de  cinq  cens  pris  prifbnniers.  Cclafait,ilscoiipctentlaieltcà  ^ 

Publitis  CtalTus  ^s’en  retournèrent  auflî  loll  comte  le  pete, 

lequel  cftoit  lors  en  tel  citât:  Apres  qu’il  eut  commandé  à fon 

fils  qu’il  clurgraÛ  les  ennemis  , &qu’rlyeut  quelqu’vn  qui 

lui  rapporta  qu’il  les  auoit  tompus  , & qu’il  les  chaii'uii  bien 

loin, joint  qu’il  appcrçeut  que  ceux  qui  cftoyent  demourez  ca 

leur  grollc  bitaiilc,oe  le  prciioycnt  pas  fi  Tiucmcnt  comme  ils 

faifoyeot  parauant,  à caufe  qu’vne  bonne  paitie  eftou  couruë 

âpres  les  autics.il  commença  à reprendre  vn  peu  de  courage, 8c 

tenâ:  fes  gens  ferrez, le  rctiia  les  mieux  qu'il  peut  au  long  d’va 

fcodau  . crpetjiu  toufiouts  que  t'onlils  ne  demourcroitgucres  *- 

à retourner  Je  la  challc.MaiiPubluis  (c  »o)'*ucn  danger, auoit 

enuoye  plufieuis  nicllagcts  deuers  l'on  père  • pour  le  lui  fane 

ciucnJtc.dûiit  la  plulpart  tomba  és  mains  des  Barbarcs>qui  lej 

desfireut.St  les  lictniciscllans  cfchappcz  à grande  peine  lui  a- 

potictetit  iiouiirllc  comme  l'on  fibclloit  ptrdu,  fi  ptompte- 

nitnt  il  n’eltoit  fccouru  , 5^  cncoïc  aucc  vue  grolTc  puiirnicc.  RtUubltmtnti» 

Ces  noüüellcs  ouyes , Crailus  fe  tiouuacn  grande  deltrclic  de  •"•firtien  Ct«P- 

deux  diuctfcs  paUionsn’vnc  de  la  crainte, fe  noyant  en  danger/**^'^"»" 

de  peidrc  tout:Sc  l’autredu  défit  qui  le  tiroit  à vouloir  allir  le- 

couitr  Ion  nls:dc  (ortc  qu  il  ne  voyou  plus  nen  en  les  a.Taiies  „,y- 

âuec  la  lumière  de  rail'un  : fi  (c  rciblut-  il  à la  fin  de  mener  tou-  ehantti  aiurt»t 

tes  fes  forces, pour  talchcr  à le  liCourir;*rais  lur  ces  enticfaucs  tnfnutie 

arriucrent  les  ennemis, retournaus  de  la  dcfconfiiurc,  aucc  vn 

biuit  & cri  de  viâoire,plu$  ctpouuancablc  que  iamais;&  ouyt- 

on  incontinent  tout  à l’entour  bruire  Sctouuctvii  grand  uô- 

bte  de  tabourins.  Si  s’attendoyent  bien  les  Romains  d’aiiuit 

tout  incontinent  vne  autre  alarme  : mats  ceux  qui  portoycot 

la  tclîe  de  Publius  fichée  au  bouc  d’vnc  lance, s’appfochansprcs  ' « , , 

d’cux,ta  leur  monitroyenc.en  leur  dcinandaut  par  vue  manie-. 

rc  d’outrageulc  moquerie  , s’ils  conoiiroyent  la  inaifon  dont 

il  cftoicj  5c  qui  clloycut  les  paicr,s,  peutee  qu’il  n’cit  pas  vrai- 
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fcmblalîlc  (” difoyciu  ils)  qu*vn  fi  vaillant icunc  homme  foie 

' . fils  d’vn  fi  lalchc  J>t  fi  couaiti  pete , comme  cil  Ci-fius.  Celte 

vctic  fit  perdre  le  coutage  aux  Romains  ^ plus  que  nul  autre 
' danger  qu’ils  ciillcnt  cuccre  cilayé  tn  toute  la  bataille  : car  cl- 

CfHK  ejuintt  enflamma  point  vn  courroux  en  leurs  cœurs,  qui  les 

tnanuatfe  caufi  aiguilomiaft  à c»  Vouloir  faite  U vengeance , comme  il  cltoic 
ferdtni  le  €dr«r  conuciiablciains  Icur  ciigcndia  vn  ticmblementi  qui  Icsainoi* 
tHttntvuni  ^Ht  ijj  {jy  jpm  . coixibicn  que  CraHus  fc  monftralt  plus  vertueux  en 
ccd  ACadciM  , qu'il  n'auoit  encore  fait  en  toute  celle  guette; 
nû'ilip'teUnt  vn  carchcuauchant  au  long  des  banaes  , ilalloit  ctiant  tout  haut, 
j é*  IthTi  tkeft.  C’eft  àmoi  fcul,  mcsamis,  c’eü  à moi  (cul,  que  touche  ledueil 
& la  d' uleur  de  celle  peitc  : mats  la  grandeur  de  la  fortune  & 
delagl  oirc  de  Rome  demeure  inumciblc  en  fon  entict  , tant 
L*  ehtleri  VOUS  fcrczlut  vos  pieds  ; tüutCifois  fi  vousaucxaucu- 

r*  wSi;««»  r/.  ne  compailiondc  moi , pour  m’aiioit  veu  perdre  vn  fi  vaillant 
^4r<t#  «/in^irr- & fi  vertueux  fils  , ie  VOUS  fuppüc  quc  VOUS  la  vncillicz  moo- 
ticuhtr  /iMnii/4  CI)  |j  ronucrtilfant  en  itc  contre  vos  ennemis  î faites  leur 
'""'"‘•(^^'^^‘‘chcrachctci la  loycqu’ilscn  ontreçcuë  : prenez  vengeance 

U ne  vous  cftounez  point  pour  malheur  qui 
iHimtHt  runeume  foit  aucuu  :car  il  cftbcfoiu  que  ceux  qm  aîpircnt  à chofes 
« qu'lit  fr«r«».  grandes,  fuppottent  aulli  autuntfüis  quelque  perte.  LucuUus 
n’a  pas  desfau  Tigrancs , ni  Scipion  Annochus , lans  qu'jllcut 
ait  couAé  du  fang.  Nos  ptcdccclleurs  pcrdiicut  ladis  mille  na- 
uircsàplulicurstois,  auant  quMs  cullent  alfeure  la  conqucfle 
delà  Sicile,  dt  pluficurs  armées  & Capitaines  genciauxcnl. 
talic,  pour  la  perte  dcfqucls  ilsin’ont  pas  lailfé  «icpms  à venir 
au  dolfus  de  ceux  qui  Icsauoycnt  auparauantdcsfatts:  car  l’cin* 
pire  de  Rome  n’cll  point  venu  en  celle  grandeur  de  puillancc, 
où  i!  le  irouuemaintcnanc  , pat  heur  de  faneur  de  la  fortune, 
i'.-  ains  par  patience  éstrau aux,  & conllancc  ë$  aduerfitez, lans  ta. 

■ J mais  fuccoberni  fcrcdtc  auxdangcrs.CtaUusfatfant  ccsicmô- 
llrances  aux  loudaris  pour  les  encourager  à bien  faite,  n'aper* 
(euoit  point  qu’ils  s’en  efmeuirenc  d'auantage , ains  au  côcrai- 
te  ayant  commande  que  l’on  cr. ail  le  cri  de  la  bataille  , il  c<y- 
>■  .V  nut  adonc  clairement  qu’ils  ciloyeotcrptis  de  frayeur,  pourcc 

que  U clameur  que  iccta  fon  atmcc  fut  foiblc,  balle  de  iiicgalc, 

* côme  non  procédante  de  tous  egalem et,  là  où  à roppo£tc,ccl> 
le  des  Baibatcs  fut  grande, forte  & btauc.  Puis  quand  ce  vint  à 
Ctmbtt  ntâlpat-  mettre  la  main  à l’ccnure)  les  archers  à chcual  des  Parthes  ca* 
udee  Pnrthetc».  uclopans  Ics  Romains  fur  les  ailes  , leur  ciretcac  en  Hanc  vnc 
tre  It!  Romatnt,  infinité  dc  fldchcs:  mais  les  hommes  d’armes  leur  dounaiis  de 
leurs  gros  bourdons , les  coniraignirenc  de  foi  fet- 
Untne  fftfjie.  en  peu  de  lieu, exceptés  quelques  vns,  qui  pIuRoA  que  d’c> 
Aie  tuez  i coups  dc  flelches  , patent  la  hardielfcdc  fc  ici rcti 
la  dcfclpcrcc  à trauerseux  , où  ilsqclcurpouuoycut  pas  faire 
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grand  domniag; , 8c  cftoy-nt  bien  toft  abatns  morts  àgranjs 
coups  de  Icorsgroircs  lances  , qu’ils  leur  paffoyent  de  part  en 
part  d traucts  le  corps,  fer.bois  & tout,  aucc  <ï  grande  roideur, 
que  bien  fouucnt  üs  en  cnfiloycntdcux  à la  fuis’. 

itAPRKS  qu’ils  cu£j:nt  ainfi #ombatu quelque  temps, la nQift*‘'^'"'X' 
faruint  qui  les  fit  retirer  ■ difans  qu’ils  youloyent  bien  otroyer^^^^"  uô^. 
celle  nuiift  de  tcfpit  i CrafTus.afîn  qu’il  euft  loifif  de  lamenter  u 
&plotctU  mottdcfon  fils  , fi  ce  n’ûfloit  que  preuoyant  plus91.fr  diutrfi, 
fagementà  fou  afaire.ilainjaft  micuT  pour  fon  faluts’en  Tenir**»/?». 
Tdlontaircment  deaers  le  Roy  Arfaccc  , que  d’atendre  qu’on  ^ 

^y^ncl>aft  par  force.  Ainfi  les  Parihc'.rc  logeans  près  des  Ro- 
mains,cltoycc  en  grande  efpcrâce  de  les  dcsfiiire  le  lendemain:  ’ ’ 

& au  rebouçs  les  Romains  curent  Tnc  trcf-mauiiaifc  nuift  ne 
faiTanc  conte  ni  d’enreuelir  les  morts, ni  de  peofet  les  blcllci  t.Ltt  7t«»n4ifi» 
qui  trcfpairoycnt  en  grande  dcrtrclfe  de  douleurs , ains  Uracn-.^^f  ttndntt  (jr 
toitvn  chacun  la  inilcrablc  fortune  , pourcc  qu'il  leur  eftoic 
bicnauls.qu  lâncscnfauucroicpasvo  , s jU  drmouroyent  la 
iufqu’au  lendemain  : & d’anticcofté  s’ils  fc  vonloyent  mct-^^^„,  ■unth(f 
tte‘la  nuicten  chemin  à etauers  celle  graude 'plaine  infinie,  & 

leurs  blflTcl  les  mettoyent  en  grande  peine  : car  s’ils  faifoyent*»*<  m*»»*- 
conte  de  les  emporter  quand  & eux . cela  tetardoie  beaucoup 
leur  fui(c:Sc  s’il,  les  laiiTuycnt.  par  léuad'ciis  & clameurs,  ils  a- 
uert.iroycnt  les  ennemis  de  leur  partement.  Et  combien  que 
tous  cftimaircnr  Ctairui  cftrc  caufe  principale  de  leur  calami-  ... 
té  , cncorcsncantmoins  dcfiroyent-ils  Toirfa  face  , & entendre 
fa  parole  : mais  lui  s’elloit  retiré  à part  fans  lumière , gifant  la  * 

ceftcafnblec  , de  peur  de  voir*j>crfonne,feruant  dla  çommune 
d’exemple  de  l’inlhbilité  Se  vaticté  de  fortune , mais  aux  hom-^  Cf.iamr.tt 
mes  fages  & de  bon  !ugcmcDt,d'in(lruCtton  pour  conoiftrc  les  ^,KfJpi,dt 
effets  de  mauuais  confcil,  & de  folle  ambition,  laquelle  l'auoit  ttattnft^nct  du 
tantaueugié  , qu’il  ne  fc  pouuoit  contenter  de  ptcccdcr  tant  ^4»*»» 
de  millions  d’homincs,aîus  s’eftimoir  par  manière  de  dire,  cftre 
le  dernier  de  tous  , Seque  tout  lui  dcfailloit , pour  autant  qu’on 
le  leooit  inferieut  & moindre  que  deux  autrcsfeulemcnt.  Si  le  (tu^fur  Ut  «. 
Touluicntpouicant  faire  Icucr  Oîlauius  Tm  de  fes  lieutcnans,yiM.riir  «m. 

8t  Caffius,&  fc  mirent  en  deuoir  de  le  reconforter  : mais  à la 
fin  le  voyans  ûafligé  de  douleur  que  plus  n’en  pemuoir  , eux- 
taefmcsappcllerent  les  Chefs  des  bandes  Se  Us  Cenicniers  a- 
ncclefqucls  ils  tindrent  confcil  , où  il  fui  refolu  qii’  I ne  faloir  ^.c,, poncif 
aucunement  li  demeurer.  Si  firent  de  leur  autorité  partir  l’at  mrmhtt 
mee,fan$  trompette, & fans  bruit  ducoinmer  cement;  mais  tan.ar»?*.  dtiutfit 
t«Il  aptes  les  naurez  & malades  qui  ne  ponuoycnt  fuiuie  .'7 1*// 

camp  , (entans  qu’on  les  abandonnoit,  fc  prircn:  à eferier  & 
tout mentet  dd  telle  forte  , qu’ils  mirent  tout  le  camp  en  grand 
tioublc  & en  grand  delairoi , & l’cmpUccnt  de  cris , pleurs  & i.  <*„« 
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lamentations , tellement  que  les  premier*  drflogez  qui  mar- 
choyent  deuant  en  entrèrent  en  çfroi , cuidans  que  ce  fulTenC 
délia  les  ennemis  qui  les  reuinlTcnt  anTaillir.Ainfi  en  tournant 
fonuent  Tilage  & fc  rangeant  en  bataille,  ou  en  chargeant 
fur  des  belles  de  voiture  les  n'aurez  qu’ils  emmenoyent , ou 
bien  en  Icsdcfchargcant , ils  demouterent  en  chemin,  cxco- 
prez  trois  cens  cheuauz  , qui  atrinetent  enuiron  la  mitiukt 
nei»tttfireltge  à la  Tillc  de  Carre*.  Igqatiusqui  les  ronduifoit  appella  en 

*‘uir"ln€ut  gatdfs  fnfans  le  guet  fur  la  muraille  , & 

ayans  refponciu  illetir  donna  charge  de  dire  â Copb- 
mus  qui  en  cftoit  goui'rtncur  , que  Craflus  auoit  vnc  groYïc 
bataille  contre  les  l'artbcs, fans  leur  diicautie  chqfe  ni  leur 
déclarer  qui  il  efloit , Ac  cheuaucha  tant  qu’il  arfiua  au  pont 

' • que  CtalTus  auoit  fair  faire,  par  ce  moyen  fc  fauua' il  & ccust 

de  l'a  rroupcj  maisaulTtfut  ii  gricfiicmcnt  blafmé  d’auoir 
^ bandonré  fon  Capitaine  : tourcsfois  encore  feruit  à Cralfùs 

. . „ i parole  qu’il  icuaainli  aux  j^atdes  pour  faire  entendre 

> V à Cnpontus. lequel  elhmantquc  cefle  grande  halle, Ai!  ce  pro- 
*:  »>  pos  li  court  Ac!^  Confus, qu’il  auoit  ainli  dit  en  partant  , citait 
^îgncqu’tln’auoit  nen  de  bon  à Icur  d.rc,. commanda  incon- 
tinent à 1rs  f udards  qu’ils  prillent  leuis  aimes, & li  toA  qu’il 
entendit  que  Ctatl'us  s’elloit  mis  -cp  chemin  pour  retourner. 
^.LfsParihrscn^^^^'  & le  fonduilît  lui  & l'on  atmee  en  la 

fcigntntauifp/iu**^^-  Or  3UO)  cnt  bif  n les  P-arhes  apc  reçu  le  dcllngemcnc 
f»rtt4efitmrt  dcs  Rorr  ai ns,Af  ncantmcins  nc Ifs  auoycnt  pas  toulu  pour- 
1t»rviatne,é?- ia  iit’id  : n-ais  le  icnriémain.au  matin  rnerans  dedans 
dont  ils 'ellovcnt  partis  . octiren:  oqs  ccqx  qo’on 
ltut,W.,^liUT,y  laillez,  cui  lî’cRdyrnr  pas  moins  de  quatre  mille 

tnnt»u<]»tft  pttfonnes  . A rn  onrciif  à courfe  de  cheua!  vlulicurs  qu’ils 
W«*  trouuetent  cfgarcz&  criar.s^çi  A:  li  parmi  les  champs,  entre 

lefqueU  il  y tut  vn  dès  licuicnans  de  Crali'us  nomme  Bar- 

guniinLs,qui  el'caita  hors  de  l’arniec  qoaitc  enfeignes  rou- 
ies entières  qu’il  cftottcncore  nu>iA , Ac  ayant  failli  le  the-. 
mrnlcrctita  detfus  me  mote  , là  <ii  les  Parihcs  rallcrcntaf- 
fieget  & |edcsfirtnt  .''quoi  qu’il  fe  dcfcmlift  vaillanmiem)  lui 
& toute  la  troupe  cnficiemcrt , ex.  eprez  vhigt  lurmmes,  qui 
lenans  leurs  cl'pccs  nues  sux  poings  , le  iettetent  la  refte  bail- 
lée à tta-  ers  eux:  de  laquelle  hardjcUc  îls  furent  fi  csbaliis, 

• qu’ils  s’ouuritcmdcuiot  eux,  & Ictiairtc.cnc.aUcrlepa'',  rets 
la  *illc  de  Carres,  iur  tescnticfaitcs  vint  vue  numicllc  à.Sa- 
rena.que  Ciallusauco  les  principaux,  pci fonnages  de  fon  oR 
s’en  cftuitfu^A'  que  la  multitude, qui  s’eftoitcoülcc  dedans  la 
- Carrcs,cf!oit  de  gens  mmallcz  de  toutes  pitoes-,  où  il 

n’y  ato't  pas  m fcul  honmic  de  qualiiéiparquoi  Surena  pelant 
iuüupc.-du  le  couiône,;.c.  de  Ci  vidoac,  Ar  toutesfois  en  ellât 
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etieorcen  dourermais  rn  voulant  fauoirla  Tctitc  certainc.afîn  'î  S»r:n»^ht 
que  ou  il  s’arredaA  àalliegerla  ville  de  Carres  , ou  qu’il  allaft 
apres  Crafl’us  > enuoya  vn  de  fes  iruchcmans  près  les  murailles 
de  la  villcilui  commandant  qu’il  apcilaft  Crallusnu  Ca(tius;A:  ntnt<jnrU 

qu’il  leur  dift  que  Surena  votiloit  parlcmentet  aucccut.Lc  t tu- 
cheman  fit  ce  qui  lui  cfteit  commandé,  Sefatraportcà  Craffus 
qui-accepcalaiemoncc  : & peu  apres  arriuerentdu  camp  des 
Barbares  quelques  foudards  Arabes , qui  conoilToyent  bien  de 
veue  CralTus  & Cafilus  I les  ayans  cous  deux  Tcus par  plufieurs 
fois  en  leur  camp  auanc  ta  bataille.  Ces  Arabes  voyant  CalTîut  \ 
dclfus  les  murailles  lui  dirent  que  Surena  clloic  content  de  fai- 
re apointe  ment  auec  eux,  & de  les  lailfer  aller  à fauueté,cnm>  « 
méfions  amis  de  fon  maifire,pourucu  qu’ils  quitafient  au  Roy  • 
des  Parthes  la  Mefopocamie  , & qu’il  leur  fcmbloit  que  cclae-  , , 

doit  expédient  pour  i'vne /V  pour  l’autre  partie  , pludodquc 
de  venir  à rextreme  nccelTKC.  Cailiiis  rrouua  l’onucrrurc  d'a- 
pointement  bonne  , 6c  leur  dit , qu’il  faloit  donqucsafiignet 
iour  & lieu,auqnci  Ciailus  & Surena  rcrrouueioycntcnrcmble 
pour  en  parler.  Les  Arabes  rcfpondircnt  qu’ils  le  fcroycnt,&  à 
rantfe  départirent.  Cela  entendu  > Surena  fut  foitaife  de  lésa- 
uoir  en  lieu  où  il  les  peuft  an'icgci:  fi  mena  le  Icodemain  toute 
Ton  armée  deuanjc  la  Tille,où  les  Parthes  dirent  mille  outrages 
&'iniurcs  aux  Romains  , leur  difans  qu’il  falloir  qu’ils  leur  li> 
urafient  CtalTus  & CalHus,  pieds  & poings  liés , s’ils  vouioyent 
auoir  aucune  grâce  ou  apointemenr. 

Lis  Romains  furent  fort  derplaifans  de cefte tromperie,  &*u.  Fnetjltfi. 
dirent  à Ctalius  qu’il  ne  fe  faloit  plus  attendre  à la  longue 
vainc  crpctance  du  fccoursdes  Armenics,  aitis  furent  tous  d’o- 
pinion  de  la  fuite  : mais  qu’il  ne  falloic  pas  qcc  petfonne  des  fd 
Carreniens  en  feeuft  ricn,iufqu'à  riieuredii  partement:  3c  ne-  d,,  j»tdau  tn- 
anemuins  Crallus  le  <îit  lui  mcfme  au  plus  dcll  i^al,  3c  plus  in-*m  lutrOuf. 
fîdele  quifufteo  toute  la  ville  nômé  Andromachus,qu’  1 auoic 
encore  cboiripoutfa  guide. Ce  traiiltc  Andiomachus  fit  enten- 
dre depoint  en  point  toute  la  tefolution  des  RomainsàJeurs 
ennemis:  mais  pour  autant  que  ce  u’efioit  point  la  couftume 
des  Parihes  de  iamais  coinbatrc  la  nuid,  & qu'il  eiloic  malaiié 
de  les  y attirer  ^ & que  de  l’autre  ci-fié  Ciafl'us  fc  partoit  la 
nuut,  AnammacHus  eut  peut  que  U-s  Rompus  ncgaignaHcnt 
tant  de  chemin  deuant,  que  les  Patilies  nelrs  peullentpas  l’a.  queUft^rnt 
teindre  puis  apres , fi  les  conduifit  malicicurcmcuc  lantufi  par/dMr»iiri<n  cm 
vn  chemin  , & tantofl  par  vn  autre  , 6c  finalement  les  alla 
iecter  à ttaiicrs  vn  marcts  protoind  , pat  vn  chemin  où  il  y 
auoit  torcc  grands  roTIex,  & ou  il  railoit  taire  pluheuis  tours  3a  ^.^c'efidr  lem 
tctoüts  à grand  peine  pont  en  fois:r  , tellement  qu’il  y em  kir  », 
quelque;  vasde  i’arratc,  qui  commença  eut  à fe  d.outcr  que  cc 
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n’cRoit  point  à bonne  fin  que  cctl  Andromachus"  leyf^ifoir 
ainfi  tourner  & virer, &.  ne  les  vulilorent  plus  ruiure,ains  s’cri 
, retourna Caflîus entre au:re$  deuers  la  ville  de  Carres,  dooc 
ils  eftoyent  partis:  & comme  fos  guides,  qui  eftoyent  Arabes, 
lui  conicillairenr  qu’il  y demouraft  iufqucs  à ce  que  la  Lune 
euft  pafic  le  ligne  du  Scorpion, il  Kur  te fpondit:  Mais  ic  ctatit 
eneoic  plus  celui  du  .Sagitt>ire:2c  prit  Ton  chcnt'n  le  plus  enft 
J,  Fl.  qu’il  peut  auee  cinq  cens  hommes  de  cheuai  vers  I' Airyrre.il  y 

d'vHfi  en  eut  d’aurres  qui  ayans  des  euHes  hdelcs  gaigocrêr  rn  pays 
g4  CapitaiHt  qui  montignes  qu<  s'apo  Ile  Smnaca  , & fc  rciirercnt  en.  lieu 
'tcfé  auant  la  poiVic  du  iour,&  pouunycnt  ceux-là  cflrc 
vtidttuict  ch»  fnuirqp  cinq  milU  hommes  que  conduifoir  OftaiMUs  vu  kô- 
fn  dtftjjurtu.  rncdebien.Mais  le  inur  furptit  CralTuseommc  il  cftoit  encore 
/ en  çcs  mal-ail'eri  ih  mm  dedans  les  marcts  où  le  tratftrc  An- 

drumaclnis  l'nuoit  txpieilé  nenc  conduit, & auoitauec  lui  qna. 
tre  enfeignes  de  gens  de  pied  , portaos  boucliers  ,&  bien  peu 
de  cheuai  & cmq  (ergrans  qui  pottoyent  les  haches  8r  verge* 
douane  lui  , auec  Iciquels  à grande  peine  !c  grand  trauail 
il  icgaigna  le  droit  chemin  , que  les  rnne  nis  elVoyent  défia 
a fa  queud  , & nce’cn  falloir  plus  qu'ciiuiton  trois  quarts  de 
lieuë  qu’il  ne  fuft  reioint  à Oftiuius.  Si  gaigi'a  de  vntclTc  vne 
f inot  ela  quelle  nVft  ni  pasfi  roide  pourg*ns  dcchcual , ne  fi 

force  comme  les  autres  monrsqui  s'app"llcnt  Sinnaqucs  , au 
deiTous  defqurllcs  elie  eft. 5f  le  va  coiiioindrc  à eut  par  trn  lôg 
dos  de  coftau  qui  paile  itraners  la  plaine,  tailecnent  qu’Oc^a- 
4.  uiu*  voyoic  tout  clairement  le  danger  auquel  efioitO<fius,il 

y çoujqf  lui-m -('me  le  premier  auec  peu  de  les  gens 

luimrcntdu  tfommcnccmcnt:ira'S  puis  apres  les  autres, 
fitd^t'li  ***"*  qu’ils  (eroyent  bien  Ulches  s’ils  demouroyent  dcrric- 
ftrAxt  trff  »uta.  y coururent  tous  aiiflî  , & d’artiuce  chargerent  les  Parihes 
Itmx.  mtxfltint  fi  viucment  qu’  Is  1-s  firent  retirer  arrière  tîe  c lie  mottc-&eo- 
qnt  lit  partie  U fcjmans  Crailus 'U  milieu  d'cux, le  couurifciu  tout  à l’cntout 
^mtcd^iucnt  x ^curs  boucliers  difans  magnanimement,  .que  ianaais  fief- 

itnr tnfiniuhtrt  Parthcs  ne  touchcroic  à la  perfonne  de  leur  Captiai- 

tttttmTHMdaiîtn  , qtic  premier  ils  ne  les  rufTcnr  tous  toex.  les  vns  apres  les 
Untt  d€  Uht  autrcs,&  qu’ils  combairoycnt  iulques  au  dernier  foutpir  pour 
imtrat.  Iç  défendre  : parquoi  Sutena  voyant  que  les  Partîtes  alioyenc 

' la  plus  fioidcmcnt  en  befongne  qu’ils  i:c  fouloycnt  ,&  que  û 

la  nui£l  les  furprenoit,&  quc'les  Romains  pcttllcnt  gagner  les 
hautes  montagnes, il  fcroir  puis  apres  impollîble  de  les  auoir, 
il  pcniad’abulcr  CraU'us  par  vne  telle  rufe. 11  fit  fous  matn  !af- 
chcr  quelques  ptifonmers , deuanc  Icfqucls  il  auoit  cxprclfé- 
ment  fait  tenir  de  tels  propos.Qiic  le  R*v  des  Parebes  ne  vou- 
loir point  aiioir  vncgiic:»o  immortelle  à rencontre  des  Rri- 
rnains,&  qu’au  Contiaiic,il  dcfiioit  plufiofl  acquérir  leur  ami- 
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t\t  par  quelque  grâce  notable  qu’il  leur  feroie, comme  en  nai- 
cant  Cruflus  humainement.  Sgiuanr  lefquels  prop.  s il  fit  ra- 
pellct  Tes  gens  du  combat,  fit  s’aprochant  lui  melnic  en  per» 
fonacauccles  principaux  hommes  de  fon  oft  tour  pacifique» 
ment, fon  arc  desbandé, il  tendit  la  main  droitCidt  apel  'aCraf- 
fus -pour  parlementer  d’apointementauee  !ui,di'anr,quc  fi  les  r.  Drrtthtf  *• 
Romains  auoyent  elTayé  les  forces  & la  prouciFc  de  fon  Roy, 

Ç'auoit  efté  malgré  lui , pourcc  qu’il  n'auoit  peu  moins  faire  ‘‘  '"'fi*'*"’ 
que  de  foi  defcodrcimais  qu’il  dcnrcroiilorsdef  an.  he  rolon- 
té  leur  faire  conoifire  fa  bonté,  clemencc  & humanité,  par  ce 
qu’il  cfloit  content  de  faire  paix  aurc  eux  , & les  lailïcr  aller  faifi 
oû  bon  leur  fembietoie  à fauueté.  Tous  les  autres  Romains 
ouvrent  fort  volontiers  ces  paroles  de-bure ita,&  en  furent  tref  I'"""* 
aifcs.'mais  CrafTus  qui  fouueniesfois  r’eftoit  trouuë  cirionuc- 
nirpat  leurs  rufes  &ttôpcries,ioint  que  lors  il  ne  voyott  point 
qu’il  y eut  d’ocafion  apatente,  pour  laquelle  ils  deuffent  eRte  ’ 

ainfi  foudainemenc  changer  ,-n’y  vouloit  point  prefter  l’oteil- 
le,5c  s’en  confcilloit  àucc  fes  amistmais  les  fbudards  (c  prirent 
i crier  à l'encontre  de  lui,  qu’il  y deuoit  aller,  iufqucs  i l'in  6 Scfdav  itfi'it 
iurier,6t  lut  dire outtagenfes  paroles, qn’il  les  ▼ouloitbien  ex-  fini 
, pofer  à la  boucherie, & que  lui  n’aiioit  pas  la  hardieffc  de  def- 
cendre  pour  aller  feulement  parler  aux  ennemis  tous  defat-  ‘ 'J  “ 

mc2.  Cr.aflu$  elfaya  prcmictcmcnt  j les  apaifer  par  prières,  en  . . 

leur  remontrant  que  s’ils  vouloyent  encore  aiiojr  patiéce,poiic 
ce  peu  qu'il  tcfloit  du  iourtqiiand' la  nuiéb  feroit  venue,  ils  fc  * 

potirroyent  tout  àlcur  alfe  retirer  i‘n  fauucté  dedans  les  mon-  ' *' 

tagnes.  S:  lieux  alpres,  mi  les  ennemis  ne  les  poutroyenr  fui- 
ure:& en  leur  montrant  le  chemin  au  doigt,  les  ptü  ne  vou- 
loir point  perdre  le  courage  i ni  refperance  de  leur  falut  j*  at- 
tendu qu’ils  eu  eftoyent  fi  prochai  ns.  M'a  ii  à la  fin  voyant  qu’ils 
fc  routiuoyent,&  qu'en  faifant  bruire  leurs  armes  ils  le  mena,  » 

çoycnc  s’il  n’y  allnit , ’adonc  craignant  qu'lis  ne  l’outrageaC^  • 

fent  dcfait.il  fc -prit  d marcher  dcticrs  l’ennemi, & en  fetout- 
nam  dit  feulement  ces  paroles:  Toi,  Oélauius,&  toi  Petroi 
nius,  & vous  autres  feigneurs  Romains,  qui  auez  charge  en  7.  f'n 
tefte  armee  « vbus  voycxcommcnt  on  nie  concraiDi  en  defpü 
de  moi,  d’aller  où  ie  Tois,&  elles  bons  tefm'oins,  comme- l'on  /V^' 
ine  force  hûnteufcrTTçnr&  vioipntement  : toutesfuis  ie  vous 
fiiplic  fi  TOUS  efehap-z  de  cc  dangcr , que  vous  d-fi'-r  partout  J!  tfirlèim/,. 
çfUvous-Tôus  trouaeicz,quc  CralUis  cft  morr,  non  pour  aubir  wf"»W«  f»iA 
cité  rcndu&  liuré  par  fes  ciidycns  entre  les  mains  des 
rts, comme  ie  fuis,inais pour  auoir  cftéab«ré&  deceu  par  fei^*’*^?**^ 
ennemis,  Odbauius  ne  voulut  pas  demoorer  fur  la 
ains  defeendit  quand  &:lui:  mais  CrafTusrcnuoya  fes  fcigens  w»„i,<r,r  À itun 
qui  te  fuiuoyçnt  aufii,  J,es  premiers  de  la  parc  des  BarbarrsP"/'’'"''"'*'*' 
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htpnn  étutwe  qyj  |ui  vinJrcnt  au  deuant»  forent  deux  à demi  Grecs,  ler<]uels 

chcual  lui  firent  la  rcucrcncc  ,&  Ic  faluansen 
éntr^'mt'"nu^^^^^a‘-  ^rcc,  lui  dirent , qu’il  cnuoyaft  deuant  quelques  vns 
Usflm  fititts.  fes  gens,  aufquels  Surcna  monlèreroit , que  lui  8c  ceux  de  fa 

fuite  Tenoyent  fans  armes.  A quoi  CralTiic  leur  refppndit  > que 
. s’il  euft  fait  eftat  aucun, ou  conte  de  fa  vie, il  ne  fc  fcioit  iamais 

xcuu  mertte  entre  leurs  mains  : tomesfois  il  enuoya  deuant 
deux  freres  apellcz  Rofciens.pour  fauolr  auec  quel  nombre  de 
gens,  <Sc  àquclle  intention  üs  fc  trouueroyentcnfemble.  Ces 
deux  frères  ne  furent  pas  pluftoft  deuers  Surenav  qu’il  les  fit  rc.  ' 
tenir,  8c  lui  cependant  a ucc  tous  les  principaux  perfoonages 
de  fon  armée  continua  Ton  chemin  à cheual.;  puis  quand  il  fut 
auprès  de  Craffiis  i Comment,  dir-il,  qu-’cft-cc  à dire  cela  ? vn 
1,  Capitaine  general  du  peuple  Romain  eftà  pied  , & nous  fom- 

mesà  rlicna).  £r  quand  8c  quand  commanda  ifes  gens  quVin 
lui  ameaaft  promptement  vue  montore.  Craffas  lui  rcfpondit, 
qu’cii  ccia  ni  l’vn  ni  l’autre  d'eux  ne  faifoitfautc  defuiorela 
coüftumc  de  l'on  pays  , quand  il  cA  queftion  de  fc  trouuer  en- 
fefpblc  pour  patlcmcnrci  d’apointemeut.  Alors  lui  VcpHqoa 
m»»/7rt  Surcna,  que  quan^  à 1’apointcment.Ücftoit  iabien  toucfaicen* 
iti U luiurtl 4i  tre  le  Roy  HvrodcS  8i  les  Romaiiu,mais qu’il  falloit  aller  iuCr 
qu’a  11  riuicrc,pour  en  redtHrc  & mettre  les  articles  par  eferit» 
po'uce  que  vers  iaurtçs  Romains  ue  tous  fouuenex  gucres 
hicn.descieitulationsqiie  vous  aucz  acordecs.^  Eiidifantces 
psrolcs  il  ii^t  ccftdij;  la  main  droite  , & co’mme  CtalTus  xouluc 
enuoyer  quent  vn  clvç«al,,SuicDa  lui  dit.ll  o'en  eft  point  dcbc- 
foin  ) car  leRoy  te  fait  ptefent  de  cellui- ci  : 8c  auliî  toRhii  en 
f^^t  amené  vn  aucc  vn  hatnois  doté , fut  IçqucHcs  cfcuycts  le 
. montèrent  incon'inciu , 8c  fc  snirent  à la  queue , en  le  batant 

pour  le  faire  aller  pl.us  vide.  Ce  que  voyant  Oélauius,  mit  le 
, ptemier  la  main  fur  la  bride  du  ehcual  , 8c  apres  lui  Petronius 

" , Cagita|inc  dcniillç  hommes  de  pied  ^ puistouslcsautrcscon- 

l.cquêmracnt  fewirenti  l’entour  pour  l’arrcftet  , 8coilerpar 
force  d’auprès  de  CraiTus  ceux  qui  le  prclfoycnt -deçà  & delà, 
,.ficommcnccienr  à’  iéppUÜer  les  vns  les  autres  en  courroux 
9frtit  ptcfuicscmcocr  puis  yiÿidxcpc  iufqu’à  s’cntreftspci.  Et  adonc 
4mÊi  s'mfiut  U Oi^âuius  dctgainant  fon  cfpec,cn  tua  le  palefrenier  de  Tm  de 
nmrtm4ÊCt»f  fcigncurs  Barbares  -,  vn  autfc  vmt-<pat  siciricre  qui  tua 
Oftau  gs,  Pctioniusn’aooitpointdcpauois  , 8cayaoirccca 
fur  fa  cuixalû:  , fc  ictta  de  fon  cheual  à bas  fans  eftie 
biccé,  ii  d’vn  autre  çofté  vint  vn  Partlic  nommé  Pomaxathres, 
rmt  r»o/«ri»cr  qm  uceit  C raiTus  : coatesfois  il  y en  a qui  difent  que  ce  tut  vn 
• iSMr/wtf.  autre  qui  le  tua  , mais  que  celui  là  lui  coupa  la  ledle  8c  la 
inam  apres  qu’il  fut  tombé  mort  à terre.  Toutesfois  ces  cho- 
A,  ûjfl'c  diÇcnt  pHilloft  pai  coniçétutc  que  par  certaine  fcience: 

- Cït 
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car  quant  à ceux  qui  y ("(toycnt , les  »ns  furent  tuez  fur  le  ' 

ciiamp  en  combatanc  à l’cn'our  de  Craflui.'lcs  autres  (e  l'auuc- 
rent  incontinent  de  viiteffè  deifus  la  mote.  Les  Parthes  les 
luiuitcut,&  leur  dtrçnt  que Ctalfus  auoit  paye  la  peine  qu’il 
auoit  méritée:  mais  au  demouraotj  que  Susena  niandoit  aux  ^*^**^^^1*** 
autres  qu'ils  Jcfcendiflcnt  à feuretc-  Ce  que  les  vns  firent  Si 
le  rendirent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  : les  autres  s’ef 
canerenc  quand  la  nuid  fut  venue,  dont  il  y en  eut  quciq'iesyj,,„,  erimi  f NI 
vns»  mais  bien  peu,  qui  fc  lauueicnt  ; les  autres  pourluiuis  SLgngtitftt. 
chaÛ^cz  pat  les  Arabes , furent  tous  mis  à l’crpcc  , de  manière 
que  l'on  tient , qu’il  mourut  en  toute  cefte  dcsfaiic  iufqu’au 

nombre  de  vingt  mille  hommes . 3t  y en  eut  dix  mille  pris  pri- 
fonniêis. 

A V demeurant  Surena  cnooya  la  tefte  & la  main  de  Craf- 
fus  au  Roy  Hyrodes  iufqucs  en  Armcnic,6c  cependant  fît 
rir  Icbtuitiulqucscn  la  cité  de  Sclcucie , qu’il  amenoit  Oaf- 
fus  vif, ayant  drclTé  vn  équipage  de  raonftte  qu’il  apelloit , pat  vrt»£n».é-  /-» 
manière  de  moquerie, fon  Triomphe  : car  il  y auoit  entre  les  mal- heureufr fi* 
prifoDiiiets  vn,qu’on  appelle  Caius  Patianus,  qui  reflcmbloit 
fort  à CralTus,  auquel  ils  baillèrent  vne  robe  de  femme  * ^*  "*^” 
îjatbarcfque.l’ayans  acoufiumé à tclpoudtcquî  I on 

Cralfus.ou  Icigneuç  Capitaiiicrli  le  nienbyciu  dcllus  vu  chcua'l  tr^unl 

ayant  deuant  lui  force  trompeurs,  & des  l’crgeans  montez  fur  Uux  tnrifieà 
des  chaïuçaux  qui  portoycut  deuant  lui  des  faifccaux  de  ver- 
g's liées  aucedes  haches  , & y auoit  force  boutfes  *ï*checs - 
aux  vciges , U des  telles  de  Romains  cuupccs  de  frais , ata- 
chccs  aux  haches , & apres  lui  marchoycntdes  putains,cout-/»^,,^,„r/'4«if*.- 
tifa.ncs&  mcntllticrcs  Seieuciencs,qui  alloycnt  chamans  des  41»//-*» 
brocards  & atcintçs  de  moquerie  , par  grande  deiifion,  fur  la 
couatdifc  5c  lafchctc  cfcmincc  de  Ctallus.  Et  quant  à cela 
le  faifoit  ainft  pqbliqucmcnr,  tout  le  monde  le  pouuofc 
iiiais  ouTc  cela  Surena  ayant  fait  allcmbler  le  Sénat  de  Sclcu*  aMni. 
cie.lcur  pcoduifiUcs  liurcs  impudiques  d’Atiftidcs  qui  font  in- 
titulez les  Milcfiaqucs.qui  n’cÜoit  pas  chofcfauflcmc^u  fupo- 
fee,  car  ils  auoycnt  elle  trouuez  5c  pris  entre  l«  bagage  d’vn 
Romain  nommé  Rullius  : ce  qui  douna  gtanife  matière  à Su-,, 
icna  de  fc  moquer  fort  ootra'geufcmctit  5c  vilainement  des 
maurs  des  Romains,  qq’i!  djfoii  ciltc  û dcfotdoonezîqu’enla 
guerre  merme  ils  ne  fcpouuoyent  pas  contcuir.de  faire  & de 
Jiictcllcs  Vilenies  Si  fembla  bien  arlonc aux  leigneurs  du  Sé- 
nat de  Sclcucie  qu’Æfopc  auoit  elle  bien  fage  quand  il  dit, 
que  les  hom^'.cs  porc*  yent  chacun  à leur  col  voc  beface  , 5c 
que  dedans  la  poche  de  deo.ur  ils  iTicttoycoc  les  fautes  d’au- 
trui,5c  que  dedans  celle  de  derricre  les  leurs  pioprci.quand  ils 
conûdcroytnt  que  Surcua  auoit  mis  en  la  poche  de  deuant 
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ce  liure  des  dilFoliuions  Milefîaqucs  , & en  celle  de  derrière  v- 
ne  longue  qiieu'd  de  délices  &Toluptez  Parthienes  > qu’il  trai- 
noit  apres  foi  en  fi  grand  nombre  de  chariocs  pleins  de  conçu- 
bines, que  fon  armée  rellcmbloit  par  maniéré  de  dire,  aux  vipè- 
res & aux  mufaraignes  : pource  que  le  deuain  >&  ce  que  l’on  y 
rcncontroit.de  premier  front  cftoit  furieux  & crpouuantable,  à 
VilnùittRo  c*“fequecc  n’cftoy.-nt  que  lances,  lauclinrs  arcs.  & cheuaux» 
«wa»»/  à-  dti  'mais  tout  cela  fc  fi, uffoic  puis  apres  en  yne-raince  de  putains,  i 
, tmm<  d’niftrumens  de  mufique,danr-s,chanrons  & banquets  diffblus, 
dt!  aucc  courtifanes  toute  la  nuittf.  le  ne  veux  pas  dire, que  Ru- 

fyrutuitet  dtpuu  ^'en  à reprendretmais  ic  di  que  les  Parthes  c^oyét 

deshontez  de  blafiner  ces  liures  dcs  dehees 
mt/icit  mM$atre  Milcficocs , atendu  qu’ils  ont  eu  pluficurs  R^'is  dufang  royal 
^kunnii.  des  Atfacides, nez  de  courtilanes  Ioniques  & Milcficncs.  Pen- 

dant que  ces  choft-s  pafToyent,  Hyrodes  auoit  défia  fait  apoin- 
tcmcnt  8c  alliance  aucc  Aftaoazrs  lcRoy  d’Armenie,  ayant  fia- 
*•  céfafocur  pour  femme  à Ton  filt  Pacorus  , & fc  faifoyent  l’vn  à 
l’autre  de  grands  ba  iucts,&  grands  feftins,erquëlsil  fc  recitoit 
fouuenç,dcs  poefies  Grecques  , pourct  que  Hyftidc»  n’efinir' 
y-  point  ignorant  de  la  Hngur,  & Artabazes  y clfoit  tant  eierci* 

i,  - ' té.quc  merme  il  y <?»)mpola  qticlquesTragedicS, quelques  orai- 

fons  & quelque^  hifVoires  , doue  les  vncs  font  encotesen  dire 
Jufqucs  auiourd’hm  :mai-  le  fqir  que  la  teftedeCraflus  fiita-* 
portée,^' $ tables  cftoyt  nt  défia  leuees  .&  y auoit  vn  iouïut  de 
Cr^üuiuÇtn-  nommé  lafon,  natif  de  la  ville  de  Trilles,  qui  reci- 

ri-toit  de  la  Tragtrdic  des  Bacchantes  d'Eutipides,  lepaffagc  où 
ftnH  irpaVIedc  l'inconuenicni  d’Agauc.qui  coupala  teftcà  fon  fils; 

& dtfH),  i»«i«  & für  lepoinfk  que  chacun  prenoit  plus  grand  plaifir  àl’ouir, 
rrtetmint^r  jiHaces'chtrant  dedans  la  fale,aptQs  auoirfaitla  rçueience  au 

deuant  toute  l’afliùance  la  tdlc  de  CralTus.  Ce 
voyanslcs  Patihes'qui  là  cil  lyent  , fc  prirent  inconcinenê 
t'tHjHttt  ftfitt  à battre  des  rrsains,  & à s’efenct  de  ioye  qu'ils  en  eurent.  Lors 
Aù»rfr^*ritt\çf  oficiers  par  le  co  nmaudement  du  Rpy  , mirent  â taWc  Sil- 
laccs  Iifm  ba  llant  fon  acouftrcmétn  du  perfonnage  de 
Pinth:us.<iù*illl<iuoir  ioucr.àquelqu’vn  desdanfeurs  .prit  en- 
tr'c  fcs  mains  la  tefte  de  Crallus , & conircfaiAhr  les  Bacchan- 
téi  cfprifc^  de  fureur  , Commença  a prononcer  ces  vers  auec 
vn gefie,  vu  chaiu  & vne  voix  dcpcrKMiue rauicen  cfpric,  8C 

irànfpfartce  horsde  foi.  ^ 

I Nous  apartons  à l'hojlel 

■ ^ j ' ‘ ŸntAureau  it  eaU^ mortel 

pdrnout  n'a^ttsroT  atetnt 
Sur  U mont/t^nt , ^ csiaint 
Jieuraufement  fut  emprift 
Lu  ch.ijfe  di  telle  prift. 


■ .1^1 


•m,  *r  ^ 
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Cela  pleut  fort  à toute  1j  compagnie  : & comme  l’oQ  chautaR  y. 
confequemment  let  tcis  qui  fuiueut  apres , où  le  Choius  de-  • 

ruandc  & refpond  ahcrnatiucHîcnt: 

Chc.  l'a  tuicnvtntur} 

Ag.  A moi  en  eji  den  l'honneur. 

Pomazathics  oyaiit  ces  parolci»fe  Icua  foudain.car  il  eRoit  a- 
ucc  les  autres  à tahlc,3f  alla  prendre  la  telle  comme  à lui  apar-. 
tenant  de  dire  ce»  paroles  au  vraitnon  pas  au  loueur  qui  ’cs  a- 
uoit  profctces.Lc  Roy  prit  plaifir  à ce  débat, & donna  i Poma- 
ïathtesvnprcfcintelqucla  couftume  dupais  le  porte  en  tel 
cas.&àlaronlayaleut  de  Cx  cens  elciis.Voila  quelle  fut  l’tflue 
de  1 cntrcpiifc  & du  royage  de  CtaflTus  , qui  rcncmble  propre-  ’ , 

ment  à la  fin  d’vncTtagœdie.  Mais  la  tengcancc  de  la  cruau- 
té de  Hyrodes  & de  la'dclloyauté  pctiutcde  Surena  retomba 
en  fin  fur  les  telles  de  l’vn  & de  l’autre, comme  ils  auoyent  bic 
mérité:  car  Hyrodes  fit  mourir Surcua pour  l’cnuie qu’il  pot-  Pom^UtmfAre 
ta  à fa  gloire: & Hyrodes  apres  auoir  perdu  fon  fils  Pacoruico /»'•<»*>"«  rrai 
vnc  baiaillc  .où  il  fut  desfait  pat  les  Romains,  deumt  malade 
d’vne  maladie  qui  fe  tourna  en  hydropiüe  : & (on  Iccond  fils 
Pbraates  lui  cuidanc  auancer  fes  jours,  lut  donna  à boire  do  ius/„  ott  uutturt 
de  l’aconitc.  La  maladie  rcçcut  le  poiion  , de  forte  qu’ils  fc  é'tctUei , tfin  Je 
djalfcrent  l’vn  l’autre  hors  du  corpstàl’occafioii  dequ-y  Phra-  ««yj  6- 

ates  voyant  que  fon  pere  commençoit  à fe  mieux  porter, pour  ' 
auoir  plultoft  fait,l’eltraogla  lui-  mcfmc. 

LA  comparaison  de  crassvs 

AVEC  NICIAS. 

R pour  venir  maintenant  à lacomparaifon  , pre- 
mierement  il  cil  certain,  que  la  richclTcdc  Nicias^„^*„^  nw-; 

’J  cRoii  plusiultcmcntacquife  , ou  moins  reprehen-  numtet  dit  tu 
Cble,  que  celle  de  Craflus  : combien qu’autrcraent«*<|*t. 
àdircla  vcrité.ilfoirbicnmalaiféd’aprouucricgain  de  ceux- 
qui  font  fouiller  és  minières  des  metauz.'pourcc  qu’ils  fe  ref 
uent  ordinairement  ou  de  mefebans  hommes  , ou  de  Barbares 
efclaucs  qu’ils  y ticnenc  à force,  les  vns  cofcrrez.lcs  autres  lan- 
guilFant , & mourans:pour  le  mauuais  air  de  ces  cauernes  fou- 
terraines  fuictees  à engendrer  maladies,où  ils  dcmourcnc  con- 
tinuciIemenc:maiscncorequicomparcroitcemoyeadrgaU 
gnerauee  ceux  dont  s’enrichit Crafius  . en  achetant  lescon- 
fifcationsqueTcndoitSylla,  ou  auec  celle  mechanique  mar- 
chand-ife  d'acheter  des  roaifopt  qui  brufloyent.ou  qui  clloycnf-  • . ' 

en  danger  de  brnflcr,on  la  trouuera  plus  raiionnabie:car  Craf- 
iùs  eu  Tloic  auffi publiquement  & notoirement  comme  du  la- 
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bouragc  «Je  la  tcrtC)OU  de  prefter  ar^enc  A vfurc.  Et  au  rcflè, 
quant  aux  autre*:  crimes  qu'on  lui  a quelquefois  imputez,  8c 
qu’il  niou  fore  & ferme  , comme  qu’il  preiioit  de  l'argent  des 
patries  pour  opiner  au  5enac  en  leur  fiaeur  , qu’il  mctcoit  ca 
auant  quelque  cliofe  au  dommage  des  alliez  du  peuple  Ro- 
main pour  en  tirer  du  profile  , qu’tl  alloit  flitrant  Se  carelFanc 
des  femmes  pour  en  amander, qu’il  receloit  & aidoit  à cachée 
des  malfaiteurs  poimicu  qu’il  y gaignaft , de  tout  cela  iamais 
Nicias  n’en  fut  feulement  Ibupçonnc  : ains  au  contraire  cftoit 
publiquement  moqué  de  ce  qu’il  dêfpendoit  à donner  aux  ca- 
lomniateurs pour  fa  timidité  : qui  cui>  elle  à l’auenturc  chofe 
mal-feapte  à vn  Pcriclçs  & à vn  Ariftides  , mais  ncceffaites  à 
lui  qui  eftoit  né  de  telle  forte  qu’il  ne  fc  pounuit  iamais  alTèu- 
ler.Dequoi  l’orateur  Lyciirgus  depuis  fit  gloire  deuant  le  peu- 
ple:car  cllant  accusé  de  s’eftte  ainfi  racheté  des  calomniateurs 
■uec  de  l’argent,  il  dit  franchement  au  peuple:  le  Cuis  tref-aife 
de  ce  cpi’ayant  fi  longuement  manié  vos  aftaiteS  il  s’eft  tioutié 
que  l’ai  pluftoft  donné  que  pris.  Et  quant  à la  dcrpenfc  auflî, 
celle  de  Nicias  renoit  plus  du  bon  bourgeois  de  ville  : car  il 
dcfpcndoit  à dedier  quelque  belle  image  aux  dieu  x,ou  à faire 
iou'êr  desieut  ou  pàOcccmps  publiques  pourdonner  recrearid 
•U  peuple.  Mais  tout  l’argent  qu’ii  employa  A cela,  & tout  le 
deraourant  de  (on  vaillant  aucc , n’eftoit  rien  qu’vnc  partie  de 
ce  que  Crallus  dcfpendit  au  fcftm  public  qu’il  fit,  uù  il  feftoya 
pour  vnc  fois  tanidc  milliers  d’hommes,  & les  nourrie  enco- 
re quelques  temps  puis  aptes  : tellement  que  ic  m’esbahi  s'il 
y a aucun  qui  ignore, qùc  le  vice  ne  foie  vne  inégalité  Se  vnc 
difcordancc  de  mœurs  qui  fe  répugnent  A foi-meCme  , voyant 
des  hommes  qui  defpcndcDt  ainfi  honneflement  ce  qu’ils  ont 
acquis vilsinemcnr.  Voila  quaorà  leurs richeiFés , & quanti 
leurs  depuïtemens  en  radmintdraiion  de  la  chofe  publique: 

, en  ceux  de  Nicias  onnctiouuera  tiendemalicicurement,vio- 
lentement  ni  iniuflemcnc  fait  , ni  traée  aucune  d'audace  ou 
en  pluflnO  toute  hmplicitc:  car  il  fut  à la 

t.idmirtffrttrififbonnc  foi  circonuenu  par  Alcibi.idcs,& ne  fc  prefenta  iamais 
dtUch$fep»l>li-i  parler  deuant  le  peuple,  que  ce  ne  fulFaucc  vnc  crainte  fort 
ïcfcrucctià  où  au  contraire  l’on  biafmc  CrafTus  d’auoit  edé  fort 
lafchcdt  fort  defloyal  à changer  facilement  d’anus  & d'enne- 
mis:5c  lui  merme  ne  nioit  pas  qu’il  ne  fuft  violentcmcnc  & par 
force  païucnti  à Ton  fécond  Ccnfulat,  ayât  loué  des  meurtiiets 
pour  occite  Caton  St  Domicius  : St  en  ratrcmblee  qui  fut  te- 
nue pour  départir  les  gouuerncmcns  des  piouinces  , il  y cul 
beaucoup  d’hommes  biccez  , & en  demeura  quacre  tuez  def- 
— - fuslaplacc:  8c  qui  plus dHui-mcfmc (ecquenous  xuions  o- 
mis  en  efcriuaac  le  cours  de  fa  rie ) donna  de  fa  propre  tcain 
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vn  coup  de  poing  fur  le  Tifïge  d*vn  Lucius  Annalias  > qui  lui 
contrcdifoic , & l’eu  cnuoya  tout  cnfanglantc  ; mais  comme 
Craffus  fut  en  telles chofcs  violcm  & ryrannique  > aulfi  la  pu- 
(illanimicc  de  N icias  à l’opoUte . & l'a  ti ap  lafahe  couardife  en 
fes  cnireniifes  du  gouucrnemcnt,  voite  iufques  à fe  fouinettrc 
aux  plus  balfcs&plus  viles  perfonnes , eft  digne  de  trefgian- 
dc  reprehenfion  ; là  où  Craffos en  ceft  endroit  fe  muuOta  ccr*  frtftri 

tainement  homme  magnanime  & de  caur  haut  dlcué.  n’ayant 
po.iit  à combatre  contre  ne  fçai  quelles  petfuunrs  telles  com- 
me efloyent  »nCleon,ùuvn  Hyperbolus  : mais  ne  voulant 
point  céder  à la  gloire  & rplcodeut  de  Cxfat  , ni  aux  trois 
triomphes  de  Porapciustainsplulloft  égaler  fa  puifTaace  Se  fon 
autoiiié  à la  leur , Se  de  fait  ayant  furmomé  celle  de  Pompcius 
en  la  dignicc  de  Cenfeur.  Car  il  faut  que  les  grands  hommes, 
pat  leurs  hauts  faits  en  radminiùrauon  des  afaircs  publi- 
ques, fe  rendent  illu(ltes&  non  pas  enuiez  , en  amortilTanc 
l’cnuie  par  la  grandeur  de  leur  puilTance  : mais /î  tant  eùoic 
que  Nicias  prcfetall  le  repos  & la  fcurcté  de  fa  pcifonne  a toute 
autre  chofe , & qu’il  craignift  Alcibiades  en  la  tribune  aux  ha- 
rangues, les  Lacedxmonicnsaufort  de  Pyle  , Perdiccas  en  la 
Thrace  , il  y auoit  fi  large  cfpace  pour  le  repofer  en  la  ville 
d’Athcacs  , en  fe  retirant  de  tout  point  du  maniement  des  a- 
faites  , & en  le  cifiani  d’vn  beau  chapelet  de  tranquillué  à 
mettre  fut  fa  celle  . comme  difem  aucuns  Rhetoriciens  : car 
quant  au  défie  de  inoyenner  la  paix,  c’clloit  fans  point  de  dou- 
ce vne  afeâion  diuinc  en  lui . Se  vu  a^e  digne  d’vn  trefgrand 
pcifonnage,  d’auOir  fait  tout  ce  qui  elloic  en  lui , pourapaifcc 
la  guerre.en  quoi  CtalTus  ne  feroïc  pas  à connparcr  à lui  quand 
bien  il  auroit  aioullé  à l’cmpite  Romain  toutes  les  prouinces 
qui  font  iufques  à la  mer  Cafpicne  ,&  iufques  à la  grand' mec 
Occane  des  Inacs.  Mais  aulTi  quand  on  à afaite  à vn  peuple 

3uiconoit  bien  ceux  qui  marchent  de  bon  pied,  & qui  vont  le  , 
toit  chemin  de  la  vertu,  & que  l’on  s’y  fent  plus  fou  en  crédit  > 

& en  autorité  , il  n’ett  pas  conucnable  qu’à  faute  de  coeur  on 
y lailTc  ocuper  lieu  aux  mefehaos  , ni  que  l’on  y douae  moyen 
de  parueiiir  aux  eùats  de  la  chofe  publiquea  ceux  qui  n'en  dt 

font  pas  dignes  , ni  qu’on  permette  que  l’on  fc  fie  à ceux  de 
qui  l’on  fe  deutoit  desfiet,  comme  fit  Nicias  , lequel  fut  c^u- 
fc  qu’f n CIeon,qui  paiauant  n’clloit  rieu  qu’vii  cftonté  haran- 
gueur,& vn  grand  criard, fufi  cflcu  Capitaine.  AulU  ne  ]ouë-ie 
pas  d’autre  eufté  Cralfus  de  ce  qu’en  la  guerre  comte  Sparta-  \ 

eus  il  fe  hafta  de  lui  donnée  la  bataille  auec  plus  de  précipi- 
tation tcmcrairc  que  de  leuicié  : car  fou  ambition  le  lut  fie 
faire  pource  qu’il  auoic  peut  que  Pompcius  qui  aptochoic  ne 
lui  oliall  la  gloire  de  ce  quM  auou  fait  eu  coût  le  temps  qu’a*. 
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upitdiiré  ceîle  guerre  , ns  plus  ns  moins  que  Mummi'us  .ofta 
à Mctcllus  la  gloire  de  la  prifede  Corinflie.Mais,qui  pins  eft, 
le  fait  de  NÎciasen  ceia.elt  de  cu^tpoinâ  hors  des  limites  de 
• raifon.A' ne  l’ciî  fauroit  onexeufet  aucunemcnr.pourcc  qu’il 

. ne  ceda  pas  à (on  a due  rfaire  l’honneur  & la  charge  de  Capi- 

taine,quand  1 y eut  aparence  d'heureufe  ilTue.ou  de  non  guc- 
. y.  res  grande  dificulcé  ou  dang-rtm.iis  là  oi\  il  fc  douta  qu’il  y au- 

roit grand  pcnl , il  fe  contenta  de  mettre  fa  petfonne en  feurC'* 
té  , & ne  fé  fonda  point  au  refte  du  public  , ce  que  ne  fie  pas  ' 
Thsmiftoclcsdu  temps  de  la  guerre  contre  les  Perfes:  car  pout- 
empefeher  qu’ vn  h« mme  de  peu  de  valeur,  fol  ài  cltourdi  eftâc 
ricu  Capitaine  general  d’Athènes  , ne  fufteaufe  de  la  ruine 
publique  > il  lui  donna  fccrettemenc  de  l’argeot  pour  le  faite 
dcfiücr  de  fa  pf'urfuitr;&  Gatq  lors  qu’il  vid  qu’il  y auoit  plus 
d’afiitcs  âtplus  de  da  .ger.demanda  i’oficc  de  Tribun  du  peu- 
ple pour  le  bien  de  la  ch  'fc  publique.  Et  au  contraire  Nteias 
le  refetuanr  pour  aller  faire  la  guérie  contre  la  ville  de  Minna 
ou  contre  l’ifle  de  Cythxre  , ou  contre  les  panures  malheu- 
reux Mclieus»  s’il  eftoit  quertion  d’aller  puis  apres  combatte 
contre  les  Laccd2m<2nicns. alors  i!  quittoit  & dcfpbuilloit  le 
manteau  de  Capiiainc  , êe  ahandonnoit  à la  ccmctiié  & faute 
■ ' . de  luffilancC  de  Eicon,  les  vailfcaux,  les  armes  le  les  hommes 

en  temps  d’afaircs  , qui  icqueroyent  le  plus  fage  fie  le  mieux 
expetimenté  Capitaine  que  l’on  cuit  peu  trouucr:  ce  qui  ii'c- 
Itoit  pas  mettre  à nohchaloit  les  moyens  de  le  faite  honneur, 
mais  efloit  faillir  au  befoin  de  la  defenfe  & du  fakic  de  su  pays: 

. • , qui  fut  caufe  que  depuis  outre  fon  grc  le  fa  volonté  il  fut  con- 

traint de  rcccuoii  la  charge  de  Capitaine  > pour  allée  faite  la 
guêtre  cnia  Sicile  aux  Syractifains  > à caufe  que  le  peuple  clti- 
^ nia  que  la  raifon,  pour  laquelle  il  dilî'uadoit  fi  f^rt  l’entrepri- 

fc  n’cftoitpaspource  qu'il  eltimaft  qu’el-Icne  fiift  expedientc 
^ pour  la  chûfe  publique  , ains  que  par  (aparclf;  & lafcbciéde 
vouloir  faite  perdre  à fon  pays  vue  belle  occalionde 
rtmartjitin.  jj  Sicile.Toutcsfois  cela  elt  vn  grand  ccfmoignage 

de  l’opinion  qu'on  auoit  de  fa  pre'ud’hommie  te  de  fa  bonté. 

^ue  combien  qu'il  hayft  laf  guerre,  te  qu’il  fuift  les  charges  8c 
les  hortueurs  de  la  chofe  publique  , jamais  toutesfois  les  ci- 
< ' toyens  oc  fjilloycneà  l’cfiirc  comme  le  plus  fufifant, le  mieux 

entcodu  K le  plus  homme  de  bien  de  la  ville.  Et  au  contraire 
^talfus  qui  ne  defirpit  autre  chofe,  ncpeut  lainais  auenirà  c- 
ilrc  çlcu  Capitaine  general, finon  en  la  guerre  contre  les  cfcl  a- 
ucs,  encore  fut  ce  par  hcceflîté  à faute  d’aucte  , poutee  que 
• Pompeius,&  Mctcllus,  ofc  les  deux  Lucullus  eftoyent  lorsab- 

Icns  ,ocupci  à autics  guerres»  combien  qu’au  demouranc  il 
euft  alors  la  vogue, 8c  qu’il  euft  grand  crédit  Se  giandc  autorité. 
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Mais.à  mon  auis  ccuTraefrics  qui  lui  rauorifojrctile  tenoyentt 
comme  du  le  Pf>ë;c  om'qur, 

H»mme  df  bitn  par  tout  fors  tfti'ji  U guerre. , 
Toucesfois  à U fin  cela  neîçruK  <ic  tien  .«ox  Rn  na.iis,  qui  fu- 
tent  focce^pac  Ton  ambition  & foo  atdciite  conuoicire  dedo- 
militer:  poiircc que  Jes  Atbcnicn%couoycrent  N‘cus  à laguer*, 
rc  tnaugrc  lui.mais  Crafiusy  raina  les  Romains  maugréeux« 
de  manière  qnc  le  public  tomba  en  calamité  par  i’vn,  & l'autre 
y tomba  par  lepublic  , combien  qu'en  cela  il  y ait  irutierç  de 
louer  pluftoQ  Ntcias>quc  dcblafmer  Crailus:  car  l'vti.vfant  du 
iugement  de  Capitaine  expcrimcnié  3c  fijge.,  n’cfpera  iamaia 
i]u‘iis  peufient  conquérir  la  Sicile  } & pourtant  eu  difiuadd 
toufiours  i’entrcpriic»  lans  foi  laifler  abufer  à l'cfperance de  fes 
citoyens  : & l'autre  ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Par- 
thes, comme  cfianc  chofe  facile  de  les  dçsfairejc  troaua  troin^ 
pé  defonclpcrarice  , mais  au  moins  a(pira-il  à grandes  chofev 
Et  comme  lulim  Czfjt  couqueroit  à l’einpitc  Romain  Ici 
prouinces  de  l’Occident , c'eft  à lauoit  les  Gaules,  les  Aiema- 
gnes  & l’Angleterre»  auffidcfircroir-il aller  deuers  rOricnr,3c 
pénétrer  iuiqites  i la  grande  met  Oceane  des  Indes  , en  lub- 
iuguant  toutes  les  prouinces  de  l’Afie  : à quoi  Pompeius  mef*, 
me  arp*ra,&;  Lucullusy  prétendit  auifi,cous  deux  gens  de  bien» 
& qui  fc  maintiudreiu  rrvufiuurs  doucement  enuers  tous  , & 
neannnoins  curent  la  mclme  intention  , & fe  propoferéne  la 
mclme  but  que  fit  Craüius  : car  quand  la  charge  de  la  guerre  en 
Orient  fur  par  decret  du  peuple  donuce  à Pompeius , le  Sénat 
le  truuua  maunais  , & y refifla  tant  qu’il  peut.  Etcommcles 
ncuüclles  furent  venues  que  Cxfar  auoit  desfair  en  bataille 
trois  cens  mille  Alcmans , Caton  opinant  fur  ce  fiit  au  Sénat» 
fut  d’auis  qu’on  le  deuoit  liurcr  entre  les  mains  des  Alemant 
qu'il  auoit  vaincus , pour  en  faire  la  punition,  & en  ce  faifanc- 
ddluurner  la  vengeance  du  courroux  desdieux  , à caufe  de  la 
paix  iniufiemcnc  violée  , fur  la  tefiede  celui  feul  qui  en  elloic 
violateur.  Et  ncantmoins  le  peuple,  (ans  .s’arrefier  aux  remoQ'. 
Arances  de  Caton  » en  fit  faire  xcAcs  & procédions  publiques 
rcfpaee  de  quinze  iours  durant  , en  grande  reficiuilTance  pat 
tout;  la  ville*  faiCinc  facrifires  publiques  aux  dieux  , peur  leur, 
rendre  grâces  de  celle  fi  grand;  viâoire.  Comment  donques. 
penfens-nous  qu’il  euftelië  .>fcél:iunné  , fc  combien  de  iours 
cuidons-nous  qu’il  cuti  fait  fcAer  & factifier  , fid’auenture 
CralTus  euft  efcrit  de  Babylonc  , qu’il  euft  cfté  vidoiieux  & 
qu'il  euft  conquis  tous  les  Royaumes  de  la  Medic  , de  ta  Per-; 
fuie,  des  Hyteaniens  .deSufe  ,dc  Baélies,  & qu’il  encullfr^ic 
des  piouinces  &gouueracmcns  nouueaux  de  l’cmpiie  Ro- 
main 
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Ce  eu  auti  ram.  Comme  c!ir  turipidîs  àccüx  <^d  ne  peuucnt  Titirc  en  repoc , 8c 
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h-itnueCrairutfc  conccntcr  d 11  Icnr  , il  ne  faut  pas  s’amuferà  pceites  cliofes, 
femkie a-Atir ete.  comme  àiafcr  vn  chafteau  de  Scandic  ou  vne  rillc  de  M-ndc, 
tufe,ie  reitJ pluA  ^ chalfct  Ics  Æpinctcs  cllans  dcfia  hors  de  leur  naturel  paysr 

& s’ehaus  allczcadicc , comme  oifeaor  dénichez,  en  vn  autre 
troa  ainsfaut  mettre  à haut  pris  le  violemrHt  du  droit:non  pa» 
leyett  nirtu  & pour  peu  de  cas  mcfpriict  la  iufticc  » comme  fi 
c’cftt'itthofeàquoi  l’on  Ce  deufi  peu  aticftcr:car  ceux  qui  Iqd- 
ent  l’imction  d’Alexandrclcgrand  au  voyage  des  couuucfics 
qu’il  fit  en  i.cu3ut,&  blaîment  celle  de  Crafius,  ontiort  de  iu- 
g^et  du  commencement  pat  1er  cifcneincns  de  la  fia.Autlemoo- 
jviti/afTf/rr/a  ranrquant  aux  executicns  de  leurs  charges  , Nidasyfîr  de 
trajpuenl’exe-  bcauuifcbons  exploitsrcar  il  dcsStlcs  ennemis  en  plufieurs  ba- 
autnu  eU  ^‘»»t/jjjjj|ç5  pçj,  qy>,|  pjifj  j,  ville  de  Syraeufe.* 

• ajifs.  & ne  luipcut.on  attribuer  la  coulpe  de  tous  les  inconuentens 
qui  auindrentcn  celle  auerre  de  la  Sicile,  ain^endoit  on  £Cu< 
ter  en  partie  la  pcft*lcnce>  & en  partie  aiiffi  l’cnr.ic  que  lui  por- 
toycne  ceux  qui  cUoycnt  demourezà  Athenesrlàoù  Craflus  fit 
tant  d'ericurs  > & commit  de  fi  lourdes  fautes  en  fon  voyage» 
qu’l]  ne  donna  pas  loifir  à la  fortune  de  faire  rieu  de  bon  pour 
lui  : tellement  que  ic  ne  m’cfbabi  pas  tant , comme  fa  folie  fut 
■veincue  par  lapuillanec  des  l’auhes.commcie  m’cfmerucil/e»/ 
^ qu’elle  peut  vciucrc  la  bonne  fortune  des  Romains.Et  comme 
ainfi  foit.que  tous  deux  font  pciis  patfcmbliblc  malheur,  Tvn 
en  n’ayant  rien  omis  de  ce  qui  apartieiir  à l'arc  de  deuinet  le» 
chofes  à venir.  & l’auuc  ayant  dcldaigré  d’en  rien  obferucr,iI 
eft  certainement  bien  difHtilcdc  difccinerSc  iuget , lequel  des 
deuzy  pcodrdaplusleuremcnt:  mais  route  fois, fiefiia  faute 
plus  eicufable  qu’oa  cotiunci  par  timidiic  en  fuiuanc  les  vieil- 
les 8c  rcccuès  opinions  , que  non  pas  celle  qu’on  commet  par 
témérité  & outrecuidance  , en  traiirgrcifant  les  loix&coufiu- 
zamêrt de  Craf  mes  de  tout  temps  cllablics.  Qwnt  à leur  mort,  celle  deCraf-, 
jmtnatmàblaf  fujeU  moins  à blaftiKt  : pource  qu’tl  ne  fc  rendit  puintvoioii- 
"?"‘*‘^*^*taircmcnt,ni  ne  fut  point  hé  ni  luoqué.ains  feulement  felaifià 
aller  aux  pritres  de  fes'amis  > 8c  fut  delloyaament  citconuena 
pat  l’infidélité  des  ennemis;  là  où  Nicias,  fous  refperaace  de 
lauuei  honccufcmenc  8c  lalcbemenc  fa  vie , 8c  s’eftint  fournis  àr 
la  merci  de  (es  ennemis  > en  lendic  fa  mort  de  tant  plus  igao- 
Bliuicurc.  - . • . ei.  I ■ 


JNiiiat. 


ir  - 


Vf 


s E R- 


Ia 

• <J  - 


iJi: 

'iV 


iJO, 


J .f*  s • 


-J 


Ws 

limi 

ilpr 

na: 

I 

mx 
ije'a 
n ar!  i 

^!K  » 

ivr 

rii< 

fan 

>rx: 

(«a 

CHS  ■ 


I r • ' ^ ^ 

Q borgne  clair  •vof.mttftvn  Tneiüeur puni 
Tu  eujfcspe»  t routier, plu*  feurs  amii  eliret 
Ou  viure plu*  lovf  temps^.maftg''^^  Rome  ^ fon  tri 
Aux  tiens  U monde  entier  tu  eujfes  depurti. 

SoMMAlR£'DB  SA  Vllr 


I Des  C04  fortuits  conformes 
Vvn  à l’autrc,notam>r>'êt  déplu 
Jieurs  anciens  Capitaines  qui 
ont  ejii  borpieS',  conte  Sertouus,- 
excellent  entre  les  principaux; 
pour  les  belles  parties  qui  ejîoyét 
en  lui',  fa  maifon.fes premiers  ex 
ploits  de guerreiil  eft  ejleti  S)«f- 
Jleur  de  la  Gaule  : fa  i/aillance 
en  la  guerre  Marfîqueoit  H per- 
dit Un  œil, ^ l'honneur  que  lui 
firent  les  Romains. 

1 _ Ayant  demandé  l’ofiieede 
Tribunal  en  efi  débouté  par  les 
menees  de  Sylla  ; ^ ejiant  ran- 
gé du  parti  de  Cinuà.iTlui  roa- 
feille  de  ne  fe  point  ajfocier  aiiec 
hanus,fe  comporte  doucement 
es  tumulits  tjirnnges  qui  fur- 


» 1 

liindrent  alors,  fait  tuer  les 
fatellites  de  Mariue  , apres  la 
mort  duquel  voyant  quel  nyd- 
uoit  ordre  pour  lui  de  fu  b fi  fier 
en  Italie  fe  retire  en  Hfljiof  ne, 

. de  laquelle  ■' 
tifie.  ^ 

5 ^on  lieutenant  tut  en 
ht  fon  , le  pajfage  guigné  par 

vh  Capitaine  de  Sylla, tl  fe  reti- 
re en  Afit^ite  f & efiant  fur 
le  poinéi  de  donner  bataille  fut 
mer  tl  en  efi  empefehé par  vrièy 
t arment e , 0>encofioyant  l‘[te-\ 
fiagne  ilouit  nouucllêsde  iaeô- 
modité  des  ifiés  fortunées  > qui 
lui  donnent  enuie  de  s’y  retirer: 
mais  fes  gens  l'abandonnent, au 
moyen  doquoi  tl  efi  contraint 
i lil>bb  Z 
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d'ailer  fecourlr  quelqueipetiples 
jijricnins  auec^Ufquelt  ilidt- 
maure  'viétaneux  de  leuntnn*- 
mii  ^desfuit  'vnc  armte  lia- 
mutvt, 

4 N”»  fachunt  ù quel  parti  fe 
ranger, les  Lu/îtaniensl'apÜtent 
pour  e/ire  leur  cl>ef , Àiahs  o'iy 
parler  de Jes  vertus  , lefquelles 
sot  reprifentees:ce  qu’il  acapte, 
jÿ  fuùiuge  las  peuples  voijsns, 
s’aqueratitau  reÿe grand  crédit 
entre  les  Barbares  par  vnt  gen- 
tile  inuention  Jhnmairtment 
defcrite,^  les  maux  autl  fit  a- 
uec peu  deges  à ces  armets puif 
fentes  ^ àplujieurs grdds  Ca- 
pitaines Romains, nommemci  à 
Metellus, lequel  il  harafa  (j*  ba 
tit  d diuerfesfou. 

î II  ejl  tant  aimé  des  Héjpa- 
gnols  pour  leur  auoir  appris  à 
bien  aller  à la  guerre, fait  foi- 
gneufemét  injlruire  teufsenfans 
qùeplujleurs  d’entre  eux  le  fui- 
uoyent  aucc  voeu  de  perdre  leurs 
viesfitojl  qu’il  perdrait  la  Jien- 
ne,de  laquelle aujft  il  fe  monjlre 
rît  trtjfoigntux  en  -vue  defroute 
de  fon  armte.  Mais  Ptrrpenna 
s’ejldt  ioint  à lui  auec  cinquan- 
te trois  en  feigne  s, il  fe  rend  mer- 
ueifleufcment  fort  : ^ comme 
quelques  Barbares  de  fonarmet 
le  prejfajfent  d'aller  au  cobat,  il 
le  leur  permit,  ^ cependant  les 
fouflint  efr  ttsmena  à fauueté,  ' 
fuit  leur  tnfetgne  par  Vn plat, 
font  embleme  élr  notable  pajfe- 
temps  que  la  perfeuerance  fait 
plus  que  la  force , çJp  quil  faut 
attendre  les  occajions. 


■ V. 


6 Par  quelle  ruft  il  fe  rend 
maifrede  certains  peuples  nS~ 
w#r  Characitaniens,  qui  para- 
uant fernbloyent  imprenables.  ■ 

7 Mesclltts  ayat  toufioitrs  eu 
du  pire, Pompeiscs  lui  vient  ai- 
der,mats  Sertorius  le  haraffe  en 
tmtes  fortes,  fur  tout  au  fitge  de 
[.aura:  puis  le  desfait  en  bataiU 
le  r/ingee,fqt  l’eujè  ruiné  de  tons 
pomci  sas  l’arriue:  de  Metellus. 

8 ït  retroUue  fa  biche  ^ s’en 

fsrt  dtxtrcrtient  pour  redonner 
courage  dux fieiis  , ô*  toji  apres 
ejl  c'otraint  de  venir  au  combat, 
qui  apres  auoir  e/lé  bien  deia- 
tu  fe  termine  à fon  defauatage, 
là  deffits  s’enfuit  expreffément 
en  vne  ville  où  U atire  fes  enne- 
mis,les  bat  ^ contraint  de  fe  re* 
tirer  ailleurs , ejiantau  rejlefi 
redouté  que  Metellus  promit  fi- 
xante mille  efeus  beaucoup 
d'autres  biens  à qui  lepourroit 
tuer,  feglorifa  étrangement 
d’vne  bataille  qu’il  auoit  gai- 
gnet.  I 

9 Magnanimité  de  Sertoriusi 
l'amour  qtéil portoit  à fa  mtre 
éràfi  patrie, dont  ft  foy  rac- 
cord que  Mithridates  traita  a- 
urcques  lui,  auquél  il  enuoya 
fecours, 

10  Perpenna  ^ autres  confi- 
rent contre  Sertorius,  Vattirent 
en  vn  banquet  ^ le  tuent  à 
coups  de poignard'.au  moyen  de- 
qstOi  les  villes  d’ H ejpague  fe  ren 
dent  À Pompeius , qui  ftprima 
figement  les  papiers  de  Serte- 
rius,  ^fit  mourir  Perpenrtaa- 
ttec  tous  fs  complices, 
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{ E n’eft  à l’aucnturc  pas  chofc  dpat  on  fc  (Jojuc  ef  ‘ 
mcrucillcr,<ju’cn  cfpacc  de  temps  jninu.ainfiq^f-  la umtrij^n. 

' forenne  tourne  & vartc  diuerfcmcnt.il  auicnne  fou-  ntfnts  fjr  de 
uent  pat  cafuelle  rcncontrcàcs accises  <iu  coût  fem-  *»»/,  ^find'tjirt 
biabics  I«s  yns  aux  auctes.  Car  foie  ou  qu’il  n’y  ait  pomt  de  ctmmritfetr^ 
nombre  atrefté  ni  certains  descucncracnsqui  pcuucnt  cfcbtm, 
la  fortune  a matière  allez  plaaturcufc  & ample  pour  ppTlui-.^^^,^-^  duf'rp/ 
rc  .des  efets  qui  s’entrciclTcsiblcnc  : ou  que  les  cas  'hamalns  ntp^unSt  Attft-  ^ 
foyent  compris  en  nombre  detetminé  ,ilcft  force  qu’il  atriueyf^  /< 

founenedes  accidenscncicrcmcnt  (cmblablcs,  ’atcodu  qu'ilj^^r/»if/>f»iiif 
fe  font  par  racfme*  caufes  & pat,mcfmes  moyens*  Mais  pont 
autant  qu’il  y en  a qui  prennenc  plaifir  à recueillir  de  tcls^  -|- 

ca*s  fortuits  , qu’lis  ont  Tcus  ou  ouys  fi  conformes  l’vn  à l’au- 
tre , qu’ils  fcltcmblcm  propicment  aux  chofes  qu'on  faîcc|e  S‘ 

propps  delibefé  & auec  taifon  ptopenlçc'.Commc  pour  excfu-,*  - y 

pl^,'  Que  de  deux  homtpes, qui.ont  eu  nom  Artjs  tous  deux  « *••• 

iirusdcgrand  litu.l’vn  en  la  Syrie,  & l’autre  en  l’Arcadie^rTn  i 
^l’autre  fut  occis  par  vn  fangliec.  Et  que  de  Jeux  qui  eurent  ' 
no’m  Adljeon  I’?o  fut  defehite  par  les  chiens,  & l'auticpat  fes 
amoureux*:  Et  que  dis  deux-  renommez  icipionsdes  Ca:tha-'> 
ginois  forent  prcibic renient  vtincus‘parrvn,&  depuisentic- . 
rc  Tient  ruinez  & de ftnms  par  l’autre  : Quelayillc  de  Troyc^, 
fut  la  première  fors  pnfe  par  Hercules  , pour  les  chenaux  que 
Laomedon  lui  auoit  prooii$;Ia  fécondé  fois  par  Agamemnony 
moyennant  le  grand  cheual  de  bois  : 8c  la  ttoificme  fo^  pat 
Charidemu$,à  l’ocafion  d’vi)  chcual  qui  tomba  dedans  la  por-  ,• 

tc,&  engarda  que  IcsTioycstjc  la  pcufsét  fermer  à teps,  & que  »■  ' 

de  deux  villes  ayans  le  nom  de  deux  plantes  od|jrifcr.»ntes,  ’ 
los  & Sm.yaaa,donc  l'vne  lignifie  la  Violette, Se  J’auticda  Myr- 
rhe . on  tient  que  le  poëte  Homère  nafquit  en  rvnc  , Si  qu’il 
mourut  en  l’autre.  Nous  y poueions  Sicn^encore  aioufter  ceft 
exciiple  ci,  qu'encre  le*  Capiiaincs-anciens,  les  plus  bclli-^**^"^*^ 
r^eux  & qui  ont  fait  de  plusgrandes  chofes  par  aduccSi 
de  guêtre  inucutçe  de  bon  clprit,  ooc  cfté  borgnes  , comme ^ 
Phüippus , Antigonus,Hatinibal  & Settotius.dunt  noüicicn- cimei^rdgtfit 
uonsapreient  : lequel  on  peut  véritable racuwiiie  auoir  cAé-frtfreidfavir. 
phjs  continent  vers  les  fcia.mes  que  Philippus^rlus  fidèle  vers 
fes  amis  qu’Antigonus.plus  humain  vers  les  ennemis  que  H^'Ÿùdiûtniajm 
nibal,&  qu’il  ne  cedoit  en  bôic  d'cuiSdemcc  à nul  d’eux , .rjiais 
en  faucui  de  la  fortune  à tous, laquelle  lui  ayant  cfté  en  toutes  '' 

chofes  plus  tigoutcuie  & plusdutc  qu’d' les  ennemis  qui  e* 

Aoyent  tous  grands  pctfonaagcs,»ean»iuain$  il  fc  moDftracn 
expérience  égal  à Metellus  , en  prouciTç  à Ppmpcius , it  eq 
fortune  à Sylla,  fi  bien  qu’efiam  banni  de  pays,  cfttatigcf 
Cnptoui'iCe  cftranec.ic  commandant  à vne  nation  barbatc.il 

Bbbb  } 
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’foüftint  vn  temp»  U guerre  contre  la  puiiTanCc  du  peuple  Ro- 
main.' Si  iti’aTcrnb’é  que  detoiK  les  Capitaines  Grecs,  il  n’ÿ' 
• en  auoit  point  que  nous  lui  puiflTions  plus  raiToonablemcnc 
j apancr  qt/c  Eü menés  le  Card«an<s  pourct  que  tous 'Jeux  ont- 
bié  t'çeu  corna  Ir r.tous  deti»  ont  elle  & hardiséi  rufezen  f^act- 
re,  rbus  dcin^  bannie  de  leurs  pays , tour  deux  Capitaines  d’e- 
, s ftranger»  , & iou<  dciri  riolebtêmcnt  & mefehamment  tuez, 

( avahsto.ns  deux  eftéoteis  en  ttah.’fbn  , p lT  ceux  mcfmés  auec 

IcIquCÎs  üs-auoycnt  dcifaiticnrs  cnnémft.  La  maifon  dnncjües 
de  Qurmus  Serrorius  ertoit  alTçznoblc  en  la  ville  de  Nurfîa 
'^iptiu  ftnit-  pjyj  Sabins , mais  fou  père  le  lailTa  pétte  enfant , & faê 

merevefu?  , laquelle  tlaimy 
-vnl^cJrpT  & reiicta  toufiours  fingulicremcnt.  Elle  le  nomoir.commc  l’i.-h 
p»t,f  «»»i.f.'r/ri<.vdit.Rra.  Son  commencement  fur.quM  s’rxercita  à plaider  des  ; 
0ÎrtM.»»««i/’A«»C3nfes  afl'ez  pflablement  , de  manière  qu’cHant  encore  fort  - 
ntur  Mrquf  P^^icung  homme, il  vint  à Rome  cb  quelque  crédit  pw  le  moyen 
cloqucncc:  mais  liionheur  la  réputation  qu’tl  ^c- 
^ ‘ *quitdepuispsrlcsprotie(resqu'’(I  fît,  Icconuicrcutàroufnct 

du  tout  fon  éftudc  8t  rdnxmhitior/'aux  armes  & àla  ^etre.  Si 

fur  fon  premuer  aprciStiirage  lors  que  les  Ombres  6ttcs  Tcu- 
toos’  al)''ec  groffe  pti’frta'ncè  enuahirent  le  payydela  Gaule  : là 
où  Ic'4domains  ayanscAc  desfaits  cU  bataille, fous  la  conduire 
d'vnScipion,  fon  chcual  lui  fat  rué  fous  lui,  & lui  bicee,  & 
neantmoins' encoré  trauerfa-i!  le  Rhofuen  la n'agé , auccfa 
cuiralTc  (uTfondosér  fatarge',  rompant  si  force  i’impctuofité 
Laftret&d-  de*celie nuicre.tint  il  .iiiotf  le  corps  fort &difpos • &bicnc- 
dnffiduttrpt  jeVeité  à porter  le  ttauail  fi  la  pein  r.  La  féconde  fois  que  ces 
recoMtnefent  aucc  vu- nombre  infintde  ebmbatans,' 
fietes  & tctribles  menaces  , les  R.omatns-eh  eurent  tel 
uUtm.  «Ifroi  cfue  l’on  cftimoit  Iciré  bien  geinil  c'ompagnoK  celui  qui 

• •'î  . auoit  la  hardielfc  de  démouler  en  Ton  rang  , & d’obeit  à (on 

Capitaine.  Maiiiisfut  adoncCbcfde  J’arincc  Romaine^  &- 
SertOrins  entreprit  cTàlIcr  reebhorftrc  Je  çan  pidcS  ennemis? 

. Si^Tc  vefUt  d’vn  liabiHcmcnr  de  Gaulois,  & aptil  Tés  jplos  corn* 

* muns'rcrmcs  dont  ûii'trc  én  leur  langage  , pfïUr  parler  quand' 

- , on  s’catrcrcncomrc' , & aiofi  s’allà  icttcr  parmi  ItJ^Rirbarcs, 

■ c.  ' vylà-oilîiyant  partie  veu  à l’txil , êtpaiticoui  dirècc^qù’ildclî- 
jfoit  pluScUntindre  & fauoir  , il  s’en  retourna  deuers  Marius, 
frfwoi»cy<r».  qu'.  rborroralots  de  tel  loyer  -,  comnttilmeritoic;  & dep'J'.s- 
tirtfgtmrntdit  é‘n-(6mt  Celle  guerre,  il  fit  tant  d’aftes  de  bon  fer»s,&  de  gian- 
hardiefle,  que  Ton  Capiiaincl’cn  eut  en  trésbontié  eftiin:» 

•ttnatu  p-iiTH  . , ’ . I /•  ■ ■ - - 

; & Jcmit  en  rcput«‘ion,  lui  commettant  de  Tes  principaux  a- 
feitcs-:  ptrfquoi  apres  Celle  guerre  des  Cimbresée  Teutons , il 
fuctMiuoyé'CitHcfpagne  foos  Didius  Praeteût  aucc  charge  de 
ririüe-.'YO'nmcs-dc  pied , Icïot^Hs  il  rr.eoa  hyuctùcr  en  la  ville  - 

de  Calltlo, 
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4c  Cafluloiés  marches  des  Ccl(ibcr>ô$, là  oiUct  foadjtds  rrou- 
vans  des  viures  à foifon.nc  faifoyriu  autre  chofe  }>ourmâ- 
clcr  & yurongner . & ccnainettre  mille  inroknce»,  aprc9s|U’i|s 
efYoyent  yurcs.tant  c|uc  K s Barbares  de  la  Tfllcicscn  curruu  enxVM,'*/»rr  wf- 
lî  grand  mcfpris,qu’ils  cnnoyerent  vqviuuftquçrir  d iiqfours  rtit  ftniji  li. 
de  leurs  pins  proches  voifjns.k-s  Gyrtfix.,icos.  & ..Hans  parles""”*^*" 
logis  des  R'amaïus  en  occticnt  vnç.botmc  pa'tic.S  rtorius 
' pendant  Je  hfuic  > fc  ietta  roconrnf'i  t hcr^-  dc  la  t^Hc 
quelque  peo  defes  gens,fc  faUiant  t'eu  qwu’trcbapoysntauf-  mît tnuvu*>Us. 
G de  viU.de  à la  hic  > il  ht  le  rourdu  citcuic  de  la  ville,  & trou  - . 

uant  la  poltCif^at  laqueU'Jcs  Gyrifaciiiens  cHoyen  ciutev.en-  . 
corc  to’;tc  ounerce  , Te  coula  dedans  , Inats  i!  ne  ht  pas  comtucrefV*  rtVm  /e 
ils  aiiAycnt  fait  eux  ,ams  mettant  bonnes  g.irdesauT  porfcs,ScP 


^ 'tt 
• ;r*.\ 


^ciyi*3ucc  » U leur  cormiuncia  qu  H>  w,,»/, 
pofaÜf*nz  leurs  vefternens  ordinaires,  5t  leurs  armes. Si  qu'ils  fe 
v-cAilTenc  & armalTcnt  de  celles  des  Barbares  qu’ils  auoycnt 
tuez,  & qu'ils  allalTe'nc  apres  lui,  vers  la  ville  des  Gyriffcaicns, 
dont  eftoyent  vanusceax  qui  les  auoycnt  airaillis  eolûrpflfc 
la  nuiA.  Les  Qatbarcs  à voit  de  loin  les  vcHemcns  8c  les  armes 
de  leurs  gens,pcnfaus  certainement  que  rcfulTcnt  eux,  ouuti- 
rent  IcCrs portes, &eti fottit  vnc  grande  foulçdc peuple, pqut 
aller  au  degant  de  leurs  amis  & citoyens  , qu'ils  c ii  joycoc  firttagt- 

uoir  bien  fait  leurs  befongnestainfi  en  tuèrent  les  Romains  vn  "r  ^ 
grand  nombre  tout  ioignant  les  portes  de  leur  ville  , & Içs  an- 
très  s'cHans  rendus  à ta  merci  de  Sertorius  furent  par  lui  ven-  nnmc  itlftHt 
dns.  Depuiscet  a<Rc  , Sertotius  fut  fort  renommé  pat  toutc-wWr 
l'HcrpagucSc  .à  fon  rctoui  àïlomc  fut  incontinent  elcuQuz- 
Heur  ou  Threfotier  general  de  la  Gaule, qui  cû  delà  les  monts  **^**’^*  r«r»cr», 
àl'cntonr  du  Po:  ce  qui  viol  bien  à propos  pour  lesafFairesde  _ 

Rome  J pourcc  que  lorss'cfmcut  la  guerre  des  peuples  confe- 
derez  de  l'Italie, qu’on  appelle  là  guette  Marfique,  en  laquelle 
il  eut  charge  & comroiffion  de  Icucr  gens  de  guerre  , & faire 
^ütgeratmeî;  en  quoi  il  fit  fi  bonne  diligence,  &_Kafta  tclle- 
mcot  la  hefongne  à comparailon  delà  longueur  & parciTe  des 
autres  icunes  gens, qu’il co  acquit  la  rep.utaiiôn  d'I^mrnc  d’e- 
xccutiop  , qui  elloit  pour  f^irc.vn  lour  do  bcjlcs  Sç  grandes aniihtSit 
çholcsimais  quoi  qu’il  fgft  patujna  à la  dignité  de  Capuaine,'^''*"^’’ 
il  ne  Ijiifi  point  pour  ceja  de  hazarder  suffi  hardjir^tu  la>per- 
fonne,  CQimpc  euft  fait  vn  finïtie  'btida^d,  ains  fît  dagjcruiil'  itmftttan**. 
Icufcs  armes  delà  propre  main  ,1.  nss’cfpafgnet  aux  plus  dan-  . 

getanfes  inellees,  tellement  qu'alla  fin  il  y pçrdic  .vn,œilqui 
lui  fut  cteué  en  combaunt  tant  s’ey,  faut  qu’il 

CuHlroatc  , qu’au  concraitc  il  s’,ui  glbiiUüjtotdlnairemeab  * > 

• ébt'b'i  ' 
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Mtr^net  de  Car  Ics  autres,  difoir-il , ne  portent  pas  loufiotirs  quand  & eux 
frtmjJlHe  fm  manques  fif  tefmoignacçt  de  leurs  prouë<Tcs  , amsles  IaiP> 
ttitttftt.  lentquclqucsrtfis  ala  mailot»,  comme  font  les  chainesi  car-? 

quans,  iauelines  •&  couronnes  , qui  leur  ont  cPé donnez  pat 
leurs  Capitaines  pour  rcfmoignagc  de  leur  verturmais  lui  por-'i 
toit  toujours , en  quelque  lieu  qu’il  allafl  , lescnfejgnrs  de  fa 
vaillaneeitellemcnt  que  ceux  qui  rcgardoyrnt  Ta  pettc,v  «■yoyét 
auffi  cnfemblc  Ic'rèfinoignage  de  la  valeur.  AufTî  lui  en  fit  lie 
r<t;êri»/yf  A»  peuple  l’honneur  qut' lui  apait^noiticarquau  l il  entra  authea- 
pprtt  ^tgi>  itt  tfc.il  le  receut  auec  grands  b;rc.nen$  de  mains  &p,randcs  lou- 
anges:  ce  qu’à  neinr  faifoyent  lesRourrttns  auxf^lus  yieui  Ca» 

• piraincs,  & qui  pam  Jeursgiauds  fcruices  cRpycut  les  plus  h»- 
porez. 

II.  Ler/t^idit'  Tovt'es  VOIS  comme  il  fe  fuit  prefcn'.é  à demander l’ofi- 
ce dc'T'-ibrin  du  peuple, '1  en  fi  t debouré.  &cnde-hcut  :'ar  Ter 
l7.l'."fZ,nci  “«“nées  d' Sylla  qui  i’.'inpefcha  , dont  il  feinble  que  fomdit 
celle  vehemenre  haine  & grande  mal-vucill  *nce  qu’il  porta 
nu  rekuud  ci  toufiouri  depuis  à Sylla  : parquoy  apres  que  Matins  ayant  efté 
tre  cettx  tjHi  tn  Tcincu  par  Sylla , s'en  fiutrnfiîi  > que  SyMî  fut  parti  de  l’Italie 
fiatçamfe,  poi;ralK.T  faire  la  gue^r'  à MithriJatrs,  &que  des  deuxCon* 
fuisl'vn,  c’eft  à fauoÎ!  Oiflauius  , nniotiiitla  part  & ligne  de 
Sylla,  fc  Cmna  l’anrrc  Cor^td  , qui  n:  dcinapdoitqucchofcs 
tiouueiles  , à r’alTeinlili  & caUu  dcreincrtrc  fus  celle  de  Ada- 
liiit. laquelle  s’en  alhm  aneanifirint.Sertorios  fe  rrrtgcadefon 
coftc.pquriotHnc  mefmiynciit  qu’il  voyoit  que  Oefaniuseftoit 
» * * liominclcnr,  qui  ne  fe  finit  nuilem-ofaut  amisilc  Marias.  S^ 

y eut  vne  crue  le  rencontre  qui  le -fit 'dedans  la  vUle  mcfiuc 
■ ^ fur  la  grande  place,  là  où  Oifaiiius  vei^quit,  &Cmna  8t  .*îcr!o- 
rius  fettouuér  nt  à la  fui  i , n’syjns  pas  r-erdu  guercs  ntioies  dç 
Uj ktmtarj (Tf.  dix  mille  hommes  en  C'  ffc  teulc  de?  fa  te;  mais  il*  pratiqucienc 
tuK  rfmfurf'!m  ^ ^ b 'is  mt  ]^ens  les  Siifres  «gens  d guerre  qui 

fudj,  crtoyeiit  d'pandus  çà& 'àpîtniiPl  ahe  » û b en  qu'en  peu  de 

pim  iTim  c»;>  temps  ils  fc  iroeuerrnt  egauten  nortàbre  d’hommes , fit  a/lra 
pfitrltt pttrrtr.  puiflans  pour  combattre  v.ie  «aiirr'  fois'  Oft  huis.  Dequci 
MÜrius  cftanr  aucri  monta  incontùicrlt  for  rticr,  & s'eu  teiour* 
na  del’Afriqnecn  l a.'ic  ,*  & -’enVint ranger  à C nha  . coir,~ 

^ ^ me  fuiidaid  priué  à fon  Captrainc  & à (tfn  Conlul.  Si  fàrctic 
^ tous  les  âgtrts  ttfshicn  d’auîS  qu’on  le  rcctiifl;.«jaisS''fTorius 
^ , ...  , l’empclcha  de  toute  fa  pmifance,  fuft  OH  pouiCc  qu’il  cùft  peut 
* que  fori  aototité  n’en  diniinusll,  quand  Cmna  aurait  aptochc 
*■  de  lui  vn  autre  Capiuihc  cïb  plus’g-ancl’ dignité  t ou  pOuicc 
rn  ftidrrdtit  n“’>l  rcdduiali  l’aiptcté  & Ü vioUiicc  «fc  Miiiiis  , qui  ne  par- 
rr donittrit  jamais  » craigdantqu’il  ne gailafl  tout  t 'par  ce  qu'il 
<f“ /.«  ne  lauroit  pas  tenir  vn  inc  yeti  en  fon  courroux  > & qu’il  n’ou- 

f«>  trepaflaft  les  bornes  de  h wfl’oii  > ci»  fc  Tcngeauc  de  fes  en- 

nem  i* 
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iiemi*  s’il  au<:no«t  qu’ils  eu(Tcnt  la  vjûüire  : joint  qti’il  difcit 
qu  II  ne  leur  rcifoit  plus  guerci  qu  il>  ne  fuflcfic  entiercm*ot 
au  dedus  de  leurs  afaires , & que  fi  vue  fo's  ils  rcceuovcnr  Ma- 
rius  , il  leur  emporreroie  co'Uc  la  gloire  & tout  l’honnoir  d’a- 
lioir  coduit  cefic  guerre  à chrf.St  que  ce  feroit  vn  compagrtort* 
mal-aifc  & mal-lèable en  autorité.  A quoi  CiniM  ref-'ond  t»  ^ 
que  le  difcoursqu'il  fairoit.&  Icsraifpns  qu’  l alj'eguoit.efioy 
eut  bien  ▼eritablcs  : mais  neanrmoir.s  qu’il  auoit  hi  ntc.dc  ne 
voyou  pas  comment  il  petift  hônefiement  rcfuler  ni  renuoy-  dahtnnrfie  ne 
ecÀlarius»  mcrmenicnt  aptes  l'auuir  mande  de  fait  vcr.tr  ex 
Dteffément  pour  lui  commettre  partie  de  la  conduire  de  cefte^  ^»cllt  aJ}»» 
guerre.  Lors  rcpliqba  Scriorius , Quant  à moi  i’dtimois  que  etmu. 
•JVlarHis  fuft  rcuenu  de  fon  propre  mouucmenc  'ans  eftre  mao 
dé,&  par  ainfi  regardant  à ce  qui  me  fembluit  le  plus  expédier,  ’ 

ie  confcillois  de  ne  le  receuoir  pointtmais  puh  qu’ainfi  el^  que 
ru  l’as  ma. idc  premièrement. c’ettoit  mal  fait  à coi  de  côi'Jtcr, 
fi  tu'Ie  deuois  receuoir  ou  uô,  puis  qu’il  cftoit  venu  à ton  mî- 
demeuttâ:  es  tenu  de  t’en  f-ruit  > poutec  qu’eRant  venu  fur  ta  fjmf  urirr* 
parole, l’ob'igirion  de  lafoy  ne  te  permet  plus  en  potiuoirdc 
libérer  ne  d iloijr'r.Ainfifut  inaaJé  MariusrtX  quaod  ilfutar 
liué.ils  drpqmtrnt  tome  leur  arrtjce  en  irois.puis  commcocc- 
rent  à guerroyer  leurs  ennemis  de  tous  cortex, n bien  qu’ils  de- 
rtioiircrent  viâ.'rieux;  mats  en  celle  vidloirc  Cinna  & Marins 
firenr  toutes  les  cmautez&  inhumaniccz  qu’il  crt  portibîedc  voytz  lavUdf 
faite.tcllcmcnt  que  les  Romains  rrtimerent  que  tous  les  maux  Matiui. 
qu  ils  auoycnt  endurez  tout  le  longda  laguetcet  n’eftoyct  que 
icu  au  pris  des  calamicez  & des  mtferes  qu’ils ioufriiâc  depuis. 

AIi*is^u  contraire  icitorius  ne  fit  iainais  occire  homme  pour  i 

aucune  mal  yueillancc  particulière  qu’il  euft  contre  lui,  ni  ne  Ctfi vnt granit 
fit  onqiics  outrage  il  perfonuc  apres  qu’il  fut  veinqueur  , ai  ns  vetmi  vnStt. 

P l’opofitc  fcttoii  rr.airi"  des  inhumanitez.que  Marius  faifoit:&^"‘*'’ 
quand  il  pouuoit  parler  à part  en  priuc  aucc  Cinna  « il  l’adou  ,'r 

clUoir  le  plusqu  il  pouuoit  , & le  icndoi:  par  fes  prière?  plu‘y;„„„ 
modcié.Finalcirscnt  voyant  vn  grand  nombre  de  Cerfs, derqueU  i(,uc:r  aupt  Us 
Marius  s’e.'^oit  ferai  à faute  d’autres  ibudards  en  ccrtegueirc,<»«o'./.  ’"-r 
& defijuels  il rfoit encore  pour  fes  ratcl)itcs&ruinifticsdcraJf''"'"‘*' ’ 
cruauté  tyrannique, !cs ayant  roufiours  à l’crtour  de  fa  perfon-  ‘î^eict ( feU» !* 
necoinme  fa  garde  &•  permettant  qu’ils  f-  fiircnt  riches  &c  o ' charge)  étitari- 
pulen$,cn  partie  de  çe  oue  lui-merme  leur  dounoic  ou  leur  to-  y m fi 

n.âdoit.ar  particauili  de  sJc  que  violentemcnt  ils  commcitoy  ^i^l>s'itns  fn 
cAt  d’cux-’mcimcs  fans  fon  commaedement  à l'cncortrede 
leurs  maidrcî, en  les  ruant  eux, toiçaut  lcur»niailtrcllcs,&  vio- ^**”^**' 
lant  leurs enfans  : Sertotius  ne  pouiianc  plus  luporter  telles 
njcfchanceicz  les  fi:to.isocciic,enlc«rcatnpoùllslck’gcûy- 
ent&  recitoyent  crifctïibic  , combien  qu’ils  ne  fefî^at  pas 
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Voy«  faui:dchioms():  quatre  mille  homntes.  Depuis  cftantleticil  Marius 
^ décédé  & Cinna  bien  tort  apres  ayant  cftérué, le  ieunc  Matius* 
«Tonirc  fon  auis  & confre  les  loix  de  Rome, ayant  par  force  v- 
^furpcle  Confulat.fe  Câ!bo,Scipion,Norbanus  ayansefté  roin- 
pasSc  Jc^fiits  par  Sylla  rciournaot  de  la  Grèce, en  partie  pat  la 
' faute  & laft’h-té  de  cœur  des  Ciaitaines,  Si  en  partie  audî  pat 
ce qti’il$c!loycnt  tendus  & trahis  de  leurs genijconfidcrant 
que  fa  pfr  fente  ne  f cruoit  de  t'en  aux  afaires  quiaJloyent  toaf- 
ÿMtl  Ur  Utv  iou’-sde  mal  en  pis, a caiifcqu*  ceux  qui  y auoyér  blus  de  pou- 
r,;  cftovint  cc'ttx  qul  auoyent  moiiis  dc  lcns«&  uioinsd’cn- 
ift./ÿ'TÏ  rendement:  Se  enerte  âpre-  tn»t . quand  tl  »id  que  bylla  cAojc 
*t Jir  U iwf/ff  Ar  veiu>  ptinrer  fo.>  campsout  Ju  plus  prêt  de  celui  de  .^cipion,cft 
*fljux^C~^Krs  îc  cart/r>nf  iSclui  dotjfianr  efperanre  d’vtrc  bonne  paix,pé<lanr' 
' * il  ltir  fnbnrnoir  & pr.  pmmit  Tes  gens,  & que 

ramais  >s’c  yoH'U‘ri-'n  cr  die,  an nb.etr qu’ai  luipredift 
srvifmx  p>,.  ■»'  r<~oniraf>  iMvnà  cerres  : a donc  ne  trentaant  plasclpcrci 

leurs  sfairesTr  pur;  alTcnt  iaeuis  bien  à Rome  , il  fe  partit 
AU  tmiü  ^i;r  idc-cn  Hdpaçne-,en  iotsmiow  qjirs’il  pouuoit  ferailir 
Icpremi'r  <ic  alï-urer  du  coonernement  de  celle  prouince  ,ce 
moins  rne  rrtrairc  & vn  refuge  pour  ceux  de 
ni  f»nr  iHr  »)  iïrrri'^  •*  q tîï'érayent  chalTrzik bannis  de  leur  pays:  mais par 
Uiau:rcs.  lé  ihemir,  en  y allant  il  tut  lé  temps  fon  inauuais& fort  rude. 
"Et  outre  cela  en  partant  par  va  pays  de  montagnes , les  Barba- 
• tes  habitatis  du  lieti  lui  demandèrent  tribut  & faUire  pour  lui 
donner  palfage  par  leurs  terres:  dc«juoi  ceux  qui  eitoyent  en  U 
compagnie  (ecoiuroiiçoyent  à bou  cfcient,  cUTaq;  que  c'eüoit 
vne  honte  iv'  indignirétropgt  uide. qu'va  Procoorul  dupeuple 
Romain  nayaftrribnr  à ccsind  ch  us  Barbares:  mais  Setcocius 
Bien  fsAee/f  tt-  tic  fc  fuucia  poin*,do  la  hontc  qu’ils  diloycnt  que  ce  lui  feroit, 
^"hn’r  rdpnudit, qu’il  acherori  Je  tenipf  qui  cft  la  cliofcque 

^feHr't'tnf^uiT  cherî  Cf.loi  qui  afpiie  à faite  de  grandes  ebofes, 

U p'tjns  pu»  ^ contenta  kr  Bnbarcs  aucc  de  l’argent:  puis  fie  fi  bonne  dili- 
éipTii.  qu’il  s’empara  dî  l’Hcfpjgac,IaqucUc  ilt^Piiua  florillàn- 

tc  en  nombre  de  peuples  : tnertnemcat  de  icuncs  hommes  en 
aage  déporter  armestmais  ayant  par  le  paflbcilé  Q.  mal  trattee 
P ir Tai' !ncr,rin‘uJcncc  & l’arrogaaccdes gouueincuis,qu'ou 
^.es  txtêrf.es  é- y ;no  yut  ordi^iaitc/ncnt  dc  R. .me, qu’ils  en  auoyenc  en  hai- 
*u-rktun  rident  liiau itif  d : gomierneniem.Sl ra^çiia  dfuânt  toutc œu* 

t.nt  i * aquenr  la  bien  vueüUnec  de  tous  ceux  du  paysgcncia- 
Tp.,Mcreede'i>m  icmcntidcs  nol)lci,cn  hantant  & coTiuctrauc  familicretocnta* 
uernememt'.  ~ U'-ccui;  i<£  df  U Commun”,  en  leur  rcUfchanC  partie  de  leurs 
LirmtjenJ'jy-  c^i]{cs  & fub(îdcs:«iais  cc  qui  plus  Tniactfclicmenc  le  fie  aimer 
T‘^-'r^!siuU,t  exempt  J de  loger  lergcatde  guerre,  Se  de 

cf/uÿle f-S'-cuoi/ garnifous  dedans  les  vtiles,  contraignant  Tes  gens  de 
jtn-fiii.  - dteder  leurs  tentes  , & faire  leux  fog'.^uxfj'i'xbourg^  le  long 
■ y'  dr$bt<n- 
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des  bonnes  villes  pour  y palTer  l’ljyucr,&  y faifant  lui-mcfme  le  E\aee»n»mtàSA 
premier  tendre  fonpauillon, S:  V courtiant.  Ce  ncantmoius  il.'*'’’/'"/"  ’ "'“J 
n. obtempéra  pas  en  ronces  cnnics  au  grc  ma  la  vofoncedes 
bft  rcs  po^r  anoir  leur  b&nc  grace:cat  il  Ht  armer  tous  les  bonr- 't/', 
g»ois  Romains  qui  fe  trouucrcnt  habituez  en  Hcfpagrie  de  \!a.%ht  ne  lut  Hntt 
âge  de  pouuoir  porter  armes, & faifant  en  plufieurs  endroits  ba 
ftirdc  toutes  fortes  d’engins, & de  machines  de.  batericifft  grâd*'^*** 
nombre  de  galères, contint  en  oficc  les  villes  & fous  fa  tnain,fe 
raonllrrtnr  dcinr&  humain  és  afaires  de  paix.  Sc  redoutable  en 
aparcil  de  guerre  centre  fes  ennemis;  , . ' 

O B,  apres  qu’il  fucaueni  que  Sylla.tcjKjit  la  ville  de  Ronve,m  Us^âfid» 
& que  la  parc  &;  ligne  de  Mart'us  &rde  Carbo  efioit  entière-  ■ 

ment  deftruire, re  doutant  bien  qu’il  ne  pallcrotr  pasgocrcs  de 
temps, qu’on  n’ennoyaft  qacirjue  Capixaine  auec  voe  grnde  SCf,ur  ‘fitufnt  'pour 
puilfantcarmec  conire  lui , il  enuoya  de  bonne  heure  ocnpcri./  rendre 
les  pas  des  inonrs’Pyrcnecs  pir  lulius -Salinator  , qui  y menjer»»^  '’"»^^;''/* 
fix  mille  hoiEincsde  pi.-d  armez.  Et -peu  de  temps  apres  af 'f*^***  vatUas. 
liua  aulTi  de  ramrccudc  Oins  Annius  enuoyc  parSylla,  Ic^ 
quel  voyant  qu’il  n’y  auoit  ordre  de  forcer  Salinatot  en  lieu 
fl  auanupcux.s’arrcrta  tout  couteau  pied  de  la  moniacnc,  ne  ,,  , 
i^aenanrqu  il  dcuoic  rane:  mais  il  y en  eut  ne  male  aiiccure  - iitrmftrtt 

ÇalftirDius'IurnoninriC  Lauarius,quixua  Salinatot  en  trahlConj^Mr/rffre  vn  ~ 
à l’ücalion  dequoi  les  gens  ahandoUoprent  anffi  toft  les  cTmcs  rpfehifc*ttp,& 
des  mouragnes,&  adonc  Annius  y palfa  tout  à fon  ai(e.  S:  auec  vnt  m- 

fa  puifTanec  quiefloit  grolic  p repouffa  ceux  qui  le  raulurrni'^"'**'*^*'”"^^’ 
cmpcfchcrdctircroutre.  Parquoi  Sertorius  ne  fc  fentant  pas 
apfz  foripour  le  combatte, le  retira  auec  troismille  hommes 
dedans  la  villcdc  Carthage  la  uenue  > là  où  il  monta  fur  mer: 

& de  là'traucrfa  en  Afrique,  & alla  deft.cndrc  en  la  code  des 
Maurulîcn-s.où  fes  gcnsiiiircnt  incontioent  drs'vailfcaur  pour , 
icftelcTiir  d’eau  , s’efeartan*  çi  & là  > fans  autremeut  foi  te- 
nir fur  leurs  gardes  : au  moyen  deqtioUcs  Barbares  fb tuèrent 
far  cux.&d’abofdcecatatrent  vii  bon  nonibTc,tc!lcmcnt  que 
Sertorius  fut  contraint  dcfcictnbatquv,3t  lepreudtc  la  rou- 
tede  rHc'fpagnc  , mais  il  n’y  peut  aborder , pource  qu’on  l’ca. 
icpoüffa.  Et  à eefte  c.iufc  fc  mit  à cingler  auec  quelques  fulics 
dcCoiitiaircs  Cilicicns  vers  l’ifle  dç  I^ithycufc,  où  11  pritterte 
roalgré^a  garnifon  qii'Annius^  auoit  rnife  , laquelle  il  forçi: 
mais  pcii  de  iours  après  Anmus  y alla  lui-, mcfmc  auec  bon 
nombre  de  vaiffeaux  ,&  cinq  mille  combaiansdcirus.  Serto-  ^ 
lias  fc  rcfolat  de  l’atendie  & de  le  combairc  par  mer, combien 
qaeliivatffcaoxfufl'cnt  ininfcs  & légers, comme  ceux  qui  e 
ffoyçqt  faits  çxpf CS  , pour  cingler  Icgcrcincnt  & non  pas  r(i af- 
lifspourcoiubacreunais  le  vent  de  Poiicnt  fc  Jçua  impctucufc-»«»»r/t  umpffi- 
n«it  Ji'îqo.tl  hauffa  la  oicr  par  tillt  tioîccc,  ^u’tl  ictea  vne  gra  ^ 
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départie  des  vaiïTcaux  de  Sertoriiis  par  le  trauersy  à caufe 
qu'ils  eltoyenc  ainfi  Icj^ersicontic  Icsriuagss  pierreux  > & lui 
auec  pcMt  nombre  de  vaidcaux  , cftant  forclos  de  la  terre  par 
fes  cnncrr.is  & dclamcrpar  latourmcnte.furcontrainidc  de-i 
mourcr  rcfpacc  de  dix  tours  en  haute. mer  à l‘anchrc,à  comba- 
trcaiTcc  jrrand  périls:  grrod  tiauail  les  vagues  & les  vents* 
qui  furcr»t  toufioiirs  ce  temps  durant  fort  impctucux:toutcsfois 
à la  Hn  ils  $’apaircrent,&  an/Iî  toft  il  Icua  l’anchre^fic  alla  pofer  : 
en  quelques  petites  ifles  defertes  & fans  eau  , qui  font  fentees 
CO  celle  plage.  Puis  au  partir  de  là  pada  le  dedroit  de  Gilbra- 
tar,  &touinani  à main  droite  prit  terre  en  l.a  code  d'Hcfpa- 
f ' gne.  qui  regarde  la  gratide  mer  Occahc  vu  peu  au  dedusde  la  i 

bouclie  du  flcuue  de  Baetis  > lequel  ic  defehargeanten  l’Océan  ■ 
Atlantique, donnoit  anciennement  le  rom  à ce  quartier-Ià  de  ’ 
l>ifcrtT,i„  ifin  l'Ht-rpagnc , qui  en  edoit  appcllec  l’Hcfpagnc  Berique.  Là  le  * 
fntuntrs BOUT  tro'.iucicnt  dcs  mariniers  nouurllcmcnc  airiufz  des  ifles  de 
/<mr  «b- i»;«fr!’Ocean  Atlantique?  que  les  anciens  appcHoyciit  les  ifles  for- 
**"*#*"‘r  */:  tune*S.Cc  font  deux  idrspres  l’vnc  de  l’autre  , ni  ayant  nu’vn  ' 
«*l*^f^j*V*^*f^*^^**' mer  entre  deux, & font  l^oin  d*  la  code  d'Afrique 
cent  & cinq  lieues.  Il  y pleut  bien  peu  fo.uuene 
cr  fatdtrna  m sue  Pi uyc  doucc, mats  ordinatrcmcnty  louflc  vBdour&gra-j 
•nitfern.  cieux  vent , qui  .iportc  vne  rofee,  laquelle  arrempe  tellemenC^ 
la  terre  qu’elle  encd  gtalfe  3cfcrtil«non  feulement  pourpou- 
uoir  produire  tout  ce  qu'on  y vondroirplantet  Se  fcmci,tnais 
aulîï  eu  produit  d’ellc-merme.niift  œuurcde  main  d'homcae»  ■ 
tant  Si- de  li  boiifruicl  qu’il  fufîc  à nourrir  le  peuple  y hab»*'’ 
tant.  oifif,!Jc.  faits  qu’il  aitbefuin  de  fc  donner  peiiie  ou  fooci  " 
de  rien.  L’air  y cd  doux  Si  feiain. fans  jamais  ofenfer  les  corps» 
pourecque  des  faifous  d.*,  l’an  y fout  tempetees  , & que  les 
mucations  des  qualitcz  de  l’air  n’y  font  iamais  exccfliues,  à 
caufeque  les  rents  qui  y for.fl:m»dcucrs la  terre  du  coTléde| 
deçàiCommc  font  les  vents  de  la  Trarnontaoc  & du  Leuanti 
quand  iU  vimentà  fo'’ticborsdu  rôddelaicrfc  babitablesôr 
ia  lalTcz  par  la  longueur  de  leur  cours  ? Se  puis  s’allans  efpac* 
dteen  vne  efpace  infini  d’air  & de  mer  , ils  ont  défia  peidu 
toute  leur  force  aiiant  qu’ils  pmUenrarriocr  là^Et  les  rets  qui 
• , y fbufl' nt  de  déuers  la  haute  mer,  comine-font  ceux  du  Midi  ■ 

Si  du  Ponent, y amènent,  b:c  que^uc  fois  de  l.!  mer  de  petites 
pluyes  menues:  mats  le  plus  fouucnt  n:  font  que  refeefehir  vn 
peu  r»V  d'vue  moiteur  qu»  nootrit  doucement  routes  chofes 
*•«  que  la  tcirc  y pfbduit, tellement  que  turques  aux  Barbares  cft 

cela  palfc  en  ferme  & alfeuree  creancci  que  là  font  les  champs 
ptyltens  , iclcfctcir  des  âmes  bien- heurcufès  que  Ic'po'c'ce 
, Le/ h 0tnf»  ' /à  ■ î fur, etc  a tant  célébré.  Ce  qu’entendant  Settorius  illoi  prie 
v'ic.uKrüciI!cufc  cutiie  de  s’en  aller  habiter  en  ccsjflc^» 
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poury  viurc  en  repos  loin  de  tyrannie  Sc  de  toutes  guerres: '''IP"* 
mais  fi  tort  que  les  Corfaires  Cilicrens  , qui  ne  demandoyent^'-^"*9“^^ 
point  la  pais  , ains  ne  ccrclioycm  que  quelque  pillage  & 
quciquebutin, en  ouïrent  lèvent,  >1$  le  lailferent,  & s’en  il  InntfturUsrm 
Icrcnt  en  Afrique  pour  remettre  vu  Afcalios  fils  de  Iphiba  au 
royaume  des  Mauruiàensttuutesfois  leur  départie  ne  fit  point '^•**"^* 
perdre  le  cœur  àSercorius,  ains  délibéra  d’aller  fecourrr  ceux 
qui  fatfoyent  la  guerre  à Afcalius,  afin  que  ce  peu  de  gens  de 
guene  qu’il  auoit  encore  anec  lui, voyans  quclqoe  matière  de 
nouuellc  cfperancc,  & moyen  de  s’employer , ne  l’abandon- 
naûcnc  point  efians  contrains  de  fc  desbander  par  la  ncceffiré. 

Les  Mautufiens furent  tref  aifes de  fon  atriucc,  & lui 
continent  la  main  à l'reuure  , 5c  desfit  en  bataille  Afcalius, 
puisl'alia  afiîeget  dedans  la  ville,  où  il  s'cùoit  retiré  apres  la ^ 
desfaitc  de  Ion  armée:  dequoi  Sylla  cftant  aucrti,  y enuoya 
nommé  l’accianusaucc  armée  pourfecoitrir  Afcalius.Settoriusj^***/^ 
lui  donna  la  bataille, en  laquelle  H l’occit  fur  le  champ, St  gai-  tMfimà/eprr/fue 
gnal-.rcfie  de  fon  armee  qui  fc  rendit  à lui, puis  il  prit  la  ville  •eiuMirrm»#. 
de  Tiiig's, dedans  laquelle  Alcaliuss’en  elloit  fui  auec  fesfre- 
res.Les  Libyens  ticnent  jccfctluent  que  Amçus  cÙ  leans enter-  * 

rérmaisSertorius  nepouuant  croire  ce  qu’en  contoyct  les  Bar- 
bares du  pais, pour  la  grandeur  de  la  fcpulture  qu’ils  en  mon- 
ftroyentjla  fitdcfcouurit  tout  à l’entour,  & ouurir,&  y ayant 
trouué  vn  corps  d’homme  de  foixante  coudées  de  lôg.àccqu’ô^^"'-^'*** 
dir,cn  demoura  grandement  ci'mcrueillc,&  aptes  auoit 
lé  defius  vne  holiie  fit  recouurir  & refermer  le  lôbcau:  en  quoi 
faifant,il  augmenta  fort  l'honneur  que  la  ville  portoit  à la  ine- 
moite  d’Antxus.Sc  confirma  ce  qu’on  en  contoit  en  ce  pays-ià: 
car  ceux  de  la  ville  de  Tingis  content  qu’aptes  la  mort  d’Ao- 
tzus,fa  femme  qui  fc  nommoit  Tinga  coucha  auçc  Hercules, 
duquel  elle  eut  vn  beau  fil$,qui  fut  nommé  Sophaz,&  fut  Roy 
de  celle  contrée, où  il  fonda  celle  ville, qu’il  appeila  du  tioinde 
fa  naete.  Et  difent  encor  que  ce  Sophax  eut  vn  fils  nommé 
Diodorus,lequel  conquit  & mit  en  fon  obeillance  la  plus  grao- 
de  partie  de  l’Afrique  , auec  vne  atmee  de  Grecs  Olbianicns 
&Myccniens,  que  Hercules  y auoit  menez,  & puis  s’eftoy- 
ent  habituez  en  ce  quartier-là.  Nous  aoons  bien  voulu  em- 
brafTer  l’occafion  quifepterentoit  , de  dire  cela  en  paflant, 
pourrhonneui  de  luba  , le  plus  gentil  hiftoricn  qui  fut  ou- 
ques  de  faug  royal , pource  qu'on  tient  que  fes  anceftres  font 
defeendus  de  ce  Sophax  8c  de  ce  Diodorus.Scrtorius  donques 
comme  viéforicux  ayant  tout  le  pais  en  fa  main,  ne  fit  aucun 
mal  ni  derplaiflr  à ceux  qui  fc  mitent  en  l'a  merci , & qui  le  fie  IhcftHuncux 
renten  lui,  ains  leur  rendit  leurs  biens,  leurs  villes  Sc  leur 
gouuernement , fc  coiuencancdc  ce  que  de  leu;  bon  gré  de 
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franche  Tolonté  ils  lui  oiffiitcur.  , ^ 

it.i  Lu  vertu.  Cela  fait, il  fetrouua.cn  cJouic  de  cî  qu’il  deuoit  faire,  éî 
l'/idr.jj'zibten  en  quclîc  pifc  ü dfuoit  tournerrmais  comme  ilçfloit  en  peine 
r»„A  » ,n:'fpntt  ,1^  icfoudrc  , arriuctcnt  deuers  lui  des  ambailadeurs  que 
éts  htv  m.i.ipr  Liilitanicnslui  ciiUüyoy.ent  exprès  pour  le  prier  de  Tuuloic 
tre  t,t  ’f”  Capitaine  geqcral.pourcc  quiUauDyeurncccliairc- 

vn  ./,,/niertbrlüin  dc'quclque  perlonnag:  de  grande  réputation  6£ 
de  funtc  a, i-:e  d’cxp'Mencc  au-fait  do-lagncrrc,pour  la  crainte  qu’ijs  auoycnt 
dct'zHi . & htu-  Romain»,  quMsn’cn  fauoyent  point  d’autre  de  celle  qua 

il*  ^’ofïllcnt  commettre  ni  fier  qu’à  lui;  ioint  que 
’ ceux  qui  auoycnt  vefen  auec  lui,  faifoyent  bien  bon  rappuit 

& louoycnt  grandement  fes  moeurs  & fon  naturel  > qpi  cllojt 
tel  àccqii'ontrouucparcfcrit.  On  ne  le  voyoitgucrcs  iamaii 
clpris  ni  de  peur  ni  de  ioyc,  atns  comme  il  cftoit  de  nature  ho- 
me fans  peur  au  milieu  du  péril , aulH  efioit  il  modère  en  fa 
prolpciité.  Ilnecedoit  en  hardielTc  à nul  Capitaine  de  Ton 
temps  pour  vaillamment  combatte,  & de  feus  ralfis  en  toutes 
foudaines  rencontres  ; niais  où  il  cftoit  queftion  de  £a\'e  vnc 
lurptircdc  bon  CRtcudemrnt.ou  de  faunir  bien  choifir  i'auan- 
tage  d’vn  lieu  fort  d'alliete  pour  loger  ou  combarre,ou  de  pat 
fer  vue  tiuiete.ou  elchappcr  vu  mauuais  pas:&  pour  ce  faite  c- 
ftoit  befoin  de  grande 'egeic’.e,  &dc  iouerdç  quelque  rufe& 
quelque  faulfe  emorclic  aux  ciincaiis , ctucnips &i,Iicu  , ilen 
Depription  {.ftoit  ouuricr  trcf  cxcclIcnt.O  jtrc  cela  il  cftoit  liberal  & ma. 

les  beaux  faids  d’armes,  Se  clément  a 
exemple  ti  t»uê  punit  Ics  forfaitures toutcsfüis  le  meurtre  qu.'il  commit  fut 
Ctpitamei  ^ fc« derniers  iours  és  perfonnes  dcsicunescnians  qu’il  tenoit 
Cheft  dtiuctre,  jJert  lui  en  oftage  (qui  fut  fans  point  de  doute  vn  adle  de  gran- 
de cruauté,  & d'vn  courroux  qui  ne  peut  pardonner^  fcmbls 
nionftrci  & faire  foy, qu’il  n’efioir  point  clément  ni  humain  de 
jltH  biendifici.  natuccimais  que  finement  il  le  côticfaifoit  quclqucfois.pour- 
It  uxx  Aomrwo  ce  quii^lc  temps  & fes  affaires  le  tequeroyent  ainfi.  Quanta 
degr^ndiauràt  d’auis  qu’il  nc  fauroit  auenic  mal  heur  fi  grief, 

pouuoir  de  changer  & tourner  tout  au  contraire 
guezxtihjevey-  1j  vctiu  purc  & notre, fondée  en  iugement  de  raîTonimaisauf- 
tnt  itaIiis.  fi  n’cft-  il  pas  impofîîble  que  les  bonnes  voloiitez  & doucesna- 
cu)rcs,fc  fentansoutragees&aftiigccsmdigiicmciit.nc  puilfenc 
auec  la  fortune  changer  leurs  inclinations  naturelles  : comme 
ic  penfe  qn’il  auinc  lors  àSertotius, lequel  quand  la  fortune  lui 
vint  à faillir  & à cftic  rebourlc , dcuint  fauuagc  de  farouche, 
iufqucs  à fe  venger  criitlicmcnt  de  ceux  qui  l’auoycnt  trahi 
mefehamment.  Mais  pr.ur  retourner  au  propos  dont  nous 
eftions  iffus  , Sertorius  le  partit  d’Afrique  à la  fcmoncc  des 
Lufitaniens  , qui  le  choifïreot  pour  leur  Capitaine  gcaeiaU 
auec  plein  pouuoir  & authoritc  louucraine  : & aiïiue  qu’il  y 
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fut , îciia  incontinent  gens  de  guerre  . aùcc  JcC|«Jels  il  rcduifit 
en  ronoheiiTiocc  les  peuples  de  l’Heffragnc  , nm  font  les  plus 
votfins  de  celle  matche,dont  la  plus  partie  fuuniit  volontaire-  .mrc i* »jrf- 
nicnt  à (bn  obc*nanfc,priQcipalcment  pour  le  broit  quMauoit 
d’eftre  hiiiume  doux  & Kuniain  i & outre  ce  homme  de  fait  & 
d'cxccucio»  , io'nr  aulll  qu'il  vfa  de  quelques  habiirtcz  8c  fub> 
tües  iiuientio'is  pour  les  gaigjier  8c  arrairc , comme  fut  entte  - 
autresja  rufe  de  ta  hichc  , qui  fut  telle  : Il  v auoit  vu  paifan 
nommé  Spanusvqnt  fetenoit  aux  champs,  où  il  rencontra  vfi 
iour,  par  cas  d'aueuturt , vue  b'clie  qui  aume  ricfcbemcnt  fait 
fon  fan,  8:  ayant  cl^é  lancée  pat  des  chaircuis,  Te  crouua  en  Ton 
chemin,  mats  il  ne  rçcuc  prendre  la  mere  > & prit  à Ucourfe  le 
f4ii  : qui  cllott  vile  petite  biche  1 de  pelage  eftraiige  : catclle  * 0 

cRaicfoutc  lilanehe.  Orparcasde  fortune  Scitotins fe  trou- ^ 
ualot»  cri  ce  quattict-li , qui  de  fa  coollume  eftuit  bien  aifr, 
quand  on  lu;  failoit  quelques  tels  petis  ptcfens.tant  fruiéls,?^,^^?,^^* 
que  de  gibier,  ou  de  venaifon:  8c  fi  fjifoit  bonne  chctc  à ceux  urt  j Ç, 
quilui  cn  apottoyei:t,ies  rémunérant  honoeAcmentrli  lut  alla  >lr  /àaM>- 
ce  pailan  ofrir  fuo  petit  bifchot,dout  Sertoriusfor  affez  ioyeux  cra>»«v/e,»*- 
fur  l'heure,  8c  auec  le  temps  il  la  rendit  ft  piiucc  8c  fi  familière, 
qu  clic  venuic  a lui  quand  il  i apclloii ,8c  le  (uiuuupar  toutou 
iiallnit  , 8c  ne  s'efarouchoit  point  devoir  continucUcmriit/>*j  Ui  mm* 
grand  nombre  de  foiidaids  arou'Z,  ni  d'ouir  le  bruit  & tumulte  il  ac 

du  râp.li  bien  que  petit  à petit  il  tourna  cela  eu  miiaclf,faifant^^*'“”“***’ 
àtrioiteaux  Barbates-que  c'eftoiç  vn  don  que 
fait , par  lequel  elle  lui  faifoit  entendre  phifirucs  choies  à aue- 
nir.  Tachant  bien  que  naturellement  les  Barbares  font  faciles  • ‘ 

à prendre  8c  à deccuoir  par  fupcrllition  , auec  ce  qu’il  les  in-  . - ’ 

duifoit  à rcceuüir  cefi:  cioyancc  par  vn  tel  artifice  Quand  il 
auoit  eu  quelques  (ccrcts  adueriiiremens  , que  les  rniicmis  de-  / ■' 

uoyent  vcnii  ailailltr  aucuns  enJi»  irs des  pays  & piouinccs à 
lui  fuietees , ou  qu'on  lui  auoit  par  iurprilc  uu  pat  iiuclligcnce 
emblc  quelqu'vuc  de  Tes  places  , il  leur  donnoit  à ciueiidre»  - 
que  fa  biche  auoit  la  nuiét  en  dormant  parlé  à lui,  & lui  auoic 
cnioiot  qu’il  tind  Tes  gens  tous  prcllsca  armes.  Semblable, 
ment  quand  il  auoit  eu  auis  , que  quelqu’vade  Tes  lieutenans 
auoit  gaigné  vnc  baiaillc  , ou  auoit  eu  aucun  auantage  fut  Tes  ^ 

cnnemis.il  faifoit  caçhcr  le  mclîagct  8c  amener  fa  biche  en  pu- 
blic  , coutnnnee  & couuettc  de  bouquets  & de  chapeaux  de 
fleurs-:  puis  difoit  que  c’eftoit  quelque  bonne  nouudlc  qui  lui  »,  tn 

deuoicbien  tort  venir , les  cnho'tantd’auoir  boiiuc  c pc:aiicc/»‘*r  ignnarut» 

& de  fc  tcfiouu,cu  f'acrifiaiu aux  dieux  pour  leur  reodicgtace  C'’"  * 

dece  que  bien  to(^  il  auroit  quelque  bonne  nouuclie.  Ain- 
fieu  leur  imprimant  celle  lupcrUiuon  en  la  tefte  , il  les  rin- w», ;*»»■» 
doitplus  mauiables  & plus  obeiirans-â  fayçionié  , dç  lotte  ^aV,  n/jOr»»»' 
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tûn  ctrttre  qu’iJs  nc pctiTnyîiit  pius cftre  gouucrnfi  par  homme  cAran^ 
^ttirr.'esflréiiit  {T^r,  q'H  3'  o i Ic  fcDs  & l’cnrcnjcrncnc  plus  grand  qu’cux  .ainsr 
^,mrs  uux  >n  , termcment  • qucc’cftoit  qucUiue  dieu  qui  le  con- 

téÉ  aITM-  .f!T  * ‘ «I  «• 


di;i(o  r : aucccc  que  Icscfcfts  rcfpondoycnt  à leur  opinion, 
leur,  ,«nfn,tMf.«p'ju'^u'anrqu’iIs  voyoyentà  rccil  (a  puiffance eioillre  f con- 
p,nt  rirfen  tH-  ,rr  n>i:fr  apir^nte  raifjn  : car  aucedeux  mil!c  cinq  cenî  hom- 
y-nti'in  u’t  pç,Je  gucrrr.qu’il  apciloit  Roma’nwcumbtcn  qu’ilycneufl 
b,e  à.i  nt  <f,  ir  ^ ri’A  Aicaînsj  qui  cAoyent  paûîz  quand  & lui  de  l’A- 

UgHtn*.  ^ uern  Hc(pagnc,& quatre  mille  Lufitanicns.aucccmiiroa 
l<-pt  censbo  pmcsdechaual , ilfoiillinc  la  guerre,  contre  qui- 
ir  gt  ii|fi\  c.apitaincs  Romains  , fous  la  charge  delquels  il  y 
eu  bien  fil  «ing'smtllc hommes  de  pied  , fix  mille  cheuaux, 

& de  gensde  traiét  Sc  tireurs  de  f mdcs  , bien  deux  mille,  aaec 
an  iiombr' infiudc  villes  & de  pays  , là  où  lui  n'en  auoit  que 
vingt  au  cO  iimenccmerit  : & toutesfois  à tout  vnelî  foibld 

L*  fitfftnct  puilfa  ce, qu’il  fe  trouua  entre  mains  à l'cntrcc  de  cefte  guerre» 
nos,  Jeulemcnr  ,j  conquit  de  grands  pays  , & prie  pluficurs  , 
^u'vne  bonnes  villcs  , mais-julfi  prit  prifimnicis  aucuns  des  Capitai- 

nes qu’on  enuoya  contre  lui  ; en  te  lefquels  il  desfir  Cotta  en 
bataille  par  mer,  près  la  ville  de  Mcllaria',  Sc  rompit  aufiî  en 


bâta 

près 


ille  rangée  Fidius  gonuernc’ir  de  rHefpagnc  Bïtique 
de  b riuicredc  Bxcis  , où  il  tua  deux  mille  hommes  Ro- 
hrajns:  & par  fon  Qucllcur  desfit  aufli  Lueiüs  Domirius  Pro- 
conful  de  l’autre ptouinced’Helpagnc  , & vnc  autrefois  dcs- 
cOpfitauiriTotanius  , vn  autre  Capitaine,  l’vn  des  lieutcnatrs 
de  Metclius , qu’il  tua  fur  le  cinmp  , auec  toute  fon  armée: 
pSi  viemx  ^en-  ^ ^ M-fcHus  mcfme  qu'-sn  cAimoit  l’vn  des  plus  grands  pet- 
tr.unant  aufait  de  la  guerre  , & des  meilleurs  Capitaines  que 

A^.omains  ciiHcnc  p >ur  Ims , il  lui  d»nna  tant  de  trauetfe<, 
ifr, heurt, . ft&i  le  rengea  à tels  termes  , qii’-l  falut  que  Lucius  Lollius  vind 
trauue bitntm- dç  Langiicduc  po.ut  le  fccoui  irt&.qui  plus  eA,  qu’on  enupy=ft 
ptfehi  9»-’"‘*«^dcRomccn  diligence  b gt^nd  Pouipeiujs  ,autc  vnc  nouuclle 
***‘*^*^^’'^*^  Mctélicsnc  f-uoit  plus  qu’il  Jeuoir  faire, oi  de  quel 

f cofté  fc  tourncr.ayanr  à fa  te  à vn  homme  hardi  &auanturcux, 
tu  ,<2rquc  iamaisil  ne  pouuoitamtct  à ba'aille  rangée,  ni  l’atrapct 

tictmfaiHt  <^<eo pleine  campagne:  mais  qui  'e  munit &tournoit  facilemcat 
Itn,  d<jpts&  a. formes  , pom  l'agiii'c  &legerc(éde  fesfoudaids 
etufiumti_  * jj-ppag„Qij  Jç  nation, nintt  a la  légère;  là  où  lui  auoit  acou- 
Itumc^  de  combatte  en  ioutnee  afîigncc , de  pied  ferme  fans 
bouger, 8c  condiiifoii  vnc  armee  pefante  Sc  chatgee  de  harnois, 
*11  y a en  ccfi|2(juc.||e  f,uoic  iresbicn  garder  fes  rangs  :&  cn  combatantdc 
end-ou  deux  p- fcrrnc  à coups  de  main  renuerfer  fon  eanemi.  & lui  paficr 
.Uu  " fonlleM^  'c  vcntre:maisdc  grauir  contreniont  les  montagnes,  & d’e- 

biEt  , Ce  relünfl.ctoufiours  atachecdla  queuü  de  ces  hommes  légers  corn» 
l'auire  ti  fau-  .n  e le  vent,  à les  challei  de  pouifuiute , aiendu  qu’ils  fuyoy  eut 
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continucllcmct , & «’arrcftoyent  jamais  en  place. elle  ne  ]Vult«îrolt  dîrf  ,de 
fceu  faire  , ni  n'cuft  fceu  endurer  la  faim  & laloif,  viurc  fans . 
cuifine,  & fans  feu  coucher  à uiefins  rtrre  fans  tentes  ne  pauü  'Kouwio» 
Ions, comme faifoyent  ccuxdeSertotius.  loint  auf$iquciui,cu,„  en 
qni  el^oic  defia  bien  auanc  fur  fon  aage,  a^res  pluficurs  grandsgcui  de  bien, 
labeurs  8c  {rauaiix  cu’il  auoit  endurez  en  fes  leunes  ans,(c  Ja.f- 
foit  dciîa  Tn  peu  aller  aux  voluptez  & aux  delices,  & cftoit  ata-  Firce.vifitjfi  é" 
ché  à Serrorius  , qui  lors  fe  tiounoit  en  la  fleur  de  fon  aage^**'“"-^"'"'*^ 
plein  de  vigonreox  cfprirs , outre  ce  qu.f  de  narure  il  auoit 
corps  meracillcufenirnt  bien  compolé  pour  la  forte  » lcgereté„ai«  tlit/uU 
8c  fobrieté:  car  il  n’clloit  aucunemenc  fuier  à fabouchc.n»  ne^iwrr*. 
benuoit  jamais  outre  mclüic  , non  pas  mcfme  quand  il  cftoic 
hors  d’afaires  en  plein  repos;  car  il  s'ctloir  acouilume  de  icu» 
nellcà  fuporrer  de  grands  rrauauz  , à faire  de  longues  traiccs, 
pader  pluficurs  jours  & nuisis  de  rang  fans  dormir , manger 
peb,&  (c  contenter  de  viandes  1rs  premières  trouuces:  & quai 
il  fc  trouuoic  de  loifîr,  il  clloic  fans  cefTe  à cheual  à chalièt  & 
à courir  çà  & là  parmi  le.s  charrips  : au  moyen  dequoi  il  acquit 
ync  grande  cxpctiencc  & adrcdc.puur  fc  fauoit  habilcmeni  ti- 
rer hors  rf’vn  maueais  pallage  quand  il  effoit  ptellc  dcfonco- 
ncnji>&  au  contraire  aullf  de  l’cncmrre  quand  il  auott  auanra- 
gc  fut  lui,&'de  conoiifte  par  où  l’on  pouuoit  palfcr,  Si  pat  où  ^ 
non;  Et  pourtant  MctcHus,  qui  ne  cetthoit  qu’à  combatte,’  ” 
louftcnoit  toutes  les  incb  nnJoditez  & routes  les  pertes  que^^  a, 
foüfrcm  ceux  qui  font  vci.  cus  : &.au  tonirairc  Serrorius  <nviiitjkà'vnt»r~ 
déclinant  la  bataille  & fuyant  deuant  lui,  auott  fut  lui  tous  les  f’gtmeht 

lUariragcs  qu’ont  ceux  qui  ciialleut  leurs  t nnemis  aptes  les  a- 

^ ‘ 11-’  1 ■ • 1 il  -Il  t.-nt  dt  tT-frran 

uoirrompus:  car  iHui  rctrcncnoit  viuics  de  tous  coitez , illuiy., 

J f 1 • 1 1 /-N  11'  ***'  •'**•*»*'*•- 

onoit  J eau,  il  le  gsrdoit  dr  pouuoir  foutragdr.  Quand  il  eut  diui^at»  f»rti 

doit  marcher  en-pays, il  l’arrcfioit:  quand  il  citcu  arielt^  & îo  itntrém. 

gé.illui  doi  noir  tant  d’alarmes  qu’il  le  coinraignon  de  det 

lo/ger.  S’il  mettoit  le  fiege  deuanr  iju.lqiicplare,  il  le  trouuoic  . 

lui-mcfmc  incrmitnem  afTiegé  f oiir  la  necelTlté  dcTÎurcsen 

iJ’Joi  Scltorius  le  mettoit;  tellement  que  fes  foudatds  n’en  ' 

pouuoycnr  plus.  Au  moyen  drquoi  comme  Serrorius, desfialf  ••  • , 

au  combat  d’hotmr.c  à homme  Mctcllus, ils crictcntqucc’e- 

ftoit  bien  dit,&  Ou’il  falloit  qu’ils  combatifTcnt  Capitaine 

tre  Capitaine,  & Romain  contre  Romam:  toutesfois  Mccc11h$^^^„^  Capnaini 

Ictefüfa  trcsbien.&:  les  (budatds  a'en  moquèrent  : mais  lui  nz^t  refmftr  -»»» 

s’en  fàifoic  que  rire,&  failoit  lagement:  car  comme  du  Thzo-dutl,v^^m’$l 

phraftux.HfJut  qu’vn  Capitaine  meute  eu  Capitaine,  non  pas<<*»»/»“‘r<r«* 

en  (impie  (budatd.  Au  demouiant  Mctcllus  s’eftant  vn  iour  a* 

uilé  que  les  Langobrites  , qui  faifoyent  beaucoup  de  fciuicc^^^"i^ 

& d’aide  ? Scno'tms  , cfloycnv  aifez  à forcer  8c  à prendre  pat 
faute  d’eau  ; d caufe  qu’ils  n’aai  yent  qu’vn  fqul  puits  dedans 

Cccc 


W 4 Mfain  À 
vn  mciêrt  tnntm 
min$  t aîMi^ut 


u}8  S E R.  T a R I V S.  ' 

fcur  ville,  & quat  aux  rutflcaux  & fonteinesqui  font  aux  Tatiz- 
' bourgs  & enuirous  (ic  1a  ville,  celui  qni  ricnJrnic  la  ville  adle- 

gec,('ans  point  de  doute  en  l'cfoit  le  maiftre»efpcrant  qo’il  coa- 
traindroit  la  ville  de  fe  rendre  à lui  «kdansdeux  iours,'au  plus 
iard,il  commanda  à Tes  {^ens  ,>  qu’ils  pnn'en(.des  viurcs,  pour 
Ct  feulement:mais  Sertotius  auetti  de  ce,  y doiuaa  boa 

€K?€uttri /»fMordrc,&  promptement:  car  il  fie  emplir  d’eau  deux  mille  peaux 
MiSitrrr/cit'irr- de  cheurc,  & promit  pour  chaque  peau  bonne  fomme  d’atge&C 
^rfyînrntfnr.^rà  qui  les  porteroir  : ce  que  pluficurs  Hefpagnols  & plufieurs 


incontinent  enttepritent;  dcfqucU  Strcorius  choi* 
plus  tobuftcs  & Ics  plus  difpos  , Ics  couoya  pat  VU 
<•(««  çMi  /•«»». chemin  de  montagne.lcurcnioignant  qu’en  deliutant  cesche» 
fttjtnt  a»  it-  utes  plaines  d’eau  à ceux  de  la  vi)le>ih  en  fifient  quand  & quâd 
>*»•  fortir  toute  la  tourbe  inutile,  àcelle  fin  que  l’eau  fourntllplut 

longuement  à ceux  qui  demoureroyent  pour  ladefcnlc  de  la 
ville:  dequoi  Metellus  edant  auerti  en  fut  fort  fafché , pource 
que  défia  cftoyent  prefqiie  tous  confumez  les  viu/es  qu’il  auoit 
commandé  de  prendre  à fes  gens  , & à celle  caufe  enuoya  vo 
fieu  lieutenant  nommé  Aquiniis , aucc  fix  mille  hommes,  au 
rccouurement  de  viurcs.  Sertorius  en  fut  taiicoflaucrtt,quilui 
£ttlmfch.tdtK‘ embufehe  à foti  ictour  dedans  vtie  vallée  c»uucrtede 
tremtmtdrfffia  ^ j|  mit  en  aguct  trois  mille  hommes  pour  lui  don- 
*'-"ner  fur  la  queue  en  (ürî’aut  , pendant  que  lui  le  chargetoit de 
fàatlidefi*r.t,"Ont.  Aiiilrle  tourna- il  en  fuite  , & tua  lut  le  champ  vnc par- 
ité netuxt  »rdt.  tic  dc  fcs  gciis , & en-  prit  l’autre  : mais  Aquinus  le  Capitaine 
f,»ttiTnïitn*an2yzni  pctdu  fcs  aimcs  & fon  cheual  fe  fauuadc  viftclîeaucâp 
^ ‘^"**'’*'‘^dc  Metellus , lequel  àl’ocafion  de  cefte  route  fut  contraint  de 
Icuerhonieufcmentfon  fiege  , dont  il  fut  fort  moque  des  He- 
fpagnols. 

V.  Ctjl  lethrf  P O V K.  tcls  adfcs  efloît  Scttotius  metueilleufenicnt  aîmé^ 
1“idr'jSf:  htf*  &honorédcs  Batbaics,&  mcfmcment  pource  qu’il  les 

auoit  aguerris  & indruitsàla  dlfcipline  Romaiue>  leuroftant 
^ aatnienir  1»  façon  de  combatic  furieufêjfauoage  & bcdiale  qu’ils  auoyci 
landm  quUls  auparaiiant,&  leur  enfeignant  à vfet  d’armes  Romaines,à  gat- 
Lùffmt  der  leurs  rangs  en  combacant  • future  l’enfeigaci  &àprendie 

t*rlui.  ^ 1^  ^ bataille  : de  forte  qu’au  lieu  d’voegraD> 

de  troupe  de  brigands  clairons,  à quoi  ils  refTembloyeoc  au- 
paiauant,il  en  fit  vne  belle  armce,bicn aguerrie  ft  bieo ordoo* 
nte.  D’auantage,  il  leur  dcpartoicfurcc  or  & argent  > leur  tc> 
Jj%  ktamtS  dr/rnonlliant  à en  faire  dorer  leurs  armets  le  enrichir  d'ouuragcs 
l'iin-  targes  & boucliers  , & à fe  veftit  proprement  dc  riches 
HimmttTim  •-  beaux  hoquetons  par  defl'ous , leur  eufeignant 

hiJTani  & i»u~  ^ fc  t'Coir  honDeRcmcnt,lt  leur  foutnifTaut  argent  pour  ce  fai- 
te, par  où  il  gaignoit  merucilleufemcot  les  cœurs  des  Barbares. 
Mais  plus  cacoïc  les  obligca-il  > parce  qu’il  À leurs  enfans: 
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Civ  de  tous  les  peliplcs  & pays  quf  eftoyeul  fous  fon  obeKran  - ^ 

ce,  ilenuoya  quérir  les  ieuncscnfr  ns  des  meilleures  & plus 
nobles  maifbns,  & les  fît  tous  alTîinblet  deJaasOi'ca  bonne  hémn.^4 
grande  tiIIc.où  il  leur  bailla  des  matllres  pour  leur  enfrigner 
lcsfcicnces&  lettres,  tant  Grecquesque  Latines , donnaotà 
entendre  à leurs  parens.quc  c'efloit  aSn  que  quand  ilsfctoyenc 
grands,  ils  en  fulfent  plus  idoines  â eftre  employez  aux  affai- 
res de  la  thofe  publique: mais  à la  vérité  c’eftoyétoftages  qu’il 
prenait  finemeHr  d'eux  pour  s'alFcurcr  d:  leur  foy  & loyauté. 

Si  cHoyent  les  pères  fort  ioyeux  de  voir  leurs  enfans  vellus  à 
la  guife  Romaine  de  belles  robes  longues, brodées  de  pourpre 
tout  à l’entour,  aller  honncftcmcnt  aux  efcolcSique  Sertorius 
payoit  leur  derpeafe , & que  lui-mefme  bien  fouaent  prenoic 
la  peine  de  les  examiner,  pour  voir  comment  ils  auoyent  pro- 
fité , & qu’il  faifoit  des  prefens  à ceux  quiauoyentlc  mieux  f**!/?**< 
cftudié  , leur  donnant  certaines  bagues  & ioyaux  à pendre  au  C^ntunn* 
col, que  les  Romains  apcllent  Bvillas,  tellement  qu’edant  alors 

,‘/i.  iir‘  -A  ^"1.  . ««ri* 

ucoultumecn  Hclpagne, que  ceux  qulcltoycnt  al  eutour  du  dtt firmuHritn 
Prince  ou  du  Capitatuc  maurufTent  auec  lui , quand  il  venoic  utTiUurimM» 
à mourir, eftant  celle  couftume  de  fc  deuouer  ainfî  volontai-/r«. 
rement  à mourir  quand  & Ton  feigneur  apellee  par  les  Baiha. 
tes  la  Deuncion,il  y en  auoit  bien  peu  de  leurs  elcuyers  ou  de 
Iciirs  plus  familiers  , qUi  le  deuouaffem  ainfî  à mourir  quand  ‘ *■ 

& les  autres  Capitaines  : mais  au  contraire  pluficurs  milliers 

d’hommes  fuinoyent  ordinairement  Sertmius  ayans  voué  de 

perdre  leurs  Vies  quand  il  perdtoit  la  (icne.  En  tefmoignagc 

dequoi  l’on  dit  que  fon  aimcc  ayant  vo  iour  cité  rompue  près 

de  ic  ne  fçai  quelle  ville  d’Hcfpagnc  , comme  les  ennemis  le  r»  k»nthtfd$H 

pourfuiuilTent  afp  renient,  les  Hcfpagnols  n’efpargnans  aucu-  a.ut  nuut  thf 

nement  lents  vies  pour  fauucr  la  ficnc  , l’enleuercau  fur  leurs 

efpaules,&  le  pafferent  par  dcllus  eux  de  main  en  main  , iuf  * 

ques  àce  qu’ils  l’euflentmis  dedans  la  viile  : puis  quand  ils  *•* 

l’eurent  ofté  du  danger  & mis  à fauucté,  adonc  ils  entendirent 

à eux  fauucr  à la  courfe  le  mieux  qu’ils  peutenr.  Si  n’cftoii 

pas  bien  voulu  des  Hcfpagnols  feulement , mais  aufu  des  au-, 

très  gens  de  guerre  venus  de  Tlcalie:  au  moyen  dequoi  quand 

Perpenna  Vento  , qui  eftoit  de  la  mefmc  ligue , futariiuécn 

Hefpagne  aûcc  groffe  fomme  d’argent  & bon  nombre  de  ' 

gens  de  guerre  , en  intention  de  faire  la  guerre  à part  foi 

contre  MeteMus , les  foudaeds  s’en  courrouierent  à lui  , fit 

ne  parloit-on  que  de  Sertorius  en  Ion  ca.np  : ce  qui  faifoit 

grand  defpici  Perpenna,  pource  qu’il  cfloit  homme  fi- per- 

be  fit  arrogant  , pour  lattcheüe  & la  nobicfle  de  fa  maifon. 

Mais  quand  les  nouucllcs  vindrent  que  Pompcius 

dcûa  les  oioms  Pytcnccs  , les  foudardspritent  leurs  armes,  r«r. 
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& atrachcrcnt  les  baftons  dcscpfcigncs , qui  cftoyent  fichées 
CT\  tel icjcriîiis  apres  Pcrpnini.qu’ii  les  menaft  i Settortus,  5c 
1 les  mcn3çjDS)quc  s'il  ne  le  failoitiils  le  laiircroycnc  tout  fcul, 

Ctpt'vnh«m>n.  Sc  s’cn  iroycnt  trouiicr  Tn  Capitaine  qui  fautoit  b^cn  fsiiuer 
/«ifor gj çyj  &lui  cnlcmble  : de  lotte  que  Perperina  parce  moyen 
■vtirvnauii-f  ■ ^ Contraint,  voulult  ou  non.d  obicmpetcr  a leur  tolontc,  & 
rfy/râ’f  nicncr  cinquante  & trois  enfeignes  qu’il  auoit  ioindrea. 
ucc<cllcs  de  Sertotius.  Ainfi  deiiinr  l’ariTicc  deSertorius  fort 
& puillante  , mermemenr  depu  s que  toutes  les  vilies, 

‘ qui  lonr  audtça  de  la  riuierc  d’Ebtus,  fe  furent  rendues  à lui: 

■ caradonc  gens  de  guerre  lui  accoururent  de  tous  cofieztmais 

c efioii  vne  touibc  confufe  & temcraitc  de  Barbares, tamallcz 
, déroutes  pièces, Icrqocls  n’auoyent  pas  la  patience  d’attendre 

J’üçcafion.ains  cnoyent  en  grand  tumulte, qu’on  allajt  chaude- 
. ment  charger  renncini  : ce  qui  falchoit  à Sertorios , & tafeha 
premièrement  à les  rcmc’tre  & tendre  capables  de  la  laifoni 
par  rcmonllrancfSMnais  quand  il  vid  qu’ils  lemutinovent , ic 

force  que  l’on  allall, comment  que  ce  ^ 
temps  & defaifon,adiinc  lent 
</)£/<«  ha  il  la  bride  & les  lailla  aller  en  telle  forte , qu’il  s’atren* 

vnmtiudre.trjas deie  bien  qu’îls  feroyent  batu$,mais  aulll  qu’il  donneroie  bien 
.rariu«:,n/«KB«cudre  qu'il  ne  lcroyent  pas  pourtant  pcidus  , efperanr  que  de 
ét’rger  p'ttr en  j^jj  auant  ils  en  feioyetit  plus  (buplcs  à obéir  à fes  eom- 
meriiejer.td'jpt^^.^'^^'^^’^'  i*utnt  tout  cn  la  fortc  qu  il  auoit  coulcduré,  - 
m.ei- rfiiitf<™3isil  alla  au  deuant  pour  les  tecucillir,  & les  ramena  à lau- 
flm  ohei/fant  uctc  dedans  fon  camp.  £t  pour  leur  ofter  la  desfiance  qu’ils 
pouuoyeuc  auoir  imprimee  eu  leurs  cœurs, à caufe  de  celle  fe- 
courte, peu  de  iours  apres  cefte  toute  il  fit  artcmblcr  toute  fon 
arince. comme  pour  les  prclchcr, puis  fit  amener  au  milieu  de 
toute  l’allcmblee  deux  cheuaux  , l’im  foible  extrêmement  & 
delta  vieil, l’antre  grand  & fort  , &qui  entre  autres  chofes  a- 
uoit  la  queue  fort  cipcrtc  Scbclleà  mcrueilles.  Deriicte  celui 
qui  citait  ainfi  foible  Se  maigre  il  fit  mettre  vn  beau  grand 
Ce  pUiftni  tm  homme  & puifs5t,&  dcrrictc  le  fort  chcual  en  fit  mettre  m au- 


peur  fjittnir. 


pajfe  ëpsmenfire^'^  ^ dcbilc  . qui  à le  Voit  monftroit  auoit  bien  peu  de 
Et  quand  il  eut  fait  vn  figr 


ttutjiem. 


^ . gne  qu’il  leur  auoit  ordonné, 

nefaitpliM  ej'M  l'hommc  qui  cftoit  puilTant  & fort  prit  à deux  mains  ia  queue 
Uferct.rs  i/Ju  chcual  maigre, & la  tira  de  tout  fon  effort  comme  s’il  l’cuft 
faut  attendre  " voulu  arracher  : & l’autre  qui  cftoit  débile  fe  mit  à cirer  poil 
apres  poil,  de  celle  du  puiilant  chcual.  Quand  ce  grand  5c 
puirtant  homme  eut  bien  trauaillé  & lue  cn  vain,  pour  cutder 
rompre  ou  arracher  la  queue  ducheual  foible,  5c  qu’il  n’eut 
en  fomme  fait  autre  choie  qu’apareillec  à rire  à ceux  qui  le  rc- 
gaidoyent , 5c  qu’au  contraire  l’homme  foible  en  bien  peu 
d heure  & fane  aucune  peine  eut  rco^u  la  queue  de  fon  grand 
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cheual  fans  va  fcul  poil , adonc  Sctrorius  Ce  drrffant  en  pieds» 
Voyez(dit-il)mcs  compagnons  8e  amisicommcnt  la  pet'coetâ- 
c fait  plus  que  la  (orce:&  comme  pluHcur  s cliofcs  inexpugna- 
bles à qui  les  etiidetoic  fore,  r tout  à vu  coup  > aurc  le  temps 
fc  lailTerent  ptédtc  quand  on  y va  petit  à pettttear  la  continua*- 
tion  cft  inuincible»  par  la  longueur  de  laquelle  il  n’cil  forte  It 
grande  que  le  temps  à la  fin  ne  mine  & ne  confume  , eilant  le 
plus  feur  & le  plus  certain  fccours  que  fauroyent  auoir  ceux 
qui  en  faueuc  atendre  8c  eboifirropottunite  , & au  contraire 
aulTi  le  plus  dangereux  ennemi  que  fauroyent  auoir  ceux  qui  « 

font  les  chofes  auec  précipitation.  Par  telles  inuctitions  que 
Seitoriusourdilloit  ordinairement  pourcntrçtcaii  les  Barba- 
res,il  leur  enfeignoie  à atendre  les  ocafions  d&  temps. 

Mais  entre  toutes  ces  rufes  de  guerre,  celle  dont  U vfa  à 
l'cncotitredu  peuple  qu’on  apellc  les Characitaniens  , fut 
tant  cllimec  que  nul  autre.  C'en  vn  peuple  qui  habit:  de 
la  riuietc  de  Tagus  , & nont  ces  Characitaniens  ne  villes  , ne  cr^*>rrHj<. 
villages  pour  leur  ordinaire  deineurance  : aint  ont  vn  cofiau> 
alTcz  grand  Jk  haut  , où  il  y a force  cauernes  & force  trous 
creux  6c  profonds  dedans  les  rochers, qui  regardent  droit  vers 
le  Septentrion.  Tout  au  long  du  pied  de  ce  coftau  y a vnc  fon- 
drière d’argille  , & vnc  teire  fi  tendre  & fi  pourrie  qu'elle  n’a 
pas  force  de  louùcnir, quand  on  marche  delius:  ains  auHi  tolf 
que  l’on  y touche  tant  foie  peu,  elle  fc  rompt,  & fc  rcfoult  en 
poudre, comme  feroit  de  la  chaux  viue  ou  de  la  cendre  qui  la 
fouletoir.  Au  moyen  dequoi  quand  ces  gens  auoyent  doute 
de  quelques  ennemis  , ou  qu’ils  auoyent  ferré  dcd.ans  leurs'^ 
cauernes  ce  qu’ils  auoyent  robé  Sc  pi'lé  for  leurs  vpttins  , ils 
ne  faifoycm  que  fe  tenir  dedans  leurs  lauctnes  pour  efire  à 
feuieté  : car  il  eltoir  impoHibIc  de  les  y forcer.  Si  auint  quel-  Oh tjmi t'at>uyh 
que  fois  que  Sertorius  s’eltant  cfi  igné  de  Metclius  s’en 
camper  auprès  du  coùau  où  d-'inourcyeiu  ces  B.i'l>aixs  ; qui^'f 
l’curcnr  eu  mcfpris , cuidans  qu’il  cuit  dicdcsfj.tpàtMcicl-**^* 
lusiparquot  efiauc  irrité  de  cela, ou  voulant  monfticr  qu’il  ne 
fuyoit  point, le  lendemain  an  matin  s’aprocha  i cheual  le  plus  /• 

près  qu’il  peut  du  coftau,pour  le  tccoiioiùi  :.\  confiJerer  de 
près  la  uaturc  du  lieu  : St  voyant  qu’ü  n'y  aucit  aucunes  aue- 
nucs  pat  où  l’on  y pcu()  entrer.il  ne  pouiioit  autre  chofe  faire, 
que  fc.promcner  çà  & là  bien  fafché  , & vict  de  menaces  vai- 
des  fanscfcc:mais  en  allant  & venant  ils’auilaque  lèvent  cC- Ltumps  & !* 
Icuoit  en  l’air  vn  gtand  poucicr  de  cefte  terre  ficHe  , que  i’ai •'« 
dite  I & le  ieitoit  & challüit  contre  les  trous  de  tes  Characi 
tanien$,duntle$  bouches  &:  ouucrtutcs  , comme  nousdifions*/!”"* 
n agticrcs.lont  tournées  deuers  le  Septentrion.  Ot  le  vent  qui„„4*,„,  4,^- 
foudcdcdcucrs  le  Septenaiou,  que  quelques  vns  z^elicai pmtt.iti. 
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CzGfl<>e(l  celui  de  tous  les  Tcnts  , qui  plus  ordinaircmcnttifc 
en  ce  qüattiet-là  , s’eugcndjani  es  pbines  marefeagé iifes  d’a- 
lentour ,&  és  moncagDcs  en  tout  temps  couiicrtçs  de  neiges» 
mcfmemcnt  lors  qu’il  cftoit  au  coeur  d’efle»  auquel  temps  il  fc 
nourrit  & fc  renforce  par  les  neiges  & glaces  Septentrionales 
qui  fe  fondent  adunc  » & lors  hilena  fouëfiiemcnt  tout  le 
long  du  ipur  refrefciulhnt  les  Bttliares  Scieur  beltail  auMî.Ser- 
totiüs  difeourant  cela  en  foi- mefmc>&  entendant  les  habitanf 
du  paywi  a l’enuiron  que  cela  fe  faifott  ordinairement,  cooimâ- 
da  à fes  gens  qu’ils  amaïTairent  grande  quantité  de  ccHc  ter- 
Ciuit te  legetc  & ccrdreurc,& qu’ils  en  fiflTcnt  rn  gtâd  môceaü  droit 
funtd’exfcrim-^^^  deuantdcce  coftau:  dequoi  les  Barbares  fe  moquoyent  a- 
grandes  rifeeS  du  commcnccmcnr,  cuidans  que  ce  fuft  t- 
r>e  leuee  qu’il  touIuII  liaulfcr  pour  les  aller  combatre  ; mais 
ttmn  ■ nouobf^ant  il  fît  continuer  la  befongne  tout  le  long  du  iout 

• iurqii'â  la  nuiCtipuis  fur  le  foir  ramena  fes  gens  en  (un  camp, 
Le  lendemain  a l’aube  du  iour  il  Ce  leua  premièrement  rn 
pet-t  veut,  qui  efleua  le  defTus  feulement , & le  plus  délié  de 

^ ' celle  tetie  poüd  eufe,  comme  la  baie  quand  on  vanne  le  bled: 

mais  à melurc  que  le  Soleil  commença  i fe  haad'er,  le  vent  de 
Ttamontanc  fe  renforça  auAl , qui  couutit  incontinent  de 
pouciertout  le  coftaü.  Puis  là  delfus  arriuetent  les  gens  de 
Sertonus  qi  i remuèrent  iùfqii'au  fond  le  monceau  qu’ils  a- 
uoy-nt  am.aÜé  le  i<turde  deuant,  3c  brifetent  les  motes  de  ce- 
fte  arg.lle  ferhe.Ccujc  qui  cdoyent  à chcual  liianioycnt  Icuts 
chcua'ix  pai  Jcllus  , pour  toufiours  faire  l'outdrr  plus  grande 
quanii'é  d:  poucicr.  que  le  veut  prcnoit  auffi  tort  qu’il-eftoit 
cnlcue  liors déterré.  & le  icttoit  dedans  les  nous  &:  cauernes 
de  CCS  Batbites,  donnant  à droite  ligne  dedans  lesveuüs& 
Str/rtx^tmts  dcQuucffyfgj,  Parquoi  n’ayans  autres  fuufpitaux  , ni 

Ÿm‘ncimint  ilfocs , fuion  Celles  dedans  lefqucllcs  le  vent  leur  don- 
tntiranàffit  À noit.lcius  Tcoci  futcnc  tantoA  elfoupecs.St  le  dedans  de  leurs 
UJfii.  cauernes  rempli  il’vn  ait  chaud  8c  ettoufé,  tellement  qu’ils  ne 

« pouuoycnt  plus, qu'à  grande  peine, refpirer:  cac  quand  ils  cui- 

doyent  lepreudre  leur  halame  , c'eA  air  elloufé  8c  le  poucicr 

• enfcmblc  leur  enttüic  dedans  la  gorge  , de  manieie  qu’ils  eu> 
rent  beaucoup  à faire  à durer  8c  louAenir*{cidrmentdeux  iours, 
& au  troiliciue  (é  rendiieiit  à la  difcrciioode  $ertorius  » ce 
qui  oc  lui  augmenta  pas  tan:  (es  forces,  comme  il  lui  acreut  fa 
réputation  , d’atioir  ainfî  bien  fç:u  guigner  par  engin  » ce  qui 
CÔoit  in  prcnable  par  force. 

xn  c’ejlfukt  ORduraïutoutlctcmpsqu’ilfitlaguertccontreMetcl- 
/iinÿ-r<»(r«/r/ii>a  Icul.il  ciii  Ic  plus  fouuent  auantagc  fut  lui,pourautant  que 
mmijitit  «un:ê  Mrtc  lus  qui  cAoît  dc(îaj[icil,&  de  il  nature  lent  & pcrant,oe 
jeitT  ^’*»*'-pouu«>it  pas  re/Sftet  à cc  îcunc  ho.TOrae  hardi , qtit  conduifoit 
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•»ne  armée Icgete  , rcnemblaat  pluftoft  à rne  troope  âe  fatronS"»'  '•t 
& de  brigand*  > que  non  pas  à va  czercirc  de  gens  de  guerre* 

Mais  depuis-que  Pompeius  eut  pafTc  les  mnnts  Pyrénées  , 
qu  eltans  campez  1 vndeuanc  1 autre,Pompeiusltii  eur  monirre^c. 
toutes  les  rufes de  guerre  . & cous  les  tours  debon  Capitaine 
qu*tl  faaoit , Ce  lui  ientblablement  à Pomrpeius  , & neanemoins 
que  Ton  vid  que  Sertotiusauoit  encore  le  plus  fauuent  auan- 
tage , tant  â lui  drelfer  embufehes  , qu’à  fc  garderies  liennes'. 

Jldonc  fut  le  brute  & le  renom  de  Settorius  li  grand  y que  iuf.* 

ques  à Rome  mefme  il  fut  ciliméle  plus  grand  Capitaine»  & le 

mieux  entendu  au  fait  de  la  guerre  qu’autre  qui  full  de  Ton 

temps.  Car  ce  n’elloit  pas  peu  de  cl^ofe  que  la  réputation  de  Voyez  lavîela 

PompeiiiSiains  florififoic  défia  fa  gloire,  qui  depuis  s’augmenta  (’ompciui., 

encore  d*aDtii(age  pour  les  hautes  prou'diTcs  qu’il  auoit  faites 

ibusSylla  , lequel  l’cn  furnomma  lui- mefme  Pompeius  Ma- 

gnus,  e’ellàdire,  le  grand  , & fî  auoit  mérité  l’honneur  du 

niomphe  auant  que  la  barbe  lui  fulf  venue  : tellement  qu'à 

A>n  arriuee  en  Hcfpagac  plufieurs  drs  villes  & citez  qui  obeif- 

IbyentàSertorius  fureat  en  branle  defoi  Fctoumcr  deuers  lui: 

mais  elles  changèrent  de’ volonté  depuis  par  la  fortune  qui 

auint  à la  ville  de  lauron  contre  l’cfperancede  tout  le  monde: 

car  comme  Scrcotius  euft  rais  le  fiege  douane , Pompeius  y alla 

en  grande  diligence  auec  coure  Ton  armee  pour  leleuerdclà^ 

Si  y auoit  tout  auprès  de  la  ville  vne  petite  motte  fort  com- 
mode pour  y loger  vn  camp  Scendonamaget  ceux  delà  ville: 
au  moyen  dequoi  l’vale  haftoit  pnurs’en  emparer,  le  l’autre 
pour  l’en  engardenroutesfois Settorius  y arriua  le  premiciqui 
«’en  faifit,  & Pompeius  y artiua  tantôt!  apres  , qui  fut  bien  aile 
de  ce  que  la  chofe  eüoïc  aiufi  auer.ue  , cuidant  bieti  tenir  à ce 
Coup-là  Sereorius,  eftanc  enfermé  d'vn  cofié.dela  villcdeLau-  r*yf  mât 
Xoa,Si  de  l’autre  collé, de  Ton  armceià  l’ocafioo  dequoi  il  man-Mof  <>i  gttrpg 
da  à ceux  de  la  ville  qu’ils  ne  le  fouciaflénedetien,  quedere-  î**  i' 
gàrdcrà  Icoraifc  de  dclfus  leurs  murstlIesScrcorius , qui  vou-  ^^,^,*^,******* 
loir  allîcger  les  aucrcc  , luVmcrme  aifiegé  bien  à I^’cltroïc  auec 
fon  armce.Ccla  fut  raponc  à Scrtoiius.qui  ne  »’en  fit  que  rire, 

^ die  qu’il  enfeigneroit  à cc  icunc  difeipic  de  Sylla  C car  ainfi 
apelloic-il  Pompeius  par  moquerie)  qu’il  faut  qu’vn  fageCa  Diutir  fvn Ttf 
picaine  regarde  plus  dcrticrc  loi  quedeuaot:&«-ti  difaac  cela, 2* 
monllra  aux  Lauronitains  lîz  mille  hommes  de  pied  bien  at- 
mez, qu'il  auoit  laificz  dedans  le  camp, dont  il  edoir  part  i pour 
venirocuper  la  motte,  où  il  clloit  alors , afin  que  fi  Ponapeius 
d’auenturc  le  cuidoit  venir  alfaillir  , ils  lui  doanalicnt  fut  la 
queue.  Ce  que  Pompeius  ayant  trop  tard  aperceu  , n’^ÿfoic 
ptcfenict  la  bataille  à Scrcotius  , ctaignanc  d’eùie  eaqç-r  ’ v 
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%ttsiplm)>tshi  lopé  piT  dertiçre  . & d’autre  corté  auoir  honte  d’abandonner 
nr^tiirf  'fdjtux  jçj  L.iiiro«traihs>  Icfquds  à la  fin  il  fut  contraint  de  Toit  perdre 
^ deitruire  deuant  Tes  yeux, fans  qu’il  ofafi  bouger  pour  y pen- 
%>0tr  THtnfr  Jh  fer  mettre  ordtc:car  quand  les  Barbares  virent  qu’ils  n’auoycnc 
/tmi»  ée  aUuz.  pomi^d’c^perancc  d’cftrc  fecourus  , ils  ferendirent  à la  merci 
f.tns  In  fuhair  de'Sc^t'jrius , lequel  pardonna  aux  perfonnes , & les  laiHa  tous 
fmnrtr,  aller  où  ils  voulurent;  mais  il  brulla  toute  la  ville  , non  point 
pat  courra tw  ni  pâc  ctuauré  ( ‘ irc’ell  le  Capitaine  qui  a le 
inoins  vfc  de  cruaoïc  parcolcn  ) mats  pour  faire  honte  & clor- 
te  la  bouche  à ceux  qui  faifnyent  tant  Je  cas  dePompcsiis 
l’aunycnt  en  fi  grande  cdimr.afin  que  le  btuit  coutuft  entre  les 
Barbares  que  Jmc/lartt  prefeot , & prefqiie  fc  pouuant  chaufet 
au  fcjj  qin  bnilloit  vnc  l ône  ville  de  fes  alliez  deuant  Tes  yeux, 
Cefi  vn  gr.tni  iaiv.ais  il  n'.'utoitufc  l’i  peu  Unir  donner  fccours. Bien  cft-il  vrai 
tnAl  h,u^  À ut  q„ç  durant  le  coursalc  celle  guerre  Serrorius  rcceut  ainfiplu- 
f^tihrfaAuttr  pertes  &domn:3gcs,mais  ce  fut  ioDfiours,ou  le  plus  ibu- 
^uine  U ftctn-  ucnr,p*r  la  faute  de  les  licbtcnans:car<juanr  a Im  il  le  matntmc 
ientpM.  loufiours  inuir, cible, & ceux  quM  conduilou  aulTi,  n>ftantia- 

raaisb^tu  qu’en  fes  licaren  ms  icncrtfc  acqurroit-il  plusd’hon- 
ncuis  par  les  relfouiccs  des  baiailks  que  Tes  Capitaines  lui 
pcrdyi''ycar,  & que  lui  recouiirou^flue  n’anoyciu  fût  fes  adlicr- 
' faires^qui  1. 5 aiioyent  batU'  comn’c  en  la  iourncc  qu’il  gaigna 

courte  roiiipciiis  près  la  ville  de  Sticron.Üt  vne  aut;e-fojscon- 
VAfnlniitndts-  tte  MctcHus  ck  Pt.  mpcius  cnfemhic  pres  la  ville  dè  Tirttia.  Et 
9rr:ntilad  ifiitc  de  Siurou  , on  lient  qu’elle auim  par l’am* 
ics^hoKmn.  b'u.  u de  Pümpcn.’s  qui  fc  voi  liit  baftcr.de  peut  que  Metellui 
ne  fuH  vjriitipan  de  l’iionneur  de  l'a  vidtoitc  , & Ser'otius  ne 
demandoft  a.  tre  > hofe  qu’à  le  combaerc  auaiit  que  Metellus 
fc  lo.guiù  à lui  , & pourtant  lui  diTuia  la  baraülc  fur  le  foir, 

- ; clhmant  i;ur  Ic";  tenebres  de  la  nu'<fl  fcroyeiit  grand  deftour- 

^ hier  à fes  ont  t mis  , & à i'c  fauuei  s’ilscilovent  rcincus  > &à 

challer  .’iîs  demouroytnt  veitupjcurs  , à çaui'c  qu’ils  cftoyent 
cllrangcrs.Sç  »)u‘ils  n’auoyent  pas  coiiüiirance  du  pays.  Quand 
les  bauiücs  vindtcnt  à s'eurrcchc'qucr , Scrtoriiis  ne  le  trouua 
I pas  du  commencement  à l’opoficc  de  Pompciils,ains  à l’encon- 

? tre  d’Alramus  qui  conduifiiir  la  pointe  g )U.-he  de  la  bataille 

de  Pompeins,&  lut  clloitcii  la  tlroiic  de  la  ficnc  : mais  il  futa- 
LapriCinn  in  peinte  gauche  de  fon  armée, contre  qui  Ponipcius 

ilkJfi  f.tt  /««/.combatoir.dloit  fi  fort  prcll'cc  qu’cHe  rcculoit  en  atricie  > & 
ne  pouiroit  plus  gucres  duter^  fi  pro^nptement  cfic  n’eftoit  fc- 
L'heuri'vHtar.cuuxvi^:  au  moyen  dcquoi  il  bailla  incontinent  la  conduite  de 
mtr  t({  iautir  la  droite. où  il  eftoir.à  d’aurresfiens  Capitaines , & s’eii  courut 
a«/ qu’il  tronua  en  grand  branle  de  fuir  à 
plut  /nt  à'vnt  •‘^utc:  Il  lalJia  ccux  q u auoycnt  dclu  toumc  le  dos , & 

»</?«.  . remit  eu  büu  o;drc  ceux  qu»  failoycnt  çncoie  telle,  3t  apres  les 

• auoir 
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auoit  cnconrageztJnr  de  (à  parole  que  de  fa  prefence , il  all^ 
recharger  plus  viucniencqiie  lamais  Poinpcius  , qui  chaifoi^ 
deiîa,penfans  auoit  afleurctrcnc  tout  gaiguc,  & fit  vn  tel  cfort 
qu'il  retourna  tonte  l'armcc  des  Romains  entièrement  en  fui- 
te,de  manière  qu’il  s’en  fallut  bien  peu  que  Pompeius,Iui-mef- 
mc  n’y  fui!  occis  fur  le  champ:car  il  y fut  fort  bien  bielle,  & fc 
fauua  par  vnccftrângc  forte, qui  fut  que  les  Africains  de  Serto- 
tius  ayans  pris  ton  cheual,  lequel  eftoit  fort  richemenc  accou*  Uâiutite  rift 
flré  dç  harnois  d’or  fl:  d’autres  précieux  ornemens , en  les  par  It  ««wrirfW 
tifians  entre  eux,  fle  batans  à qui  en  auroit,  fc  le  lailTercut  cf- 
chaper  cefians  de  le  pourl'uiurc.  Mais  Aftanius  cependant  iii- 
concinent  queSertorius  fut  parti  pour  aller  fccouiir  l’autre 
pointe  de  fa  bataille  , tourna  en  fuite  ce  qu'iltrouua  4c  font 
au  deuant  de  lui, fl:  les  mena  batanoiuiques  au  dedans  les  treo- 
chccs  de  leur  camp.dedans  lequel  il  entra  pcfle.-mcile  aucc  les 
fuyans,&  le  pilla  qu’il  cfioit  défia  nuitfl  toute  noire, ne  fachant 
rien  de  U route  fl:  desfaicede  Pon>pcius,  ni  ne  pouuani  retirer 
fes  gens  du  pillage.  Parquoy  Settorius y arriuant  là  delf'is,  fl:  traiÜAnti é- aC- 
les  trouuant  en  dcCacroi,  en  tua  Tne  grande  partie  ; puis  !e  Ien-/ÎHr.,-«e 
demain  matin  fit  encore  armer  fes  gens , fl:  les  ictta  aux  châps 
pour  prefeoter  derechef  la  bataille  à Pompcuis  : *01315  depuis  Un»m  ‘It 
ayant  eu  nouucllcs  que  Mctcllus  eftoit  près  de  là,  il  fit  fonnet  c^p  tjinrt.  ,.■«/ 
la  tctiaite,  fl:  ddlogca  de  là  où  il  eftoit  campé,  difant.  Si  cefte  U prtwjp <jiti 
viei'le  ne  fuft  venue  , ie  vous eufle  bien  rcnuoyéccgarçrjnà^''"»4/>on»rÆ- 
coups  de  verges  i Rome, 

Si  eftoit  fort  dcfplaifanr  3c  ce  que  l’on  ne  pouuoir  nulle-  «ni*'  * 

pan  tronuer  ni  rccouurer  là  biche  blanche  : car  aufiî  eftoit- il  'Sftttrtmptur 
priuc  d’vn  grand  artifice  fl:  d’vn  fubtil  moyen  pour  contenir 
les  Baibarcs  en  deuoir  , mermement  lors  qu’ils auoycnt  plus 
gtand  bcfoind’eftic  reconfottez:  mais  de  bonne  aucnturc,  il  la  p m 
y eut  quelques  vns  de  fes  gens,  qui  s’eftans  cfgarez  la  nuiél,  lifATtHchtffiii»- 
rencontrèrent  eu  leur  chemin,  Sc  l’ayans  teconuc  à fa  couleur, 
la  piirent  k la  lui  ramcnercnt.Ce  qu’entendant  Sercotius  icur 
promit  vue  bonne  fomme  d’argent , pourucu  qu’ils  ne  diircnt„»„OT<r«*rt/ 
iamaisà  petfonne  viuantc  qu’ils  h lui  enlfent  ramenée  , & //«*  ctedtt  ffl» 
quand  fl:  quand  la  fit  diligemment  cacher.  Peu  de  ioiirs  apres  h»rnmt't 
il  lortit  en  public  aucc  vn  vifage  riant,S:  vne  chctegaye.con-  î"*'"' 
tant  pat  tout  aux  principaux  fcigncurs  fle  Capitaines  des  Bat- 
barcs , que  les  dicuxcn  dotmantlui  auoycnc  fignifié  fl:  prédit, 
que  bien  toft  il  lui  deuoit  aiienit  vn  grand  licut  : fleen  difant 
cela  monta  en  fon  fiegepour  donner  audience  8:  faite  droità 
chacun:  fl:  lors  ceux  qui  gard^-yciu  la  biche  non  guercs  loiu  de 
là, la  lailTcrcnc  aller  fccrette menc  , 6:  elle  fi  toft  qu’elle  apet- 
ceui  Settorius  > acoume  incontinen:  à fon  Ccgc  à grand’  fefte 
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mettant  (àtsftc  entrefesvenoux.  Se  lui  touchant  iJu  mufle  en 
ia  main  droite  » comme  elle  auoit  acouftumé  de  faire  au  para- 
uant,  Scrioriusi  d’autre  coflé  la  careflTa  aufli  , & lui  flt  grande 
relte  tout  à propos  , auec  demonflrancc  de  fi  tendre  afeâioa 
que  les  lar^ncs  lui  en  Tcnoycnt.ce  fembloit,  aux  yeux:  dx>nt  les 
Barbares  ïfltflans  demourerent  tous  piqués  & eflonnez  du 
commencement  , mais  puis  aptes  quand  ils  y enrenc  vn  peu 
peniCjils  fe  prirent  à batte  des  mains  de  ioye  quMsen  eurcstti 
& Icrcconuoycr*nt  iufquesen  fon  logis  auec  grands  eris  de 
te  louylTance,  difans  & ayans  ferme  opinion  qu*il  cftoit  hooi* 
me  aiuin  & bien  voulu  des  dieux,  dont  ils  conceurent  en  leurs 
^urs  vn  grand  contentement , 6c  vnc  aflcurcc  elperance  que 
leurs  afaites  iroyent  toufiours  de  bien  en  mieux,  Vneaulrç 
fois  dedans  le  territoire  des  .Sagunri  ns  > ayant  réduit  Tes  enne« 
mis  à extrême  nccellîté  de  viurcs.il  fut  contraint  de  venir  mal. 
gré  lui  au  combat  , acaufcqu’ilscnuoyercntvnegroirciroi!. 
pe  de  leurs  ^ens  pour  fourrage!  le  pays  , recouurer  vîntes: 
li  fut  la  choie  bien  & couragculemcur  combatue  tant  d’vn  co- 
e»  rr  mrm0r.t  fté  que  d’autre  , & y fut  occis  Memrr.ius  le  plus  vaillant  Capi- 

^ ’ encombatant  vatllammcntauplus 

ia  baraillc.  Serronas  f“  fentant  le  plus  fortfuiuitla 

.fci'.  pointe  , faifant  toufiours  grand  meurtre  de  ceux 

ttritu  te  t]utC\u\  l atendoyent, tant  qu'il  pénétra  iulqacsi  Metellusmefine: 
04»r  /.«i-^qui  1 atendit  en  le  défendant  plut  vigoureufement  que  fon 

I i*  ^ ’***‘^^  '°“P  depar- 

tneaHjti  Mctei-  Cela  Ht  lièntcaux  Romttns  » nonfeulemeat  àeeux 

/w»)«j{rr^M‘vn  *7^1  Ic  virent  , mais  aiilîi  à ceux  qui  i’ouitent  dire  > & eu* 
chef  hen  rcHt  vrrgongnc  d abandonner  Icut  Capitaine  : & tournaiis 

en  courroux  contre  les  ennemis  . üscouuri- 
4pe  *ijem*ru*  Metdlusauec  leurs  targes  &cfcuttout  à fenuiroo  ,&en 
veincit.  le  tirant  hors  delà  prcflé  fitcHt  vn  tel  cfort  «qu’ils  contraigni* 

'^‘^fcculcren  arriéré.  Ainficftani  la  chan- 
ce delav;clüirc  tournée  , Sertorios  pour  donner  moyen  à (es 
R^'’srompiis,dc(’c  letircrà  fàuueté,&  loifirà  vn  nouucau  ren- 
fort  qu  i!  fjifoit  venir , de  s'amaffer  tout  à leur  aife»  il  s’enfuit 
exprciiément  en  vnc  ville  de  montagne  forte  d’afltetc  > là  où 

il  fit  bonne  mine  de  bien  reparer  les  murailles  , fortifier  les 
portes  , n ayant  rien  moinsdelibtré  , que  d’atendre  nt  fou- 
, ftenir  le  fiege  li  dedans  : car  c'efloit  vue  cmotche  qu’il  icttoit 

au  deuant  »lc  fes  ennemis,  Icfquels  fc  vindtent  planter  &amu- 
ferdeuant  celle  ville  , eipetans  qu’ils  la  prendroyent  facile- 
ment, & cependant  laiircrenc  à pourfuiure  les  Barbares  « qui 
curent  tout  îoifir  de  fc  renier  à leur  aife  en  lieu  de  fcurcté  : iC 
* fi  ne  donncicnt  pas  ordre  d’crapcfchct  de  s'afièmbler  vo  noii- 

acau 
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u(au  renforc  qui  venoit  àScirorius,  lequel  auoit  rnooyé  fcs 
Capitaines  és  villes  procluiites,  Sc  pays  circèriUoidns  pour  !e- 
ucrgrns.  leur  ayant  eipreflemcnt  cnioint  , que  H tod  qu’ils 
auruvent  mis  enferr.blc  vn  nombre  competanty  qu'ils  le  lui 
cnuoyalTrrt, comme  ils  fireni:&  lui  tï  colt  qu’il  en  eut  les  nou- 
uellcs  , fenclant  aisément  fcsenrremis  > paffa  fans  «lificttirc  ^ 
trauers  eux,\  allatrouucr  les  gens, aucc  lerqiscls  il  tcuinttout*^,^^^^^^*jj^^ 
foudain  plus  fore  que  deuant  hatalTer  derechef  f«s  ennemis,* 
leur  couper  viures  du  coAé  de  la  terre  par  les  emb ufeh es, i*«r/ d«»;iurj4i 
aguets &furprifes  qu’il  leur  faifoic  â toutes  heures,  & qu’il  Ccdt»iurTeUf.ht 
(rouüoichabilcment  en  tous  lieux  oà  ils  fe  cuidoyentadrefler,^** *"**"“• 
pour  l'agilité  *iegeteté  de  fonarmee  , & du  colté  de  la  mer 
par  le  moyen  de  quelques  fuites  de  courfaires  , dont  il  couioic 
toute  la  colle,*  tout  le  pays  prochain  du  riuage  de  la  mcrriel- 
lemcDC  que  les  deux  Capitaines  Cens  aduerfaires  furent  con> 
trains  de  s’efeartet  loinl’vnde  l'autre,  * s’en  alla  Meiellus 
hyuerneren  la  Gaule  , * Pompciusdemouia  en  Hefpagnc 
bien  à dellroic  de  toutes  chofes  â faute  d’argent , pour  pail'er 
l'hyuer  é$  terres  des  Vaccciens , * eferiuit  au  Sénat  à Rome 
qu  II  ramenerotefon  armee  en  Italie  , fi  promptement  on  ne 
lui  enuoyoit  argent,  & qo*il  auoit  ia  defpendu  le  ficn  en  cotr- ptmrmjyr^^ttrtf- 
bacant  iourncllcmentpcnrladcfenfe  de  l'Italie)  de  forte  que  »».i/  iltHrhtn- 
l’on  lenoit  ia  pour  (oucafleuré  ^ Rome,  que  Seitorius  feVoit"'*'^"”'"'^'^ 
premier  en  Italie  que  Pompcius, tant  il  auoit  réduit  à 
fes  principaux  & plus  cfiinuz  Capitaines  de  ceft  aage-là  pat 
Ton  bon  fens*  fa  bonne  conduite.  Si  monflra  bien  Metellus 
combien  il  le rcdouioit  ,*  fomhicn  il  l’eftimoit  grand  & re-^  . 
düutable  eonemi:car  il  fit  publier  à fou  de  trompe, Que  fi  au-  *j^o***”**™'  * 
cun  Romain  le  pouuoit  tuer , il  lui  donnoii^ccnt  ralens  en 
argent,  & vingt  mille  arpens  de  terre  , & s’il  cftoit  batu,  lui 
promenoir  rehfibition  & reftitucion  de  tous  (es  biens  , ache- 
tant par  ttahifon  la  mort  de  celui  qu’il  n’cipcioi:  plus  pou- 
uoir  iamais  desfaire  par  armes. D’auar'tage  il  lui  auint  vne  fois  Sl'^‘  emp»ruvnts 
de  gaignctTncbataille  contre  Seriotius.dont  il  fut  fi efleué,*/'" 
eut  tant  de  ioye  pour  celle  ptorpetité  , qu’il  fc  fit  pour  cela  a 
pcllcr  Impcrator , cVftà  duc  rouuerain  Capiiainc  , & foufrir 
que  parles  villes  où  il  pafiToit  , on  lui  en  dicfiafi  des  aüxchSc  ttndftiUcuh 
lui  fin  des  facrifiecs.  tt  dit- on  de  plus  , qn’iI  le  lailf»  mettre/*' 
fur  la  telle  des  chapeaux  de  llv'nrs  , & fe  felloyer  en  bannuets 
dilToIus  , efquels  il  feoit  à table  vcllu  d’vne  lobe  tiiomphaJc, 

& y fit-on  des  imagesde  viéloirc  , qui  fe  rouloyenr  parmi  la 
falc  aucc  engins*  mouuemcns  feerrts , ppttans  leldiccs  iw'a- 
grsde  trophées  d’or  & des  couronnes  & chapeaux  de  tru  m- 
phe  , & des  danfes  de  beaux  icunestnfaiis  ,*  de  belles  iciincs 
filiocqui  ciiantoyeat  des  cantiques  de  tifompbes  à la  locan- 
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gc;cn  quoi  veritablcmcnc  il  cftoit  digne  d’cftre  moquc.fc  mo- 
itranc  ainli  (ranfportc  de  ioye,&  csbloui  de  vainc  gloire,  po'ur 
auoir  vnc  fois  feulement  fait  retirer  celui  qu’il  foulait  apcllct 
le  fugitif  de  Sylla,&  le  relie  des  bannis  de  Catbo. 
tt.Vnkimtciu.  lî  T au  contraire  , on  peut  conoiftre  la  magnanirnité  & 
rr^t  courjgedc  Scrtoiius  , picmicreracnt  à ce  qu’il 

tcH/ilurs  Ict  bannis  qui  s’eltoyent  faiiuez  de  Romc,&  rctitci 

^cucrslui,  Ser.atcuis,  ütlesrenansrierc  foi  , les nommoit  le 
étUt»if»né-  Sénat, & en  fiiloit  les  vns  Quxftcurs,  les  autres  Prêteurs,  or- 
donnant  twiites  ebofes  (clou  les  coutumes, & à la  guife  de  foo 
pays,  & plût  à ce  que  faifant  la  guerre  zuee  les  armes  des  vil- 
les d Heip.y'ne, 3c  la  fouftenant  à leurs  defpcnî»  iamais  néant- 
moins  il  ne  leu:  céda  »n  tout  fcul  pointé  de  l’autorité  louue- 
raioe.non  pas  tculcmcnc  de  parole  , ains  leur  bailla  touGouts 
gonncrncuis,  ohiicts,  & Capitaines  Romains , comme  celui 
qui  diloit  touGoui! , qu’il  coinbatuit  pour  la  liberté  du  peuple 
Romain  , non  pour  acroiftrc  la  puilTancc  des  Hefpagnols  au 
rnt  c pfçijidjcc  dçs  I^otr.ains.Car  aiidi  à la  verifé, il  auoir  vnc  gran- 

dtttccrcknen  dfuotiOn  tnucrs  loii  pays,at  deliroïc  Gnguirercment  y pou- 
yi  uoir  tflr*  rapel^c:  mais  neantmoins  en  les  aduerGtez  , quand 

^tndcfupjirv,  fes  ail  rfs  *é  por-oyenc  inal.c’clioii  alors  qu’il  fe  monliroitdc 
plusgrand  cocurdàns donner  aparenccaucunc  à fes  enocniis 
' de  courage  afoibli  ne  irauailléimiis’cn  fes  prorpeiitcz.quand 
il  auûif  aiK  utagc  furccx,  il  mandoic  à Mctcllus  & à Potn- 
pcius  , nu  ;1  rlloit  bicu  content  de  pufer  les  armes, & de  vlutc 
chez  fui  en  hi  mine  princ  , moyennant  qu’il  foli  par  edit  pu- 
blic rapcllé  3c  teflituè,&.  qu’ii  aiiuoit  mieux  edre  le  moindre 
citoyen  de  Rome.qu’cftant  banni  de  fon  pays, cftre  apcilé  Em- 
pereur de  tout  le  relie  du  monde.  Et  dit-on  , que  l’voe  des 
L'afiaitn  d’z-n  Principales  cailles, p.oiir  leiquclles  il  dcfiroittant  cfttc  rapellé, 
tiifiitt  gintreiix  cftoit  l’aniour  qu’il  potto:c  a i.i  rnere^tuus  laquelle  il  atiolt  C- 
€iuurifam,rta  lié  noutii  ciifaiit  orphtli.i  de  fon  pete  : & auoic  mife  toute 
■vnemeriutUtufi  fon  afffti.on  cnticicrnent  en  elle,  de  (orec  que  quand  fes  amis 
J qu'il  auoit  en  Hcfpagnc  le  mandèrent  pout  y venir  en  prendre 

le  gouuernemcnt  & y.ellic  lent  Capitaine , apres  y aùoir  cfté 
' quelque  tcmps,ay,>nt  eu  nouuclleque  fa  mcrceftoit  decedee, 

il  en  fentit  fi  gran  îe  doultur.que  peu  s’é  falut  qu’il  n’en  mou- 
ruft  de  regict  : car  il  démonta  (cpt  iouts  entiers  couché  pat 
terre  en  piorant  lans  donner  le  mot  du  guet  à fes gens,&  fans 
le  laalrr  voir  .î  aucun  de  fes  amis,  iufqucs  à ce  que  les  autres 
Capitaines  principaux  & de  mefuie  qualité  que  lui, viudrent  à 
l’entour  de  la  tente,  & i’importunctent  tant  par  prières  & rc- 
mouftranccs  qu’ils  le  contraignirent  d‘cn  forcit, & defe  tnon- 
^if  ;r  Si  patlet  àux  fouJatds  , & d’entendre  à fes  afairesqui 
ciioycnt  ttesbien  acheminez.  Ponrtanc  ont  pluGcars  iugé 

par 
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par  tels  indices, que  de  fa  nature  il ■« doit  daiir  & débonnaire, 
fifque  fon  inclination  naturelle  cltnit  d’aimer  le  f'P°*  ^1^  6,VdVyi>Tc»»»-*" 
tranquillité  d’cfprit  Se  de  corpsimais  que  pour  caufe  nccciraire  tramt  feur /i 
il  fut  contraint  de  prendre  charge  de  gens  de  guerre,  ne  pou-*«>»y<Ti>drr»»  /« 
uantautremenr  viure  en  feuretc,&  qu’efians  trauaillc  & pour- 
fuiui  par  fes  ennemis, farts  pouuoir  nulle  part  trouûer  lieu  de  ' 
repos  & de  feureté,  il  fut  contraint  d'auoir  recours  aux  armes 
& d’entretenir  la  guerre. comme  vne  garde  necedaite  à la 
fenfe  de  fa  ptrforme.Le  traité  nKlmc  qu’il  fit  aiicc  le  R»»*  ^ 

thridaies  feotoit  bien  fon  homme  de  cœur  haut  & tnngnani-  t.ut, 

me:  carapie» que  Mitbtidates  ayant  efté  Tcincu  par  Sylla  , fe  & 4nmtr 
fut  remis  fus  ne  plus  ne  moins  q .’rn  luéleiir  « qui  ayant  cùé  ^ 
tenafle  par  fon  aducrfaire.fc  feroit  redrefle  fut  les  pied», pour 
combattre  vne  autre  fois,  il  enuahit  derechef  l’Afie  , lorsque 
la  reuommec  de  Sertorius  eftoit  défia  fi  grande  qu’elle  s’efteo-  ^ 
doit  pat  tous  les  climats  du  monde;  de  manière  que  les  mar-. 
chands  qui  venoyent  des  parties  de  l’Occident  crûpiilioycac 
les  prouinccs  de  l’Orient, mefmement  le  royaume  de  Pont,dcs 
nouuclles  deSertorius  I ne  plus  ne  moins  que  de  maicbandi-' 
fes  qu'ils  fuifeni  allé  quérir  Si  charger  en  pays  eftrange»  Par- 
quoi  Mithridates  fut  efuneu  d'emioycr  deuers  lui , cllant  en-  , 

cote  plus  incité  à ce  faire  par  les  vartnes  braucrics  de  fes  mi-  < 

gnons  de  cour, qui  acompsrûycnt  Setirtrius  à Hannibal,&  lui  ’ 

au  Roy  Pyrrns,  Ce  difoyent  que  les  RoitrairtJ'alIaillis  de  deux  '•■'f-'wi 
codez , ne  pourroyent  iaenais  durer  ni  sefiftet  à deux  fi  exccl-» 
lentes  natures, & fi  grolFcs  puilTanccs  eiiftsable,  quand  le  plus 
grotîl  Capitaine  du  monde  fcroir  éolVioirftauec  le  plus  grand 
&lc -plus  puill'ant  Roy  qui  fuft  onqnes.  ' Si  enuoya  Michnida-  v, ‘.u,, . 
tes  fes ambadàdeürs lufqucs  en  Hcfi3iagqédeucr4 Sârtor*ueja*« 
ucclctctres  & pouuoits  de  lui- promettre  airgent  8o  vaifleaur- ’ ' ’’ 
pour  fbornir  â-cede  guerre,en  recompenfe  dequoi  il  dcmâdoit 
queSertoritis  iiii  feadid  Ct  lui  confirmad  la  podtdîon  dcl’A- ^^*'’”’**9^**^ 
fie, laquelle  il  auoii  cedceCt  quitet  aVrt  Romains, par  l*apoin- 
tement  qui  auoic-edé  fait  entre  Inrik^Sylla.  Scrtorius  afTrmbla 
fon  conlciltqu’il  apeUoit  le  Sénat, poiir  délibérer  (ur  cela.  ,$(  «««/> 
furent  tous  îcsautres  d-’opinionqu’ondcuoiracccpter  les  of  ?«</«».»/«>  . 
fresqnc  prefentoit Mithridates  , encore  bienaifes  , attendu 
qu’on  ne  leur  demand-it  qu’»n  ritrc’cn  l’air  & m nom  dt:  cho- 
les  qui  1)  edoyent  point  en  leur  puilLncc  , au  lic-n  dequoi  :on  duhttn 
leur  ofi^Kiit  teellemeiic&  défait  les  choies  dont  ils  auoyent  trtr.ftmmrfM 
plusgiand  befoinnnais  au  conttairc.Sertonus  nelc  voulut  on  «y'rvrrx,  4l’tm, 
ques  accorder.  Bien  confentoit-il  à Mithridates  qu’il  tmd  la  Mtihtt- 
Capàdocic  & Id'Blthynie  , qui  cdoyenc  prouintes  accouda*- 
mecs  de  viure’fnus  des  Rois,  & lur  Iclqtfcllcs  le  peuple  Rti-  , 
main  n’auoit  point  de  droit:  mais  il  dit  nômémét  qu’tl  UC  lüu- 
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fiiroit  lamais  qu’il  rfurpaft  derechef  vnc  ptouince  < Cjui  pat 
loyal  titre, c’eft  à fauoir  par  lai  tcftamentairc  de  celui  qui  en  e- 
ftoïc  iuft'i  feijiucur.appartcnoit  au  peuple  Romain,  &donc  il 
, ' . amoit  ellé  débouté  en  fiuerre  à forecd’arines  par  Fimbtia  , Se 

. que  depuis  il  aurotc  volontartemcm  quitte  en  paix  pat  accord 

fait  entre  lui  & Sylla.  Pourcc  (difoit.il)  qu’il  Touloit  augmen- 

' ter  & accroiftre  par  fe$  viéio'rcs  1 empire  de  Rome;  non  pas  ^ 

-S  ‘ vaincre  par  le  dommage  & Jiïnioucion  d jcclui  : à câufc  que 

' • homme  de  bien  doit  prochalFcrdc  vaincre  auec  honneur, 

mais  non  pas  fauucr  fa  vie  rliefmc  auec  honic  & deshonn.ur» 
Celle  refponfc  rapportée  à Mithridate**  le  mit  en  grand  esba- 
«n’r  a «<>»/«  bilTcmçot:  &ctouoc  l’on  pat  efetit  qu’il  dit  adonc  â fes  plus 
tlmaimttitUt  priuti  amis  j Que  nous  commandera  donc  Scrtorius  au  prix,- 
quand  il  fera  feant  au  Sénat  dedans  Rome  . veu  que  mainte- 
^ qu’ilclttcicuélàauboutdu  monde  le  long  de  l’0;eaa 
Mlamlque  . il  nous  preferit  certaines  bornes  Si  confins  iufques 
où  U veut  que  noftre  royaume  s’cftendc.ic  nous  menace  défi» 

de  la  curne, fi  nousattciitoiis  aucune  chofefurl  Afic?.Cc  non* 

obftani  il  y eut  accoid  pâlie  & iuié  entre  eut , que  Mithrida-. 
tcsreucn-ltoitlespayidcOpalocic  «cdcBithymc  , & que 

Scnorius  lui  enuoyeroit  l’vn  de  fes  Capitaines  auec  fecaurs 
de  gens  de  guêtre,  & qu’en  ce  faifanrleRoy  fcroitteou  delai 
« Vn  million,  bi!  lcr  la  l'omme  dc’ttois  mille  talcns  . & quatre  nauires  de 
huit  ciiii  mille  guerre  ; fi  y enuoya  Settoiius  l’vn  de  fes  Capitaines , q »i  aaoie 
nom  Marcus  Man  us  Sénateur  de  Romc.quis’eiicftoufuivcrs 
lai,  auec  lequel  Mithridates  força  quelques  villes  de  l’Afic,  8C 
\ U maüflf  d'vn  J y entroit  dedans  auec  les  lcrgeans  qui  potloyent 

ejlAt  pubhc  €ft  fjKceaux  de  verges  6c  des  haches  . comme  de- 

U»",,"  Ptoœnful  Ju  pcaplc  Romain.  Mithrlda.es  nuichoit 

aptes  lui,5t>fedemettoitvolontaircmcocaiifecoi>dl«.i,enlot 

laf»nt  valtn <n  acfcrant,  comme  à fon  lupcrieur , & Marius  afranchiOoit  de 
if-lstM*.  fa.it  aucunes  des  villes,  &cfctiuant  à d’autres  leur  annonçoit 
que  Scitotius  leur  faifoit  la  grâce  de  leur  remettre  les  «illcs 
6c  eabeUcs  qu’clUs  payoyent, tellement  que  la  pauure  Afic  at- 
fliccc  pat  l’auarice  des  threfoiicrs  8c  fermiers  du  peuple  Ro- 
main , 6c  auflj  par  l’iiifolcnce  & arrogance  des  gens  de  guerre 
qui  y cftoycDt  en  garnifon.conimença  à s’csblouit  si’efpcrancc 
de  nouucllciéadc  à defirer  la  mutation  du  gouuetncment  qu  on 

i MATs^'TÙ'conttaitc  en  Hcfpagoc  les  Senatcurs^bannis  de 

.wif-  Rome,  quieftoyent  en  l’atmee  de  Settorius 

&dioivtè  que  lui,  incontinent  qu  ils  Icntitcnt  les  attaitcs  ca 
fA^nciv  cllat'qu’ils  fepouuoyent  promettre  d’clite  amli  torts  comme 

tl,  rftri  iauctfaitcs,8c  qu’ils  n’eurtnt  plus  crainte  de  dâgcr.  con- 

«u.Ô«  anin  toft  ,2c  pautc  St  foie  ialoofic  de  1,  poslTaoç. 


ns 

b.l' 

B KO! 

MU 

El^< 

b» 

im 

aiii 

iisi 

a» 

XK 

tmi 

LCr 

B»"' 

t( 

i 

‘i 

tif 

ie«‘ 

21 

l¥ 

** 


SERTORIVS.  iifi 

& de  l’autorité  de  Sertorius , mermement  Perpennaeatre  au  "'J  * ^ 

trcs,Ici]ucl  enflé  d'vnc  vaine  prcfomprion  &ambiticuté  teme- 

rité  pour  la  noblelFcde  fa  maifon,  pretendoità  fe  f*'tc  Chef 

de  toute  i'armcc , & â ces  fins  alloic  icmaut  entre  Tes  familiers  f»tn  ptur  ^r* 

amis  de  telles  feduieufes  & mauuatfcs  paroles  : Quelle  mal 

dedince  (d>l^oit-i!  ) tr.csamii , nous  conHuic.touliours  de  mat 

en  pis,  nous  qui  n’ai^oiis  pas  voulu  obeyi  à Sylla , lequel  domi» 

iieauiourd’hui  toute  la  terre  &la  mer  entietemenc,  &auons 

mieux  aime  quitet  nos  biens  & nos  mailbos , & maintenant  e- 

ftans  venus  par  deçà  en  cfpciance  d'y  viure  en  liberté  nous* 

nous  foumettons  volontairement  à ferukudcien  nous  rendant  > . v 

fatcllùes  de  Sertorius . pour  l’allcuter  & défendre  en  fon  exil,  > 

en  rccotnpenfc  dequoi  il  nous  paid  de  belles  paroles  , en  nou»  * “■  *'‘  '' 

apcilant  le  Sénat,  dont  fe  moquent  tous  ceux  qui  nous  enten-  ' ' 

dentainû  nontmet  , & cependant  nous  conuient  endurer  des 
indignitcz.faire  ce  qu'il  nous  commande  & potier  de  la  peine 
& du  (rauail  amant  que  les  Hefpagnols  & lesLuütauieas  mef- 
mes?  Ainfi  la  plus  part  d’entie  cuxcllaos  abteu.iiez  de  ces  pa-  ^J*^*^**»- 
rôles  mutines  , n’oferent  pas  neantmoins  fe  rebeller  ouuctte-'^,*"^^'’^*"^ 
mène  encontre  lui,pour  la  crainte  de  Ion  autoricé:mais  fectet-' 
tcmcntâc  fous  main  ils  lui  gadoyent&  ruiooyenc  fesafakes,  Mvnr/vMMmdr 
faifans  de  cruelles  executions  des  Barbares  , fous  couleur  de 
iudice,&  leur  fiifaus  payer  de  gros  tributs, difaus  qu'ils  le  fai- 
foyent  par  le  commandement  de  Sertotiu$,doat  ilaueaoic  que 
plulieuts  villes  fefouleuoycnt  coutrelui  , & fc  rendoyentà 
Tes  ennemis  , Sc  lui  fourdoyent  tous  les  iouts  de  nouuclles 
mutinations  : mais  ceux  qu’il  y enuoyoic  pour  apailct  les 
efmeutcs  , s’y  gouucrnoycat  tellement  qu’au  lieu  d’adoucic 

les mefconcenccmcns & defobeitlancesdes peuples  , ilslesai- 

grilToycni  d’auancage  : & au  lieu  d'aifopit  les  tumultes,  ils  en 

excitoyent  encore  de  nouucaux  : tellement  qucçcla altéra  la 

douceur  & débonnaireté  , de  laquelle  Sc.-torjus  auparauaut 

auoittouEouts  vie , de  nfinietc  qu’il  fe  porta  cruellement  cn- 

uers  les  nobles  cofans , qu’il  faifoit  nourrir  en  la  ville  d’Ofeat  ^'^••*'’***''* 

car  il  en  fit  mourir  les  vus , & vendit  les  autres  connmc  delà- 

ucs.  Ainfi  Perpenna  ayant  défia  pluficurs  complices  de  fa 

heurcüfc  coniuration  à l'cncoaircdc  L perfonne  de  Sertorius, üis^*fir7t’ri^ 

y atira  encore  vn  nommé  Manlius  , quiauoitdespriucipa- 

les  charges  en  l’armec.  Ceft  homme  elloic  amoureux  d’va^’ 

beau  icunc  garçon  , & pour  lui  dçnner  â conoiftre  combien  il 

l’aimqit , lui  déclara  vn  jour  toute  la  trame  de  celle  confpir’a- 

tiou  , en  lui  dilantqu  il  ne  fin  plus  conte  des  autres  qui  l'ai- im  VI 4»» éMiK 

moyent  aufli:  & qu’il  mift  toute  fon  afeélion  en  lut  , pourcc/^'®» 
que  dedans  peu  de  iours  il  le  verrou  dcucoit  bien  grand.  Ce 
^garçon  cftaïu.plus  afcélionné  vers  vu  autre  qui  le  nommoit 


iiy»  SERTORIVS. 

' . Aufid'ns  , loT  alla  d<‘ccler  touc  cetjuc  Manlius  lui  a'Joît  dirde 
quoi  A.ifidius  fc  trouua  mcrueillcuremcc  csbahi,  à caulc  qu'il 
^ n V eftoit  aufli  lui  metinc  l’vn  des  coniuicz:  mais  il  nefaiioit  pas 

••  4»  ' ‘ encore  que  Manlius  en  futt  , & comme  le  garçon  lui  notnmafl 

Perpciina,  Grs(imis&  (quelques  autres  que  AùHdiusfauoic 
bien  cftic  dela!igue,ilcn  fut  encore  plus  efroyé,  toutesfois  il 
ne  fit  pas  fcmblant  dt  rien,  & dit  au  garÇon  que  rouchant  cela, 
il  n'en  clloic  rié,&  l'admone lia  de  ne  s’amufet  plus  déformais 
aux  parole»  de  ce  Manlius  là, qui  n'eftoit  qil’vn  glorieux  qui  fe 
vantoic  de  ce  qui  n'eftoit  pas  vrai  ,&  hcle  ftitoic  que  pour  le 
Tr/iiftrei  Ce  ncantmoins  au  pateir  de  là  il  s’en  alla  droit 


fetmitflu  . , . . ^ 

tile  f*Hr enueit-  f CH tf  cft  tp  W rjrabJe  , à Toca fiôn  dcqu'ot  ils  ourdirent  sne  telle 
ptr f»ns J f^itkir  trahifonrlls’attitrcreni  rn  mejfagcrqiii  ap.Orta  tics  lettres fauf« 
€ilut  t»nt>c  le-  àScrtortiiÿ,par  lefqücllcs  ils  fcignoycnt  quel’rn 

de  Tes  licutcnas  luiauoir  gargueTtîcgronc  batatlle , en  laque! 
le  il  auoic  occis  grand  nombre  des  ennemis.  Sert'érius  eofut 
' • fertai(e,comme  l’on  peut  pen(er,& en  fit  fariifîcéatnc  dicuX} 
pour  leur  rendre  grâces  dteefte  bonne  noiVuelfeiSi  addnc  Per- 
^ ' penna  voyant  que  rocafioii  fc  prclciitoit.re  'conuia  à foopertn 

, ion  logis  auec  les  autres  familiers  qui  cftôychtl^prçfens,  tous 

• côniuiez  comme  lui, &fir'tahf  par  itftpàr.tûni‘iédtr  prières, que 

J4édeftie  »•*<  Sertorius  lui  ptohiit.  OrauoitSertotiusde  tout  tcitipi'a'cbü- 


àtit  Mtmfagntr  Je  gatdcr  vnc  grande  honneftecéi  la  table  ,fansfoultit 

^ ^ ^ Hft  ne  qu’on  y .lift  aucune  chofe  düroluc,&  audit  mef- 

^ ' me  dijit  criîx  qui  màngcoyent  ordinairement  aùcclui  à tcoit 


r.T'-'Tqu’onyfift- 

(heetaUment  M ‘ / 

iaile.  me  dm  t cri! 

tous  propos  grilles  & deboofens  , &i  faire  honneftement 
bonne  therc  les  vns  aucc  les  atrrres  » fans  aucuns  leux  ne  pro- 
pos defordonoez.  Quand  ce  ^mt  donques  au  milieu  du  fou^ 
per,  eux  qui  ne  cenhoyent  que  quelque  ocafion  de  querelle, 

, .corrmcnccrcnt  à dire  dfspatolcs  ordes  &{alcS)faifans  Icmblât 
délire  yures,&  à faite  plûficurs  iJiftcItitioris  honteufe^s  8c  vile*" 
Ltf  fittameth»-  ncs,tout  exptctTiémént  pour  l’initcr.  Adonc  luiifuft  qu  poiirec 
nefirintfemuent  peuft  plus  cudurrr  de  voir  fclles  vilénieS  où  qu’il  fc 

doutaft  de  leur  mauuaifc  volonté  p?r  IcbeguaycmcDtdclcar 
/mtjt  4M.  çtj{,£  icms  dents  , & parl’itreucrence  non  acôuilumeé 

, qu’ils  monftroycnt  lui  porter,  fe  lailfa  aller  à la  rènuerfe  fur  le 
•«s  litft  , où  il  eftoit  à table  , comme  ne  prenant  plus  d’âuis  à ce 

qu’ils  faifoyent  & difoyent.  Lors  Petpenna  prit  vne  coupe 
pleine  devin  , & faifaiit  fcmblant  de  boite  , la  latfta  tomber 
tout  à fon  efeient.  Lllc  fit  bruit  en  tombant  à terre , qui  cftoic 
7 le  figne  qu’ils  auoyctu  pris  entr’euz,  & aulfi  toft  vn  Antonius, 

qui  eftoit  ailis  au  delTus  de  ScctotiusàUtable  , lui  donna  vn 

coup 
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coup  de  dague.  Settorius  ayant  fenti  Je  coup  s’eforçt  de  fc  le- 
uer  : mais  le  traillrc  meurtrier  fc  ictra  fur  Ton  eJ^omach  , & lut 
tint  le*  deux  mains  , de  manicrcf]'j’il  futlà  cccis  fans  fe  pou  tg 

uoicdcFcitcltc  .frapan*  tous  les  coniurez  cni'eitblc  dcllus  lui. dittne 
Incontinenc  que  cefte  mort  fut  diuulgiiee,  la  plu* part  dci 
fpagnols  ciiuoycrcnt  ambairadeurs  dcucrs  PoitipcHis,  &Me-^  * 

ttlius , & te  rend:rcnt  àcex  ,&  Perpenna  auecceuz  qui  lui  de-  7n^Uvuiu 
tnourcreni.cdaya  de  ûire  quelque  chofe, 6c  fc  youlut  lcruir  des pim^ijffiuTix.  tliê 
forccs&de  l'cquipagcde  Sertorins  , mais  le  tour  fut  à fa  ruine 
«càfa  confulîon,  donnaotà  cunoilhe  au  monde  qu’il  cftoit  tn 
tnefibantqui  ne  fauüit  ni  commander  ni  obcïr  : car  il  s’ailaa- 
tachcràPoiiipcius.quircutincontincntminé.taiitqucfina- 
lcmcntilfucp<ispritoimicr;6ccncurcne  fe  porta  il  pas  à celle  ' 1 

dernière  calanréen  homme  ycituçux  & digne  de  comman- 
der : car  pour  ciiider  fauucr  fa  »ic  . s’d>aot  faili  des  papiers  d^ 

Scitotius , il  fit  offre  à Pompeius  de  lui  bailler  entre  fesmains 
les  lettre*  millîucs  deplufieurs  des  principaux  Scoatcuts  de 
Rome,  eferites  de  leurs  propres  mains , pat  lefquelles  ils  man- 
doycnt  à Scrtoriiis  qu’il  menaft  Ton  armée  en  Italie , fit  qu’il  y 
itouucroii  bcaucotp  de  gens  qui  delîtoyent  fa  Tenue  , &ne  ' 

demandoyent  autre  chofe  que  lamucattundu  gouuernemcnt. 

Là  ne  fit  poipt  Pompciits  Tl)  aiffc  de  ieunc  homnic  : ainsd’vn  ^ 

cerneau  meuf,  ralïis  3c  bien  composé,  dclintani  par  ce  moyen 
la  ville  de  Rome  de  grande  peur  & du  danger  de  grandes  nou-  ^ 
ucllctez:  car  il  amalla  ces  lcttrcs3c  papiers  de  Sertorius  en  va  * ' 

monceau, & les  btulla  toutcs,fans  en  lire  vnc  feule,  ne  permet- 
tre qu’autre  en  lcuii:3t  d’auanrage  fit  incontinenc  raourit  Pce- 
penna  pour  doute  qu'il  n’en  npmmaft  quelques  vns,ctaignantN«/<(£/f  . 
que  s’il  en  notnmoic.ccla  ne  full  derechef  ocafi 5 de  nouueaux'"'**-®""/^^ 
troubles  & naturcürs  fcdirions.  Qj^ant  aux  autres  coniuicz,Ies^''  • 

.vns  furent  depuis  amenez  à Pompeius  , qui  les  fit  cous  /#* 

& les  autres  s’enfuirent  en  Afrique>où  ils  furent  tous  desfaitsÿ^^  dtl'hïmti 

f>3tceuxdup//s,3en’en  demoura  pas  rn  qui  ne  fuil  tué  mA-  U /UnftrAti^i- 
icurcufcrrvcnt , excepté  Aufidiuslc  concurrent  en  amour  de  l'himt: 
Manlius,  lequel  ou  pourcc qu’on  n'en  tint  conte,  ou 
qu’il  ne  fut  point  rcconu , vieillit  en  ync  mefehante  bourgade  v4</S*«/t 
de  B -rbates,  pourc,  mifcrablc  & haï  de  tout  le  monde.  ÀdimiltHrtMHf, 

n'iàd 


Par  fa^f^'e,vai'Ianre^(^  faueurtie  fcuJards,  . 
Tu  menus  Athixs  lieuitrf<jiten  degré  fupreme. 
Mau  il  faluteeder  auxplus  grands  ,hicy~mrfmt: 
Et  lors  nui  etffi  tremblé dejfoiu  ttt  ejleridaris. 
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I Eumenes  iff:t  de  bas  lieu,  ! folicité  par  Craterus  Anti- 
e^eftetté  par  pbtlippus  fort  : paterdefe  rendre  à eux.il  leur 
Uonnoré  d’Alexandre  le  CrUd , | faitune  magnanime  rejponfe,  à 
qui  lui  donne  en  mariage  l*  ‘ ratfon  dequoi , ^ ùla  fêlicita- 
feetir  de  fa  femme  : les  querelles  . tion  de  Neeptolemus,  ils  deliie- 
qu’il  eut  contre  Alexandre  ^ [ rent  le  furprendre  çy  desfaire. 
Hephe/Non  aux  frais  des  fine'  j 3 La  fage  rufe  d' Eumenes,^ 
railles  duquel  il  fournit  libéra-  1 fa  vaillance  , par  le  moyen  de- 
lement  pour  faire  paix  ^ apres  ' quoi  il  desfait  Neoptolemtuff 
la  mort  d’Alexandre  obtient  la  Cratertu  en  deux  notables  rtn- 
Capadocie  iy>  autres  pays , dent  * centres  , ou  ils  font  têtu  deux 
Terdiccas  le  met  en  poffcjfron:  | tue:^.(^ particulièrement  Seo- 
item  par  quels  moyens  il  fefor  j ptolemu*  par  fa  propre  main, 
tifray^  rendit  redoutable.  • 4 il  eft  mal  voulu  d'amis  CT 

1 II  ejlejleu  Capitaine  gene-  I d’ennemù  , à eau  fe  de  cefiheU' 
ral  de  Perdiccae  , bat  Neoptole-  ^ reux  fuccés,en  entre  en  dtefte- 
mus  : contraint  les  foldats  Ma-  J tio  auet  fes  Capitaines  fypour~ 
cedomens  de  fe  rendre  a lui  : I »oit  dextreJnet  à la.  folde.de  fes 
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otns  quî  l'en  reuerent  d'^u.itA-  j leur  pl *ijl ,d«nt  Antigentu  prëd 
^e,  (jf'  lui  Je  tetiAnt  roide  en  fen  oc-ijitn  de  leur  ctu  < irfiu;ce  que 
udHeJitê,  cajfe  fugement  fen  ay  ' aysit  ejit  dejleurni fort  à propos 


mec. 

5 Pour  ne  tomier  és  maint 
d’ AntigOiJU.i‘q:ot  le  fifiuoit  auec 
grandes  forces  il  fe  retire  dans 
•une  forte  place,  eu  laqueUc  il  fe 
comporte  j:  ute  exer  c fs  fol- 

dats  de  telle  adrejfe.qu  Aaiigo- 
nui  [AtiréMilicurs  par  neuucAux 
afairei)  Icu  'e  le fiege  aucc  capitu 
Lu  ton  s à l'honneur  AH  AUta- 

ge  d' Eumenes. 

0 Ayant  commijjion  de  plu 
fiettrs  grands  pour  faire  la  guer- 
re à Antigontts.il pottruoitji  Ju- 
ge ment  à Jon  af. tire, que  mangrè 
l'tnttie  des  Capttaiucs  Jy,Saira- 
pes  qttt  lui  fjloyent  atoints.il  e/l 
rejpecfè  d^toiu  les  gens  de  fjter 
re  , desftut  en  ÙAiaiile  Antigo- 
n(ts,(ÿi'cn  vnt mitre rentontre.d 
la  veue  de  fa  li.'iere  dans  la 
quelle  on  le  portoit,il  le  fait  rett- 
rer. 

7 Cejlrpcur  d' Antigonm  paf 
fte  lesSatrapfs  (f  foLiaïs  Mace 
dotiiens  reprenant  leur  premier  i 
nttturcLfe gvuHerntnt  comme  il  | 


par  Eumenet , qut  fut  créé -chef 
de  l'armte,  Antigontu  tout  de- 
JJiiié  refond  ue  donner  iataïUe. . 

8 Les  Capitaines  ^ Sajrapes 
marri!  de  l'honneur  qu'on  fai- 
fort  à Eumenet, deltlerpnt  de  le 
tutrree  que  lui  eflit  defcouuert 
par  deux  d'entreuxlU  refo'u  i de 
donner  iaia.üe  a Antigonus ,{gf> 
demoure’vUîorieuxunau  en  tel 
le  foi  te  qu  Antigenes  ^ Tenta- 
mu4,,CA/Jlatnei  des  Argyrajpi- 
desy  perdirent  leur  bagage  faiji 
par  Anttgonus. 

9 Ces  deux  Capitaines,  pour 
r'auoir  leur  bagage  Lurent  Eu- 
vienes  prifo  inter  à un  des  Ca- 
pi, aines  d' Antigonus  : mats  lui 
sds perdre  coeur  fit  une  vtue  re 
monjlrance  aux  Macédoniens, 
puis  ejt  mené  à Anttgontu,  qui 
Apres  l'auoir  gardé  Jani fe  pou- 
tioir  refondre  de  ce  qu'il  en  de- 
Koit  Jairefinalement  le  fit  mou- 
rir-.^ quant  aux  Capitaines 
folia:  s Argtrajptdis  ils  périrent 
iotu  malheur  eu fement,  ^ 


’H  1 s T O R.I  E N Dutii  eferit  cju’Eumcncs 
» ‘je  de  Catdic  au  pays  de  Th;ace  > cftoit  ip,,tigtHtttux 

fe  tüs  d’vn  roulicr  , qui  pour  f»  panurecè  fe  mtfluit 

voitures  en  la  demi  iilc  de  Thtace  , & néant- 
moins  qu’il  fut  nourri  & inlfruit  honneftemme  , tant  aux  ' 

lettres  qu  aux  exercices  de  Ja  pcilonnc  » mais  que  Jni  cllar’t'^ 
encore  en  Ton  ciifaïue)  le  Roy  de  MaceJome  l’hilippus  palTa 
d aucntmc  par  la  ville  de  Cardic  > là  où  D’tllant  point  piclTé  * 

d'afa'.res  il  prit  plaiûr  à voir  eferimet  & côbatrc  les  icunes  bô- 
lucsdela  viile,&  ludet  les  enfenr  : entre  Icfqucls  Eumenes  fe  . . • 

porta  fl  bien  ^ le  trouua  Ehilippus  H gentil  i ü adroit  K de  (i 
bonne  grâce  , qu’il  le  prie  en  amour  , & l’emtr.cna  quand 
^(lui  ; loutcsfois  il  me  fco’.blc  que  k diic  i (l  plus  vtai- 
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fembî.aMc  iîrrenT  fjnicfcriMcnt,  que  PhilippusTananç!  pott^ 
l’amiüc  Si  conoilisncc  qu’il  auoit  aorc  fou  pcrciau  logis  <lu. 
quel  il  logcoi'.  Apres  ta  mort  de  l’hiiippus  il  demoura  to-jf. 
Lehnfiiij&/Aiours3u  leriiicc  du  R‘ T Alciandrc  fon  ftls , oùil  fut  trouc^ 
Itj^Hitauanie  hoinmc  d’aüfii  bor.  fens,  &anfli  loyal  cnucisfon  mailtrc  que 
jjçj  . gj  combien  qii’on  l’apcllaU  leChaneciier 

Itt frtneu  vtT-  premier  (ccreraire  , t cft  ccq»ie  le  Roi  lui  failoir  autant 
d’honneur  comme  à Tes  plus  g^rands  & pins  familiers  amis:cat 
au  voyage  des  Indes  le  Rcÿ  le  fit  Ton  lieutenant  en  vne  con- 
quefte  , où  il  l’enuoya  Capitaine  en  chef  d'Ync  armée,  & eot 
le  gouueruemcnt  de  la  Proninre  quetenoie  l’erdiccas,  quand 
apres  la  mort  de  Hephxllion  il  fut  fubliitué  en  fon  lieu.  Et 
pourtant  comme  Ncoptolemus,  qui  eftoit  le  premier  efeuyer, 
aptes  la  mort  d’Alexandre  dift  au  confeil  des  Seigneurs  Âla- 
cedonicns.qu’il  auoit  fuiiii  & ferui  le  Roy  auec  l’cfcu  & la  lan- 
ce,& qu’Eumenes  l’aiioit  fuioi  auec  la  plume  & le  papier,  les 
feigneurs  fcmoqucient  de  lui,  fachans  qu’oi.trc  les  grands 
qu’auoit  recru  Euniencs  , le  Roy  l’auoit  bien  tant 


àëltferuiteuT ift  Toulu  honnoier,  que  de  le  faire  fop  allié  par  mariage  ^ car  ta 
/ r«f»- première  Dame  de  qui  Alexandre  s’accointa  en  Afic,fut  Bar- 


<f»itqn€.  fix\c  filipd'Arrabazus.dc  laquelle  il  eut  vn  fils  qui  fut  nommé 
•f***  Hctculcs,&  des  deux  ficiirs  d’elle  il  en  donna  l’»ne,apeIlccA- 

pama.cn  mariage  à Ptoloinxus,&  l’autre,  qui  auoit  aulfi  nom 
Barline. à Eomcncs, lors  qu’il  dillribüa  à les  amis  & feigneurs 
de  fa  cour  les  Dames  Peificncs  pour  tes  erponfer.  Ce  néant- 
Pêurptuie  tht-  moins  il  encourut  par  plufirurs  fois  la  male  grâce  du  UoyA- 
fimentturt  U lexandic,&  fut  en  quelque  danger  pour  Mephxltion.Carcom- 
mdtgraxtitt  Hcphxftion  euid  vn  iour  donne  à la  luite  d’Alexandre  »a 


grandi. 


logis  à Euius  loueur  de  fluides  , que  les  leruitcuts  d’£un»cnes 
auoyrnt  retenu  & pris  pour  leur  maiflte,ii  s’en  alla  en  grande 
cholete  deuers  Alexandre  crier  auec  vn  autre  nommé  Men- 
■ y tor, qu’il  valoir  mieux  ietter  là  les  armes,  & apreodrr  à flufter 

& à louer  des  Tragoedicsî  puis  qu’on  prçferoit  telle  manière 
dçgens  à ceiizquiportoycntleharnoisfurledos  , tellement 
■'  que  Alexandre  Air  l’heure  s’en  couriouça  c5me  Iui,&  en  tança 

Hepha  ftiô,mais  incontinct  apres  ayât  changé  d’auis,il  en  fçeuc 
V iif,  Dtiô  mauuais  gré  à Eumcncs,pouice  qu’il  lui  fembla  qu’il  n’a- 
dtt  mifclntejitL  “O'*  d’vnc  franchife  de  pailct  contre  Hephzflion, 

tmtntû-fiijMii  que  de  braucriejc  d’audace  enuers  lui.  D’auantage  vne  autre- 
éa  Ram  er  nin  fois  quand  Alexandre  voulut  enuoyer  Nearchus  auec  fon  ar- 
«u.  cratrr /<wr/ ;i)ce  de  mcrpout  defcouurirles  cottes  dcrOcean.il  ne  lè  trou- 


firtUtimri. 


ua  d’aucntuie  point  d’argent  enfescoftes:  lien  demandai 
cmptuntcràtous  fesarois  , mcfmement  à Eumcnecentrelcs 
autres, àqui  il  demanda  trois  cens  taiens.  Eumenes  ne  lui  en 
bailla  que  cent,  encotc  difoit-il  qu’il  auoit  eu  grande  peine  i 

les  amafo 
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les  amader  par  Tes  rcceueurs.  Alexandre  ne  Iiii  en  dit  mot,  3c 
ne  voulut  pa^  qu’on  prid  ces  cent  calcns:mais  il  commande  à 
quelques  liens  oticiçrs  qu’ils  allalTcnc  mettre  le  feu  dedans  la 
teruc  de  Eiimencs,  le  Vou'aacconuaincre  de  lui  auoir  menti 
en  Je  prenant  fur  le  fai^,  quan^  il  feroit  tranTprHier  fort  or  & Ut  ieux  itt 
fou  argent  : toutesfois.la  tente  fut  couteatlc  & bruflccaaant'î’’*^^"'^^"!?"* 
(ju’oocupeud  rien  tranrporier,  au  moyen  deouoi  Alexandre  tux  mtjmei 
fc  repentit  bien  dcpuisd'y  auoir  |aic  mettre  le  feu, poutee  que 
toutes  Tes  lettres  &.  papiers  y furent  brufl-z:  mais  après  que  le 
Tcti  en  fut  cItcint,o^  y trouqa  d’or  & d’argent  fondu  en  nulTe 
cnfcnible  plus  dc^mille  talent,  dont  toiitcsfois  a 
lezandre  ne  pritrien.&qtli  plus  ed. manda  à tous  fea  Lieure-^° 
nans.  Capitaines  & Gouuerncurfdc  paysquclque  pattq^’ils 
fuifeni,  qa’ilsluicivuoyaOein  descopics^e  toutes  les|ettrcs  > 

cju’ils  lui  auoycntaupirauat^cfcritcs  , pourc^qnc  les  origi- 
naux en  cd’oycnt  biùlltz,  & coinnianda  a Eumenes  Je  les  tc- 
prcndte,-X)cpuis  circorc  vna  autre  foss  il  Icmrn  en  grodecon-  Vitiüti  quntUtf 
tc^ation  3c  qocrcllc  à j’cnconrre  de  Hcphxftion  poiir  quelque 
dcMi  qui  lui  aqpit  clic  fait , & lui  en  dit  Hcphatftion pludcuis 
ouerageufes  &.iniuricurcs  paroles , & lui  aufli  fcinblablctuent 
a Hcpbaedion.dequoi  le  Roy  pour  l’hcuicnc  lui  lit  poi.ntiu-  n»7<»  dt  (t  u. 
tïcmcnt  pire  dicte  : mais  pçu  de  tcjnps  apres  cftant  Hepha:-  mtttu  m gratt 
iiion  venu  à mourir, leljLo)|Jc^ouuantoutté  d^cfeulcui  Sc  de  9“”’^"’"^"^* 
icgtct  pont  la  moji  de  lui  nu’ilauoit  aimé  fi  cjicrement.raoo 
Ittoit  tqit  raauQars  vifage , 3t  patloit  aigrement jj»  tous  ceux 
qu'il  fauoft  nui  lu^  auoyciyit  poué  enuiedefun  viuant.&qu’ii  htnertr  Mp'/i  fa 
pearoic  dite  pieu  ailes  dcfaiB.ptt  ^ fpccialetucnt  à Eumenes 
fur  cous  les  autres  qui  en  eftoit  fort  furpeéi  , tcIlcmctK  que 
p«rplullcu{s  fois  il  lui  ramenteut  3c  reprocha  les  iniurcs  qu’il ’^'****’‘''‘*‘ 
luiauokditcs:i||3i$  loi  qui  elioic  auisc^-3c  fiuoit  [licnpcendie 
tel  rilagc,&  tcl  ’langagçque  le  temps  le  rcqueroir  , talcha  de 
s’adcuiet  pat  Icfrcucrs  de  ce  qui  l’auo|t  cuidc  ^uinerrear  il  s’e- 
ûudia  de  fccoi^dcrla  volonic  d’Aieyn  Jrc  , ^quf  ne  cerchoit 
que  nxiycn,  d’bonorcr  U nicmoire  de  Hcp|i«(»ioc  l^lus  ma- 
guifiquemeur  qu’il  Iu1  (croit  potliblr,  en  lui  troupant  nouuel- 
lesioucntiuDsd'bun(icuf$pom,pl(^magnifier^a'niurcdude> 
funéi,  & foiirnidaru  argent  libcralènienti  üns  tien  elpargncr, 
pont  cdcbfct  Tes  funérailles  , & pour  lui^F.ire  ^onûruircvnc5»»7*  ♦••/’wn 
fupetbç  fepulturc.Dcpuis.aptcs  qut  IqRtoy  Alezaudrc  Çutdece 
dé , il  y eut  difèrcnc  & débat  entre  les  gens  de  pied  Maccdo- 1"  9**'''*" 
mens, OC  les  Sc^ncurs  cjut  ^uoycnc  clic  le  pins  ^rçs  d 
^e:  auquel  dilTrenc  Eumenes  adheioit  .bicn  ^ fait  & de  vo-  «ntrnld. 
lonié  au  parti  des  Scigiicuts,mais  de  parole  U fit  Tcniblapcde 
vouloir  dire  licutte  & ami  commun  de  toutcslcs  deux  parcs, 

^omme peafonne  piiucc^  d;r»ai  que  ce  nj^rinoitpoipt  d'faite  à 
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lui  qui  cftoit  effranger,  Hc  sVntrcm^ttre  dts  querelles  des  Ma- 
reJonieu':.  Et  comme  les  autres  fcfgneurs  (c  futrcnl  partis  de 
B ibyloncjlui  demeurant  de.iricre,  adriucit  fort  vue  grandépar- 
tic  des  (‘iudards»?t  I*s  rendit  plus  maniables,  Sc^plus  preffs  <Ic 
s’accorder  aucc  les  rei^ncurs  :*parquoHi las  feigneurs&Capi- 
. ta  nrs  ayans  depuis  parlé  enfemble  : STcomposc  vn  peu  leurs^ 
premiers  diforeiis  , dcpârtirc^  cotre  eux  lesgouucrocmen»' 
dcs^rouinccs  qu’ils  apriloyert^atrapics , a,«qucl  partage  Eju»- 
menes  eut  la  Capadocc , la  Paphlagonie.  & touK  celle  colis 
qui  eff  au  dîllüs  de  la  met  Ponttqtae,  iurqüjflc^Jj  dç  Trâ- 
ptzunce.laquelfc  pour  loiŸ'n’cffûic^as  ^ncèr?  de  l’empire  oc' 
^ i Maccdoine:cir  Ariararhes  la^cnoir  ^omfnc  Koyrnaais  il  dieit 

® que  Lcona.us  Aurii^onus  l’cn  mcttoyw-cn'prtflcffioi!, 

c»ntfdtLurie  * I crfcltibliroyenl  gouurrncur,  àucc  »nc  broHe  & piiilFantc 
Uêtr;!et  auiristn  arrnee,  qui  pour  ceff^cf'tt  leur  (c^itbaillqc.  ToutesfoU  de» 
fagntuity  auiiz  puts  Atuigopus  nc  fit  cùntc  de  ccquc  Pcrdiccas  lui  en  cretiuir, 
/œ«/»  ayant  dcfîa  Cniscn  fa  telle  de  grandes  io^gi  nations  d’&7V)btalTer 

‘ en  cncfprifant  totR  les  autres  ; & Ltortatus  defeendit  iuP 
les Phrvj  ic  , & cntreprit  lc  »oyage  de  ceffe  conqijcffc 
keancoMp,  pour  ramour  d’^m''tirs  : mais  comme  il  çffôit  ia  /chemine, 
Heca'atus  tyran  des  Cfirdiarts  l’aüa  t oftu'er  en  fou  oft  qui  le 
pria  <lc  vouloir  pIuAbff  allrr  '^cconrir  ^btipater , '8c  les  aimes 
Macrdonirns'qui  fftoycnta/Ii^^'^deidans  ia  vi  le  de  Latnfa. 
Si  prit  enuic  à Lcoujcua  de  pallç;  la*  ijjcr  pSur  s’y  én*5Îllcr,  8c 
talchade'  lc'la'rc  tronuetbon  i Eumehes  , & de  le  rcesraicilier 
aucc  Hccat«us:catils  lEcftoy^-r  p;^ contes  de  ^JUrre,àc3u- 
fe  de  tjucique  <l!’frrcnt,quâ  : i^rd  d'Beiments  auerit  à*1’cnccn» 
tre  de  ceffui  He..atxus  poUi  le  gftiiucrnenifrtt dcIciiT  viüctcar 
Eumcncs  l’auoit  l'ouUentc'f  jisacuié  publiqUcmcnc  dcuaotlc 
Koy  Alexandre,  lui  mettant  fus  tout  oOüeajtcmcnt.^u’il  e- 
tr  ff oit  vn  tyran, & l^pliani  le  Remque  fou  plnilît  fort  de  vouloir 
taire  fcnclrc  ia  hbeire  aux  Cmuians  ; "Sepounapc  comme  Eu- 
mencs  s’exculaff  d’vNec  faire  la  guerre jiux  Grecs  , alléguant 
ffp’d  craignoi:  AntipaTer  qui  clloit  (*f#h  <yincmidc  longrênfps, 
& qu’il  acoit  peur  que  tant  pour  fa  r^nèuAecnOieilliç.quc  pour 
gratifier  â Hccatatus  il  iièJeifOuluIF  faire  mourir  , 'isronatus 
aJopc  fe  defcouurit  à lui,8t  lui  dcclata  toUtu  ton  it^tcijtiontcat 
ij*»»  rt lomblanr  de  pafiet  1«  mer  pour  aller  Arir^a- 

tjjlvtgnfr  ter, mâts  à fa  vérité  c’effoie  p^'ur  rafcHîr  à s|^inj  arcr  du  roy- 

teffm  ttip  Usn  -uinc  Jc  Macedoiiict  itJ»  dclluslui  monflraxjudquts  letcrcs 
arTHteditn  èi  nnffiucs  de  Çlcopâ'lra,  laquelle  rtrtiTi8ijioir  q|iil  s*cn  vinll  co 
fitHrm.  vf||cdcipêija,& qùé'li  ellcr^OulcroiuQ.  oi  entendu, Ett 

mènes,  ^ull  ou  pùut<;e  que  /tntablciDcnt  il'oedoutart  Anri- 
p^icr.oti  t ien  cjù’il.if’eürt  poihtboiitjcDpihiûri  de  Leontitus  le 
voy.^.u  cxÉoutdijiSt  raifÈnc’ Cî5  cfiôfcsii/cc  vnc  (buthine 
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-6c-»nconrtante  impcmofiicXe  départit  vnc  nui«5ldc  iui>au;c  ce  T' 
qu’il  auoit  de  gens, qui  eftoycor  enuiron  trois  cctn  cHcuaux,  Sc  ^ 

deux  cens  hommes  de  pied  sic  Tes  fetuftcursqu'i!  aiioit  armez.  , 
emportant  tuand  Si  foi  fa  cbeuancc  en  or, qui  pouuoit  monter 
nJa  £ômmc  Je*  cinq  mille  talcns  , te  s’eq^ir  auec  ctfljdcucrs*  T<oii 
Perdiccas, auquel  il  dcfcoutitit  tous  les  deifeiostf;  les  cpttepri.  d’o^ui. 

Tes  JcLeonattis  , à rocaft'en  dequoi  il  eut  iric|»nriuifn:  g-anU 
crédit antourdelui,&fuc«ppenéMu  confcil.  Êt  pcu(^c(caips 
aptes  Perditcas  le  cnnduilît  en  la  Capa.locic  , aucc  tnc  grollc 
armcr.'tju’il  incnoit,i&  coudu-lbit  lui  racfine' en  p,cr*otanc.  Si  M^yen  d*  «*«• 
■fut  Ariarathc's  prisprifoanitr,  & Eumcncs  cftabli  gouuetneur  imirtn  •htifi. 
du  paysî  lesbonnes  villes  duquel  li  baiH|,  en  garde  à (c4 amis,  *>•**- 

8t  les  y Ijlffj  Capjtîir.es  de»  gainifons  qu’il  y-otd6noa,mettât 
par-tout  ifges  ,Tcccucurs  , gouucrncurs&tous  autres  offickis^"** 
tels  qû’il  voulût , par  ce  que  Pcrdicca^s’en  enuernit  aucune* 
tiicnt.-tnutesfois  i^U'fi^nesrc  partit  quand  & lui  funcpQur^  ' 
qu’il  lui  vpnioiffairc  la  cour.copirae  auJi  pontcc  qu'il  ne  vou- 
loir pomt  cïloionc'r  IcfRois-MSais  Per  Jiccas  fc  promenât  qu’il 
vi^ndroic'bicn;Uboutiui  fcul  de  l’entreprifê  ol\  il  alloit , & e- 
illrna^t  que  ccqu’iilaiiTôit  dcriicrcaucieneccrralrementbe- 
foin  de  quelque  homine,dc  fait  ÎST  d’entendement  , furlafoy 
duquel  il  fepeuft  repolècdc  la  garde  de  fon  cHac.  quand  ils  fu- 
renten  la  Cicilie.ficretçurnei  Eumcncs  fous  couleur  de  le  ren-  *'«»»•/ /îr- 

ùoyer  en  fdn  gouurrneiuent , mais  à la  vérité  poorconfcnircn^* 
oïîcc  le  R>,y.iume  d’Arnjcnic  quiconfinoit  aux  pays  dont  il  c- 
Aoit  gouuctncur , pour  autant  quéNcopcoIcmqs  l'ous  main  y 
faifoK quelques  meness,  Sc  y braflbit  quelques  noûuellctr^Et 
combien  que  ce  Ncoptolcmus  full  de  là  nature  homme  haac  - j, 
à ia  main,  .piefomptucux  &:  aucuglc  d’vne  foMc  arrogance  , fl 
s’elludi— il  de  le  contenir  & garder  de  tien  attenter  par  bonnes  ^ 
paroles  £e  gracieux  coitcticn.  E:  au  d mourant  voyant  que  la 
bataille  de  fes  g ; ns  dî  pied  û^jcedohicnscAoit  dcucniic  mer- 
ucillcurcment  audacitufe  & infolemc,  il  fi tpùtu  vue  contre- 
quarte  amasdegeos  de'cbouat  : pour  ce  f-ire  Jonnà  aux  gens 
du  pays  qui  poutroyent  fefoirà  çhcii.’l^f.  anêhiilcmcnr  dé  tou-/*"’’ 
tes  tailles  & toutes  coatriburions.  Si,  «chrea  grand  non;btc  ?** 

■cheuaux  de  feruice,  qu’il  difîribua  àceux  qu’il  auoit  tncoitrdc 
iui,defqueh  plus  il  fc  fioit,ên  leur  tlcuaut  dl.aiguifatit  le  cœur  * 
par  honneurs' & prefen-,  quM  doKiiuil  à ceux  qiit  faifoycnt 
bien  Icilr  deuoir,^  adtclTant  leurs  cmps,i  l(ÿ  yniurcfirant  i, la 
-.pcincpar  lesrcinucrrouuent  dclicb  aaatrr.Sc  IçsÊureexrrci-  % V 'r-  ' 
ter  cütiniicllemct.dc  forte  que  des  feigtfrurs  Macédoniens,  les  '•  i ' 
vnsen  dcnlourcict  cftonnéz.les  autres  plus  aircurcz.q’und  ils 
vhcnt  que  pat  ctllctliligerTct,  il  auoit  btcnalTemblc  cn'pcu  de 
vEf  i iuf.jucs  au  iiôbtc  de  lixintlîc  uois  cens  hô  ''es  Je  cUcunI. 
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1.  Jubfftjn  Ut  O a couiron  ee  temps  Cfraterus  & Aotipater  apres  auoit 
Grecs,  pjflcrcotanccleur  atmcccn  Afiepour  rainer 
ül/iufi/Unce,  pu'flTance  de  Pcrdiccas',  8c  auoit-0!i  noaucllcs  qiio 

in^ncUelejund^'f^  toll  ils  etiuahiroyciu  la  Capadocie;  parqtiovPctJiccas  e- 
rtdtutailrt  «liant  ilVn  autre  coftéempefehé  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre 
(furunntmu.  Prolomatus,  fît  Éumenes  Capitaine  general  ,auec  plein  pou- 
uoir& fouucraine  pUül'ancç  iQir  tçiis  les  gens  degtierre  qui  c- 
floycnt  pour  fon  parti , tant  cii  la  CapadociçVju’cn  l*A'’mtnie, 
& cfcriuit  des  Icittes  à NroproIemns,&  à Alcetas  , par  Icfqucl» 

■ les  il  leur  mandoi^& commandpitflu’ils  cXi/Tciui  obeiràBn* 

f ramesS  &i  lelaifTcr  Oîdonncrdc  tonres  chofesàTa  toIonté.T 

Quant  à Alceras  il  refpondit  tput  rondement, qu’il  t\c  fr  trôii-* , 
uctuit  point  à cefte  gtterre  , pource^uclcs'Maccdonicnsqai 
eHoycntfous  la  charge  auoyent  bonté  de  prer.dreics  armM- 
contre  A ntîp^ter  , & non  feulement  ncjlcs  vouloycnc  pt^fni 
prendre coiiireCraterus  , ains au contrairetnfoyent délibérez 
Lrt  traifirrs  & rcfeuoir  pour  leur  CairitïliJC,  tant  ils  lui  portoyentgran- 
rtbeHetnrfno  dc  aftclîptî,,  Au  tçg’td  dc  Ncopîujcmus  , jI  n’siiioirpas  ciTO’ns 
Jfxrtnt ftint.  de  Vüloiïfè  de  rauc’qiJchjUc  traliiioni',  ^ de  iotfer  vo  mauuM 
rcHtà  Eumenrt;  car  quand  il  fui  mandé  par  lui.  al]lielid’o^ 
btït,  il  ordopna  Tes  geiisenbataillc  côntre  luipour  le  comba* 
tré/Er  là  Eumcncs  reccut  le  prcmiti  ftuiél  dc(^prciioyancc& 
dclache  •.l.rie  qu’il  auoitjD'fç fus  pour  fa'tc  telle  aoagent 
fnfpra  en  dr/ir-  de  pird  Macf  Jopifns  : CAr  côîns'dcli  î^Ics  firris  tornpus&  des^ 
dre  n'ont  p»:nt  fajts,il  vcinquitH  tourna  cri  fnirt*  NcoptoJcmüs  auec  fesgens 

' de  «-heual , Sc  g’’cna  tour  ion  baii2<'f  ■ piri.s  ’os  mena  en  bonne 
tanttf ais m.Mfti  P , ^ n i i ^ 

oraonnancr  de  biraïUc  contre  le;»  M iréronJcna  » qui  tiroycnr 

cfciricz  çà  & là  • à pouiliiiuri;  SrrTnllVr  fr  - getis  de  pied  qu’»is 
aiioycnt  rompns,  & l;  s (urprejun:  eu  cr  dcltudrc  , Pf's  conirai- 
gn't  de  pofer  les  arpSrs  , & fe  reriârc  à Iniv  &ouTccedebi 
picfter  fertrent  dc  fidelité  > d’allci'^à  lag'.crjc  partout  où  il  1rs 
voudroit  incritr.  Quant  qNêpj!>*e’icpxus  > il  r’alîia  qurlqac 
nombre  dc<  fuyant  , aocc  Icfqvivb  M sien  alla  dcuçrs  Craccriis 
& An*ipatcr>  lerqurlscnuuyctcm  vers  ^‘miei’cs , le  priei  de  fe 
tüulüir  retourner  de  lci?tco(lc,lbii^s  conditu>g  q ic  non  fcule- 
menr  ri  iouïcoit  des  pays  & prOi.ûicçÿ^ui  lui  auoycntcrtc 
cotilignccs  'au  gouncmemerit,  rnaisquVc'*<oie  luj^  cn  aiouûc- 
foit-OQ  d’autres,  &‘d’aüqcî/orccs  aL’lfi,  Si.fi  druiendiuitcn  ce 
faiÇint  ben  ami  d’Ar.tipatc^ , au  lien  que  psrauantul  aucic 
tofl/îoufs  fnn  \ qaoî  EumcnCS  fit  rclpfui'e. 


Il  faut  /A»7^  tûiifiours  cHé  fon  ennemi.  A — 

p’erdrtfnvit^mt  (ju’ay^qt  démolit  icmp*  cRc  ennemi  d’Antipater  ^ il  ne  fauroic 
f'f*/-  toudainement  Jcucair  fon  ami  , maintafiant  qù’il  voit!  qu’il 

troitc  fes  amis  comme  il  fcroicfcs  •ennemjs:  inais  au  demou- 
rant  » qu’il  cftoit  prell  & apaioillc  do.  jnettic  en  bonne  pair 
& amitié  Cwtcrus  aucc  Padiccas  feus  towçç  conditions  éga- 
les. 


>■ 
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res,iu(les  Sc  raiftjinnablescau  reftc,<]uc  s’il  s’ingçroit  de  lui  cou- 
rir fus  pour  lui  «oufotroÜei  le  Hen  « il  luipreRcroit  ferours 
tanr  que  Tame  lui  batroir  au  corps, & qiuil  aSandôneroir  pius- 
toll  fa  rie  que  fa  foy.  Cefte  rçfpoofc  cftant  rapottec  à Anripa- 
ter  , ils  tindrenc  confeil  à losfîr  pour  rcloudrc  de  ce  q«*il»  auoy- 
ént  à faire  , & fur  ces  entrefaites  arriua  deuers  eux  Neop£olc-J“J/^  ^ 
mos, lequel  apres  fa  route  s’edoir  mis  en  chemin  pour  les  aller 
crouiicr:  fi  leur  coûta  colnmeiii  la  bataille  cdoitpalTee,  &lcs  ' 
pria  trelîndammcnîiqu’ils  le  vouluffent  fecourit  rous  deux  en- 
femble,s’il  cftoir  pr>ffiblc,du  pour  le  moins  Craretus  feul>pour- 
' autant  qu’il  edoit  lin^^ulicrement  aimé  & defiié  (ur  tous  des 
gens  de  pied  Macédoniens , dç  forte  que  dés  l'heure  qu’tls  ter- 
, royent  feulement  Ton  chapeau , ft  qu’ils  entendroyent  fa  roix 
ils  accourroycoH  grande  ioyefe  tfndre  à lui  : car  à la  vérité 
aufll  auoit  Craterus  vne  grande  réputation  entre  IcsMatcdo- 
nicns.de  forte  qne  depuis  la  mottd'Alcxapdre  il  fut  plus  (kfiic  Ceux 
dc  la  commune  des  foudatds/quc  nul  autre  Capitaine,  poutee  *^*’^"^** 
qu’il  leur  fouucnoit  erfcorc  , que  pour  l'amour  d’eux 
les  foullenir,  U auoit  fotiuent  encouru  la  male  grâce  d’Alcxan  ainux,&  rejpe- 
dre  , pburcc  qu’il  tafehoie  à lé  retirer  & diuertir  ôe  prendre  les  St^pardtjjM 
façony  de  faire  des  Rois  de  Perle,  airlquclles  Alexandre  fc  laif-  /"  antrei  qui 
foit  aller  petit  5 petit  , Sc  qu’il  defendoit  lescoufturacs  de  la 
Maccdoinei&  les  vouloir  faire  entretenir,  là  où  par  arrogance  *"^*'**^**^" 

& par  dcliccs  on  commen^oit  à les  laiÜ'er  & aupir  en  mofprit, 

Pour  lors  donques  Craterus  enuoya  Antipitcrcn  la  Cilicie,  & 
lui  aucc  la  plus  grandé  patiie  de  rannfccs’co  alla  contre  Eu- 
mènes  auec  N«optolctfiu$  , encfperance  de  le  furprendreatt 
dcfjioiirueo  & le  trouuer  en  defatroi,  cuidajit  qu’il  ne  s’amufe- 
loit  qu’à  faire  bonne  cbetc,  & à fc  donner  du  bon  temps, sptcf 
vne  fi  recente  viéloite. 

Si  fut  bien  à Eurr:cres  fait  en  fage  & vigilant  Capitaine  iw.frudtnrnfi 
d*^aüoit  donné  fi  bon  ordre  à fen  afairc  , qu’il  fut  tout  à tçirps  i*uutr.  ir.e 
auerri  de  la  venue  de  Ion  ennemi, 5c  d’auoir  tenu  fon  atmec  en h 
bon  équipage  toute  preite  pour  le  défendre  de  lui  : s 

tiicore  ocfuucc  pat  vn  tour  de  fuuueraÎDC  maUlrilc  aumcfticr  d,u^u>ru.  <»> 
de  la  gucrrc:maisd,’auoir  fi  prudemment  donné  ordre  partout 
que  (c'ulement  fes ennemis  ne  Iceurcüt  rien  de  ce  qu’il  n’c- 
Hoir  poi.nt  de  befoin  qu’ils  fceuircQt  , mais  aulH  quelfs  gcns 
mcfmct  eurent  occis  en  chan.n  de  batailie  Craterus  premier 
quils  ucuilcnt  contre  qui  ils  aiioyent  a combatie  v>4  d’auoirf.,/, 
fceufibien  celer  à fes  combaraus  vn  fi  redoutable  aduerfaire,  n'.uifaKua'er. 
cela  me  fcmble  bieif  vnaéle  iîngiilicr&:  vnchcfd’œuure  d’vn 
grand  & excellent  Capitaine,  pour  quoi  faiic  il  vfa  de  tel  arti-  t‘’’f 

firc:Picmicre;ncnt  il  tir  counticbruit  partout  fonoft.quc  c’e- vftt.e. 
ftoitNcopttlcûlus  & Pigrcs, qui letourcoycnt envoie Tue au- 
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tic  fois  Contre  lui  > auccquclqucs  gcnstlc  chenal  rairiaffcz  de 
toutes  pisccs.clc  Capadoçiens  & de  Paphiagonics:  & ayant  dc- 
iibcicdc  d'ilogcr  la  nuîÂ,  il  Ictrouna  cipri&de  foinnieil,  8c  en 
dormant  eut  vnc  vifion  airczefttangc  : car  il  lui  fat  auis  qu'il 
vit  deux  Alcxandres  , qui  s’apatcilloyent  pour  combatte  l’va  /' 
contre  l’autre, menant  chacun  d'eux  en  baraillc  desgôs  de  pied 
«ordonnez  à la  Mîce  Ionien?., & que  quand  tis  fc  toulurcnt  en- 
•trechargt;_  la  JeclTc  Mineruc  vint  au  fccoursde  r»n,  & Cercs 
au  IctDUtsd  * i'anrrc:  fi  lui  fcmbla  qi’apras  auoir  longficmcnt 
combaui  • celui  auquel  Mincruc  auoit  fauorifé  fut  desfait,  & 
sfuc  Certs  cucdJit  dc^c^pics  de  blcil;  dpnt  elle  fit  vne  couiôuc  ^ 
à ceint  qui  cfioit  deinciiré  veitu^uciir  fur  le  champ.  Il  cur  opi- 
nion que  ce  longe  faifoic  pou<  lui,&  lui  ptomcrtoit  la  vnfloirc, 
pmirce  qu’j Icûbatoic pour  \nc  proiiincé  fort  fcnilc  en  bleds, 

& où  il  y auoit- grande  qua^tité<lc  beaux  f-t  mçus  ; car  clic, c- 
rtoit  ymnptfcliemc'ic  par  rout  cnfcmcncct;.«:  cllQir*chorc  plai- 
lautc  àrcp:if&  qttfTctitoit  b en  l'a  longue  paiz  de  voir  les  cam- 
pagnes routes  couutrte>  de  b.eaHx  bleds  coco.o  '•qus  vcfds  : & 
futd  *pl-iscn  plus  confi  jBCc'ifj  première  imag  n Jiioibquâj 
il  cn^ciidit  que  les  enuemis  anofenr  donné  pour  le  moTdcIa 
bataillràleurs  gcns.Mincrue  & Aîexandrctfi  donna  aux  fiens, 
Cfrcs  St  Alexii,'  hc,  leur  cojjunainlaur que  chacun  hll  vn  chi- 
p.lct  d’erpiesde  b-cd  ,& qu’tlj  lcuv,.rcnr  fur  hurstéites  , Se 
qti’ils'en  eu-nr^ülafiant  des  fêlions  & lialTfs  à l’eoroor  de  leurs 
liadon.s.  Il  fut  pluli  uts  fois  entre  deux  djî  déclarer  i fes plus 
féaux  C»oicîincsc6tre''^junUaiioycc4  côbure,  & de  ne  fc  fier 
pas  en  fii  fcu'cmcnc,  de  rairc  Se  iCuir  fecrette  ync  chofe  fi  ne- 
ceflairc  : touiesfois  à l.afin  il  demeura  en  fa  prcmiercxclàîu- 
tiou  ,Sr  ptnfu  que  le  plus  feureftoît,  ne  commettre  ce  danger 
q'i’à  fa  feule  pculcemiai  ; qftand  re  vin:  à oidjir,ncr  la  bataille, 

U nemit  pas  yn  Msecdonien  à i’opoGre  dcCtateius,ains  y mit 
dcuxcÔpagnirs  d’homss d’armes  cllrangers,qçcconduifoyçnt 
Phainab-zus  fils  d’Att^b.  zus  & Phacuix  Ic^ciicdic',  aufqùçl* 
ilcnioignit  cxpttUémêc  ,,qaçfi.t&llqu’ds  verroycot  dceâ:  eux 
les  eniu'inisil--  Jour  couriillcnc  fusJ’Sc  Ic^cljajgeairciu  inconti* 
nent  fans  leur  douer  loilîr  de  parler  ni.de  fj  ic‘i:rct,iSc  fans  vou- 
loir ouït  bciaur  ni  ttompetu*  qu’ils  enuoyai^nt  deutrseux» 
pourcc/ju’il  c aig  oit  mctucillculcmenr  que  les  Maceduniés 
ne  fc  tPutnaliéi  cotre  lu!,s’ils  rccouoilToyfc  vnc  fois  Craterus: 

& quÙt  à lui  il  le  nm  en  la  poiote  dtoite  de  la  baraillc  auec  vne 
rrmtpe  dciru  s éensboirmcs  d’armes , quiciloycut  l’cHitc  de 
toute  Ion  annec,là'où  i!  dyi,c.it:écôtrct  defiot  Neoptoicrous. 
Apres  dôqiics  qu’ils  e^ic  jVîific  vn  pctjt  coflau  qui  cHoit  entre 
deux  bataiUts , ceux  d’Enniencs , faïuans  ce  qui  leur  cftoit 

^ comoiaadr. 
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commande  fc  mitent  incontincnr  an  j»a!op  d'soit  àTcncnncrc  • ' 

dr  leurs  ennemie  : Ce  que  vovnni  Cratetus  s’en  tronua  Ineii  '•'i'il 

eflonnc  , maiidiilanc  & iniuiiant  Neuptulcrrus  qui  l’auoic 
atnfî  afalisc,  lui  donnant  à entendre  qiiç  les  Macédoniens  Te 
tourneroyent  de  fon  coflé  auffî  toft  comme  ils  l’apercc- 
utoyent  : & ncantmnm'  pna^,ccur  qur  eltoyent  à Ven  oi  rde  «e ^ 

lui,qu’ils  fc  mondrairtnt  ce  iour-Ià  gens  de  bien,  & aulli  lott  * ‘*“"’*'^*’"^* 
piqna  Jui  melmc  ue|ÇTanac  loiflcut  droit  contre  les  euncinrs.  mU.ità» 

Si  fut  ce  premier  choq  mei;ueilleüremcnt  dut  & afpr:  tant  d’an  -Unitt,  , 

collé  que  d’autre,  5t  furent  t3r»toll  letdantcs  Se  iJiielincs  bti- 

fees  Sr  rompues , puis  tout  fouefain  dergainerenr  leurs  cfpees, 

&ncfitpo»nt  Cratcrnscciourladcdcshcnocurilanicn.ouc  ' ■ 

d’Alcrandic  : car  il  abacit  plolîenrs  de  fesenneu  îs  autour  de 

lui,&  rcpoulTa  vaillamment  ceiu  qui  fc  rcnconttcrcnt  de  font 

au  dc'iânt  delui>&  les  tompicparpluneuis  fois.  mais  à la  fin  il  • , 

y eut  vn  bt>mmetI’armcsThracicn,qni  le  ccft.syant  luituavri  • 

coup,dût  U le  ietta  par  terre:  quand  il  fut  abatu.èp  autres  paf- 

foyent  outre  par  delîus , mais  vn  des  Capitain^  d'E  imcncs  H.tinr  rnwi-ff»* 

nommé  Gorgias  , le  recon’ur , qui  mit  audi  tolllc  pied  eu  ter- 

ic,&  ordi*nna  gés  à l’cntoiu.pour  le  p,atdrr;mais  il  elloir  defia  * 

bien  bas,  & liroit  ai'xtra'-éls  (Je la  mort  en  gra>  de  dcftrcfic,./ 

D e l’autrc^coflc  Eumenes  & Ncoptoleimis.qui  de  long  temps /‘aarr«. 
le  voüloycnr  mal  de  mort,  enflammez  de  courroux  & de  ran- 
cune eouieiJlie.rc  ccrcboyent  r»n  l’autte  : car  aux  deux  pre- 
inierci  pall'ccs.ils  nci’clloyent  peu  cnTteicncontrer,  mais  à la 
troificmc  fi  tort  qu’ils  fc  furent  cntiecoiiusiils  brochèrent  leurs 
chenaux  des  dpcronsrvmcqntrc  l'autre', les  efpecsaux  poings, 
auec  grands  CPS.  Si  heurfbrer^Jcurs  deux  cr^utficrs  de  front, 
rc  .plus  ne  nicins  que^  c’euflent  efté  deux  galères  armcc.s  qui 
fc  fullent  choquées  l’vnc  l’autre  ; fcles  deux  Capiraincs  laf- 
cliacs  les  btides  de  Icujs  cheuaux  , auec  les  deux  mains  s’en- 
tracrochcrcnr  l'vn  ài’auttc,  tafehaos  ^.s’arracher  Içs  am  ers 
de  refte:  8:  ^Tompri  les  coutrvyes  de  leurs  cuirafl’es  fut  les 
erpau^es.  Comnicils  dluj'cm  eu  ce  faboulcnieot , Icuts  chc-  *. 
uaux  s’enfuirent-  de  driiôus  ewx , if.  cnx  lombr rent  tous  deux 
cnirrrc,  leTcuant  toafiuuis  corpsà  ct>;ps  , con-inc  s’ils  euf- 
■fcni  luCic  , Ncoptalçmns  le  tcdrciTj  ftir  fts  pieds  le  premier:  ’ 
lirais  aiiifi  C()u4xiie  il  furcK-uoit,  Hun.cncs  lux<ou;a  le  iarter, 

'if  fut  ron^aulli  toll  debout,  hîcoptt^cmus^s’apuvam  fur  va 
genOuJ  if.nuîc  qii’ilnelc  poiiuoit  rooilcntr  lut  l’antreja/n- 
be  bleccc  i Icdrfcndon  d’abas  k mieux  flu’il  pouuoit  comte 
Etiir.enes.quîcfloit  f>  rfes  dcuxpiciU:  mais  il  ne  lui  puuuoit 
do  ntur  ateime’tnoirellc:  8(  au.coMurairr  , il  en  tv.ceut  vnc  de- 
dans la  goigc  , dont  il  cfciit  à l.i  rcuucitc  tout  cflcndii.- 

ad^iK . Eurtî»ncs  l’-JtciI!eaht  de  couiroux  pour  l‘ai.cicnr.c  ^ 
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à le  dcfpouillcrcn  I„i 

gn,  cilanc  rfes  outrages, ne  le  donnant  pas  de  garde, tant  il  cTVoit  ef- 

uicu  «le  colrrc.quc  Ncoptolemus  auoic  encore  fon  efpcr.de  la- 
quelle il  le  blcça  par  dcflousfa  cuiraflea  l’cdroit  oùelieioinc 
aux  parties  narurcllcîniuis  le  coop  lui  fît  plus  de  peur  que  de 
niil,&  n y apirur  comme  pointià  caufe  que  Ncoprolemos  n’a- 
Uoû  pfcltjilc  plus  de  force  quand  il  le  frapa  : curftine  celai  qui 
irelpaila  incontinent  aprei.Euinencs  donques  ayant  dcfpouil- 
le  fon  corpsTe  crmiua  bien  mal  de  fa  perfonné , à caufe  qu’il 
Cr.\ttrm  céjyîi/i**”’'  cuiû'cs  toutes  hachées  de  coups,tontcsfüis 

p»»r  ,fM*frcrc«!  3 cntiul  & picqua  v«s  l’aqjrc  pointe  defabatail- 

* C"’*da«tque  Icîcnnemîstiuftcrjtenccrr.  Si  fut  là  auerti 
-i«*.n,«,3,i„qucCratcru'i  cfloit  blccc  i mo;r.- & sipn  alla  en  dijigèncc  la 
iXalIr/  p«tou  .lgifoic  , &ictrouuaq  )’,lpoütrortkcorc.S^n’auott 
«■-#irw.  Pj‘*P«''Ju  tonte  conoiirancctpatqnoi  il  mit  pied  à tcirê,&  en  • 
plora^t  a chaudes  larmes,  lui  prit  la  main  droite  , dftcJdaot  6c 
maitdillaiit  I^optolcmus  par  lequel  il  auoit  efte. réduit  à fî 
pitcur  accelToirc  , & lui  contraint  de  fe  trouuer  en  bataille 
contre  l’ifu  de  les  plus  çhers  amis  pour  lui  faire  foufrir  ou  re- 
cer'otr  de  lui  crit  extreme  me fehef. 

•i«  i.  Lm  wtttH  E V M X N E S gaigna  celle  féconde  bataille  dix  ioufs  apres 
ter  e, dont  i|  ai;(|uit  vocrtclgraniic  reputation.pourau- 
J ‘ f^rutUnui  auoit  dcicoîiHc  l'vndefcs  aduerlaircs  par  bon  fensi 

mM.  •jU'tc  par  pronëTcimats  cela  me fnjc  lui  fufeita  grrndc  cn- 

ute^&  g a vic  nul-vuà'üancc  > non  fcalemcut  des  ennemis,  , 
mais  auGi  de  Cfcux  mdiiic  de  fa  part,  quand  ils  vindeent  à con- 
ndercr  que  lui  lionimè  efltangcr  , juec  les  propres  armes  6c 
les  propres tnaïut  des Maccdouiens’,  auoit  dcsfaitlc  premier 
& le  plus  effiiiic  Capitaine  d’cirrrc  curi  Ot  la  fortune  euft 
;•  voulu  qncPcrdiccascuUcno.plulloftauerudcIaraortdcCra- 
ictuSjC  euft  cHé.laus  nulle  d>ufe,Ic  plus  grand  pcriônnagede 
Tous  les  Macctlonitns:  mais  de  mallicui  dfux  iours  apres  que 
Pcidiccas  eiilt  elle  tué  par  vnc  niutination  de  les  gens  cnEgy- 
pte, Celle  ncioueiic  delà  »icT:f>irp  d’EuiticDçs  & de  la  mort  de 
Craterus  y arnua,  dont  les  Maeedonims  furent  fî  courroucez 
Eumene s,quc  loudainemcat  ils  le  condamneicc  à mou» 
r iriSc  fut  donnée  la  charge  de  celle  vengeance  à Antigoous  Sir 
**  Anti^parer.  Et.commc  Eumcncs  en  pallanc  au.Jong  du  mont 
«?c  -^rtiimed  cj.  r.Ja.ou  f Ifott  vrt  Jrs  bajas  du  Roy,  en  euft  pii$  & qpiucnc  des 
TLT- au.ant  qu’ii  en  voulut  i Si  en  euft  enupyé  ynclct- 
' ^ ccrrifîcatton  aux  baralliers  & eicnyers  qni  en 

MSfrit  tifieplm  cliarge,  Aiuipatcr,  à ce  qu’on  dit , s’en  prit  à rire» 

d pir  moqucric  qu’â!  s'eT^icrucilloi:  deja^rande  preuoy- 
'■«Tîon»,  ancc  u’Euiucnes , &s’ilclpctoicqu’onluidcufttendc»oudc- 
iiUii  ler  conte  dcï  biens  du  Roy.  Q|  dcfîtott-il. combattre 

es  grsn- 


« 
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es  grandes  plaines  delà  Lyd  e,inermcmcnr  anpres  de  la  tiIIc 
capitale  de  Sardis>  poutautant  quM  efloitle  plusfwrt  de  chc- 
ualcrie,&  aufil  qu’d  dedroit  faire  voir  à Clcopatra  la  pui/Taii' 
cede  fonarmec:  routcsfoiî  à la  rcq<:cft;  d’elic  mefrac  , qoi 
craiqtloit  qu'Antiparer  ne  la  cliargcall  d'aucune  chofcjilspaf-  Lttgrtnis  tnim 
fa  outre  iulqucs  en  la  liaute  PLrygie,  où  il  hyueroa  ci»  la  »il-  —Un^ 

le  de  Cdanes:  & là  I»olemon,Alcctas&  Docimus  entrèrent 
ambiticurcment  en  contcilation  contre  lui, touchant  h fiiper-^'^'*" 
intendance  de  l’airnrc,  difans  qu’tl  leur  apartenoit  auiïl  b'Ctij^  ludttni^ 
comme  à lui  d’en  cftrc  Chefs  louuctains  : à quoi.  Euinencs^^^'^"^ 
leur  tcfpondii,  Vrayement  t’eft  bien  ce  qii’on  dit  commune- 
nienr.Du  danger  de  perdre  tout  on  n’en  parle  point.  Et  ayant  Itt  frt'sf*ir* i* 
promis  aux  foudards  de  les  payer  dedans  trois  ioursjpour  fa-  ItmrftmUt. 
tisfaircàfapromelî'c.illeurvcndttlcsmetairies.maironsfot- 
tes  & les  clialteaux  du  plat  pays  aucc  le  bcftail  & les  perfonnes 
dont  ils  cftoyent  pleins  : puis  le  Capitaine  ou  Chef  de  ban  Je  ^ ' 
qut  en  auoit  acheté  rn,les  alloit  prendre  de  force, auec  les  en- 
gins de  baterie  que  leur  fourniiloit  Eumencs:&  quand  il  les  a- 
uoyenc  pris, alors  ils  depattoyent  à leurs  gens  des  biens  qu’ils  y 
trouuoyent , lufqucs  à ta  concurrence  de  ce  qui  leur  pouuoit 
eftrede  Jcurfouldc.Ccftcinucntion  le  r^m'c derechef  en  grâ- 
ce auec  fes  gcns,tcllcment  qu’vn  iour  ayans  clic  rrouuezcm- 
mi  fon  camp  quelques  billets  > que  fes  cnnenns  y auoycnt  fait 
rcmer^parlcfquclsiis  promettoyent  de  gtands  cftats  ficd'auan- 
tage^cent  talens.à  qui  tueroit  Éumcnes.lcs  Macédoniens  qui  • 5oiaanmlB« 
cfloycni  fous  lui  en  furent  fort  irritez, de  forte  qu’ils  firent  en-  elc«i. 
tre  eux  rne  otdonnaneeque  de  là  en  auant  il  y auroit  toufiours 
mille  des  plus  vaillans  hommes  d’entre  cui,&  qui  auroyent  eu  SimifMt  Mm  4 
quelques  charges,  qui  ne  boiigeroycntiamais  d’aupics  de  lui)  er 

pour  faire  le  guet  autour  de  fa  pçrlonnc.  A:  le  garder  la  nuiâ:^^^ 
à tour  de  rollc  , les  vns  apres  les  autres  ; à quoi  tons  d’vn  con- 
fenrement  s'accordèrent , & leur  faifoit  Eumenes  lesmermes 
honneurs  que  les  Rois  de  Maceduine  auoycnc  acouflumé  de 
faite  à leurs  amis, dont  ils  fc  tenoyent  pour  bien  honnorez  car 
pat  leur  concclfion  il  lui  clioit  permis  de  donner  à qui  bon  lui  ‘ - i' 

fembleroit  des  chapeaux  & des  manteaux  de  pourpre , qui  c- 
ftoitleplus  honnorable  don  que  le  Roy  eull  fçeu  faiite  en  la-  > 

Macédoine.  Or  clt- il  certain  que  les  profperitez  enflent  & cl- 

leuent  le  coeur  à ceux  mcfmes  qut  l’ont  petit  de  leur  nature, tel- 

lemencqn’ils  aparoifsctaucunefoismagnaninic$,encorc  qu’ils 

ne  le  loycnt  pas,quand  on  les  void  en  haut  degré  d’honneur  ou  ^ dé 

de  félicité  ou  la  fortune  les  a colloquczcmais  celui  qui  venta- 

blement  cil  magnanimc,3c‘qui  a le  cœur  tcrmc,fc  conoic  mieux'’*  * 

èoaduerlité,  quand  il  ne  plie  ni  nefuccombe  point  aux  afli- 

élions  ) comme  Eu  menés.  Car  prcimetcmcnt  ayant  pexdu  t'»  ^r.-n/ 
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fiulMout  lie  T. H-  bitsiîle  fn  la  conrrrc  des  Orcyiiicns  , au  pays  de  la  C*.^ 
rjttr  f.vTc  tuüi-  pa  iucic.pai  ti4!\:f.)n '♦cl’l'n  de  fes  gcns,&  ell»nt  puuif.iiui,  il 
ttdvi  naiifre,  i3j-nais  {e  l'iifit  au  tiairtrc  de  fc  fauuct  de  vi!\cdcj?e 

€xctU  nif  de  de  de  le  pouno'r  rctra)ic  dcucrs  les  cn;^cmis,  ains  icpfu&.lcnc 
nenrer  mAtlîre  ptaviiu  (’ut  lecl«mp  & ûptcs  c]u‘il  =u:  fui  Vil  cfpacc  dc  temps, 
de  U (A’xpAjne ,[  toinna  bi îdc  tout  couit , &<cprenant  ibn  chemin  va  peu 
tutnaejléjuiM.  ^ colfé , au  Cùnrrairc  dc  ccui  le  cha’ToyciK  , il  les  palFa 
Iccttcicmcn:  l’aiis  clfrc  apcrçeu  d’eux  , Sc  chemina  tant  cju’il 
rctmuua  au  racimc  champ  où  auoit  eùé  la  bataille  , la  où 
’ il  planta  lun  ca  np  5c  y h.  recueillir  les  corps  de  Tes  gens  qui' 

y clloyçnt  morts,  Iclqucls  il  brnflaaurcleshuis,  portes 
neltrcs  de  tous  lcst)ouigs  de  villages  de  là  autourqu’illitar- 
racher, 1rs  Capitaines  à paît  , & hs  foaJards  d’rn  autre  cofte, 
leur  faifant  cllcufi  pour  toiii'aesu  X de  hauts  monceaux  de  ter*  ' 
IC  , tclicmci't  qu'Antigonus , qui  y rcuin:  aufl'i  tanioil  apres,  ' 
s’efnicrucilia  grandement  do  fa  hardiclfc  & de  Ion  alfcuian- 
. ce.  Au  partir  de  là  il  rencontra  le  bagage  d’AftCtgonus  , là 
où  il  pouuott , fans  danger  ni  dilîculic  quelconque  , prendre 
^!n^^^è‘p^ur'tn  g'uud  notubrcdr  prilonnicrs  tant  de  Icits  que  dc  pciibnncs 
g,tig  >er  vn pim  itaïuhes  , & ga'gticr  tou.tcs  Ics  richcllcs  qu’ils  auoyenc  amal* 
ir»ni.  Iccs  partant  de  guerres,  tanede  pays  û:  tant  de  villes  qu’ils  a- 

Uüÿent  P lices:  mas  il  eut  pctir,  li  icsgcnv  fc  chargcoyentdc 
' tant  de  t>  icin, qu’ils  n’en  fuiicntplus  pUau$,&  plüscmpeffliez 

V & mal  -ilez  pour  fuir,  & aulfi  plus  mois  à fuporter (a peine 
■ - no  coi-rir  Ci  laus  ça  & !à,  mcrmcmcnc  pat  vn  long  temps  , qui 

el't(  it  te  Cl  q.iOi  il  auoit  toute  (un  e'pcrafice  de  venir  à bout 
’ dc  celle  guette, fa’.fant'fon  conte , qu’Antigonus  fc  fafclieioic 
• • à la  (iuüi  le  pbuiluuirc  (t  longuement  à la  trace  , pat  ce 

' moyen  qu'ii  le  tomneroit  d’vu  autre  conéitoutcsfais  il  royoïc 

'■  bien  17UC  ce  lui  fcroitauni  choie  inipodible  dcgaidci  IcsMa 

ccd  . nicns  ditedemen:  ül  par  autorité  defe  failit  dc  tant  de 
biens  qui  s’ohoyciit  deuanteux  en  (i  belle  prtfc  : parquoi  li 
leur  commanda  Iculcmeiu  qu'ils  fc  traitallcnt  vn  peu, de  qu’jls 
fillenc  tcpaiftrc  leurs  chfuaux  premièrement,  & que  puis  a- 
Hufe  netAbU  ^rQ%  jh  iroycnc  incoiuincnt  deilcoulier  ce  bagage  de  leurs 
f$uT  ft  itrer  di*  crjocmis  : mais  cependant  il  enuoya  par  va  fectci  incllaget  a- 
Mcnandtr  qui  auoit  la  charge  de  garder  & conduire 
fLilÀimér^de^^  fcictuailcn  toute  diligcucc  dc  la  pJainc& 

jtniHntmi.  canipjgnc  vuie  , au  pendant  d’vnc  montagne  qui  cltoû  là 
auprès  maccelhblc  ù gens  dc  chcual,  & là  où  on  ne  les poui- 
tort  cnuifonner  , «St  qtie  là  il  Ic-foitifialt  , lui  mandant  que 
c’elboa  pour  l’amitié  5T  lamiliamc  qu’ils  auoyent  auiresfuis 
cucciilcuible, qu’il  lui  civjoyoiîfairc  ceil  aucrullemcDt.  Mc- 
' nander  CiiiuJaiiC  le  danger  qu'il  y auoit.  Ht  inconiuiût  tiouÜct 
tout  le  bagage  : {>;  aJuuc  Eunicuti  tuuoya  tout  ouucticmcot 

' les  . 
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fcs  corrcDrs  pour  tlcfcouittir , & lui  fcnir  fjirr  te  raport  ,&  au 
merme  tf  nipi  Ht  commandenne:^  <]n’i>n  s'jrm j(i,  & <]o’on  bii- 
da’H  les  cbfU3rx,corruT>es’il  eiiH  en  Tolontcdc  les  mcnercoii- 
tre  les  ennemis  : maïs  (ur  ce  poinft  rccouriiercnt  les  courcirs, 
qu!  lut  rjpottcrcRt  n’y  auoit  ordre  de  prendre  ni  de  for- 
cer Mcnander.parcr  f]u'*l  s’en  cHoit  tui  en  vn  lieu  fi  fort  de  n^- 
rurc,  qu’il  ettoir  impofliblcdc  l’ouoir.  Eumenes  fit  femSlint 
d’en  cure  bien  dcrpbifant  : mats  pourtant  il  emnirna  fonoft 
delà.  Depuis  Menanderen  fit  le  conte  à Aiiiv*omis  « & les 
Macédoniens  qui  cfioyrnt  en  fou  artnee  en  dcyierrnt  s’randc- 
ir.ent  Eumenes  , & en  furent  mieux  af-rtionnrz  ciiueiS  lui  ^ 
qu'ils  ne  l'cfloycnt  atipaiauanc  pourcequ’eftmt  en  rapiiiiratr* 
ce  d'emmener  leurs  eufans  comme  cfclancs  , & violer  leurs 
f.  mmcs.il  les  auoit  efpargncz:  m.ais  Arntj^onus  pourlciir  ofter  f'/ttrm  ntnJut 
ccfteopinion.leur  difoit  Voas-vous  abufezi.mcs  amisrcarcc  n’-t 
point  elle  pt>ur  l’amour  de  vous  , ni  pour  vous  faite  plailiri^^**^^  ***  ^ 
qu’Eumeucs  ne  s’eft  point  fait  de  vos  femmes  y vosenfansfit 
vos  bicns’.ains  a elle  , pource  qu’il  auoit  peur  de  fe  mettre  des 
entrapes  aux  pieds,  qui  le  gndaircntdc  fuir  Icgeremcnr. 

A V partit  de  là  , Eumenes  fuyaht  loûfiours  douant  Aniigo 

& errant  çi  & là  parmi  les  fliamps , eonfcilla  lui-nicimc'®**^ 
àpluficurs  des  foudards  qu’ils  fe  rctitaifeiu  ailleurs  j fuft ou 
pooreeque  véritablement  il  euft  loin  de  leur^ten  , ou  pour 
Ce  qiril  n'en  voulultpas  traîner  fi  l'rand  nmnbic  apres  lui  , à tr.Jreé*emémi- 
caufe  qu’ils eftoyent trop  peu  pour  fouftenirvne  batai'fe  , &/«•/“» 
trop  pour  celer  fa  fune  : à la  fin  il  fe  retira  dedans  v ne pl acc  ^ 

■ forte  qui  s’apciloit  Nota  es  confins  de  la  I.ycaonic  , Si  de  la 
Capadocie  aucc  cinq  criischeuaux  , & deux  cens  hommes d«- ^t^m- 
pied  bien  armczrencore  quand  il  yfutarriiié  , il  donna  congé 
àtousceux  qui  îc  lui  demandèrent, pontée  qu’ils  n’enflVnt  lèeu 
endurer  l'incommodité  du  lini  qui  efioit  foit  ferré,  & la  faotc^^^"^^ 
dé  viurcs  St  d’autres  prouifions  nccciTaircs  , qu’il  leur  cuftfalu 
fupoiter,  fi  le  fiege  vrnoitàdurcr  longuement  dciiant  , Stic 
leur  donma  libctalcmêt  auec  tref-  amiables  carefles  de  gracieu- 
fes  paroles. Peu  détours  apres  Antigonus  arriua  deuant  la  pla- 
ce, Se  premier  que  l’allieger , lui  manda  qu’il  vinft  patler  à lui 
enfijncc.Eumenesfitrefponfcqu’Antigonusaiioitenlacrm- 
pagnie  plufieurs  de  (es  amis  , qui  apres  lui  pourroyrnt  eftre  • 

Chefs  de  là  liguc  Si  ?u  contraire  qu’aurc  lui , ii’y  auoit  pas  vn 
des  Seigneurs  pour  IcCqucIs  il  combacoit  : & pourtant  fi  Anti- 
gonus  vouloir  qu’ü  allait  pa>I ’c  à lui  , qu’il  fjüoit  dooques 
qu’il  lui  baillait  en  oltige.quelques  »rs  de  fes  plus  fpcciaux 
amis:  & comme  derechef  Antigonusiufi'blt,  en  difint  qu’jt 
cftoittaifonable  qu’il  viuftticucts  lui,  aiêJu  qu’il  cltoiticpIiTS 
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TEumcacsficrerponfe.Ien'cftiircraiii- 
nt  don  tfire  .fli  îTiais  homme  plus  gratul  que  moi , tant  que  i’aurai  mon  cfpec 
TnéfotbU  qui  rfçn  ma  puiiTaiicc.  Antigonusà  la  fin  y enudya  dedans  la  place 
dn  arm, I pour  propre  ncucu  PioIomxuSfJiinfi  corrtme  Eumcncs  le  de- 

/tdtf.n4rc.  n-)andoit,£cadonc  il  rorcicdc  la  placc.Si  s’entrefalucrcnt  à l’ar- 
nucccns’cmbrairantl'vn  l’ausre  btcnamiablcmcnt  , comme 
ceux  qui  aucrefois  auoyent  eu  grande  communication  & grÜ- 
Vn  %ranil  rmiir  familiatiic  cnfembic  : puis  quand  ce  vint  à parler  de  leins 
tindrcntpluflcurs  propos.  Eumencs  ne  fit  onques 
mention  «irctjiieftc  qu’on  Iclaifl'ift  allcràfauuctc  i niqu’orf 
lui  pardonnaft:  aiiis  demanda  qu’on  Ipi  confitmad  (es  gouuer- 
nemcns.&  qu’on  lui  reftituaft  ce  qui  lui  auoiccÜédonné,dont 
I ceux  qui  allillctcnt  à cefteentreueuü  furent  bien  esbahis  > & 
en  aimèrent  mieux  Ton  gentil  cœur  & Ton  alTeurcc  hardiede. 
Mais  durant  leur  parlement  les  Macédoniens  acouroycnrdc 
toutes  parts  du  camp  , pour  toir  quel  homme  c’eftoit  qucce- 
ftuiEumcncs,  poutee  que  depuis  la  mort  de  Cracetus,  il  ny 
car  Capitaine  de  qui  il  fcparlafttant  entre  les  foudards  Ma- 
T(iennt  rf«»>  r- ccdooicps , Comme  de  Eumenrs.  Mais  Antigonus  craignant 
jtre  jichtr  <iMJ«qu'ils  nc  lui  fifTcnt  quelque  violence  à l'a  peiloune  , leur  coin- 
manda  à haurcToix  qu’ils  l'erctitaflint  , & leur  fie  ietterdef 
•^'■“''“"“^^'‘rpierres  pour  les  cuidet  garder  d’aprochcr  : encore  fut  il  à la 
ün  contraint  dC  les  faire  tepoulTer  à force  par  Tes  gardes  de 
prendre  Eumencs  entre  fes  bras,&  fi'eut  bien  à fane  aucc  tout 
cela  de  le  rendre  & reconduire  à fauueté  dedans  la  place.  Dc- 
puisec  parlement  Amigonus  ficenclorre  de  muraille  routa 
' i’entour  ceftcfnrtcieirc  dcNoM.Sc  y lailfa  gens  en  nombtc(u. 
fifaot  pour  y conrinuer  le  liege  : & auecJc.teftc  de  ion  armée 
s’en  pattit.Ccpcndant  Eumencs  Jemoura  allîcgé  dedans  celle 
placcioùil  y auoitfoifon  de  bleds>  d’eau  &dclel>&  non  d'au-, 
trechofe  quifuft  bonne  à manger,  ni  de  douceur  aucune  dont 
ya  thtf  ft  doit  ds  fc  pcull'ent  rufti-ntet  auec  le  pain:&  neantmoios  de  ce  qu’il 
mottfirtrffra  auoîc  il  entrctcnoit  CO  ioycufc  chcrc  ceux  qui  eftoyenticani 
€ttuu  & priué À lui  : car  il  Icsfaifoit  tous  lesvns  apres  les  autres  manger 
€tuK  qui  endu-  ^ jablc  1 & fi  adoucîlToit  encore  celle  façon  de  viurc  d’rne 
reut  auet  fjjjjchc  & ffayc  pnuautc  de  deuifer  familtcremcnC  auec  eut 
lui.  de  choies  plaiiantcs  en  beuuant  & maugeantrear  outre  ce  qu  il 

s’eftudioie  le  plus  qu’il  pouuoii  de  leur  monftrer  face  riante, 

/ il  auoit  naturellement  le  vifage  fort  doux  & fort  beau  , &nc 

Icmbloit  point  vn homme  de  guerre, qui  toute  fa  vieeuftefte 
nourri  aux  armes  & rompu  des  trauaux  de  la  guerre  > ains  fc 
monltroir  homme  frais  6c  icunc , & cltoit  en  toutes  fes  parties 
' fi  bien  formé  6c  fi  bic  coinpofé.qu’il  n’cftoit  pas  polliblc  qu'vn 

excellent  ouuricr  euft  Iccu  mieux  garder  toutes  les  propor- 
tions des  membres  i qu’elles  eÜoycut  obferiiecs  en  lui.  Son 


,•  ■ 
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p^rletn’fiftoit  point  a^guni  ychcmcnt  , ainseftoicdoux&a-  ...  * 

Uayaaf,  cpavcas^  on  pcm  c»>npiAxc,&  uigcr  par  Tes  Jetrrci  mif 
fiucs.  Or  njaùoiMl  tien  quipJus  cndommagcift  Us  a(fic  m,itt pM nttni 
gc^quci(;,pctiiîclp,acc^c  pl-Ue  > laquelle  n’auottpasptusde 
demi  gjuatt  (dc.Iicuc  4c  circuir,& y cjftoyent  Ipgceco  de  péri- 
les  niaifpnqcitcs  li  rcrrecs.qu’ils  rc  s’y  pouuoyciit  pas  à grau- 
dcpcitie  (putncr>  &beunuyj:jnt  & tn^gcôycuc  fan^  point  fai« 
rç4ifxc^çicç,ni  cui,  ni.lcurs chenaux.  Voulant  donqnes  £u- 
mènes  leur  oilcr^nan  leuleiticnc  celle  pefameux  languiHan. 
te.  qui.T/cirr  de  ne  licn  taire  > a ceux  mermement  qu{  ont  q-, 
counumé  de  tiauaüief  .mais  auHi  les  tenir  en  haUne,&  les  id- 
dic  difpos.à  ppuuoir  Jcgercmcnt  preodre  la  fuite,  G d’^uentu* 

TC  quelque  orailon  s’en  picfcutuit , il  bailla  aux  hommes  la 
plus  lungne  & plus  fpacieufc  failc  qui  fuil  Ieans,ayant  quator-  U»yn  fetitren 
te  coudées  de  lôgiieut  pour  eux  pxonieocr,lcs  iaflruifaiu,qu’iis  "»> l"  **rpi  n 
(narchailcpt  tout  beilcnscnt  pourlç  comn^encemonc  .^fic  puis  **“"* 

qn‘ils  luhalTent. petit  à petit  leuis^pas.  Quant  aux  chcuaux.il  “'/rV'**"', 
les  £i|fpii  Ijpglct  les  vns  ap|fcs  jej  autres  lut  U dcuant.pnis  a-  v * 
ucc  des  longes  & pool  ions  at;i^e^  aux  fuliucauz,  les  faifoic, 
yn  peu  (oirtUuer  : teliemcnt  qu  ils  fqfouftenoycnt  fur  leurs 
pieds  dc.dcrueic  , ipàis  des  pi.cds  dedeuarit  ils  ne  pouuoyent  . 

toucher  en  tcrrf  qu’rn  petit  Je  la  ptinfcdu  pied  tant  Iculcmct. 

Quand  ijs  ehoyent  ainli  rufpcndus»  Us  paUfreniers  rcnoyçnt 
par  dejnetc  Us  inciter , patrie  aucc  leurs  cris  , ^ P*tticaucç^*^^”^^'^‘'^ 
des  fouets  qu'ils  tenoycm  en  leurs  mains  , doue  les  ciicuatiz  i„kk  tù  l'én  h$ 
irritez  & çouiioucez  ruoyent  des  pieds  de  dciiicte,&  tafehoy,  (ttpmt  ftiiri 
■ cni  à pteodic-icrtc  aucc  ceux  de  deuant.  qui  eftoyentrouf-”*”^* 

Uuez  ûoisdc  (enc  > de  façcio  qu’iU  ncfairoycntquc.Jaraçicr 
yn  peu  pat  ddlus  feulcmciu^  ^xi’auoyent  fut  eux  nerf  qui  u«‘  :• 
ictjdlllfit  ne  trauailUft  par  ce  iucytn;,paiquoi  ils  fouHoyent  & ^ 

ci''cumQycnt  derûcut,&  cftoii  vu  tics’bon  cxciciee,  tant  pour 
les  tnciue  en  halcne,qnc  pot^r  Icut  icair  les  rlbcslopplçs  pou;  T'  v 
mieux  (ourirtpuis  on  leur  baillent  leur  utge  toute  mondée  de 
^coicbec>à  Gu  qu’ils  la  buiGilcnt  mieux  & la  digeraircotplu- 
uçA.  ^ Ce Gege  auqit'ia  dpi^loDgucmcm  quand  les nquueJIcs 
vindrem  à Ancigoous  que  AjUtipater  cAoit  mort  en  Maccdoi*  Cg  mnftiikdt 

SÇ)^quç  lc  royaume  cltolt  çn^rand  trouble  , à cau,lcdcsfa  dttefantiqia 
tioqs  pattialUez  de  Ca^audet  & de  Polypérchon  : parqUOi/^'“’"*^“A.‘f^ 
Antigonus  qui  ne  xne^tou  poiru  depetites  imagiuaHopsxn  fa 
icAc,  jiius  ciubtaÜoitdc  coqupirllc.tout  l’cmpirc  entier  desf/,^^"****^** 
^cqdotucnsj  voulut auoi^Eumcncs pour amt,  àGoqu'iHift 
qidaA  à conduite  Tes  deücj;;$  àpfçcUî  lui  eucoya  Hicronynius 
ppux  tiaitci  de  paix  auccluu.  dv.ltù  bailla  la  forme  du  lcrmç.nt  ^ ^ 

q.u*ii.vouloit  qu’il  Juta(i.Eutncnes  l'ayact  veu  ne  It»ûplutpas^,*,.yj'“,,/J^ 
MQÛ  itacr,  ains  le  cosiig^a  > plis  dit  qu’il  fc  tapottoit  s^u  iuge- 
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dtiieri ^i«'ir»^nienr  <1's  ^^acç(^<>n?tn^  qnîïi  eftoychl , le  teoans  a/Iîcgé  , l»s 
j forrfic  des  deux  eftou  U plus  cq»itablc,ecHe  qu’ Ancigo- 


plny,M/.  aijoit  fait  prcrcoter.ou  celle  que  îni  auoit  corrigée:  car  en 
celle  qu’Amljouus  lut  auotccmioycsitifail'oit  vn  pcirdc  men- 
tion du  Tang  royal  au  CGiamcocemcnr , parvne  corarriere  d’ac- 
quit iculenicnt  : & pois  tout  Fc  rcFFe  l'obligeoit  i foi  parti- 
cuiicrcir.cnt  : mais  Euinencs  y rnic  en  premier  lien  Olympias 
la  niere  du  Roy  Alexandre  I & les  Rois  fesenfans  apres  i ^an 
demouranr  iuruir  qu’il  feroit  ami  des  amis , & ennemi  des  en- 
nemis,non  d’Ancigonus  feulement, mais  auffi  des  Rois  Sc  d’O- 
lympiasrccqoe  les  Macédoniens  qui  cfFoycnft  ao  (rege  deuant 
Nota.rrouucrcnt  le  plus  raiionnable.  Patqtioi  apres  auoir  fait 
ptcflct  le  fermen:  5c  iUteri£umcne$Fuiuantcellsrorcnc,Uslo- 
uerent  leur  lîege  > & CDUoyerenr  deuets  Antigoau»  poixs  le  lui 
faire  parcillcmcnr  iurer. 

tnufiifiHiS  C Et  A fait,  Eumrnes  rendît  anx  CapadociciM  fetirs  ofta- 
ftKt  prtpoin  àt-  jypjj  tenus  quant  & lui  deuant  Nota,  & eeuxquiief 

yiniicr  quérir  lui  bailicret  en  efchâgc  des  cheuaui  de  guerre, 
des  fommicrs,  des  tentes  le paniltons.  Si  commenta  xr’alb'et 
I Eumcntjjfrïd^^^  gens  qu  j cftoyciit  cfcartcz  çà  &.là  depuis  la  desfaite,  tel/e- 
auxktmmt/é/c  ment  qu’cn  peu  de  tours  il  eutramad'éplusdemiilc  hommes 
wtnrtrdHitHt  dcchcoal.  aucc  Iclqucls  il  s’enfuit,  craignant  encore  Antigo- 
knsétsmAfu  nus,  & fît  fagemcnc'  car  non  iculcmcnt  il  auoit  contremaodé 
^xtun  renfermaft,  & qu’ô  le  tinft  plus  à defîroitque  iamais: 

mais  encorcercrtuit.il  bien  aigrement  & en  grande  colcieau* 
Macédoniens  qui  aiioyenc  accepté  la  corrcéf ion  du  (ciment. 
mtnfite  Ainfî  donqucs  commc  il  efîoit  fuyant  Scetrât  par  les  champs,il 
i^ceut  lettres  de  ceux  qui  cftoyent  en  Macédoine  craignans 
Vra*tnt0Mts‘*  racctoiflcment  d'Anrigonus,mefnicmét  d'OIympiax,  laquelle 
f„ttt  inandoit  qu’il  s’en  vinll  en  la  Macédoine,  pour  auoir  la  lu- 

* c’inoii  Ari-  telle  & la  garde  du  petit  fîls  d’Alexandre, qu'on  tafehoit  à faire 
dxosfiUilePhi- ipoutir , ÿc  CD  rcceutauflî  d’autres  de  Polypcrchon,  & du 


Philippus , qui  lui  mandoyent  qu’il  fift  la  guerreâ  Anti- 
?oT.uoi.Tu*.  gonusauecl’atmcc&‘ 


:&  lesforccsqoieRoyent  en  ia^Capxdociei 

noînaé  fbilip  &que  poljr  fc  rcmbouifer  de  ce  qu’*  lui  auoit  ofté,il  ptift^cinq 
pût.  ' cent  talons  de  l’argent  du  Roy  qui  cftoit  en  la  rille  de  Cyn- 
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des,&  pour  lis  frais  de  la  guerre  tant  corne  il  en  autoit  befoin» 
éc  quant  & quand  efctiuitent  auffî  à Antigenes  8t  à Teutamus 
lés  deux  Capitaines  des  Argyrafpidcs.c'eit  à diie.de>  foudards 
aux  boucliers  d’argent  ou  argentez  , qni  eftoyeut  les  Tieillcs 
bandes  de  l'armee  d'Alexandre.  Ces  Capitaines  ayans  recen 
Ces  lettres  firent  alTez  bon  recueil  de  paroles  à Eumeocs.de  lui 
monflrctent  bon  rifagetmais  en  cfet  il  c^oïc  aisé  à conoiltre  i 
leurs  contenances  qu’ils  en  efîoyent  cnuieox.poarce  qu*ils  s’e« 
Itimoycot  bien  cous  deux  dignes  de  fttjhfanspouc  conimandet 
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ji  Eumencs,  non  pas  pourlcfccondc'  : mais  Eumenes  s’y  pprta  ^ 

forcfagpnicnt;  car  quant  à l’cnuic,  il  l'apaifa^  « en  ne  prenant 
point  i’art^cnt  que  l*on  lut  auoit  mandé  qn’d  pnft  pour  foi,  ^ 
comme  n’en  ayant  point  afairc  , & quant  a leur  ambition  8t  m* 

ptefomption  de  ne  vou'oit  point  eftrc  commandez  pat  lui,/<*»r^'"»-r<A«r 
combien  qu’ils  ne fceoffent  ni  commander  ni  obrir  ,il  les  gai-  - "t 

gna  par  vncfiipciftitiou  qu’il  leur  nvtenauant  C’eft  qu'il 
fît  i croire  qu’Alczandtci’eftoit  en  dormant  aparu  à lui, 8t  lui„,i„*„4 
auoit  monfiré  vn  pauillon  magnitiquement  paré  fie  acoullré,  m gtMnie nénfl 
tomme  il  apartieot  à rnRoy dedans  lequel  pauillon  y auoit/r  //#  n^mit  <m 
vn  throfiac  royal , & lai  du  que  là  où  ils  roudtoycnt  tenir  leur 


eonfeil  là  dedans  il  s’y  irouucroit,&  leur  atdcioit  en  tous  leuis 
conreils.&cn  la  conduite  de  tous  leurs  afaites.pourucu  qu’ils  ^,^uctftnt  r»~ 
eommeuçaflént  toulîours  par  lu».  Il  perfuada  aifecmcnt  cela  it.urtUurt 
Antigenes  & à Tcutamas  , Icfqucls  ne  vouloyent  point  aller P*' 
deuets  lui  pour  idibererdes  afaiies.ne  lui  auifi  qui  n’cftimoit 
pas  que  ce  fuft  chofe  digne  de  lui  qu’on  le  TÎft  aller  à la  porte  **  , 

des  autres-:  patquoid’vn  commun  confentement  ils^ent  ii\;» 
continent  drefferrn  beau  8t  riche  pauillon  que  l’on, apclloit  • ^ 

le  pauillon  d’Alexandre,  là  où  ils  faifoyent  leurs  aflcmblccs  de 
conseil,  pour  délibérer  des  afaircs  de  plus  grande  conCcqueu- 
ce.  Cela  fait.iis  tircicni  vers  les  hautes  prouinccs,  là  où  l ut  le  ^ 
chemin  Peucefîasqui  efîoit  grandami  d’Eumcncs  s’alla  loin- 
drcà-etix.&les  autres  Satrapes  auee  ce  qu'ils  auoyentde  gens 
de  guerre.  Cdafortifia  bien  l’arincc  des  nobles >laccdonicns,  i’P-ttiiÿitMt\h 
quant  aux  nombre  d’Iiommesj&quantàlabcautédelcufsar-^^^^'^^’’’^’^^^* 
mes  & détour  leu;  équipage  , mais  quant  à leurs  pcifouocs,^,;, 

. pour  autant  que. depuis  la  more  d’Alezandic  ilsn’auoyeat  eu  mttt/i  tvgr4»d 
qui  leur  coramandaA , ils  en  eftoyent  deuenus  volontaiics , à danger  ^ ,ar.i 
cautc  decefte  diiroluclicance , kdclicaiscn  leur  f.çoti  de  ri  T 

utc  , atfiauoyentoutrc  cela  chargé  rue  fierté  tyranruque^^^’^f^^’p^** 
nouriie  ftacteuH  par  les  vanitcz  &l^nees  des  Barbares:  telle-  vnia- 

ment  que  quand  ils  fe  trouueteôtplafie.ursenfemble,  ils  ne  Ce  m,nt  etmintrt) 
peurenter>duietn.i  accorder  les  vns  aueç  les  autres.,  & fc  mjr^  W<»r  «•»•- 
icntà  carelTcr  & flater  dclhontecmç.i>t -l*s  vieux- foudardsl^la- 
cedooiensen  leur  foutniflant  argent  , A^Icur  faifantdcs  b.an 
quets  & des  feOins  de  factificeside  roanûrc  qu’en  peu  de  temps 
ils  firent  d’vn  campyne  tauetue  d'inceqipcrancc  & de  toucc 
dilTolution  , là  où  les  feigneurs  btiguoyent  &.achctpycotla  <‘r  rrr«.»r  d- 
faueur  des  gens  de  guerre  pour  ettre  cleus  par  eux  Chefs  de 
tour  roft,nc  plus  ne  moins  que  l’on  fait  les  voix  dc.l«a  cqromi^- 
- ne  CS  citez  fraoches,où  le  peuple  c(t  fuuuerain,pour  cflre  auan* 
cé  aux  eftats  & honneurs  de  la  chofe  publique.  Si  s'aperçcuC 
incontinent  Eumenes  , que  ces  feigneurs  Satrapes  (c 
piifoycnc  les  yns  Ici  autres  , mais  que  tous  le  craignoyent 
, V Èccc  Z* 
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ttipimi  âfùi  & fc  (îçsfioycnt  <Ic  lui  1 8:  cju’ifs  n’crpioycnr  cjocqKcIqiie  ( 

fjè'ij  îpro'pos  poiule  tuer  î |>.irqooi  pour  y obuicr  il  fti  _ , 

J, Je  mtjcn  deft  cl'aooir  aQiff  d‘4rp'cnt,&  en  ettiprunta^nc  bonne  eroiTc 

1n>.n  'It-  loiilh'.C . pM rtapalcmctU' ot  ccux  qu  il  lauoirqin  lehaïUavcot 
e»  fuinant  le  pHiS)  à fin  qfic  ife  là  en  suant  iUie  fiaflcntcirlui.  c&  dcfiftrfi 
i^utt  far  Tu~  fer>i  Je  l’elpier  t poût  la  cfainti  qa’ils  auroyeotdc  perdre  l’ar- 
{>cntci'i’ils  Ini  aaroyent  prefté,  dont  il  auitu  vncxlîofc  bien  c- 
hran'gc  c.ir  rau6ir& l’a«>ent  d^snttoi  luUfutfiuirc.  gardeà 
a(I'{,^rancc  de  Ta  vie  ?&  au  lien  que  !eS  autresdonnent  de  l’ar- 
Renrpofir  s’allcurcr  R (ttutieY,ctftui  par  en  prendre  mit  fa  rie 
en  feureté.  Quant  anxÜoHdard.s  Macédoniens., pmdantqo’jli 
TMj^tttthnm.  ne  fentircr  p«incdc  danger  d’accuns  cainemssqui  les  âfteraiiv 
7»j*s ÀUuT dt-  dre, ils  fcrctiroyent  dtôtrscetixqiii  leut(loDnoycr,poiiti’co- 
anoyént  de  fe faire  déclarer  Capitaines generanx , fie 
%n€c-  ttouuans  le  inàtjnà  leut  lçuef  leur  faifoyént  la^cour&lcs 
fim.  ijàt  nnUt  accbmpagnoyeht  pa*^  icu::  mais  quand  Anti  jonfts,fefutapto* 
Autre  eheft.  clic  & l.ogé  tout  tfiiflus  prrs  dV^ix} aqec  voc  grt'ire  & puilFsif 
le  armVft  , ; fit  qtielc^i»fatrr<p3tlercr,l'<  en  rnanrere<ie'dtre,  À 
'nioiittrcfcht  înidbigt'q’«‘il  falolr  ncceilairenicnr  trooucrrn 
’Tpon  Chef  de  gUérr» , alors  nbn  feulement  les  foiidards  Ce  tath 
gctcnideHcfsEumencs  maft  auili  tousces5attapeSi  qoien 
tcmpsdepaix&'dcfcurctéfaircycflttanpdesgrandsjJuieede- 
rentyqloütàirement  .&'fe  fou  mirent  d’cuz>mefiDesfânsnioc 
dife,'&  à garderie  lieu  & faire  tfequ’il leur  voulut cdmoiadei. 
Car  fonime  a\ntigo«us'ClJayaft  tous  moyens  de paftci  la n- 
liiepc  dc  Pafitîgtis  , ’les^Utrés  Satrapes  qui  cftoyent  difpofex 
• en  dîüers'Jieux  iiotîf  î’en  cftgaidcr,  ne  (cbtitent  pas  feulement 
' T’efèrt  cjù’§i  enfic,fc  n’y  cut*cjH‘Eumeocs  feulqui  lui  litlccAe, 
ctliMâonuala  tratailIcoùilluiiuataRtdéfes  gens^qu’ilcn 
* empUttQutei3tjuiere',*  <jtfîenprir  quatre  mille  pxifbooien. 

■ Maisplot'ciiîdenlimcnt  ehcorc'raot»ftretcr»rces.faêbiardsdes 
*■  vieilles  bandes, vue  iuttafois en  vne  maladie  qu’eutEumenes, 
qulflle  ôptùîû^  itü'aubyt^Htâe  lui&desbutresic'tftà  (âuoir,qae 
' liés  autres  ici»  '/àûtoyctRbtén  tenie  tnal'fon  |e  les  feüoyct  ma- 
’ gtiifîqucmedtvmaisquc  lui  fcul  effoit  digne  d'eôrc  lcut>(Mpi- 
' dime  si  décommander^  -CaxPéuoeftaspoupleiirisorcfMtva 
'^ànd  feifin  aûRbyiuine'dc'Perfif  j'&  iearaubîpdonnéich>< 

' qU'eToUdard  VH  nioufon  pbûefacrtfier  , 'elpeYoir  auoir  aqais 
gmnd  crédit  &‘gi'a-ndéfiuéùrctitr'euz:rn«iÿpesdeiour5apiei> 

' ainfi  que  l’arincefnarthoitpâut  aller tiooaer  les  ennemis,Ea- 
iflficncs  daucntbrc  tomba’cn  vne  gtoiïc  ît  dangereufetnaltMiiri 
à rocafidn  de  laquelle  il  fé  fàifoit  potter  dedans  vhe  lictete  af* 
fez  loin  du  camp  pour  eftre  hors  du  bruit.à  caufe  qu'il  ne  poQ> 
uoit  repofer.  Ils  n’eurcht  pas  fiait  longchcmin  qu’ils  apcrçeod 
teat  les  ennemis  deuaat  eux,  Urqucls  ayant  pafifd  quelques  pc> 
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fîtes  mon*agn«qaLcftnycntciiuc‘3cux  , flcfcrndoycnt 
plaine.  Quand  ils  vircncfur  le  haut  des  nwiita^nw  la  lueur  des  yj'TrT- 
a,riTics  de  leurs  ennemis,  qui  flambpyoyent  aux  raymsdii  So- 
lcil,&  IçbonofJnrqu'ilstcnoyeiuea  marchaiiren  CjpujI^ 

Elephans auec leurs lours'dcffus  leur  dos,&lf s genS d’at.rcs  a /,  n?* 

uec  leurs  fayons  de  çourpre  par  déifias  leurs  hiniois  .rjai  ciioic 
ricoarticmcnt  qu’iU  pottnycaî  quai^l  ils  alloycc  troüucc  I‘cn-  *VfT*»Mr 
nemi  pour  combatte  , adonclcs  prcKiicts  s’atrdlcrcnt  tour  f Ct»X  f '• 

coirrtidc  crièrent  qu’on  .opcllafi  ^urifenes  pour  les  cbnd'jirc,&;((Qtii«i»  /a«rr' 
qu'ils  ne  palTeroycnt  point  omte  s'ils  qç  l’auoyeat  pour  leur 

Chef.  Etidifant  cela  ils  fifcilu:juaûd&  (]uand  haut  le  bois,  & 
pbfcrent  leurs  pauois  en  retre  i pipds  s’entredifans  Ics^ 

▼ ns  aux  aajrtcs  qu’ils  dstnourt^flcrit , Ôc  à leurs  p^tiiciiliers  ^ 

pitainet  auflî,au(ijurl$  ils  dedarercftr  roudement  qu’ils  ne  bow- 
gcroycntdcli.nioccorabattoycft  nullemcnr,  lî  Eiifr.cnesn'y 
crtoit  prcfcnc  pour  les  cariduitc.U^uoi  Horacnrs  eftaac  aucr- 
tl.Vintrltoas  eux  grand  erre,  ifn  ptcllaut  lc;s  cfclaucs  qui  pot- 
loycnti£a  litière  ; & la  faiCani  ouurir  5C  dcrcouutir  de  qofté  dC 
d^arnts  tendit  la  maii  dtotte  aux  (oiidatds , en  leq;  doanaru  à 
entendre, qu’il efloit  trcilipycuxde  laJboonepjiinion quMs a- 
uoyeiir  de  luiî&  euxauflî  iacontipcai  quÿslc  virent  le  lalue- 

~ ' ' jit , dont 

ins  que 

, ^ , :qr^ûo-7-  ynfifiethff 

nctoyent  laVauiiUcpuis  que  leur  C|piyinc  cftoit  aucc  eux,  * 

D’autre  coftérAntigonûsqui  auoit  entendu |lar  les 

que  fes  gens aujty tnt  prises  coutfes  3t  efcarmouchcs.quc  Eu-  ^ ch^rfjtté*  pt 
mtncJclIoit  lomh'd  malad»  , <cquc  l’on  le  portoit  dedans  vnc  /-Stnimcs  nn- 
Jitjerc  , tan»il  (^oiusial  dtrpofëdc  fiperronne  , clriina  qu’il 
ri*auroic  pas  grand  a^ue  àdelcrsuâre  tour  le  rcd^l^lui-làeflâc  ^ 
maUde  , pour  cefV:  ca  ^fc^  iialldÎMc  plus  qu  il  çouuoit  de  ' 

Icufrdonncr  1^  bataille  : maî|^quaad^l  ^t  apio'clié  i,i  ii  près 
mi’ij  ptui  tÿcn  v^ir  clairc.meqt  l’ordonnancc»St  lj|  Contenauce 
de  Tes  ennemis,  qui  cftoycfiatvce?.  eji  bataille  fi  bie’n  ^i^’il  n’c»^ 
üytitpaspo(ni;ledcmicux*«  iren  %fotr  cllonné  &s’aricfta 
tou&piqué  va.  long  icmus,  pen  Jaiu  Jcq jfl  il'apertcut  de  loing  « 

la  Uiicie*d‘Euiço:Cs  qu’on  pottou  dcJ’vn  (les  l^oat#  4^  ^aha- • ^ 

taille  à l’aucrhiont  il  le  prit  irirf  f!jt| dtaut  aii’û '^ssruineiltüic  ^ 

la  coufiuitic,dc’fe  tbi^oant  deners  tes  amis,  C’ett,  ilft-il,  ccuc  , 

liticre-là,  à inoa  au's  . qui  nous  la  gucife  , bc^quigiious  ptC-  » 
fcnrej^baftiillc:  inaisen  dilâht  ^ôU,il  fit  ronncilalcuaicc,SC’ 
laniéaa  fes*gcus  en  Ion  taiüp. 

. Q^a n*u  ccHc peur fu;  vn peu  palTsc  , les  Maccdonleds  te  ^ 
louuicieiit.dciechffà  leur  façon  de  faîrc  a co  iyl6ir.ee  ^ StT 

^lapîs  à biigütt  &flutct  iesloudards  , & les  foudii.ds  à fi^c  t 

Erc.c.  ^ . 
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é-U  kên  g^J3c;eux  & braues  en  grand  mcrpristic  leurs  Capitaines* 

ptftnt  dMTtr  jçJicrnent  que  quand  ce  Tint  à prendre  leurs  garnifons  pouï 
/"'hyucrner,  ils  départirent  entre  eux  prcfquc  route  la  prouincc 
n,  Ht»,  des  Gabëniens,  de  forte  qu  il  y auoir  bien  deput*  les  prefnier* 
taiiitTmibeiT.  logis  iofquesanx  derniers  (oixante  & deux  lieues  de  diftaoce. 

C^qu’Antigonu*  ayant  entendu  fc  délibéra  de  leur  aller  cou- 
rir fus  lors  qu’ils  ne  fé  doflteroycnt  de  rien  moins, fi  retourna 
tout  court  par  vn  chemin  bien  plus  court  que  celui  par^sù  il 
fcftoit  renu.mais  beaucoup  plus  malailc  aufli,8toù  il  n’y  aôoit 
tau  quciconqüe.cfperant  que  s’il  les  ponuoit  furprendre  ainfi ' 
efcattczlcs  vhs  dès  autres , qu’il  n’e  feroit  pas  aiféà  leurs  Cf 
pitaincs  de  Ics/afTcmblcr . aif  moins  fi  pfomptena'eut  tous  c*- 
femblc  : mais  comme  il  fc  fut  mis  en  chemin  par  ce  pays  afpte 
& dclctti  il  y fut  acucilli  de  fi  impétueux  Vents  & de  ITçrandes 
frcidurcs.quc  fesgens  ne  plurent  onqncs  aller  atiant>&  fuixnt 
contrains  de  feiouYner  pour  feptoulioir  de  remèdes  neccflji- 
rcs  contre  l’îniutc  du  temps.  Les  remedes  eftpyent  d’allumer 
^rec  feux  ,qui  furent  caufe  qiffc  leurs  ennemis  furent  aoertis 
dcieurvcnü’c  ,pourceqDc  lcs  Birbarcs  demourans  c4«mt>nj|(- 
gnes  1 qui  rcgar^lcnt  deoers  ledclcrt‘,  s’clhaWlfaHS  dcvoirfi 
grand  nombtede  feux  en”  la  pleine  , ënodycrent  tn diligence 
' furdes  cliaincaux  faits  à la  tfourfe  , en  aucrrirl^^euccftasqiii 
efioit  Je  plus  prochainde  U irtontagne  . 8c  fut”fi  efiroyéde  celle 

. ' noi/nclle.  qu’il  ne  fbeut  qu’il  dcuoitfairetciiT  voyant  les  aoiici 

fes  compagnons a^lfi'efroyéscomtnc  lui  > il"fe  prit  à luiri  ari- 
rant  apres  lui  tous  ceux  qu’il  tronUoit  en  fon  chemin  lapait 
tu  fSpffc  fvn  où  il  pafibir..Mais‘Eümeiiesapaila  ce  grand  .cfror,  en  /euepro- 
th,j nmrdit  mettant  qu’ils  atrcfteroycnt  & ’tci^irdercyf lit  cefte  foudainc 

rf*  "*4*  foipiif*  de  leurs  cnnctais.dc^foftequ’iUarriucroyÇt  trois  «ours 
* *"  qu\)U  ne  les  artndoitice  qu’ils  acurcni.Ec  adonc  cn- 

■*..  ’ uoya  Eurncncs  çà  & làpar  mut  iticlfagcrs  aux  autres  Capitai'- 

ncs,  leur  mandant  »jqu4  toute  diligence  ils  miircmlciiYsgepi 

enfemble,  & te  ttouuaffent  en  certain  lieu  qu’jl  leur  a/figna  ^ 

■ cependant  lui-mefrfie  aucc  cjuclqnes  autrer*Capjtaincs  aiU 

choifit  vn  endroit  à propos  pour  l’alfiîete  d’vn*camp,|icquclcni 

droit  le  pouuoit  clairement  voir  du  haut  des  inontagpes  ,t]u’.l 

nt  faloir  paifer  en  vena'nttic  deu^s  le  dtfeit  , fi  le  fitroctifi'r de 

<iw<r<M(nr  tranchées  & départir  par  quartiers, efqu^ls  iVfit  fiiitc  forcé  firué 

Ju dtifetni ^ f»n  telle  difta"cc'lcs  TUS  des  aotres  , comme  on  les  fait  en  vn 

t0n^ 


t, 

; 


I 


’ M rur  ruri  aciptaii^nivpourcr  qu  u cinma i]uc içs  ennemie 
temps auparaiiant  cuflcntcflcaocrùsdc  f»  vcnuë,.8c  qu’ils  lui 
Viiilieotati  dcuanc  : plirquoi  craignant  qu’il  ne  fuft  contraint 
de  venir  à U bataille  contre  fes  ennemis  qui  ciloyétfrais  detc- 
. . i.  ' ■ • ■ • • I poféi 
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•oCés.  li-où  les'ficns  eftoyent  las  ^ rccrcus  Ju rrauaü  & mfif- 
aife  qu'ils  auoycnt  enduré  à paiTcr  le  defen  , il  fe  mit  en  che- 
min pour  rcmencr  Ton  armee  » non  par  lâ  comte  »ove  par  ; 

quelle  il  cftoit  ▼ciiu.mais  par  le  pays  habité  Se  peuple  de  grof- 
fes  Tilles  & bons  bourgs,  afindexefaîte  rn  peu  .'oiiollqui  (V 
ftoit  grandement  tuuaillé.  Toutesfois  Toywt  qu'oo  ne  lus 
donnoit  nullesalarmés  , & qu’on  ne  lui  drclloit  aucunes  clcar- 
mouches.  comme  il  fe  fairordinaircment  quand  deux  armées 

font  fl  prochaines  l'rne  de  rautfe.d’auitage  que  les  ges  du  plat  ' ^ 

nayi  lui  difoyét  qu’ils  n’auoyCtpoini  veu  d’autre  armee  que  la 
(iennc.mais  que  là  autour  tout  eftoit  plein  de  feux,  il  fe  douta 
bien  adonc  quec'cftüii  toc  rufe  degueue  dont  Eumcucsl  a- 
«oit  abusé:  fi  enfut  tant  defpiré,  qu’il  tira  droit  la  part  on  illc  ^ 

penfoit  (rouuer,redclibciant  de  n’#fer  plusde  furptife.ains  de 
commeirre  tout  au  hatcarddltne  bataille  range»,  mais  cepen- 
dant la  plus  grande  & meilleure  partie  de  ratmec  s’aircmbla 
à i’entout  d’tumcnes,poui  la  grande  el\iiiie  que  cbarun  auoic 
de  fon  bon  feus  & de  fa  fofifanccicllcmcnt  quMs  voulurent, & 
ordonnèrent  que  lui  Icul  comme  Capitaine  fouuctatn , corn 
narveiaft  cni'>rmce«  Ceda  dcfplcui  grandement  aux  deux  Ca-  tlny 

pitaincs  des  Argyrafpidcs,Antigenes  3t  Tcutanaus.qui  en  coo»  ^fért  ii  mf.. 
ceutent  vnc  telle enuie  contre  lui, que  dé,  lors  ils  machioerrtit  ckiuiiqn  ,1,  w 
fa  mort,  «’s'affcmblaos  aucc  plufieuts  des  Satrapes  & des  pat 
ficulictsCapitaines  tirtdrcnt  confeil  , pou' 

comment  ils  le  deuoyent  occire: mais  la  plus  part  de  ceux  , 

eurent  voix  en  cîconfiril  furent  (Tanis  qu’en  fe  dcuoiteactf»  , 

te  feruir  de  tiH  pourra  conduite  de  la  bataille*  mais  inconti- 

nent  apres  tj*'il  le  faloii  faire  mourir  ' çela^ft^nt  arrçRé. 

damtts  Capitaine des-filephams,  & rn  “autre  nommé  ph*d4- 

mus,  s’en  aUtrent  fecrettcnjcntdeuets  Eumenes,  & luidecla- 

retent  ce  qui  auoiteflé  conclu  en  celle  alTemblbc -contre  Im, 

non  pour  aucune  boôncjfcélion  qu’il*  lu‘  poaaflcni,on  poBi 
aucun  vouloir  qu’ils  .euilcnt  de  lui  faire  plaifir , ^ains 
sneot  pour  crainte  dfc  perdre  d’argent  qu'ils  lniau5ycntpre-^,yj^^ 
fié.Eumeocs des  remercia  forr,ÿt  IcsJoua  dc  lcui  fidelité,  pu's 
l’alla  conter  à Ces  plus  féaux  atniS^cn  leurdifanyyoycz  côme» 

ic  fuis  eouirooné.d’vnrroapeau  def^uages  ^ 4, 

Cela  fair.il  tfetiuTt  s&tcftannSt.&  druhira  & mit  au  feu  toutes 
fesleiitcs  oiifiîues  & les  papiers  qVdauoiiric/c  lui  j uc 
lat  point  qti'apicsfa  içott  ccuit  qai  lui  aotoyétefciit  quelques  4ml.  & 
fccrefs  aucrti/cmens  en  foufiillcqt.  Apres  qu'il  eut  ainfi  dif  -r« 

posé  de  fcs  pacticulicts  afaircs  , H mit  en  dclibctation  s il  de-  ...j 

•Doit  faire  perdre  la  bataille , Cn  lailfcr  la  «ri^toirc  aitz  « yn,w*>/ n *i>' 4- 

inis,uù  s'ils’ert  dçuoû  faiir  pat  la  ,Mcdic  St  rAtmcuic  en  la  ft. 

padocic;juisilti’cn  arrdiatié  icLât  fts.:mis,aius  apres  que  le  »« 


•M. 
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trouuoic , lui  eut  donne  plofiebrs  diucfS  peh- 
<}>*  ns-en,fi fer.  fif"C'»*cncore  fc  refolat  il  de  ?ombatrc,&  pr  ipna A iV.tt  en  bj, 
laiilciprcfchanc  & priant  les  cftrarijfcrs  tant  Grecs  que  Bitba- 
rcs,dc  raire  bien  leur  druoincar  quant  aux  vieux  routiers  Ma- 
ccdonienstant  Ven  faut  qu'ils  eulTcnt  bf  foiù  d'cftrt  ptefçhez, 
qu  au  cdnrrairc  ils  l’enburtoyent  cur-rtfefmes  qu’tL  énft'  Iwn 

courage, difans  que  leurs  cnneipiit  ne  les  ateqdoycnc  iamai^  à 

eaufe  que  c’cfloy^ ne  ^yis  les  yieux,.<S:  plus  cxpctimearUz 
daidjj  qui  anqyçnf  e^lé-cd 'toutes  Ibs  conqueftes  d:i  Roy  PhJS^- 
lippus  6c  de  mh  ais  Alexandre  & u'ej(toif  puint'de  çic'nitiirc 
que  iama'.s  vh  eulFcnt  ci\‘  rompus  ni  dif’sFjictcn  bataïîf^  ra’gee, 
& c(taur,4  plus  part  d’eur  iagezdu  foixaiHcSt  dix  ans  , rati 
• moins  i*y  en  aiioit-il  point  de  plii^  icunrs  qbc  Hc  it^ixantc 

X •'  sns.A  l ucafiqn  dcqnoi  q.:art'l  ce  rinl  q'rjls‘btitcnc»lcur  couf-* 
fepourinlc^  choquer  de  pliis  grande  roideur  leurs  enocqiisj 
ils  s cfcricrent  lout  Haur  parlans  an:^ antres  loudards  Mqcedh^ 
*^icns  qui  ertoyent  fous  Aorigoous,  O mc(c!i»nsgircôns#4^uj  ■ 
''bus  a vos-percsidc  fe  tnans  aitifLI\ii  cuxaiicc  vn  caq^ 
fondes  *rntt  ^ *.cn  jicu ii’eipacc  de feonfi^^nt  foot 

rr«i/f//n»r»wf/‘’^’ur  bi.aillon  enri’ercnicnî  , ^c  cn'fjtla  pins  par^tijcc'furle 
«^•rfz..t&>/rwrchamp  à coups  (fe  maj».  St  fvifl’ar.-.icc  dL’Anîiçroftn's  tout  à 
d„>n,vntrfr  plfi„  dcfcI■^nfite  en  cîff  cndrolt:n>iis  du  C(»fté  ôiîtftoir  la  2cn. 

f n^r  la  JaCchjté  dif  Pedeeft^  qui  l*e 

tammu.  porta  rrefn'al  en  celle  louriH'e.de/qrrc  que  Aiuigonus  gaiena 
* !e  bon  frns  ftuV'ciîç  tfii  plusfott 

du  danger^, , >6mt  fâ  naiûr^d>i  liou  oùi’nt  la^  bitiillc  , qui, 

^ aiîfilrcai  c’e^oü  vne  cafcp.\^ic  iafe  >'lôr>giK  & large 

lUiJiiiemcnr.qoî  n^tlndr  ni  trop  l’Tl^r.>lmr3iltc^nbsuIlî  ttoufer- 
nic  ni  tro^dureo'aiùsco^ntt^c  p4.t  le;dc?ruxd^  menu  fabl<;, 

, rcüemblam  a prllccfcimic  fcelic  rpii’ou  v/Üç  fur  fe  rcuc  de  b 

, mer  qhand  clîes’cu  titiref.  Ce  fiUIe'irtuifi  délie -enjnt  cfiofcu  * 

^ par  Irscoirrlcj/  alleés  ije  venues  de  tant  de  unMicjCs  d'hramiacs 
, f heuaw  duîant  le  Cipmîràc.a'.ioit  clle^c^'  l’ait  vn  grand 

pouc’cr.ne  plus  ne  :potn?,qi)ejqni  briferoit  It  repi(jer*>ii  dèla  . 

^ nbncl;bl^t'5 Ibiîprtroühloirja  demaiTicfc 

>■  •'  ctuft  liffcu  rien  voir  deuant  loi;  au  moyen  d<jc^oi  il  fuc 

» ' »'<^^/ot'gonus  de  rcfailb  .1rs  hardis  ik^du'l^ja}^  de  Ics^'nn 
, - n>'s.'-»>s  q..*ils  tn  apti^cîllpiii  riifji.  * , . _ 

JrMntde"  . donc  Uib1a.flee.rtf  Ugiiru?'.Tcnta&u.fnft),f 

goi^mr  4r lirai  ciiiioya dener»  Antigonos,?^  prier  Hélctir  rt  n^c  !cçr  ba- 
Jlr„  aujrrs:  g/gc  qu’:l.aUoit  pris  & cnr.iiicnc  dedans  fon  cAnijai.  Aiuigiiiius. 


J!  • t a #»tp*€»ra«  7*^  * I - - ' 

%ya  rhtfe  dint  bt  ic^ponlc.qnc  tj'cn  Iculcntcnt 
Ici  Ptint<-3/iyir,i  laFiiidt^i  mais  qu’cncwic.cn  ICI 
c plus 

.àn: 


I Piincrif0y,t.i  rr.aisq 

p uin.ji.eux^ui  Je  plus  gracieurcmciit 
•iamtrtnltur  4rh_, 

a.ii.n:  finir.çecs  cnitc 


t il'cndtcil les  bfïns  ix^xAitnf'. 
u\caûtrc  tb-fc  iHei  ûaucioit 
'lis  lui 


c^qq'il  ftiurtoiftfiiô)ier>tntqa  us  jui  ren- 
c Tes  nrxtns  : & aîois.  ces  Afgirafpit'cs 


prirent 
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prirent  vue  mal  hcoreufe  6c  mefehanre  refolutîon  de  le  U\iTetfuifdntt^ar >fi» 
Vif  entre  les:  mains  de  Tes  mortels  ennemis;  Si  s'aproeherent'?'"  '"f** 
premlctcnicnc  de  loi, fans  mollrcr  aucun  femblant  qu'ils 
lülU-nt  mettre  la  main  fnr l’a perfonne  » ains  plufloü  qncc’c.  ,,^,^ 
.ftùicpuur  le  gatder  & défendre  connme  ils  auoycnt  de  coulfa« 
itic  vfcplaigiians  le*  rns  de  leurs  biens  qu’ils  auoyent  pctdtrs, 
lei  autres  lui  dilans  qoM  ne  le  Icuciall  peinr,&  qu’il  auoic  gah 
ghé  labaraillf.  & les  aticres  aceufans  la  lafcheié  des  autres  Süb 
ttapcs,aufque!s‘il  auoit  tenu  qu’ils  n’eulTcjit  entièrement  tffn- 
portéla-t'idtoirc'.  maisàlafin  apres  auoir bien  efpié>*  il  y ea 
eut  en  qtii  fc  ietta  fur  lui  Ce  lui  oft:^on  dpee:  les  autres  le  fai-  .■  *;■>!'%  • • 
ntencau/b  tn(>  au  corps,  & lui  lièrent  les  deuzmatns  dcrtiere. 
le  dosauec  fa  ceinture»  Q^pi  entendant  Antigonas.y  enooya 
N^cano^pour  le  prendre  d’entre  leurs  mains,  Sc  le  lui  amener: 

& lors  ayant  requis  qu'en  lui  permilV  de  parler , ainlî  qu’on  le 
menoit  à trauers  les  bandes  Je  ces  Tteuz  foiidardlc  Macedo>  * 
oicp<,roui  c9.mlitjon  qtfil  ne  leur  feroit  prières  aucunes  ni  ie> 
qnelle  pour  les  diuettir  de  ce  qu’ils  vouloyent  fatre^  ains  leur 
.'^irçit  chofesa^ui  concerooyrnt  grandement  leur  profit»  il  luy 
foroiroyié.  A Jonc  eftanr  fait  filcnce  , il  monta  Jeflus  vn  rcr- 
ttevnpeu  reLcud,  {ioùjl  fe  prit  à dire  en  clfendaiu  fes  marna  r„tamrgtnt. 
liées  : O mefehans  & dtfl.'yaux  hoinmci.lcs  plus  qui  nafq.ui-'X'>»JS"V'»«w4è 
rclu  onques  en  MacçJoinc  T Q^kI  triomphe, ne  cjbclle  si^loi-  lU »t  ijpfrdu: 
seji  grande  a iamai»^g.iigncc  rutj.vous  Atvigonus,qut'en  a tant 
ccrché  les  moyens , coir.ibe  de  voiTS  mc<nf\es  vous  lui  donrti.z 
ma-iftcnsnc,  on  litilinrant  ToftrqtCapitalrtc  L6&  gatto'.ccn  w. 

ric  fr  s mains? éMcvouSiTcroit  ce  pas  grande  honte, lî  vous  rftant 
Je^thamp  de  bata^c  demeiué  apres cftrc  vi^loricur,  vo^  qui  p^x^'^frirrfndrt 
rtc? feulement  riujnnenr  delà  vi,floire  àvc»nte  ^^Vocinij^our 
l’auaricc  de  retirer  feulement  quelques  -lutdes  que*  vous  au- 
ric7  pett^uçs  ? & mjimenant  vous  ne  faites  pas_  ceftc-lafthecé 
feule:  aitft,  qui  pis  clt , cpuoyf4vt;llrc  Capitaine  pour  la  ran-*  ■ 

çon  de  vottro^bagagf.Qj^ani  âoioi.qucii  qi^n  m’enimcinc  lie,  . » 
le  drrr.ouic  ncantmoins  inueit\çu,‘  lArinqir^t  Je  nJcstnnemti 
C(  vendu  par  cçui  «jUi  dcoüent  cllic  mes  arrri\,*Ma;s  â tout  le. 
moins,  ,ic  vous  icqiiicrau  nrfm  de  Iiipitcr.prorct^cûr  des  ar- 
mées,S:  en  hon/tcur  des  dieux , aufqüds  ÿpaitienc  !a  garde  du 
frwr.ent  de  fidclits»iu;cc , ic  vous  ‘uplie  te  conturc  , que  vous 
iiictbï-‘Z  vous  mcln.es  m ce  lieu  : cat  auHl  b ctT^ra  cc  touH- 
i«u:s  volfrc  fait . qiÂnd  icTrtaij'sr  main  ennemie  niis  i mort 
au  camp  d'Antigohus  :6c  <i  »e  deuez ctaird^  qu’il  tn  foit  mal 
eontcnt.car  il  Dc  demande  Euiiicnes  q^^tnou,  & non  pas  v»f. 

Ou  (i  vous  ne  voulez  employer  vos  mains  à «oft/oficc,  drllxz 
m’en  l’vnc  des  miencs  rculcnjcnt,elfi;Tuhra  pour  ccfl  cfci:  & fi 
d’âuciutirc  vous  tîo’i::z'dd  me  rccUri:  vu  gfliuc  în  la  lïtafn. 
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* Mettez  moi  pieds  & maint  lices  aux  bcftes,  & Co  faifant  ic  sreux 
flbfous  & delchargc  du  fermeat  que  vous  auez  prefté  entre 
raea  mains,  comme  ireabirn  5e  fainâcmenc  aquitez delà fôp 
que  TOUS  auez  luree  à «oHre  Capitaine.  Quand  Eumcnc*  eut 
«infi  patlc.toui  le  teiie  de  l’aimrc  eut  geapde  contpadion  de 
luifieHem-ncquc  tes  larmes  leur  en  vindrencaux  peux:  mais 

^ Argyr;<piclcs cticrentqu’onle  menaft  ,&  qu’on nes’arre- 

£Mrrmiir  dti  s beaux,  prrfabemens,  & que  ce  n’eftoic  pas  mal, 

9t>ete<tuc<'tham  Cheironcfien  fuftpuni  félon  qu’il 
fiiane/inm  I âuoir  dcfcrui , accndu  qu’ri  auoic  aiqh  trauadlé  les  Macedo- 
^•»u&ru$iu.  nicnsdegtieue &dc  bataïUctOÛ  i!  h’y  airtoiriamiis  fin  : mais 
que  bicp  ♦ctoir-ce  cl'-ofc  laiign':  > /tï  falloic  qpe  les  plus  vail- 
lans  hom  itct , que  ianiais  cuirent,eas  en  leur  feruicc  les  E.ois 
Pbilippss  & AicxandrC:  apres  tant  de  peines  & de  trauaux.per- 
diifeot  en  IcucvieiLlellê  le  g.iin  & la  recompcnfe  d’auoir  vsc 
toute  leur  vie  aui_lsbcqr.s  de  la  guette,  de  niauitcè  qti’Us 
fent  contraints  de  mendier  leur.'  vies  , œefmçrtieîit  apres  que 
Icursfenxfics  auoyene  défia  couché  ictiis  nui^sauec  Leurs  en- 
nemis. Et  difanr  rcia.ils  Iç  menèrent  le  plus  roije  qu’ils  p^u-^ 
tcntTerslecaiq|id’Anrigonus  , lequel  crailftanc  que  1^  foulé'^  • 
du  peuple  qui  courotc  pour  le  voir  nq4c  fufoquaft , 1 edUfe 
qu’il  n’edoit  demeuré  perl'onneau  cainp.y  enuoya  dix  des  plus 
fotts  Elephans  qn’il  c;:Ü , & bormç  troupe  d'hommes  d’armes 
&'Parih'cns  , ponr  faire  plai'c  5:!  ctcarterla  prcITc;  St, 
qu’il  fut  CH  fftir  ctmp , il  ;/eut  parle  creur  ÿc  le  vouloir 
/^drtMdlnji  VOK  cn  fi  pitçux  cftac.à  caqiç  qu’ils  auoyent  eu  par  le  pafifc  a- 
**  >u itmrt  cM»a  mitié5c  famÜiarhéeufcmWc:  mats  ceux  à qui  ileoatibit  cô- 
K^tde  lui.vindrent  demander  coimpcnt  il  vouloic  qu’il 
gatdc.S:  il  leur  rclpondit, Corne  m Lion  ou  corne  vn  Elé- 
phant: toutesfoisvn  peilapresil  en  cuepitié,  & le  fit  defehar* 
ger  dfe  fes  plus  p;fans  fers , & lui  envoya  l’ip  de  Tes  Xcruitcurs 
domelliqucs  pour  le  tiaiitct  5^,auoir  foin  de  fa.pqrsonct&c  per- 
mit à qui  vouloit  de  fes  amis  de  rallcrvifiiçt  5c  Ipi  porter  fci 
neecflîtvz.  Ainfi  dilaya  Antigonus  par  pluficursiouts  à fetefou- 
dte  de  ce  qu’il  c’n  deuoir  fairc.cTcouiaot  tout  ce^u'5  lui  cndl^ 
fotti&  qu'o«  lui  en  proracctoit,pourcequc  Nearchas  IcCaJioc* 
Demccfius  Ton  propre  fils  parioycnr  pour  lulp&  tafeboyeoe 
"-riirimm ‘ fauutx  la  vie , au  couttSire  de  tous  Ic^aucrcs  fcigncurs5c 

■î"  Capitainrs  qui  eftoyent  autou-  d’Ancigonus.lerqucIs  voLdoyCc 

qu’on  le  fill  muunr.Pendant  qu’oneltoit  en  ces  ter;iAs,£unie- 
Jies  demanda  vn  iour’à  Onomarchus  qui  auoit  la  charge  de  le 
,,  garder,  A quoi  tient  il  qu'Antigonus  ayant  vti  fie  cni\cmi  entre 

fes  mains  , ne  le  fait  mourir  promptemeat,  ou  qu’il  ne  le  de- 
liure  inagnaiiiméaient?  Onomarenus  lui  refponditouttageu- 
iTiMcntjqu’iI  o’^oit  pat  teps  lots  de  faite  du  basdi,lc  de  roon- 
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flrer  qu’il  ne eraignoit  point  I^airort  . &que  c eftoîienlaba- 

laillcoù  il  l’suoit  deu  monftrcr.  Eumcnes  lu^repliqua , A>nfi 

m'aide  lupUci  que  ic  l'ai  fait  anni,  & fno  nem  en  croîs,  dc- 

mande-le  à ceux  qni  fc  font  ataches  a raoi,raaif  le  n en  ai  point 
irouué  de  plus  vaillant  ni  de  plus  fort  que  moi. 

Ooomatchui,  Maintenant  donques  puis  que  tu  ^ u vtim^rntm 

fort  que  toi,  que  n’ateni-tu  l'heure  qui  lui  plaira.  ^ 

quand  Antigonus  eut  arreflé  de  le  faire  mourir  , « «tdonna^^^^ 
qu'on  ne  lui  baill.ft  plus  à manger  : & fut  ainfi  «!«“““ 

?ours  qu'on  Icmenoità  fa  fin,  en  lui 

gctrmais  il  furuint  quelques  nouuellespout  Icfquellcs  il  fallut 
Se  le  camp  deflogeift  foudainemen..à  l'ocafion  dequo.  auanc 

que  partir  on  enuoya  »n  homme  qui  l acheua^  tuw.  An  ^ 

nusperroit  à fesamis  d'en  prendre  le 

en  recueillit  les  cendtes  & Us  os  pour  les  enuoyer  à fa  femme 
& à f«s  enfans.  Ayant  Eumencs  fini  d» 

les  dieux  n’eftabliient  autres  commillaues  pour  /ir  4»/ 

dcHoyauté  des  Argyrafpide's  Si  de  leurs  Capitaines  qui  auoy- 
cm  trahi,  qu’Antigonus  mefme,  lequel  les  abominant  comme 
cruels  meurtriers  , defioyaux&  pcnu.es  aux  hommes  & aux 
dieux , Us  configna  à Ibcrtius  gouucrneur  de  la  promnee  d 
lachof.e  , lui  donnant  iref- exprès  mandement  de  Us  P«dre  » 
nictne  tous  à male  fin  en  quelque  manieic  que  ce  fuit , telle- 
ment que  nul  d'eux  ne  rctohmaft  lamais  dn  laMaccdoipç , ni 
ne  viA  la  met  de  la  Grèce. 

LA  COMPA-KAISON  ti'RVMBNES 
avec  Se  RT  O R 1 V s. 

i'est 

' cnc  de  mémoire  des  faits  8i  geftes  de  Sc  fanitnliertnn* 

d’Eumenes.  Et  pour  venir  à Us  compaicti  vn  auec 
□ l’auue,ccla  prcmieremcnileuteft  commun.atqus  -* 

dcux.qu’cOinscArangets.cnpay?  cftrangp,&  ban- 
nis du  leur,  ils  ont  toultours,  iulques  à leur  iiçfpas , eA€  Capi- 
taines de  diuerfes  nations, & ont  cAc  fouuerains  wpuaincsdc 


lieu  a aluoinc  -*•  r*“  V , 1 .r  . 

eÀoit  plus  d'ignede  cômaudcir'S:  a E«mencs,q'J  entre  pluficu. 

qui  cfttiuoycnt  encontre  lui  de  la  lui»erinu;d*nce  de  toute  at- 
n ec.  il  Mi»na  par  fes  faits  Ic.piémiet  lieu  d autorité  en  fon  oit. 
tellement  quéà  l'vn  obcirenr  ceux  qui  vouloyei  eftrc  gouuer- 
neapar  vn  houmu  de  b’.cn  & bon  Capitaine , & a 1 autre  cede- 


I 


Allient  <]n‘E» 
ncnn. 


- tï8o  E V M E N E 'S  J 

t^nt  pour  Icbîcn  public  > ceux  qu»  fc  fentoyent  foibles  de  fufî- 
(incc  pourpomioitcommandrr.  CarSertorius  eftant  Romain- 
commanda  aux  Hcfpâgnois  & ttifitaDicns  > ficEumenesqui 
éftoirChcrronrfifn,  aux  Macédonien^'':  donc  ceux-là  eftoyenc 
ia  de  lon^  temps  fousl'cmpire  Romain;&  ceux-ci  en  ce  temps 
f aupye nt  conquis  8c  fübiogoé  tout  le  ittonde.  D'auantage 

^ . Scrtor'us  cldani<!efi  J en  réputation  grande  pour  ©ftre  Sena.» 

teur  Romain, 5cipour''anoir«u  parauant  eu  char-gedegens de 
guerre  » paruinr'à  la  dignité  de  Capitaine  général  & Chef  (oçi- 
ii'-r»  n d’vncgirire  armcc  : làbùEtHnencsy  xincdclcflimé  & 
cle('diignép6ur  fon  eftat  de  Sccrctàire  : & n cm  pas  feulement 
i5rsqu,*iU5Tcn^a  à y prétendre  moins  de  moyen  pont  y par» 
ueoirquc Sertorios  : maisauilide bknplif^grandsconcrairQ* 
& de  piusgraii'isompcrchemcns  p.aur5’acroifttc  & Ce  màiater 
n'jt:caTpluftcursouucrtcmcnt1utftirenttomraires-,T&fectct-' 
remcUt  lui  nriachinerjrntfamott.rion  pi\  commua  Scrroritis: à 
qui  nul  ne  contraria  du  commencMnent , iu*'qrf^s  à la  ftn  que 
quelques  »nsde  fés  compagrnjns  fous  main  coninrereopà  l’ea- 
Eh  9«*i  StTt»  contre  de  lui.  Pourtant  cftott-cc  à STforiüs  fin  de  tous  fesp^ 
rils>q'*t  Vaincre  les  cnticmit^Jà'tnl  âEumîues  fes  pins  grands 
dângrtrs  l'ii  proccdoyent  des' viéï'nlres  qu’il  ^aignoit  furies 
Cens  pour  la  malignitéde  ceux  q«<  pottny-nt  Cnmc ifa gloi- 
re. Quant  cftdonquQs  aux  faitsd’atrnes  vils  font  prefqncs  tous 
égaux  & pareils  : m'ais  au  démourAit^uant  à leucs  conditions 
Eumeubs  ai’roit  naturtiiemént  la  guerredes  débats  & les  que- 
relles : & .S.'Ttoriascftoiraînidepaii,dcdüUccur&detian- 
quill'té.Car  rjrttrepcîUuanyiurr  en  (l'U/feté'aucc  honneur, s’il 
euft  voulu  cïdtr  aux  premiers  , & fe  retircr^cs  armes  , aima 
mieux  juoidp  gu-r(,c  aux  g^s  ^^nds  deMaccdoinc  au  péril 
de  fa  vié,  t jfit  qu'a  la  fin  H y monmûienfli:  é^l^cttotius  vjui  ne 
▼ouloir  point  s’cml>rouillçr  d’afaircSifat  coiitraint  pour  la  feu- 
rc?é  de  fa  proptc.pcirminC'  ,■  t)e  prendre  IcîarAjês  contre  c^ix 
quJ  nc^c  vouîbv’eiu  pas  latifér  viurc  en  ncpos  ; car  fi  Eumenes 
n’euf^  point  dlé/î  amhiticux&  fi  opiniaftte  que-dc  contcftcr 
à l’encbutnt  d’Antigonus  du  premier  degté  d’aiuoiité qt)’d 
fe  furt  voulu  •conr.* nier  ddfjfficond  , Amigonus  en  euil  cftc 
bienaife  , là  où  Pompciüfs  nç  voulut  onifues/oufrir  quo 
Sertotiiis  peuft  viufe  & dçmoutcr  ea«cpos;  Àinfi  ivn  fc  mit 
volencait^ement  à faiffR  It't^crre-poatdomiact , l’autre  fut 
malgré  lui  confrqiiu  d;  {^iniiicr  , pourec  qu’oTnlqi  faifoifl* 

guette  : par  c ù'ü  aprit  que  celui  là  naturcUement  la 

guerre,  qui  prtfctoit  la  conuoirife  de  pkisgrand  qftat  que  le 
fieu  à la  fcurdc  delà  vie:  &qu:  celViîi-çi  cftoit  vcritablcment 
1(>  urne  de  guerre  , qui  trouua  moyen  d’ajïpurct  fa^fie  parU 
dcsa-.ncs.  D’iuantage  l’vn  fut  orcrIfaasquM  fedou- 
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taft  de  la  trahifon  qu'on  lui  bralToir,&  l’autre  atendant  de  iour  frim  flm 
en  ioui  lamoft  qu'on  Im  mattinoic  : dont  cela  eft  figne de 
eiande  dcbona«rotc<ie  nature  en  ce  qu’il  ne  le  dcsfioii  point 
de  ceux  q*’il  pcnfaiidcnoir  elhc  Tes  amis  t &ceci  de  quelque 
faute  de  Ions  & «lê  ootuc  , car  ilfutpnscomaïc  Us’cnyouloit 
fuir.  Parquoila  mort.de  Sertoriiïsne  fit  point  de  delKooncac 
à l'a  vie,  quand  il  Toufrit  par  fes  compagnons,  ce  que  les  enne- 
mis moitdsuelui'«MioycQt  iaimiis  peufaiic  fouftir  : l’autre 
n’«j'antfceu-fuit#,Ê3njmalhcur  auant  qucdlciltc  pris,  & ayant 
ccrclié  le  rno.yen  de  viute encore  en  l'apiifon  & captiuué,  ne 
f^euc  euicet  honucHqncpt  ne  faporte;  yetcucufctncntla  mon: 
cat  en  requérant  & priant  Ion  enuenu  de  lui  fauucc  ' 
lavie#il  louinetioit  le  ct^ur  .&.le  corps  à cc- 
' lui.qui  parauant  n’auqicqucle 
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Androtion  161.7^ 
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Bacchylides  118.' 
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Butas  Elegîograpiîc  j«. 

C 

Catfar  Augufte  6iu6^. 
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Caron  
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Buripides4..ii  Ta4.  rro  56*175; 
5i9.54x,6«;;%w764,77o.574. 

K98.950  1045. 1058* 

Eatychido  -75. 



Fabius  Piâor75.4i.47. 
FcoeftcUa95o. 
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Ion  pok'tc  178.95t. 

If'ociaces  377.  • 

Itamus  74t. ^ 
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L . ,01.»' 

Liae>voyca  Tiie  Liuc. 
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TEH  ANT  LEaS  Sl.Ml^LïTVDES 
proprement  jmicntccs&  acornmodees  à tliücr- 
fes  iiut  ic  rcs  par  l’auteur  en  ce 
premier  volume. 


Alliances  cnire  les  républi- 
ques , pour  le  niainrcniri 
cumparecs  auxehoresqui  s’arte- 
fient  üi  ptennenc  pied  dans  ie<>  ri- 
uictes.  ^ pag.7o6 

Auaricieux  ne  font  pas  aimer 
à caufe  d'eux,  aii>s  à caule  de  leur 
argent  : comme  les  ruches  font 
habitées  à caufe  de  la  cite  & du 
miel  qui  efi  dedans.  4SL 

Armée  comparée  au  corps  hu- 
main SW~ 

B 

Babil  comparé  à la  femence  des 
hommes  luxurieux  97 

Biens  en  leur  vlagc  compater 
à la  proportion  du  corps  , ^ 

rcoiendcmenc  d'icclui.  69^ 

* C 

Cholerei^omparé  aux  heureux. 
4Î4 

rontcmplations  qui  rendent 
l^hômmc  ami  de  vertu  , rompa 
tecsaux  coüleurs  viues&gayes. 
194 

Curieux  d’aprendre  chofes  qui 
ne  font  d'aucun  frui^, comparés 
à ceux  qui  aiment  mieux  porter 
en  leurs  bras  des  chiens  & des 
guenons>que  des  enfans.  194 
D 

Deliberation  mai  digérée»  füï^ 


nie  d’execution  Iiaftiue»c6paree  à 
laftiandifc  de  viandes  dootOD  çfl; 
incontinent  defgoufté.  ' jjo  ** 

E 

Éloquence  rcquife  en  vn  Ma=“ 
gifirat.  3*t.^ 

Entendemens  irtcfülus  & peu  ■ 
confians  , comparez  aux  corps  * 
cerucauzqui  ne  peuucnt  pas  por- 
ter beaucoup  de  vin.  X007 

Enuie  de  quereller  & fe  batte» 
venât  à ceffer,  compare»  â la  for- 
ce des  maladies  dccroiltant  aueo 
la  vigueur  des  corps  malades.719 
F 

Fierté  de  ceux  qui  ne  pcouenc. 
commander , ni  ne  veulent  cfttc 
commandez, comparée  à la  befti- 
fe  de  ceux  qui  ne  fçauroyent  con- 
duire vn  vaificau  en  touimeuic» 
S9i 

G ' ' 

-Gouuerneur  de  peuples  , élo- 
quent, comparé  à vn  inltrumcnc 
fonné  de  lamaind'vn  bonmai- 
fttc.dt  à Tnfage  médecin.  311 

Gûuucrneursdcs  peuples, com- 
parez aux  vailTcaux  brifez.  114' 
Grands  qui  s’oublient , & font 
abaiflVz  fur  la  fin  de  leur  vie  > cô? 
parez  à vn  bon  coureur,  qui  totn- . 
bc  crtant  près  de  la  carrière.  715 
Grauité  des  gejis  de  biçh  def- 
Ffff  


/ 


*fk' 


plaifant  à Tnepopiùacc , compa- 
rcc  ïux  banJf'  ligatures  des 
médecins  & cliiruigicns.  iOj  + 

H 

H ftoticn  fage  comparé  aux 
geogiaphes.  i 

Honneurs  mondains  perdus  & 
regrctrez, montrent  que  ceux  qui 
s’en  lamentent  rciTcmblcnt  aux 
femmes  qui  regrettent  la  perte 
des  boites  où  clKycnt  leurs  fards 
&affiqucts.  ÎH 

1 

leuneflTc  dclbauchce,  & r’amc- 
fice  à raifon , comparée  aux  pou- 
lains farouches  , qui  cft.ins  bien 
rTrelTer,  (feuiennent  chcuaox  de 
fëruice.  nv 

Ignorance  comparée  à l’aueu- 
^ement.  z*ro 

Ingrats  qui  ruinent  leurs  bien- 
faiteurs, comparez  à ceux  qui  s’e- 
ftans  garantis  de  quelque  rempe- 
fte  tous  vn  arbre, coupent  les  bia 
ehes  d'icclui  fi  toft  que  le  beau 
itmpscft  reuenu-  130 

ImpcrfcAioriS  es  allions  des 
Wmmes  vertueux  doiucntcftrc 
nippottecs  côme  les  laideurs  des 
Tifages  qui  ont  bonne  grâce.  94P 
Infolence  des  grandureprimce 
d’enhaut  , comj^areeà  la  cl'cuie 
d’vn  coureu;  quife  laiJc  tunibcr 
près  du  but.  7i9 

L 

Eoiz  humaines  Comparées  aux 
toiles  d’aragnes.  lyx 

M 


Magiftrat  feruant  à la  confèt- 
iMcion  du  public, comparé  au  vc- 
Cie  du  corps  humain.  418 

Les  vieux  mag'fiiats  rebutez 
des  peuples  aufqucls  ilson.  fidc- 
Icmenc  firrui  comparez  à des  ga- 


feres  qn’bn  defpouillo  & qu’on 
bilfc  pourrit  à'ia  rade..  ii4- 
Maifon  rangée  comme  il  apar- 
tient  comparée- à vn  corps  bien 
complexionné. 

O 

ObcHTjnce  rçquife  en  ceux  qui 
n’onr  pas  radrelÇgde  bien  com- 
mander , comparée  àce  que  font 
les  paîfagcrs  qni  fe  laiîTcnt  con- 
duire par  pilotes  experts.- 
1» 

Parole  de  j’hoTnme  comparée 
à vnetapiirerie.  1410 

Parole  vainc,conTparcci'Ia  fe- 
mencedes  luxurieux.  5x7 

Peuple  inconllant  ert  (èls  paf- 
fions  , comparé  à.  la  morutchc 
gurfpc.  }i9 

Peuples  trop  confilns  quandif 
eft  qucltion  du  public  > & trop 
desfians  pour  leur  particulier, 
comparez  à des  moutons.  66f 
Prince  n'eft  pas  aimé  pour  e- 
ft/e  ifib  de  bonne  race, mais  ptin- 
cipaloment  s’il  cfi  bon  , cdmme 
l’on  neccrebepas  la  race  és  ani- 
maux,ains  la  bonté  d’iceuz.  3)41 
R 

Remonftranee  d’rn  homme 
fage  ,ccmparec  à l’antprjié  d’vn 
maidrefurfon  cfclauc,  anfoid, 
qui  fait  refcttcr  le  fcc^molli  pat 
le  feu,  J7J 

Rerolutionmal  pri(e,coparced 
l’apetit  dcfrc'glé  des  viandes.  30J 
Roy  bien  gouuernant  fes  fub- 
iets,côparé  à vn  fageefeuy  er.  110 
T 

Tyrannie, comparée  à vn  laby- 
rinthe. i6i 

y 

Vie  faine  & nette  , comparée  à 
TD  corps  bien  complexionné.  69s 
TROI- 
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* tant  les  apophtegmes  des  • 
honirnrsilluftrcs.cn  telle  forte  que  le  Icitciir  a 
moyen  de  s’eri  aider  en  diueu  difeours 
de  la  Vie  humaine. 


À ^ 

ACcidenspa(Tczrcndcntrho. 

me  auisâ  pour  ce  quief^  i 
▼coir.  47î 

Acheteurs  d’offices  taxez.  899 
. Aitibicieux  fc  prcfçre  â tousrtir- 
n’eftime  fieu  di[^oc  de  i )i. 

Ambitieux  font  »raycmcntef- 
garez  & aucugics. 

J Ambition  fe  dcfcouure  de  bon- 
ne  heure.  *14.  s’ellcue  & ne  pcw 
efire  en  repos,  fi  eUe  fc  void  pre- 

ccdcc.  ^ aiy 

Ambition  ne  confcille  que 
troubles  & hazafds.  J74 

Ambition  des  grands  refufans 
tout  bon  cunfcil , viuemciu  de^ 
pcime.  770-&  77t 

Ambition  viuement  picqncc. 

IOJ»6  

Ami  fc  doit  fouuenir  de  Ton  a* 
toTêalaneceirué.  fif 

Amis,  il  vaut  mieux  fauuet  vn 
de  les  amis , que  ^aigner  tout  ce 
qutcft  en  la  puiilance  de  Tes  en- 
nemis. 984 

Amitié  fincere  n’eft  point  fon- 
dée fur  les  biens  du  monde.  yyy~ 
Amitié  comment  fc  peut  in- 
piimer  des  l’enfance  au  cœur  ùcr 
hommes.  68t 

Argent  nerf  de  la  guette.  700 
. Argent  n’eft  pas  le  fondeme^t~ 
des  Yxayes  amiticz.  9^; 


Armce  compofee  de  plufienri 
gens  diuerfement  armez  & de 
peu  de  valeur, n'eftonne  point  les 
hommes  refoius.  74P 

B 

Babil  corrompt  les  bons  pto«- 
pos.  9*- 

Baladins  ne  font  pas  propres^ 
enf  reprendre  chofes  grandes-  74Î 
Bien  public  picfci^le  au  par- 
ticulier. 104 

Btcus  des  tyrans  doiuenteftte 
retenus  5c  employez  à leur  farrer 
la  guette.  . 18^ 

Biens  à~qui  font  necelTaites.f 4) 

c — 

Capitaine  fe  bazardant  en  foN 
dac, condamné.  540.&f4t> 

Capitaine  doit  auoir  les  mains 

nettes.  efj- 

..  Capuainçs  doiucac  a.uoir  fen 
de  U vie  dclcuts  foldars.  jfy- 
, Cepfeurs  irouuenc  d’autres  lu- 
ftescenfiuts.  . yg: 

. Charges  publiques  font  plus 
faonnotablct  quand  diuets  honr^ 
mes  propres  les  manicot  tout  à. 
tour.  , 66S 

. Chef  de  guerre  ne  doiefe  ha- 
ftertrop.  47J- 

Chcfde  guerre  eft  plus  qu'va 
homme  feul. 

Chef  d’armcc  doit  auoir  les 
maias  nettes.  . ^ en~ 

Ffff  ^ 
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Qjr  A T R I E M E 

Cbolcte  fait  dircpai  foi?  aux  fa- 
gcs des  paroles  mal  Ji<^cars.  157, 
Confcicncc  mauuaiCc  vouJroit 
toufiours  demeurer  cacher.  tl5 
Confciencc  bonuc  parle  touf- 
ioiirs  libtemen*.  ^68 

* Confcils  publics  ir.al  heureux 

pour  la  plufpart.  iff 

Confcils  des  fagçs  fciuant  par 
fois  aux  fuis.  513 

Confcils  de  petite  importance 
doiucnttftreioll  rcfül'js.  666 
Contrcrooleuts  trouucnt  qui 
les  cootieroole.  5>S 

Couards  plaifimment  redar- 
guez.  833. & 881. 

D 

• Danlèurs  ne  font  propres  à en- 
treprendre chofes  grandes.  743 

Delai  en  guerre  par  fois  cû  per- 
nicieux. 21} 

Délices  ruinent  les  villes.  663  . 
Demande  importune  plaifam- 
ment  refolue.  9g 

DifTolutioos  ruinent  les  villes. 

E 

Efféminez  ne  font  propres  à en- 
treprendre chofes  grandes.  743 
Eloquence  cflinuincible.  301 
Enfans  font  eberiffabies  qui 
maintiennent  l'honucur  de  leurs 
pères.  674 

Enfans  ne  doiucnt  cftre  rude- 
ment traitez  de  leur  père.  6S1 
Enfans  pcçoncnc  le  pli  de  vice 
& de  vertu  que  lent  donnent  ceux 
qui  font  autour  d’eux.  é8i 

Ennemis  comment  peuucnt  e- 
ftrcrcpouflczjou  peu  redoute z.98 
Entendement  à quoi  doiteAre 
occupé.  154 

Entrcpiencuts  temeraires  plai- 
faniment  reprimez.  743 

Enuicambitieufe  fett  de  luftre 


t N D,  1 e * 

à la  prudente  vertu.  }6o 

Epicuriens  lonc  ennemis  d»s 
dieux  Si  des  hd.mmcs  , & vaut 
mieux  les  auoir  pour  contraires, 
qife  ^qr.r  ainis.  779 

EUiirc  en  autre  langue  que  la 
fîcnnc,  5t  txeufet  Tes  fautes,  c’cfl 
cftrc  coulpablc  au  double.  <71 
F/p*es  bonnes  quand  on  peut 
blHIcc  jon  ennemi.  97 

Ertats  publics  coinmciit  Ce  main 
ticnneur.  uo 

_ F 

Félicite  humaine  ou  du  mon- 
de ne  doit  cftrc  rien  cftimcc.  -iTy 
flatterie  vainc  rabatüc'.  99 
Flatteurs  font  les  vrayes  & irre- 
mtdubles  peltcs  des  tyrans,  ftf 
flulfc  pourquoi  mcfprifcé  en- 
tre les  Atherieos.  370 

Fol  tra;rfé  félon  fa  folie.  30^ 
Fols  profilent  aux  lages,&  n a- 
prenent  rien  d'eux.  66/ 

Foi  tetefles  vrayes  quelles.  98 
Fortune. Voyez  iaeonfianec. 

G 

General  d’armcc  fage  Sr  expéri- 
menté vaut  mieux  que  plufieurs 
troupesa 

Gens  de  bien  en  affezbon  nom 
bre  pour  refificr  aux  mefchans.99 
Gloire,  il  y a plus  de  gloire  à a- 
bolir  vne  tyunnic  toute  formée, 
qu’à  rempefeher  de  venir  en  a- 
uanr.  tgo 

Gloire  mondaine  mefprifepar 
fois  l'argent,  pour  fe  faire  mieux 
voir.  tip 

Gourmands  difficilement  re- 
formez. 664 

Gourmands  ne  Â>nt  propres  à 
feruir  au  public  ni  à aucun  ,ea 
particulier.  ' «97 

Gouuctneurs  doiaentauoii  leê 
mains  jettes  & les  yeuit  ahffi  jot 

Gou- 


SV  R LIS  VL  ES 
• Go««erncurs  fagcs  ne  fc  licen- 
cient pas  de  fiirc  quelque  chofe 
contre  les  loii.  ^ 

Gouueraeurs  du  public  Cbm- 
h^ent  falaricz%icn  founenr.  ijo 
Gtat^eur  limnainc  eft  redoutée 
desOges.  48j 

Grands  dequoi  doiuent  cl>re 
ambitieux.  67U— 

H 


DE  PLVTARQ^E. 
ncs  redoutée  des  lîgcs.  494 

iBjmit'cz  doiuent  prendre  fin. 
fur  tout  quand  il  ctt  quefiion  dc~ 
feruir  zn  public.  619 

lofolcnccdcs  icua;s,comaîent 
doit  cfltc  refrénée.  4Sin-. 

Jours  font  TOUS  heureux  i ceux 
qui  vcujcm  bien  faire.  ion— 

luge  équitable  dépeint. 

L 


Harangueurs  ineptes  pliifam—  Lieu  notable  ne  p^it  faire  grü 


incot  rebutez.  5>u 

^azardeuz  ic  ten^raires  opn- 
fondansTimpetBofitc  aucc  la  ver- 
tu,  condamnez. 

Homme  I vn  liotnme  de  g;^i J 
cœur,  ne  cède  i péril  quelconques 
1178. 

Homincs  font  les  vrayesforre- 
re-düT*  , 58 

Horhipes  ne  fc  recouutcnt  plus 


Tn  homme  de  petit  cœur.  zjq 
Loiz,peu  de  loiz  à ceux  qui  par- 
lent peu.  9^ 

Loix  humaines  n’arreftent  que 
lespetis.  ijï— 

Lo!X  de  nature  rcfpcâccs  pat 
les  tyrans  incfmcs.  ié<>— 

LoiXjc’eft  chofe  hônefte  à cha. 
cun  d’obfctuet  les  loix  de  Ton 
pays. 

quand  vne  foison  les  a perdus^  Louange iufqucs où &comméc 
Jif»  cA  hten  leante  en  la  bouche  ^c- 

Hornmes  eoura^ux  n|  doi-  celui  qui  fe  loue.  <89. 


Uvt-cAre  cfatouchcz,airis  le»  gai 
gnet  pzi;  gracicufetc.  ^8^ 

Honneur  grand  au  fuief  d’ac- 
compagner fon  PHnce^sdâgctfc- 
lor 

Honncurûl  ne  faut  rien  cfpaT* 
gnci-poui  le  maintenir. 

Honnems  ^changée  ids  mcatirs. 
150  — 

Hontç  hod^cAe  cft  Ggne  de 
vertu.  ' • 667 


M 

Magiftrats, voyez  GoMuetneoMj—^ 
Magnanimité  »rayc,quçlic.^? 
.Malheur  de  Prince  en  quoi 
confifte.  . 77^ 

Mariages  bijf  rcigicz,  qijçU.150 
Mari  vertue^r  digne  de  grande 
reccuiimauiiation.  6$x 

Menace  d'outrecuidé  btaue« 
ment  rabaixjc.  *,«,  507“ 

Mrnîongc  qu’on  laiflc  glilTcr 

Humilité  cft  bicriHTcanrc  à tous  par  ieu  es  oi;sillcs  dps  hommes,»?»— 
hommes,rut  tout  aux  plus  graiids—  fincoirompi  à bon  efeient  toutes 
& mieux  fortunrz.  531  Içurv  aétimis.  17P 

I ■®Mefd»âcc  cft  vn  vice  qu’d  faut 

Ignorance  louable, quelle.  hair  en  loi  & en  tous  autres.  6(rjr 

Liiportun  plailainmeiJt  b'o  Mcldisicc  doucement  fuportee 
cardé.  jj^  par  vn  Pitnce:&pourquoi.  763 

Impudence.cftennemic  de  »cr-  Meurtriers  inçritentdedemeu- 
tu.  667^  iff  fcuU,&  que  perfonne  ne  fc  fie— 

Inconfiaocc  des  chefes humai-  en  eux.  . • 74f 

Ffff  , 


Mo(]iîeut  plaifammct  moqué; 

Moqueur  fagement  moqué. 
109  V 

MuGqoe  mal  feante  à rn  grand 
Prince.  1^4. 

N 

N 'f  U re  plus  excellente  que  iful 
ttt.fi  c. 

Narujl  hau' fe  monftreeo  a'i- 
cuns  uc*  l'eiifaru  c. 

O 

Occupation  à honorfles  excr- 
eîccs  troüuc  toufiours  1:  temps  à 
propos.  514 

Orgueil  comment  doit  eftic 
tcuu  en  bride.  486 

P 

Pareffe  rcdarrrtjcp"  09 

raticr,qui  parle  bien, fçait  par-' 
1er  quand  il  en  cft  temps.  98 
Parler  quoi  qu’il  adurcnc  , il 
faut  parler  quand  il  en  eft  temps. 

Parler  mal  d'autrui, Tice  ha'0a<  , 
bleen  foi  & en  tous  j'Tttrrs.  667 
Parole  de  l'homme  defeounre 
fon  cCprit^  240 

Patrie  noArc  doiteArc  plus  ai- 
mée que  celle  d’autrui.  99 
Patrie,  c’cA  vn  bon  prrfagc  de 
combatte  pour  le  falot  d’icelie. 
^79t  y 

Paunrerc  Sc  imppHTance  fauue- 
garde  des  peuples  maiotesfois. 

2J1 

Pauureté  Tcrtucufe  nefclaiAe 
esblouirni  eltonoer, 

Patience  compagne  dc'raodr- 
ftie  & de  fagcflTc.  618 

Pcifeuerance  fait  plus  que  for- 

^ H4°-&  1141 

Petisnefe  doiuét  côpater  aux 
grands, fans  la  valeur  dcfquels  ils 
«c  ferojteut  tien.  x^o 


TROISIEME  indice 


Peuples fôiitlcurs  Princes  gtâJs 
& rptlomcz.  .7^4 

Pcc^cnj  de  peu  de  valeur  enà 
uers  les  dieux  dequoiiaucitiAcnc.  . 
98  ’ _ 

PoAcrité  b5  iugcdeoosaâiôs. 
'67*4  _ . _ r • 

Prince  dequoi  doit  s’enquérir. 

Princes  cAourdis  ne  sôt^ras  b-5 
quand  ils  ont  des  fa^espres  d*cuz. 

775»  ^ " 

Prîhccs  nédoinehts’oçcufei  à 

cl'ofes  legcrcs.  ‘ ' 294 

Prodit;ucs  mcriict  d’cAte  pic- 

quez  yiucmenc:  ’ 666 

Pfolperité  mondaine  tcdouice 

des  fages.  4^j 

R 

•Reper.cance  de  quelles  fautes 
procédé.  6<7 

République  bipn  policée, quel- 

Ir. 

HicIi^AescaccfDlies  compagnes 
. d’rnitiAice^ 

Rnis  ne  doiuent  s’ainufet  àçho- 
fes  balles  fc  Icgcpcs.  * 194 

Roi*  (ui'pcéts  ^ux  gouuerne- 
mens  pojnilaitc^.  • 666 

S 

Sages  .iprenûct  en  vieilliflant  149 
metirtnr  d’t  Art  aimes/dc  quelque 
condifiô  6c  pays  quj^is  foyent.^rfa* 
Sages  fem  pibprésà  tp|^-  *%*7 
Sages  ne  ^nt  propres  aoptes 
des  Princes elTourdis.  779 

Sages  preferent  le  fil  ut  du  pu- 
blîC  au  lent  parttculicr.  Sj* 

S'^gcs,ils  font  toutes  chofes  en 
farfoir, 

^.Sageffe  cft  compagne  de  pa- 
tience. 618 

Sçauans  liotnmës' ne  doiuenc 
s’ocuperi  chofes  petites.  $7* 
Silence  des  fages  cfpioaue  les 

ebo- 

jtr 
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chofêsbim  dites  en  leur  ptefen- 
ce.  <>jo 

Soldats  quels  doiuenc  cftre.<>67 
Supcrfliticuz  plaifamment  br«- 
cirdcz.  jij 

SupetfHtton  moquer.  ^ 910 

Superâuicez  ne  font  iamais  i 
bon  marché.  ^ 66t 

T • 

Témérité  plaifamment  taxée. 
74T 

Tyrannie  eft  vn  vrai  labyrin- 
the. i^x 

V 

Vaillance  requifè  en  guerre.  9g 
Vérité  ne  doit  point  eflrctçuë 
aux  Princes . ou  bien  il  ne  fc  faut 
pas  aprocher  d'eux.  178 

Vertu  ne  s’atache  point  à des 
ocopations  Ta4nes,legetes,&  ridi- 
cules. Lp4 

Vertu  fc  rend  anoiablç  & gagne 
le  cœur  qui  lui  edolt  Contraire. 

Vertu  digne  de  jl.oit  & Princes 
quelle.  7«j 

•Vertueux  , en  quoi  coniîfle  Iq; 
dcüoir  d’vn  homme  vcrtueux.-Sji 


Vetcueux  font  Eeimes^lcurs 
«cfolurions.  tof 


DE  1>1.VT  ARQVE.* 

Vetuieux  n’ont  point  de  plus 
belle  rèprefentation  que  le  li’U- 
uenir  d v leur  vertu.  c8o 

Vcrtuenx'fc  mondeent  rcfolus 
cnlAmoit.  71A 

Vertueux  ne  font  tlircfor  que 
de  labien-yueillancc  des  grandj 
&despetis.  9f9 

Y'ii.des  tyrans  malkeureulc  au 
pollible.  JH 

Vie, peu  tftimcc  des  temerair-s 
& fpadaffios  n’eft  pas  vert»,  jjp 
Vie  > il  ne  fautricu  cfpargncc 
pour  la  garantir.  f68 

VieilIciTe  eft  vne  belle  fauue- 
garde  aux  hommes  vertuenx.  i8t 
Vieilicâc  o’a  rien  de  beau  que 
la  vertu.  £^7 

Vin  exeufe  & amoindtitle  vice 
de  medifancc.  76^ 

Vocation  ne  doit  eftre  changée 
qu’auee  tief-gtandc  conüdera- 
Clon.  119 

Vocations  cpment  conCderees 
pxr  la  plufpart  des  hommes.  64 f 
Volonréadiuine  caufe  de  toutes 
chofe».  6it 

Voluptueux  ne  font  propres  a 
feiuii  au  public  ni  à aucun  en 
.patticulicf.  «7 

rfff  4 
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ET  DERNIER. JNDlCE  TRESAMP^^ 

' des  noms,  inatifrrs,  &chof<rsnotabIc5cpn-  i 

tenues  en  toutes  les  Vies  de  > f 

' Plutarque,  ► * 

I»  ctjî  Indice  quelfjnes  mdiieres  remstquées  es  deux  preeectens 
• font  répétées  mais  en  dittersfsns,  (^pour  aider  au  le-  ^ - 

Heur  a tpottuer  plstSifiJl  ce  qu‘jl  defitera  ^ ^ 

'voi^dtt  premier  coup  en  ces 
• • . * Vies.  ' - , 


A Baifrespremîerî  fc  firent  tô- 
^le,  & pourquoi.  pâ^r.y 
▼cis  d’ArChilothus  en  leur  ho ti- 
neur.  là  mcfme. 

’ loi  furies  ruçIieïd’A bailles  i7j 
AbilHus.autrerrct  Aoilins  fifs, 
fc  P/ona  fille  de  Wbmulils  & 
Hercilia.  . 48 

Academie  , âcdViieftderice 
fon  nom.  18.  Ticille  te  nouuelle 
1030 

image  d’amour  au  parcdcl’A- 
cademie  i4p 

Academtis  28 

AccaLaurccia  femme  de  Pau 
ftulus.St  nourriredcRomults  & 
Remus.  37-,  facnfîccsfaitsà  effe 
pour auoir  elle  leur  nourrice.  37 
Accidens  qui  ont  fimilitudc  de 
miracle  ^ 

Acefis.guarifon.  ip 

Acheiens  changent  leurs  foi- 
bles  armes  eç  plus  fortes.  7Q7 
Achillfs  furnommé  Afpetos. 
7fC.  tue  par  Paris  aux  portes  de 

Tioyfj»43.  vers  d’Humerepo ur 


Aehilles.  ^ ’ r * ?éi 

Cani.s  Acilius  rewehant  la  fefte 
Lnpercal*a.  ' | 

AcoQë'îereos,  c’ef^à  dire  Oyez 
peuple  II 

’^dcqupbfcjf  i’Acçh>ftum«nce.8iî  • 
AcipnRoy  dSfe^niniens  meut 
■guerre  contre  les  Romains.  50 . 
itié.  ' yi 

Ai^e^atus  aoplaudi  des  fiens. 
ypi.iïiotr  quaC  fetftblable<lc  deu» 
Adleohs.  mç 

■ AdraftiadcclTc  fe'alc.  9S6 
mer  Adriatique  i caufe  d’Adtia 
/ilîc  de  Thulcane.  if9 

Aducrûté  enle'gnç  les  atro- 
gans.  341 

AduerGté  en -grande  profpcti- 
. 4SI 

AdultercfTcs  notnmecs  loques 
par  fbs  Latins.  37 

Ægeus  perc  de  Thefeus.  4.  cn- 
Icignes  pQur  reconftiftrc  fon  en- 
fanr.  4.  fecoooit Thefeus  pour 
cufaut.  10  fc  précipité  par  triltef- 
fe.  ' . ig 

Æglcc^ 


I 

I* 
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Ægicorcsjc’cftàdire  cheuriers 

' Æginf-tcs  puiyfans  en  Grcce' 
•for  U mer  iid 

poiireté  dffs  Æ^»ens  487 
Æmiüa  fille  d'Æneaî  (Je  La- 
uinta  enceinte  défait  du'^dien 
■J^ars  ' % 

Æmiliens  patriees^efeendus 
de  Maniercus’Æmyiios  fils  de 
N'orna.  1x4 

Ærnilioïjc’cft  àdircjdoux.  lâ 
mefmtf. 

Ænobarbus  qui  prorte  barbe 
blonde.  ' 4ÏJ 

' /Efchylus  Athénien  poüie  tra- 
gique, parlant  de  Thtefetis.  1 
. Æfope  du  temps  de  Solon.  1^7 
propos  fien  notable  aucc  Solon; 
H mefme.  *“ 

Æ'hra  merede  Thefcusipar  la 

menée  de  Pitheqs  pere^(}'it^^^^’  + 

Aë  iic'eftà  dirc^aiglcs. 
Ærolicn^detra  fleurs.  7T^P^5 
tlcur.  741.  chafticz  dclcurl«i- 
tion.  **  ^3 

' Alîliqcz  recourent  aux  bien 
forîuu'.z.  jii 

Agefilaus  blafinéde  faire  trop 
foutfenr  guerre  en  vn  païs.Sp.^boi- 
tenx.  88j.  vers  pofidqties  contre 
lui.  là  mefinr.  dilcours  fut  Ton 
maintien  & dc^Lyfander.  là  mef- 
me.  blafmé  & brocardé  pat.  An- 
ral  cidas.  8y 

Apis  RdV  de  Sparte  ne  fc  peut 
•Vnc  feule  fois  exeuferde  manger 
eu  commun.§7,co;;damnc/n  l’a- 
mende pour  n’.iuoir  facrific.  là 
mefm’c,  fils  d’Afchidamus.  109 
nv^ycn  de  biel)  Aguerrir  vue 
narion.  •'  994 

Mufeus  ment  efcriuant  de  l’Ai- 
gle.  839 

Je  trop  d’Aifc  flurt,  <>;9.  de  7^0. 
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Ala(comeDOS,mois-  ^4^ 

mmicilleiiï  conte  du  lac  d'AI- 
ba.  148.  otaclfs  d’Apollo  touchât 
icclut.  a-49 

deuntion  de  Lucius  Albinos. 
164.8c 

Alcander  creue  l’oeil  à Lycur- 
gtis.  8r.  les  Spartiates  liurcntAl-* 
cander  a Lycurgus.  là  mcfæe-  de* 
bonnaireté  4®  Lyrurgiis  enuers 
lui.  86.  Alcander  public  la  bonté- 
de  Lycurgus.  ' là  mcfine» 

trahiTbnd’Alcctas  &Ncopr<^^ 
Icmus.' 

Amiloa  nourrice  d’Alcibiades. 
^4 

ftatne  d’Alcibiades  & de  Py-* 
tbagoraîf  i Kt)mc.ii4.  Alcibiades 
& Pcriclcs  contemporains,  '^lo.  fa  ^ 
geKca]qgie.36S.Alcibiade$  &às- 
ctate^cbntcmporainc  graés  xmis. 
làmefinc.  toufiours  fort  beau.  là 
mefme.  finguHercment  arobi- 
^ tieui.  ?69.  (a  m^itieufe  puérilité 
pour  n’ertre  veincu.  hà  mefme. 

rcfpRle  cafa  icuneffe.  730.f1  fier- 
té eftant  encor  fort  petit,  là  mef- 
me. perdu,  non  ctié,&  pourquoi*  . 
là  mefinr.  Socrates  refifte  auxa- 
traits  de  l'es  amoureux.*  371 
Affcibiades  ^ffiegé  de  dcHces^ 
coifKj:  la  fincctî'é  (le  Socrates,  là 
ir.cfijic.St  fc  mcfprifêppur  admi- 
rer la  reitu.  37Ï.  rude  i Tes  amou- 
reux. *lÿ  mcflne.  tour  d’Alcibia- 
desenuers  l’vn  de  fes  amourcur,- 
& la  foliote  l’vnd’iccux.  limcf: 
n*c.fa^hté,j7i.  fesfeurentienfeS 
Âcfpdiifes.  373.&374.  Socrae^slui 
fayuc  la  vie'.U  mcfme.pri»  d’hon- 
nour  à lui  adiugé.  là  mefmi:.  doue 
fccouts  à Socrates.  làincCme.  la 
temeraire  arrogaact.Çhncfmc.a- 
dôrté  àux  fcm(^là  fem- 

me detnindc-eftre  diuor^^.'jpf. 


A T R I E M 

^jqocllc  ilrayit  dru^ntlc  m:gi- 
ftfJt.  là  11-, cf  ne.  cher  achicdVn 
chien,  incfmcs.  fou  doqocncc. 
Î7<.  reftiuoit  quelques  fois  en  fes 
^*^’’3nguc^  U rnrfinc.  fa  magnifi- 
cence ana  iriîx  Olympiques  , & 
I:s  trois  premiers ’prts  Olympi- 
cjucs  g lignez  en  vn  ionrparloi, 
& (.1  louange  non  acquilçparau- 
tres.ümelme.  congratulé  par  fcc 
aidmçî ennemie.  377.  calomnie 
coorrclai,  Tes  menées.  & fes  acu- 
fttîons contre  Nicia».  là-mcfme. 
Cl  lubtilc  in«ié  ion,&  (a  rofe,  378. 
fes  mipeifi-él.ons.  381.  fon  efc  i. 
Jï'i.rcftablit  Argos,5t  Ja  renJ  plus 
fott  ;.'.38i;  fa  fubtile  rcfpoafr.  là 
mc^me.  fa  pcrruafion  fur  lacoiv 
qu'ft*  tfe  Sicile.  383.  fêsimagtna- 
cifsnf  h «urcr;384.ven  de  Phry«i- 
chuserf  la  lofttficuion  d'icelui. 
387. 388.'  faux  tcfmr»  n contre  lui. 
j8;.  aeufation  d’Akib  a les  for  le 
mclprisdcs  tcie.iU'nies.  làmaf. 
nicdite  toute  3ut>ec!io;î.384.pp{-  ‘ 
1)1011  diuerfe  tsuchiat^ui  : 8t  les 
menées  dr  Tes  ennemis  lefquîU'-s 
il defcoiurr-,  làmcf.ii'.  reu.-que. 
four  edre  à lroir.387.  euade^jSÿ, 
acufinoo<orit*e  fuJ.3>>o.  maledi 
dion  vniurrh'lîc  cor.nc  lu'l.  U 
mcfirr.  rheatio  ne  le  veut  rfiau- 
dirc.  là  rfief  bim  venu  en  Sparte, 
ja  mcfmc.  trois  tliofes  nocàbics, 
xju’il  fit  faire  contre  les  'Athé- 
niens, làmefnie.  & 33>i.auftc.ité 
de  Sp.ài  te  obrcnice  par  lui.  351.  (c 
transformoic  en  toi^lcs<!«iccjçe. 
là  mefmc.  comparaison  d’Aici- 
hiades  au  Chainciconi:  là  mcfiji-*. 
Tmira  femme  a.Tiourcufc  d'Alci- 
}>ia  lcs.  3^i.  Tes  incDcrs  contre 
A hciics 

coniotationdc  mort 
par  ies^pi^iate*'Contrc  lui.  là 
m«.  b upda  rcii^cç  yers  Tifiapher- 

* ’ 
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nes.&  fa  rufe.  3513.  fa  menee  aiicc 
les  Athéniens.  374,  Phrynichus 
■feu!  *^aui^c  de  fa'maltcc.  là  mcf. 
reuoqué  & créé  chef  des  Athe- 
oiem.j96.fon  Ixin  aais.là  merme. 
lui  feul  cngatda  la  ruine  d’Athe- 
ncs.làmcfme.lbn  Iccours ine(pe> 
ré  Btfx  Athéniens  jjjy.trahi  8t  prf- 
fon  nier,  efebapede ptiTon.  jtfS. 
fon  ftr3rjg..;ine.  ià  raef.  Xon  heu- 
rçnfc  ridoite  par  mct&  parter- 
re. 39p.  fea  fuldats  plus  fiipcthes 
que  Icsautres.Ià  mefibcurcni  fuc*. 
CCS  de  gijcrtc.  400.  fa  fouueraine 
hardiclTc  & dd'lg.-nce  , ik  fa  bône 
pfcuoyancc.  401.  Alcibiades  pied  > 
Eirancc,4Gî..giand  nobrè  de  vaif- 
(capi  cô  |uis,4Î5f.  mefonge  nota- 
ble, fur  (on  arriuee  au  port  d’A.- 
thïnes.  li  mcfmet*honorablere- 
ceptio.'i  d'icelui  en  Athènes.  404. 

& bnef  difeours  fur  fa  harangue, 
404.403.  abfous  desfulminarions. 

cfpcce^  dd'mauuais  prefage 
ll-rfoa  retour,  U mcfmc,  procef- 
fi^ii  cffini  U!tc  par  lui  en  bataille, 
la  mef  ruine  par  0 propre  reputa- 
tjon.407.accurc,fcrctire.&  laide 
Tes  Arhenien^s.  408.  fa  bonté  cn- 
ners  foo  pay».409.  & Bitbynttni; 
4io.'rcgrciié  des  Atheuiens.  410. 
machiaatiooen  famott.  411.  foa 
fongCiSclaluite  d'icelui.411.  cuéf 
iàm^ine.fa  icmonllraoce  aux  A- 
tbenietrs.404.cnuicux  fur  Nicias. 
/S7,  fa  rufe  pour  empêcher  paix, 
& fes  fjbtücs  menées  fut  le  yoyv 
gcdcSicile  389 

Le  ^rps  d’Alcaieue  difparut  en 
la  portant  en  tettp.  66 

Aiexaudre  tytan  de  Phcrc$.j6j. 
■fa  cruauté.  'r  là  mcfoie 
meruetneufe  garde  du  tyran 
Alexandre.  376.  &377.mences 
crettes  aprC5  fa  mort.  577 

Ale* 
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Alexandre  le  prand  fait"  faite 
grand  f gne  de  ducil  à la  mort  d’J^- 
pheftîOD.  Jvf 

d’où  vient  ce  chant  i‘allonii  à ' 
A'tbene^.  ij 

* Amazone*  font  la  guerre  à 'A 
thencs  confre  Thefeus  rauilTrur. 
iJ.  lefmoignagtr  du  carttp  des  A- 
muones  dans  Atbrncs.lâ  fncfm. 
bataillé,. entre  les  Amazones  & 
les  Aihepicns.  i<j..  paix ’cotre  les* 
Amazones  & t(  s Athéniens.  24 
le  trop  amB'iieux  fait  fortes 
enireprinfes.f(4.an-.bition  mal  fo- 
ciablc.744.cau(c  de  grands  roaur. 
7y4.&  par  tourcs  les  vies. 

Heraclite  :J’amc  la  plus  fcichc 
cftJa«teilleiirc.  - 66 

rAiïie  aiiftc narorcllemcnt.  if4 
Amilca  ndutnec  d'Alcibjades. 
^4 
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propos  d'Anacharlîs  auer  ^o- 
Idn.  iji  «1.? 

Anaeos  Sf  o’ic  c’eft  à dirt;.  19 
' Anatdcs  dignifi  royal A 1 met. 
Anaxagotas  fn^nomn  ë Nus, 
e’cÙ*à  dire,  enrcdcmen;.247-g’‘*^ 
pbil<\re'pl'<»&  Théologie  ü. la  rnef 
n^e.parlant  de  la  Lune.  io6<f 
fetéce  pe  iapcired’heMvmriao- 
cienr.  7.  douce  inirntrié  Scs  an- 
ciens. 5><8.  façon' Je  faire  des  an- 
ciens. ' 69J 

Anton,  lignifie  leroudt,  i)» 
Anrylia.^bouclisrs  de  cuyaic.- 
IJO  ''  * 

An  cylon.fprme  courbe. 

Andotydes  CoûFclla  le  mal  iHît 

il  eft  inqocenr.  588 

Androgeos  fils  aifné  de  Miuos. 

xi.  pcrlcctitioo  en  Arhenes  pout 
la  mort  d’Androgeos.  tt 

AadromancsiCnrageans  d’a'soir 
1|  mafle.  *4+ 

* Aoecas.anecathcn.c’cft  à dite 
d’ç.^b^ur.^  • 19 

Anecatlicu,&  fa  fignificatiô  lÿ 
Al. ECUS  adbitlo'xance  ebud^es 


fidçlcs  amis.  13^,  efkange  oca- 
fion  de  c.ontr«)ëècr  8mitié.i7.ami- 
tiétfptferce  à pareniétttiÿ.  aminé 
iniiiulae.yii.  amour  fi^fehit  tout 
cocut,felop.447.fcjlic  d'amour.it. 

efl  vne  entrcptifed.es  cîictix.  70'.  ..  __  . 

nailt  d’amitié.iiR.  l’vl^igc  de  faire  dc4owg,  'diiquel  l^^fepulrurc  fut 
ramourdmroduitàJjonncfin.v^S  dpfcotuitTtepy  Settorius.  xtj} 
amours  trafculines  d!  Apollr.i  18.  his  hToitans  d-’AutennCid-sfait* 
compagnie  de  gés  de  gutJire  corn-  par  IcssRcfmait;^  . it  lents  lerrci 


potëc  dTamourciix.  jttf.  folie  uo 
table  des  aiTfDurcuz  cône  natitfc. 
là  mefm.bunueôpinrô  fulNa  bon* 
té  des  amoureux.  *.  '^f8. 

Amphyiflions,  c’eftoit  ralTcrf. 
blcr*gcncrtle  descllats  de  Gtçcc, 

Amphicrates  ofateut  Athénien 
& fa  piclomptionf. . looj 

Antho  fillcd’A'nîoHu?.  j6 
Armiiiuscbaflèb/umitor.5#.  la 
mort  d'Amnliui.  , * . ^ 

ofiçed’Ami.'* 

Au3cas>&  que  c’eft  à<iire.  130 


.'As?' 

ceu4kl 


drpaîttcK  V ' ji 

Â'ÿerius  Anrias.  ’ i Û 
'gonûs  difett  I qu*un  aimé 
jui  tSal;ifr»iif , & hait  on 
éccxëjuibm  trahi.îi.<4fp6nfc  fir- 
nt  notal^.  t4i.  fonbon  nature^ 
7v8.  flcnaïutaolc  propos.là  rnef. 
ir.e.  ■ 

Anriipaélius  de  Lt  ville  de  Tcos. 

4f 

s grlndfoi  d’Antiochus.  7j6 
- Antioius  fils^dc  Lycurgus.  ni 
Aniitlbcucs  Socratique  taxe 
■lesThrbains  d’vncinfblciKC.iïo 
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Aoufl  fc  riommoit  Scxtilius,(îc-  fcu'ï.i4.&crificc  en  rillede  Cypre- 
puis  Auguft-.is.  j}6  en  l^onncur  d’Ariadné.li  mefroc, 

libraù  ic  d'ApcIlicoo  pottce  à facriiîces  difcicns  à deux  Âtiad- 
ÎRomc  parSylla.  ^ -ncs.  ,,  j^j7 

UJifiàncc  d’ApoIlo.  J5y,  oracle  Arif^ias  Proconucficn.  66 

^’ApoIIo  intcrpicté  par  tupiter.  AtiPidps  & Themij!|oclcs  cor- 

• tiuaux  en  amo’K?  mafcalines,  ‘ 
Apophthegoif  de  Lconcicbidas  puisena£j|iespubirqucs.TLiJ.T1ie-’ 
85  , , V ^ iniftoclrs  faic  bannir  Ariftides  le 

apolKtes.c’eft  i diredeçofifoi-  iultc,  àrcttps.  118.  dhieffcs'r^i- 
ics.  nions^s’ii  eftoit  ppiire  ou  riche, 

aparcnce  noonnc  n’eft  m’efpr:-  b^.  ^tiftides  & Th^irtoclcs 
fable.jvj.la  ijcllc  aparcncc,  fert  i tpu'.iouw  adoorfaîtes..  natu- 
bca  iptuipi  . 699  r<!  d’AtHif^s.  là  mot'14  ^n^ni- 

Appiuj  Çlaufjs  bourgeois  Ro-  nariou  cotmefoi-merme  8i  Tlie- 
«aaio.io;.  gicncc.s/i’ApriU}  Çio-  midoc!ci:S  ^.indLhooncur  fa^^i 
dius  pour  lcp»*apicîl(^piain.iboi  }ut  6ii/»lultice  iu|^incor- 
1005  * rupciblCfSç^lirdaricc.  d^<bcnc5. 

Aqiiiliens  ttaiflrcs  itonwins  la  mc^.  i'es  tenjonft;ai;ctîçoi?fre 
décapitez.  . 199  qu’au  Iiy  iaifott.  619 

dcrilîbn  du  t:a;ftrc  Atahcen-"  Surnommé  ie  ^ftc^6té.  U booré 
ucr$  te' Romains.  ,1101  •linuiolari.i^iS,- toips  bannis  d’A- 

Aratus  commença  le  pteuret  lignes  jcuôcpiïicz  p^r^l’amour 
rbonneurdes  Achriens.  . . dcliiî.6iÿ.f^in  uûir^tr?dç 

cifcDurs  dj  libéral  (dô  difcrcns.  417. poufquoi-fmbanni 

Homcrc.444.confct]^ncc  iiccŸf  *^dc  1 me.  là  mclmc*  plus 

faire  iur  le  liberal  arbitre.  4+3  crtu  rjfci  ThqrriiÔocJcs.  6}o.  fes 
Arcîiid  ;iiras  perc  d'Agis^  io^  bous  çxplofc  Je  guerre.  là»cf- 
Arehimedfs  l’eu!  KUÛ«  ^ar  fon  nie.  (a  r.-rpvmfc  aujj  Lacedxmo-  - 
nt  à tour  Jc' ^aurs  dts  lîo  • nic»s&Pci(c's.é^<^’pitainçgenc 
I>iains.r94.  ^d^.rja'^aoit  jî%t  de  la  ral  conty:  les  Perl«.  433.  trouue 
Gconvtfic.  ep?. Ta  iniraqge  ça  Tes  TuraclcdiJici^,  Sc-pourquoi.  là 
ercijïs.  tontuiiplauf^qii’ri  ftadme.  auerti  de  l'^crcptilè  dçs 
s’ouol^  lo^_m«uï,e.  « «i,  f97  Pcires.i^4.  faprcuq^aoceconirc 
la  cour  d’Açpopagfe  de-^ifcU  vrtd.con(^rKi6,&  leJâgCT  d’iccl- 
hommesccBipe>r^t.  301,  cooftil  le.^j^.  doiiDcordrcàpncdange- 
Ateopagitc»  & de  quoy^iapo^.  renie  nlmii^ci9n.  63;<Aj6.  f«sai* 
1^7  . |icTcs  au^brifez  de  t«Às.  646.  fçn^ 

^ rrv^t  sft  fuict  àfargeiit.  416  ediiCutl’cfiitpoluic.i+J.^c^o- 
propos  Imijbl-:  d A«g^Icohidc  (e  l’cquirc  ai^aand  gain.  ^48.fa 
iticre  de  Bralidas.  104  fageilc.  là  meu  fapieuoyancefuc 

clhaiige  guerre  uO(5lur^,e  vne  icbdlibfl.  649,  ^ommilAire 
Atgo'.  794  ^neraàN'db  la  raille  TDiucrfellc 

fo-d  t' argy.afpides.  ^70  . Grec^ue.A^o.  defdaignoit  lesti* 
A:-J  inc  douac  fccou^  à Thc'  cbcflVs,  ÿtji.cn  quoi  dcfailloitdc 
• . jufti- 
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SVR  J.  es  vies 
ïuftice.  là mcffrir,  loutlours  pau- 
i:rc.  là  mcfme.  haranj»üc  roncre 
Caliiasi’  dciTionlltai't  la  pauurcté 
d'^rütidc».  6fi.  fcul  prisé  Je  Pla- 
ton. là  mcfmc.  (j  boiué.Sc-diucr- 
fes  opinions  fiir  fa  niorr.5f^.fcs  en 
fans  trcrncce(Iîrcux.6y}.6j4.  non 
curieux  de  l’honnciir,  ni  des  ri- 
chelTes.  <î;i 

vie  difloluc  du  tyran  Ariflon. 
509 

Diane  Ariftobule,  c*cft  à dire,, 
de  trci  bon  confcil.  tH 

Atilàocra'cs  fils  do  Hippafclius. 
79.  Ariftocrates  fils  de  Hippar- 
chus  fut  la  mort  de  Lycnrgus.  iit 
Ariftocraric  gouuctncmcnt  de 
petit  nombte.  611 

Afifiophanes  contre  vn  qui  par- 
Joit  gras,&  le  contrefait.  }6S 
Atiftotc  touchant  les  icunes  A- 
theniens  ferfs  en  CanJic.u.  taxé 
de  menfonge.  89.  grand  admira 
tcurdeLycurgus.  m 

Acithniiadas  fauorifa  fut  tous 
Lycurgus  en  fesloix.  79 

Icclicfd’arniee  doiteftre  aufte 
É:e  en  la  loi  militaite.  317.  vn  chef 
d’armec  doit  cctchcr  l’auantagc 
du  lieu  & du  temps.  468.  moyen 
d'aguertit  vnc  armee.  8iz.8rj. 

grand  meurtre  d'Armeniens, 
pour  pcudeviâorieux.  loix 
Armilufitium.  £o 

arrogance  déçoit  fon  homme, 
1071 

Arcemidorus  Grec  auccLucul- 
lu«.  99} 

Attemon  ingénieur  furnommé 
Periphorccos,&  pouiquoi.  310. 

Arthemius  & fa  pollcricé  notez 
d'infamie.  118 

Asbolcmeni  » barbouillez  de 

fuye,  948 

‘ ' /- 
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.Afpafiî.;!-. grande  rhctoricicn- 
ne.3i7.318. putain  cclcbrce.  ji8 

rufe  d'j/firgrans.  luj 

eiccllciTce  d'A'lrolcgie.  43.  le 
iour  de  la  concs’prion  de  Korr.u- 
Insconn  par  Allrologie,&  le  ioux 
de  fa  naifiancf.là  merme. 

Le  temple  d’Alylens  à Rome 
donnoit  ftanchifcsà  toutes  gens. 

41 

Platon  fur  la  fable  Atlantique» 
iSi 

Athènes  peuplee  par  Thefeus 
i.J.  Athènes  & Home , font  les 
deux  plus  nobles  cirez  du  monde. 
3.appa-tenoit  nacutcllemcnc  aux 
Pallantidcr.  tribut  d’Athenes 
pour  neuf.ans.ii.icusde  pris  pour 
le  tribucd’Athcnes.iz.  tribut  payé 
feulement  trois  ans.  13.  reduélion 
de  tout  ie  peuple  Attiqucciila 
ville,  lequel  auparauanc  c Hoir  ef- 
pats  en  plnficurs  bourgades,  lo 
redirions  populaires  pour  le  gou- 
uernement  d’ Athènes.  iS.apcl  des 
oficiers  au  peuple  d’ Athènes:  i4y 
confcil  fccôd  en  Athènes  de  400 
hommes. léé.AthcriCS  pays  de  pa> 
fiutage  171.  ordonnance  fçr  la 
bourgeoise  d’Arhencs  173.com- 
mifcracion  d’Athenrs.  au.  rapel 
débandes  bannis  à temps  d'A- 
thencs*ia3.contrc  les  braues  édi- 
fices d’A:hcnes.3o£.pour  les  bra- 
ues  édifices  d'Athencs.joÉ.plain' 
te  generale  des  Grecs  contre  A- 
thcDcs.jo7. Athènes  trop  plus  cx- 
ccllcnl^ecn  çdificcs  que  Rome. 
366.1es  dienx  d’Athenci  haitfbyéc 
les  flrutcs.37c,  coafpiratton  des 
nobles  d’Athencs  contre  le  peu- 
ple & leur  pays.tf3y.calamitéd*A- 
ihcncs.874.trcfgrandc  effufion  de 
sâgen  Athènes. 913. le pcuplcd'A- 
iLcucs  hayîlüula  philolophic  na- 
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tuTcll*.io66,  triSiit dt»  Afhenicî 
cnucrs  M"ios  & l'ocafion  i.A:hc- 
nicns  f ctipl-*  fcul  rn  G cec.feion 
H^'rn'tc  31)1  Aflicnics 

aS-riftial  ■ J-s  A'h-iiics 

305  304.:  i)ls>D)cs <i’/VtKrnietis  par 
l’ct  .de- . 30Ç.  lcrn>C)it  des  icunr^ 
01  liciiiens.  401.  fiç’,"  sur  d’at  lien  :C‘s 
j87.^iâJc  ruine. d’Athciücns. 409, 
AiKeni.-ns  Daturtllemciii  bons. 
J4J.  Atbenicns  enflez  de  gloire  de 
leurs  fidoires  precedentes.  639 
iccucil  des  fauios  des  Aih'nicns. 
613.  Athcnjcnî  fort  cbaritsbics. 
6^4.br.uté  ci’Athcuiens  cnucrs  les 
belles. 661.  trois  Athéniens  gens 
de  b;c.  1059.  dcfaÜrc  au  camp  des 
Aihcmcnsdcuant  Syraculc.  loff. 
grand  trouble  & grand'  perle  au 
camp  des  Athéniens. loôi.iorJf.a- 
thcni'iisbarus  par  mer  dcuanc  Sy- 
raeufe.  ro6}.  grande  dclcotifiture 
d’AthciiieriS  par  me  . 1068.  toute 
clperanre  t crdacau  câp  des  athé- 
niens. lo^p.giâJc  miferc  au  camp 
des  Athéniens.  1071 

- atri,  jours  , c’eft  à dire , noirs. 
101 1 

cftrangr  mottd’Attalus.  731 

Atris  Phrygien. I17.  deux  Atris, 
l’rn  Syrien. l’autre  Arcidicn.tu  z 
panrnfanglicr.  my 

Autochthones  nez  de  la  icrie 
Atrique.  . 3 

Auchraon  Lyfis.ét  fa  lignifica- 
tion. . 150 

Augure  eftrâgc.  117.  augures  & 
prcfagc'.  581 

Aurtl  dedié  à Venus  Aphrodite. 

Axones, & que  c'eft.  17+ 

B 

Bachus  Omeftes.tz^,  Bacchus 
Ùmeftes, c’eft  a dite, cruel, là  mcl- 
rtic.' 
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Biorix  toy  dî Cambres.  814 
couftume  de  baifer  les  matro- 
nes Romaines,  en  faluantleurs 
paren$,8c  matiS]&  d’où  elle  vient 

J+  .n- 

honorable  banniuêmenr.ioyr. 

graji3cut  de  courage  des  Baiba> 

ICS.  82.3.  grand  meurtre  d’iceux. 

910. 

gendarmes  ne  doyuent  porter 
barbe.  J 

B ifilica  Porcia,que  c’eft  à dire. 

<579 

quels  eftoÿent  les  Èaftarnes 
Gaulois.  ^66 

le  reproche  du  baftard  retour- 
ne au  pere.  17t.  contre  les  peres 
des  baflatds.  là  mcfine. 

il  vaut  rnieux  baftir  en  terre 
fertile  que  fterile.  I7ÿ 

delcriptioii  d’vn  lieu  pour  vne 
bitaillc.474.  côparaifon  de  fdlin 
à vne  bataille.  57y.  bienprilcila 
coin;Tioditc.îi9.furme  (Ticclfc.là 
mcfme.  bataille  où  furent  lou» 
les  rois  de  la  ceire.yyS.ordonnan- 
cc  de  bataille  (clôlcnôbred’hô- 
nics.& la  neceftué  du  lieu.  8zi.  t- 
presg  â.les  batailler, grandes  p!u- 
yes.  Sti.  bataille  bien  debitue  & 
bien  defetite.  910  çii 

iniquit^dc  beau  pere.  80* 
diucrfc  opinion  touchaoc  Bel- 
Jone.  906 

contre  ceux  qui  chcrillcnt  cu- 
riciifemcnc  les  beftes.  341 

faire  bien  contre  mal.  3x0 
contre  ceux  qui  fuyent  le  bien 
de  peur  de  le  prendre  puis  apres 
181.  le  bien  eft  conu  par  Ton  con- 
nairc.yS.cclui  à qui  on  fait  b'cn> 
c(l  caufe  de  l’honneur  de  celui 
qui  l’a  fair.770.  nul  bien  fait  (ans 
recoippenfe, (quoi  qu’il  tarde.749 
plus  de  biens  a donner  » que  de 

geûs' 
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griK  qui  les  tccciMpcnr.  4S9.  def- 
daigrîrr  lesbiens  ei>  ricicnx.  8ü. 
8iî.  l'a^jas  de  biens  rend  l’Iioin- 
ire  miferable.  694 

aifcicnnc  bien  vucillancc  fert 
beaucoup.  8S4 

Biton  Se  Cirobis  freres  plus 
heureux  que  Creefos.  177 

Bucchus  b;auperc  de  lugur- 
*ha.  ‘So8 

Bnëcfromia  fofte  en  Athènes  14 
Bvcdromtoti  mois  de  luillct. 
<44 

Vn  boeuf  valoit  lao,  oboles 

le  temps  fauorîfelex  bonr.  64J. 
bonté  derautour.  4;.  il  n’y  a fi 
gianJe  bonté  qui  ne  foit  enuice. 
-847.  la  naiuc  bonté  emporte  vo- 
lunriersla  faneur  de  tous. 7^0.751. 
bouté  s'eftend  plus  aiiant  que  lu- 
ftice.78j. exemples  de  bonté.  742;. 
7fo.bonté  d’hommes  conuë  apre's 
la  morr.  7;i 

origine  des  Botrieiens. 
Bpucation  prenuct  mois  de 
l’an.  ..  j64 

bouclier  de  cuiute  tombé  du 
ciel  dans  Rome.  iip 

pcinfe  de  Rome  pat  Brennus 
roy  des  Gaulois,  itfj.  harangue  d 
(es  Ibldats^  273,171.  qurrellc  fm- 
glante  emte  Brennus  & C»njil- 
îus.  171.X7I 

Briomartus  Roy  des  Gaulois, 
tue  par  Claudius  Matccllas.  jr 
Biutus  de  Publicula  principaux 
de  la  rébellion  contre  Tarqmn. 
Btutus  & Collatinus  ^ronfuls. 

i8j 

Brucus  inflexible  aeufe  Col- 
latious  de  fuuorifer  à Tatouinius 
1S6 

fait  en  fa  prefcnce  exccutet  d 
mou  (c$  deux  eiifaa*  uaiftrcs. 
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189  famagnauimxé.  là  melîne.  fis' 

morr. 

b'obulci.boucicrs.  j<aj 

■ Cul'ta,&  (on  étymologie.  é' 
Liyc  Cronimicnne,  auttetnene 
Ph.ra  , c’eft  à dire  Bure.  9 

Butas  poëtc,  intctprcre  les  ce- 
remonies obierneet  le  ionr  de 
l.i)pcrcaIia,yS.  defe/poir  de  B«*ti9 
licu'cnant  du  Roy  de  Petfi:.  roi8 
Byzince  ptinf:  par  Alcibia  ics, 
401  Bonne  dcfcnlêd’roByzanriii' 
aceufé  de  trahifon.  40;- 


Caddos  vailfcaude  rcccptioiR. 
OU  reicc^ion.  gg 

le  Cilcndtirt  aoeunement  ra- 
eou'iié  par  Numa  ijç 

Cruauté  de  Callias  picllrcdc. 
Cercs 

folle  rcfponfc  de  CaliktaiiJjs 
J4i-fa  louange. 

Callimachus  puni.  1018 
Cailintcos^tric'forirux. 
Calphurntusdc  Calpus. 
les  Camerins  defeonfits  pax 
Romulus,&-  fans  cittiycns  de  Ro- 
me. 

Camilluschafiû  les  Gauloisde' 
Rome.  67.  louange  de  FuriusCa- 
ni'llus.  14^.147.  fimpjchomrac 
d’armes, & là  prouchlc.  147.  Cen- 
Icur.  làmefmc.  deux  aétes  nota- 
bles d’iceluid’Tn  hôoefte,  l’autre 
neccflai  c.  là  mefme.  Tribu  mili, 
taire  pour  h z.  fois.  248,  Diéla- 
tcur.iyo.pictid  la  Tille  de  Vcics.li 
iDefme.oraisô  notable  par  lui.iyi 
entre  en  fuperbe  ttiôpbc  dâs  Ro- 
n1c.2j1.mal  voulu,&  Jcsocafions. 
là  melme.  loy  de  diuifion  du  peu- 
ple Romain  tmpel'chce  pa-  lui.U 
njefmc.fa  ycitu  ycinquit  les  f aiç..- 
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ïicns.  accufation  contre  lui. 
là  tuein^e.  Ton  exil  To'ioncjirci&: 
fon  imprécation  au  parcinle  Ro- 
me. aJ7.  prtrtuptc  calamite  en 
Rome  apres  fon  exil,  là  merme. 
faharaui;ucauricunes  gcnsil’Ar- 
dea  : & foncncreprifccontteles 
Gaulois.  167.  regrets  des  icuncs 
Romains  pour  fa  perte.  168.  refu- 
fc.lcs  Romains  d’eftre  leur  Capi- 
taine , fors  fous  condition  loua- 
ble. là  mefnje.  D.dlateurpour 
la  fecordefuis.  16^.  brauade  fai- 
te aux  Gaulois.  170.  querelle 
fanglance  entre  lui  & Brennus. 
Z71.2.75.  tcftjblilîemcntdc  Rpmc 
parCamiUus.iy^.oficc  dcDiifti. 
tenr  prolonge  d- moitié  en  Ca- 
millns.  174.  Diiflatcur  pour  la 
troifie.nc  fois.  X76.&i78.1bn  ftra- 
tageme  contre  les  LacinsSc  Volf- 
qu£s.i7S.  Lifi'n  SiVolfqucsdef 
confits  par  lui.  17*).  la  diligence, 
là  mcfme.  Thofeans  farpnns  par 
lui.  là  melme.  la  tierce  entrée 
triomph.->le  en  Rome.  là  mcfme. 
tribun  militaire  pour  la  fixieme 
fois.  zSi.  fon  licur.  aSi.iSi.  & fa 
contrcttlfe , quatrième diélaturc 
de  Cainillns.  z8$.  fa  cinquième 
Dictature.  184.  la  prcuoyancc  , & 
Ion  lhatagemr.  185.  féconde  def- 
faitc  des  Gaulois  pat  Camillos. 
i8j.  186.  la  mort  f^ott  regrettée. 
z?7. 

efcarmouche  & combat  pour 
l’aiiancagc  de  camp.  575.  d.cfcti- 
ption  de  rallictc  de  camp  auan- 
tageux.  <i4.5t  916.  à quoi  fert  vu 
camp  endurci  à toute  peine.  4<*t. 
?iz.Sij.  grand  apateil  en  vn  camp 
cftnuifibic.  47^.  fubeilitede  le 
camper  àla  ?cuü  de  î’éneroi.  47+ 
Candiots  bons  hommes  de  guet- 
té. 7ÎO 
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Carlcmos  c’eft  à dire,  le  fot  ^jo 
Capitaine  fage  emporte  Thon, 
ncur  delà  viéloire.  107.  le  vieil 
Capitaine  vaillant  préférable  à 
tout  ieuae.181.  cbmpataifoii  8’vn 
bon  capitaine  affiegé  à vn  bon 
pilote.  Jié.coinparaifond’vn  bon 
capitaine  à vn  bon  lutteur.  3}f.o- 
ficc  de  bon  capitaine.  36^.  le  chef 
d’œuurc  d'vn  bon  capitaine,  yio 
doit  mourir  vieil,  jii.  oc  doit  fai- 
re le  foudard  qu’çn  éminent  péril 
313. vigilance,  fjo.  bonne  refpcn- 
fc. 336.100  deuoir.8iz.fa  preuoya- 
ce.  714.  pourquoi  doit  combatte. 
813.  bon  auis  de  Capitaine.  814. 
cunfideration  de  bon  Capitaine. 
î»6.  àquoi  (crt  laprcfenced'vii 
Capitaine  lors  d’vnc  bataillc.ÿyo 
expettife  d'excellent  Capitaine. 
1161.  les  bons  Capitaines  aguct- 
rilfentleurs  foldards.334.erplôic5 
de  Capitaines  morts  vaillâmcnt. 
909.  excelles  Capitaines  borgnes 
1U3 

Capitole  31 

Capian  j,chcuticrs.  19$.  factifi. 
CcCapratin.  67 

Noues  Capratines.  ^7-  Nones 
Capratiiics  à caufe  d’vn  figuict 
fauiiage.  là  inelmes. 

Cai  meta  dcelfe  d'eafantement 
mafeulin. 37.1a  fcRc  Carmentalia. 
37.  vingilcptiemc  de  luillet  re- 
doute pat  tes  Carthaginois.  z6z 
puiii'ant.c  armee  des  Carihagi- 
nois.316.  leur  retraite  à trop  peti- 
te ocafion.  334.  grand  meurtre  de 
naturels  Carthagin01s.3z3.Cas  ef- 
mcrueillabic.zoo.  cas clirange.33 
cas  notable.  641 

fimilitudedu  calTeron  à vn  E- 
tetricn.  Z14 

Calllus  defcouute  la  trahifon 
de  l’Atabc.xioz.  bon  trait  de  6af- 

fius 
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fius.  Illi 

Caftor  & Poüur  rccc'is  en  l^a 
cpnf  airic  des  myllcrcf.  iÿ.,chan' 
fon  de  CaftorI  loi.  fcIlQc.i)  Rome 
de  Caftor  & PolJiix.  416.  micacée 
de  -CaUot  & Pollujc.  4S3 

caÜramctatton  bien  prinfe  1 ^ 
ponrqm  i. 

race  &orij**ne  de  Caton.  6^6, 
apcllé  boinmc  neuf,  fit  pourquoi, 
là  rnelm', Caton, c’eü  à direfage. 
éj7.  (a  figure  .'vers  »ncfiiirausdc 
lui  : Ta  bonne  complcJctoo  & fon 
exercice.  6J7.  dcfdaigiiüicl'ivon 
neur  , Stic  fala’tcdcrcs[iLiidui> 
rifes  : Se  aimoit  mieux  cilrc  conu 
p.ir  les  armes , que  p.<r  l’cloqncn- 
cfi  là  mcfxne.  la  manière  d;  faire 
en  combatant.  là  me fnu-.cn  puer- 
te  aliuic  a pied  porianc  fes  aunes, 
là  mcfmc.fort  (bbre.  6j8.  fur  fon 
yicil  aage  cRurbeen  Grec.  6î^.fa 
manière  de  viiirc.  rî^y.  poulie  en 
.Tuant  pat  ValcriusJrlaccus,  ôcc- 
Jeu  Tribun  militaire  , là  incTinc» 
Quertrur  jCouful,  puis  cenfecii 
3c  curieux  imitafcur  dv  Fabius 
MaB,imus.  66c.  quelle  chofe  ren- 
doic  fa  »emi  .viiiiirahlç.  66i.a  cf- 
Cl  it  de  fol  mcfmc.là  mcf.propoli- 
tion  notable  licnc.  66t.  opinion 
bonne  3c  clurirabie  contrefa  ti- 
gucur.66t.fcs  ditsfeniétieuR-66y. 
3c  666.  qe  fait  cas  de  roi  > quelque 
bon  qu'il  foie.  666.  opinion  nota- 
ble, là  incf  pcchc  par  ignorance 
patd.-5nnc  à tous  pat  Caton  , fors 
qu'à  foi-n>cfmc.666.fnn  cfpargnc 
rcprociiablc.  667.  abitincncc  ad- 
mirable de  Caton.  668.  exemple 
admirable  defabdincncedcCar 
ton.66i.66t.66j.  liinplcen  defpé- 
fc  & grauc  en  iufticc.664.  louau^ 
gc  en  ies  eferits  3c  mœurs:  rigou- 
icufe  opinion  de  Caton  cotre  Cç-> 


far  vidtnrie'jx.  un.  quels  il  vou- 
loit  que  fuTcnt  les  oudards.  6<7- 
trois  iho'cs  notables  dot  il  Ce  le- 
pcntüit.667.gouucroeiir  en  Efpa- 
gne.668.fa  fu'jtüc  remoft-aneeen 
péril  cmir.ee , Se  fo  s h -u  eut  fuc-i 
fes  d:  guerre,  là  mef.  p'^opos  lî.a 
nncablv. 666. craint  des  f>  us.  67t. 
lien  exploit  au  retour  d’E  p g.ic» 
6c  fa  menée  côi  rc  Scip'oii  669.  ne 
reeufa  point  l’cicicicc  de  ver.u, 
aptes  auoir  aretnt  le  polit  d l’ho 
nc'ir.  670.  fc  moque  des  .dmiia.. 
t?urt  deslâgucscÜrangcr:s.67t.Qi 
petillcufc  eatreptinre.  là  mef.  fa 
briefuc  & hrufque  harauguc.67t. 
fon  biauc  fait  de  guerre.  67J.  noa 
chiche  de  célébrer  fes  louanges. 
67j.griod  Empereur,  là  mef  fort 
oficc  eftoit  en  Rome  de  founcrai- 
ne  dignité. 67y.ccfcur.679.  fes  cc- 
furcs  cotre  les  mal  Tiuars.là  tpcC 
bien  heureux  quand  il  tônnoit,& 
poufl^uoi.  678.  foo  pbfecuatirm 
pour  rctiaaciier  les  lupetHuitcs 
Roir.aincs.là  mef  autlcnié  de  Ca 
ton  eu  fa  ceiifoic.677.6j,8,hainc$ 
pour  fes  ccofures.6j6?rp]us  rcucié 
pour  fa  ccfurc  qui  pour  fes  iucics 
aélcs.67«y,  auoit  grade  opinion  de 
foiincfme.  680.  bon  pctc.  68q.3c 
690.bo«  mari.68i.  bpu  ruefnager. 
68o.ee  que  Ca'ô  enfejgnoit  à upn 

ieuQCcnfaru.  68i,pcoqdi|ed'u  Qls 
de  Caio.ôSi.fur  le  gqpjjptiKnient 
de  (es  cftlaiies.685,  pcrmidiô  no- 
table à fes  clclaue.^  1^  ençf.  grand 
icafîqucur  à ptollc.  là  mef.  cHime 
pluslcs  armes  quelcs  lcures.684. 
mcfpiifc  la  philufqphic  3c  la  mé- 
decine. 6Sy.i'cn{rciié  de  (a  lamé. 
686.  fc  remaiic  bots  686. 

bonne  tcfpoo(c  à fon  fils. 68^.  c5- 
Àaoce  en  I4  inott  de  Ion  fils.  688. 
gaillarde  TÎcillf;flcdc  Cacoa.6S7. 

Gggg 
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CJîJ.ncioufabulo't  mcfcluns  Chaules.  ^ lo9i 

•n  bien  ni  en  mal.  i88.3mcm<îc  Cbalcioecos.c’cftàdKc.tcmpîc 


la  finale  dcftiUifUon  de  Cari  liage. 
^88.  Caton  & Scipion  contraires 
en  opinion  fur  la  ruine  de  Car- 
lhagc.689.non  iamaisconucincu 
en  iufticc.69r.fa  louange.  691 
Ccicres,  de  Celer , qui  tua  lle- 
mus.celerc$,&  qucc’eft  àdire.6}. 
celcrcs  gar.lc  royale  de  Romulus 
chaflcz.iir.eclcr.pronipr.  415 
Ccltofcytcs,  Gaulois  Tattaics. 
tio 

Ceniniens  défaits  pat  les  Ro- 
mains. ^7 

Cerrinic  ptinfe  par  Romulus, 
& les  h?bitans  menez  à Rome 
pour  y habiter.  t7 

oSce  de  cenfure  en  Rome  c- 
ftoit  factc.if7.cftat  de  cenfure  en 
quoi  confiftoit.  ^75 

Ccrauni , c’eft  à ditc.foudroy- 
ans. 

Ceremonie  de  mariage  eu 
Spartc.89  ceremonie  des  enterre- 
mens  en  Sparte,  loj.  Ceremonie 
fur  les  prefagcs.ySo.  prélats  defti- 
»ucz  pour  vue  petite  omiffionde 
Ceremonie.  910.  ceremonie  dû 
ducil  des  Perfes.  110.  delai  flecs  à 
temps  pourbonne  confidcratiiin. 
556.  en  Rome  recomméeces  pour 
peu  d’ocafîon.-  4I7.&  438 

Çermanum  ancicnncméc  Ger- 
jnaaum.licu  où  furent  première- 
ment trouuez  Romulus  & Re- 
mus I & pour  cefte  caufe  ainfi 
nommé.  37 

Caefar'difoit, qu'aimer  la  trahi- 
fon.dl  hait  les  ttaiftrcs.8i8.fa  ref- 
ponfe  aiguëà  Sylla.89ÿ.fa  menée 
pour  paruenir  aucon(ulat.i09i.a- 
uancé  par  CralTus  & Potnpee  , Se 
fous  quel  prétexte.  1091,  proioo- 
gaciondc  Ton  gouucrnenient  és 


d’airain.  . 79 

fans  chaleur  toute  matière  cfi 
immob'fe.  6+ 

Chanfons  de  trois  aages  des 
LrccdxmciiiCnri  99.  & too 
Chanfons  de  C.iftor.  ict 

contre  lc5  Chantres.  194 

louange  du  Roy  ChariliUs  par 
lcRoy  Atchîlans.  79 

bocé  de  Chatoie  Thebain.  f^S 
conlideration  d’vn  chef  d'ar- 
mee.  s6l.  le  cbcfd'arrûctï  gaigne 
les  vitloires,&  non  Icsconïba^âs. 
8z8.  bonne  refoonfe  d’sn  chef 
d'3rmce.79i-ragc  adais  en  rft  chef 
d’armée  9tr  fubiilc  rufè  d’vn  chef 
d’atmcc.  iiii.  rclponfc  d’vn  vail- 
lant chef  ciîiurc  les  fubornateurs. 
1103.  le  bon  chef  de  guerre  doit 
aider  1 fa  bonne  fortune.  lofi 
le  chefne  .&  quelques  fiennLS 
proprictez.  416.  le  cliefue  dédié  à 
lupitcr,&  pourquoi.  415 

Chcualicts  en  Athènes.  i6j 
les  icunes  Grecs  ofroyent  leurs 
cheuauxà  Apollo.  y.  propos  de 
Lycurgus  tcuchâc  les  cheuaux.94 
facrifice  à Venus , d’rnc  cheure 
traufmuee  cnbouc.  14 

fidelité  du  chien  de  Xantippns. 
iir.facrifice  de  chiens  pour  puri- 
fication. j9.  ordonnance  contre 
chiens  tnauuais.  jjj 

chœac.ca  Egyptien  eft  le  mois 
de  Dcccnib^eL 

la  choicte  eft  fort  roalaifce  â 
veincre.  117 

exemple  vnique  de  Chryfan- 
tas.  6ii 

liure  de  Cicéron  intitalé  Lu- 
cullus.  rojef 

ordre  de  bataille  des  Cinabres. 
Sa6.  leur  cruauté  nôpateillc  con- 
tre 


8VR  LïS  VISS 
rre  ci;x-mrfmcs.8t7.giariilc  tuerie 
ücCimbres.  ^ Si8 

Cimmeriens  & leur  Irabitatiuii, 
8to.  force  extrême  Jes  Ciinme- 
nciik.  Su 

Cimon  trop  plus  riche  que  l’c- 
riclcs.30r.fa  libéralité.  là  mcfme. 
i'criclcs  le  fait  bânir  à tentpî.96j. 
fa  lotiangc.li  mclmc.  Thucydide 
fubrogucà  Cimonipotir  relifter  à 
l?criclcs.  304.  fes  cufins  portent 
nom  eftrangcrs.uti.  fcpulture  de 
fes  iumcns.âti;.  cumparaifon  en- 
tre Cimon  & Lucul!u$.94p>fx  gé- 
néalogie,la  icundle  diiîoiuc 
& mal  app(ifc.550.  cft  le  premier 
qui  fauonic  la  bonne  opinion  de 
Thcmiftüclcs  pji.bcau  pcrl'onna- 
CC.9 ji.admiral  d’Arhcnes.là  iref. 
les  vti^oircs.  934.  honneur  des  A- 
kheniens  à Ci  mon.  là  mefm.  l’iflc 
de  Scyros  conquife  par  Cimon. 
ÿfV  ade  louable  de  Cimon  pat 
loi- mefme.ÿjé.fa  grande  libérali- 
té py?.  vers  de  Cr-ttinus  &dcCri- 
tias  en  l'honneur  de  Cimon» 
compaiailoD  de  Cimon  aux  au- 
tre» liberaux  Grecs, aucc  vue  bric- 
ue  louange  de  Cimon.pfÿ.  hjlioi*- 
IC.S  de  la  non  auaiicc  de  Cimon. là 
nicrmcs.  grand  fait  de  guerre  de 
Cimon  y60.vidorieux  de  troisba 
tailles  en  vn  inur.ÿâi.edificcs  pat 
Cimon  en  Aiheacs.  963. accusé  de 
conculTion  en  Aihcnes.  964.  rets 
d’Eupolis  contre  Cimon.  béy.  fa- 
uorifant  les  LaccJxmonicns  là 
mcfmcs.Cimon  pall'ant  en  armes 
pat  Cor1ntl1e.967.mal  roulu  pour 
le  recours  des  Atbentens.renuoyé 
parles  Spartiates  , SC  banni  par 
rû(lraci(me.967.fa  bonté  durant 
fou  banniftemeut.yôS.  fon  bou  a- 
uis.yâtf.  cltrange  rihon,  & impla- 
cable lacttficc  de  Cimon.  làmef. 


SE  PtVTARQVi.  . 

fa  morr.  970.  ordre  en  fon  armée 
auant  fa  motc.Umefm.fa  fepulru* 
rc.971.  fa  mort  cftani  la  Grèce  cd 
là  vigueur  là  mefme. 

obfcruaciuD  de  Cmeas  en  Ro- 
me. . 777 

Romanus  fils  d’VlylTcs  & de 
Circc.  34 

Circos,&  que  c’eft»  471 

Claudius  Marcellus  tua  le  Roy 
Briomartus  Gaulois-yi.Claudius, 
boiteux  414 

Clcubit  & Bitoo  frètes  plus 
heureux  que  Croefus.  177 

Clcomcncs  Aftypaizien.  86 
Citeot.c’eft  k dirc,receu  en  fau 
uegarde.  .47 

la  jabie  des  temps  pat  Clodius. 
II3- 

Cioelia  louce  de  fa  iiardielTo 

loi.  i 

Clcon  corrupteur  dçs  bonnet 
loixd'Aihcnes.  1041 

proueftede  Codes  lecoouc  en 
biens  & honneurs.  199 

ColIatinusSc  Bruius  premiers 
Confulsà  Rome.  i8ÿ 

mcrucilles  de  colonnes  de  piec 
re.  110 

comparaifon  de  l'honneur  du 
ripant  à celui  qui  combat.  ai; 

ftratagemc  pour  attirer  l'enne- 
tniauçombar.  47g 

entteptife  de  Cominius  pour 
entrer  au  Capitole  afllcgé.  169 
Cnmiiion,&  fa  (ignifacation.y6 
il  nefaut'iuget  le  commence- 
ment pat  IcucncmeDt  de  l^,£n. 
1111. 

Comparaifoo  gentille.  134 
comparaifon  en  cütiaricté.iSy 
comparailpn.  305 

cooccptiômalaifee  à croire.  33 
Yocu  du  balttmcnt  du  tcmplq, 
de  concorde.  iS£ 

Gggg  » 


QV  A T R I E M R 

Confrairics  desrryilricr.  a? 
Connidis  gouuct«cur  de  Tlic- 
fcus.fclcbié  en  Aihcncs.  4.&  f 
Confalia  feilc. 

confcil  malheureux  de  Mcdce 
contre  Thefeus.  lo 

l’autoriic  du  peanlc  Spartiate 
apcIJé  au  contci!.  8o 

propos  notable  de  conlcil.  777 
confcquencc  notable  440 
bonne  confidcracion  en  icunts 
gens.  5 

ce  qui  fe  portoit  deuant  vn  con 
fui  à Rome.  194 

iniquité  du  conful  pour  p!a>rc 
à fon  bredache.  6~7 

reltiiétioa  de  magniflccccc  cô' 
fulaire.  1^4 

ordonnance  nouuclle  fur  le 
confulat;  T94 

opinion  du  eonfulat  contre  les 
fcditieux.  4Z7 

le  dieu  Confus.  48 

deux  contraires  peaucuc  efirc 
bons  en  guerre.  5S8 

i3oooo.chcf£  contiibuans.faus 
les  vcfues&  les  orphelins  Ocplk 


forme  de  fcceuoir  ou  rcietret 
qucicun  au  publique  conuiue.  87 
le  profit  que  les  Spartes  & leurs 
enfanstiroyent  dt leurs  commfis 
coDuiues.  84.5c 

d'où  procédé  laconuoitife  d’^- 
uoir.  ' 679 

bonté  des  Gorintbiens.  jn 
naturel  de  Corioianus  414. trois 
vertus  pcculicrcs  en  Coriolanus 
là  mcf.  plus  fore  que  nul  Romain 
Sc  en  la  première  bataille  obti  ent 
la  couronne  ciuique.  415'.  fahar- 
dicûe  & prouclFc  merueillcufe. 

- 419.  trcllouable  regne  de  Conola 
nu5.4i7*f»  braue  re?ponfe.4ii.im- 
pofition  du  nom  de  Coriolartus. 


IN  DICI 

415.  preend  au  conru!ar.4î5.trop 
cho!cric.4*6. harangue  de  Corio- 
lanus ceintre  la  dillribufion  de 
bled -.4i8.!edition  pç-pulairc  con 
ne  lui. 4i9.charge  inopinée  con- 
tre lui. 4jE.b2nht  pcrpcnielletncr. 
4 fon  entteprinfe  cùrange.  4J4 
fa  harangue  iTullus  VnKquc  fou 
rnncmi.4':f  capitaine  general  des 
Volfques..439.  ambaltideurs  Ro- 
mains vers  lui  44t. & 441. fa  graui 
tceiuicrscux.  441.  (a  mere  leva 
trouuer  aucc  Its  d.ames  Rorriai- 
ncs  445  retraite  des  Volfques  pat 
Coriolauus.448.  confpiration  de 
mort  contre  Iui.4fo.fa  morr:8t  »ô 
honnorable  fepuJtiire.  451.  les  da- 
mes Romaines  portent  le  dueil de 
Cotiobniis 

le  faine  Cormier  dans  Rome.j/ 
Coriolanus  Colfus  tua  Tolu- 
mnius.  yi 

compataifon  d’»n  corps  infe- 
étc  de  maladie  à vne  république 
corrompue.  79 

friandes  tables  corrompent  le 
corps  & Came.S4.fi  l’a/Hiélion  du 
corps  aiéerc  les  forces  de  rame.318 
le  corps  eft  la  première  pelle  de 
l’amc.5ytf.diocificc d'opinion  fur 
les  corpseombans  du  ciel.  870 
gobelet  Laconique  nommé 
Cothotf.  24 

Cotylc  mcfurc  de  vin  en  Grèce, 
eft  vn  pot.  174 

indifcrecion  du  cdful  Cotta.984 
coulonnequarree.pat  Thefeus, 
au  deftroitduPeloponefe.  ti 
le  courroux  trouble  le  iu<>e- 

O 

ment,  ^9 

Crainte  opiniaftre  d’vn  enfant 
en  Lacedxmone.97 .crainte  fémi- 
nine. 790 

Craftus.io8t.confal.io90.aétc 
tnageifique  d’tcelut.là  mefme.  f« 


SVR.  LES  VIES 

inodcfic  ieuticffc.i  076.  acuîé  d’in- 
ccdc,  auaticieux.  1077.  ccnfcur. 
I05>0.  Cifcron  mal  voulu  de  luf. 
1091.  chcFcontrc  SparrTt'-’s.  io3< 
fcCTcrrc  menée  de  CralTiis  Cxfir 
&“Ponipec.ic8}.obricnt  le  friom- 
pbcd'ouatii  n.ioSj.farchcufe  j;ra- 
ttrrré.To-S.  ^a  rmi'toifi".  io'’9.  Fu 
o;tirpt»ui  crainte  de  Mlf  us» — ü- 
tncrme.fettnc  hoir  mois  caetredâs 
vne  cauerne.ioSi.  Tes  expions  au 
fortirdcsôcxd.là  mermc.ialoufic 
<l*honncur  entre  CralTus  & Pom* 
pee.  1081.  detc^toit  en  auttui  le 
vicede<oi.mcf.io79.honneur  di- 
uerfcmcTScquis  par  Çraflus  & par 
Pompée  1081.  fon  voyage  vers  les 
Parthes.  109^  OalTus  & lc^üy 
Deiotarus  s'entrcbrocardent.1095 
ptefage  malheureux  de  Craflus. 
1095  fa  braue  refponfe  aux  Par- 
thes. làmef.braue  traiedeVage- 
fes  ambalFadeur  â CraOus.là  tnef. 
fecours  d’Armenie  refusé  par 
CtalFus.  1097.  Romains  mal  me- 
nez par  Cra(Iu5,i098.  grand  cœùc 
de  CralTus.  1108.  fa  harangue  aux 
foldacs.là  meffon  amUition  caufe 
de  Ci  ruine. iioÿ.defordrc  eu  fa  re- 
traire. H mrfme.  fanfle  nouuelle 
fur  la  fuiic. (iio.lua  inipiiidcncei 
iiii.fes  derniers  mots  eu  l’iioneut 
des  Romains,  itij . fa  mort  & par 
qui.iif4.lbn  cxccfTiac  dcfpeufc  v- 

ncfors.  1118 

Craterus  fort  aimé  des  folda’S- 
ll8j.  piouïfle  de  Craterus.  lï6y~ 
Creocopides,  icttcnchcurs''e 
dettes. 

la  loy  Criptia>  c’cH  à dite  Ic- 
crettf.  107 

Ciirias.  84 

Croniuscftpitle  moisdcluiirr 
10. 

cruauté  de  peie  cnucts  fcsfil- 


DI  plvtarqve. 
les.  JJ 

Crul^rumeriur».  St 

nombre  huit  ctt  le  premier 
Cubique.  Jî 

le  Cœur  doit  eftrc  plus  fenfibic 
que  la  langue.  7^9 

remonOrance  contre  les  trop 
cupides.  8t®“ 

Cures  ville  de  Numa. 

Ctitrius  noble  Sabio.  W 


Cybcrnclia  eft  la  fefte  des  pâ^ 
trôs  de  nauirc, célébrée  en  l’hon- 
neur de  Naulîihcus  & de  Pheas. 

8 „ 

les  meurtriers  de  Cylon  tirez 
fübtilemcnc  de  leur  franchife,  & 
iufticiez,  Ij8 

Cynofarges  lieu  dédié  à Her- 
cule!» tty- 

Cytbes.&qucc’cft.  174 

largclTe  de  Cytus  cnucts  Lysâ- 
dcr.  8er»- 

les  dieux  fauotifent  aux  Cyzi- 
oeoiens.  987“ 

D 

Dadauchos»  c’cftâdÿe,  port«- 
torche.  615 

Damon  banni  d’ Athènes  pour 
cftre  réputé  trop  fagc,8te.coniiî-- 
ration  de  Damon  C J&tre  fon  a- 
mourcux.499.  coodbmné  â mort 
94*.  fon  fécond  esploit.là  mefm. 
rruoque  a Chetonce  947.m(urtii 
en-HdihiroD.  448 

Danfe  armee.ijc.  mal  ptaifauc 
danfeur.  517“ 

Dxdalus  couGu  getroaia  de 
Thefeus. 

Decaboeoo  mÔnoye  d'Atheaes. 

U 

Catmenta  deelTe  d’enfantement 
maf.«l'n.  S7 

Senrôic  aux  defunéls  de  fccrou- 
uer  au  feftin  functal.  548- 

Cuiuic  la  dciBcaiion  des  corps 
<ïgâS  3 — 


QUATRIÈME  JNDICB 
Kun'ainî.  66  çiz.&jij  * 

' Images  de  deité  dcfcndues  par 
Numa  & pourquoi.  xïf 

Deliccsdcftituccs  de  leur  nour- 
riflemeut  fe  fenent  peu  à peu. 

••  Delphinium  terrplr.  ïo 

Oracle  d’ApolIo  en  Delphos. 

Il 

Importune  reqiieftede  Dema- 
race  Lacgnien  X40.piqué  de  folie, 
là  mcfmc. 

Demetrius  phalerien  de  Lycur- 
eus.ioi.  delailTé  des  Macedonics. 

J 66 

faudè  opinion  de  Democritc. 

4S9 


Hcfîodc  eftjmc  pour  fes  dits 
fnoraui-&  fentenrieux.  ^ & 4 
l’elTenccdiuine  ne  fcdeltfte  er» 
compagnie  charncllc.ii8.la  otw» 
nité  aime  la  frequeotacion  des 
hommes  de  bien.  là  cnefoie. 

Dolopicns  grands  couifaires. 

6 

' Domitian  exccHîfenbaftimcns 
198.  compaiaifon  de  Domitian  à 
Midas.  là  merme. 

Dofou.c'eft  à ditc>qui  donnera. 

4<5 

rfer  de  trop  de  douceur  par  tn 
roy  à Ton  peuple  n’eft  pas  bon. 


Dcriyllidas  vaitlanc  capitaine  drachme  en  Grec' lignifie  poi- 
nictpriscd’rn  icunc  homme, pour  gnee,  87^ 


neVedre  point  mari^.  51 

contre  ceux  qui  fc  defconfoircc 
milerableme.nr.  ]j4 

' Dcucalion  filsde  Minos. 
Diadematus, bandé.  4x5- 

Diagoras  grandement  honnoré 
ieux  Olympiques. 

Dia.ie  Orthia , & fbn  templcl 
17 

: DiatagmataenGceCjC’eftidire 

edits.  6oy 

• deux  diâateurs  enfemble. 

Dieu  s'apaife  par  la  corrcélion- 
des  ▼icrs.éi.ne  fauc  craindre  Dietj- 
d>nc  frayeur  efperdué.  i^r.  les 
hommes  par  tertu  deuicnnent 
dicux.^7*3tnt)ur  des  dieux  enuers 
les  hommes.ri7.ivefpris  des  dieux 
par  Ic^  Romanis.  i;t.&  ijj.  dieux 
auteurs  dé  toiis  biens,&  caufede 
nuis  maux. ttz,  dieux  innrz.  tji, 
preuoyance  des  dieux  en  i’mccr- 


litudc  des  hommmes.  *74“  d’clephanr.  796.  iuerueillcufc“ 
' exemple  pri.prc  à tous  hommes  pr.udcncc  naturelle  en  vtt.  clc- 
cllcutx  cn  dignuc.  40  phanr.  


( 


loix  de  Dracon  efcricesdelàno. 

' ■ ' — 

duel  fuuebre  en  Sparte.  io< 
-ch-ueifité  de  ducil  mortuaire 
pacNuma.  ii7.&rtir 

E 

moyen  de  rccouurer  Eau  eiou^ 
ccer,  vn  camp.  471.  difeoutsfur 
les  Eaux  t]ui  font  en  la  terre,  là 
mehnr. 

proiJerbc  de  Solô.Egalité  n’en- 
gendre  pcîmt  de  débat.  164 

Egeric  dcclTe.  ht 

opinion  contraire  à celle  des 
gyptieos.  II»- 

de  l’ancienneté  des  Egyptiens. 

Hiatus  premier  Ephorc  de  Spar< 
tc^  81 

elc-lcuf,  iou  iou , & que 
dire. 

grande  eonoiffancc"  & bonté 


Aonchaioir  du  tyran  Dionyfius  Eloquccc  cftait  le  but  ordinaire 
« •-  des 


> 


ST&  IIS  VIES 

d«  kuncs  Romains.  tfj7.  vers  de 
Euripide  à laiooange  d’eloquen- 
ce-  770.  force  d’cloque*vc.  848 
Endymion  Arcadien.  iiv 
cnccai  néa,  c’ell  à dire  > TiciHrr 
& oouuellc  lune. 

enfance  bien  entrctcnac  par  va 
non  riche.  4^4.  ciifans  cont^ 
mui:s  en  Sparte.  91.  enfans  nou- 
ueaunezen  Sparte-eftoyent  vifi- 
tés  de  fancéi  ou  dc-maladie,  & ce 
qui  s’en  faifoir.  95.  limitation  for 
la  loy  de  vendre  les  enfanr.  Tjj. 
commodité  d’at^Ttr  enfans  entre 
les  Romains,  ijf.  deuoyent  elWt^ 
bien  morigintz.  14;,  teindteen 
laine  les  mœurs  des  enfanr.  I4<. 
enfeignes  du  pere  p^mr  reconoi- 
Arc  (bnenfant.4.  l’enfant  dont  la 
merefe  purge  mcnfaIemcnt,cA 
plus  pur  que  les  aotres.pé. crainte 
opiniaftre  d'vn  enfant  en  Laee- 

dimpuc.  ÿé- 

bonne  confîderation  contre 
fon  cnncmi.iS^.veincrefescDnc^ 
mis  parprefens.  î?7,  moyen  defa- 
uoirl  ..ùai.  bCouIic  de  les  enne- 
mis.   <71 

ceremonies  d’esterremens  en 
Sparte,  roj.  jo6.  forme  d’en  te  ric-- 
mens  contraire.  1^7.  pcrmtflîon 
d’enterret  lesnnrorts  à l’ifluc  d’v- 
ne  bataille.  — 14 

braue  execution  de  btaue  en- 
treprinfe.  551 

Entre- régné  en  Rome  aupara- 
uaut  i’clcftion  de  Numa  Pompi— 
lius. 

naturel  des  enuieux.  ^<>4 
pauureté  d’Epaminondas- 
Epaminondas  donna  ^ran4e- 
ioye  à fes  pcrc  Sc  inerc  417.  prôjrt- 
cn  execution  de  guerre.  5<i 
Epheftes  iiJge^s  ciimmcfs  d’A- 
thenes. 


DE  PLVTARQJ’ï. 

Ephialies  orateur  redouté  des 
nobic'.  ^04 

Ephores.e’cft  à dirccontrcro- 
leurs  érigés  au  fenat  de  Sparcc.^ii— 
rpiraphe  notable.  44^ 

Venus  Epitragia.c’cAàdire.du 
bouc.  ^4- 

Epizepbyciens>c’cA  à dite, Oc- 
cidentaux. 611 

ergades  t c’cA  i dire , attifans. 

174 

cfcarmouche  grandemée  dom- 
mageable aux  Perfes.  640 

cruauté  contre  vn  cfclaue.  4t7 
ancienne  punition  des  cfclauc^ 
en  Romc.Ià  mcfme.quc  faifoyciK- 
lescfclaucs  le  lourde  leur  liber- 
té. 74i 

effort  d’vn  vaillant  foldat  pour 
rccouurcr  fon  efpcc  tombée.  4tt#- 
opinion  de  Plutarque  fur  le  re- 
tour des  cfprits. 

cficc  de  Prince,  pour  la  confer- 
uation  de  fon  cftar.  70- 

cftrâgers  chafltidc  Sparte. io<> 
Euan  chant  de  ioye.  ;o«- 
Euanderen  Italie.  44 

extrême  diligence  d’Euebidas 

Euclia  , c’efi  à dire  bonne  re- 
nottimec.  6^6 

EuJamon, heureux. 

Euergetes,  c’eft  à dirCtbien-ficT^ 
teur.  V 4aj- 

Eumenides  , c’eft  d dire,  furies. 
14  — 

généalogie  d’Eumenes.irjy.Eu- 
raenesaimé  de  Philippe  de  Ma- 
ccdoinc.ii5<i.  btief  diieours  de  (a 
vie.  li  mef.  delaiflé  gouuerneuc 
d’Armenie  par  Perdiccas.  lijo. 
deux  notables  batailles  gagnées 
par  Bumenes.  ik4.  condamtré-i- 
mott  par  enuie.làmef.  fagiâdcur 
par  la  trahifon-dc-fe$  ennemis 
GgSS  4 


A T R I E M E 

îiéj.  fa  fagefTe  If  fan  aiircr  <3e  fcs 
cnncrnis:  fi  n grand  cœur,  & fa 
grande  fagr(Tc  fut  les  articles  de 
paix.11C7.la  prciioyancc  contre  la 
tr'sH'f  in  d’A.nrigonuj.  H70.  efl 
faic  ci...t\,'Arfnfc  contre  Antigo 
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nus.îà  rncfinr.  dillolutiDTmrfon 
ca'i’p.  1171.  faune  fa  vie  aa  con 
ttii'r  de*! ''ntres.  u7^* 

Eurirmhr  toucliaiit  Minotsu- 
re.  U.  foudre  du  ciel  fur  le  totir=- 
beau  d’Euripide  pres  Arcilfiîc, 
ïii.fcTïtenccQ’EuiipiJc  non  vni- 
uerfclle.  j6g 

Eutoras  flcinic  en  Laconie. 
pulillanimitéd’E'jr^piades.ir^* 


bius  Butco  Diâatcur  ontr.sire 
(gulcmcnr.545.(a  patience  .*!à  mef, 
frfot'r»:  A Ivuæiltcé 

de  Wiuutius.çiiucrsEabms.  j4S,(a 
preuoyanee  à la  remeriré  r!e  ^^r-- 
fo.  54ÿ.  lie  ton  icinpal^nl  pxoto- 
«fteur  de  Rome.  5f?.  bouclier  des 


RoThrtTW.jjy.qui  fe  fauuade  |a  ru-  ^ 
fè  de  H.innibal.Ià  nicf.motns  liu-^ 
main  que  Marcclliis.  Jîÿ.  bonne 
confequencc  tirce  pat  F ibiuv.><>o.‘ 
cnre'ré  anr  d;;prn<;'  publtqn^K  , 

mi  le  » coufctla. 

fab’e  ds  la  fefte  3t  du  Icnde*  , 
ntttiii. 


- Caius  Fabticius incorruptible.* 

Eurytionidesd'Etiritionfilsdç-  77S.  deux  notables  propos  de  Fïf- 
Sous,  7f  ’ ’ 


Excommuniez  en  Atliencs  ij8 
Exemples  pour  chefs  de  gucr^ 
rc. 

comparaifon  d’vn  Excrcitc  à 
vn  corps  humain. 

deux  braucs  exploits  exécutez 
en  diuers  lieux  nommez  frères 
551 


gcncalogic  des  Fabiens.  jj4 
Fabius  boucher  Romain, 
Fi&ius  Pid^pr  Iiiftoticn.  j6,  41,  & 
47*  futnoms  de  Fabius  Maxinnisa- 
515-  Fabius  maintient  la  gramieur" 
deton  ePat  dcDidFareur.  538.  fa 
rufe  conuë  pat  Hannibal  feule- 
inent.  3351,  fa  refponfç,  touchant 
5eflacd’vn  general  d’arrnec.  340 
Hannibal  furp'i''s  pat  Fabius. 341. 
xulc  de  Hanntoal  pour  le  merrr 
»re  en  foupçon  aox  Romains.  34a 
Romains  mal  contens  de  Fabius. 
543.  vend  fes  terres  pour  rachetfef- 
jes  Romains,  là  mef.  criminelle 
«tangue  couuc  Fabîüs.  ^44.  Fa. 


bri-'ius  779 

“nranipuîes  font  petits  fagots 
d'Jtçrbes  ou  dcbnchetrcs.  41.41“ 
apprpujict  VI»  fait, 5:  ncâcmoins 
en  punifFaurcur.  3^44.  y4y 
. Fau{lt)lus& Plihinus  tuezauee 
Remus.  ^4- 

(.'uc  pcrccc  hgne  dcCQodam- 
na;ion.  '-îv  87 

pfîcc  des  Fccialfcns.  118.  guerre 
ne  le  pôïiuoi'  ftirr  rins^d^TCon^ 
gs*  mef. 

Iioiriblc  mçrrhaneeté  de  f<rm- 
rrc.y^.lc  Romain  pounoit  doner 
fi  Crm^èà  vn  autre, on  la  prefter. 
>i.  comparaifon  propre  fur  la  ré- 
pudiation d’vne  femme.4^i.frrn- 
itic  oob(6  & riche  efl  fiere.  6S0, 
louange  de  pourc  nbblelfc  en  fc- 
roe.  680.  ordre  de  Ntima  fur  les 
femme'.  144.  Ipi  fur  la  liberté  des 
frP'inr^i  frcfmr.  gi u .t j Tffflf 
dcsi.iiunrs. Batbaïq^r^’  — - iÿS 
lupitrr  Fcrctrico.  et 

poncFcretJtinc.  Sr“ 

fermtcis  fcprcuaicnt  o’vnc  an- 
née à autre.  37a 

le  fea  facié  , Sc  qui  premier  ca 
. ordonmr“ 


STR  LES  VIES 
ordonna  la  "garde  aux  vierges  fa- 
creeî  à Vefta.V9dcu  iacr»?  s’efteini 
quelquefois,  iif.  f;;u  f*irrénefc 
doit  allumer  feu  macetiel.  là 
mef.  forme  de  faire  feu  facté  tnuc 
ncuf.là  mcf.  pourquoi  le  feu  éter- 
nel'& facré  elloir  tant  teueréà 
Jlomc.itî+.ccrcmonic  pourpten- 
dre  du  feu  facré.  ^4^.646 

Fctirier  a des  ioiirs  rnalencon- 
treux.y8.Fcurlct  fîgnific  puiifîca- 
tiC  if6 

les  habirans  dcFidcnCjdcsfaits 
parles  Romains  , & leurs  terres 
dcp.irties.  SI 

fille;  endurcies  au  trauail  com- 
me les  hommes.  89.  non  maria- 
bles qu'en  aage  mcar.Hj.pcrmif- 
fion,  de  vendre  fa  fillct  & à quelle 
otafion.  171 

le  fils  fc  fait  rcucrer  par  le  pere. 
5<o.  vers  contre  le  fils  contrefai- 
Dn^-lcpcrc.  369 

ïimbria  fc  fait  mourir.  ■ 916 
ofdorinancc  lût  les  fînâces.  r^j 
riamines  preftres  ert  Rome 
pourquoi  ainfi  nommez.  Iii 
pTod  ge  contre  Flamipius , coti- 
fui. 356.  continue  pourla  guerre 
macedon'que.'?5i.fa  vi<5loitc  con- 
tre les  Maccdonicns.7t4.  fa  libé- 
ralité grande  enuèrs  la  Grcce.756 
& 737.  fon  cnulc  lut  Philopœ 
mai.  74a 

les  dieux  d'Athencs  hailToycnt  ' 
les  fleures,  ^70 

' la  folie  de  Tm  fair  rcconoillre 
la  fa gclfc  de  l'autre.  • ^531 

oHce  de  vraye  force.  liy 

biens  de  fortune  & vertu  aiuicz 
dif  remment.  194.  contre  l'infla- 
btlité  de  fortune.  403.  harangue 
funebre  fur  l’infdnftance  de  foi- 
tunc.  mcrucilleux  tours  de  for- 
ihanc.  Jiy.  ieux iaefpercz de  fortû- 
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LC.  ' ft4 

le  fort  quelquefois  doîr  cerclicc 
paix  aucc  le  foiblc.  76(5.  767 

dtfeours  lut  la  crnfotniitc  Sc 
variété  de  fortune'.  • ZI17 
purification  contre  la  foudre. 
IÎ3 

fa'jtc  de  foi  tend  les  fai-s  de 
Dieu  inconlis.  430 

notable,  amitié  de  frété  en  po  • 
urcté.  46X 

friandes  tables  cotrompcr.r  le 
corps  &i‘3me,  84.S:  83 

iMcil  fiDcbrc  en  Sparte,  lotf 
^lurcifcr  1 c|uc  c’eft  à dire.  437 
Eumenidesj  c’efi  à duc, Furies. 
14- 

G‘ 

Neptune  furnomrré  Arpbaliuï» 
&tjEiochus,  & pourquoi.  31 
difpute  pîkilofophiquc  fur  la 
galiotc  dcTnefcus,  19 

Gaulois  cerchans  à s’habituer 
pour  leur  multitude. 139.  rcrponle 
qaturclie  des  Gaulois  aux  Ro- 
mains. là  meC 

Gaulois  accefToires  veogeurs 
des  dieux  fur  Rome.  z6j.  iourdc 
la  victoire  des  Oaul'ds  contre  Its 
Romains.  z6i.  Gaulois  Ç'.rprinS 
en  dorn'.â-  .a''r.  male  fut  des  Gau- 
lois. zyi.  Gaulois  defeonfits  par 
Ic>  Romains.  173.  féconde  guerre 
des  Gaulois  coii'ic  Romr,  183 
dcfcemcdc'  Gaulois  eu  Lomhar-** 
die.  384.  Gaulois  bons  ho-nm'-s 
d’irnrcs.3&i.Gaulois  feigneurr  de 
Milan  du  temps  de  Pliitarque.38^.' 
nomûfc  merrtcilleux  des  Gaulois 
dcfcciidas  en  Italie.  794* 

Cedeontes  , c’cii  à direlabbu- 
rcurs.  J7i 

moyen  de  regagner  vn  gendar- 
me pet  du.'  ÿât 

hondte  vergongnede  gcHthess 
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én'jerslcDrs  beaux  pcres.  656 
’^epbyrau  en  Grec  , lîgnifie 

poar.  ir^ 

«(ponfe  aig'ic  de  Gerad^s 
Spartiate  à vn  curieux  ujquifi=~ 
eeur.  Pj 

GtflTarcs  Gauîots  font  à (]ui 
phis  leur  donne.  5X1- 

iaguerte  des  gladiateurs  en  I- 
talic.  loSj— 

prrud’faommic  de  Glaucias  roy 
d’filclauonic.  TfT” 

Jouable  defir  de  gloire..  715» 
Gorgone  fcminc  dcLconidis^ 
90.  audacieufe  rcfponfc  de  Gor=~ 
gonc  à vu  LlaCoïc  impofé  aux  La- 
c<ai^nes.  là  iBcfme. 

comparaifon  d’vn  gouucrncur 
àvnmed'*cin.  jit 

yce  que  doit  obfcrucr  vngou- 
UCrncur  de  chofe  publique.  6i>à— 
comuaraifon  propre  pourgou- 
uerneurs  d’nomaies  <Sc  de  bîltes~ 
fauu.igcs.  jj6 

- exemple  de  li  reiliiurcc  des 
grands  cftans en  calanni^.  yjS.  fit- 
7S9 

les  plus  grS  Js  o’oot  guercs  piin~ 
de-ddices  que  les  rnoindrr."î  771 
ablàinence  de  guerre  en  Grecs 
pour  vn  temps,  aif.  lalchc.éde — 
caurdes  Grecs.  114..  féconde  vi- 
(floircdes  Grecs  cSmclcs  Perfes. 
mt.  epigramme  deda-vidone  des 
Grecs.  ^+4.louange  des  dix  mille 
Gvee>ntK9.re  que  moutott  latail- 
le  vniucrieiie  Giv-cque. 

Gryposic’cft  à dite  aqoiliu.Seï 
rufe  contre  i,ufc  & atchuufe  de 
guette.  33 

Jes  mutilez  cirgiittrc  nourris 
♦ux  dcfpcns  communs.  i8i 
comrerufe  de  guerre.  64 
coiifoil  prdpic  à gens  de  gu  cr- 


« indice 

pour  faire  guerre  il  faut  conot- 
ftre  les  afaires  de  l’ennemi.  4}6 
rufe  de  guerre.  y.T 

ilfait  mauuais  voir  guerre  en^ 
rrcgcns  dcmcfmc  nation  &loÿ7" 

519  , 

l’att  delà  guerre  mente  va  mcr 
diocreaprcntiirage.  yf4 

profpcrité  en  guerre  comparée 
à vnc  nauirc.  56J 

bon  auis  pour  cuiter  guerre  ci 
uilc.  64^ 

rufe  de  guerre  lêlon  le  tctç"- 
Scafiictc  du  lieu.  719.&  710' 

contre  les  gens  de  guerre  troo 
armez.  ibï^ 

ocafïon  de  guerres  ciuilcs,  gt 
Gylippus  Spartiate  grand  lioni- 
medeguefte.  lo^cT^ 

Gymna(îaTcIic,quc  c’elb.  54^ 
Gymnolbphiftcs  és  Indes. 

H — 

Haine  particulière  doitccCCct~ 
pour  vn  bien  public.  iiy' 

Hamilcar  Sc  Haldrubal  aucc 
70000.  hommes  • desfaits  pât~ 
5ooo.hommcs.“  5»I.  flejatf 

Romains  desfaits  par  H'«nni*'cî 
pour  la  deuxieme  fois. 
gcmencn.34é.vn  ftuincn  mq  de 
lifcc  aflcJca  les  Cafîfuginois.-3jo. 
l'a  viftoirc  tur  8S000.  Roaiârns. 
3U-  ' eproebe  à lui  uice.U  mci.  U“ 
dcsfiancc  fur  H conqucfted’lta- 
lic.  35ÿ.  ia  bnnré  rcconu'd.  389. 
rembarre  dis  fun  camp  par  Ma~- 
ccllus.390.  nonblcxéçn  bat?illeï“ 
innombrables.  616.  diucrIèsopi> 
nipns  fur  fa  mort.  " 'S. fondateur 
d’Artaxata. 

Hai  âguc  de  la  mçreau  üispottr 
itnpctier  grâce.  416,  446.  & 44“7“ 
la  dctlfe  Harmonie  perrone 
des  Tlicbains. 

digue  cxcpjc  de  teraeraire  har> 

diclîir 
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dieflV.  XJ4 

■ lupUcr  Hccalicn.  h 

Hecatcmbxcn  & Hippodro— 
mus  cft  Icmois  de  luin. 

Hccatompedon  > c’eft  à dire  à 
«ent  pieds.  , 3oS“ 

Hcélcniotij>  c'eft  i dirC)  Taicts. 
160  — 

ra'iiffêmcntd’Helcoc  parThe- 
fê«r&  Pirithous.  17 

Heraclides.  c’eft  àdire>lcs  def- 
cendaus  de  Hercules.  i9.Sc7J~ 

Hercilia  Sabine  feule  taoie  par 
Komulus.  — 

' Hercules  purifié  cerernoniale* 
menr.  JO.  rois  de  Sparte  font  def- 
cendus  de  Hcrcuirs.yj.  exemple 
de  Hercoksi  Lacedxmonr.  110. 
Te  s d Euripide  lur  Hercules.  i>îo 
Hetmione  Laccdamouicnectiâ 
ice  parSophocIcs.  J44- 

Hetmus  fignific  Mercure,  ’ 
Hcliode  cftiirc-tpour  fes  dirs— 
moraux  & rententieux.j.&  4.taxe 
Pifiîtratc  de  flaccrie.  , ^ 16 

Hefychiasjc’cft  à dire, repos. ic/4. 
Hicracesic’eft  à dire, aigle.  ti.6~ 
la  declfc  Hicrapolif.  lop<i 
H'cJo..i  pris. 

Hippiasfophifle  parlant  de 
curgus.xci.Hippras  Eiien  cumpu- 
tateur  des  ieos  Sr  pris  Olyrupi- 

114 

Hippocrates  marchand,  ijo 
▼ente  d’hiftoirc  corrompue  par; 
haine  ou  faueur.jic.à  quoi  profite 
rhilloirc  exaclcnicnc  rcccrchec. 
4jS.dcuoird’hiltoiien.ioj5).comre 
les  faux  hiftorkns.  48 

leurs  d'Hoiucrc.444>Hon:erc  bic~ 
parlant  de  la  prouclfe.-  791 
l’homme  n’eft  eftmic  heureux 
qu’apres  fa  mOtc.i77.aélc  d'home 
fnc  de  bien. 804.'  il  y a rouCoars  à 
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retire  à l'homme  , quelque  rrrr- 
tueux  qu’il  foie. 

la  diuinitc  aime  ta  fréquenta- 
tion d’hommes  de  bicn.j17.il  fait 
bon  euitcrle  iugemerT  d*»  hom- 
mcs.j88.  les  lieux  nc-hjnrpas- les 
bra ne»;  homme*,  jd.  les  hommes 
ont  n»is  dif-rrri*^es  afcâions  cn- 

uers  les  dreuxi 

ocafion  bonne  aux  ietines  hom< 
mfcs  de  conredte  pour  l'honneot^r- 
90.  l’honneur  particulier  ne  doit 
empefehet  le  falut  pubi  ic.  919 

—tkombre  huit  cft  le  prctniercu- 
bique.  . jti- 

difepurs  fut  les  aâions  humai- 
nes. “ ‘ 504T- 

Hpperbolus  lcrt  de  faict  à mo- 
queries. 

fainéle  proceffiond’Iacchuscn 
Athènes. 

contre  ialoufie.pvialoufic  hors 
de  Rome  du  temps  de  Natna,  «sc— 
comment.  14Î 

lâuier  fait  premier  mois  de  l’an, 
au  lieu  de  Marr>&  pourquoi,  ijtf 
lafon  chef  general  de  la  grande 
Argo,&  po U rquoi.if . pioOJptuudc- 
de  lafon  Armeuirn  en  pe?*fie. 

116  

menée  d*Ictdese6ttc  lefecours 
dëCoiintbc.  flo 

Icetc*  &fonfih  Stfoncherde’ 
armee  c*ec».itc*  à aiorr. 

Tcudc  btvmoûepiié  defbndel- 
honncur.580.  bonne ceufidetattô— 
en  irane î rens.4.cxeTcice  de  icu- 
nc4ic  ai4.  tompaiaisÔde  ponlâins 
à iewfTc.  x{4.  harangue  braae 
pauTTctrencr  l’infolcntc  icuncfiTe^ 
4(^.pri5  de  icuxxu  Grèce.  a.17 
lloffs  Tcmcus  par  les  Spartes. 
7J.iC--Tcitc  coofptration  desSpar — 
tiaies  contre  les  Ilotes.  i47 
iliufiou  aux  Athéniens*  ti 


imsges  de  dette  défendues  par  • 
Nama, K pourquoi.  uj 

cxrufes  fur  les  iraperfcilions 
h'jrnain*s.  949 

ce  qui  nous  fcmblc  impolVible 
eftpo/Tiblc  à D eu.  449 

ceprcbcnlîoD  de  rimpudidti  en 
viVramp.  iti{ 

in:niirié  particulière  doit  ceÜct 
en pertl commun. >iî.  i'iiin  ncz 
ne  doiucnt  cr.rc  immoiccllcs 

Ï6P 

J’homrre  f^ebicn  ne  pceteftre 
iniunc.î40.dil'cfriice  rorrepatolc 
iniorienfe  & V'iytde  fs'c.  519 
pcMt  d fcouri.  fur  l’inûtiabiltié 
humainei!oi6.contrc les  loueurs 
d'iDftrumcir..i94.tufc  dédouble 
i itclli^ence  en  guciff.  993 
inur  blanc  pourquoi  aiofi  eom- 
mé  jio.alTanou  s'il  y a iouts  mal 
beuicux  ou  non.  a6i 

fupcrftitieufc  oblcruation  det 
lixidcs.  « 

Iphicrates  touchant  le  foldar. 
<40 

Iphi'.  us  tue  par  Hercules.  6.1- 
pVmts  rcy  de  Laeriotmonc.  89 
Jre .’iirn, ci:  qu’il  figni  fie.  ■ ix5 
bia  t'hc  d’oliue  cn<oriilIce  de 
laine  nouîmee  Icreftone.  19 
ill  Câcree  dans  Rome  formée 
eafuellcincnt.  19^ 

ietii  appeliez  Ifthmia  inft'ituez 
en  rhôneur  de  Ne|  tune  par  TIic- 
feus.  Z Z 

Italus.  34 

loba.  48 

lugurtha  liuré  par  Brcchus  à 
Sylla.Sÿï.rrott  de  Ingurrha.  Sift 
luilict  fc  uonimoit  Quintilis, 
npais  depuis  il  atrç.-ule  nom  de 
lui  lUs  Caefar.  i\6.  lutlkt  redouté 
par  les  Carthaginois.  i6t 

. l;i  lu  aulU  noniutépour  U qua- 


lité de  fa  fatfon.  1 36 

luno  Quiritide.'éy.Iano  tranf- 
porcccdc  VeicsàRomc  151 

lupitet  .coniuré  par  art  tnagi- 
que.iji.  temple  de  lupitet  Capi- 
tolin rccdifié  par  Sylla.  19*-  par 
Vcfpalîan  pour  la  tierce  fois,  là 
md.  pacDomician  pouc  la  qua- 
trième fois.  làraelme. 

vifiondc  lupitet  à Ooatius  Au- 
rel i us..  1090 

Itiflicc préférée  à rn royaume  ' 
i + i. force  meflec  aueciortice.  16. 
prei-enir  la  iufticc  contre  celui 
qui  la  ttut  abolir. 195-Iouangc  de 
iuftice.  6z6 

conireri,ile'jrs  en  Rome  fur  le 
libonvage  des  tft.'cr.  i}+ 

deux  roisen  Laccdxmone.  79. 
Lacedannonc.  144-  Lacedarmooe 
<;iia(i  prinie.791  mcruetllcuz  ctâ- 
blctnd^c  de  terre  en  Lacedarmorc. 
^66.  le  reuenu  annuel  dechacqa 
Laccdzmouicn.  félon  la  diui(ina 
de  Lycuigus.Sj.  infolécc  Lxeed*- 
nionicne  comte  les  Il0tes.t07.lcs 
Laccdzinoiiienes  n’eftoyet  filaf- 
ciues  qu’on  a dit.93.  Liccdznjo- 
nicns  aimaus  la  guerre  8t  la  mud- 
que.  100.  la  guette  eftoie  repos 
aux  LaccdzmonieDs.ioi.Lacedx- 
moniens  en  viftoite  yfoyéede  mî 
fericorde.iox.ioycufeTic  des  La- 
cedzmoniens.  104.  grande  faute 
jxour  les  Laccdzmonient.ijt.grâ- 
de  obcinancetnilicaiie  des  Lace- 
dzmonicrs.  éjp 

honorable  refponfc  d’rn  Lar 
conien.to.Tcrs  d’Euripides  contiC 
rhoiincur  des  Lacoaiens.i44>let- 
très  Liconiencs  fort  fuccinélet: 
399.  grand  CŒur  dcsLacontencs. 
789.Laconicnsfouuerains  en  l’art 
militairc.fpî.pourquoi  les  Laco- 
ntens  portoyent  perruque ,10t. les 

efcla- 
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efclauf S Laconiçs  en  arities  cevre 
les  mafAtcs;964.Lacom'frr.  99 
l.rnas  tnantcanx  royaux  > fe  J'C 
chfcrnas  en  Grec.  iiz^ 

difeours  fur  Iclaicfldes  mam- 
mcMcs  des  femmes.  4+1 

Laie  courrilanc  trefccîcbree 
6îlc  d’Alcibiadcs.  4TT 

■ Laniachus  Atlrthi'èn  de  peu  de 
fait.  ioTT“ 

Lamj’ros,caarcnr  plaifanr.  4ir 
la  l.mce  nommee  Matf.  ^7- 

Laos.  ÿT»- 

Romis  tyran  des  Latins  y~ 

vifion  mémorable  de  Titus  La— 
linus.  4^6 

Laurentia  courcirane.34.  Lan- 
rentia  courtifanc  (ur  la  fin  de  fcx^  la. 550.  gencalog’c  de  LucùJlut. 
ionts  difparuc  à l'endroit  de  la  (c-  97 c!cu  Æ lde  en  Ion  abfence. 
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nv’ips  trouué  niiraculeufcn;cnt» 
ayè.liiuus  hafton augurai, & la  fi». 
çAn  d«rt»  efloir.  yÿ 

Lmius  i^ofthumi'if.  <7 

contre  les  loix  ercritcs.8f.  loix 
nr  doiucnt  elbe  futtds  à enten. 
d'C  pour  cüiter  proccr.  if} 

la  loi  doit  céder  à rrtdîtcpuKlî 
que.  8» 

vTftfîirc  d’rn  loup  coiitic  vt» 
taureau.  7p^ 

Lueaiia.  »- 

Luccrenfes  & ctymologié  «k- 
ce  nom.  ytf 

couRamede  Irufter  eftemte  8c 
pourquoi.  yer 

riâûiredcLucollus  pour  Svl. 
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pulturc  d'Acfa  Laurentia  femme 
dcFaulluIus.  jS 

légions  Romaines  du  temps  de 
Romulus  , & ctjmôlbgic  de 
mot  legion.46.legions  Romaines 
deéoeo.bÀfrtrttt’çiî*r'pic''tf,8r  feo. 

de  clifeuab ^ f(r- 

Ic  Icgiflatcurdoît  regarder  1 t.i- 
dinaire  poffibilitc  des  hommesî- 
171  .&  171.  ' 

T rito'. 

-Lconidas  eontre  Lycutgus.77 
apophthegme  dcLeômfchidas 

89.  

* Lcos  héraut  dès  Pallantidés  tra. 
liiirfes  maiftres.  n 

Kberté  aux  foldats  Lacedxmo- 
DÎens.ioi.  libre  liberté  des  Spar-~ 
tiares.  107 

Libitina  decQe  des  droits  des 
morts.  117 

Liâote$,&  laderiuation. 
étymologie  des  jo.ligaees  Ra=- 
inaiocs. 

Litotes.  — 63 


ÿ7é.-eriab’it  loi  en  Cyrcnc.^yg.la 
prm^fitc  en  guerre  ne^’al'-.  5)**« 
ftTrnrjïcmc  (ien.  980* — t*üCBt  de 


Sylla  en  Lucullus  î^fent.  là  mef.' 
cerchc  vn  moyrn']p!fB  honnefte 
pour  paruenir  à fon  intention. 
ÿSi.bônc  confîdcratiôn  dcLucul- 
lt'«.  faiigtandc  def(.onfiture 
fur  Mvb’idates.988.ir4his5  d’Ol- 
tacbu'sxTTTirre  L'’e'*!'es.7Î!Hf.T'recKl 
8c  faqueia  ville  de  Sinopc.  looy 
querimonies  en  Rome  contre 
lui.  root»,  deux  grandes  ficnncf* 

▼iftoires  par"  moyens  comiaiies, 
1011.  anoij.  fon  louab’e- érfîr 
d honneur,  ibty.  pourfun  iigra-.. 
nes  pat  tour.  10r7.Sc  1018.  desfa- 
uotisc  de  fortune.  lesRo- 

raainsfe  lailfenc  de  oonte  mener 
à Luculins.  loii.  fort  ctndenc 
fait  à Lucullus.  losi.  malheo- 
leux  en  femmes.  loif.  Pompee 
lur  la  curiofiré  de  Lucullus. 
Î027.  meiuenfoirx  foiipct 

de  Lucullus  à Ciccro 


a Ciccro  & â 

Lituas,  ballon  augurai  de  Ro.  Pompée.  10x^9.  Uutc  d^  C:cs» 
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ron  intitulé  Lucullus.  joxo.  refiftc  dcr&SylIa;  944 

à i’smbicion  de  Pompcc.  là  mcf.  Ja  Grèce  D’euft  peu  porect deux 
les  grands  faits  d’armes  de  Lucul-  Lyfandics.  >79“ 

lus.  io;4.&  loty  Lyfîclesfairgrahdpatvoecou!; 


dotn.c  retiolutions  de  U lune 

en  3y4-tours-  i?r 

ccHpre  dr  lune.  ’ io6« 

ccrcwouie  es  courfes  facrecs 
des  Lupcrcales  ; la  fefte  Liipcrcj^ 
j[ia.(]uand  clic  fe  cciebic,&  ce  gui 
s’en  dit.  yS.  üCjy 

gcncalogiede  Lycnrgus.7r.l0n 


tifane. 
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alliance  de  Macliares  aifecUâ— 
Romains.  locj 

la  Macédoine  diuifee  en  deux 
7<î 

Taillante  opiniadrecé  des  Ma- 

J, J,  / D - ctmoniens.4So.  Macédoniens  ai- 

pcrc  tué  par  l’inrolencc  du  peu-  mais  la  guerre.  767 

plc.7is.r0y  vu  pende  tcnaps.là  mcf.  iupiicr  coniuié*  par  art  maf*- 
affemSia  en  Alic  toutes  les  «rtS- 
Mits  d’Huinefe.yS.fon  opinio  fur 
l’Hrftroo  du  lieu  on  l’on  dot*  fi- 
ntt  fcfr.ti,é 

pacifie  les  Spartiates.  Sy 

opinion  dé~Lycutgus  touchant 


que.  , nr 

élections  de  magidrats  vénales. 
16. 

Æuuredc  main  pour  argent  cft 
afTmcchaniqnc.  10} 

il  y a des  maladies  héréditaires* 


les  mariages  contraires  à toutes-  yj{ 
nations.Sÿ.Sc  5>o.coutrcThucydi-  fur  qui  Te  pcuucntcftcndtclcs 


des»  qui  (axe  Lvcurgits  marri  du 
bien  d’auirui.iuA.iciment  donné 
p»r  les  Spartiates  à Lyciirgns.  loS 
Ancioiusnis  de  Lycu1gus.112.cen- 
dres  de  Lycurgus  icttécs  en  mer 
là  mcfme.ùin  cflac  politique  fen- 
toit  la  nobIeflc.i4i.cootrairc  cx- 
pofition  de  fa  loy.Spé.Lycurgides 
lia 

Lyfandet  ‘'prcmici  inucuyeut 
contre  les  loix  de  Lycurgus.  109 
naturel  de  Lyfandçr.  860.  reftau 


‘maicdiétioni.  407 

vri  malheur  rapporte  l’honeur. 
yi}.&  yj4.  vomaiheut  ea  fauue  vii^ 
plus  grand.  $9^ 

l’homme  maling  Craint  touf- 
iûuts  l’homme  droit* 

les  Lacedzmoniens  raangeoy- 
ent  en  commun.  >4 

vaillance  de  Manlius,  xyo.  rc- 
compcofedela  vaillance  d'icclut“ 
»7l  _ 

Màliui  conucincu  de  crime  ci- 


lateui  d’Ephefe.  46».  Lamplaqoc“  prral , n'auoit  recours  qu’à  1*  te* 
prinfc  par  Lyfander,8*i7:ttracagc-  proche  de  fa  vaillance.  x8o 


rae  dcLyfaui^cr.  StHhriit  867  hym- 
ne en  fon  honucur.t.77>  LyUiidcr 
abofe  pat  vn  Cindioc.  880.  iiitur.. 
pictation  de  propiiTcrc  par  Lylàn- 
der.KSt.  veut  fuborner  leroradcs. 
SSâ.furprics  en  agucr*defconfic  & 
ti’é.870.  fa  mrncc  à rauanccment 
d’Agchiausi&bt.  & SSj.aélions  co- 
jraiï'çs  ^ notvblcs  entre  Lyfan- 


loldats  Manipulaircs.  ; 
Manipules  font  petits  fagou^ 
de  herbeSjOu  de  buchetes.  45^ 

Je  taureau  Marathon  de  Tetr-v- 
polis,  it- 

nacure  de  Claudius  Matccllus. 
yy4.  fui'ptins  & tué  pat  la  rufe  de 
Hannibal.  éi*> 

^«-hazatdcufc  entreptinfeV  5*4 

IIRT 


il 

'A 


1 
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lue  Ütiomartus  roy  des  Gaulois. 
51.&  îSf 

Milan  prinfe  fur  les  Gaulois 
parMafCclIns. 

rfUoc|uédc  Sicile  contre  Han 
nibaI.îSS.  fc  depofa  de  fon  confu- 
lat  à caufe  d’rn  finiftre  ptefage. 
î5>o.  fort  triljc  du  meurtre  d'Àr- 
chimcdcf  ^99-  fut  le  premier  qui 
ioignit  la  clcmence  à la  viftoirc. 
Sôo.contrairc  à Fabius.6of.  Mar- 
cellus  desFait  par  Hannibal.  6it. 
Hannibal  adjure  la  viuacité  de 
MaicclIus.ÊoS. Hannibal  dcfcoti- 
fîr  par  Mircclliis.  609.  conful 
pour  la  cinquième  fois.  Cio.  fmi- 
llrcs  ptefagts  contre  Marccllus. 
!i  mcime.  mort  de  Marccllus  pat 
embufehe.  Ctz.  bonté  de  Hanni- 
bal cniicrs  MarceIlus.6ii.6i^.vors 
de  PofTidonius  en  l'honneur  de 
Marccllus.  £1; 

louangcdemarchandife.  lyo 
. (împlicité  Romaine  fur  l’eilac 
du  maria2e.I4^&  i44-  ceremonie 
de  mariage  en  Sparte.  91.  maria- 
ges & adultères  de  Thefeus.  14 
opinion  de  Lycurgus  touchant 
hs  tflariages  contraires  à toutes 
nations.  91.&91 

folTc  Marianefur  le  Rofnc.Siy 
le  nouueau  marié  Laccdxmo- 
tienne  couchoit  auec  fa  femme 
qu'en  cacheté  fit  pourquoi.  91 
punition  contre  les  homnaesde 
Sparte  qui  ne  fc  vouloyent  point 
inaiier.  ' 91 

Vengeance  d’ingratitude  fut 
Mahus.8o8.fon  opinion  fût  la  fu- 
fifance  humaine.103.  fa  généalo- 
gie & faculccz.  Soi.  prêteur.  804. 
débat  fut  le  droit  de  patronage. 
8o4.caEfpagne.  là  mcfme.  gran- 
des promclics  à Marius  par  les  û- 
gnes  de  fon  factiâcc.807.  origine 


l«LTTAn<3jrV. 
de  fa  haine  ?£  de  Sy  lia.  8cS.  cfleix 
conful  contre  Its  loixKomaincs. 
8t!.  fon  iügemcnt  tref louable 
fur  le  fait  d’rn  lien  neucu.815.fur- 
nommé  iij.  fondateur  de  Rome, 
8i8.nourrifTcipcnt  de  haine  entre 
Marius  Se  S7ll3.Si4.  prcfagcpoac 
Marius  dés  fon  enfance. Si8.  con- 
te eftiange  de  Marius  St  du  Gaa- 
lois  qui  le  vouloir  cw<r.  S41.  (i 
mort. 

Mitfcillc  fondco  par  va  mar- 
chand. 15® 

loy  de  Solon  contre  le  mari  in- 
habile à cohabiter. 

lafcfteMatronalia.  J7 

Matuta  dcclTe.  aJo 

les  mauuais  craignent  l’auto- 
rite  des  bons. 

May  dédié  à Maia  mere  de 

Mcrcatc.  13S 

confeil  malheureoxde  Medee 
contre  Thefeus.  la 

prcmicce  desfaite  des  Medo» 
par  les  Romains.  iota 

le  âcuue  Mêlas  en  TheOalie. 

sai 

les  grandes  natures  (ont  fuîet- 
tes  à la  mclancholie.  8S9 

ieux  en  l’honneur  de  Melicer— 
ta.  la 

Memaélerion  mois-  <4^ 
Mcnalippus  fils  de  Thefeus  6C 
de  Pcriguune.fiilcdc  SinnU.  8- 
Meteedinum  I moisdexxif. 
iours.  157 

Mercure  nommé  Cimillc.c’cft 
à dire,  miniftre  des  dieux-  nx' 
harangue  de  la  mere  aii  fils, 
pour  impetrcrgrlicc.  44^.&447 
faire  bien  aux  mefehans  pour 
crainte  de  leur  maliçe.  1040 
McITîne  dcliurec  de  tyrannie» 
pour  la  crainte  du  fccours  de  Ph'- 
lopœiucn.  7IJ' 
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confr;>jries  Si  fcltes  de  clucuu 
mcfticr  à Rome.  134.  mc'^icis  fu- 
pcrfl  is  b.mtîJs  de  Spartf . 84.  peu- 
ple de  Rome  diuUtrpdr  uicliicts 

*5+  . “7  . 

enfans  tncrUfs^Sc  que  c’eft  à di- 
re;— 

Metagitnion.raois.  197  Mithtidatcs  ropjufte-sSi.  trois 

Qiiintüs  Mctcllus  appelle  Gc’ — ^cens  mille  de  fes  gïns  tijcz.  iso- 
ler. & pourquoi.  45^  en  exrrctr.e  dâget  de  mer.  làmcf-- 

rrjf.  deux  heureulcs  icnrontres 
des  Romair.s  contre  Mitbridates. 
1011.  faune  parrauariccdesf»!- 
djcs.996.Jouioarcufc  mort  de  fss 
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faux  miracles.  403.  d’où  vient 
l'aprchenltoa  des  faux  miracles. 

449  

l'armee  de  Mirhridates  .fort 
bramrS:  crpouuantable.s»i4.grand 
clrioi  en  f'Ti  rnrr^.çi^  foi  r-irj** 
renouiielld  u>u.a.à  que 


Mçicorôlcfchcs.quec’ell  à di- 
re. ~ io6tf 

M’toe:iî  fefte  Se  factificcdcs 
cftrangers  d inç  Ailleurs.  zi 

Mère;!  afl’..!  ,.^ue.  10J4  Gibr'-  femnics.  997.  fa  piciccoucrsTi- 
lUéd-M  e u pjiircmpcfcherTn  granes.  lOt; 


mal  C'  :u  >'uii. 


,7^9 


Me  rodo.  us  furnomiré  père  do 
Miilii  dates.  10^ 

louj  meuble  doit  cÙJc  foita- 
blc.  .H. 

prix  d'bonnp'ar  poiSr  vn  meur- 
irc  farr'lrgemc.'i:  cxccutc.  ji;- 
geaud  meurtre  vaillammcnc 


confpfiotrmrmpis.'  -,  iir. 
diucrfitc  de  moisen  l’an  endi;^ 
uerfe  nation.  ..  là-o'fin*. — 
ctyiuologic  des  dix  moTi  de 
fan  nommez  par Romulus.  ij6 
foi  me  de  conrer  les  mois  au 
decroilTcinent  de  lalunc.  i-7+ — 

fupplicatio.n  irréfragable  coirtre 


excctuê.  1088 — les  AÎololîicus.  couftuine  de» — 

Milan  prinfc  fur  les  Gaulois  MoIolTicns.  . 739 

par  Marccllus.  5^^  Monimé  fcmtws-^alhcutcufe 

Mildiaques  d’Ariftidcs.  .1113  de  Mitbridates.  3^97“ 

le  plus  grand  poinft  de  toi*^  ' Monnoye  de^  Tfoezeniens.  < 
l'are  roilitaite.  713  computation  clc  momnoye  dit — 

Miltiadcs  aiguillon  de  Tlie  Grece  à celle  de  Rpin.c.  133 
millocles.7.  ingrate  rcfponfc  fai^  monaoye  d’Aihenw  marquée 
tei  Miîriides.  .953  à 1^  chenefebe.  31Q 

miuitc  duMinctiie.  309  marque  de  monnoye Grecque 

tribut  des  Athéniens  enuexs — 873  . \ 

Minos>&  i’ocafiou.ii.  Minosroy — qui  font  ceux  qui  reritablc- 
aeftabli  les  loir  des  defundls.  11.  mmrlont  niocqucz.  J40 

çraintc  du  peuple  Romain  pour  mort  ptccipùe.e  deThcfeus.u 
Miniuius,343.haianguc  de  Miiiu~  l’homme  rt’eft  cftimé  heutcu*. 
titîsà  fesfoHats.  368  qu’apres  fa  mort.  • 177 

mutile. — 406; — miracle  de  re-  contrcÆ  ope  touchâtia  mort, 

nommée. 

exemples  dc-mtracles  de  reno-  diuctdté  de  ducil  mortuaire 
niee.4S^.  miracles  des  faux  dieux  par-bJuma.  117.8CI1& 

149. S:  KO.  r,  TU  mouton  Yaloit.x.obolcs.iyr 
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Morena  tepicheonbic  en  bcau- 
toup  de  chofes.  looo 

Laccdzmonicsaimans  la  ma- 
fique.  loo.  prix  de  mufique  en  A- 
thencs. 

erpoir  de  mutation  trompe  les 
attendans.  175» 

confrairi  e des  myderes.  ly 
N 

Ncomenia,nouuellelune.  174 
Neopcolcmus  dcfcouure  ion 
fectet  inconiîdciément.  760.  Ton 
naturel  1:^9 

Neptune  percTupposé  dcThe- 
feus.  J 

Neptune  furnommé  Afphalius, 
& Gziochus,&  pouiquoi.  31 
Nicanoies , c’eft  à dire  vi^o- 
lieux.  616 

NicCjc’eft  à dire.viftoirr. 
tufe  de  Nicias.pour  fuir  le  dan- 
ger d’vne  confpiration. 6oo.crain- 

tif  incônu  en  guerre,  loyj.  (es  yi- 
âoires.1041.  & 104t.  mai  voulu 
en  Athènes. i04f.feol  contredit  à 
la  guerre  de  Sicile.  lojx.  ce  qu’il 
deuoit  faire  en  la  charge  deSici- 
le.iof4.fa  trop  grande  cardité.]Of7 
combatu  & chaiTé  iufques  dans 
fon  camp.  1061.  mal  interprétant 
l'cclipfe  dclune.1066.  deceupar 
Hermoctatcs.ioep.fa  grande  iau- 
te.  1119 

Nicinm,  paix,  &fon  étymolo- 
gie. 1048 

Nicon,  c’eft  à dire,  viâoricux. 

179 

Nicodrate  femme  d’Euader.jy 
oficc  des  nobles  en  Athcnes.1.1 
bon aduertilTement  contre  les 
xioblesauaricieuz.  694 

louage  de  vertu  8e  nobleflc.639 
le  nombre  xxtüj.  cft  nçmore 
complet.  89 

nonchalance  8c  mefpris  font 

-if 


fort  dommageables.  1073 

ceremonies  des  Romains  en 
leurs  nopces  pour  mémoire  du 
rauilTerocncdes  Sabinés.  ' 4^ 

grande  nourriture  auxenfans 
les  garde  de  croidre.  96 

Spartiates  ne  portent  point  de 
lumière  de  nui£l.&  poutqiioi.  8g 
Numa  Pompilius  f lleiMoy  des 
_ RomainsJCiâ  raviexiidcie.  117 
réception  de  Numa  dans  Rpme 
iii.  confotmicé  d’entre  Numa  & 
P}tliagoras.ui.&  iij.fon  • pinion 
touchant  le  lcruice  d1uin.130.in> 
terpretationdcs  loix  ccreroonia- 
les  de  Nuraa.iji.Pompilia  Elle  de 
Numa.138.mott  de  Numa, enferré 
au  mont  laniculum,  & fes  liures 
lacrez  enterrez  autc  lui,  & pour- 
quoi. 139.  l’cftat  des  Rois  fuccefi 
leurs  de  Numa. 140.  comparaifori 
du  temps  de  Numa  à celui  dé  Sa- 
turne i4i.roncftatpo!iciquefcnn 
toit  le  populaire,  là  ipcf  Numa 
n’eut  cigard  à la  oouriiture  des  en 
fans.145.fage  inftiiuieut  delà  cul- 
ture des  dieux.  155 

Numitor  & Amulius  frères. 
Numitot  remis  en  fa  dignité 
royale  par  fes  airicie  fils.  4a  . 
Nundinz,  marché  de  Rome 

43» 

Nymphelepti,c‘efl  x dire,  cfprts 
des  Nymphes.  633 

O 

Obole  valoir  fept  deniers,  aix 
obole  en  Grec  fignihc  broche. 
876 

Obfcuritc d’oracle.  ^ , ,4. 
l’Occafion  Ycup  cllre  ptmfe  au 
poil.  787 

Oftober  pour  huiéftcmc.  136 
rcz,cott6mie  çll  pi^rcicule  Je  la. 
police.  . 693 

' la,di'Enicéd'ohce  public  n’a  tien 
Hhhh 
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commun  à 1a  patcrmié  360 

occadon  de  la  loy  contre  les  oi- 
fifs.  170 

viure  oifîucmcnt  eft  viure  no 
hiement.  105.  oifiuetc  non  oifiiic 
introduite  par  Lycnrpuf,  • 105 

hauteur  du  mont  Olympe.  471 
icui  Olympiques  inuentez  pat 
Hercules  en  l’honneur  de  lupi- 
rer.zz.va  Laconicn  tefufa  de  l’ar- 
gent pour  re  con  batte  aux  ieux 
Olympiques.  loi 

Omphale  Roine  de  Lydie  (cr- 
uic  par  Hctculrs.  â 

cruauté  d'oncle  cmiers  fespetis 
neueqr.  J6 

le  bcloin  f.iit  ch.igcr  d’opinion. 
119. opinions  lupcrfbricuies  ro‘^8 
oplitesic’eft  à dire  armer,  lyz 
temple  de  Mineruc  Optilcti- 
dc,&  fon  origine.  S6 

' oracle. 1)9. oracle  d’ApoHo  in- 
terprété par  Iiipitet.Ojvéj^.  ora- 
cles vîiitables>mais  trôpeurs  748 
ordre  poUtic  en  Rome  par  Ro- 
mulus.4é.contreceux  qui  s’cacu- 
fent  fuc  l’orphclinage.  41  + 

Lucius  OÏL  us  premier  parricide 
à Rome.  Co 

Oftracif{ne,bâniircmét,&  p«ur- 
quoi.z)4.Hypetbolus  dernier  re- 
légué par  rOfttacifme.6z8.  caa- 
fes  du  banniïTcmcnt  de  l’Oiïra- 
cifme.ioyo.difcrence  entre  l’oua- 
tion  & le  grand  triomphe  io8p. 
ouation  , triomphe , 8c  pourquoi 
aiud  nommez.  ^03 

compagnies  d’hommes  d’armes 
en  Sparte  nômccs  Oulamcs,  loz 
byes  facieesà  luoo  firent  lau- 
uer  le  Capitole  279 

P t. 

Pænon  natif  d’Athârtiuntc»  en 
l’honneur  de  Thefeus.  16 

garder  fon  pays  par  le  fer,  non 
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pat  l’or.  'ftz 

oflagesde  pJix.aoi.paix  dema- 
dee  pat  le  viéüotieux.ÜL  pourquoL 
493-paix  & guerre  fetuët  de  mop- 

Eoyc  aux  rois.  yép' 

Pahlrafefte  paftorale.  4/ 
Athènes  apattenoit  naturelle-* 
mentaux  Pallamhides.  lo.&n 
Pallamiujw, ville.  54 

fable  d D procez  de  Pallas  St  de 
Neptune.  t\i 

Pindarc  aimé  du  dieu  Pan.nâ 
pjBatheoca  fefte  (blenncHc 
d’Athcnc.s.  zo.  il  faut  pardoonci 
par  fois  à caufe  des  bons  feruicet. 
3f6.jï7.Silanion&  Parrafius,pein- 
tte  8t  fculptcut  de  Thefeus.  f 
comparaiforY'de  trop  parler  à 
l’aélion  génitrice.  97 

comparaifoo  delà  parole  â voe 
tapilfctic.  ’ X40 

PanhcsiDUincibles.i9z4.  leur 
façon  pour  s’encourager  au  com- 
bar.iioj.combatentenfuyât  1104 
diliülution  grandcau  camp  des 
Parthes.  116.  Paflâons  que  peu 
d’hommes  ont  cuiiees.  70 
Pataecusdifoicauoit  l'amed’Ë- 
fopc  lî^.Paticcc  contre  les  grands 
eft  grande  magnanimité.  364 
Patricicn$,&  étymologie  de  ce 
nona.46.Patricicns>& quels  Use» 
ftoyent  en  Rome.  ^4 

patrociniumi8t  qu’il  fignifie.^tf 
pacrocinacion  jadis  exercée  des 
plus  excellea$.3o;.  voyez  tontes 
les  vies. 

Patron  hômcrcconrable.46.47 
exception  de  patronage,^  com 
me  clic  s’obtient  804C  priuilege 
des  patrons  8c  de  leurs  cliê$.4tf.47 
bon  naturel  de  Paul  Æmile  4f9- 
46o.cxcufe  notable  fur  la  répudia- 
tion de  Ættiile  ^61.  fou  ilracage* 
triftefle  aptes  f*  TÎÔoi- 
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re.48o.Perfeu$  blafmé  dclafclieté 
parÆmüc.  48j.  occonomii^uc 
aulli  iMcn  que  bon  Capitaine  ^87. 
confpirations~deT  foldacs  contre 
lui.  488.  fon  ordre  de  inom[rhe7 
490.  funérailles  honaorables  de 
Paul  7Ë:Tnile.  498 

“erreur  non  petite  de  Paufama». 
64i.inruportable.648.(arufecDTrr 
tre  Lyfanier.  881.  ponrfuiuides 

le  péché  impuni  par  les  hom- 
mes, eft  puni  par  les  dieux.  6o 
peculiûi&  ion  ctymolowie.  i«»î 
propos  louable  de  Pzdaretirsrv 
peu  imité  pour  le  iourd’hui.  104 
le  rray  office  d’rn  peintre.  949 
gcncalogie  de  Pelopidas.  rît 
, fa  bonne  rcfponfc  touchanrle? 
ïicheffes.là  md.fuitif  dcThcbe^ 
544*  fa  harangue  aux  bannis  de 
. Thebes-HÎ-fa  bône  rcrponfe.5j6. 
"ïtTTP.cn  laTIielfalic  & -Mnccdoi- 
nerrrTTTahiT?  aeufé  par  cuuicux; 
j{7.  redouté  pour  fa  réputation. 
erî7.fait  prifonnicr  par  le  tyran  A- 
hnandre.là  mcl.fa  deliurancc  par 
îspaminôdas.  yyo.dcfire  l'iiûneut 
de  fa  patrie,  yyi.  grande appatccc 
de  ducil  j fa  mort. 575.  les  magni- 
fiques funertrfr^.  là  mclmc. 

occafion  de  la  guerre  Pclopo- 
Bcfiaque.  Ui.  &J31 

Pemacofionvdimncs,r’ef*.i  di 
re,ayâs  yoo.mincts  de  reiicuu.i6y. 
Pcntacoliomedimni , ^rque^’c^ 
<>9i.c6traitneau  pere  d'enfcicner 
Ton  enfantde 'rnncÛê.iTO.dilfen- 
fiou-cnne  ie  perr  & fils  JufqvjCS  à 
f»  mort.yaÿ.  le  prretaitl  oiaiion 
fuoebredu  Hls.éo.  grand concen- 
tenaciu  oupr  . rn  la  gloire  du  fils 
4ï6.rcic$  cofUcripti.  44.  conllaa- 
cede  pens  gdes  de  binn.  I{4 
, Fciicles  tuteuc  ^‘^Alcisiadcs.  94 
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fa  généalogie  & naifTance.  asif 
Cratinus  poifte  en  fafaueur.To4 
fon  braue  maintien,  & fa  gran=^ 
de  patiencc.ip^.profit  de  Pcriclcs 
auec  Anaxagoras.là  mef  fe  range 
au  peuple  contre  fon  naturel.199. 
reproche  dcteftable  à Perfr'er 
309.  fon  œconomie.  jii.  PerKlfS 
cerchc  la  grandeur  d’Athencs.  jij 
firprudetice  à dônet  bataille.  514. 
ftratageme  de  Periclcs.316.8t  3r7r 
apres' fa  mort  ri^^rrréd-s  Attre= 
niens.33t.fa  tcfpoiiie a Hcipimcc7 
964 

le  péril  A’vn  intimide.  roUM6r» 
hrperil  ptefènt  enfeigne  J'I.omê 
àraucnir.774.  Peripoiras  deuin. 
»?44  trs’fé  de  paix  emtele  roy  de 

Pciic&ics  Grecs. 

pcrfcphatrî.1  fefte  de  profetpi- 
ne.  987.  Pctics  malheureux  au 
mois  d’Aoutteonerc  les  Grecs  16a 
hcunle  guerre  du  Roy  Pcrfriii' 
contre  les  Komams.  466.  auarlcc 
de  Pcrrcur.466,481.  Pevfirus.fa  fc- 
mc  &fe':e:,fjns  piifofTrïïcrs.  484.’ 
eftrkge  mort  oe  Perfeus  roy.  49^. 
& 4^6.  ceremonie  du  ducilTtPs 
Pcrres,637.opinton  côtrairc  à 
rc+rre-  , touch.iiit  la  guerre  des 
Paies  comte  les  Grecs.644.Pcti- 
lius  pr-rtcur  fît  bri.flct  les  Jiores 
drNima.  140.  Polydorusroydç 
Spanc  aidera  fa  puiflancedu  pcu.^ 
pie.  8i.  cx,,nïprçdc  ncfaillir  pour 
craipre  du  peiiple.iy6.in(blcce  di^ 
pcuptc.419. 1^  plnr  grand  fu'nsut 
qu’on  peur  lai^c  au  menu  peuple. 
J040-  phxnomcridcs.c’cfl  à dire, 
môftrc  cuiîTcs.l  44.Phidia$fuj>cf- 
intcdantdcs  cd  ficcs  de  Pericles. 
308.  fait  lupirer  côme  Homère  le 
drfcrK,486.Phi!ipcdcMaccdoine 
èelvbr'fîrnar  r!aminiii.s.  734.lire- 
roUtc  Alcef  .73/. 
Hhhh— t — 
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bonne  educîtion  dt  rhilopœ- 
mcn.699.  fon  impf I b ftion.  700. 
fon  grand  cocur.704.  fa  prouifffe- 
7io.iniufte  hardicffc  de  Philopoe- 
rrcn.716.  Lacedaemonicns  aigre 
mcnr  corrigez  par  Philopccmcn 
7i7>fa  dernière  viftoirf.717. igno- 
minie faire  à Phüopcruic.  là  mcf. 
fes  funérailles  accompagnées  de 
triomphes  de  vi^foire*.  711 
ofice  de  phi!o|(pphe  nature!. 199 
négligente  curiofitc  des  j'hilolo- 
phes  contemplatifs.  jii 

PhiloHcphanus  patlant  de  Ly- 
cutgns.  no 

Philoris  fcriunte  Romaine  fau- 
ua  Rome  des  Latins.  <J8 

Pliiynictjs  traiftre.jpj.  ruc,&  le 
meuittc  aprouuc  louable,  là  me. 
Phyfeon,  r.’eft  à dire  ventru  ^ij 
Fabius  Piftot  hiflorien.  36 
piloSten  Grec,fignifie  chapeau. 
151. 

comparaifon  de  l’cftai  Romain 
aux  Pilotis  lii 

, PinariensdePinus  13^ 

Pindare  6é.  Pindare  des  Lacc- 
daîmonicns.rco.Pindarc  aimé  du 
dieu  Pan.  Il8 

Thcfèus&  Piritboasfortgrans 
amis. 

' Solon  amoureux  de  Pififlratus. 
i48.fardoit  fon  naturel  pour  par- 
ucnir  i la  tyrannie. 179.  fa  iubtili- 
ié  pour  paruenir  à la  tyrannie.167. 
Solon  clfaye  à refifter  à larufe  de 
Pinifratus.  180.  Pififtratus  tyran 
débonnaire.  181.  aôc  mémorable 
dé  Pifîffracus  tyran  1 aeufé  de 
Jnenrere,  a mefme. 

lèpiucrt  aida  à nourrir  Romu- 
Ius&  Remus.37.  le  piuert  fort  rC- 
ucié  dei  Latins.  làpjcfmc 
pJc/îanadliô,quc  c’eft  à ditc  9ii 
don  gr.  tuit  des  Piaceiens  aux 


indice 
Athéniens  , pourle  bien  de  tous 
les  Grecs  634 

Platon  trafiqua  au  Toyage  d'E- 
gyptc.ifo.  Platon  defeedu  de  So- 
lon.iSi.  le  côcr’amour  de  Platon. 
374.  ptophetie  de  Platon  aux  Ci* 
reni;ns«  976.  Platon  reprend  Ot- 
pheus.  1031 

pourquoi  Plurart)uc  ne  parle 
des  téps  plus  lointains  que  ceux 
dont  il  a efetit  1.  opinion  de  Plu- 
tarque fur  les  loir  de  Lyciirgus. 
109.  Plutarque  contre  rhiftotien 
Timcus.  1*38 

Pluton  dieu  des  tichenits  efta- 
ucnglc.  85 

f.dittcs  &poetaftres  prefumet 
de  foi.  51S 

irriter  pocers  eff  maüuais.  xjx 
par  leur  fidioh  troublent  les  eP- 
prits  des  hommes.  jji 

le  poil  nuit  aux  gës  de  guerre.  5 
Polcmarchcs  officiers  collace- 
taux  tlu  Roy.  t .87 

Poliorcctcs,  c’eR  à dire  foiceuc 
de  Tilles. 

la  fcicnce  politique  eftia  plus 
grande  de  toutes.  «5$ 

Polidcéles  frère  aifo^  de  Lyeuf- 
gus,  76 

Polidorus  roy  de  Sparte  altéra 
la  puifTancc  du  peuple.  Si- 

Pôlygnotus  peintre  noi^'^c^ 
chanique.  “ yjz 

Pomceriuaiic'eft  à dire  ioignac 
les  murs.  4^ 

bon  prefage  pour  Pompeius» 
ioi3.pourfuit  pourCrafTus  au  c6- 
fulat.  1089.  appaife  la  côfpiration 
faite  contre  CralTus.  1054 

Pompes  fupetfiues  font  i reiet« 
ter.  éoà 

Pomponiens  de  Pôpénios.  ijp 
brauc  icfponfede  Potnponius  à 
Mithiidaces.  ^96 

gephy- 
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gcphyra,  en  grcc.fignific  pon:. 
104. 

le  pont  de  boit  à Rome  iotnt 
fans  fer.  114 

oiîcedu  fouucrain  pontife.  U4 

Scïif.  le  fouucrain  pontife  doit 
refider.  ^ i6t 

porcij  porchers.  i9f 

paix  entre  Porfcnà  & les  Ro- 
mains xoi.  prend  guerre  contre 
les  Romains  en  faueur  de  Tac- 
quin.  199.  fa  magnificence  enuers 


les  Romains.  lox 

porte  Ferentine.  105 

incommodité  de  portes  mi- 

urantes  par  dehors.  xo} 

pofthumus,  que  c’cft.  41} 


cruauté  contraint  le  pauureà 
fe  bander  contre  le  riche.  160.  le 
pourc  vertueux  ne  doit  tcfufcr  le 
prerent,&.coram.ent.  81.  le  poure 
enrichi  , inet  en  doute  fa  borné. 
8^5.  poureté  cftoit  riche  en  La- 
cedxmone.84.pouteté  a'ed  point 
vice.^xo.  qui  font  les  hontepz  de 
poureté. 

ceux  qui  ont  eflé  mangez  des 
poux.  6}S 

Przeia  célébré  oourtifane  de 
Rome.  68l 

prélats  deftituez  pourvnc  pe- 
tite omiflion  de  ceremonie.  58} 
confîderee  acception  de  pre 
fenr.  99^ 

ceremonie  obfetuce  fur  les 
prefages.  fSi.fS; 

il  ne  fautgaigner  lesgcsdebic 
par  prefcns,ains  les  mefchaiis.yiy 
contre  les  prefoniptucux  opiit 
niaftres.  4j4  & 4J'J 

prelfres  exepts  de  la  guerre  fors 
contre  les  Gaulois.  581 

oficc  de  Piæceuti  que  c’cft.  ^99 
prictede  cœur  deuoc  aufli  a 
gteablcquclcfacrificçn 
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prhiilege  des  patrons  fie  de 
Icurscücns.  47 

oficc  de  prince  pour  la  confer- 
uacion  de  fon  cftac.  69 

le  prince  doit  feruir  d’exemple 
à fon  peuple.  tj8 

procezbanni  de  Sparte  , fie  le 
moyen.  lo'p 

proceffion  recommencée  , fie 
pourquoi.  4J7 
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